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A V L E C T E V R-  j 

* i. 

ON  chcrLeébeur,ie  ncfcrois  pas  content  de  montra- 
uail , fi  tu  n’en  effois  fatisfait  ; tu  ne  le  ferois  pas  affaire- 
ment, (i  ie  manquois  à te  dire  que  comme  il  a fallu  beau- 
coup de  temps  à mettre  cette  grande  Hiftoire  au  point  où 
elle  cft,  il  a fallu  beaucoup  de  peine  àluy  donner  fa  per- 
irs  de  toute  vne  vie  ne  pouuoit  apparamment  fiaffire  à cela. 
Plufieurs  perfonnes  s’y  font  aufïi  fucceffiuement  employées.  Plus  de 
feize  Autheurs,  qu’il  feroitinutile  de  nommer  icy , l’ont  iudicicufemenc 
cfbauchée.  André  du  Chcfne  Hiftoriographe  du  Roy, l a continuée  auec 
gloire,*  Du  Verdier,  qui  porteaujourd’huy  la  qualité  d'Hiftoriographc 
de  France,  s’eft  efforcé  de  marcher  fur  les  pas  de  ces  Sçauans  hommes 
pourrachcucr.Letrauaildes  premiers  ne  fc  peut  quafi  conceuoir  jcar  il 
cft  certain  qu’ils  n’ont  pû  parler  de  l’origine  de  tant  de  peuples  ,ny  de  la 
'concurrence  de  plufieurs  Rois  qui  fc  font  trouuez  enmefme  temps  en 
Angleterre , en  Efcoffe&  en  Irlande  auec  vn  cfpric  médiocre , il  a fallu 
que  le  fécond  n’ait  pas  efté  moins  efclairé  qu’eux  , pour  démefler  heu- 
reufement  tant  de  diuers  euencmens,&  particulièrement  vne  guerre 
que  les  François  & les  Anglois  fe  font  faite  par  l’cfpace  de  deux  cens  ans, 
fins  y adioufter  les  chofcs  qui  fe  font  paffees  dansl’EItat  pendant  vne 
fi  longue  efpacc  de  temps.  Le  troifiéme  n’a  eu  que  lafînduregnedc 
Charles  I.  &f  le  commencement  deceluy  de  Charles  1 1.  pour  continuer 
cétOuurage.  Mais  il  peut  dire  que  s’il  n’a  eferit  que  les  chofcs  quife  fonc 
pafTées  depuis  rail  fix  cens  quarantc-vn  iuiques  à mil  fïx  cens  foixante-  fix; 
il  a eu  des  chofès  fi  remarquables  à dire  en  peu  d’années,  qu’il  n’a  gue- 
res  moins  fait  que  tous  les  autres  enfèmble.  il  n’a  point  afTcz  bonne  opi- 
nion de  foy  pour  croire  qu’il  aura  fatisfait  ton  gouft,&  que  tu  n’auras 
rien  àluy  demander.  Mais,  mon  cher  Leéteur,  il  a fait  tout  ce  qu’il  a 
pu  ce  qu’il  te  fupplie  de  croire,  il  a pluftofE  manqué  de  Mémoires 
que  de  defir  de  te  contenter.  Apres  cela  il  te  peut  bien  demander  ton 
eftime,  comme  la  plus  haute  recompenfc  qu  il  veut  attendre  de  fon 
trauaif 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,  ROY 
DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE,  A nos  amcz  8c 
féaux  Confcillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maiftres  des  Rcqueftcs  ordinaires  de  noftrc  Hoftcl , Bail- 
iifs, Scnefchaux,  Prcuofts , leurs  Licutenans,  8c  à tous  au- 
tres nos  Iufticiers  8c  Officiers  qu’il  appartiendra,  Salut: 
NoftrcamcTHOMAS  lOLLY  Marchand  Libraire  de 
noftrc  bonne  ville  de  Paris,  Nousa  fait  rcmonftrcr  qu’il 
auroit  fait  revoir  8c  corriger,  YHi/lohre  d'Angleterre  ,d'Ef- 
cofle  tjr  à! Irlande,  compofèeparfen  M.  du  Chefne  Hiftoriographe  de  France j Et  fait  faire 
une  Ctnttnüation  d'icelle  défait  Cannée  164.2.  iufqnei  en  tan  1664.  par  le  (leur  du  Verdier^ 
laquelle  il  defircroit  faire  imprimer:  Mais  craignant  que  quelque  Libraire  ou. 
autres enuieux de fontrauail  ne voulurent  luy  contrefaire  8c  l’imprimer,  tanc 
fur  là  copie  que  fur  d’autres:!  I Nous  a très- humblement  fupplié  de  luy  accorder 
pour  ce  nos  Lettres  de  permiffion  8c  priuilege:  ACES  C A VSES  , voulant  fa- 
uorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  luy  auons  permis  8c  permettons  d’im- 
primer ou  faire  imprimer  ledit  Liure , en  tel  volume  qu’il  iueera  bon  eftre , du»; 
rantl’efpace  de  dix  années , à compter  du  iour  qu’il  fera  achcué  d’eftre  impri- 
me pour  la  premierefois  5 faifanr  tres-expreflesdeffenfes  à toutes  perfonnes,de 
quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient,  de  l’imprimer,  vendre  ny  diftri- 
buer,  fous  prétexte  de  correction  , changement  de  titre  ou  autrement,  en  qucL 
que  forte  8c  maniéré  que  ce  foit,  mefine  d*en  apporter , vendre  8c  diftribuer  de 
ceux  qui  pourroienc  eftre  contre  faits  es  pays  cftrangers,  à peine  de  confi  feation 
des  Exmplaires  contre-faits , de  tous  delpens,  dommages  8c  interefts,  8c  de 
quinze  cens  liurcs  d’amende,  applicable  à l’Hofpital  General  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris -,  à condition  qu’il  lcra  mis  deux  Exemplaires  dudit  Liure  dans  no- 
ftrc Bibliothèque  publique  , vn  dans  noftrc  Cabinet,  8c  vn  en  celle  de  noftre 
tres-cher  8c  féal  Chcualier  Comte  de  Gien,  Chancelier  de  France  le  Heur  Se- 
guier,auancque  l’expoferen  vente,  à peine  de  nullité  des  prefentes:  Du  conte- 
nu defquellcs  Nous  voulons  8c  vous  mandons  que  vous  faffiez  iouyr  dans  tous 
les  lieux  de  noftre  obey  (Tance  ledit  IOLLY,  ou  ceux  qui  auronc  droit  de  luy, 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  donné  aucun  empefehement  j Et  qu’en  mettant  au 
commencement  ou  i la  fin  dudit  Liure  vn  Extrait  des  prefentes,  elles foienc 
tenues  pour  bien  5c  deuement  Ggniftccs  : Mandons  au  premier  noftre  Huiffier 
ou  Servent  fur  ce  requis,  faire  tous  Exploits  neceftaires,  fans  demander  autre 
permiAion  : C a r.  celcft  noftrcplaifir,  nonobftant  oppofttions  ou  appellations 
quelconques,  8c  fans  preiudice  d’icelles  { dcfquelles  Nous  nous  retenions  la 
connoiffance , 8c  à noftrc  Confeil  , nonobftant  Clameur  de  Haro  , Chartre 
N ormande , 8c  autres  lettres  à ce  contraires.  Donne'  i Paris  le  ftxiefme  iour 
d’Aouft  han  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-cinq.-  Et  de  noftre  Rcgne  le  vingt- 
croificmc.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

DV  IARD  IN. 

Ledit  Iolly  a fait  part  du  prefent  Priuilege  i Denys  Bechet  8c  Louys 
Billaine,auffi  Marchands  Libraires , pour  en  iouyr  chacun  pour  fon  tiers  cons 
jointement  auec  luy. 

Acheui  d’imprimer  le  y.  damner  1 6 6 G. 

Regiftré  fur  le  Liure  delà  Communauté  des  Marchands  Libraires,  fuiuant 
l’ Arrcft  du  Parlement  en  date  du  8.  Avril  1653.  Fait  à Paris  le  4.  Décembre  1 66  j. 

S.  PIGET,  Syndic. 


. v. 


DESSEIN 


, D E S S E I N 

DE  L H I S T O I R E 

D'ANGLETERRE, 

D'ESCOSSE  ET  D’IRLANDE. 


Yant  entrepris  défaire  l’histoire  de  toutcerj 
que  l’Angleterre  a veu  de  Mémorable  fous  le  . 
régné  de  lès  Rois , ie  croy  qu’il  y aura  peu  qui  ne 
la iugenc  plus  entière  & parfaite,  & qui  n’y  trouuenc 
plus  de  contentement  & de  profic , E i’en  reprens  les 
premiers  fondemens  dedans  l’origine  & domina- 
tion des  anciens  Bretons  , Se  E ielon  l’ordre  des 


temps , & la  proportion  du  fuiec , i’y  mefle  aufli  les  choies  plus  dignes 
de  remarques  aduenuës  aux  Royaumes  d’Escosse  & d’Irlande  ,& 
aux  Isles  adjacentes. 

Comme  il  importe  àla  gloire  de  Ch  ar  les  I.  auiourd’huy  Roy 
delà  Grande  Bretagne  , que  le  monde  fçachc  lesvies  &les  avions 
de  lès  Progcnitcurs  dans  le  Royaume  d'Efeoffe,  auffibien  que  celles 
des  Rois  d’Angleterre  & d'Irlande , defquels  il  porte  les  Couronnes, 
comme defeendu  de  Margverite  foeurde  Henry  VIII.  & (ortie  du 
corps  d’Elisabeth  fille  du  Roy  Edward  IV.  De  mefmc  l’honneur 
du  Prince  fonfils  , heritier  prefomptifde  fes  Royaumes,  requiert  pour 
lesdeuoirs  de  fubie'tion  que  les  Bretons  de  Galles  luy  doiucnt,  & que 
depuis  Edward  I.  ils  ont  toufiours  rendus  aux  premiers  nez  des  Rois 
d’Angleterre  , commei leurs  Princes  & Seigneurs,  que  les  geftes  de 
leurs  anceftres,  autrefois  reputez  E vaillans  & courageux,  ne  foienc 
ignorez. 

La  France,  à laquelle  ie  drelïc  cet  Ouurage,  dcEre  aufli  parti- 
culièrement , & pour  fon  intereft , que  ie  l eileuc  en  cette  forte.  Car 
outre  que  c’eft  vne  piece  importante  à la  profpcrité  dç  fes  affaires,  que 
les  François  y voyent  le  véritable  eftat  & fuccez  des  affaires  lefquel- 
les  ontefté  cy-deuant  entre  les  Rois  de  France  & d’Angleterre:  Ce  fera 
là  gloire  qu’ils  fçachentla  valeur  & la  vertu  des  vieux  Bretons,  com- 
me delà  plus  bclliqucufe  & geriereufe  Nation  qui  foit  iamais  fortie 
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Deflein  de  l’Hiftoire  d’Angleterre  j 

des  Gaules,  £c  qui  n’en  ayants  de  tout  temps  efté  lcparcz  que  d’vn  ca- 
nal de  mer  fort  cftroic , non  d’affedtions  ny  de  deffeins , n'eurcnc  enco- 
re ailleurs  leur  refuge  pour  la  plufparc,  quand  ils  firent  la  refolution 
de  s’affranchir  d'vnc  domination  Èftrangcrc  , que  leur  magnanimité 
cftimoit  honteufe  & infuporrablc.  Ce  fera  fon  honneur  qu’ils  connoif. 
fenr  que  l’Irlande  doit  l’origine  de  fes  habitansaux  Cantabres,  mainte- 
nant appeliez  Nauarrois,  & Bifcains,ou  félon  d’autres  aux  Cclnbcrcs 
d’Efpagne , iflus  des  anciens  Celtes  de  Gaule,  &c  que  les  Efcofloisve- 
nusenl  lllc  de  Brctagncont  toufiourscu  ferme  Ligue &confedcration 
auec  les  Flevrs  de  lis  tant  en  guerre  qu’en  paix,  depuis  que  fuiuanc 
leurs  Hiftoires,  Charlemagne  Empereur  8c  Roy  de  France  fut  aflîfté 
par  Achaivs  Roy  d’Efcoflecn  Efpagnc  contre  les  Sarazins,  & en  Alle- 
magne contre  les  Saxons,  &qu?Achaius  tinc  Charlemagne  à vn  fi  haut 
point  de  rcfpcdt,  qu’il  daigna  bien  le  nommer  fon  Maillre  8c  fon  Sei- 
gneur. 

En  vnmor  toutes  perfonnes  de  quelque  humeur  Sc  profdfion  qu’ils 
foient , pourront  tirer  de  l’vtilitc  de  cette  entreprife , s’ils  ayment  8c  re- 
cherchent les  Hiftoires,  non  pour  la  pompe  8c  la  vanité  des  difeours  , 
•mais  en  tant  qu’elles  portent  les  honnorablcs  titres  de  MaiftrdTêsdc  la 
vie  desmiroirs  8c  des  patrons  des  avions  humaines.  Les  Hiftoires  des 
anciens  Bretons , des  Irlandois  & des  EfcolTois  mettent  en  veue  des  cho- 
ies qui  pour  l'cxccllcnce  de  leurs  perfections,  ou  pour  la  honte  fidhor- 
rcurde  leurs  defauts , trouuentaufli  bien  eftre  imitées  ou  fuyes  que  les 
vertus  des  bous  & les  vices  des  mefehants  remarquez  en  celle  d’Angle- 
terre mericcnt  d'eftre  fuiuies  ou  blâmez.  Toutes  ces  Hiftoires  doiuenc 
eftre  meflces  & rapportées  enfemblc  , puis  que  l'Angleterre  autrefois 
cfpouuentablc  aux  plus  grands  Princes  de  l'Europe  , l’Efcoftc  fi  gran- 
de en  réputation  de  vaillance  8c  de  fidelité  que  nos  Rois,  pournouucl- 
1c  recommendation  de  ccs  deux  vertus,  ont  toufiours  fié  la  garde  de  1 curs 
Royales  perfonnes  aux  EfcofTois  depuis  S.  Louys.  L'Irlande  enfin,  8c 
les  autres  Illes  voifincs , ont  anciennement  cftétenucs  par  les  Bretons 
quelles  ont  toutes  porré  le  nom  de  Bretagne,  duquel  cette  Hilloire 
emprunte  fon  principal  turc  & que  la  conférence  de  leurs  affaires  cft 
ablôlumcnt  requife  à l llluftration  & notice  de  l’ocuure.  Qui  ne  fçaic 
l’Hiftojre  des  Bretons,  ne  peut  bien  entendre  celle  des  Anglois,  & pour 
entendre  celle  des  Anglois  8c  des  Bretons,  il  faut  feauoir  celles  d’Ef- 
cofle  , d’Irlande,  & des  Iflcs  adjacentes. 

Il  nepcutcftre,àlaverité,  que  la  peincnc  foit  grande,  de  rappor- 
ter exactement  & nettement  la  naiftànce,  l’accroiffement,  la  grandeur, 
& les  diuers  cucncmens  de  tant deRoyaumes  enfemblc:  le  labeur  pé- 
nible de  défaire  entièrement  & naifuement  le*  régnés  &lcs  actions 
de  tant  de  Rois  les  vns  auec  les  autres , l’entreprife  laborieufe  de  re- 
cueillir 8c  ranger  iudicieufement  en  vn  Volume  toute  la  Fleur  d'vne  in- 
finité de  grandes  8c  bonnes  Hiftoires  , lefquelles  ont  exprefTcmcnt  ou 
par  rencontre  traité  des  affaires  politiques,  militaires  8c  fpiritucllcs  de 
tant  de  nations.  Mais  comme  les  puiffances  du  monde  ont  leurs  perio- 


d’EfcofTe  & d’Irlande. 

des  & reuolutions  auffi  bien  que  les  hommes,  puis  que  par  la  loy  des  £rJ^,ifd*5? 
fucccfîions  les  Royaumes  d'Angleterre,  d'Efcoffe,  & d'Irlande,  lefquels  |£r'c™epl”u 
auoient  efté  tant  d’années  feparez,  ont  efté  reünis  fous  l’vnique  puif.  (icur s (icr. les  & 
fance  d’vn  fcul , qui  en  a changé  les  noms  ; quoy  qu’honorables  & en- 

grands  , en  ccluy  de  Roy  de  la  Grande  Bretagne  -,  ic  me  fens  abfolu- leml>Ie 
ment  obligé,  fuiuant  le  defTcinque  i’ay  fait,  d’en  rciinir  auffi  les  Hi- 
ftoircs,  & taire  entrer  toutes  les  pièces  qui  s’en  trouuenc  à part,  en  la 
ftruéturc  d’vn  fcul  Ouurage. 

On  me  dira,  queie  ne  peux  donc  rencontrer  en  cela  de  grandes  diffi- 
cultez,  puis  que  ic  neveux  faire  qu’vne  chofe  faite,  il  eftvray  que  Geof- 
froy de  Monmonth , Gildas  & Ponticus  Virumnius , ont  cfcric  l'H iftoire 
des  Bretons:  que  Bedc  furnommé  le  Vencrable  , Guillaume  de  Mal- 
. mefbury , Roger  deHoucden , Henry  deHuncingdon,  Ethelvverd  ln. 
gulfe,  lean  AfTcr , Guillaume  de  Nevvbrigc, Mathieu  Paris, Thomas 
Vvalfïngham,  Thomas  de  la  More,  Mathieu  de  Vveftminftcr,  Ranul- 
phe  de  Cheftcr  , Iean  FroifTard  , Polydore  Vergile  , Nicolas  Triucc, 

George  Lile,  Richard  craffton,  natif  de  Londres,  & quelques  autres, 
ont  cous  crauaillé,  quoy  qu’inégalcmenr,  à celle  des  Anglois  : Que 
Hcétor  Boëthius,  lean  le  Maire,  George  Bucanan,  & lean  Lelæus  Eucl- 
que  de  Roflc  ont  eferit  celle  des  Efcoflfois  : Situeftre  Gérard , & Richard 
Stanihurft , vnc  parde  de  celle  d’Irlande.  Mais  il  fc  crotiueaux  vns  cane 
de  chofes  friuoles  & inutiles,  aux  autres  tant  de  deguifemens  6c  de  de- 
fauts, que  de  n’apporter  que  le  loin  & la  diligence  de  traduire  ce  qu’ils 
ont  dit  : enregiftrer  toutes  chofes  de  bonne  foy  6c  fans  choix , & les  expri- 
mer fans  diuerfîté,ny  changement  autre  que  de  ceux  qui  les  ont  eficri- 
tes  : enfin  les  imiter  & racourir  fimplemenc,  (ans  en  orner  l’archiceélu- 
re,  duluftre,  du  iugement,  de  l’ordre  & de  l’efclairciflemenc  conue», 
nables,  qui  fondes  couleurs  plus  agréables  & naturelles  d’vneHiftoi- 
rc,  & qui  ne  fe  peuuent  de'cremper  qu’en  beaucoup  de  fucursjce  feroie 
abufer  les  (impies,  mettre  Tournage  en  la  defàueur  des  doéles,  & le  ren- 
dre contemptible,  indigne  de  creance,  & du  tout  (i  étique,  qu’il  paroi- 
droit  pluftoft  vne  mafic  d’os  couucrts  de  peau,  qu’vn  corps  embelly 
de  caille  6c  d’ornemens  neceffaires  pour  attirer  à foy  les  yeux  & les  con- 


tenter. 


Les  Hiftoires  Bretonnes  ne  parlent  des  affaires  de  la  grande  Bretagne, 
que  depuis  le  temps  quelles  dilcnc  que  Br  vtvs  s’en  rendit  Seigneur 
abfolu  : 6c  par  endroits  cachent  la  vérité  des  expéditions  & des  geftes  des 
Empereurs  Romains  fous  le  voile  de  pures  fables  que  l’amour  de  la  pa- 
trie leur  a fait  inuenter  parmy  les  vaincs  penfées  d’vn  grand  loifir.  Cel- 
le-cy  donne  la  différence  du  menfonge  6c  de  l’erreur  d’aucc  les  chofes 
véritables , noublic  rien  de  ce  que  les  Hiftoriens  Grecs  & Latins  ont  die 
des  affaires  Romaines  à l’encontre  des  Bretons,  & parlant  des  premières 
peuplades  & colonies  de  l’Ifle  , rapporte  ce  qui  s’y  eftpafTé  de  mémora- 
ble fous  leur  domination. 

Des  Hiftoriens  d’Angleterre,  les  vns  s’amufentplus  aux  chofes  de 
VEglife  qu’à  celles  de  l’Eftac,  plus  aux  fpiricucües  qu’aux  politiques  6* 
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* Dcflcin  de  l’Hiftoire  d’Angleterre, 

militaires:  6c  les  autres  ne  reprefentent  pas  par  tout  la  vérité  fi  nette- 
ment,qu’il  ne  foit  aife  d y remarquer  ou  de  l’aft'edtion  ou  de  la  haine.Cel- 
lecy  n'ayant  pour  obiet  que  le  gouucrnemcnt  des  hommes,  pour  fin 
que  lel’cul  deuoirde  l'Hiltoricn,quinefedoit  eltudier  qu  adiré  la  vé- 
rité, s’arrctlc  particuliercmentaux  actions  des  Rois  6c  des  Princes,  aux 
mocifs  6c  fuccez  de  leurs  entreprifes  tant  en  guerre  qu’en  paix,  aux  poli- 
ces generales  de  leurs  Royaumes , aux  prifes  des  villes , batailles , victoi- 
res & autres  choies  remarquables  en  leurs  Eltats:  rappoi  te  beaucoup  de 
particularitez  prifes  dedans  les  vieilles  Hilloircs  Françoifes,quc  les  Ef- 
criuains  d’Angleterre  ont  paficcs  àla  legerc,  & récitant  purement  le 
•tout  ainfi  qu'il  cltaduenu,  fans  aucune  fàueur  ny  flateric,  l'illultre  en- 
core fuffifammentdcs  principales  affaires  de  lEglife. 

Les  Hiltoires  d’Efoofic  ne  font  pas  elpurées  non  plus  de  toutes  fa-  . 
blés,  & le  rapport  mcfmc  nen  cil  pas  bien  Ibuuent  fi  ner,  qu'il  ne  reflen- 
te  auflüa  paillon  de  ceux  qui  les  ont  compofées,  comme  les  eaux  retien- 
nent ordinairement  la  qualité  des  vaines  & des  minières  par  où  elles  pal- 
lent.  Celle- eyieiette  tout  ce  qu’il  y a de  friuolc&  de  fabuleux,  6c  com- 
me clic  n’clt  pas  fi  perfide  S:  dcfloyalcqued’aficurcr  des  chofes  ouuer- 
tcmcnc  fau fies,  aufiin’cft. elle  pas  fi  couarde  , & faille  de  peur,  quelle 
diflimule  honteufcmenc  les  vrayes. 

E n fin  Sylueltre  Girald&  Robert  de  Stanihurftnc  parlent  de  l'Ir- 
lande que  iuîqucs  au  temps  qu’Hcnry  deuxiefmc  du  nom  Roy  d’An- 
glcterrela  Conquelta.  Ccllecy  rapporte  en  outre  ce  qui  s’y  eftpafle  de- 
puis iufqucs  à nollrc  temps. 

Tovtes  ces  Hiltoires  en  general  n'ont  pas  fi  diligemment &cu- 
rieulèment  moiflbnné  ,.qu’cllcsn’aycnt  encore  laifle  de  très-  beaux  efi- 
pics  à recueillir,  & pourlaplufpartn'onttraittclesaffaires  qu'imparfai- 
Ctc  ment,  fie  par  parcelles  dcfcoufucs.  Cellc-cy  par  le  focours  des  Hi- 
ltoires cltrangercs  que  i’ay  veucs,  & de  pluficurs  bons  Manulcrits  & Mé- 
moires qui  m’ont  elle  communiquez,  dit  plus  entièrement  toutes  cho- 
fes,  quoy  qu’en  moins  de  paroles,  &>■  prefente  non  plus  vnc  partie  de  la 
Hiftoirt  dent:.  P‘ccc>  mais  les  pièces  aflcmblécs  d vne  grande  tapifleric , qui  contient 
Scufer  * uiAdi toutcs  les  choies  dignes  de  mémoire  aduenuesen  la  grande  Bretagne, 
en  Irlande  & auxlflcs  adiaccntcs,  tantfousla  domination  des  anciens 
Btiumquc!.' c'  Bretons , des  Irlandois,  des  Piétés  6c  des  Efcofiois,  que  pendant  celle  des 
Romains,  des  Anglois,  des  Saxons , des  Danois,  & des  Normands- 

I'  a v o v e que  c’clt  lur  toutes  ces  Hiltoires  que  ie  forme  la  plus  bel- 
le idée  de  ccttc-cy,  que  c’eftde  leur  exemple  & de  leur  imitation  que 
iel'ay  formée,  &:  que  i’en  prens  toutes  les  plus  grandes  pièces  que  ie 
fais  feruir  à ce  ballimcnt  : mais  fi  c'eft  làns  choix  de  termes , & de  pa- 
roles , ccn'eft  fansiugement  &làns  cficétion  de  railbns.  Comme  i’ay 
plus  de  confiderationaux  chofcs  qu’aux  dilcours,  & ne  me  loucie  plus  de 
raSmpiicitéde  dire  véritablement  ce  qui  s’efl:  fait,  que  de  le  dire  également  :aufij  ne 
,c  m’arreltay.  ie  pas  aux  Authcurs  (ans  vérité,  ny  aux  opinions  volantes, 

couleur,  6c  fans  apparence  de  quelque  raifon.  Mes  narrations  font 
ipartout  fans  parade,  mon  ftylc  fans  artifice,  làns  crabeUificment  ou 


•* 


‘iiu 


V 


-*v._  if 


' V 


d’Efcofle  &:  d5  Irlande, 

pompe  de  langage.  Maisie  neprcns  pas  ccque  ie  recite  par  tout  d'où 
ic  le  pourrois  bien  tirer,  l’arreftc  principalement  ma  creance  fur  les 
eferipts  de  ceux  qui  ont  peu  voir  ou  enrendre  les  chofes  que  ie  dis  en- 
tant qu’ils  ne  me  marquent.  A leur  défaut  ie  foy  ceux  qui  me  fomblenc 
moins  tenir  de  pallion,  &où  ie  reconnoy  moins  de  deguifemenc.  le 
laiflela  plufpart  de  ce  qu’ont  eferit  les  modernes  au-deffus  d’vn  ou 
deuxdcleurs  fiecles,  pour  me  tenir  au  rapport  de  ceux  qui  ont  re- 
cueilly  les  affaires  des  temps  dedans  lefquels  ils  peuucnr  auoir  vefeu, 
comme  plus  dignes  defoy , & quiont  principalement  parle  de  ce  qu’ils 
ont  veu  par  leurs  yeux,  ou  par  ceux  d’autruy.  Si  i’emprunre  quelque 
chofèdc  ceux  qui  ont  elcrit  depuis  eux , laquelle  pafïc  de  loin  & leur 
temps  & leur  aage , c'eft  pour  ne  l’auoir  trouucc  dans  de  plus  anciens  : 
encore  la  choiflic  particulièrement  en  ceux,  lefquels  à mon  aduis  en 
ont  parlcplus  iudicieufement  &plusexa<ftement  que  les  autres. 

Qvi  prendra  la  peine  de  conférer  toutes  les  pièces  de  l’ocuure  auec 
les  Originaux  dcfquclsie  me  fuis  feruy  pour  le  drefTcr  félon  les  vrayes 
mefures  & iufles  proportions , il  connoiftra  que  ie  n’ou  blic  rien  de  ce  qui  ^ 

cil  du  fuiet  de  l’Hiftoire  en  toutes  les  principales  circonftanccs,  & que  pompe, 
la  vérité  reueftuë  de  cet  habillement  {impie,  ne  peut  pas  moins  inflruire 
& profiter  que  fi  elle  eftoit  parée  de  plus  riches  & plus  precicufès  eftofres. 

I l eft  vray  que  ic  me  garde  par  tout  tant  que  la  loy  de  l’Hiftoirc  le  JjJlJ "‘“jjjj 
permet,  d’alterer  en  rien  le  rapport  des  Authcurs  que  ie  reconnoy  bons  witorfcn*. 

& fideles,&  lefquels  ic  fuy,  comme  très,  feurcs  guides,  afin  de  faire  valoir 
mon  interprétation  au  dcffus,ou  la  perfuadenque  ic  reprefenre  apres  eux 
beaucoup  de  chofcs,  fans  les  alongcrny  amplifier  pour  donner  du  crédit 

% • 1 . | . . 0 > . 1 ...  1 , ..  ,,  . Lcî  Tjiftorifn* 

a mon  îugement,  que  ie  les  imite  ou  ie  voy  qu  ils  ont  loue  les  ver  tus  des  aoiucnc  dire 

Rois  fans  fiai  crie , & dccouuert  leurs  defauts  fans  paflion.  Mais  c’eftaufli  n?&dCâikcUonI 

la  vérité  que  ie  quitte  ceux  qui  font  fuiets  aux  violences  de  la  haine  ou 

de  l’affe&ion,  que  ie  ne  dv  rien  apres  eux  qu’aucc  vne  feuerc  & iudicieu- 

fo  rechcrche,&  les  condamne  fouuent  de  ce  que  comme  prcuaricatcurs, 

ils  ont  ofc  difiimulerà  la  poUcrité*  la  véritable  fcience  de  ce  qu’ils  ont 

veu  , de  ce  qu’ils  ont  «pris , ou  de  ce  qu’ils  ont  connu. 

Ie  ne  prens  pourtant  nulle  part  l’authorité  de  regler  la  creance  des 
autres  à la  mienne  , principalement  furies  faits  que  ie  ne  trouueaffeu-  !'Au‘h«ttr  f3ift 

r . r r r r * , , ,,  lugenient  en 

rernentny  loigneulemeut  rcprelenrcz:  ny  ne  me  donne  pas  loy  deneette  Hiôjire; 
iuger,  oud’cnencliner  les  cuenemcnsàmafantaifie;  ains  me  conten- 
te de  iuftifier  par  mesgarands  ce  quei’en  raconte.  Sii’en  prononce 
mon  opinion,  c’eft  auec  tant  de  dilcrction  & de  modeftie,  que  mon 
iugemcntne  pend  pas  tout  d vncofté,  mais  laiffe  encore  dequoy  iu- 
ger apres  moy.  le  ne  difpenfe  rien  par  mon  choix  deffus  le  corps  de  la 
matière,  ains  la  renuoye  à chacun  entière  & pure  en  toutes  fesdimen- 
fxons.  Aux  chofes  quifontauouéesdc  tous,  i’adioufte  plus  librement 
ce  quei’en  penfc  pour  l’vtilité  de  l’Hiftoire. 

Si  ie  coule  quelques  fables  es  premiers  difeours  touchant  l’origine 

des  Nations  , & les  principes  des  Royaumes  , outre  que  beaucoup  * ftbuiegfe*.^ 

d autres  grands  & notables  Hiftoriens , tant  anciens  que  modernes, 
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ont  fait  entrer  de  femblables  fuicts  en  leurs  Hiftoircs,  encore  eft-cc  fous 
la  faucurdvnc  creance  publique  & d'vn  erreur  commun.  L’Hiftoire 
ne  doit  pas  perdre  fon  crédit  pour  cela,  comme  le  vin  nelaifle  pas  d’eftre 
7.  vin  pour  quelques  gouttes  d’eau  qu’on  y mefle . Il  faut,  dit  le  Pcrc  de  1 Hi- 
ftoire  Romaine,  pardonnera  l’Antiquité  de  ce  qu'elle  a meflé  les  cho- 
ies humaines  auec  les  Diuines  , les  fa u fies  aucc  les  véritables  , & les 
profanes  auec  les  facrécs,  afin  de  rendre  l’excellence  & la  noblcffe  des 
peuplcspluscminentc,  plusaugufte,  & plus  vénérable  en  fes  commen- 
cements. Il  ne  fc  lit  guère  de  ceux  , auqucls  on  attribue  les  premiers 
fondements  des  anciennes  Monarchies  & Souucrainctcz,dont  les  noms 
„ Sc  les  régnés  n'ayent  efté  deguifez  ou  par  les  modernes  qui  nous  ont 
ictc  &d.-  mi-  rauflement  luppoleles  naturelles  & légitimes  Huloires  dcucrolc&de 
n.iùo.»  lupfo-  ^j3nctjlon>ou  parlCs  anciens  qui  les  ont  fait  dcfccndrc,  ou  de  la  Tige 
des  Dieux,  ou  du  gencreux  fang  des  crées  & des  Troyens.  Tant  ces 
fottes  imaginations  ontcude  faucur  enuersccuxquiontcu  lahardicffe 
dcdclàuoüer  la  fortune,  oudiffimulcr  la  condition  fit  l’origine  de  leurs 
ayeuls  Ce  que  ie  remarque  icy  pour  me  feruir  par  tout  de  deffence  à l’en- 
contre de  ceux,  qui  penferoient  me  reprendre  d’auoir  arrefte  mon  opi- 
nion à de  telles  vanitez. 

xormdeipta.  IE  jrardc  cet  ordreen  toute  I’Hiftoire,que  fous  le  nom  d’vne  Na- 

ple.&dft  Rrtr-  . ••  1 r . il  il  rt-  l 

•omMcSiupi  tion  ,ien  oblcurcispas  la  gloire  & la  bonne  eftime  des  autres,  non  plus 
ic  feton  U mu-  que  de  leurs  Royaumes,  ains  les  change  diuerfement , & félon  que  les 
Peuples  ont  occupe  les  pays  à leur  tour.  Comme  ic  ne  mclle  pas  confu- 
puiUincu.  femenc  le  nom  de  Bretagne  auec  ccluy  d’Angleterre,  ny  neconfonds  in. 

difcrecemcnt  les  Angloisaucc  les  Bretons,  ainfi  que  licenticufement 
ont  fait  quclques-vns  long  temps  deuant  qu'ils  fuficnr  entrez  dans  cet- 
te Ifie,  &donts’cft  plaint  en  quelque  endroit  vn  des  plus  doétes  hom- 
*c tmW»à,f.  mes  de  toute  l'Angleterre,  aufli  diftinguay-ie  les  Piétés  & les  Efcof 
fois  d’auec  les  vieux  Bretons,  quoy  que  les  Romains  n'en  ayent  faic 
la  différence  que  bien  tard. 

Le  but  de  cette  obferuationcft,  pour  cfuiter  que  la  confufïon  des 
noms  n’apporte  des  incongruitcz  en  mes  eferits,  ou  par  la  générali- 
té d’iccux  ie  ne  dife  des  choies  des  vns  au  prciudicc desautres-  Car  outre 
que  ce  changement  ne  peut  tacher  la  gloire  du  nom  des  Anglois  & des 
Efcofibis,ny  diminuer  la  renommée  de  ccluy  des  anciens  Bretons:  com- 
me il  y euft  eu  peu  de  iugement  à donner  le  nom  de  Bretons , d' Anglois, 
ou  d'Efcoftbis , à toutes  fortes  d’occurrences  & làns  aucune  diftinttion  , 
à toutes  les  Nations  qui  fe  font  en  diuers  temps  emparées  de  diuerfes 
parties  de  la  grande  lfiedc  Bretagne,  auffi  la  peine  cuft-cllecfté  grande 
aux  Lecteurs  d’en  faire  les  différences. 

NomideiPio.  A vt  a nt  en  fay-ic  des  Prouinccs  & des  villes,  des  riuieres  & des 
«"ioîeic*"  r&c'  * Ports  > & tous  les  lieux  principaux , dont  la  mention  cft  requife  & nc- 

çh.»gcz  (don  ccfTairc  en  l'Hiftoire.  le  les  remarque  par  les  noms  anciens,  & qui  leur  fu. 
dc«CN«*o”.'k  rent  impofèz  des  Bretons,  iufqa’aux  occafïons  que  les  Piétés , les  Efcof. 
Je  Rorttnm.  fois,&  les  Anglois  leur  en  baillèrent  de  nouueaux  chacun  en  fon  Royau- 
me. Ce  que  i’obferue  aufli  touchant  l’Irlande,  & les  autres  liles  adiaeen- 
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tes.  Auec  cette  difcretion  pourtant , qu’aux  endroits  où  i’vfe  de  mots 
anciens,,  ie  les  adoucis  & conforme  à la  prononciation  du  langage  Fran- 
çois fuiuant  l'exemple  des  Grecs  & des  Romains, &mets  à la  marge  ceux 
qui  font  maintenant  vfitez,  pour  le  foulagcmentdes  lecteurs:  où  ie  me 
{ers  des  nouucaux,ic  les  employé  félon  l vfage  du  pays.,  quoy  qucle.fon 
en  frappe  affezTudcmenc  les  oreilles. 


Avx  querelles  & differents  que  les  Rois  de  France  & d'Angleterre 
ont  autrefois  eus  à demcller,  quelque  deguifement  & diuerfiré  que  les  jjjjjj* 
Hiftoricns  y apportent  de  part  & d’autre,  ic  m’empefirhe  autant  que  ic  dcs 

puis  de  troubler  l’alliance  & la  bonne  intelligence  qui  dure  maintenant  trelcs  coumn- 
heurculèment  entre  les  deux  Royaumes,  au  bien  commun  de  l‘vn  & de 
l’autre , & (ans  elgard  des  rcfTentimcns  que  l iniure des  gucrcs  a couftu- 
me  d’enraciner  profondément  en  la  mémoire  des  peuples.  Tout  ce  que 
i’endy,  cen’eftpaspour  troubler  la  paix  publique-,  mais  piuftoft  pour 
en  aflcurer&conferucr  les  effets,  non  pour  orfcnccr  aucun,  mais  iculc- 
ment  parlanccefficé  du  deuoir,  qui  m’oblige  de  reprefenrer  la  vérité  des 
tragiques  effets  du  paffe  pour  deux  raHons,.l’vnc afin  qu’ils  (oient  euitez 
àlaucnir,  l’autre  afin  que  confiderant  l’horreur  d’iccux,  chacun  puiffe 
connoiffrequel  heur  ce  fera  pour  les  deux  Couronnes,  que  leuramitié 
demeure  effablie  fi  ferme  &n  durable,  qu'elle  nc.puiflc  cftre  changée 
ny  altérée. 

Le  plus  chatouilleux  point,  & Ieplusdclicat,créftceluytJc  la  Reli- 
gion, de  laquelle  encre  lesdiuerfes  humeurs  des  hommes  de  ccrcmps, 
il  eft  prefqueimpoflible  de  dire  rien,  dont  les  vns  ou  les  autres  ne  Ce  tien» 
nencoffencez,  Neantmoinsdcpcur  que  ma  plume  ne  fcmble  paflioa» 
née,  i'en  parle auec  tant  de  fobrieté,  fur  tout  depuis  que  ce’ vient  aux 
diuifions de  l’Angleterre  & de  l’Efcoffc  d’auec  le  S.fiegede  Rome,  que  Maiierts 
comme  on  ne  mepeus  accufer  de  tenir  des  paroles  demefpris  & de  peu 
dercfpeét  de  l’ancienne  creance,  aufli  ne  redoute  ic  point  qu’on  me  certCHiftoire- 
blâme  d’vfcr  de  mots  iniurieux  & fàtiriqucs  contre  les  nouucllcs  opi- 
nions. La  medifànce  efl:  vn  vice  odieux  à toutes  fortes  de  perfonnes,  vne 
ùmperfe&ion  qui  rauale  toutes  les  meilleures  codifions  ncceffàires  pour 
l’ornement  d’vnHiftorien.  le  laide  aux  Théologiens  & Prédicateurs  à 
difputer  contre  ceux  qui  font  quartier  à part  & qui  craignanrs  les  ruync* 
du  vieil  édifice,  s’en  (ont  retirez  pour  en  baftirvn  tout  neuf.  le  me  con- 
tiens tant  que  ie  puis  dans  les  bornes  & limites  dcl'Eftat,  & comme  ie 
n’enfle  ny  ne  grollis  mon  labeur  d’inue&iues  & calomnies  à l’encontre 
de  ceux  quionc  caufé  ce  grand  chifme  cnl’Eglife  Romaine,  audi  n’c- 
ftens-ie  pas  mes  difeours  à rcprelèntcr  Tallegredfe  & le  contentement 
qucl’Eglifc  Romaine  pourroitauoir,  en  recouuranc  ce  qu’elle  a perdu 
par  ce  lchifmc  en  toute  cette  grande  Ifle. 

Tovchant  les  dattes  des  années,  comme  elles  font  du  tout  ne- 
cedàires  pour  bien  entendre  rHiftoirc,quieftleregiftre& le  témoin  des  Dates  de»  *>- 
temps , audî  la  peine  n’eft-  elle  pas  petite  dclcrmarquer&ratigérfeu-^” 
renient  en  leurs  lieux,  ôc  les  diftingucren  l’obfcurité  de  tant  d’affaires  en  l’Hillowc , Sc 
& de  fiecles,  d’autant  que  ceccc  luraicrea  cy-dçuanc  cfté  melpriféepref.  ferucç  eu  vcutj 
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par  tous  les  Hiftoriens,  lcfquclsoncelcrit&drefle  quelques  pièces 
dvnc  pareille  entreprife.  l’ay  toutefois  employé  tant  de  foin  en  l'cxaéte 
recherche  & remarque  d'icelles,  fuiuant  la  fupputation  des  meilleures  & 
plus  fiddlcs  Chronologies,  qu'il  n’y  peut  maintenant  refter  de  grandes 
doutes  aux  plus  anciens  Rois,  &duRcgncdefquclson  ne  peut  h parti- 
culièrement deuincr,  ie  recueille  fidèlement  en  gros  les  années  qu’ils 
ont  gouucrné  les  Royaumes,  & les diftribuc  quelquefois  en  deftailpar 
toute  la  duree  de  leurs  règnes,  ainfiqueieiuge  plus  vray-lcmblablc  par 
la  fuite  de  leurs  aétions  6c  de  leurs  geftes;  quelquefois  ie  les  range  toutes 
enfêmble  , ou  pour  le  defaut  de  faits  fignalcz  auenus  en  leur  temps, 
ou  pour  la  bricuctc  de  leur  vie.  Mais  aux  Rois  plus  approchants  des  der- 
niers ficelés,  ienotc  les  chofes  remarquables  qui  le  font  partees  Ibus 
eux  d'an  en  an , & mets  par  touc  vn  ordre  fi  clair , & fi  net  de  confufion  , 
que  chacun  a moyen  de  le  fuiurc  aflcurcment. 

Ie  diutfe  toute  l'Hiftoirc  en  trois  Parties , & chaque  Partie  en  plu- 

lomc  ce«c  H.-/:curs  Liurcs,au  front  dcfquclsic  marque  fommaircment  ce  qu’ils  con- 
tinue «1  rto:«  ,,,,  1 , _ -1  . . • 

jn»™*.  tiennent , afin  qu  a 1 ouucrturc  le  Lecteur  ait  deuant  les  yeux , comme 
dans  vn  Tableau,  tout  ce  que  ie  trairte  plus  amplement  en  iccux.  La 
premicrePartic  comprend  toutes  les  choies  dignes  de  mémoire  auenucs 
aux  Ides  de  la  grande  Bretagne,  & d’Irlande,  & aux  autres  voifincs,  fous 
les  Bretons, les  pi&es,  les  Efeoffois,  &les  Romains.  La  fécondé  con- 
tient ce  qui  s’eft  parte  de  plus  fignalé dans  les  Royaumes  d’Angleterre, 
& d'Efeortc , en  la  Seigneurie  d’Irlande, & aux  Illesadiaccntes,  fous  les 
Anglois  Saxons , les  Irïandois , les  Piârcs , les  Efeoflois , Se  les  Danois. 
La  troificfme  enfin  rcprefentctoutccqui  s’eft  fait  de  remarquable  fous 
les  Rois  d'Angleterre  & Seigneurs  d'Irlande  depuis  cuillaumc  Duc  de 
Normandie,  lurnomme  le  Conquérant,  6c  fous  les  autres  Rois  d’Efeofi 
fc  iufqucs  à CHARLES  I.  du  nom  auiourd’huy  régnant. 


Diaifion  Je 


*î 


„ in  • u j . » w.rrnq:. 
ui iltasi , lu 

■j,  1 ,:r.5;r'.r-j-5ÎiS.‘ 


. 

L.  -jllî  . fl..- 

*i*i 

• i 

WM  J. 

io:  fib  •<  . '•»  i ftf  r:.- '5 

t} U SVi 

est  U* 

r.-H'h'' 

T’  L / 

9 »* 

' • • 

.-•■i  tU.  z a 

ar- 


HISTO  IRE 


w 


HISTOIRE 

D'ANGLETERRE 

DESCOSSE.  ET 

. . V * 

D’IRLANDE. 

PREMIERE  PARTIE, 

4 t 

Contenant  ce  qui  s’èft  pafle  déplus  mémorable  aux  Ifles  dfc 
la  grande  B retagne , d’Irlande  ou  Hibernie,  & autres 
adjacentes , fous  les  vieux  Bretons , Hibernois, 
Efcoflois,  Pintes  & Romains, 
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A GRANDE  BRETAGNE  > appellcc  jadis  ALBION  a , IHc 
fort  çclcbrc  & renommée  ,crtaflifeenlamer  Occcane*  entre  le  Mond».Piw.U. 
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North  5c  l'Occident  de  l’Europe..  A l’Orient  elle  a la  baffe  Aile-  t.»s,o-dti). 
magne  b , ôe  le  Danncmarc  c : au  Midy  la  France , Sc  la  Flandre  : ^ CÂ’ 1 
l'Irlande,  ôel’Efpagnc  au  Omettant  : ôcles Orcadcs  vcrsleScp-  uVâmtûhi'sS 
tentrion  d,  ou  bat  vnc  large  5c  pleine  mer  <•.  T*cit.  m A>ne. 

, Quelques  Anciens^  l'ont  comparée  à vnc  langue  targe,  ouha- 
che  tranchante  des  deuxeoftez:  corn  me  de  fait,  la  face  de  ce  qui  regarde  le  Midy,  c HtHntJbaaM-i. 
paroift  telle  à la  vcuc.  Mais  le  grand  cfpace  des  terres  qui  s auancent  auNorth  furies 
derniers  bords  de  la  mer , s’eftrccit  quafl  en  coin  g , 5C  lüy  donne  vnc  forme  triangu-  f z«**/<r 
lairc.  Car  elle  a,  de  mefmcquc  la  Sicile  h , trois  principaux  Caps,  ou  Proraonroires* 
lefqueis  pofez  comme  en  triangle , quoy  que  plus  inégal,  auancent  cadiucrs  en-  £ 
droits  trois  grandes  pointes  dedans  la  mer  : le  Capde  Kent  à l’Eft , celuy  de  Cornu  al  d»**  s„»t.  1. j.’ 
à l’Oeft,  ôcceluy  d’Hoxvburnc  ycrslçNorth.  Mt.l>ijijib.dtnt>. 

Ceux  qui  n'ont  pas  bien  pris  les  mefures  de  fa  grandeur,  l’ont  autrefois  niagni*  i uïfybM.  dtielP 
fiée  par  deflus  toute  me  fur  e.  Car  il  fc  trouue  que  lçs  vns  i l'ont  honorée  du  titre 
de  nouucau  Monde  les  autres  k.  l’ont  mife  enparalclle  aucc  la  Terre  f crm  : 6c  d’au- 
très  / l’ont  reprefentcc  fi  grande  , que  plufîcurs  n’ont  pas  voulu  croire  quelle  îùftV<a«;K.  yi 
mcfmc  en  la  Nature.  Mais  fans  tenir  conte  de  cela , non  plus  que  de  tout  ce  que  les  /p7«îr.>  rj!cr 
B "vieux  autheurs  en  ont  ditw,  comme  trop  difeordant  6c  plein  de  confufion,  il  cft  c-/. 

— tain  auiourd’huy  que fon  eftenduë  ,qui  véritablement  la  raife en  réputation  d’v- 

des  plus  grandes  ifles  de  l’Occean  , à pour  le  plus  en  circuit  mille  huift  cens  4 r 'ïisîrii 


certain 
ne 


trente  fîx  mille  n : cent  foixante  quatre  moinsque  ne  luy  en  donne  Ccfar  :cnlon-  ' 
gucur  du  Midy  vers  le  Septentrion , hùift  cens  mille  « : 6c  trois  cens  vingt  en  fa  plus  £* 
grande  largeur.  , t.% i.  ptok.iorrt.cri 

EUceft  diuifée  généralement  en  deux  Parties , Supérieure  £c  inferieure  p : autre-  c^*‘ 
tient , Première  6c  Seconde  Grande  5c  petite  r,  Meridiionaie&  Septentrionale.  acîàid4n  Atfctip 

- /-> n ; . c • «'  . , . , „• • J T 


La  Méridionale  ,Grande,  Première , ou  Supérieure, & plus  proche  dç  la  FRANCE,  Mif™*-  . 
contient  le  Royaume  d’ANGLETERRE.  La  Septentrionale , Petite,  Seconde,  ou 
Inferieure,  5c  plus  efloignéc,  celuy  d’ESCOSSE.  jv;»»  uff,  L * y*. 

Le  Royaume  d’Angleterre  regarde  du  coftc  du  Midy  quatre  contrécsde  la  Gaule, 
t’eft  à fçauoir  la  Flandre,  la  Picardie,  la  Normandic,la  Bretagne  : 6c  plus  outre  vers  ■ ' *’  -> 

la  Rochelle.  A l’Orient  il  a la  pleine  mer , à l’Occident  Plfle  d’Irlande  , 6c  vers 
’le  Northil  aboutiftàrEfcoffc,dc  laquelle  il  cftfcparé  par  le  mont Chcuiotc , 6t 
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ANGLE-  par  les  riuicres  de  Thvrcdc'te  de  Sofrray. 

T E A R E.  L’eftendue  de  ce  Roy  aine  a trois  cens  ving  mille  Angloifc  de  long,fc.»rois  cens 

de  large . Et  cft  diuifé Muant  le  tangage,  te  les  couftumas  des  Peuples  qui  l’habitcnr, 
«n  trois  Prouiûces  diftin&cs  fçauoir  cft  Angleterre,  Gallet  Cornvral.  Caries  An- 
glois , les  Bretons  de  Galles,  Se  ccùx  de  Cornval , font  tous  differens  les  vnS  des  ait- 
trcs.tant  ponrlc  langage, que  pour  les  mœurs  couftnmcs.Maisfelon  legouucrne- 

ment  civil,  il  ncftcompolc  que  de  deux  Prouinccs  feulement  de  l’Angleterre , qui 
donne  le  nom  au  Royaume,  Se  delà  Principauté  de  Galles,  appanages  des  premiers 
' naiz  des  Roys. 

L'Angleterre,  que  lesBreronsde  Galles  appellent  I.cegrit  ,'lcs  Anglois  F.ngUnJ, 
j.  . aboutift  vcrslc  North  au  Royaume  d'Efeofle.  Du  coftc  dcl'Ocft,  elle  a lal’rincipau- 

té  de  Gales, & vers  l’Eft&  le  Sudcllc  eft  bornée  de  lamcr.  Les  Géographes  recens 
ladiuifent  en  quarante  &:vncComccz,  nue  ceux  du  pays  appellent  Sbirtm:  fcauolr 
cft  Couvai,  Den,  Dorfct , Sommerfet  : wil,  Hadt  ou  Souih-hanton,  BarcK  Suthry, 
que  quclqtics-vns  nomment  SiUTy,South-fczouSuflcx  ,Kcn , Gloccftrc,  Oxford,  g 
BucKinehâ, Bedford  ,ricrfort,Midlcfex, où  cft  la  ville  de  Lôdrcs  capitale  du  Royau- 
me & demeure  ordinaire  des  Roys, Eflex  ,SüffolK,  NortfoIK,  Cambridge,  Hun- 
tinghdon.Northampcon.Lcyccftrc,  Rutland,  Lincolnc,  Nottingham,  Darby., 
Watvich.Worchcftrc, Stafford, Shtopp.Chcs, Hereford  , Monmouth  , YorcK, 
Richcmond  , Durham  ou  durcfme,  Lancaftrc,  Wcftmorland,  Cumberland,  Se 

Norrhümbetland. 

La  Principauté  de  Gales,  nommée  Cy/wryde  ceux  qui  l’habitent , Cambrit  de  qucl- 

3 tics  Hiftoriens,&  des  Anglois  cft  affife  AU  long  de  laSaueme  ,qui  luy  fert 

c fofle  du  coft-i  de  l'Orient , Se  la  fcparc  de  l’Angleterre  : Au  Septentrion,  A l'Occi- 
dent, & vers  le  Midy  elles  la  mer  qui  l'cnuironnc.  Les  Bretons  la  diuifent  entrois 
Principautcz,  Qu'ils  appellent  Deheubarth , Cuineth,  ér  Paw«:  ceux  d’Angleterre, 
N’rth-v.tles , $«//;•  va  la .,  Povvijland  b-  Mais  àla  façon  des  Anglois  elle  cft  départie 
en  vnze  Comtez.à  fçaüoirRadnor,BrcKnocK,  Glamorgan  Cacrmardcr,  PenbroK, 
Cadigan,  Montgomery , Merioneth,  Caernauon , Denbigh  ,Sc  Flint  : aufqucllcs eft 
adjouftéc  l'Ifte  d’Anglcfy  pour  douzicfmet  O 

Ce  Royaume , fuiuant  lalurifdiâionfplrituelle.eft  diuifé  derechef  en  deuxPro- 
'*  uinces, réglés  par  deux  Archeucfqucs,  & vingt-quatre  EuefqucsSuffragans,  lcfqucls 

: ont  Ictlrsficges  aux  principales  villes  du  Royaume. 

7 La  première  cft  compoféc  de  l'Atchcucfché  de  CantCrbury  Primat  Se  Métropoli- 

tain^ des  Euefehez  de  Rochcftre,  Londres,  Cicheftre.WintcheftrCjExccftre,  Sa- 
risbury  ,Bathc&  Wcllcsvnis,  Gloccftrc , Vorchfiftrc,  Hereford , Lichcficld  Se  Co- 
üentray  conjoints,  Lincolnc,  Ely.Norvuic,  Oxford  .Peterborov:  lcfqucls  ont  au- 
jourd'huy  pour  comptouinciaux  ceux  de  Sainû-Dauid,  LandafF,  Bangor , te.  Sain& 

. » ~ Atnph.au  pays  de  Galles,  priuczdc  leur  propre  Archcuelché,  6c  réduits  à plus  petit 

nombre  qu'ils  n'eftoient  autrefois  <■• 

i MtnU.P/npttut  La  féconde  contient  l’Archeucfchcd'YorcK,&  les F.ucfchczdcChcftrc, Durham, 

Se  Carlile  : aufquels  cft  joient  celuy  de  Man, comme  nous  dirons  par  apres. 

La  plufpart  toutesfois  de  l’vnc  Se  de  l'autre  Prouince  ont  encor  d autres  Suffra- 
gans  particuliers,  qu’ils  pcuuent  mettre  en  d’autres  villes  de  leurs  Dioccfcs,  afin  de 
les  foulagcr  en  leurs  charges , ou  quand  ils  font  abfens  d-  L’ Archeucfque  de  Canter-  ^ 
bury,  Primat  d'Angleterre , en  peut  cftablir  vn  en  la  ville  Se  porc  de  Dovre.  L’Ar-  . 
dicucfquc  d' YorcK  deux  aux  villes  de  Nottingham , Se  de  Hull.  L’Eucfquc  de  Lon- 
dres vn  en  la  ville  de  Colccftrc.  L'Eucfque  de  Durham  vn  en  la  ville  Se  forterefle  de 
' Bcrvic-  L'Eucfque  de  Vintcheftre  trois,  aux  villes  de  Gilford,  Se  de  Suthampton, 

, & en  l ifte  de  Vight.  L’Eucfquc  de  Lincolne  quatre . aux  villes  de  Bedford , de  Lcy- 

ccftre  ,de  Grantlum  >&d'Huntinghdon.  L'Eucfque  de  Norviedeux , aux  villes  d« 
Schaf-tcsbury . de  Melton . Se  de  Marlcborrovc  , autrefois  dite  Marltbergc.  L'Euef- 
.<  que  dcCarlilevn,  en  lavillcdc  Perithe.  L'Eucfque  de  Bathe&dcVclies  vnenla 

ville  de  Thontod,  vulgairement  appcllcc  Tauntan.  L’Eucfque  d’Hcrefordvn  , en  la 
ville  de  Bridgenorthe,  l’Euefque  de  LichcficldJi  de  Couentray  vn , en  la  ville  de  Sa- 
lop , ou  Shto  v vsbury  que  ceux  du  pays  nomment  Sloppcsbury.  Finalement  l’Euef- 
que  d'Ely  vn  ,cn  b ville  de  Cambridge. 

Ce  Royaume  aj.'  air  cfpais  Se  malpiiiànt  .-mais  beaucoup  plus  doux  Se  modéré  quel 
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d’ Efcofïe , ÔC  d’Irlande  ) Dure  1.  \ 

. t ».  . v , • . ---  ■ ■ — — . 

les  Jpays  d’alentour  a.  Car  comme  les  pluyes , lfcs  Ycnts & les  nuages  y troublent  A N G L E- 
prefqucfoufiourslafcrenitcduCiel.ilsfontauflîquclesEftczn’y  font  fibruflansT  E R R É. 
de  chaleurs  comme  en  Efpagnc , ny  lesHyuerSfi  tranfis  de  glaces  Si  de  gçlces,  * 

'comme  en  la  Flandre,  l’AIemagne,  Si  le  Dannemarc.  Les  chaleurs  de  l’Oçcident  - * 

y font  rafraifehiesen  ÉftéparrcfpcfTeur  des  nuages,  Si  par  riuleincnioderemcnt  & 

froide  des  vents  perpétuels  qui  foufflent  doucement  à trauers , Si  rabbatans  la  poin- 
te de  l’air  réchauffe  , recréent  les  hommes , la  terre  Si  le  Beftail.  Et  les  pluyes  fré- 
quentes Si  moirement  chaudes  accompagnées  des  cxhalaifons  Si  vapeurs  tiedes 
qui  fortërdelamer/>,radouciffentcnHyuerla  rudeffe  du  froid, qui  pourroitprocc-  b strJh.i.  \ 

4cr  du  Septentrionale  rendent  moins  afpre  Si  violent,  qu’il  n’cft  pas  mefme  en 
la  France  c.  . . . \ 

Lcsioursy  font  plus  longs  cnEfté  qu’aux  autres  climats  de  l’Europe  d,  mais  pour 
la  plufpart  du  temps  fombres , Se  deftituez  de  la  çlartédu  Soleil  c ■ Au  contraire  les  b» "il'cL 

nuitts  fort  claires,  Si  vers  le  bout  Septentrional  de  l’Ifie  fi  courtes  ,qu'à  peine  y fait  ‘ . 

£ fait-on  différence  entre  la  fin  Si  le  cômcnccment  du  iour/ : mefme  ceux  du  quartier  £ G^9?' 

difent,  que  fi  les  nuages  n’cmpcfchcnt , ilspcuucnt  voir  de  nuid  la  lueür  du  Soleil,  oitn.  c*ff.  Msdcr- 
8i  qu’il  nefe  couche , ny  ne  fe  leue , ains  païTc  feulement  : ce  qui  fepeut  croire,  dit  p4nfS,  e,-&. 
Tacit c g,  d'autant  que  les  dernières  parties  delà  terre  fin/Jjans  en  plaine , les  ombres  çinviuJeru, 
qui font  couchées  plat , ntjlcucnt  pas  les  tenebres  » cr  la  nui  fi  tombe  au  défions  du  Ciel  & 
dfiE (loi  lies.  < . v 

La  température  de  la  région  cft  caufc  que  les  maladies  y fout  rarcs,l‘vfagc  de  mé- 
decine prcfque  nul.  Si  la  vie  des  hommes  beauebup  plus  longue  qu‘ ailleurs.  Plu-  h p»aj,yirgit. 
ficurs  y viu.cnt  iufqucs  à écrit  ,&cciU  dix  ans/j,  8i  quelqucs-vns  incline  iufqu’à  fix 
Viugts.  Il  n’y  a prcfque  iamaisdc  tonnerres  ny  de  tremblemens.  Et  lit-on  pour  vnc  H é'b. 

chofc  prodigieufe , que  l’an  mil  leptante-  cinq,  le  mont  de  Marclcyhilen  la  Comté 
id’Hcrcfond  trembla  l’cfpacc  de  trois  jours,  Si  fc  remua  de  fa  placé}  aùcc  de  grands 
jnugillcmens  /. 

La  terre  n’eft  pas  entièrement  applanie, mais  rclcuéc  par  endroits  de  tertres  Si  de  k Pmp.Mtùl  » 
collcauxfi  bien  placez,  que  ceux  qui  les  regardent  de  loin  ,ncpcuucnt  qu’à  peine  c.  6 .Gi!tUi  w txnd 
C lcsdiftingucrdc  la  plate  campagne  L 11  yaneantmoinsaulîi  des  montagnes , Si  de  Tct^td^ln  A , 
fi  hautes  en  quelques  éndroits  qu’elles  fcmblcnt  cacher  lctlrs  fommets  dans  les  nues.  ê.  iS!  & Te 

Le  pays  de  Gales  Fait  monftrc  de  cèllésd’Eryry  / comme  de  fes  Alpes . Si  celles d’m- 
glebôrK>\rhili,  jie  Pensent,  Si  de  Pcndlc  hill  ,leruent  comme  d’Apennin  aux  terri 
toiresd’YorcK  Si  de  Lancaftrcw: 

L’Océan  qui  l’enuironne  de  tous  coftez , horfmis  de  ccluy  d’EfcofTc , la  fauotife 
naturellement , Si  pour  le  commerce  & pour  la  fcurcté.  Car  comme  il  s’eftend  d.’^- 
tiantagc  autour  d’elle , Si  rcpoulfc  deçà,  delà  plus  d’eaux  quen  autres  contrées,  fi 
que  nonfculemét  ils’accroift  iufquesauritnge,ou  s’en  retourne  dedâs  loy -mefme, 
ains  paffe  par  endroits  bien  auant , entoure  des  terres  entières , Si  fc  fourre  entre  les  n r*nt. 
fcofteaux  Si  montagnes,  comme  fi  le  fonds  eftoitfien  n : Aiiifi  pouruoir-ilàfa  der  At,,e- 
fcnfcjlagardequ’cllencfoitattaqucepartcrrc;  8i  l’accôinodc  d’ailleurs  par  tout  0 û^taiop^t  ' 
de  Pons  Si  de  Havres  o , fipropresSiconucnablcspour  toutes  fortes  dcYailfeaux,  ^ 

que  par  le  cours  du  négoce  qui  luy  demeure  ouuert  k libre,  elle  reçoit  ccquiluy 
peut  défaillir  de  toutes  lès  commoditcz  8i  délices  qui  fc  prennent  en  tous  les  en-  p GillUtxùâünt, 
jj  droits  r^cogriùs  par  les  hommes  p.  Cette  mer  qii’ vn  Ancien  q appclloit  grande  mer,  H D‘ 

Si  mcrefpoftuentable  & terrible  aux  nauigeans , eft  vn  cfpais  ramparr  pour  clic , vn  T-f  â nAt  ’• 
foffé  profond  8i  large , vnc  forte  Si  feure  muraille  r-  C’éft  la  clef  qui  ferme  la  \fl\ijT.dt  iTi 
porte  à tout  ce  qui  pourrait  plus  imperieufement  Si  puiflamment  entreprendre  fur  f:.,4  hb,[*  *4-, 
elle , Si  qui  la  rend  de  telle  condition , que  fi  elle  ne  fc  prend  au  dedans,  les  efforts  ^'Tcr  s »!în!  Tijl 
font  au  dehors  fans  effets.  , p*U. 

Elle  cft  arroufee  parle  dcdansd’vnc  infinité  de  viues  Fontaines,  de  clairsRuif- 
feauxf.  Si  de  petites  Si  grofTes  Riuicrcstrcs  nauigablcs,  pour  îc  port  Si  rapport  (GaidiHexcid.Btiè: 
des  denrées,  Si  pour  la  communication  des  Prouinces  les  vncs  auec  les  autres  r. 

Entre  toutes,  IaTamife,6ilaSauerne,commC  deux  grandes  vaincs(  v portent  le  i.T.Tll 
fangSi  la  nourriture  prefqu’à  tous  les  membres  defon  corps  , Si  par  leur  cours  cr*l> )■  f .. 
ordinaire  empefehent  qu’ils  nevoyent  leur  peau  fe  coudre,  Si  s’aflccher  fur  leurs  T et,< 

os.  On  dit  de  ces  deux  Fleuues , de  Humbre , & de  quelques  autres  encor , 
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•À  K G L E-i  fiu*^s  nc  CroilTcntnync  s'cnrtc fit  àifémenc  par  les  pluyes  4 : ce  qui  peut  aduemiX 
T E K R.  E d'autant  que  la  terre , fortfablonncufc  de  la  nature , boit  grande  quantité  d’eaux. 
v#r<  Le  Sol  cil  gras  & fécond , à raifon  de  la  marie  SC  pierre  blaûchc , qui  le  fait  portée 

' 17.  '■  *•  dauantage  l>,Se  produit  prclquctoutcs  foricsdc  biens  Se  de  commodités  necelTaircs 
~ -à  l'vfagc  de  l'homme.  Le  froment,  l’orge , ^quelques  autres  bleds  y viennent  hcü- 


a Ht  h il.  F 
b Pliniai  l. 

Cdtdd a l.~i.  e,  S.  V 
Cdmid.  Pd([im. 


e Strdbo  vhd.sûal.  reniement  e , Se  croi lient  toftnnaismcurHléric  tard, pour  la  grande  humidité  du  Ciel, 

Mdmtii.i»ed*tgyi.  gi  des  terroirs  ..  Le  froment,  fur  tout  y foi.  onne  en  abondance , Se  telle  quelquc- 
er  dli).  - -----  - - - ‘ ....  • ••■t. 

ÀTdiit. in  vit. 


t P»mf\ Meld  1. 1 
f.«. 


fois  qu'il  ne  l’uflu  pas  feulement  pour  la  nourriture  deshabitansmtais  aulli  pour  celle 
des  dlrangcrs.qui  n’ont  point  de  honte  de  rccoenoillrc  leurs  manquemens  ,6l1c  be- 
fbin  qu’ils  en  oût  de  ce  lccours.  11  y croift  aulfi  des  légumes, principalement  des  pois 
Se  dcsfevcs.Etlc  chanvrc&Ie  lin  y viennent  alfezbicn  par  endroits. 

Les  Forells  y fourniflent  tout  ce  qui  peut  élire  requis  . , outre  le  chaufagc,pour  les 
ballimcnts,  meubles , vtenlilcs,  machines  de  guerre, & f ibricat  ion  de  nauircs.  Elles 
portent  toutes  fortes  de  bois  auifi  bien  que  celles  de  France , horlmis  du  Hcllrc , SC 
ftii.5  .dibil.Cdi  duSapin,ditCcfaryiToutcsfois  leHcllrcy  crolll  auiourd’huy  par  endroits,  particu- 
lièrement en  la  Comté  de  BucKingham,  aucc  tant  de  facilité  que  l'on  croit  cotnmu-  " 
nement  quelle  a pris  fon  nom  de  éct  A rbre,  à caufc  que  ‘>eK  en  langue  Saxonne  li- 
gnifie Hcllre.  Etdansvnchamdutcrroir  de  Lancallrc, appelle  • nt.ncf,  , il  y à ccr- 
tains  paluds  ou  marcts  fangeux  Se  profonds,  d'où  le  tirent  îourncllcmertt  de  grandes 
pièces  de  bois  fi  propres  à rcccuoir  le  feu , que  plulicurs  penfent  encore  que  ce  foyce 
quelques  relies  de  Sapiiis  noyez  là  par  les  eaux  du  déluge, ainfi  que  toutes  les  plantes, 
g (dmld.  la  défi.  Se  les  autres  arbres  de  la  terre  p. 

Le  Laurier  nc  croill  mieux  en  aucune  contrée  qu'en  celle  là.  La  forell  de  Bcrroc 
en  la  Comte  de  BarcK  cil  toute  pleine  de  Btiys-L'Iflc  d'Axcholmc  alfife  au  terroir  de 
Ltncolnc  porte  vn  arbrUïcatidc  tres-bonne  odeur,  appelle  Cj//.  - Le  Plane,  dont  on 
vendoit  autrcsfbis  l'ombrage  auprès  de  Terouenne,  Se  prenoit-onde  l’argent  dé 
ceux  qui  le  vouioient  promener  Se  rafraifehir  l'oubs  fa  fucilléc  b , vient  fort  bien  en 
que  lqucs  bocagcss/.  Et  le  Romarin  multiplie  par  tout  aucc  telle  foil'on,  que  les  clo- 
1liircs&  les  hayes  des  iardins  nc  font  prefquc  faiétes  d'autre  bois. 

11  y a de  toutes  fortes  d' Arbres  fruiéliers,  excepté  fOliuict  K,  le  Noyer/,  fiilcsC 
1 Cd,dd»  ithttti-  autrcs  qui  n'ont  coullumcdc  croillrc  qu’aux  chaudes  régions  mi  ce  qui  caufe  que 
m Mtmutitm.  riroylc , dont  les  Anglois  fc  feruent , lotir  cil  portée  de  dehors.  La  Comté  de  Kent 
nCdmbd.  mdfct.  abonde  en  Ccrificis , Celle  de  Gloccllre  cri  Pommiers  5,  & les  Pôires  viennent  li  . 
ohaiUd.  »dtm,j.  ^icn  ™ terroir  de  Wolchcllrc , que  de  leur  lue  on  y fait  certain  brcuuagc  appelle 
!>■".  Firrr , duquel  ils  vient  au  lieu  de  vin, combien  qu’il  foie  froid  &:  venteux  p. 

■ dto  lit  d gg*M  - 1 • 
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de  vdr.  ter. 
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f C * mbd.  Içc.cit. 


JLa  Vigne  n’y  vient  pas  aifcmcnt.  il  y en  a ncantmoins  en  quelques  Iardins , mais 
plus  pour  l'omcmct  Se  pour  l’ôbragc,  que  pour  le  fruicl,  lequel  n'y  peut  meurir  par- 
faitement, fi  les  chaleurs  de  l’Ellcnc  font  fort  grandes  y.  Et  n'cft  pas  vray  ccquc  dit 
SchitiniusChiusr.qu’ilycroilToit  aucrcfoisdcsraifins,  ïclquclsn'auoiüt  point  de  pc- 
pirts.  Mais  ce  de  faut  cil  rccompcnfc  par  labicrc, laquelle  ils  compofcnt  d'orge  Se  de 
houblon.  Les  vins  qu'on  y boit  y font  menez  de  France,  d’Efpagnc&:  de  Candie. 

II  y croill  des  Plantes  Se  dcsHcrbe9  de  grand  vfqgc  /mcfnicmcnt  en  la  Médecine. 
Les  Comtez  d’Eflfcx  &:  de  Cambridge  portent  force  Safran  f.  La  Cochlcairc , que 
quelques  vnsprcnnét  pour  l'herbe  Britannique, autrefois  tres-renommée  à caufe  du 
foulagcmcnt  quelle  apportoit  aux  foulures  de  nerfs, aux  accidents  &:  maladies  de  la 
bouche, aux  fquinancics, aux  morfurcs  de  ferpens,  & généralement  à toutes  chofes  . 
tPhn.i.t  j.t.jÿ  cnnenimécs/ , vient  abondamment , Se  fans  nulle  contrainte,  audcfiolis  deGren- 
v'iundjm  éiuttfd-  Le  terroir  de  Sommerfet  produit  la  Perce-pierre,  herbe  de  grand  vfage  en 

w»  Médecine  .principalement  pour  exciter  les  vrïncsi/.  Et  fur  les  frontières  d’Efc  fle 

croill  naturellement  vn  nombre  infiny  de  Simples  rares  &fingaliers  , lîproprcs6i 
fouucrains  pour  toutes  fortes  de  playes&deblcflcurcs,  qu’ilen  reuient  tous  les  an» 
xstrdb  t 4 crue  ^ctrcs  grands  profits  aux  Chirurgiens  Empiriques  du  pays  , lcfquels  en  font  vnc 
Idi.j.c.'t;  grande  cllimc,& les  vont  foigneufement  recueillir. 

clw  V»  ‘dijftUc  nYà  Par  tout  trcs-b°ns  palluragcs  x , Se  du  beflial  à foifon  y Les  cofteaux  Se 
diii.'  ksmonts  deftituez  d’arbres  Se  de  fontaines  produilcnt  vnc  herbe  menue , courte  SC 

ïc»/j.  in  txtîd.  dctrcs-bonnenourriturcpourlcsbrcbiss.lcfqucllcs.ouparla  bénignité  du  Ciel , 
Bm.crp.j.  ff»£.  on  p0nr  ia  bonté  du  fol,  portent  des  toifons  beaucoup  plus  douces  Se  plus  fipes  . 
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<i’  Efcoflè,  & d* ï rlàri de  ; Liure  t. 


flV  /»  qùè  celles  des  autres  pays,&  ce  qui  eft  digne  d'admiratioh,dcmcurcnt  ioür  & rtuid  ^ 

‘dans  les  pafturages  fans  boire  autre  chofc  que  la  rofée  qui  tombe  de  l’air  ; efloignées  £ ^ ^ LE:, 
exprès  des  fontaines  8c  des  ruifieaux  pat  ceux  qui  les  gouucrncnt,  d'autât  qu’fis  fça»  ^ ^ ^ & E. 

lient  de  londucmain&r  Darcvoericnr<v  nnr  Ircrmiv/Vimiv  \m\r  t /.  4 . in  lune* 


r t uuvuuttuivj  wünuuuuuw^  uuavuyaumu,  au^iiuu  i a v.|ua.HLHC  CLCS  iflinCS  # 

& des  draps,  dont  les  habitas  foutnilTcntprcfquc  toutes  les  parties  du  mondcLeurs  <i  £<&>/#.  4. 
tarifez , limcftrcsTcrgcs  8c  draps  de  toutes  fortes  ont  tant  de  prééminence  fur  les  au- e L‘,nic-  c</rW. 
ires,  pour  la  bonté  <• , que  le  trafic  qu’ils  en  font  feulement  en  la  ville  d’Anucrs , êx-  . 

cede  la  lome  de  quatre  millions  d’or/.  Et  le  débit  de  leurs  laines,  defquellçs  ils  ont  Guiai',t- 

l’cftàpc  à Bruges,  eft  fi  grand , qu’il  rcùicnt  annuellement  à plus  de  cinq  cens  mille 
florins. 

Les  Chcùaux  y font  en  plus  grand  nohibre , qu’en  aucune  autre  prouincé  de  l’Eu- 
rope £,maispôurcequ’ilslbntfeulementnourrisd’herbes,&:viucnt comme  l’autre  F C*J*T  lib-  J-  & 
beftail  dàns  lespaftis,  Hsfontfoiblcs,  8c  de  peu  d’hllcinc.  Les  plus  grands  8c  plus  , 
courageux  fout  Ceux  de  Galles  ,8c  quelques  autres  de  race  eftrangcrc,  lesquels  y ont 
IB  cfté  menez  depuis  quarante  ans  h-  - 

Il  y a force  bœufs  aulfi,  defqucls  on  fefert  pour  labourer  la  terre,  8c  pour  tirer  les  tert!  ***  W; 
Charrettes,  tout  ainfi  que  des  chcuaux  de  charge  & dé  trauail/.  Et  faiton  cftatdc  > V./y  j.  f'#»*»/. /.  »V 

J T /l 1-rf* L ï . ..  i/  • m » . ««  < ^ . . __  tr  y t ,1  j . 


^ vuvuauA  wuai^cvuwudUdiW.  et  lillCOIl  Citât  UC  » J« 

'ceux  de  Lancaftrc  par  dclfus  tous  les  autres  K-  Mais  il  n’y  a point  d’Afncsn’vdcMu-  Kc'*',»4',• 

l/Mc  O. . • y ' . y Ldntdjlr. 
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lcts,  les  Chameaux  & les  Eléphants  y défaillent , 8c  nulle  belle  venimeufe  ou  rauif- 
fanec  n’y  vit,  excepté  le  Renard/.  , 

Les  Bergers  lâiflent  errer  leur  troupeaux  8c  haratsdeça  deÜ,  fart^  nulle  garde  ny 
conduite,  pourccqü’il  n’y  a point  de  Loups.  Non  que* ce  qucdilentquclqucs-Vns, 
que  par  antipathie  l’Atiglctcrre  n’en  nourrift  point , comme  il  n’y  a:  point  de  Cerfs 

Cn  A (î  initt*  iXir  »TrrîrnKl/»  il  prtrmïiri  nni>  l/.c  Oxn.il.  Un...... ! /,*_  ■ _ 
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en  Afrique, foit  Vcritablc.Cât  il  eft  certain  que  les  Gentils  hommes  y crt  nourri  tient 
far  rareté,  comme  Ion  fait  ailleurs  des  Lyons, des  Léopards, des  Onces  8c  des  Ours 

rVft-  rTînirafir  nnp  3 c(l£  rU'tOTÏA  •**-  t:  A:  A.  X f-  J..  J _ 


lais  c’eft  d’autant  que  l’engeangc  et!  a cftéchaflféé  par  Ediét , à caufc  du  dommage 
qu’elle  faifoit  aux  brebis.  Ï1  y en  auoit  autrefois  vn  fi  grand  nombre, que  la  Nobleflc 
n’auôit autre  ejccrcice  que  de  les  courir  8c  chàflcr  ; 8c  en  ce  tenips  la  les  Roys  ftucnc 
contraints  de  demander  à leurs  Vftflaux , vn  tribut  de  telles  de  loups  m comme  de  là  à ptuJ.  yi,,iLi.  f; 
choie  plus  vtile , ainfi  qùç  nous  dirons  ailleurs,  £ ~ : 

'ç.  Les  Chiens  rtc  font  nulle  part  ny  plus  grands  8c  généreux , nÿ  plus  villes  à la  cour- 
fe.  C'cft  pourquoy  les  eftrâgcrs  en  orit  toufioursfait  grâd  cftar,  tant  pour  lachalTc»,  n w.  /.  4.  S> 
que  pour  la  defenfe.  Les  GrccS  ont  publié  leur  prix  8c  leut  valeur  fous  le  nom  d’ 4- 
**{“»! à-  Les  Gaulois  s’en  font  leruis  cn  guerre , ainfi  que  de  bous  gens  d armes p.  0 LtUmin  Cy«f 
Les  Empereur  Romains  lesortt  employez  aux  chaffcsdcs  Amphiteatrcs,  contre  les 
belles  plus  fùrieufes  deftinées  aux'.fpéftacles  q.  Etirtcfmcs  auiourd’huy  on  les  fiit  p 
combatrc  enpluficurs  lieux  de  l’Europe  contre  le  Taureau,  lè  Lyon,  l’OurS  r , & ?(.«».  sXiti 
fcmblablesanimaux  farouches.  Les  Angloisles  nomment  Maftiucs , 8c  Grçyhvunds,  Pt,lJ{r- *»  " . 

8c  les  François  Dogues  par  excellence  &:  prerogatiuc  du  mot  ancien  Dor,  qiii  figni- 
fioit  Chien  cn  langue  Gaiftôifc;  . ><1  - 

Il  y a des  Belles  roulTcs  &:  fauues  de  toutes  fortes  : des  Parcs, des  bois , & des  lieux 
efeartez  fournis  de  Sangliers,  de  Cerfs,  de  Biches, de  Cheureuls , 8c  de  Dainsi  fdes  . * , 

Garennes  en  grand  nombre , routes  peuplées  de  LiCurCs  , 8c  de  Connils.  Et  fi  nous 
croyons  Girard  deClrUbrie,  ily  amefmedesCaftôtS , bien  que  rares,  en  la  riuicrc  Cdidj/tKiebemond. 

U dcTeiui , qui  palfc  au  pays  de  Galles  t.  • • . . >. 

Les  Oyfcaux  domcftiques&  fauuages  y multiplient  ert  abondance.  Les  Poules  de  LlïSwSc*.  j.‘  * 
Kent,  entre  lesdomclliques,  excédent  les  autres  pour  la  grandeur.  Et  les  ieurtcsOy- 
fonsqiii  n’ont  ertcor  changé  de  duuet,  font  préférez  à tous  pour  la  friadife*.  Entre-  iPolkr^U.  i, 
les  fauuages,  h Perdrix,  leFaifant,  la  Caille,  le  Mcrlè , laTourtrç , 8C  l’ Alouette 
tiennent  Icsprcmicrs^rangs.  Cette  cydcuient  fort  graffe  au  temps  d’Hyucr , 8c  & y », 
prend  en  fl  grand  nombre , quelle  eft  communt  aux  tables  d’Vn  chacun  : tf..  £ 

H y a quantité  d’Oy  féaux  aquatiques,  8c  fur  les  lacs,  & fur  les  riuicrés. 

On  ne  ycid  iamais  ailleurs  tant  de  Corneilles,  ny  qui  filTcnt  de  fi  grands  dommages 
aux  bleds:  car  elles  ne  mangent  pas  feulement  les  grains’quifont  meurs, ains  mcfmd 
arrachent  les  lemcnccs  lors  qu’elles  cômencent  à croiftrc  : ce  qui  contrainél  les  La- 
boureurs de  mettre  des  enfams  armez  d’arcs  & de  fléchés  au  milieu  des  châps  ôc  des 
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À.  ^ G L È—  plaines,  afin  âclcs  cfpouàantcr.  Les  Milans  ennemis  naturels  des  poulets  y multï-  À 
TE  R.  R E.  plient aufli  lctfr  engeance  cftrangcmcnt- 

Il  y acfcrtaincs  roches  en  iaComtédc  PcmbrocK,  pays  de  Gales , où  fc  prennent 
ïCaMtnuijtt  tit  des  Faucons  exccllcnsSc  de  bonne  race Se  dcfqucls  Hcnryll.  Roy  d'Angletcrrfe 
jvif"/ \ i b l'  * vrtc  grande  eftime. 

C la»» if.  Culd.oud.  Les  abeilles  n'y  manquent  encore  par  cndroits£,ny  le  miel , &c  la  cire  parcort- 
fequentr. 

IlyadcspoilTons  d’eau  douce  à faifon,  Se  fort  délicats,  Se  de  diuerfes  clpcccs.  • 
Quclqucs-vnsdifcnt  nommément , qu’il  s’en  nourrift  de  trente  fortes  en  la  riuicre 
def  rente.  Les  meilleurs  font  les  Saumons , lesTruites , les  Lamproyes,  les  Anguil-  ’ 
les,&:  lcsBrochcts  qu’ils  nomment  Piie,  en  leur  langue.  Ceux  cy  iranfponczdcs 
eaux  palnllrcs&:marclcageufcsdcdanslcsviuicrsS<:  rcfcruotrs  ,aufqucls  ils  le  pur- 
gent de  leur  mauuaife  fcntcur  , Se  fc  nourriflent  d’ Anguilles,  & d’autres  menui 
poiflTonSjdcuicnnët  fi  gras  que  c’fcft  vne  mcrucillc:  puis  quand  on  les  veut  vendre, on 
leur  fend  le  ventre  aucc  vn  couftcàu,  s’il  cnell  befoin,  afin  de  monllrcr  leur  graiflc; 
Sefi  l’on  ne  les  vend  pointais  ne  meurent  pourtant  de  laplaye,  majseftantrccoii-  fi 
fuc  dcfiljchofc  admirable',  ils  fegucriflent  incontinent  dans lcsrcicruoirs,  par  le 
t'irgï.,  glueux  attouchement  de  laTcnchc.<i 

Les  codes  de  l’Océan  font  pareillement  fort  poiffonneufes.  Et  comme  toutes 
chofcs  y paflent  en  grandeur  Se  multitude  celles  qui  fctrouucnt  aux  autres  mers , à 
caufe  de  fon  flüx&  reflux  ; il  s*y  trouucnt  ayfli  des  polflons  plus  grands  & mcrucil- 
Icux  qu’aillcurs,  dcsBalencst , desEfpaulars,&:  tels  autres  Monflres  qui  rejettent 
l’eau , de  façon  qu’il  fcmblcà  les  voir  de  loirig  que  ce  foicnr  de  grades  eolomnesou 
tours  de  nuagesy.  Les  duitrcsquis’y  prennent  font  fi  friandes  Se  fi  délicates, que  les 
Romains  les  ont  autrefois  recherchées  à grands  frais  pour  leurs  feftins  îfcmcilleu- 
tes  chères*.  Lapefehe  des  harans  y cft  de  très  grand  profit,  Se  fort  abondante  ati 
mo's’dc  Septembre  &d’Oélobrc , depuis  le  chaftcu  de  ScarborroughcnlaCom- 
î Bid.  îh i-iji.  t. d’VorcK,  iufqu  a l’embouchcurc  de  la Tamife  I. . Bede  dit  i , que  de  fotl  tcnfps il 
k ai  *>b*int  p.  s’y  pefehoit  des  coquilles, dcfqucllcs  on  tiroir  vne  pourpre  fi  viue&  fi  brillât  c, que  la 

U’hd'uc  titrer  cou*cllr  n’c  palifloii  iamais,ny  pour  les  ardeurs  du  Soleil,  ny  pour  l’iniurc  des  pluyes: 
sümiAnu  bitictU.  que  plus  elle  cftoit  vieille , plus  elle  cfdatoit&paroifloit  ocllc.  Il  y a des  Perles  en-  , 
nf ■,  , COrc  »mais  4e  moindre  eftime  qu’au  temps  parte  t quoy  que  les  Ancicnsmcfinc  les  ^ 
JÆ  °nt  dcfprifécs,lcs  vus  comme  -q  ' ■ ■ les  autres  comme  ÎMtwa/fresdrter- 

o Ptmpi  ueu.  Li  »•’«>».  luba dit  que  les  Conques  aufquclles  elles  fe  forment  Se  s’engendrent  de  la 
'*  r9^cdu  Ciel,  nagent  à grandes  troupes  en  cette  mer,  Se  tout  ainfi  que  des  cflcinÿ 
oPMitùHml  d d'abeilles, lous la  conduite  d’vn  chef  Quelques  tiuictcs  dupaysen  nourriflent  auf- 
^ " ’ co,llmC la  Sauerne  , Convi'cy  qui palTe  parée  tcrroir'dc  Caernaruon , Se  le  pc- 
tinn’&cîmi'nUnd.  t‘t  ruifleau  d'Irton,  lequel  a fa  fourec  en  Cumberland, . T- 

<1  r».ï».  c.  if.  lulb.  La  terre  cft  riche  au  dedans  entoures  fortes  de  fubftariccsmincrallcs'&r  htctali- 
?sujb!l'fb.cr  t'1  {lucs  7 ••  en  Or  > , en  Argent  f, cnEftain  • , en  Plomb  v , en  Cuiurc  * , Se  en  Fcrj.Ilya 
tjt.iuyiujtpît.  des  veines  d’Or&  d’Argent  au  pays  de  Gales , ainfi  que  dit  Paul  loue  £ , Se  près  de 
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Lcsminesd^ftain&dcPlombyfontrecommandccSjtantpourrabondanccque  O 
▼ suAb.  c ■ T*tit  pour labontc.LaCôtcdcCornwalenad’Eftain,duquc\onitoufioursfaitcftatpar 

x r tib.  ii ■ tour>c°nimcxlu  meilleur  & du  plusfin  de  l’Europe, & d’où  deriuent  encore  des pro- 
tmp.dc  f mtib.  <ou  fits  fans  nombre  Se  fans  comrc  ,&  la  Couronne  premièrement,  puis  aux  habitans  du 
a/»’*  iff  aJa,-,  P’115,  y a quatre  villes  en  la  Comté  privilégiées  poutlc  pcfer&  marquer  auât  qu’il 
Îaw,  r '*  forte  au  dehors,  fçauoir  cft  Heilfton.Truro  nommé  Trufett  par  les  habitans,  Leftu- 
thicll  capitale  de  toute  la  Comtc.quclcsHiftoircsBi  etünes  appellent  renvchel-coit. 

Se  Saintt  Gcfmain;&:  pour  chaque  mille  pcfanr,on  doit  payerquarante  Ibis  d'eftef- 

corrrriii  **  * ^u*  ^ont  f*x  üorcs  Angloifcs  aux  coffres  du  Roy  /•• 

Les  môtagnesde  Richemont  font  fort  abondantes  en  Plôb,&:  s’en  yoid  vne  mine 
autcrroirdcDcmbig}  aflez  prcsdcMoinglath.  Mais  particulièrement  l’Occiden- 
tale partie  de  la  Comté  de  Darby  , que  ceux  du  pays  nomment  Tea AV,  pourec 
qu  elle cftpar tout  rclcuéedc  collincs&dc  montagnes,  en  eft  tellement  fécondé 
Se  fertile,  que  les  Chimiftes  > qui  doimcnt  lo  gouuerncmcnj  des  métaux  auxpla* 


JM 


d’Efcolîe,8(  d’Irlande  , Liureî.  f 

À nettes  difenr,  vulgâlrenicnt,  & par  vn  erreur  digne  de  moquerie , que  Saturne , au-  m 

quel  ils  foufmettcncle  Plomb , ayme  te  chérit  l’Angleterre  ,i  laquelle  il  en  a donné  ^ ' 

'quantité , par deflus  les  autres  contrées  a-  Quoy  que  s’en  foi:,  ilcft  vray  fcmblablc  1 -K  . 

pourt5t,que  Pline  a parlé  de  ce  territoire, quand  il  a dit  ,%uelcs  mines  de  plomb  cjhftnt 

tellement  communes  en  cette  J fie,  & près  de  la  fuperficie  de  In  terre , quil  y auoit  loy  tres- 

expreffe  de  » en  tirer plus  que  le  poids  aumefure  ordonnée  par  les  Roysb.  Eftiennc  Abbé  f4 

de  faintte  Gcncuieuc  de  Paris , te  depuis  Euefquc  de  Tournay , parle  auflî  de  ce 

Plomb  dans  les  epiftres , en  demandant  à Canuc  Roy  de  Danaeftiarc,  te  d’vne 

jpartie  d’Angleterre, afin  de  rccoùurir  i’ôn Eglifc  que  les  Normans  te  Danois  auoient 

ruinée.  ‘ . ■ , . • . 

, Il  y à femblablcmcnt  des  mines  de  Cuiure  en  diuers  endroids.  Vüe  Charte  d’É- 
douard IV- fait  mention  dVnc  ,qui  cftoit  durant  fon  regtie  près  la  ville  de  Richc- 
mond  c-  Il  s’ert  void à CaudcbccK en  la  Comté  de  Cumberland.  Et  depuis  quelques  F >n  dt^c‘ 

années  ronenadcfcouuertvncautfceàNcVrlartde , fi  féconde,  que  fi  Ce  far  ch  eufl  "" 

eu  la  côgnoiflaccj  il  n’euft  pas  eferit,  Jjhte  le  Cuiure  duquel  v frient  les  habitant  du  pays , 

. en  fon  temps , leurefioit  porte  de  dehors  d : attendu  que  non  feulement  elle  fuffiràu-  \ càr*rùb  * Mté 
® jour-  d’huy  pôür  t Otite  l’Angleterre , mais  auflî  pour  la  pliifpart  des  Nations  voifinc  s,  . 

aufqucllcs  il  cfttranfporté  par  le  cours  dû  négoce  e-  , cuiîîrL  **  ^ 

Le  fer  s’y  trouuc  le  long  de  la  marine  \ mais  en  petite  quantité/!  tes  Comtez  de  fa/«r  /«.  fit, 
Suflcx,  de  Gloceftre,&:  de  Stafford  en  ont  des  veines  aïfez  copicufcs,  mats  non  de 
.Clic  bonté  que  ccluy  qui  croift  cnEfpàgne^.  ■ , , . . . le 

IlyadesVerncres,outoutcs-foislcs  verres  ne  fc  foht  ny  fipiirs,riyfi'clairsquaîl-  *>». 
leurs  : te  l’Antimoine  en  quelques  mines, de  l’Albaftrc , dc§  Meules  de  moulin , des 
Queux  pour  àiguifer,  du  charbon  de  terre,  des  Pierres  pourbaftir,  te  plufieurs  autres 
thofes  de  grande  vtilité , lcfqücllcs  crôiflentdans  la  terre. 

Il  y a de  plus  quelques  Bains  te  Fontaines  d'eaux  chaudes  tant  admirables  temer- 
hcillcufcs  pouf  leurs  vertus  te  prOprictcz,  que  mcdecihaks  & fàlubrCs  à toutes  fortès 
de  perfonnes  malades,  te  de  tous  aages  A. Ce  que  quclqucs-vns  rapportent  aux  me-  , 

faux  que  la  terre  y nourrit  en  abondance.  Car  comme  diefaind  Bafilc,  leseatix  re-  Jt 
tiennent  la  qualité  chaude  te  bouillante  des  veines  te  des  mines , par  lcfquclles  ellei 
pafterit.  Et  celles  qui  ont  plus  de  gouft  de  nitre , d’alun , te  de  foufre , font  ordinaire- 
ment comme  les  bouches  te  les  Ouuerturcs  des  mines.  La  ville  de  Bathc  en  a trois  en- 
t tr'autres,  appellées /r  bain  delà  Croix',  le  bain  bouillant,  bu  W othbath  en  langage  dd‘ 
pdys , le  bain  Roy  al, tout  joignant  l’Eglifc  Cathédrale. 

Il  s’y  trouuc  encore  par  cndroiûs  des  fortes  de  pierres  aflei  precieufcs.  Les  monts 
de  DcrtmorecnlaComtédcDcnproduifcnt  Des  Aymànts.  Le  territoire  dTortK, 
te  la  cOftc  vdifine  portent  des  Gagates , ou  Geates , que  les  Anciens  ont  fort  recom-^  •* 

mandées  pour  leurs  proprictcz/.  Car  elles  font  de  couleur  noire, légères  dcpoids,&:  f tf.  B eJj; 

d’vnc  telle  nature , que  1 otidaio  elles  s’allument  te  prennent  feu  dans  les  eatix  : mais 
sobfcurcirtent&  meurent  peüà  peu  dans  l'huyle:  elles  ont  auflî  1a  vertu  de  chafler  *«/»i  uf!'ît 
Icsfcrpens  par  leur  odeur,  te  de  retenir  ainfi  que  l’ambre,  tdutcc  que  l’on  en  appro- 
the , quand  elles  font  cfchauffccs.  Finalement,  il  fc  vdid  vnc  Roche  en  la  Comté  dd 
Sommcrfct,tout  ioignant  la  riuicre  d'Auone,appcIlée  la  Roche deS. rincent, laquelle 
eftfifcrtilc  en  Diamants,  qu’on  lésy  péucrecueilliràplemsbdifleaux/'.Maisiatrop  , . 

grande  dbondance& en  a fait  oublier  l’eftime  de  la  valeur  à tous  ceux  du  quartier.  Ils  *m*cr  * 
ont  ncantmoiris  vne  couleur  ptire  te  brillante , vn  efdat  eftineelant  te  net  f comme 
I)ccüx  qu’on  apporte  des  Indes,  te  tiennent  méfme  quelque  âuàntàgc  fur  eux  en  leur  J . 

figure, eftans  tous  naturellement  bien  polis  8ctaiiiez  en  pointes,  les  viis  de  fix,  les 
autres  de  quatre  angles»  Le  feul  Vice  qui  marqué  lciir  imperfection,  c’cft  le  défaut  te 
le  manquement  de  dureté.  , t \ r \ ''  K: , 

Mais  on  ne  fçaüroit  mictix  irépreferiter  éri  peu  de  mots  li  richeflc&  la  fécondité  dô 

cette  Àngierérrc , qiiê  par  le  rapport  du  crayon  <j[ue  deux  anciens  Orateurs  cftran- 
gers,  te  pourtant  luges  fans  pàflïon,  en  ont  jadistiré  fur  le  vif,  tt  du  téps  qu*elle  por- 
toit  encore  le  tiltf  e de  Bretagne.  Heureufe  Bretagne , dit  f vn  / , voire  tres-heureufe  par  j jfr- 
dejfus  les  autres  Régions , pour  toutes  les  fortes  de  biens  & du  Ciel , (frdufol  dont  la  N à-  PAntÿt. 
ture  l’a  glorieufemeni  enrichie  ! Les  rigueurs  de  Vtiyuer  ny  font  point  trop  afprès  , np 
les  ardeurs  de  l’eftf  trop  vehementes*  il  y croijt  toutes  fortes  de  bleds,  auec  fi  grande  ferr 
tilitc,  qu'ils  fiffifcnt , cr  pour  le  pain , & pour  le  breuuage  des  h/tbitdns.  tes  jfotejli 
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rô  fîiftoire  d'Angleterre, 

iNGL  E _ jr  font faHi  befics  félonnes , /æ  terre  fans  animaux  venimeuse.  il  y à partout  vne  multitude  ‘À- 
TER.  R.  E.  infinie  de  bejhil  «bond  ant  en  laitages , «j-  chargé  de  très- fi  uct  teifons  : Bref  te  qui  Je  re- 

cherche le  plus  pour  ht  vie  j (tueurs j font  très -lcng!\<g  milles  r.uiéis fans  quelque  lumière. 
LaTlretagnet&i  l'autre  à efife  tende  en  toutes  jettes  de  grains  : elle  a grand  nombre  de  bons 
pajhs,(g  dcbejlatl.jts  entrailles  jent  arrjujee  t déroutes  fortes  de  veine  s minérales  & nte- 
satiqhcs  i Elle  cjbrichc  (g  plantureuje  trs  reuenùc.  finalement  elle'h par  tout  des  ports  fort 
propres  (g  etntmodet  pour  le  négoce  (g  pour  la  namgaticn. 

Qa^cutfTcnt-ilsdit,^  iis  l'euflent  veude  nofttc  temps , auquel  pour  la  grande  abon- 
dante dcschofcs  qu  elle  produit  ,5c  pour  la  commodité  de  Ton  alfiette , les  Nations  — 
dclaPolongnc,dc  la Mofcouie, de  laRuflic,dcsIndcsOccidenialcs,  delà  Melle, 
du  Brclil,5c  des  c odes  de  la  Guinée  la  fréquentent?  Certainement  ils  l'cuffcnt  louée, 
non  comme  le  lieu  des  chaps  Elificns  que  les  vieux  Poètes  ont  colloquez  en  ccc  en- 
droit! : non  comme  l'vne  des  lllcs  fortune  es, qu’vn  Authcur  célébré  entre  les  Grecs 
muîfls  a décrites  en  la  mclmc  région  b , bien  que  les  Anglois  fcmblcnt  en  auoir  crcu  autre - 

“ * fois  quelque  choie:  mais  comme  la  plus  riche,  la  plus  commodc,&:  la  plusdeliciculc  p 

Iile  de  l'Europe. 

Comme  il  n'y  a point  d'iflesen  l’Europe  ,où  la  nature  face  voir  de  plus  amples , ny 
de  plus  riches  productions  de  lesbiens,  il  n'ycn  aauïï»  point  qui  icçoiucnt  vnefi 
f grande  commoditcdc  leur  fituat ion , ny  aufquellcs  il  accoure  vn  fi  grand  nombre 

de  marchands, 6c  de  grosvaifleaux  de  toutes  pans.  Carà  la  faucur  de  laTamilb.Sc: 
par  le  moyen  du  flux  & reflux  de  la  mer, lequel  croiil  toufioursd'vnzc  à quinze  cou- 
déesde  hauteur  .lcsnauiresdetroisSc  de  quatre  cents  tonneaux  montent  à plaines 
voiles  lu'qucs  rour  contre  les  murailles  de  Londres,  capitale  ville  du  pays , Sc  le  fer- 
uent  ducoursdc  cette  impeuteufe  Riuicrc.ainfi  qtte  d’vn  grid  chemin, pour  y porter 
toutes  fortes  de  commoditcz  cftrangcrcs. 

Cette  Angleterre  cft  l'vn  des  plusflcuriflancs  Royaumes  de  l’Europe ,5c  duqtlcl  les 
hommes  d’Ellat  ont  toufioursdir,  que  fi  la  France  Sc  l’Efpagnc  ciloicnt  les  deux 
bafiinctsde  la  balance,  ilferoirl'Eguiilcotirangucttc.Scparconfcqucntdonnc- 
iroit  le  contrepoids  du  coftc  qu'il  pâchcroit.  Elle  reçoit  indiffercmcnt  les  hommes  5c 
lesfemmcsàfon  gouucrncmcnt,  félon  la  proximité  du  fahg  5c  du  lignage.  Le  Roy,  ^ 
qui  prcfidcfurcllc , appelle  Ktry<  au  langage  du  pays , la  tient  maintenant  en  fou- 
ucrainctc.fanstccognoiftrcÈmpcrcur.Fapc.nyPrince  quelconque:  bienquilfe 
trouucque  les  Roys  d'Angleterre  fc  font  autrefois  conftituez  vaflaux  du  Pape, Sc  de 
l'Eglifc  Romaine , 5:  non  feulement  vaflaux  , mais  auflî  tributaires.  Il  prend  les  tl- 
trcsdcChcf  de  l'Eglifc  d'Anclctcrrc,  6c  de  Dcfcnfeur  de  la  Foy.  Quand  il  vientâ 
la  Couronne,  il  à eouihmic  de  faire  ferment  qu’il  gardera  les  loi*  &:  les  ordonnan- 
çai, eut* et  cesdupays  , 6c  n'alicncra  rieh  du  domaine.,,  5c  de  publier  vn  pardon  general  pour 
itfd  ttf.  Icsaffaircs  faites  allant  lcdcccdsdci'on  Predcccflcur.  L’eftar  de  fes  finances  reuienti 

A umtfw.i  d»  lim.t  douze,  ou  aucc  excès  à quinze  cens  mille  efeus , compris  les  gabelles , impolis  5c  au- 
tres profits. 

Scs  fubjets  font  diuifez  en  trois  Ordres.  F.cclcfiaftiqucs , Nobles,  Sc  Peuple  :auf- 
quclstous  il  commande  aucc  vne  aurhorité  fouucrainc- 

Lcs  Ecclcfiaftiqucs  font  diuifez  en  Archcucfqucs  ,Euefques,Doycns , Archidia- 
cres, Scautrcsdcgrcz  inferieurs,  ainfi  qu'en  l'Eglifc  Romaine.  V Arche ucfquc de 
Camcrbury  tient  le  premier  rang,  comme  Primat  6c  Métropolitain  du  Royaume: 
ccluy  d’YorcK  le  fécond  : l’Euclquc  de  Londres  le  troificfmc  : celuy  de  Durham  le  . 
quatriclmc:  ôcccluy  de  Wintchcftrc  le  ciriquicfmc.  Tous  les  autres  fuiuent  félon 
ht  priorité  de  leur  confcruation,  Sc  fans  aucune  diftinéliqnd’Eucfchez.  Que  s’il  y 
en  a quclqtfvn  Secrétaire  du  Roy , ccluy- là  précédé  immédiatement  apres  les  cinq 
defluidits  r. 

Les  Nobles  font  compofcz  de  grands  5c  de  moindres.  Les  grands  comprcnctn  les 
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wpïîi.  !z"-c  'itf.  Enfinsdu  Roy,  les  Ducs, les  Marquis, les  Comtesses  Vicomtes,  5c  lesBaronsyi 
i«.  * Entre  les  cnrâns  du  Roy,  ladnc  Prince  de  Gales,  heritier  prcfumpiifdc  la  Cou- 

tonnc>  cft  appelle  Prince  ablblumcnt g : comme  en  France  le  prochain  fucccflcur 
du  Royaume , s’ileft  filsaifncduRoy  .portclc  nom  duDauphin,  file  premier  du 
fang  Royal  ccluy  de  Moniteur. 

4 LesDucs,  Marquis , Comtes , Vicomtes , Sc  Barons , font  decorczde  ces  tiltres 

d’honneur, ou  par  les  Roy  s i caufc  de  leursgrâds  rangs  5c  dignités,  ou  bien  par  leur? 


jr 


jf 

Diniliri 


I 


d’ F fcofle,  ÔC d'Irlande , I iure  I. 


ii 


• >i  - * ■ 

A 'parens,  comme  les  plus  habiles  à leur  fucccder.  Car  les  fils  aifnez  des  Ducs  prennent  ANGLE- 
la  qualité  de  Comtes  pendant  la  vie  de  leurs  pères,  &:  les  fils  des  Comtes,  celle  de  TERRE. 
VicomtcsouBarons  > i Ijfm  S.ititL • 

Les  Ducs  l'ont  créés  des  Roys  par  l’efpée , le  manteau  Ducal , Se  le  cercle  d'or,  ou  r- 1 ?• 
cQronct  mis  fur  leur  tefte.  Les  Marquis  par  l’efpcc  Se  manteau  d'honneur-  Les 
Comtes  par  l’efpée  feulement.  Et  les  Barons  par  lettres  patentes , oureferipts  du 

Roy  b.  . b CumOJ.  inaJ, 

Les  moindres  Nobles  font  diuifez  en  Chcualiers  , Efcuycrs,  Se  Gentils  -hom-  A*'J' 
mes. 

Les  Chcualiers  ne  naiflent  pas  auec  ce  titre  , mais  le  reçoiucnt  des  P-oys  pour 
loyer  &:  rcçôpcnfc  de  leur  valeur.  Outre  lequcldU’Ordrcdclalarreticrc  , dont  n’y 
a pas  long-temps  que  S.  George  cftoit  le  patron.  Et  lors  que  les  Roys  en  veulent  t 

honorer  quelqu’vn,  ils  le  font  mettre  à genoux , puis  dégainant  l’elpée  l’en  frapent  *• r!s  «JloLftrfekt 
. doucement  fur  l’efpàçle , &:  difent  en  langage  François,  Soyc^chcualurs  an  nom  de  ****' 

B Dieu  I,  puis deuant  qu'il  le  releuc , Avancez,  c.  cs-nU ,tr 

Les  Efcuycrs,  appeliez  Efcuycrs  & Squircs , font  ceux  qui  pour  marque  de  No- 
blcflc  portent  quelques  Armoiries  particulières  en  leurs  efeus. 

Les  Gentils  - hommes  qu'innomment  Gentlemen , font  ou  nobles  de  race,  ou  ' ; 

ceux  que  les  vertus  Se  la  fortune  ont  rclcucz  par  deflus  le  commun  à-  »l  in'nh  • V"  * j 

Le  tiers  Ordre  appelle  Peuple,  eft  diftribuédcrcchcfcn  Citoyens,  Plébéiens,  &: 

Artilans.  . . • • 

'Les  Citoyens  ou  Bourgeois  font  ceux  qui  non  feulement  on  droict  de  Magîftrat  / 
ou  de  Bourgcoific  : mais  auffi  qui  par  effet  font  capables  Se  tenus  d'exercer  quelques 
charges  & fondions  publiques  dans  les  villes. 

Les  PlebeycDi,  qu’ils  nomment  XeoTncr.t font  ceux  qui  font  quelque  honneftetrâ- 
fic  de marchandife , qui  prennent  àferme  lesbiens  Se  les  poffeîfionsde  la  No- 
blefle:  hommes  riches  pour  laplus-part,&:  qui  du  moins  ont  quarante  fols  d'eftre-  •» 

lins  de  rente  annuelle  Se  bien  venante  c tmùh.  /.  j.  f.  i j.‘ 

. Les  Artifans  finalement  font  toutes  fortes  d’Ouuricrs  mercenaires  &:  mécaniques,  crl41’  • 

C Laboureurs , Cordonniers , Tailleurs  d'habits, Boulangers,  Mçnuificrs,  Maflons,  Se 
femblables  qui  viuent  du  trauail  Se  du  labeur  de  leurs  mains. 

Ces  trois  Ordres  font  regis  par  diuerfes  fonesde  Iurifdidions  Se  de  Iuftices.  Car 
il  y en  a d’Ecclcfiaftiqucs , de  Séculiers,  Se  de  Mixtes  ou  Méfiées/.  '• 

Laluftlcc  mixte  ou  méfiée, qu’ils  nomment  Parlement,  eft  cômpofée  de  trois  Or-  v * 
dresdupays,  Scrcprcfcnte  le  corps  de  route  l’Angleterre. 

Ils  s’aflemblcnt  ordinairement  au  Palais  dcWcftmynftcr , par  lettres  patentes  SC  • 

mandements  exprès  émanez  des  Roys*,  lefqucls  ontpuiflance  fouucrainç  en  icC- 
luy,dc  deccincr, commander, nrreftcr&:  ordonner  des  loixàleur  plaifir,&:  dc  lesre- 
Ceuoirou  réfuter  fi  bon  leur  femble , voire  contre  la  volonté  des  Êftats/?.  Il  eft  vray  !>  V»  en.  c r 

que  fi  les  ordonnances  importantes  à la  Couronne  n’y  font  aiithoril’cés,  elles  font  le  iW"  * 
plus  fouuciit  reuoqu;  es  en  doute ; iPoljd.ytrrU. 

Et  bien  que  le  gouucrncmcnt  du  Royaume , Se  les  affairesde  tout  l’Eftat  Se  de  la 
luftice , dépendent  de  la  feule  volonté  des  Roys , qui  fc  font  rendus  comme  maiftre* 

Se  feignçursabfblus:  Sièft-cc  que  pour  leur  foulagement,  ou  pour  plus  de  grandeur, 

JD  ils  ont  introduit  vne  forme  de  CôleilPriué,  qui  fuit  leurs  perfônes  cntouslicux,onc 
table  Se  loeis  à la  Cour , en  laquelle  ils  font  fcruls  auec  beaucoup  de  refpcét,  &:  deli- 
urent  les  Roys  de  tout  plein  de  peines  & d'incommoditez.  Le  Confeil  eft  compofé 
de  certain  nombre  de  Çonfcillcrs /•  : ftçauoir  eft,  de  i’Archeucfquc  de  Canterbury, 
des  premiers  St  priricipàux  Officiers  de  la  Couronne , qui  font  le  grand  Chanccllicr,  [J 1 b ^ 

le  grand  Treforier,  le  grand  Chambellan  ,Se  le  grand  Admirai  : du  Magiftrat , qu’ils 
appellent  la  grande  luftice  d’Angleterre  , Se  de  quelques  Comtes  ,Baroqs,  Se  Sei- 
gneurs du  Royaume.  Et  par  le  moyen  de  ce  Confeil, ils  ont  iulqu’à  prefent  entretenu 
leur  Eftat  très  beauôc  floriffant  en  armes  Se  en  loix. 

Les  Iuftices  temporelles  font  de  deux  fortes  ^ de  droift.  Se  d’equirr.  * 


If 


Les  Iuftices  de  droiftlont.lc  Banc  Royal,  la  Chambre  eftoilec,  lcBanc  commun, 
l’Efchiquicr , la  Cour  des  Pupilles,  la  Cour  de  l’Admiral,  St  les  Affifes  /. 

, AuBanc  Royal,  ainfi  nommé,  de  ce  que  les  Rpys  auoijcnt  couftume  d’y  prefider, 
font  traitées  les  affaires  Se  les  caufesdc  la  Couronne.  En  la  Chambre  ctoilée,  auv 
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i&  Hiftoire  d’Angleterre, 

X N G L E—  .porte  ce  nbm;ou  pour  le  grànd  nombre  de  feneftres  qui  la  percent  de  tous  coftcz,  «A. 
TERRE,  pourcc  quelle  clUoutc  lambriccc  d’cftoilcs  d’or  jt,  font  vuidccs  les  caulcs  criminel- 
les, les  parjures,  les  impollurcs,  lcsfraudcs&  tromperies, &c- Au  Banc commun, les 
caufes  qui  font  communes  entre  lcsfujets.  À l’Efchiquier,  celles  qui  concernent  le 
fîlque  Se  lcthrcfordu Roy.  EnlaCour  des  Pupilles,  celles  des  orphelins  qui  font 
en  la  garde  noble  du  Roy.  En  la  Cour  de  l' Admirai , les  caufes  de  la  marine.  Aujc 
Àififes,  qui  le  tiennent  deux  fois  l'an  en  chaque  Comté  , tant  les  criminels  que  les 
bCdmU**iklk.CH.  Ciuilsf. 

Les  ltifticcs  d equite  font , la  Chancellerie , &,la  Cour  des  B cqueilcs. 

L a Chancellerie , qui  prend  fon  nom  du  grand  Chanccllicr.iugc  les  caufet  à l’amia- 
blc,&  modère  les  fcntcnccs  de  tnort.L  t Cour  des  Rcqucllcs  cognoill  des  procès  des 
pauures.ôz dcsdomeftiqucs&  commcnfaux de  la  Maifondu  Roy. 

Les  lulliccs  Ecclcfiatliqucs  font  de  deux  ibrtes  : à fçauoir  principales  Se  moindres 
Les  principales  font,  lcSynode,ou  connotation  generale  du  Cierge,  qui  l'c  tient 
toufioursaucc  le  Parlement ,&  les  Synodes  Prouinciaux  en  l’vnc  Se  l'autre  Prouince. 

Les  moindres, fonr  celles  de  l'Archcucfquc de  Canccrbury  : fçauoir  cft.  La  Cour 
des  Arcs  de  Londres,  qui  tire  fon  nom  d'vn  Temple  fait  en  arcade  en  la  ville  de  ® 
e.w Londres  r,&  cognoill  des  appellations  de  toute  la  Prouince.  La  Cour  de  l'Audicn- 
**>•1-  Eul.vrr.cr  ce , qui  tugc  de  tous  les  differents  des  Prouinciaux  des  appellations  auffi  La 
ŸîïmpJti*  (t.  a lourde  Prerogatiüe.qui  cognoill  dcshcrcditcz,&  des  legs  tcflajncntaires.  La  Cour 
(mMwi.  des  Facilitez,  qui  donne  les  difpcnfcs,&  modère  équitablement  la  rigueur  du  droiéfc 
Ecclefiaftiquc , Finalement  la  Cour  des  caufes  particulières  cil  rcferuécàl'Archc- 
ucfquc  en  certaines  Parroiflcs&  Dioccfcsde  fa  Prouince,  pour  la  cognoiflarlte  def- 
qucllcsil  commet  ordinairement  huiû  Doyens  appeliez , des  Arcs,  deShorham, 
dcCioydon.de BocKing,deRifebcrgh,dc Paghatn, deTerring,  Se.  de  Sowthmal- 
t Udltb.  « ling  f.  , 

Les  Anglois  en  general  font  grands  de  taille  Se  de  Rature,  blancs  de  vifage  Se  de 
? 1*  corps,  ô£mufculcux,&  fort  charnus  en  leurs  membres.  Ils  ont  pour  la  piufpart  les 

in»l  !•*>*  tu-  ieux  bleus,  les  perruques  Se  les  barbes  blondes  oit  ronfles  /. 

HiQ.  a-  » "i*  Quelques  vus  dilent  qu'ils  retirent  aux  Italiens,  tant  en  leurs  mœurs  Se  façons  de 
8 pMn'tii.  fade , qu'en  la  prononciation  du  langage  g.  Et  d'autres  les  font  moitoyens entre  les  O 
François  Scies  Allcmans,  ram  pour  la  Religion,  Se  pour  les  loix  ,qile  pour  les  habi- 
tudes du  corps , Se  de  l’cfprit  b Qupy  qu’il  en  fait , comme  ils  approchent  fort  des 
Allemands  pour  le  langage:  auffi  pour  le  viurc  ordinaire , pour  les  habits,  & pour 
<**♦**•  cuMxmt  tout  plein  de  couflumcs,  ils  ne  different  pas  beaucoup  des  François/.  Er  quant  à la 
Religion , ils  ont  beaucoup  de  conformiez  aucc  les  Catholiques  Romains:  tant 
pour  les  ordres,  ornements  Se  degrez  Ecclefi3ftiques , que  pour  les  Heures  ô£  le 
dune  de  l'office  diui  n. 

Ils  font  de  leur  naturel  fort  fains,  & dételle  température,  que  fans  les  cxccffiucS 
liccncesqu’ilsfcdonncnc  quelquefois  au  milieu  des  feftins , S:  des  bonnes  chères, 

% PdHl.it*.»  p»-  les  Médecins  ne  gaigneroient  guère  aucc  eux.  Ilviucnt  principalement  de  chair  /•; 

Se  n'ont  brcuuagc  plus  ordina  ire  Se  commun  que  la  bicre.  Les  vins  dôt  ils  vfent  leur 
font  menez  de  dehors. 

ILsontcudc  tous  temps  le  renom  deftre  humains,  Se  courtois  entiers'  les  cftran- 
gers , d’imiitcr  Se  traiter  honorablement  chczetix  leurs  amis,  Se  de  faire  bonne  chè- 
re à tous  ceux  de  lcurcognoiflancc/.  Ilsprcnncnt  leur  repas  ioyeufement  Se  nette-  D 
ment , Se  ne  tiennent  à honte  nv  deshonneur  de  baifer  librement  & publiquement 
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les  femmes, qui  font  là prcfquc  toutes beilcs.&s bien  formées «.  Car  ilsn'cftimcnt 
rien  plus  noble,  ny  généreux,  que  de  mériter  les  grâces  Se  les  faucurs  des  honneftes 
Dames, par  leurs  carcfles&  bons  offices.  Non  que  pour  cela  les  maris  entreur  aile- 
menr  en  loupçon  ou  doute  de  la  pudicité  de  leurs  femmes, & qu’ils  ne  fçaehent  bien 
nP«l.  r chîhi  M.  que  toutes  leurs  aflfc&ions  font  pour  la  pluspartvnies  aucc  l'honneur/.-. 

* t,*f.  a<  rnu  b.  Ceux  iàfe  fonr  trompez,  Icfqucls  fondez  fur  cette  liberté,  fc  font  auancez  d’eferi- 
c»{hui  oi  it.  rc  ^ gU*  jjs nc  pe  donnoient  pas  beaucoup  de  peine  de  leurs  lcgititnescfpoufcs.ny  de 

oLdomc.CdtiUuil  leurs  cnfàns:  quefi  quclqu’yndc  leurs  amis  ou  autre  le  leur  cognoiflancc  les  alloic 
«.  voir,  le  maiftre  de  b maifon  de  pleine  arriuée  luy  merroit  1a  femme  entre  les  mains, 

& les  laiflbit  là  fculs  deuifer  Se  pafler  le  temps  tout  ainfi  que  bon  leur  fcmbloit,  pen- 
dant qu'il  s’en  alloit  promener,  puis  au  retour  luy  fatfoit  la  meilleure  chcrç  dont 
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’ilfç  pôuuoitamfcr:quc  tout  de  mcfinc  lors  qu’ils  alloicnt  par  pays.de  lieux  en  autres,  — . v . r- 
ils  s’cntrcprcftoicnc  leurs  femmes, & s’en  accommodoicnt  réciproquement, Se  qu’ils  A N t5LO  s 
ne  tenoient  point  à vergogne  rcprochablc  , de  voir  ainfi  deuant  leurs  yeux  faire  l’a- 
A mour  à bon  efeient  à leurs  femmes  & à leurs  filles. 
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De  tous  les  Peuples  du  monde,  ils  font  les  plus  enclins  aux  guerres  Se  batailles*.  . 

Pourarmes  ils  vfcntde  boucliers,  à la  façô  d’Italie,  d’efpécs&:  de  poâgnardsfembla-  ”'i  f*7* 
blés  à ceux  des  Grecs  b,  de  malfcs  de  fer  dont  ils  s’aydcntàdcux  mains,  ainfique  dc,!>lLdl>mcC4lc,",',J’ 
hachcs,dchalcbardcs,dcpicqucsf,dejauclotsvnpcu  longuets, qu’ils  plantent  cp  cPÏ»!*ittuÏHshL 
terre, & s’appuyentdefius  comme  pour  vnc  contenance , qui  leur  lemblcbrauc&c  de  'll- 
bonne  gracc^:  finalement  d’arcs  Se  de  flèches,  dcfquc  lies  ils  s’aydent  auec  tant  d’ex-  d 
' pertize,  pout  le  commun  exercice  qui  s’en  fait  entr’eux  par  toutes  fortes  de  perfon- 
nés, fans  diltinélion  de  degré , d’âge  ny  de  profcllîon  i , qu’ils  font  tenus  pour  la  Heur  c Tuf  PoHt.Un.  i. 
de  tous  les  Archers  du  monde  f.  Leur  principale  force  cft  aux  gens  de  pied.; , lefquels  ( 
y font  en  grand  nombre  h-  S’il  y a quelques  hommes  de  cheual , la  plufpart  font  Ar-  ^ i9j,„  m. 

chers  ,Se  couuerts d’armes  légères , d’autaütquc  leurs  chcuaux  , quoy  que  vides  Se  p 

prompts,nc  croiffent  pas  en  allez  iufte  force  & grandeur,  comme  font  ceux  de  Frife,  " TuU^  P>  n 1‘  u 
de  Grenade , &:  de  la  Poüillc , & partant  ne  font  pas  eftimez  bien  propres  pour  corn- 
Ô battre  deflus  à pied  ferme  . i PjuUtMtuUn 

Ils  font  en  réputation  de  vaillants  & courageux  : mais  l’impatience  les  trauaillc,  “ Ul 
lors  que  le  combat  dure  longuement/!'.  Lcurcoullumc  cil , que  quand  ils  font  au 
•dclfiis,  ils  ne  tuent  rien , Se  par  fpccial  du  peuple , ( car  ils  pcnfcnt  que  chacun  d’eux 
cherche  de  leur  complaire,  parce  qu’ils  font  les  plus  forts)  Se  n’en  mettent  aucuns 
à rançon:  mais  quant  aux  Seigneurs , ils  n’en  laiflent  clchappcr  que  le  moins  qu’ils  1 

pcuucnt  /.  > , . 1 PltLdeCommUe, 

llsonrplusde force, inaismoinsd’efpntquelcspcuplcsdesrcgionspioycnncs  w,  l 
ne  font  pas  fi  fubûlscn  traitez  Se  appointements, Se  quoy  que  l’on  cndilc  , vont  " ‘ * <n ^ 
aflezgrofiiercmcnt  & tardiuement  enbefongne:  mais  il  faut  auoirvn  peu  de  patien- 
ce^ ne  debatre  point  colcriqucmcnt  auec  etft  ».  Encore  ce  leur  cil  vn  mot  commun  0 pb‘ 
auiourdhuy,  qu’aux  batailles  qu’ils  ont  eues  contre  les  François,  tonfiburS  on  le  plus  4‘  ’ * 
fouuenrilsont  eu  gain  * mais  en  tous  les  traitez  qu’ils  ont  faits  auec  eux , ils  y ont  cù 
perte , Se  dommage  r.  ^ 0 u.n  nb.  Y.  èh:  û 

’C  Us  craignent  fort  les  guerres  ciuilcs,&pourcc  qu’ils  en  cognoiflent  le  fruiél  font  « au 

fouucnt  aflcinbler  le  Parlement , afin  de  rompre  les  factions  Quand  elles  arri-  j^RuiLad  CoB>'* 
uent , ils  y ont  cède  grâce  par  dclïus  les  autres  Nations  , que  le  pays  ny  le  peuple 
ne  s’en  dcflruit  point,  ny  ne  brufient  ne  demoliflent  les  édifices.  Se  tourne  toute  la 
fortune  fur  les  gens  de  guerre , fpecialemcnt  fur  les  nobles , contre  lefquels  ils  font 
tropenuieuXtf.  qCemàmtt 

Ils  fc  vantent  d’cllrc  les  maillrcs  fur  la  nier  Occanc.  Et  quoy  qu’ils  y ayent  plus  de 
Vaificauxqtic  les  François,  fi  eft-cc  que  l’cftcnduc  de  leur  collé  n’clt  pas  fi  longue. 

Comme  ceft  élément  lesarendus  fiers  Se  arrogans , aullî  1c  font-ils  tellement  ac- 
coullumezà  1^  nauigation  , qu’ils  ont  en  fin  fait  des  voyages  en  l’Amérique  auec 
autant  d’heur  Se  découragé  que  nuis  autres,  fous  la  conduite  de  DracK  leur  admi- 
rai. * 

La  paix  change  aux  Nobles  ies  exercices  de  la  gitcrrc  en  ceux  de  la  chafle,  à la- 
quelle ils  font  fort  adonnez  ,8c  ncpaflcntjgucrcdciours  fans  en  prendre  le  plaifirr. l-  '• 
® Sçaehants  bien  qu’ils  ne  fçauroient  tromper  le  temps  plus  vtilcmcnt,  qu’en  telles 

récréations,  qui  portent  toufiours  quelque  tablciu  des  flratagcmcs  de  la  guerre,  f,  <•»«■«> 

Se  entretiennent  en  celle  mediration  les  âmes  couragcufcs.  cjZpfj 

Ils  font  prcfquc  tous  riches,  pource  qu’ils  ne  donnenrpoint  de  fecours  aux  necelfi- 
tcz  publiquesdes  Roys,  que  par  larcfolutidn  du  Parlement  ; qu’on  ne  tire  point  d’ar- 
gent d’eux  par  la  vente  des  Offices,  Se  qu’ils  ne  font  point  chargez  de  celle  grande 
multitude  d’Officiers , qui  ruine  tout  quelquefois.il  cftvray  que  les  Roys  ontac-* 
couffumé  de  demander  de  trois  en  trois  ans  quclqu’ayde  Se  fubfidc  extraordinaire, 
qui  le  plus  fouucnt  cil  fort  volontiers  Se  bien  libéralement  accordé;.  „ , 

1 - i -,  , . i , . t B J il;/.  I.  ic. 

L artqiuconlnlcauxouuragcsdc  main  cil  fort  grand  en  eux  , aulfi  bien  quaux 
Flamcns:voire  figrand.quelcsEfpagnols  Se  les  Italiens  s’ellonnent  du  nombre  Se  de 
la  diuerfité  de  ceux  que  l’on  en  apporte  r.  r ( i 

Ceux  qui  demeurent  mineurs  de  vingt  Se  vn  an  apres  la  mort  de  leurs  pères,  ils  ont 
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en  leurs  hérédité/,  quclqücstcr  rcs.qui  par  railon  de  fief  ou  autremér  rccogûoillcnt  la 
Couronne,  encore  que  larccognoiflancc  en  foit  petite,  ilscntrcnt  auccquc  tous  leurs 


biens, connue  pupilcs,  fous  1a  gardcKtutclc  du  Roy  , lequel cft  fait  vfufruauairc  de 
ofleden: , excepte  feukraem  ce  qu’il  faut  pour  leur  entretien  & nour- 


, Ptul  te*.  lit.  <i>  tout  ce  qu  ilspoflcdcn:  .excepte  . 

{nuli.  itgiùi.  t>h  liturc  ,iul’quesi  ce  qu’ils  ayent  atteint  l’aagc  de  maioritc* 
cr  c*aAe.  Ceux  qui  veillent  Ce  marier  , s’ils  ont  pareillement  quelques  terres  ou  pofleffions 

qui  rclcucnt  de  la  Couronne , encore  qu'ils  loient  mineurs,  ne  le  pcuucnr  faire  noù 
plus , s’ils  n accordent  prcinicrcmcnt , Se  compofcnt  aucc  le  Roy,  maiitre  des  maria- 
ges, de  tout  cequi  leur  peut  toucher  pour  dot.  Et  quand  ils  patuicnncnt  à quelque 
fucccflion.ilscndoiucnt  encore  le  rcucnud'vnc  année. 

Usbaftiffcnc  tousànoftrcmode,  Si  s’elludient  à la  mignardife  enlcurs  édifices f 
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mais  n’entretiennent  point  de  forterefies,  que  celles  des  frontières  Les  villes  y font 
belles  Si  bien  peuplées,  les  bourgades  frequentes  ,5 c lcsmaifonsdcplaifirfon  ma- 
gnifiques, quoy  que  fans  foflez , Sifans  milles dcffcnccs. 

Il  y a pluticurs  petites  Klcs  adjacentes  à l'Angleterre,  lcfquelles  dépendent  Se  rclc- 
ucnt entièrement  de  l'authoritcRoyallc:  mais lesprincipalesdc  toutes  font  Wight,  B 
Anglcfcy  Man. 

L ‘Idc  de  Wight,  que  les  Romains  ontappcllée  refit  Se  Feflisd,  les  Bretons  Guiih 
en  leur  langage",  c'cltà  dirc.fcpatatiOn  oudiuifion  .eftaffife  tout  contre  le  riuage 
Oriental  d'Angleterre  : Se  penfent  quelques- vns, tant  pour  le  voifinagc  du  lieu , que 
pour  l’affinité  du  nom  > que  c’efti’/rf/r,oùDiodore  Sicilien  dit  rqtie  les  Bretons  por- 
toient  anciennement  leureftein  par  charroy , lorsqucla  mers'eftoit  retirée , pour  le 
vendre  & débiter  aux  Gaulois.  Mais  de  dire  qiie  ce  foit  aullî  la  Miflis  dont  Pline  fait 
tut.  i.tdfn.t  mention  f,  ce  (croit  .peut  cftrc,  iuger  trop  hardiment  ; attendu  qu’en  celle-là  fetrou- 
uoitdc  l'cllcin,  comme  il  cfcrit.fit  qu'en  ccllccy  l'on  n’a  iufqu'àprcfcntdcfcouucrt 
aucune  veine  métallique. 

Ellcdl  de  figure  oualc , Se  s’eftend d’Orient  en  Occident  ,dc  la  longueur  de  vingt 
mille. 

ç CdiniJ.  m infab  On  fait  cftat  quelle  contient  trentC-fix  tant  uc  villes, que  bourgadcs.&Chafteaut^. 


et),  i.kb.b’Q. 
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Particulièrement  du  colle  quelle  regarde  l’Angleterre , elle  cil  décorée  d’vn  fort 
grand  Se  bon  porc,  Si  gardée  d’vne  fortcrefic  bonne  Se  paralTicttcSi  par  art /.  ^ 

Poür la lurifdiÛionEcclcfiaftique  .elle  rccognoift  l'Euelquc  de  W'intchdlrc,  Si 
pour  la  ciuilc  ,1c  Comte  de  Soutliampton. 

La  terre  y effort  fertile  en  bleds,  produit  de  très  bons  pafturages.  Se  nourrit  vne 
multitude  infinisde  Lapins. 

Ceux  qui  L'habitent  font  fort  belliqueux.  Se  fc  vantent  comme  d'vnc grande  SC 
fpccialcbcncdiclion  .•  de  ce  qu’ils  n- ont  jamais  eu  de  Moyncs , d’Aduocats,  tfy  de 

ANGl  I S I V -, 

XTdtiiauDiaitC-f.  L'Illc  d'Anglcfcy , anciennement  nommée  Mom  par  les  Romains  K ,Se  maintc- 
<y  an i r nam  encore  Mon , rtrmon , Se  Tnifio-vrl  ■ c'cftà  dire , lllc  obfcurc  , en  lançage  Bre- 

ton  ’ fcPnr<-’c  'Ie  H Principauté  de  Gales  ( de  laquelle  elle  fait  vne  Comté , depen- 
s’eft  à dire,  dant  du  Diocelc  de  Bangor  )par  vngetit  deftroit  de  mer  , que  ceux  du  pays  appcl- 
y | lent 

Càmii.e'.i.cr  itjtr.  Les  villes  principales  qui  l’einbclliflcnt,  font  licaumarish,  Ncuvrbnrgc , dite  Roffur 
'‘"t'mbi  m '»  r»'  par  les  Bretons,  Si  puis  Abcrfrdvr  demeure  ancienne  des  Princes  de  Gales.  — 

"/r  “ Latcrrcycflagrcablc&fecondc.&porteentr’autrcs biens,  vne  telle  abondan- ^ 

a fJ.Ls.deltl.G4’  ce  de  froment , qu'elle  c fl  vulgairement  tenue  pour  !.i  mort  nourrice  tir  tout  le  part  de 
p Ppt!*?1.M ♦ t.  u G*le>  1. 11  y a pareillement  grand  nombre  de  bellail , des  meules  de  moulin , Si  de  la 
s GUtUi  éittxai.  matière  aluminculc  en  quelques  endroits  >t. 

<r  B’J  L ille  de  Man,  que  les  Latins  appellent  Mont  n Montrât  o,  Monnaie p , Evanie, 
i GiraU.  I.  ».  F.  obontr q,  Uenattit  r,Se  Munit  , les  Bretons  Mons'W  ,Se  ccnxqui  l'habitent  Mining) 

Cambj.  t.  7.  ^ cfl  aflîfc,  c(l  au  milieu  du  canal  de  mer  qui  fcparc  l'Irlande  d’auccqucs  l'Angleterre  /. 

Êrat'ondcbatuqiielquefoisàlaqucllcdesdcuxcllcdcuoic  appartenir  de  droit.  Mais 


M'b.t,  »f. 


le  different  fut  vuidé  par  le  moyen  de  certaine  vermine  que  l'on  y porta , d'aùcanc 
que  ta  fouffrantSinourriffanten  festerres,  on  rccogncut  par  là  quelles  n’eftoienc 
pas  de  mcl’mc  nature  que  celles  d'Irlande  , lcfquelles  n’en  pcuucnc  endurer  , ainfi 


a Giidli.tt  tit. 


que  nous  remarqueras  aillcurs:Si  que  par  côfequent  elle  dcpcdoitdc  l'Angleterre  v. 

il  " ' '•  ' ' 


elle  a toutefois  eu  long-temps  des  Roys particuliers.  Se  porte  encore  aujourd'huy 


ÔÏJtliiBd  t 
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d’Efeôffe,  8C  d’Irlande,  Liure  f 15 

Vitre  de  Royaume.  Car  les  Comtes  de  Derby ic  qualifient  Roys  de  Màn.  M À & 

SoncftcnducaduScptcntrionauMidy  plus  de  trente  mille  de  long  , 8c  près  de 
fclzc  de  large  en  quelques  endroits  a.  • a c mba.  in  tujdVt . 

Elle  cft  diuiféc , félon  la  langue  des  habitans , en  deux  Parties  , Méridionale , 8c ! 
Septentrionale.  Ceux  de  la  Méridionale  approchent  des  lrlandois  en  leur  parler* 
ceux  de  la  Septentrionale  ,desEfcoflbis.  Mais  fuiuant  la  iuril  diction  Eedefiaftique 
elle  cft  compofécde  dix-fept  Parroiïlcs,  régies  par  vn  Eucfquc  particulier , lequel  cft 
fujetàrArchcuefqucd'YorcK. 

Ses  principales  villes  <Sc  foncreffcs  font:  au  MidyRuflîh5c  Dulgas:  à l’Occident 
Eala-curi , fiege ordinaire  de  l’Euefquc,  8c  Thepy le. 

La  Terre  y cft  allez  fertile  8c  féconde , mais  plus  par  l'induftric  de  ceux  qui  là  culti- 
uent,  que  par  la  bonté  du  fol.  Elle  produit  du  froment,  de  l’orge  ,5c  de  l'auoine.  Le 
lin  le  chariure  y croiflcnt  abondamment  :6c  s’y  nourrit  quantité  de  brebis  8c  debc- 
ftial , mais  plus  petit  que  celuy  d’Angleterre. 

Au  milieu  s’efleuent  quelques  montagnes,  de  la  plus  haute  dcfqucllcs  ,appclléé 
Sccaffdl , on  peut  aisément  voir  l'Angleterre,  rEicofle,  8c  l'Irlande , Ibis  que  le  Ciel 
cft  ferain , Se  fans  nuages. 

Les  procès  6c  differents  y font  vuidez  fans  eferiturès  6c  lans  dcfpcns  par  des  luges 
cfleusd’cntr’cux  , nommez  ocentftcr  .S’il  y a quelque  caufe  douteufe 6c  d’ftnportan- 
cc , le  rapport  s’en  fait  par  dcuant  les  douze , appeliez  les  Clef,  de  l'ijL  Les  Corona- 
tcurs  qu'ils  nomment  Annos , exercent  la  charge  de  Vicomtes. 

#Lcs  habitans  en  general  abhorrant  tous  le  larcin  , 6c  le  menfonge , 6c  pour  la  Reli- 
gion,fc  conforment  entièrement  à l’Eglife  d’Angleterre.  Ils  ont  autrefois  eu  des 
loix  ,8c  des  cfpcccs  de  monnoyfcs  particulières  , auflî  bien  qu’vn  langage  j mais  ils 
n’en  vient  plus  auiourd'huy . Les  plus  riches  vlucnt  fplcndidcmcnt , 6c  fé  rapportent 
prcfque  en  toutes  leurs  meurs  aux  lubitansde  Lancaftrc. 

L’Hibernie  ou  Irlande  cft  vnc  autre  Ifleaudc-là  de  celle  de  Man,  laquelle  dépend  r 
encore  de  l’A  ngletcrrc.Ellc  à eu  premièrement  des  Roys  particuliers.  Puis  cftant  co- 
quife  par  ceux  d’Angleterre , ils  l’ont  poftedee  longuement  en  titre  de  Seigneurie.  Ec 
enfin  au  temps  du  Roy  Henry  VI 1 1. Elle  fut  érigée  derechcjfen  Royaume, par  les  Eftats 
du  pays. Elle  a rdcué  auflî  quelquefois  de  la  Chaire  deSainct  Pierre, 6cy  a eu  des  Roys 
d’Angleterre  fi  humbles  6c  fi  bons , qu’ils  en  ont  fait  hommage  à des  Papes , ainfi  que 
de  leur  Royaume.  Mais  depuis  cent  ans  qu’ils  ont  renoncera  l’Eglife  Romaine,  ils 
l’ont  toufiolirs  retenue  comme  Royaume  fouucrain. 

Les Hiftoriens Latins  l’appellent  vulgairement  Hfhcmh  : Ariftotc  ,Orphc , Clau- 
dian,  terne : Diodorc  Sicilien , tris  : luucnal  6c  Mcld  , lune  me  : Euftathius  W .m)e\ 

Se  demie  : Plutarque  ,Ogygic , les  Bardes  ,oit  Poètes  du  pays  , danmm.mna  : Fcftus 
Auicnus,//?r/J?^-m•:  PaulOrofe,  la  grande  Ejîoÿe , les  Bretons,  Tuerdon  : ceux  qui  l’ha- 
bitent , F.rin  : Se  finalement  les  Anglois , ireland. 

Elle  eft , comme  les  précédentes , aflîfc  en  la  mer  Occane,  quil’enuironnc  de  tous 
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ceux  qui  nauigent  c.  Elle  a l’Efpagnc  du  cofté  de  Midy  d,  là  mer  feule  à l’Occident,  6c  "■ 

1 l’Ifled’Ifland  vers  le  Septentrion  <•.  e cZtu  T *r oii' 

Les  Géographes  la  comparent  à vnc  oualc,  6C  l’cftendént  du  Sud  du  Northdelà^r^i.  'P  ’ 
longueur  de  quatre  cents  mille  : 8c  dcdeuxccntscn  fa  principale  largeur. 

Suiuant  les  meurs  8c  lcscoliftümcs  des  habitans;  elle  cft  diûifce  gcncralement  en 
deux  Parties. Car  ecitx  qtli  ne  veulent  fe  fdumettre  aux  loix, 8c  qui  viuent  barbarcmer, 
font  appeliez  dedans  le  pays,  tr'hhries,  8c  vulguircmcnt  W Hd-Jrish,  c’cft  à dire  Irlan- 
doisfauuàgcs.  Au  contraire  ceux  qui  règlent  léurvie  à l’aüthoritc  desMagiftrats , ôc 
qui  fubiffent  leurs  iugements  , font  nommez  Anglois-Hibcmion  , 6c  leur  région 
The  Etiplish  Pale.  Mais  félon  l'aflïcttc  de  la  terre , 8c  le  gouuernemcnt  ciuil  des  Prin- 
ces,qui  l ont  autrefois  pofledéc,cllc  cft  dtftribuée  en  cinq  Prouinces,qui  lont.Moufi- 
fterau  Midy , Lcynftcr  au  Leuant.Connagh  à l’Occident , VIfter  au  Septentrion,  6t 
Methe  au  nombril  6c  milieu  de  toutes  f.  £c*mbj»  Uif.Jéf- 

Mounftcr  que  les  Hiftoriens  appellent  Memonie  , les  lrlandois  Mov»  , cft  '*$• 

JB  i ) 
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îg  Riftoire  d’ Angleterre, 

L:  bornée  de  la  mer  vers  le  Sud.  Le  ficuuc  Shannin  la  feparc  de  Connagh,  Se  ccluy  quils  v 

ÏE.LANDE,  nomment  Ncori  de  Lcynllcr  en  quelques  endroits. 

E^llc  cftoit  diuiféc  jadis  en  deux  parties, Occidentalcîe  Méridionale:  Se  maintenant 
elle  comprend  lept  Comtcz.fçauoircftKcrry  .LymeriKC , KorKe , Tripafa , Sainte 
•Croix , VVaccrford , ôcDcfmond. 

Lcynllcr  appclléc  Latente  Lagtnit  par  lesHiftoriens,  Lrifhnigh'ùw  Leiniçh  par  Ici 
Irlandois, Se  Un-  par  IcsBrctons.cft  affife  joignant  lamer.qui  luyYcrt  de  folle  du  colle 
d’Orient.  Efvn autre  elle  ale  Hernie  Ncori , qui  la  feparc  dcMounflcr,  Shannin  de 
Connagh , 8c  d'autre  part  elle  aboutift  à Methe. 

LE  1 jt  r i £ R.  Elle  cft  diflfcibuéc  en  dix  Corniez,  fçauoir  cft  Wéysford  ou  Wexford , Catcrlogh, 
ICilKenny  .Dcuclin , Kildaïc , la  Comte  du  Roy , la  Comté  de  la  Roync , Lbngffordi 
Ferncs,Ôc\VicKlo. 

Methe,  que  les  Hiftoriensnomment  Médit,  d’amant  peut-eftre,  qu’el- 

le ch  comme  le  nombril  5c  le  milieu  de  l’Idc,  5c  les  Irlandois  Myh , cft  bornée  de  la 
mer  Se  dùflcuue  shannin. 

Elle  fut  diuiféc  n’y  a pas  long  temps , en  deux  Parties , par  afTemblcc  publique  des  B 
ElVats.fçauoir  cft  cttOricntalc  Se  Occidcmalc.L’Oricntalc  contient  la  ville  de  Dr6- 
ghda.qui  la  feparc  d’ Vlftcr  : l'Occidentale  le  chaftcaudc  Killaif , Se  la  fcaronneric  de 
Deluin.  • 

Connagh , appcUéc  Connacie  par  Giraldus , Connaghtj  par  les  Irlandois , cft  affife  à 
l’Occident  .entre  les ftcuucsBcrina,  Shannin,  Se  la  mcrOccanc. 

Elle  cftdepartic  maintenant  enfix  ComtC2,  lçauoir  cft,  Clary.Lctrimmc.Galhrcj, 
RofccOmin , Maio , SeSligo. 

Vlftcr.quc  les  Latins  nomment  Jitonit, les  Bretons  W/;vr,  les  Irlandois  Cui-  Cullj, 
c’cftàdirc  Prouincedc  Gully.eft  litiiéc  le  long  de  la  mer  du  collé  de  Septentrion-  Ld 
Heutte  Bomd  la  leparc  de  Methe,  5e  Eannigh.aucc  le  lac  Erno , de  Connagh. 

Sa  partie  citcricurc  comprcnoit  autrefois  trois  Corniez, fçauoir cft  Louth,  Dovrn* 

8e  Antrimmeï  Se  le  relie  cft  diuifé  maintenant  en  fept  autres,  qui  font  Monahon.Ti- 
EukI,!. m Hibtn.  rocn,  Àrmac.Colranc,  Donergall, Fermanagh.se  Cauon  A. 

Quant  à la  Iurifdicïion  fpirituellc , toute  l’Irlande  cft  diuifee  derechef  en  quatre 
cCi'riM.  Uitptp.  Prouinccs , régies  par  quatre  Archeucfques  , Se  vingt-neuf  Eucfques  luffragans c,  „ 
'mJ'.  pJ.j.'tî'  lcfquels  ont  leurs  fieges  pour  laplufpan  aux  meilleures  villesdé  l’Ifle.  G 

«i«.  n.t/f.  üiir.  * La  première  cft  cotnpoféc  de  l'Archcucfchcd'Armach,  Primat  du  Royaume  ,Sc 
des  Euefehez  de  Dovrrt  ,Rhar , Thuen  .Chonder  ,Rabogh  ,Kcncucrc,  Ardach  ,5e: 
Clucncrard. 

La  féconde  comprend  l’Archcuefché  deCaffil.Se  les  Euefehez  de  Lifmore  ,Thu- 
vclcth.Elt 
fie  Kor>:c. 
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mclcih,Eluanum,Àrcinor,Lumpniac,Kildarciic,\Vaicrford,Artbfort,Roflc,Finej 


La  troifiefmecontifcnt  l'Àrchcucfchcdc  Dcuclin  , demeure  ordinaire  des  Roys, 
appclléc  Dinar- Dut/»  parlcsBrctont,  V-alatlr-  i,  parles  Irlandois.  5e  lcsEuclchc2dc 
Binftagny  .Lcthcl,  DuncK  cran.Fcrncs.SeKildarc. 

La  quatricfmc  cftcompolec  de  l’Archcuefché  de  Thvromorid,  quclcslrlandois 
nomment Toam, 5e des  Euefehez  de  Chicufcrnc,  Achatornc,  Killath,  Allmcn  5 C 
Maio. 

Celle  mcfmelflca  l’air  moins  ferainSèfubtil.maisbcaucoup  ptusdouxfie  falubre,  r- 
que  l’Angleterre:  car  comme  les  nuages  cfpais  8e  frequents  l’obfcurciûcnt  dauanra-  ^ 
gc  : auffi  rendent-ils  1a  température  plus  faine, Se  plus  bénignement  égale  tout  le 
A GitM.  ;*  if  •<>.  long  de  l’année  i. 

tcrrc  y accommodée  de  bons  ports  de  tous  collez , arrofe/.  d’vn  grand  nom- 
e ■“{.  bre  de  Ritiicrcsr,  exempte  de  tremblements.  Se  fort  peu  fujett*  aux  tonnerres.  Mais 
elle  cft  d'ailleurs  inégale , molle  .expoféc  de  toutes  parts  aux  vents,  batuc  de  pluyes 
ftJmc  4 en  continuelles  aquatique, 8e  tellement  maire  feageufe, qu'il  y a mcfmc  des  tacs  5e  des  pa- 

j B ttt  I.  I.  t.  I.  ~ * 

f i»  llatiti. 
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. ludsfurlcs  plus  haufes  montagnes/. 

Il  y a quantité  de  forefts  Se  de  bois  pai 


boispartoitt  .mais  fort  peu  d’arbrci  fruitiers.  La’ÿi- 
gne  mcfmc  n’ycroiflqu’à  grand  peine  g,  encore  plus  pour  l’ombrage  , que  non  |>as 
h pour  le  vin , qui  leur  cil  tout  mené  de  France  /.■  fie  d’Efpagnc. 

4.  Les  bleds  quelle  produit , principalement  les  froments , ont  les  grains  fort  rtld- 
it  utù  /. 1. 1 . *.  nUÏ  >>  & n’y  meutiflènt  pas  aifement  pour  la  trop  grand  humiditéde  l'air  K : quoy  qua 
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d’  £fcoflTe,& d'Irlande, Liüre  L if 

le  fol  affez  gras  6 c fécond  «.Mais  il  y vient  tant  de  bondes  herbes  , Se  tellement  a- 


v tutauvi*  u.  i^vv/uu  **•  l'Aau  j yiwmtam  uv  uuiiuvj  aawl/vj  j va.  iv^iviuviu  *1"  i . VTT^r*' 

greablcsauBcftial,  première  & principale  richettc  des  habitans , qu’il  faut  aucune-  IRLANDE' 
ibis  le  retirer  des  pafturages , de  peur  que  s’engraifiant  par  trop  : il  ne  vienne  en  fin  à 4 citMd.  4. 

Acrcucr^.  b Meut }.  t.i.  C] 

Il  y a grand  nombre  de  Brebis , lclquelles  Us  tondent  deux  fois  l’an,  & de  leurs  toi- 
fonsfont  certaines  mentes  velues , lesquelles  ils  débitent  aux  nations  cftrangcs.'.  c c*mbd.  in  Jefc . 

Ilyadetres-bonsCheuaux , appeliez  Hobyes  par  ceux  du  pays,  lefqucls  vont  nà-  Hibnn, 
turclicmcnr  l’amble  J.  Des  Chiens  fort  eftimez  pour  la  chatte , nommez  Greybouuds «a  idm  ibidem, 
lefqucls  font  plus  puiflans  que  les  Dogues  mcfmc  d’Angleterre  c.  Des  bettes  fauua-  c idmk*.  t».  . , 
ges  prcfque  de  toütes  fortes  de  Sangliers  en  abondance,  quoy  que  petits,  Se  des  Cerfs  ^ 

merucUlcufcment  gras  : grand  nombre  de  Lieures,  de  Martres  ,de  Taillons  ou  Blc-  j’coiti 

féaux, &dcBclettcs/:  des  Loups  ,3c  des  Renards  auflï:màis  nuis  Chcurcils,^,  nuis  "***»<*"> 
Dains  ,nuls  Heriflons.  h£Sv*>.M.B«|u 

Les  Serpents , ny  la  vermine  n’y  peuuerit  viürc , non  pas  mefmcs  fi  on  les  y porte  Gh*i  /.  /.  aut. 
d’ailleurs.  d,;.Â" • °r 

Au  contraire  les  eaux, les  cfcorcesdes  arbres,&  prefque  tout  ce  qui  vient  de  là  fert  i u.&ti 

dcpreferuatif&dc  rcmede  contre  le  venin.  Il  n’y  vit  point  de  Taupes  non  plus  ; ny 
& Grenouilles/:  mais  les  SourisSc  les  Rats  y fourmillent  par  tout  en  grande  abon- 
dance. . . , , , . ' 

U y a des  fortes  d’Oyfeaux  affez  reconimcndablcs  : des  Faucons  , des  Efprcuicrs 
Se  des  Aütours  K , des' Aigles , des  Grues  , des  Paons  fauuages , des  Cygnes,  KUemc.h': 
des  Martinets , que  l’on  dit  auoir  cette  propriété  quand  ils  font  morts , que  pendus  en 
lieu  fcc  ils  ne  pourriflent  iamais,ôc  defpoiiillcz  de  leurs  plumes  en  pouflcnc  naturelle- 
ment d’ autres  noùucllcs  au  dehors  /ides  Corncilles,8f  quelques  Cicoigncs  noires*;*  udmi  ' 
mais  nulics  Perdix,  nuis  Faifans>  nulle*  Pics , ny  Rôffigiiols*;  Se  forrpeud  autrespe-  •nfdmeîtjT&uy 

t it s oy filions  p.  . . îiÎE§2  -r  ' 

C’ett  vnc  mctucillc,s’il  cft  vray  ce  qu’on  dit,  que  des  Branches  de  fapin , lcfquellcs  ° '* 

tombent  Se  fc  pourrittent  dedans  la  mer , il  naift  certains  oyfcaux  icmb  labiés  à nos  p idemc.r^Ue,  ïù 
fcanardsp.il  yatoutefois  vne  petite  1 (le  près  du  Mari  y,  Se  d'autres  encore  autoür 
de  l’Efcoflc,  lcfquellcs  en  produifentauttî , comme  noiis  remarquerons  ailleurs.  Les  r HCa,t  Boeth.  «i* 
Angloisles  Appellent £cr»*iies, 8c IcsElcotfois.cUfCrsr&Se/af/d-geefc'  ccï/ll'  Poh b. 

C Solin  dit  que  de  fort  temps  il  n’y  auoit  point  d’ Abeilles  ;,rmais  Üy  i en  a tant  auiour-  t b eeULi.  cirM 

d’huy  par  tout  : qu’cilesforit  communément  leur  miel , non  feulement  dans  les  ru- 
ches Se  bournails,mais  auïfi  dâs,les  creux  des  arbres.  Se  dans  les  crcuafics  de  la  terre  /,  c . j.  crCmbd \ 

Les  cottes  maritimes  font  fort  fécondes  en  Poitton,8c  les  Lacs  8c  Riuicrcs  cri  nour- 
tilfentaufli  quelques- vns,  principalement  des  Saumons,  des  Truites,  des  Anguil- 
les , des  Alofes  ,&  desLamproyes  .Mais  elles  n’ont  point  de  Brochets , de  Perches, 
de  Barbeaux , de  Gardons , ny  de  Goujons  v.  , ' . 

Le  dedans  de  la  terre  n’abonde  pas  en  fubftances  métalliques  comme  celuy  delà 
grande  brctaignc.il  y en  a toutefois  qui  difent,  qu'il  y &des  minières  d’cftain,&  quel- 
ques vaines  d’argent  par  endroits*. 

Les  Irlandois  en  general  font  de  grande  ftaturc,  tendres  de  membres,  agiles,  inge-  udu! 
nieux  Se  belliqueux.  u. . , 

Ceux  qui  rccognoiflent  les  Roys  d’Angleterre , portent  des  veftemens  de  dràps 
noirs,  auecdcspctitschapcronsquilcurvicnrtentiufquesaux  coudes  Se  des  hoque* 

D tons  qui  ne  paflent  pas  les  genoux  •N’-vfent  de  bottes , de  Telle , ny  d'cfperons  quand 
ils  vont  ichcual,ains  portent  feulement  vnc  verge,  laquelle  cft  plice  par  le  bout; 

^eferuent  pour  toutes  armes  de  lances , de  dards  Se  de  haches,  Se  font  attez  humains 
Se  ciuilsaurcftc  de  lctlr  cohucrfatioa. 

Mais  ceux  qui  viuentfans  loix.&loindcla  focieté  des  autres,  font  barbares , ru 
ftiques , Se  fort  grofliers  en  toutes  leurs  couftumcs.  Ils  portent  lçschéueux  long,. 

Se  retors  i teindent  leurs  chcitfifcs  de  jaune  , Se  fe  couurcnt  de  grandes  man- 
tes velues.  L’oyfiuctc  ^ le  repos  , Se  la  liberté  font  leurs  plus  grandes  richcttes  ; 
la  muûque  Se  la  lyre,  leur  principale dclc&ation  Se  plaifir:  le  larcin  &:  les  rapines, 
leur  fouucrainc  gloire  Se  réputation  : Se  la  bergerie , leur  exercice  Se  vacation  ordi- 

, Us  impofent  des  noms  prophancs  à leurs  enfans  , lors  qu  ils  les  font  baptifef,' 

Se  ne  permettent  pas ^qu’ils portent  ceux  de  leurs  pères  qn’ apres  leur  moj;c.  Çcftvnd 
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i8  Hiftoire  d'Angleterre, 

IRLANDE  honte  Ce  déshonneur  aux  mères  de  les  alaiter.  Six  iours  apres  qu’ils  font  nctf , elles  A 
les  baillent  à des  nourrices  , lefquclles  en  ont  beaucoup  plus  des  foin  qfte  des  leur* 
propres.  S'ilsdcuicnncnc  malades,  cjles  les arrolcnt de  vieille vrinc afin  de  les  guc- 
rirjCepourlesprcforucrdc  toute  infortune  Ce  malheur  , leur  pendent  au  col  non 
feulement  Icsprcmicrsmotsdc  1‘Euangilcdc  Saint!  Ican , mais  le  phisfonüctit  quel- 
que clou  tortu  tire  du  fer  K de  l'ongle  d'vn  chenal  , ou  bien  quelque  petite  picce 
de  peau  de  loup.:.  Les  nourriciers  les  ayment  auflï  plUsque  les  leurs,  les  cntrctiënent 
aucc  plus  de  defpcncc,lcscarcflcntdauâtagc,lcs  chcriflcnt,  Ce  leur  font  plus  de  bien. 

Ils  font  fort  luperllitieux  en  toutes  leurs  aûions.  Quand  ils  voyent  la  nouucjlé 
Lune, ils Hcchiflent les  genoux,  Ce  récitent  l’Oraifon  Dominicale  , i la  fin  de  la- 
quelle ilsdifentàhautcvoix,  adrdTants  leur  parollc  vers  elle.  LaiJJe  nous  au  fi  Jains 
que  lu  mm  Ai  trouues,.  Ils  tiennent  pour  Sorcière  la  première  femme  qui  leur  deman- 
de dufeu  le  premier  iourdc  May:  tuent  ce  iour  mclmc  vn  Heure  au  milieu  de  leur* 
troupeaux,  pour  cmpcfchcr  qu’on  ne  dérobe  leur  beurre  &r  mettent  encore  à pareil  B 
iourdcsramcauxverdsàlcursçortcs,  afin  quclc  laift  abonde  à lcurbcftial  tout  le 
long  de  l’Efte.  Et  dfc  peur  que  les  Milans  ne  ramifient  les  Poulets,  ils  pendent  les  co- 
ques des  oeufs  dcfqucls  ils  font  cfclôS , en  quelque  endroit  du  plancher. 

Ils  ne  neuoyent  les  pieds  des  cheuaux,  ne  les  étrillent  ny  frotent , Oc  ne  leur 
cueillent  aucune  paflurc  les  Samedis.  Ceux  qui  ett  ont , croient  qu’ils  feront  touf- 
jourslains,&:  viuront  longumcnt  .s’ils  ne  donnent  iamais  dufeu  de  leur  mallon  aux 
voifins. Prennent  garde  lorsqu'ils  mangent  des  oeufs, qu’ils  ItRcrit  toufiours  en  nôbre 
pair.  Ne  permettent  1 perfonne  de  les  loiier  ou  prii'er , ny  quclqu’autrc  animal  que  ce 
l'oit , s'il  n’adioufte  auffi-toft.  gut  Dieu  les  garde  creanjeruc  , ou  s'il  ne  crache  deffius. 
Que  s'il  leur  aduient  quelque  mal xlans  trois  fours  , ils  recherchent  foigneufement 
ccluy  qui  les  a louez , fie  luy  font  réciter  l'Oraifon  Dominicale  aux  oreilles  , afin  de 
les  rcftàblir  en  leur  premier  cftat:  Ce  quand  ils  viennent  à mourir  , ils  en  pendent  les 
pieds  Ce  les  iambesaux  lambris  des  maifons , comme  pour  marque  de  noblcflc , Ce 
de  grandeur. 

Les  femmes  Ce  les  filles  icufncnt  pour  la  plus-part  tous  les  Mercredis  Ce  Samc- 
dis  de  l’an  .Ce  quelques- vncs  encore  le  iour  Ce  fèftcdc  fain&c  Catherine:  les  filles, 
afind'cflrc  bien  pourucucs , Ce  d’auoirdcbons  maris  : les  femmes  , pour  que  leurs 
maris  s'amendent  s’ils  fonc  mauuais,  ou  que  venansà  mourir  elles  puiffent  en  ren- 
contrer de  meilleurs.  • J" 

Ils  iurcm  prcfquc  en  tous  leurs  propos,  ou  par  le  ttom de  quelque  Sainft, 
ou  par  quelque  chofc  facrcc.  Mais  pour  s'obliger  de  garder  inuiolablcment  leur 
foy.il  faut  qu’ils  obfcrucnt  trois  chofcs  en  leur  ferment , la  premier*  , qu'ils  iu- 
rent  à l'autel,  en  touchant  le  liurc  des  Euangilcsouuert  Ce  pôle  deflus  leur tefte:  4 
la  féconde , qu'ils inuoqucnc  quelque  Sainèt  à tcfmoin  de  leur  iurcment , en  tou- 
chant  Ce  baifant  le  ballon  paftotal.ou  la  cloche  dcl’Eglilc  : Ce  la  troificfme,  qu'ils  ta- 
rent parie  nom  de  leur  Seigneur  d'vn  Comte,  oude  quelque  Grand.  Car  s’ilauicnc 
qu’ils foient  conuaincus  de  pariurc;  aux  deux  premiers  : ils  demeurent  infâmes  Ce 
deshonorez:  Ce  pour  le  troifxcfme.ilsfont  comrain£ls,cn  réparation  de  l'iniurc fidèle 
au  nom  du  Comte,  ou  de  leur  Seigneur , de  luy  payer  vnc  grande  fomme  de  deniers, 
ou  bien  certain  nombre  de  Vaches , qui  font  entr'eux  les  principaux  Ce  les  plus  riches  D 
teuenus  qu'ils  ayent , Ce  dcfquclles  on  dit,  que  fi  elles  n'ont  vn  veau  vifaupres  d’elles, 
oubien  vne  peau  pleine  dc.paillcCe  de  foin,  alors  qu'on  les  tire,  elles  ne  donnent  ia- 
maisde  laid. 

Leurs  troupes  de  guerre  font  compofees  de  crois  fortes  de  foldats , d’homme# 
de  Chcual.de  ceux  qu'ils  nomment  Goleglais,  lefquels  vfent  de  haches;  Ce  de  gens 
depieds  appeliez  Kami  ,qul  combatent  aucc  des  jauclots  ,Cc  des  coutelas.  Ils  tien- 
nent pour  bon  encontre,  fi  on  leur  aplaudir,  quand  ils  fortent  en  la  campagne.  Et 
lors  qu'ils  entreprennent  vnc  guerre, il  s'arrachent  prcfquc  tous  des  billets  Ce  des  pre- 
lcruat  ifs  au  col, font  certaines  prières  fccrettcs  auant  le  combat, Cependant  la  méfiée, 
crient  tousà  haute  voix  Ph*rrob>  afin  de  jetter  l’cfpouuante  Ce  la  frayeur  en  l'âme  de 
leurs  ennemis. 

Quand  ils  font  malades,  il  y a des  femmes  qui  les  vont  pleurer  Ce  lamenter  aux 
Carrefours , Ce  qui  louent  publiquement  leurs  moyens  , leurs  cfpoufcs  , leurs 
feeantez,  leur  réputation,  leurs  amis  te  païens  , Ce  la  quantité  de  leurs  cheuaux. 


< l-î.-n 


d’tfcoffe,  ôC  d’Irlande  i Liure  I.  if 

\>  ^Çuxqui meurent»  font plains  & regrettez aucc  hurlements,  cris 8c  battements  de.~Z~r  a wn' 

A mainsrprincipalcmcntpar  lcsfillcs,par  les  nourrices, &pat  les  côncubincs,icfquelles  * ^ ^ 

(c  trouucnt  à ïcursôbfequcs  & funérailles. 

L’av  tre  partie  de  la  grande  Bretagne , dite  Caledonie,  par  les  Romains,  Alfa-  XI. 
nie  par  ceux  de  Gales  , /!///»/>.*»>' par  les  Hibcrnois.  Albain  par  ceux  du  pays  mcfriiCj^^^OSSB. 
par  les  Angiois  ScutUnd , 6c  par  tous  les  Hiftoricns  Es  co  s se  , eft  vn  Royaume 
particulier  6c  louuerain. 

Elle  regarde  les  Ôrcadcs  vers  le  North,  à l’Oeft  les  Hébrides,  6c  l’Irlande.  Vers  l’Eft 
tllc  a la  mer  d'Allemagne,  6c  du  coftc  du  Sud  elle  aboutiftà  l’Angleterre. 

Sa  longueur  eft  de  deux  cens  cinquante  fept  mille, ou  cnuiron,&:  fa  largeur  de  cent 
quatre-vingts  dix. 

Quelques- vns,  fclori  l’origineA:  le  poirier  des  habitais, la  diuifent  en  deux  parties, 
feparéespar  le  mont  de  Grantzbairie.  Car  ceux  qui  demeurentà  l’Orient,  ouïes  Pi- 
des  hâbitoient  autrefois  ,ainfi  que  nous  dirons  ailleurs  ,6c  font  vulgairement  nom- 
mcz  LAWlandmen  ,c’cftà  dire  inferieurs , ou  gens  de  pays  bas , font  Anglofaxons 

B d'origine , 6c  retiennent  beaucoup  de  la  langue  des  Anglois.  Àû  cont  raire^  ceux  qui 
tiennent  1 Occident , 6c  l’ont  appeliez  HechtUndmcn , c’cft  à dire  fuperieurs , ou  gerià 
de  haut  pay  s , font  EfcOfïois  de  nation , 6c  parlèrent  le  langage  d’Irlande  *.  à bj&Jcluti*  '& 

Maisc  lie  eft  départie  ciuilcmcnt  en  diuerfes  Prouinces,  ou  Vicomtcz  que  nous  ap-  CdmlA<n'n>- 
pelions  Bailliages  en  France , fçaiioir  eft  Laudon , que  les  anciens  nommdicnt  rich.t- 
U»d,  c’cft  à dire  terre  8c  demeure  des  Pidcs  , encore  aüiourd’hüy  recommandée  fur 
les  autres,  pôur  la  vide  d’Edimbourg  capitale  & demeure  ordinaire  des  Roys  d’Ef- 
coffe  : Mcrchc  Thcifidâle,  Gallouay , Carie , Coil , Cuningame , Sterling , Meritcth, 
L.ennos,Frnualc,  Strathicrnc,  Sfiaric,  Rofte  Argi.l,  dont  les  cinq  dernières  font  com- 
pares lbubs  la  Duché  d’Albanie,  que  les  Efcoflbis  appellent  Alhba^un  : Cantirc, 
Lochtqu’habrc,  Boyne,  Ainze,Stranaucrüe , Fife,  Angus,  Athol , Murray  ,fiuquha- 
nc,  Stràchboge  Garrioch,  Braidalbain,  Strachbrain,  Badicnoth,Marre,  Mertîc,  Nef- 
feland . SutetUnd,  &.  Caihncs 

. i our  le  Ipiruucl,  elle  eft  diftribuee  maintenant  en  deux  Prouincesregies  par  deux  Cd',J"“‘ 
Archcuefqücs,&:parvnzeEuefquesfuffragants.  r exiler  él>)\ 

..  La  première  cftcompofécdel’Archeuelchéde  faiüd  André , Primât  6c  Mctropo- 

C luain , 6c  des  Eucfchcz  de  DunKcldon  , Abcrdenes , Murray , Dumblaye , Brcchne' 

Rofte , & Cathries  * auquel  eft  ioint  ccluy  des  OrcadcS.  1 * 

La  fccOnde  comprend  l’Àrcheuefché  de  G lafgo  ,aiicc  les  Euefchezdc  Wittcrrie, 

6c  de  LifmOrc  ou  d’ Argil , 8c  iadis  celüy  de  Sodorc  aux  Hcbridés  : due  quelques- vns  c 
mettent  en  l’Ifte  de  Man  fous  l’Archcuefché  d’YoccK.  B '"* 

L air  de  ce  Royaume  eft  cfpais  6c  groftîcr , 8c  beaucoup  plus  froid  qae  ccliiy  d'An- 
gleterre , d'autànt  qu’il  tiré  plus  vers  le  Septentrion.  1 

La  terre  a quantité  de  bons  ports  fur  l'Océan, qui  l’entrecoupe  en  diùcrscndroitsi.  XII; 

te  lùy  rend  le  cours  du  commerce  facile  6c  commode  aucc  les  cfttàngcrs.  Elle  éftar- 
rouféc  d' vn  grand  nombre  de  bonnes  Riüicrcs , qui  diftribuent  6c  font  pafter  les  rie- 
céflïtcz communes d’vneProuince  en  autre,  fcrclcuc  par  endroits  ert  montagnes 
fort  afpresôc  l'auuages , 6c  préfque  entout  le  plat  pays  6c  les  vallées  abonde  en  quan- 
titéde  lacs  &dc  marefts. Entre  Icfquels  celuy  de  Loumond  eft  digne  de  remarque, 

non  tant  pour  l’eftenduë  de  fl  grandeur,  laquelle  a près  de  cinquante  mille  de  long,’ 

u & Plus  dc  feize  de  large,  qu’à  caufe  qu’entre  trente  petites  I{les,lcfquclles  il  contient,  • 

&prcfque  tout  habitées , ils’en  Void  vne  qui  flore  ,&qui  nage  perpétuellement 
aucc  les  mâifons  6c  le  beftiat  ,ainfique  le  vent  la  poufic& l'agite  é.  ÎM  B uib.iibrjL 

Il  y a des  Bois&  des  Forefts  par  endroits,  notamment  au  delà  du  rndUtGrantz-bai-  Se,t  **  al>u 
ne , 6c  prefqrie  toute  forte  d’arbres  fruiûiers , comme  en  Angleterre  , excepté  là 
Vigne  , 6c  l'Oliuiéf.  Mais  les  fruiétsn’y  meuriffentpasaifément,  à caiife  des  vents, 

&du  froid/ Les  Planes , qui  ne  croiflcnt  qu’à  peine  aux  régions  plus  chaudes,  & qui 
reflcmblcntfortàlavigne , tant  en  la  fueille,  qu’aux reiettorts  , y viennent  auiour-  t 
d huy  fi  bien,  que  Hierofme Cardan  afferire  enauoir  conté  vingt  envn  fctil  Verger  ’ 

d Edimbourg , quçlqués-vns  dcfqucls  àùoient  plus  de  trente  pied  de  hauteur. 

Les  PrOuiricesfecondes  portent  quelques  fortes  de  Bleds , mais  fort  peu  de  Fro- 
Went.Lcsautres,  pour  lcUfs  fterilitcz  ont  plus  de  pafturagCs  que  de  grains  , plus  dé 
Bergers  que  de  Laboureurs., plus  de  beftial  que  d’autres  commoditez  Les  laines,  Ici 
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— - cüirs , le  beurre , le  laiél , &r  le  fourmage , font  les  plus  riches , SC  plus  abôndans  re*  À 
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11  y a grand  nombre  de  Brebis  ,&quiproduilcntdcstôifons  fort  blanches,  mais 
non  fi  douces,  nyfi  fines  que  celles  d’Angleterre.  Celles  de  Garioth , que  l'on  noür- 
riftau  mont  de  Doundor  , lesproduifent  naturellement  iauncs , ainfi  que  dit  Boc- 
thiusa,&lbnt  elles  inclines  faffranccs  Se  de  couleur  d’or>  tant  aux  dcilts  qii’cn  là 
chair. 

Les  Bœufs  de  Caricll’urpalïcnt  tous  les  autres  du  Royaume  en  grandeur  ,6c  dcli- 
’ catcfie:&:dit  on  qu'ils  ont  celle  particularité , que  leur  graille  fohduc  ne  fc congèle 
iamais,ains  demeure  liquide  Se  coulante  tout  ainfi  que  l’huyle  h. 

Il  y a par  les  bois  vn  nombre  infiny  de  Ccr£> , de  Biches,  de  Chcureuls,  de  Lièvres^ 
Se  de  Connils.  Et  le  lit,  qu’en  quelqucs-vrts  il  y auoit  autrefois  des  Taureaux  fore 
blancs  de  poil , Se  parez  de  iubcs  ainfi  que  des  Lyons , mais  au  refte  fi  farouches  6t 
faituagcs , que  primée  retertus  vifs , ils  le  laifloient  mourir  de  regret. 

Tout  y cil  tellement  remply  de  Loups , mortels  ennemis  du  bcllial , que  fi  le  pafla- 
gc  pour  aller  en  Angleterre  n’eftoie  bien  garde  d’hommes , Se  fourny  de  Dogues, elle  3 
en  fcroittantoft  repeuplée.  Les  dommages  qu'ils  font  aux  Brebis  font  grands  par 
tout,  horfmiscn  la  vallée  de  Glcmmores,aflifccnlaPrduinccd’Angus:  oùnaturcl- 
lemcnt  il  s’en  ablliennent , Se  ne  fc  paillent  que  de  fauuaginc. 

Il  y a des  Chiens  de  differentes  fortes;  &:  fort  cllimcz.  Car  Outre  les  vulgaires,  Se 
dcllincz  à la  garde  des  maillons, il  yen  a de  courans,  qui  font  vides,  Se  courageux  non 
feulement  contre  les  belles,  mais  aulfi  contre  les  ennemis:  de  couchants,  qui  par  l'o- 
dorat dcfcouurcnt  lcsbeftcsée  les  oy  féaux  augifte,&:  lcsarrcftcnt:  Se  d’autres  prcfquc 
tous  tachetez  de  noir  Se  de  roux , qui  fuiuent  les  voleurs  Se  les  larrons  à la  pillé , Se 
quand  ils  viennent  à les  approcher  Se  rccognoiftrc  , fc  icttent  fur  eux  à beUci 
. dents  c. 

Les  Renards  y fourmillent  partout  en  abondance.  Et  dans  les  bois  voifins  du  lie 
! Nefie  il  y a quantité  de  Marches,  de  Fouyncs,  de  Belettes , de  Bicurcs  ouCaftors  Ji 
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de  Loutres , Se  de  telles  autres  menues  belles  : des  peaux  Se  fourrures, dcfqucllcs  il  re- 
uient  de  bons  profits  à tous  ceux  qui  les  chaffcnt. 

Il  s’y  voidvnc  multitude  d'Oylcaux  communs,  aitifi  qu'ailleurs , Si  quclques-vns  q 
aficz  rares  Se  remarquables:  Comme  Aigles,  Faucons,  Elpcruicrsdc  chaffc.  Caprrcxl-  1 
z,f> , qui  font  gros  comme  Oyes,  Se  plus  délicats  que  Failans, Gelinottes  ou  Poules  de 
bois , Cocqs  de  bruicrcs , Se  Ouftardes  qtii  naifient  principalement  en  la  xMcrche. 

LcsRiuicrcsSelcs  Lacs  y nouriiflcnt  au  dclfus  vn  grand  nombre  de  Cygnes,  Se 
quelques  vnsde certains  oyfcaux  appeliez  SolanÀi; , qui  rcflemblent  prcfque  aux 
Poules  d’eau  que  nous  auons  : Au  dedans , des  poiffons  de  pluficurs  fortes , Se  princi- 
palement de  Saumons,  Se  des  Conques,  aufquclles  il  s'engendre  aiïcuncfbisdcs  per-  » 

. . . , lcs,Sequifontaurcftcfidclicatcscnlcurchair,qücvulgaircmcntcllcsfontnommccs 

lo(*ctt4ic.  # » , » r • 1 -r  i r C 

lesdclues  c T lajttxndife  des  veufue  r. 

Les  colles  maf  itincs  y font  de  mefmc  condition  que  celles  de  l’ Angleterre  ; mais 
ont  celle  faneur  Se  prcrdgatiuc  de  la  Prouidcncc  éternelle  , que  toutes  les  fois  que 
le  froment  cil  cher  cnEfcoffe  , elles  deuicnncnt  incomparablement  plus  poiftbn- 
neufes  v; 

Le  dedans  de  la  terre  y produit  aulfi  pluficurs  fubftances  métalliques , comme  dé 
l’Or.dc  l' Argent, du  CuiUre,  du Plomb.du Fer, Se dUvifArgcnt.il y a vnc mine  d‘or  D 
en  la  Prouincc  de  Cluidfalc , qui  fut  découucrt  fous  le  règne  de  lacqucs  IV.  Roy 
h OmM.  in  itftt.  d’Efeoffe , de  laquelle  on  tire  de  l’Aiur , fans  grande  peine  h : Se  s’y  trouucot  mcfme 
ïc°4r,Uimil.4.v4t.  quelquefois  des  Diamants,  des  Carbouchcs,&  des  Rubis/- 
1. 16.  er  Co èibiui.  E n fin  par  deçà  le  mont  de  GrantzbainC , l'on  fait  vnc  fi  grande  quantité  de  Charbon 
déterre,  que  non  feulement  pour  l’vfagc  de  ceux  du  quartier , qui  font  deftituez  dé 
bois , mais  aulfi  pour  l’ample  débit  qu’ils  en  font  au  dehors,  Se  pour  l'vtUité  quii  ap- 
X Htm  ctriArmi.  porte  à cuire  le  fer , il  ne  doit  élire  mis  entre  les  moindres  commoditczde  l'Efcoue. 
j '■  ‘7-  Ce  Royaume  admet  indifféremment  malles  Se  femelles  à fon  gouucrnement, 
ainfi  que  l’Angleterre.  LcRoyqui  luy  commande  le  tient  en  toQtc  foutferaincté, 
XIII,  fans  rccognoiftrc  aucun  fupcricur  que  Dieu  : bien  que  ce  foit  l’ancienne  prerenfion 

des  Anglois , que  l’Efcoffecft  vaffallc  de  leur  Couronne.  Ceux  qui  parlent  la  langue 
Irlandoifc  rappellent  Re  Albin,  c'cft  à dire  Roy  d’Albanie.  Quand  il  vient  à la  Cou-' 
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d’Efcofle,  ôC  d’Irïaricle  j Liurë  î. 
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\ rônnc , il  fait  ferment  de  garder  les  lôix  du  pays , Se  les  liber tcz  de  l'Eglife  a.  Et  tient-  £sCÔSS01$i 
“ on  que  fon domaine  eft  plus  riche  en  peuples  qu  en  rcuchus,&:  que  fes  reucnuscon- 

fiftentpluscnforccsd’hômmcs,&commoditcztcllcsquellesdcviures,qucnonpas  ^ ^ 

, ein  deniers  tontans.  } , ^ 

• Scs  fujets  font  diuifez  en  trois  Ordres , ainfî  que  ceux  d’Angleterre , fçauoir  eft  en 
gens  d’Eglife  , Noblcfle , &:  Peuple. 

Les  gens  d’EgUfe  font  départis  en  Archcüefquës,Euefqucs, Doyens,  Archidiacres^ 

'&  autres.  i 

La  Noblcfle  cftcompoféedediucrsdcgrez,  fçaucÿir  eft  de  Princes,  de  Ducs,  de 
Comtes,  de  Seigneurs  ou  Barons  qu’ils  nomment  Myiords,  de  Chcualicrs,  de  Lards, 
ôc  de  Gentils  hommes. 

LefilsaifnéduRoy,  s’il  a des  enfans;  ou  s’il  n’en  apoint,  lcplus  prochain  Se  pre- 
fumptif  heritier  de  la  Couronne , porte  le  titre  de  Prinoc  d’Efeofle.  Les  autres  enfans 
font  appeliez  Princes  Amplement  ; Se  tous  ceux  qui  dcfcciûlcnt  légitimement  d’eux, 
auec  apparence  dcpouuoirvn  iourfucccder  au  Royaume,  Princes  du  fang  RoyaU.  b pjuidcUmùrt4*, 

Les  Ducs  tiennent  les  premiers  rangs  d’honneur  Se  de  grandeur  apres  les  Princts 
dufang.  LcsCointcs fuiuentapres  lesDucs.  Les  Barons , nommez  M)Urds , c’cft  à . 
dire  Seigneurs,  ou  Meilleurs,  ( quoy  que  les  Ducs  ôc  les  Comtes  ont  aulfi  ce  nom 
commun  entr’eux  ) font  au  dcflbu  , des  Comtes.  Les  Chcualicrs,  Se  Seigneurs  qu’ils 
appellent  Lards /ont  place  apres  »cs  Mylords.Etbienqu’efcriuant,  ouparlantpreci- 
fément  de  la  Noblcfle  Efeofloife , on  entende  y cbmprcndrc  feulement  ces  degrez, 
auec  les  fils  aifncz  dits  Afàjlèh  ; Il  eft  vray  pourtant  que  les  puifncz , ôc  tous  les  autres 
nobles  de  race,  auec  leur  pôftcrité,  l'ont  communément  honorez  du  nom  de  Gentils- 
hommes entre  le  peuple. 

L’ordre  de  monter  à ces  dignitez  , eft  que  nuln’eft  crée  Duc , quincfoit  Comte* 
nul  Comte  qui  ne  l'oit  Mylord,&:  nul  Cheuàlicr,  qui  naît  fait  quelque  adion  digne 
de  ce  tiltre.  11  y a néant  moins  des  Lards,  qui  font  quelquefois  faits  Chcualicrs , en  cf- 
pcranccd’àuanccmcntà  de  plus  hauts  honneurs  , Se  qui  pour  leurs  grands  trains  &C 
moyens  marchent  mcfmc  bien  fouucnt  du  pair  auec  beaucoup  deMy  lords, 
fc  L’Eftat  du  peuple , ou  des  Bourgeois  comprend  plufieurs  autrës  fortes  de  perfort- 

ncs , fçauoir  eft  ; Ceux  qui  defeendus  des  Barons  Se  des  Gentils-hommes , ( d’autartt 
que  les  aifncz  fucccdcnt  à toutes  les  terres  ) font  contraints  de  s'adonner  aux  let- 
tres, aux  armes,  ou  bieh  à la  ne^otiation  &:  trafic  de  îqarchandife.  Les  honneftes  Se 
riches  Citoyens , qui  tirent  leur  origine  d’anciennes  familles  bourgeoifes ; les  fils  de 
Laboureurs,  & gens  communs, qui  par  leur  induftric&trauail  ontamafïé  quelques 
biens  &jrichcflc$:  les  Artifans,  Manouuricrs  ,&  gens  de  Meftier , aufqucls  confifte  la 
principale  force  desbons  foldats  en  temps  de  guerre:  finalement  les  communs  La- 
boureurs, Bergers,  Fermiers  du  domaine  Royal,  Se  des  bourgs.  Se  tout  le  menupeu- 
plc  qui  demeure  aux  villages. 

Ces  trois  ordres  font  regis  Se  goüucrncz  par  diuerfes  fortes  dp  Iurifdiélions , Se  de 
Indice.  Car  il  y enad’Ecclefiaftiqucs , de  fcculicrcs  & de  méfiées , tout  ainfi  qu’en 
l’Angleterre. 

La  Iuftice  méfiée  r qu’ils  nomment  auffi  Parlement , fcft  compofcc  de  trois  Eftats 
du  Pays  ,&neîcpaflc  aucune  affaire  de  confcqucnce  qui  n’y  foit  traitée  &:  delibc- 
i rée. 

^ Les  Eccicfiaftiqucsyônt  leurs  Iurifdi&ions  particulières:  &C  prcfquc  toutes  telles 

quelcsAnglois.  * 

Et  pour  le  fait  des  Iuftices  fcculieres , les  principales  font  le  Confeil  Priué , le  Par- 
lement fedcncairc , les  Cours  & Iurifdiélions  des  grands  Officiers  de  la  Couronne, 
les  Sièges  loyaux  eftablis  aux  Prouinccs , & la  Iuftice  des  Frontières. 

LcConfcilfecrct,oupriué,cognqiftdcsmcfmcsaffaites,  que  font  en  France  les 
grande  priuéConfeils  du  Roy.  La  plufpart  dcsConfeillcrs,qui  lccompofcnt,y  font 
eileusde  la  Noblcfle,  Se  des  gcnsd’Eglifc.  Le  Chancelier  tient  le  premier  rangent 
tr’eux  ,propofe  les  affaires.  Se  recueille  les  voix:  affilié  communément  duControo- 
Icur  ,duMaiftrç  des  Requcftcs,&:  du  Clerc  des  Regiftresc. 

Le  Parlement  fedentaire , qu’ils  appellent  Courdefef  ion , eft  eftably  en  la  ville 
d’Edimbourg , &:  regy  par  le  Chancelier , vn  Prefident , Se  certain  nombre  de  Con- 
feillcrs  pourucus  de  gages  conucnables  à leurs  dignitez, qui  iugçnt  fan$appel  en  la  iu- 
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n Hiftoire  d’ Angleterre.  * 

rUaiaion  contcnticafc  &:  comme  ils  n' achètent  point  leurs  Offices, aufiî  ne  fçauchf-  X 
Us  que  c’cft  d’clpiccv  les  proccz. 

Lesprincipaux  6c  grands  Officiers  de  la  Couronne, qui  l'ont  le  grand  Iufticicrd’Ad- 
miral,  le  Conncitablc, 8c  le  grand  Chambellan,  ont  outre  cela  / leurs  Cours  8c  Iurlfv  . 
dirions  particulière*:. 

A la  Cour,  ou  Iournécs  du  grand  Iufticicr , que  les  Efcofîbts  nomment  lu(licav,re^ 

Te  iugent  Ves  taules  criminelles  du  pays  : En  l’Admirauté  toutes  les  actions,  tant  ciui- 
lcsquc  criminelles , intentées  eacre  gens  de  marine,  8c  pour  trafic  de  mer.  En  la  Cou-  . 
neftablie  toutes  les  plaintes  criminelles  qui  Te  fontà  quatre  mille  prés  de  U Cour  du 
Roy:  Finalement  en  la  lurifdiclion  8c  Cour  du  grand  Chambellan,  appeliez  &h*rA- , 
bcria^aj  re , toutes  les  a&ions  de  crime  qui  fe  pourfuiuent  aux  villes , Se  parmylei 
bourgeois  que  les  Aduôcats  Royaux  acculent  en  vertu  de  Jccrctic  L.quijhn  ou  U'ia- 
diitement  ainfi  que  parlent  lcsEfcoflois. 

Il  y a de  plus,  en  chacune  Prouincc  vn  fiege  Royal, Ou  Bailliage,  dont  les  luges  pre- 
nent  titre  de  Seherijjcn  leur  langue  , c’eft  à dire  Vicomtes , Se  iugent  non  feulement 
tous  procès  ciuils,  ainfi  quenos  Baillifs  Se  Senefehauxj  mais  auffi  les  caufcs  d'homl-  g 
cidcs,dc  larcins  ,&  de  crimes  communs  fans  appel. 

En  fin  il  y a fur  les  limites  d’Angleterre  trois  Gardiens  ou  Licutcnans  , appeliez 
J 'ardents , qui  cognoiflentdcslarcins.desmeuttrcs  ,Se  généralement  de  tous  les  cri- 
mes communs  réciproquement  entre  leshabitansdes  frontières. 

Douant  que  la  Religion  fuft  changée , les  luges  d’Eglife  fuiuoient  le  droiefc  Ca- 
non , Se  les  decrets  des  Conciles  generaux , en  la  dccifion  de  leurs  caufcs. 

Et  quant  aux  fcculicrs  comme  les  Rois  d’Elcoflc  ne  reconnoiflcnt  aucuns  fupc- 
rieurs,ainsont  toute  puilîancc  de  faire  loix  en  leur  Royaume:  auffi  les  queftionsSe: 
matières  de  plaids  s’y  Ion:  toujours  iugées  félon  les  Ordonnances  Royaux  , taut 
en  la  Cour  de  lcffion , qu’aux  Iurifdiclions  des  glands  Officiers  de  la  Couronne  , 8c  1 
des  Vicomtes.  Il  cft  vrav.quc  quand  il  fe  prefcnic  des  poims.qui  ne  fe  rrouucnt  déci- 
dez ny  parlcsEdtftsSe  Continuions  des  Roys , ny  par  les  Arrêts,  Se  Coutumes  du 
pays  : en  cetc  occurrence , ils  ont  recours  au^  loix  Impériales  & Ciuilcs. 

Les  EfcolTois  en  general  font  prcfqucdc  pareille  habitude  de  corps  que  les  Ah-  ^ 
gloisjgrands.robuftcs.difpos, vaillants,  courageux:  Se  belliqueux  ; fe  ferueflt  de  mef-  ~ 
mes  armes  en  guerre  ,8e  combatcnttoufioursàpied  comme  eux. 

La  plus  grande  force  qu’ils  ont  pour  redter  aux  ennemis,  confite  aux  Gentils- 
hommes, frères, puifncz  des  Nobles, Se  dcsScigncurs,  Se  en  ceux  de  leur  poteritc. 

Nul  net  chargé  de fubfidcs  ny  de  tributs  , non  pas  mefrne  pour  l’entretien  de  la 
guerre.  LcsRoysd’Angletcrrccntrcprcnans  de  la  faire,  aflctnblcnt  lcParlcmcnt, 
déclarent  leur  intention  , Se  demandent  ayde  fur  leurs  fujets, pour  la  foldc  Se  le  paye- 
ment de  leurs  armées  h.  En  E (colle , non  feulement  tous  les  Nobles  Se  les  Gentils- 
hommes aucc  leurs  foldats  Se  leurs  trains , mais  auffi  les  vaflaux , les foubs-  vafiaux & 
les  communes,  font  tenus  de  lcruir  en  propres  pcrlbnncs , franchement , Se  fur  leurs 
propres  dcfpenccs , routes  Se  quantes  fois  que  les  occafions  fe  prefententr. 

Ils  font  en  pofleffion  de  cctc  prcrogatiuc  par  deflus  toutes  Nations,  que  pour  * r- 
leur  valeur  6c  fidelité,  les  Roys  de  France  leur  fient  le  lalut.  Se  la  première  garde  de 
leurs  perfonnes- 

Ils  n'ont  point  de  forrereffes  en  leur  pays  non  plus  que  les  Anglois:  ne  baftiflent , 
aucuns  murs  pour  ladefFenfc  de  leurs  villes  d,Se  s’exercent  principalement  àla  chafle  Df 
en  temps  de  paix- 

Mais  particulièrement  comme  ils  font  diuifez  en  deux  Peuples  de  different  langa- 
ge , auffi  ont-ils  des  meurs  Se  des  deportemens  fort  diuers. 

Ceux  qui  fe  conforment  aux  Anglois  en  leur  parler , comme  font  tous  les  Nobles 
Se  Gentils-hommes  auec  les  habitans  de  la  plufparc  des  meilleures  Prouinccs  d’Ef- 
cofic,  font  fort  honineftes  8e  ciuils  en  leur  conuerfation.  Entre  ccux-cy  , lesaifnez' 
lucccdcnt  à routes  les  terres  tant  patrimoniales , qu’acquifes.  Les  frères  Se  fœurs  ont 
feulement  les  deux  tiers  des  meubles  egalement  diuifez  entr’eux  ,8e  lesmcrcs  vn  au- 
tre ticrsauecl  vfufruiétdelatroiliclmc  partie  des  terres,  leur  vie  durant, outre  celles 
qui  leur  font  affignccs  au  nom  de  douaire , Se  pour  le  don  de  leurs  nopces , appellécs 
en  Efcoflbis  Corn,  <tfi>  . 

Au  contraire  ceux  quiparknt  h langue  dite  GachtUr,  commune  aux  Irlandois , Se 


'i 


H’Efcoffe,'& d'Irlande,  Lîurc  I; 
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ndis  propre  à tous  les  habitans  de  ï cfcoflc.gardcnt  encore  la  plufpart  des  anciennes  psCOSSCî'S 

touftumes,tant  en  là  frugalité,  comme  aux  accouftrcmcns,&  iont  tenus  Se  rcpuccz  *' 

pour  farouches  & fauuagcs , encore  qu’ils  ne  leur  femblcnt  nullement.  Ils  teindent 
leurs chtmiles de  jaune , au  dcffusdcfqucllCs  ils  portent  des  hoquetons , Se  vont  les. 
jambes  nues  iülqu’au  genoux  : vfent  d’arcs  Se  de  Hcchcs , d’efpécs  fort  larges , &:  de 
poignards  aigus  feulement  d’vn  cofté:  viucqt  de  poiflbn.dc  laicl , de  foürmagc  Se  de 
chair : pofledent  pluïicurs  grandes  Ides  Se  Prouinccs,  ou  pourla  ftcrilité  de  la  terre, 
les  marefcagcsjles  monts,&:  les  fbrefts,  ils  nourriflent  plus  de  bèftlal  qu’ils  ne  recueil- 
lent de  grains  : mais  s'en  ferUentert  rccdmpcnfc  ainfique  de  bonnes  forterefles , auf- 
qucllcs  ils  fc  deffendent  &:  gardent  tel  lemenr,  eux,  Se  tous  ceux  des  autres  Prouinccs, 
îefqucls  y oiit  leurrefuge  en  cas  de  neceflIté,qu’on  ne  leur  lçauloit  nuire  en  aucune 

façon.  , ’ L t * v , l 

Il  y a plulîcurs  petites  Ides  autour  de  ce  Royaume, qui  relouent  de  luy  .comme  celle  X V f 

d’Arran,  laquelle  porte  titre  de  Comté.  Buthc,d  où  font  illus  lcsSthuards:  Hcllanap- 
pclléc  iadis  HelUn  Lenuyn , c’cfl  à dire  Elle  des  Sainds  Mais  les  principales  de  foutes 
font  celles  des  Hébrides,  Se  des  Orcadcs.  . .... 

LesHebrides.  que  Pline,  Soiin.&Ptolomée  nomment  F.kuJts , Silueftre  Girald  HEbr>des. 
jnch/tJesSe  i. attendes, Se  lcsEfcoifois  , c’cft à dire  , Iflcs  Occidentales, 

font  du  codé  d'Irlande  ; Se  n’cll  on  pas  encore  bien  d'accord  de  leur  nombre  Le 
vulgaire  en  conte  quarante  Quatre,  Pline  trente  , Pomponius  Mêla  fept  , Solin  & 
ftoloméccinq  , quelques  vrics  defqucllcs  ontbiedt  rente  mille  de  lorig,&:  plus  de 
douze  de  large.  . . • ' 1-  _ • i.v  * 

Les  Hiftoriens  d’EfeofTe , a mettent  rifle  de  Man  à la  telle  de  toutes,  à caufc , peut- 
élire  ,qu’ellcajadisellépofledée  parles  Efeoflois  : mais  comme  il  fcmble  que  les 
Anciens  ne  l’y  ont  pas  comprifc,&  qu’ilyadcfta  long- temps  qu'elle  rend  hommagç 
aux Roys d’Angleterre,  ainfique  nous  morillrcrons  par  l'Hilloirc  : aüfli  fendrions 
nousfepatee  cy.dcuant. 

La  première  donc  etl  Raclinc , entre  l’Irlande  &.  l’Efcofle  , auiourd’huy  de  peu  de 
renom,  &:  de  petite  eftcnduii.  .La  leconde  lia, plus  ample  de  beaucoup, 5c  foi  c fertile  bc*mJ.  îh  infit. 
en  froment  c.  Latroificfmc  Ina , iadis  cclcbrc  Se  renommée  pour  le  Monaltcrcdé  c utà»rBbàbnu\ 
Sdincfcc  Colombe  ,ou  les  Roys  d’Elcoflfc  cdoiént  tmcrrci  aucc  grande  pompe  6c  ma- 
gnificence, Se  pour  le  petit  bourg  de  Sodorc,  auquel  fiegeoit  l’Euefque  des  Hébrides, 
appclléesdc  celles  ifles  Sodorenjes  d ■ quoy  que  d’au  j:cs  tiennent  qu’il  audit  fa  demeure  a Pjui,  & 
fcn  la  fufditc  Iflç  de  Man  «:•  . 

Apres  font  Mula  , Ptolomcc  nomme  M altos , SICic  dite  l’Hebudc  Orientale , 

Leyes  tenue  de  quelques -vns  pour  la  Thyle  des  Romains  jtHirth,  où  Boethius  dit  3«<-4  ium„i 
que  les  Moutons  égalent  lcsBoucs  en  grandeur, &font  fournis  de  cornes  &:  de  queues  t' 
changement  grottes  Se  longues.  Toutes  les  autres  font  afprés,  paiiures  Se  prcfquc 
inhabitées-  * 

Et  qiioy  que  les  plus  fertiles  mefrne  ne  (oient  pas  de  grand  profit  ny  rcitc’nii , Ci  cft- 
cc  que  les  Roys  d’Efeofle  en  ont  toufiours  fiait  cftat, comme  d vn  des  principaux  reufl 
farts  des  plus  lettres  dcflcnfes  de  leurRoyaume. 

t ri  la  Mer  qui  coule  autour,  fc  forment  Se  naitterit  certains  Oy  fons  ou  Cartars , dits 
Clal-is,  des  branches  d’arbres  qui  tombent  Se  fcpourrilîent  dedans  lcsondcs:nonpas 
comme  eftiment  quelques -vns  >,  d’vnfruid  fait  en  façon  de  Cannes,  lequel  c liant  " 

preft  de  meurir^chée  de  luy  mefrne  das  la  mer, en  laquelle  il  s’anime  &:  reuellc  de  plu-  crû- 

mes: mais  d’vne  forte  de  vers  qui  s’engendrent,  premièrement  dans  le  bois,&  puis  vc-  "«’»•  /•  7-  de  y*,, 
nans  à produire  vnc  telle, des  pieds , Se  finalement  des  ailles, fc  couurcnt  entièrement 
déplumes  ,&:s’enuolcrit  àinfi  que  des  Oyfons/7,  ou  Canettes.  ptg\H,bt  , 

Les  peuples  quiles  habitent  font  Irlandois  d’origine, &:  le  conforment  entièrement 
pour  le  langage,&  pour  les  meurs  Se  façons  de  viurc , aux  barbares  Se  farouches  d’Ir-  ‘ 
lande  .dclqucls  nous  auoris  parlé  cy-deuant. 

Les  Orcadcs  ,appcllécs  maintenant  orfa/ey,  font  aflîfcs  au  Seprenrrion,  roue  vis  à o rca  de  s. 
visdcCarhnes Prouinccd'Efcoflc , d’où  quelques-vns  difent  quelles  ont  pris  leur  • «•  * f* 

nom  : Se  dépendent  du  Royaume  des  Efeoflois,  qui  les  tiennent  en  foy  Sc  hommage  k /r'  w.,,. , 
des  Roys  de  Nofffeguc  /.Quclc^ics  vns  en  mettent  trente , a:,  d’autre  trente  deux,  Se  \ 
quelques  autres  iul’quçsl  trente- quatre/.  . . . ( tGi'£ 
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i4  Hiftoire  d’Angleterre.  y 

~~  w ~~  mont  agnes  par  en  droits , accommodée  de  bons  ports,  fécondes  en  veines  tic  pïoihb  J|  « 
ORCADES.  ^ d’eftein , Se  ce  quiluy  l'crt  de  principal  ornement,  dccorcc  d’vne  ville  nommée 
Kiricwale , où  demeure  l’Euefque  desOrcadcs. 

Du  temps  de  Solin  • elles  clloicnt  toutes  ftcrilcs,  inhabitées , Se  remplies  d’herbà- 
gcs.  Mais  àuiourd’huy  comme  elles  l'ont  cultiuées&  peuplées  d’hommes,  auilïpro- 
duifcni  elles  beaucoup  de  fortes  de  biens,  &:  de  commodiicz.  De  tous  les  grains,  il 
n’y  a que  le  froment  qui  leur  manque.  Le  bcftial  y multiplie  comme  ailleurs , pour  la 
bonté  des  pafturages.  Les  Brebis  y portent  toutes  deux  ou  trois  Aigncaüx  chaque 
fois.  Mais  les  Cheuaux  y font  fort  petits  & menus , encore  que  très- patients  pour  le  * 
trauail.  Il  y a grande  abondance  d’Oylcaux,  tant  fauuagcs,  que  domcltiqües.  Et  fur 
tout  vnc  telle  quantitedePoiflon,  quelle  furpaifeprcfquc  toute  creance  b,  La  plus 
grande  incommodité  qu’cllcsont  ,c’çlllcdeftur  des  bois  Se  des  arbres*  au  contraire 
leur  plus  commode  defaut,  c’eft  ccluy  des  lcrpcnts,dc  la  vermine, & de  tous  animaux 
venimeux  r- 

Lcshabitansdcccs  Ides  font  hauts,  blanc$,robu(lc$,fains,&  de  fort  longue  vié, 
comme  ordinairement  de  cent  ou  fix  vingts  ans  nuisnefoht  pas  fi  belliqueux  ny  j| 
figrandsgucrricrsqucccuxdcsIflcsOccidemalcs  .Ilsonrvn langage particùlierap- 
pcllé  ;Vr .rùi» , que  quclqucs-vns  penfent  élire  ccluy  des  anciens  Goths f.  Sont  grands 
bailleurs  entre  tous  les  hommes  dit  monde,  Se  fi  iamais  on  n'en  vid  d’y urcs  entr’eux. 
Leur  principal  brcuuagc  cil  compofé  d’orge, duquel  ils  font  de  très  grandes  cueillet- 
tes^. Et  les  plusabondans  profits  Se  reuenus  qu'ils  ayent  ,Jont  ceux  qu’ils  tirent  des 
portions  , Se  des  huylesdc  baleines  qu’ils  diftribuent  aux  cftrangcrs. 

Or  pour  entendre  l’Hilloirc  de  tous  ces  Royaumes,  laquelle  i’cmrcprcnsd'cfcrire 
enfemb  le  ment, puis  qu'ils  font  auiourd’huy  réunis  fous  l’obcyflancc  d’vn  feul  Prince, 
qui  prend  le  titre  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne , aulicti  de  ceux  d'Angleterre,  d’Ef- 
coflcj&d’ Irlande: il  faut  commencer  par  l’Hilloirc  des  Bretons, comme  des  premiers 
Se  plus  anciens  habitans  de  celle  grandeBretagne  h , Se  reprendre  les  fondemens  de- 
dans leur  origine  Se  naiftancc. 

Ceux  qui  ont  parle  des  conditions  Se  commoditcz  de  celle  I(lc,il  y a plus  de  quinzfi 
î c*Ur  /.  {.  de  bel.  ccns  ans  » ont  pareillement  eferit  i , que  fa  partie  Méridionale,  qui  Au  habitée  la  pre- 
Get.  MeU  1.  ).  e.  «.  micrc,  comme  la  plus  fertile  Se  commode  ,clloit  peuplée  par  tout  de  leur  temps  ,Sc  n 
Diod.  Stent.  /,  ycr  comblée  d'vnc  infinie  multitude  d’hommes.  Mais  ils  ont  dit  fi  pcudcchofcde  leurs  ^ 
KbliUleet  eit.  Anccftrcs.du  lieu  de  leur  cxtra&ion,  Se  du  tempsauquel  ils  commencèrent  de  l’habi- 

ter,que  la  pofterité  ne  fçaehant  prcfquc  quen  croire, a eu  depuis  recours  à dcsconic- 
élnrcs  Se  vanitez  plus  diucrfcs.&rconformcsaux  pallions  de  ceux  qui  les  ont  publiées, 
qu’affermies  ou  fondées  fur  quelque  apparence  de  vérité. 

Quclqucs-vns  ont  ingenuément  aduoüé  , qu’ils  ne  fçauoicnt  au  vray,  quels  Peu- 
p les  1 auoicnc  premièrement  habitée , s'ils  clloicnt  originaires  du  pays , ou  bienvc- 
n in  y,  t A'fie  nus  dc  dehors  h D’autres  ont  cftimfc  que  fÿs  premiers  habitans  n’y  clloicnt  pas  abor- 
m <*[*f  n-i./Jhei  dcz.ny  venus  d’ailleurs,  mais  qu’ils  clloicnt  naturelle  d’iccllc«-  ,&  que  la  terre  mcl- 
?noZ,ï'mp'  ,4‘u'  mc lcs  Y auoit  c"gcndrc*,  & produits,  »,  comme  fi  fraifehement  arroféc  des  eaux  di- 
hV*,î.w./  {.  uincsqni  noyèrent  tour  le  monde, &: pleine  encore  des  fubtiles  influences  duCiel, 
lïjf.bft.  ellectill  culcpomioirdcccfjirc  Les  Hiftoircs  Bretonnes,  lesont  appeliez  Géants. 

ï)’autrcs  ^cachants  qu’il  n’clloit  pas  croyable  , qu’au  premier  âge  du  monde  les 
nltbiiiunh.  hommes  fnflent  fortis  de  terre  ainfi  que  des  potirons  ou  champignons  qui  nailTcnt 

de  l’humidité  par  les  bois  Se  forclls,  ou  que  les  champignons  mcfmc  eufient  cllé  D 
conucrtis  en  hommes,  comme  les  Poètes  feignent  élire  autrefois  aduenu  près  de 
pOnid.l  T.stotm  Corinthe,  , ont  l'anlfementinuentc,  fl  que  des  cinquante  filles  de  Danaus  Roy  des 
<1  lotm*  Argiucs.lesquarantc-ncufqui  tuèrent  leurs  maris  la  première  nuiéldc  leurs  nopces, 

furenten  vengeance  de  ce  crime  expofées  parleur  bcau-pcrc  à lamcrcy  des  vents 
Se  des  ondes  de  lamcr.Etbicn  qu’il  luy  femblaft,  que  la  nattigation  leur  en  deuoit 
cllre  péril  lculc  , pourcc  qu’il  ne  leur  bailla  ny  rameurs  ny  pilotes,  Se  quefi  elles  a-  • 
noient  voyage , c’cftoit  feulement  fur  la  carte  en  terre  ferme  , ou  fur  le  rapport  d’au- 
truy  ,fic(l-ce  qu’apres  pluficurs  traacrfcs&  périls , elles  pnruinrent  en  fin  dans  ce- 
lle grande  Ific  , au  trauers  des  bancs  Se  desrochers,  lans  naufrages,  comme  fi  les 
Magiciens  de  Finlande  Se  de  Laponie  leur  eufle^  vendu  les  vents  fiuorablcs  &: 
profpcres,  pour  les  faire  arriucr  au  port.  Etpourcequclcpays  efloit  lors  dcl’err,  &: 
vuides  d’habitans;cllçs  y vefeurent  quelque  temps  des  fruits  quç  la  terre  y produifoic 
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\ defoy-mefmc,  Se  s’accouplans  charnellement , Se  contre  tout  ordre  de  nature,  aucc  PREMIERS^ 
A certains  démons  Scmauuais  cfprits,qiiilcurappârurentcnformed’hommcs,enen-  J;  lTA  N'5> 

gcndrercntdcsGcans.  ,■  . , 

. IIycnacudcpuis4,quitrouuan$àredirccnccttCinuctmon,  pourccqu’il  nefelit 
rien  de  tcL.ny  dans  les  Hiftoriens  qui  parlent  de  Danaus , ny  dansles  Poètes  qui  rap-  ^ 
portent  la  Fable  de  l'es  filles , furnommees  Danaïdes , ont  aucc  autant  de  menfonge 
fuppofé  pour  elles, les  vncs  trente-tro  is , les  autres  cinquante  filles  d’ vn  Roy  de  Syrie 
homme  Dioclctian  ,Se  deLabana  la  Femme  légitimé  , aufquels  iis  ont  fait  courir  de 
pareils  ha£ards&  dangers  fur  là  mer,  apres  auoir  affalfinc.  leurs  maris, & bien  que  de- 
’fïtuces  de  voiles  &:  de  matelots, prendre  toutefois  port  en  cette  Ifledcfcrtç. , Se  de  1^ 

.compagnie  dcteftablc  des  demôns  y procréer  certains  Gcaiis , quirhàbitercnt , Se  là 
remplirent  pàr  endroits  d’vhcfcmblablc  génération...  . . . . ... 

Quoy  que  c’en  foit , les  Hïftoircs  Bretonnes  b afferment  que  ces  Geans  ont  tenu  ’>  oAf,iï. 
toute  ride  lous  leur  ôbeïflancc , itifqu  autemps  qu’Vn  Brutus , ou  Brytus , arriéré  fils 
d’Enée,  du  généreux  fangdeiTroyens,  Se  batinydu  Royaume  des  Latins  pour  le  cb-»n.vintnmtu,<t- 
parricide  commis  en  la  perfonne  de  l'on  père  Syluius , bien  que  par  cas  fortuit  Se  fans  c,unâi 

B ypenfer , apres  auôir  voyagél’efpace  de  dix  ansen  diuerspays,  Se  rccueïlly  quelques 
poignées  de  T royens  cfpanduës  par  la  Grèce , y paruint  heureufement  feloû  l’auis  Se 
ia  promette  que  Diane  iuy  auott  donnée  par  Oracle,  delà  defcouucrte  , Se  conqucftc 
v d'iccllc  : les  dcfit&:  chalfatoiis  entièrement,  Se  la  repeuplant  des  gensde  fa  fuite, 
qu’il  affranchit  là  de  la  domination  des  cftrangcrs,ÿjettales  premiers  FOndemens  du 
Wrt  desBretons  ,& de  la  fouucrainetc  de  Içurs anciens  Roys., 

D'autres  ne  frôuuàrts  point  de  mémoire  de  ce  Ôrutus  dans  les  Hifioires  des  Ro- 
mains.-, qui  rappôrtoicrtt  leur  origine  au  Troycn  Enéc  ,ny  dans  tous  les  bons  Au- 


B 
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theürsqûi  ont  cfcrit  deuant  cinq  cens  ans , ont  eu  recours  à d’autres  conjectures.  If-  „»pimcr 
riaiii grand  Aftrologue  d , Se  Guillaume  de  Capdenier  f ; ont  cfcrit  que  celle  Iflc  fit  1 
premièrement  pcqplée  de  la  fondatio  ti  dcBabylon.Poiydôrc  Vergile  à £cnfé  qu’ci- 
le  rcccut  fes  premiers  hàbitans  aucc  les  autres  contrées, incontinent  après  le  déluge^,  c <»<>«•*. 
mais  que  depuis, fuiùant  les  conjectures  de  quelques  Anciens  *,  il  y palfa  des  Gaulois;  f ^ 
des  Ibtricnsjauiourd’huy  dits  Efpagnols,& des  Germains, qui  Fc  meflerent  aucc  eux,  ** 

& prirent  tous  le  nom  de  Bretons.  Et  d’autres  fc  font  imaginez  quolcsGrccS  s’yrcf- 
pandirent  autrefois,  pourccquc  Diodorc  Sicilien  parlant  des  Bretotis  , cfcrit  qu’ils 
vfoicntdc  charidts en  c6mbataut,toutainfi  que  Failoient  les  Grecs  lors  quils  cftoicç 
dcuantTroycA:&queS.Hierofme,fondczfurlcsaùthoritezdcVarron,dcSifinnius  h tti.  j.M.  u'p. 
bapiton  ,duPhlcgon  Grec  & de  quelques  aiittcs  anciens  Se  fçauans  perfonnages, 
a fleure  généralement  i,queprcjque  toute*  les  Jjles  &les  nuages  du  Mande  , <ÿ  tçute*  Les  ‘ etiu 

teVres  v oi fines  des  mers furent  ta  iis  occupées- & tenues  par  les  Grecs,  le  [quelle  s efpàndirent 
leurs  colonies  depuis  les  monts  d' Amancfr  de  Taure  ,iufquesdan<  l Océan  Britannique, 

Bodin  croit/'  quccesBretons  dcuoictlt  leur  origine  aux  Cantabres,  maintenant^  rupt„l  d.bift. 
dits  Bifcains&Nauarrdis, qui  chaflerent  les  vieux  Se  nvturcls  habitàüs  de  leur  Klc,  Se 
fen  prirent  polTeflîpn.  Quclqucs-vns  maintiennent  qu’ils  cftoie.ru  iffus  des  Cymbres 
de  Gcrmanic,fbiidcz  peut-eftre  fur  ce  que  dit  dthon  de  Frifinghcn,quc  prés  lafout- 
ccduDratic  il  y àttoit  certaines  gins  ittuës  des  Cinabres, quis’appclloiëtÆr/owfj.  Gor- 
ropius èferit  que  c’cftoient  peuplades  de  Danois. d’autres difent  qu’ils  appartenoiçrit 
d’extrattion  auxBrutiens  Et  s’en  trouucroit  mefme  qui  les  pourroicrit  reputer  pour 
Colonies  de  Huns,  ri’cftoitquc  pluficurs  doftes  hommes  de  ce  temps  / ont  ob  leruc  ip 
de  puis  quelques  années,  que  ccqu’ortlitvulgairemçnt  au  fécond  liure  des  Hiftoirçs  **  ^ 

d’Agâthia^,que  les  Bretons  Jontvnt  nation  de  Huns,  ne  le  trouue  pas  ainfi  dans  l’exem- 
plaire Grec  : mais  qu’au  lieu  de  Britoncs  > ,flui  font  lés  Bretons , il  y a Bittprçs , qui  pou- 
udieriteftrc  quelque  peuple  particulier  dctitre  les  vns.  Bref,  iin’yapoitit  tu  de  Na- 
tions vaillantes  & bclliqueuîcs  ctirEüropc,cn  Fauqurdefquellcs  lesEferiuains , con- 
fiderans  que  la  gldirc&:  la  réputation  des  anciens  Bretons  onç  cfté  iadisfort  célébrés 
Se  renommées  par  le  monde, rie  féniblentdcbatrç  pour  leur  donner  l'honneur  de  les 
auoir  e ngendrez.  Se  ne  s’çfforcqnt  de  les  leur  véndiquer  comme  freres  ou  coufins,par 
quelques  conformitcz^çvcftigcs  d’Àntiquitc.  ....  . , 

? Mais  comme  la  vérité  n'a  qu’vn  vifage , aufll  ne  peut-elle  ëflre  entre  tant  de  fenà 
Se  d’opinions  contraires.  Pluficurs  n’ontparlé  de  ce  fujet  qu’à  trauers  pays , &:  la  plus 
paxtenontiugé  tant  à la  volée,  qu’ils  en  ont  rendu  le  tapport  peu  fincere  , Se  la 
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iS  Hifloired’  Angleterre, 

croyance  confufe.  C’cft  pourqtioy  biffant  là  toutes  ces  dcuincrics , comme  mal  ïoh-  V 
dv-es,  toutes  ces .conjectures comme  vaincs  Se  fabulcufcs,  ainfi  que  nousmonftre-  A 
ronsen  l’article  dernier  de  ce  Liurc , où  nous  rcfpondronsfuffifammcnt  à tout  ce 
que  tels  Àtitheurs  ont  dit  de  l’origine  Se  de  l ctymologie  du  nom  de  Bretagne, 

Se  des  Bretons  : il  faut  chercher  plus  loin  ce  qui  s’en  pourra  defcoiturir  par  les 
traces  de  la  vérité,  tant  quelle  fera  fuffifantc  de  féconder  Se  conduire  cette  entre- 
prife- 

11  cil  vray  que  c’cft  vnechofc  fort  tendre  Se  chatoiiillcufc  dcdifputcr  de  la  vieille 
origine  des  Nations , pourccque  laplufparton:  cfté  fipetitesen  leurnaiflancc,  que 
les  Anciens  n’ont  elle  foigneux  de  les  recommander:  craignans  peut-eftre  , que- 
ftansdcucnuës  grandes  en  leurs  accroifTemens , les  ficelés  à venir  ne  fupportaflcnc 
à regret  b baffcfic  fie  l’oblcurite  de  leur  extra&ion  : tellement  que  petit  à petit  la  mé- 
moire s’eti  eft  ou  bienéuanoüyedutout,ou  conucnic  en  pures  faciles.  Nousauons 
auiourd’huy  1a  noticcd’vnc  infinitede  contrées  grandes , &:  toutes  remplies  d’hom- 
mes , fans  que  nous  puilfionsprcfquc  dire  quand,  par  qui , ny  comment  elles  ont  cfté 
premièrement  peuplées.  Nousauons  perdit  la  cognoiflance  de  leurs  premiers  Se  plus 
anciens  habitans,  Se  fommes  contraints  de  confcfler  en  cela  noftre  ignorance , Se.  ac-  B 
eufe  rie  peu  de  foin  des  Anciens  à nous  laid  cr  au  moins  les  noms  de  ceux  dcfquels  ils 
font  fonis,ou  de  ceux  qui  lesy  ont  menez  Mais quant  à la  fource  originaire  des  vieux 
Bretons  ic’eft  à dire , des  premiers  & naturels  habitans  de  la  grande  Bretagne , il  y a 
vies  marques , des  apparences , des  authoritez  Se  railons  fi  cuidcntcs , &:  fi  fauorablcs, 
pour  la  prouucr  fie  rccognoiftrc, qu’il nfrfaut  point  craindre  d’en  entreprendre  la dif- 
putc , ny  d’en  pourfuiurc  la  recherche. 

llcftdoncbefoin  ,afindc  larendrcpltis  claire  , de  remonter  vers  les  aages  plus 
reculez, fie  felouuenirdcccqucditcct  admirable  Chroniqueur , Se  dittin  Cofrno- 
graphcMovfeenl’Hiftoirc  de  la  Création  a, qu'apres  le  déluge, Se  la  diuifion des  lan- 
gues en  Babel,  Dieu  refpandit  (fi  dijpcrja  le genre humain  defius  toute  la  Terre • Deflors 
au  rapport  de  Iofephc  /;,  les  hommes  s' efcartcrejit  en  diuerfes  contrées , cr  » y eut  lieux , oie 
pour  la  àiiurjite  des  langages  Un  en  /tlLi/l  quelques-vns.  Tout  fut  peuple  dans  peu  de 
temps,  (fi les  ccftes maritimes,  (fi  les  pleines  terres*  il  y en  eut  au  fi  qui  s'embarquèrent 
fr  mer , rfi  payèrent  dedans  les  J fies  Et  n'cft  pas  hors  de  raifon  de  croire , qu’il  en  par-  Û 
uint  mefmes  iufqucsdansla  grande  Bretagne.  Théophile  Antiochicn,  homme  de 
crcancc&d’authorité  jlctefmoigne  en  ces  mots.  Le  peu  a hommes  , dit-il,  qui  iadis 
ejloient  c»  l' Arabie  cr  l*  thaldée , s'augmenta  petit  à petit  apres  la  conjufo»  des  langucsi 
cr  deuintgrand  enfin  àccroifiement*  Delà  quclquts-vns  s' en  allèrent  vers  l'Orient  id‘  au- 
tres tirèrent  en  la  grande  Terre ferme,  d'autres  gaigrcrent  le  Septentrion , cr  ne  ce  filèrent 
les  vns  (files  autres  a occuper  de  remplir  l' Vniuers  s tant  qusl  s'en  cfpancha  pareille- 

ment aux  climats  du  Nort , cr  lufques  dans  les  Brelagnes.  Qui  eft  parauanturc  aufiï  CC 
qu’ont  Voulu  dire  Ifnatn  Se  Capdenier , quelle  fut  premièrement  peuplée  de  la  fon- 
dation de Baby Ion, c’cft:  à dire,  incontinent  prés  la  diuifion  des  langues  qui  furuint 
en  l'édification  de  Babel. 

Les  Grccsfic  les  Romains,  que  les  voiles  de  l'erreur  &:  du  paganifmc  ont  empef- 
ché  de  voir  clair  en  ce  peuplement  admirable, ont  nommé  depuis  Originaires  &:  Na- 
turels, tous  ceux  qu’ils  ont  ouy  dire  auoir  cfté  veus  les  premiers  en  chaque  Prouin-i 
ces  fie  Régions,  ou  bien  Aborigènes,  c’cft  à dire , fans  origine , Se  comme  gens  fi  an-  ^ 
ciens, qu’on  ne  pounoit  fçauoir  d’où  ils  cftôicnt  lords  ny  venus.  Et  de  cette  façon  in-  ^ 
terpretay  ic  le  dire  de  ceux,  qui  fe  font  auancczd’eftimcr,  queles  premiers  habitans 
de  lagrandc  Bretagne  cftôicnt  nez  en  icelle Car  ils  n’ont  peu  lignifier  autre  chofe 
par  là,  finon, qu’ils  l’habitoient  de  fi  longue  ancienncté,qu’il n’eftoit  plus  de  memoi- 
rocertaine  de  leur  première  arriuce. 

Il  ne  ftuc  pas  pourtant  s’imaginer , que  cette  difperfion  gcneralle  des  hommes 
fut  faite  pelle  méfie, & fans  aucun  ordre.  Carilcftccrtain , que  pour  couper  chemin 
àlaconuoùifc.toutelaterre  futdiuifé#  en  trois  lots  entre  les  enfans  de  Noé,  Sem,- 
Cham , Iaphct  V.  A Semefeheut  l’Orient,  Cham  s’achemina  vers  le  Midy,  Iaphet 
eut  l’Occident  Se  le  Septentrion,  qui  limitent  l’Europe.  Telle  eft  l’opinion  de  Io- 
fephe.  Se  de  tous  IcsThcologicns.Et  cette  benediftionde  Noé,  que  Dieu  vueilleejlar - 
gir  Iaphet , qu'il  habite  ês  tabernacles  de  Sem , (fi  que  Charn  luy  fait fait  (bruiteur  c , cette 
benediftion, dis-je,  ne  s’eftiamais  veu  parfaitement  accomplie,  qu’aux  Nations  de 
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^ l’Eurdpc-Car  l’Europe  feule  ornement  de  l‘Vniucrs,5c  nomriccdccc  Peuple,  qui, 
comme  dit  Pline , attache  jadis  tous  les  Peuples  du  monde  à la  grandeur,  a triomphé 
.-plufieurs  fois  des  autres  Parties  de  la  terre  , que  Sem  ôc  Cham  curent  pour  leur  parta- 
ge ; Se  n’y  a coin  en  icelle , où  la  pofterité  de  Iaphct  ne  Toit  ellend  uë. 
ïaphet  eut  lcpt  enfans  ,lcfqucls  cfpandircnt  leurs  Familles  èc  lignées. 

depuis  les  eaux  de  l'Iiclefpont , 

La'TanCt  & jlot  Euxin,iufqttes  au  double  mont 
T)u  fameux  Gilbatar , & l'Océan  qui  baigne 
DeJ'on  flux  (jr  reflux  U nuage  d' Efpagne: 

Et  depuis  cejle  mer  , ou  les  chars  attelez. 

. Se  promènent  au  lieu  des  galions  ai  lez  \ , 

lufqu  au fot  Proucnçal , Thyrrenç , Ltgtifiique 
if  onde  de  la  Ai  orée , & lafçauante  Attt  que , 

Outre  le  beau  terroir  de  î Ajic  mineur , 

Sccond  jardi n d'Eden , & du  Monde  l'honneur , 

Et  ce  large  pays  qui  gifl  d (puis  Am  a ne 
lufqu  aux Jources  du  Aha , ÿ du  bord  de  la  Tant. 
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C’eftoicnt  toutes  terres,  difent  Iofcplt  ?,Sc Frcculfè Eucfque  de  Lilicux£  , qui 
n’auoient  point  efte  deuant  habitées , Sc  dont  les  Peuples  retinrent  pour  vn  temps  les 
noms  de  leurs  fondateurs*  Terres , que  Varro , Capiton  Sc  le  Phlegon  Grec , allé- 
guez cy-dcuant  par  Sainft  Hierofme , ont  attribué  improprement  aux  feuls  Grecs, 
qui  ne  furent  qu’vric  branche  de  l’Arbre.  Car  de  GOmcr  dclccndirent  les  Gaulois, 
Sc  les  Germains  , dits  Gûmcrites  : deThobcl , ouThubal , lcsThobellicds , appeliez 
Ibcriens,  8c  maintenant  Çfpagnols  : les  Scythes , autrefois  noiqmez  Magogiens  ÔC 
Maffageccs,  dè  Magog:  les  Madiens,  ou  Mçdois,  de  Madai  ; de  Iattan , les  Ioniens,  ou 
Grégeois:  dcThyras,  lesTliraccs  : 5c  ceux  de  Mazaca,  dits  auparauant  Mofchicns,  de 
Moiochc. . A • 

Ily  a de  l’appareucc  aulfi,  que  ce  fut  celle  pofterité  de  Iaphct,  qui  s'eftendit  iufqucs 
dans  la  grande  Bretagne,  Epiphane  l'afferme  en  paroles  expreffes , quand  il  dit , Des 
C enfans  de  ïaphet  font defeendu;  les  Latins*  Gaulois » Ccltibercs , Aquitamef.s , Lufitanicns , 
Bretons , EfpAgnolsd  * &c-  Et  Mbyfe  femble  le  lignifier  aucunement  , cfcriuant  que 
des  ci  fans  de  Iapbct  furent  ditufecs , les  Ijles  des  Gentils  parleurs  territoires , vn  chacun  en 
fa  langue  yfclon  leurs familles  nations  r .Car  outre  que  les  Théologiens , par  les  Ides 
des  Gentils  entendent  communément  toutes  ccllés  qui  l'ont  les  plus  edoignccs  5c  re- 
culées: comme  IcsGrccs /,5c  les  Romains*,  bien  que  Payens,  ont  neantmoinsre- 
cognuaueclesHcbricuxisqucla  race  que  ïaphet  fût  la  première , qui  le  hazarda  de 
ttàuérfcr  les  mcrs,3c  de  palier  aiix  Mes  de  l’£urope, aulfi  le  fufduEpiphanc/.Scquci- 
qucsautréS  K ,ont  reconnu  clairement , qu’entre  toutes  elle  occupa  celles  de  hgranT 
de  Bretagne , ôc  de  la  Sicile.  En  quoy  l’Arche  de  Noë  luy  peur  fcrüir  de  patron  5c  de 
modèle,  tant  pour  le  baftiment  dcs.vaiffcaux , que  pour  la  nauigation.  Et  s’ accordé 
fort  bien  à cccy  ,cc  qu  afleurent  quelques- vns  des  Anciens  /,  6c  la  plufpart  des  ntoder- 
1*  ncsw,qiicl’vfagedcscfquifs  ,5c  des  nauircsfut  trOuuc  premièrement  en  la  mer  Bri- 
™ tannique.  Car  de  dire  que  la  nauigation  commença  par  les  Egyptiens , comme  penfc 
Diodorc  Sicilien  ;/,Sc  pafla  delà  aux  T yricns,puis  aux  Cartaginois,  félon  l’opinion  de 
tous  les  vieux  Autheurs,5c  que  Neptune,  Erithrc,  Atlas,  ou  les  Samothraces  inuente- 
rent  les  vaülcatix  de  mer  ce  feroir  dire  que  Noe  ne  baftit  iamais  l’Arche  pour  fauuer 
fa  famille  de  ce  déluge  vniuctfcl , qui  noya  tout  le  relie  des  hommes. 

Maiscommd  celle  pdfterité  de  ïaphet  ne  s’cfpandic  pas  toutd.’vn  vol  en  tous  les 
paysplusélpigncz,quifonccomprisdeiansrEuropc,  ains  faifitpeuàpcuterrc  apres 
tfcrrc.  Aulfi  femble -t’ilaifé  à prouuer , qu’elle  palfa  de  la  Gaule  en  la  grande  Breta- 
gne, 5c  que  les  vieux  Bretons  ne  defeendirént  iamais  d’autre  Nation', que  de  celle  des 
Gaulois.  , 

Iln’yappintdc  plus  leurs, ny  de  plus  véritables  indicésdc  l'origine  des  Peuples, quç 
ceux  quifct.irent  de  li  communauté  de  nom  general  : du  voillnage  , 5c  de  l'alfietc 
des  pays  : de  l’affinité  de  la  Religion  ; de  la  rcffémblance  du  gouuemcment  pu- 
blic , des  meurs  5c  coullumcs:  ôc  du  langage  p : 5 c finalement  de  la  conformité 
desnoms  particuliers  des  habita'ns  de  chaque  Prouin’cc , Sc  de  ceux  de  leurs  viltés  » 
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rfn'PAJlrek  < Les  premiers  habitans  de  la  grande  Bretagne  ont  eu  tant  de  cohucnandes  & de 

1 KtM  proportions  en  toutesces  chofcs  que  les  anciens  Gaulois/»,  que  par  la  confêrcnccdc 

Habitans.  i^ûrs  partiesils  fc  trouucront  comme  frères, & feparezfculemcnt  de  Lamer,  nond'o- 

2 c*f*r,  tj.hui  , rigine.  •„ 

Btdimii  in  mtsboJo  Premièrement  dônc,ilcft  certain  que  ces  deux  puilTantcs  Nations  n’ont  eu  autre  - 
C fois  qu’ vn  mefme  nom.  Les  Gaulois,  difent  lofeph  b,  Zonarc  c , Iofippc,  &c  quelques 
b ub.  i.  A tq.  autres  furent  anciennement  appeliez  Gomarirns,  Gomercans , Se  G orne  rites , de  Go- 

lud'  , { lt!  mer  fils  ailné  dclaphct.  Les  vieux  habitansde  l’Ifle  de  Bretagne , dont  la  pofterité 

d FmV'Âj  '/offl  fi  . dure  encore  au  pays  de  Gales,  ont  porté  ce  mcfmc  nom  des  le  commencement , l'ont 
*0if'o  ûomunic*  retenu  de  temps  en  temps  iufqu’à  celle  heure , Se  ne  s’appellent  encore  autrement 
entr’eux que Cumeriens , Cumbriens , Cumres  > Se  Kimbres  : leurs  femmes,  Cumeraes , 
le  langage  duquel  ils  vient  ,Cumer*cce,Sc  le  pays  auquel  ils  demeurent,  Cumrie , Se 
Kimne  : quoy  quede  ccux-cy  quelques  vns  ont  voulu  former  depuis  les  chambriens , 

Se  la  Cambric  Car  quant  au  nom  de  L’retons,ce  font  les  eftrangersqui  le  leur  ont  don-  B 
né  les  premiers , comme  nous  dirons  en  là  fin  de  ce  Liure  : Se  monftrcrons  vifible- 
ment , qu’encore  il  n’a  elle  tiré  d’ailleurs , que  de  la  Gaule. 

Que  fi  les  hommes  doélcscroycnt,  que  les  Cimmeriens,  appeliez  depuis  Cimbres  _ 
par  contraction  & corruption  de  langage  ,cftoicnt  iflusde  Gomeriensou  Gomerites 
de  Gaule,  félon  que  Diodorc  Sicilien  l’aflcurcy,  à caufcquc  ces  noms  auoïcnt  de  la 
rcflemblancc  les  vns  aux  autres, 5£  que  les  Anciens  n’enfaifoient  point  de  diftin&ioa 
ny  de  différence  en  leurs  clcrits  : S’ils  rccognoiflent  que  les  Germains , lcfqucls  nous 
appelions  vulgairement  Alcmans,font  ilfus  d’Afchcnas.lcsTurcsdc  Togorma,  tous 
deux  cnfansdeGomcr:pourccquc  les  Iuifs nomment  encore  auiourd’huy  ceux-cy 
T ogormÀth , Se  donne  le  noml di  A jehenas  à ceux-là  : Finalement  s’ils  tiennent  pour 
véritable,  que  les  Egyptiens  font  defeendus  de  Mifraim , SC  les  Ethiopiens  de  Chus, 
tous  deux  enfuis  de  Chain,  dautant  qu’en  leur  propres  langues,  ils  s’appellent  les 
vns  chtu , Se  les  autres  Mifraim  : N’y  a-t’il  pas  de  l’apparence  auffi , fuiuanc  les  mef- 
mes  point  d'égalité,  que  les  premiers  habitans  de  la  grande  Bretagne  furent  vrayes 
peuplades  Se  colonies  de  Gaulois , puis  que  ceux  du  pays  de  Gales , qui  fe  vantent  à G 
iufte  titre  dire  de  leur  pofterité, retiennent  encore  maintenant  le  nom  de  Cumeriens 
Se  de  Cambres  ou  Kimbre c ,dcs  anciens  Gomeriens , ou  Gomerites  de  Gaule , comme 
des  premiers  anccftrcs&:  des  plus  vieux  parents  de  leur  Nation?  Le  fens  mefme  du 
mot  conuient  fort  bien  à cela.  Car  Gomer en  langue  faintc , cft  interprète  finiffant, 
par  quelques  vns  g : Se  c’cft  chofe  claire  Se  manifefte  que  l’Idc  de  Bretagne  cft  fur  les 
dcrnicrcsfins  Se  limltcsdc  l’Europe,  Se  commcfcparécs  de  toutes  les  autres  contrées  ■ 
b y h fil.  eu  uif*-  du  monde  £»  . 

«»(  i C7*ij).  Secondement  l’aflîctc  fauorifcauffî  cefte  opinion.  Carfipar  droit  de  voifinage,  il  , 
aiamaispaffëquclques  vnsdansccftclfie  , ce  ne  peut  cftrc  d'ailleurs  que  la  Gaule, 

. qui  n’en  eft  réparée  que  d’vn  dçftroit  de  trente  mille  /;  Chacun  confeife  que  les  re- 

g/ii? $ ‘ ' gions,  qui  font  voifincs  de  l’Aifiric, furent  peuplées  les  premières:  que  de  celle- cy  les 
habitans  s’efpândircnt  dans  les  plus  proches,  & qu’à  mefurc  qu’ils  crcurent , ilscn- 
uoycrcntdespcuplcmcns  aux  autres:  qu'ainfi. 

La  Thrace  a vmoflé  peupla  les  champs  Grégeois*,  î> 

La  Grèce  l Italie ayme- Mars , donne loix , , 

T'"  L* Italie  la  Gaule. 

Et  pourquoy  n’aduoüera-t'on  pâs  fcmblablcmcnt,  fuiuant  l’ordre  de  la  fituation , 

- * que 

la  Gaule  peupla  l'Éfpagne, 

Le  riu âge  du  Rhin  > & lagrande  Bretagne  ? 

Quelques  -vns  A'  ont  remarqué  par  vne  belle  Se  fubtile  confideration  , que  lefou- 
ùcrain  Créateur  de  l’Vniucrs a tellement  conjoint  les  Régions  les  vnes  aux  autres  , Se 
refpandu  les  Ides  dedans  les  Mers  auec  Vne  fi  grande  prcuoyance  Se  commodité  pour 
tous  les  humains , qu’il  n’a  point  laifte  tant  de  diftanec  ny  d’intcrualle  mefme  entre 
les  plus  cdoigriécs.qu’ellesne  puiffent  cftrc  aifémcntapcrceuës,&  corne  remarquées 
àrœil,oudcquclqu’vnedcvciifincs,ou  de  quelque  endroit  de  laterte  ferme.  Ce 
qu’il  n’a  pas  fait  à d'autre  deflein , finon  afin  que  les  peuples  vident  toufiours  dcuanc 
eux  quelques  terres , aufqucllcs  ils  peuffent  s’cfpandre  Se  s’edargir  à mefurc  qu’ils 
multiplicroiët;  Se  que  par  ainfi  lesnouueaux  gaignans  pied  à pied  les  pays  habitables, 
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ilncictroiiuaft  en  fin  contrée  fi  filuukge^  nc  fi,  remplie  dltommcs.  Or  cft  il  PMMÎËlT 
.certain  qu enlontes  les  Rcg.ons  & Contrées  qui  font  autour  de  la  grande  Bretagne,  H 
? n y J COI.C , ny  nuage , duquel  on  la  puific  appcrceuoir , finon  ccluy  de  la  Gaule 
Bclgtque  t d ouïes  plus  clair-voyauslarccognoiffentà  l'œil  pendant  quel*  Ciel  ctt 
pur  & lerctn.  11  y a donc  beaucoup  de  vray  femblanee , que  les  ancien!  Gaulois , ou 
pour  de  (charger  leurs  pays  d habitons,  ou  pour  le  défit  qu’ils  euflenr  de  voir  Sc  de 
.voyager  plus  auanr , s cfpandircnt  les  premiers  dans  cette  Idc , non  pas  à grandes 
troupes  des  le commencement,  mais  petit  à petit , fous  la  conduite  de  quelques  ri- 
ungeurç  qu*  s cftapsvnc  fois  enhardis  d’ytrauerfer  de  la.tcrrc  de  deçà  , prirent  puis 
apres  1 aflcurancc  d entrer  librement  au  dedans  ',  afin  de  recognoiftrc  Ton  aifiette  & 

.la  condition  : &:  s auançahsiufqu  au  cœur  dupays,ydécouurircnttout ce  qu'ils  peu- 
vent, fans  le  jetter  en  péril, & finalement  en  donnèrent  auis  à d’autres,  lefqucls  y paf- 
lcrent  de  temps  en  t.cmpsà grandes  bandes,  & s’cftablilTans  aux  lieux  plus  comme- 
des, tant  pour  la  nourriture  du  bcrtial , auquel  tous  les  anciens  conftituoicnt  leurs  plus 
grands  reuenus,  quepour  1 sdage  descauxâc  des  bois , y portèrent  non  feulement  les 
B noms  de  ceux  d aucc  lefqucls  ils  fcdépartoient.ou  bien  cn  prirent  d’autres  confor- 
rncsSi  proportionnez  à leur  cftabliflemcnt,mais  auflï  donnèrent  pour  la  plufpart,aux 
villes  qu  ils  y battirent, les  meftrtes  noms  que  portoient  lors  les  villes  de  laGaule  ainfi 
quenousremarqueronstantoft:  ’ 

J» fiu'cicriucni  aucuns  4 efloievray , que  l'Ific  de  Bretagne  attenoit  a.,  «*,. 
autrefois  , &:  loignoit  a noftrc  Gaulc;  mais  qu  àla  longue  les  ondes  de  la  mer  l’en  ont 
diuilec  par  leur  impetuofité  ? ne  fcroit-cc  pas  vne  prcuue  Sc  dcmonftration  fi  chire  ‘!*  ï‘f 
que  qui  voudroit  par  apres  en  douter , douteroit  Leur  en  plein  MM  CmZ  “ 
ment,  encore  que  cette  opinion  loit  balticfur  quelque  raifoa& vray-fcmblancc  at- 
«Jcc^’tSirabojf,  homme  de  grande  expérience  en  la  remarque  des  pays  U»:  «. 

&.  des  Régions , que  les  Ifics  bornées  de  Promontoires , & di  uill  es  de  détroits  d’ îucc 
la  terre  ferme  (telle  qucftcclledela  Breiapnc^  en  nnr  


plus  haut  en  ia  manche  d’entre  Do  irrc  &:  Calais , qu’en  pas  vn^tre  cn^oi^dclcùt 
cours  é.bi  clt-cc  que  cpmmc  ic  n en  veux  pas  icy  faire  defenfc  & rempart  nv  nem’en  v "u,t‘  Dti‘  '■ 

bat  nefte  T * ® 77  Ir^ ’ï8'  “ "y  P°*m  dl(,ci  cn  «U*.  comme  iÇBÎtfïï 

ont  penfc  quelques- vns:  Auffincdoutay-ic  point  que  la  Prouidcncc  diuinc  n'ait  difr 

pôle  des  choies  toutes  diucrlcs  pour  vne  pareille  fin,&quc  les  ter resqui  font  eftêdues 

çn  lues  au  milieu  desmers, n apportent  vnauttï  bel  ornementa  lagnndcur  & dincr- 

lite  du  Monde , que  font  les  lacs  & les  ficuucs  cfpandus  fur  les  codés  dc$  :errcs  .ou  les 

endroits  plus  pierreux  des  terres  cficucz  &:  dreffezen  montagnes. 

. ant  Y a IcsAurhcurs,  à qui  les  ficelés  ont  àcquisdc  la  creance  & del’anthon- 

te  par  vne  longue  fuite  d’années, n’ont  tire  d’ailleurs  la  naiflânec  & l’origine  des  pre- 

micrs  habitans  de  la  grande  Bretagne , que  de  la  Gaule , à caufc  du  voifinr.ee  de  l’vn 

8c  de  1 autre  pays.  Ccfarvraycmcnt  grand  cn  la  fcicncc  de  coenoiftrc  les  Peuples 

comme  aux  expéditions  militaires,  &c  qui  le  premier  des  Romains  entreprit  le  vova- 

U grande  Bretagne  font  habitées par  ceux  M ****«. 

toutes  Cbofes  . a e/l  croyable  que  les  Gaulois  occupent  V terres  de  ceJfJle , cons  J "Z  tL  fcSfif** 

%Sl UUX' AutantcncfcnucntBedeHiftoriographe. Angloïs/,,qui  viuoitcnuiron  lin 
pteens,  PompomusLætus  /,  &:  la  plufpart  des  modernes  /-.Car  quant  a Bcrofc,  du-  \T  B,0ll,n- 

teors&:  in.0”  f°nt  Tu  Cftjat’ 1C  lc  laifl'e’ & tous ccüx  qui  le  fuiucnt>  Acomme  men- 
tcurs&inuentcurs  de  bourdes.  finui^tLeJo- 

vmdffemmîe ^at*on* n*auoieiit qu'vnc méfme Religion. Quelques , f e... 
• c ^ j?  Gomentcs  tcnoient  au  commencement  la  cognoi(Tancc  du  7,1,11  ■ “d  B"*/-  <r 

Cfcdc  qUC  les  vicux  Brctons  n’en  adoroient  qu’vn  en  l’cnfan-  'T/r  7,  , 

fosbr!„d,7l‘  .'rT !*  r°fmc  ndoIl,ric  taft  ombragé  tome  la  terre  de  oJi", ï#* 

icsDnnchcs , lesGaalotsfeforgcrcntcmq  Dieux  principaux , aiofi  quetcfmoiencm 

poioô’ feïïr-'' ^aUO;tcft> Vman- >P?'»=^,a,r.enle,trlaogi:A--;r;:L%.„. 

pouon.Ma^s.iupitc^nomftfiez  /ff/é-w  ^ Heus.  &:  Tanmute  la  DcefTe  Pallas , ou  Mi- J 
ntfruc.  LcsBrctons  vcncroicnt  cesmefmcs  Dieux  entré  tous,  « par  defius  nous , au  Æ 4/9",d'  m1'‘ 
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•rapport  des  Hiftoriens  du  pays  a.  Lucianditquc  lcsGaulois  portoicnt  beaucoup  de  ^ 
rcucrcncc  au  grand  Hercule , èc  luy  drefloient  des  images.  Les  anciens  Bretons  reà-  - 
doient  vn  pareil  rcfpccl  à fa  mémoire , ainfi  que  nous  dirons  au  fécond  Liurc. 

Les  Bretons, ce  dit  Tacite  b,  auoient  lesmrjmcsjacnficcc  que  les  Gaulois,  comme  ceux 
qui  eroyotentà  dépareillés Juperfittions.  LesGaüloisimmoloicnt  des  vi&imcs  humai- 
nes à leurs  Dieux  .comme  nous  apprenons  de  Ccfar.de  Strabon,  de  Lucain,  de  Solin, 

A:  d’vnc  infinité  d'Ànciens.  Dion  Caflîus  rapporte . , que  les  Bretons  en  fëtfoient  au- 
tant, & Tacite  dit  en  ternies  exprès  d,  qu'ils  peu] oient  bien  faire  d' échauffer  fr  bai- 
gner les  autels  du  fang  des  prijennien  de  guerre , (fr  demander  unis  (fr  conjcil  à leurs 
Dieux par  Vouuerturc  & la  veste  des  petites  veines , qui  font  autour  du  cœur  des  hom- 


mes e- 
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Cefar  eferit  que  les  Gaulois  auoient  des  Préfixes  appeliez  DrYyde;,pouraflïftcr  aux 
fcruiccs  de  leurs  Dieux , Sc  faire  les  facrificcs,t.»n'  particuliers  que  publics.  Autant  en 
remarque  Tacite  des  anciens  Bretons  y.  Quclqnes-vns  dilent  que  les  Druydes  del^ 
Gaule  n’adoroientqu’vn  Dieu,  quoy  que  fous  diuers  noms^- : Origcnc  teimoigne 
prefquc  le  mefinc  de  ceux  de  la  grande  Bretagne  h , &:  dit  notamment  qu'ils  difpofc- 
rent  beaucoup  les  Bretons  à receuoir  depuis  lafoy  Chrcfticnnc. 

Les  Gaulois  auoient  vne  forte  de  Poètes  ou  Muficicns  appeliez  Bardes  inftirucZ 
pour  chanter  & reciter  en  vers, ou  fur  la  Lyre, ou  fur  quelque  autre  inftriiment.lcs  mé- 
morables Se  braues faits  des  vaillants  hommes,  ainfi  qu'afferment  entr’autres , Lu- 
càin  /,  Diodorc  Sicilien  K , &:  Amian  Marcellin  1 . Les  B rctons  en  ont  encore  mainte- 
nant de  tels,  &:  qui  portent  entr’eux  vn  pareil  nom.  Car  ilsappellcnt  Barri  en  leur  lan- 
gue tous  ceux  qui  non  feulement  exercent  vn  tel  office , mais  auffiqui  mettent  leur 
foin  & leur clludc principale àla recherches.: confc&iondcs  Généalogies/». 

En  quàtricfme  lieu, les  Gaulois  &c.  les  Bretons  aboient  vne  pareille  forme  de  Répu- 
blique & de  Gouuerncmcnr.  Car  ils  n’eftoient  pas  regis  par  la  puiflancc  & domina- 
tion d’vn  fcul:  mais  les  vns  & les  autres  obeiffoient  à pluficurs  Roys  «•  Et  tout  de  mef- 
mc  que  les  Gaulois , quand  il  furuenoit  quelque  bruit  d'ennemis,  élifoient  publique- 
ment  vn  Chef, auquel  d’vn  confcntemcnt  vniucrfcl  ilsdôrioicnt  la  fupcrinrcndance  C 
&:  laconduitc  de  tous  c.  Aulfi  cft-il  aife  de  prouucr.quc  les  vieux  Bretons  en  faifoicne 
autant,  quand  ils  fc  trouuoicnt  en  quelque  grande  difficulté.  Car  eftans  fort  troublez 
de  la  venue  des  Romains  en  leur  Idc,  Cefar  eferit  p , que  dvn  commun  accord  ils  mirent 
entre  les  mains  de  Cafiiuelaunus  toute  l'adminifirationdr  l’authorité  delà  guerre  , quoy 
qu'il  euflefle  continuellement  en  querelle  àuccles  autres  Peuples  (fr  Citez.  île  l'ifle . 

En  cinquicfmc  lieu, les  Bretons  n'eftoient  point  différends  de  meurs  ny  de  couftu- 
mes , non  plus  que  de  corps  & d’humeurs , d’aucc  les  Gaulois.  Les  Bretons  plus  proches 
des  Gaulois , ccditTicïtCq,leurreJ]cmblent,foitquc  laforce  fr  nature  de  leur  origine  du- 
rent encore:  jou  que  les  terres  efiâns  nuancées  en  dîners  endroit s ,t'afpetf  du  Ciel  ait  donné pa- 
reilleforme  à leurs  corps,  ils  font  attfsi  hardis  à chercher  les  dangers , (fr  quand  ils  les  ren- 
contrent ^aufsi  craintifs  dt  s'y  porteries  vns  comme  les  autres . Ce  neanfmoins  les  Bretons 
ont  apparence  de  plus  grande  fierté , comme  Ceux  qu'vnc  longue  paix  n a point  encore  amol- 
lis. Car  nous  auons  otty  dire  que  les  Gaulois  ont  efic  tenus  au  fi  pour  belliqueux  » & fort  efii- 
mez  en  guerre,  mais  que  depuis  que  le  repos  (fr  la  pareffe  les  ont  guignez,  ils  ont  fait  perte  de  ii 
leur  valeur  (fr  de  leur  liberté  : ce  qui  efi  auenu  pareillement  aux  Bretons , lefquels  ont  efié 
vaincus  de  long- temps  : (fr  les  autres  font  tous  tels  > qu'ont  efiéles  Gaulois . Autant  en  eferit 
Strabon  plus  ancien  encore  que  Tacite.  Les  Bretons , dit-  il  ,fontprefque  femblablcs  aux 
Gaulois  en  toutes  leurs  meurs  (fr  confiâmes.  Et  derechef,  ils  font  toits  cruels  (fr fdrouches  en 
guerre  > ainfi  que  la plu  [part  des  Gaulois. 

Mêla  rapporte  que  les  Bretons  vfoient  de  rhefmes  armes  que  lcsGaulois,  &:  qu’ils 
faifoient  la  guerre  en  efiedes  & chariots  armez  de  faux,  tout  ainfi  qu'eux  r : non  pas  i 
la  façon  des  Grecs , comme  penfe  Diodorc  Sicilien  f. 

Les  Gaulois  rangeoient  les  bataillons  de  leurs  armées  par  Citez  & Nations , afin 
que  la  vaillance  &:  la  vertu  des  vnes  & des  autres  fuffent  mieux  rccognuc.  Cefar  le 


lLib.it.  AiuiaI. 


tcfmoignecnccsmois  : Les  Gaulois  difiribuc^par  Citez  auoient  occupe^  les  guez-  Ï-CS 
Êrctonsobfcruoient  cette  mefme  difpofîtion,  comme  moütreTacite  t , parlât  de  Par- 
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méc  de  Carattacus  l’vride  leurs  Chefs , il  y r#r  ,dit  il , des  troupes  de  leurs  Hâtions  qui 
s'arrefierent  pour  La  dejfenfedu  ruijfeau. 

Strabon  eferit  que  les  Gaulois  nourrifloient  leurs  perruques.  Cefar  afferme  que 
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A les  Bretons  portaient  les  cheveux  fort  longs  a.  ‘ v-  PREMIER.^- 

A Aucuns  des  Gaulois  razoient  leur  barbe,  d'autres  la  portoient  courte, ainfi  quedi-  Ha'bitans. 

font  pluficurs  Anciens  b.  Les  Bretons,  félon  que  tcfmoigne  le  mcfmc  Ccfar  c,tenoicnt 
toutes  les  parties  de  leurs  face  raz,es,horf ni  > les  movfiaches.  , * !‘b-  * f'  b.tl:  0ll‘ 

Les  Gaulois  vfoient  d’vnc  forte  d'habillements  qu'ils  appelloicnt  Rracquesen  leur 
langue , ainfi  que  nous  apprenons  d’vnc  infinité  d’Authcurs.  Les  Bretons  s’en  1er-  c /•«  dut». 
uoient  pareillement,  comme  l’afleure  Martial.  \ 

Strabon  enfeigne  aucc  tout  plein  d’autres , que  les  Gaulois  paroient  leurs  cols  de 
chaifncs&  de  collicrsdor.  Les  Bretons  en  fàifoicnt  autant  n’y  a ppint  encore 
maintenant  de  pays , ny  de  région , où  les  hommes  faflent  tant  d’eftat  de  cet  orne- 
ment qu’enla  grande  Bretagne.  .......  v. 

Pline  récité  d que  les  Gaulois  & l<*  Bretons  portaient  des  anneaux,  aux  doigts  du  mi~  Mb.  a.  c*p,  u 
lieu • 

Ccfar  & Strabon  tcfmoigncnt  que  les  édifices  & maifonnages  des  Bretons  eftoient 
prefque  ( emblables  à ceux  de > Gaulois  e.  . . c (* fit.  i.  j.  Je  bel 

, Le  mefmc  Pline  dit  que  les  Gaulois  & les  Bretons  engraiffoient  leurs  ternis  auec  vne  G*lt‘  Snjbo  ’rt 
B certaine  ferre  blanche  ,Sc  que  ccfte  terre  caufott  la  rickeffedt  l'a  Gaule  & de  la  grande  fî&\7,t.c. 
Bretagne  g.  , . 

11  eferit  encore  h , & Diodorc  auec  luy  /,  que  les  Gaulois  fc  feruoient  d’vn  certain  7* 

brcuuage  compofc  d’orge.  Les  vieux  Bretons  en  vfoient  auflï , comme  le  rapportent  UStf.bibtMp.  ’ 
Mamcrtin  le , &*:  Diofcoridc.  * . di 

Les  Gaulois, ce  dit  Cefar  /,  limitaient  tellement  les  interualles  des  temps,  qu  ils  fàifoicnt  j/#,  \ jt  tel.  gaIJ, 
toujours  future  les  tours  apres  les  nui  ci  s Les  Bretons  tout  dcmefme  contoicntlcs  fcp- 
maincs.les  mois , ic  les  ans  par  le  nombre  des  nui&s,  non  pas  des  iours.  Et  comme  en 
quelques  endroits  de  laFrancc  on  dit  encore  maintenant  */;«te,pour  auiourd'huj  : Pa- 
reillement les  Bretons  de  Gales  appellent  wtrhno>Pethcfnos  ; c’eft  à dire  huief  nu  tels  f 
fc  Jeize  nuicl:,  ce  que  lés  vhs  nomment  vne feprnaim  fc  deux  f maints , les  autres  huict 
tour*  &C  fetze  iours  ni-  . in  dtftr. 

’ Entre  le  s Gaulois, félon  quechatun  d'eux  eftoient  de  plus  noble  Maifon , (f  de  plus  grand  B,l‘‘ 
pounoir,il  entretenait  autour  de  foyplus  de feruiteurs , (f  dauanta^ede  fui  te, fans  recognoi- 
Q jlre  autre  grandeur  ny  dignité  que  celle-là  n.  Les  vieux  Bretonsfe  plaifoicnt  aùflî  de  fc  0 c'dj4r.l,  c,  Je  bd. 
voir  bien  fuiuis  5c  feruis  ,&  les  Seigneurs  d'Angleterre  ,lcfquclsont  appris&c  retenu  c*U. 
cela  d’eux  ne  marchent  encore  qu’aucc  de  grands  trains,  & prennent  plaifirettccftc 
monftre  de  leur  puiflancc  &:  grandeur. 

■ Les  Gaulois  eftoient  d'vn  efprit  dcctle  effort  prompt  aux  fciences , ainlî  que  Stra- 
bon affcurc.  Les  Bretons,  au  rapport  de  Tacite  o eftoient  fort  aifernent  inftruifs.  aux  otnriuXi’i. 
arts  (tberaux , leurs  efprits  mefmc  préférez,  à ceux  des  Gaulois  , (f  ceux  qui  du  commen- 
cement mcfprifoient  la  langue  Romaine  , defirerent  depuis  d'y  ejlre  cognus  pour  elo- 

f Cefar  récité/»  que  les  (jaulois  eftoient  fujets  aux  Fa&ions&rpartiaiitcz.  Tacite  eferit  P ’ib 6 °4J' 

la  mcfmc  chofe  des  anciens  Bretons  o.  4 lu  r‘r  &,Ct 

Strabon  tcfmoigne  que  les  Gaulois  eftoient  fimples&i  naïfs  Le  mefmc  Tacite  en 

biugc  autant  des  Bretons,  quand  il  dit  qu’ils  obeyjfoient  volontiers  aux  leuces  a hommes  rt  t /0{3 
payements  de  tributs  toutes  chofcs  qui  leur  efloicnt  commandées  , quand  cela  fefaifoic 

JÀhs  outrages.  ; ; . 

le  pourrois  apporter  encore  pluficurs  autres  affinitez  fc  conuenanccs  dé  çouftu-  , 
mes  fc  de  façons  de  faire  entre  ces  deux  Nations.  Mais  afin  de  n’cftre  trop  long  çn 
là  confirmation  de  cet  indice  , de  ne  l’eftendre  outré  mefure  : ic  viens  maint cr  ^ 

nantàla  reffemblance  Sc  conformité  du  langage , auquel  gift  le  principal  plus 
feur  fondement  de  toute  cefte  difputê  , & que  chacun  doit  tenir  pour  vn  des  plus 
certains  fc  plus  véritables  arguments  de  l'origine  deà  Peuples.  Car  nul  ne  defad- 
ùouë , corrimc  ic  croy , que  ceux  qui  partent  vne  mcfmc  langue , ne  foient  iflùs  aufïî 
d’vnc  mcfmc  origine.  Que  fi  toutes  les  Hiftoircs  des  Nations  eftoient  pertes , SC  * 
quenuln’èuftlailTépar  eferit  que  lés  Anglois  font  dèfcendus  des  Germains , vul- 
gairement appeliez  Allcmans:  lesvrays&:  naturels  El  colfois  de  ceux  d’Irlande:  la 
communauté  de  leurs  langages  lcsconuaincroit  aifément,  voire  plus  aiféiricnt  beau- 
coup que  ne  feroit  l’authorité  des  plus  graucs  HiftoriensyTEt  ne  fait  rien  au  con-  (ÇAmbJ.  »» 
traire  ce  que  Ccfar  eferit , que  les  Gaulois  mcfmcs  auoicnt-dc  différentes  langues 
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TREMlÊtlS  dit-il,  vfent  entr  eux  d'vn  bandage-,  quin'ejlpas  entièrement  pareil  en  tous, mais  quclqt. 

*H  a BITANS.  peu  change. 

En  fixicfmelicudonc,  que  le  langage  de  nos  Gaulois  te  des  vieux  habitans  de  U 
grande  Bretagne , ait  efté  iemblable,  linon  peut  cftrc  au  changement  te  variété  dfc 
la  dialecte,  ilcftaiie  de  le  recueillir  de  Celarmcfme  , lequel  tefmoignc  * que  les 
Gaàlois , qui  vouloient  cftrc  exactement  inftruitscnla  difeipline  des  Druydes , s’à- 
chcminoicrtt  vers  ceux  de  la  grande  Bretagne , afin  de  L'apprendre  deux.  Car  com- 
me il  cft  certain , te  nous  le  remarquerons  autre  part,  qUe  leurs  Druydes  n’vfoient 
d’aucuns  Liures , te  ne  côàchoicnt  rien  par ‘eferit  non  plus  que  ceux  des  Gaules,  aulli 
faut-il  ncccflaircmcnt  auoiicr , que  pour  le  faire  entendre  à la  icuncflc  Gauloife , ils 
dcuoicntvfcr  de  mclmc  langage  que  les  Gaulois.  Ce  que  Tacite  afferme  plus  clai- 
rement en  ces  mots  : Leur  langage,  dit-il , parlant  des  Bretons , te  des  Gaulois,  nejl 
guère  dijf'rrcnti'vnde  i autre • Et  delà  Bcatus  Rhenanus  eferiten  quelque  endroit  b, 
c Cejaems , u tu  te  plufieurs  autres  apres  luy  c qu’il  y en  a qui  penfent  que  l'ancien  parler  dés  Gaulois 
cïLï‘1  nauoit  Pas  cdé  beaucoup  different  de  la  dialc&c,  dont  vfent  encore auiourd’huy  les  B 

Bretons  de  Gales.  Car  c’cft  vnc  chofc  affairée  que  ceux  de  ce  pays-là  , comme 
vraye  pofterité  de  Gomer  , ont  toufiours  cônfcrué  leur  ancien  nom  , te  leur  pre- 
mier langage  entier, iulquà  ce  temps:  quelques  victoires  te  triomphes  que  les  Ro- 
mains, les  Saxons  ,te  lesNormans  ayent  peu  remporter  d’cüx  ; te  quelques  ordon- 
nances te  Ioix  que  les  Normansmcfmcsay  ent  Faites , afin  de  l’abolir.  De  idrtc  qu'il 
fcmblc  qu’vn  ancien  Gentil-homme  Breton  ne  rebondit  pas  fans  fujet  au  Roy 
d’Angleterre  Henry  1 1.  qui  luy  demandoit  quel  iugement  il  faifoit  dos  forces  des 
Bretons , te  de  l’appareil  Royal  que  fa  Majeftê  drclïoit  à l’encontre  d’eux.  Cefte 
d jtfud  cinldum  Afarw», dit-il  ,d, pourra  bien  ejlre  ajfotblic  parvosforces , cr  dejlruite  pour  la  plus  -part,  ainji 
iatjp»fr4fbid  qu  elle  a e(lc  iadis  par  celles  de  plujieurs  autres*  Mais  elle  ne Jeraiamais  entièrement  abolie 
pour  le  courroux  d'y»  homme  > file  courroux  de  Dieu  ne  s'y  ioint - Et  penfe  quant  à moy  , 
que  nul  autre  peuple  ny  langage  que  le  K imbrique  ( c’cft  à dire  Breton)  ne  rtfpondra 
pour  ce petit  coin  de  terres , au  lourde  l'rfroit  examen  , qui  fera  fait  deuant  le  feuucrain 

...  A 

On  petit  adioufter  à cela  deux  conicéturcs tirées  de  Rcineccius  te  dcBucanan-Rci- 
neccius  infère  d’vn  paffage  de  Plutarque  en  la  vie  de  Sertorius , que  les  Cimbres  de 


Cétmi/tU. 


c w i*  i îfi  U - v ^crman*c  parloient  le  langage  Gaulois  : te  Philcmon  eferit  que  leur  parfer  cftoit  cô- 
forme  à ccluy  des  anciens  Bretons.  Bucanan  remarquer  quclcsÆfties  ,qui  demeu- 
roient  fur  le  riuagc  gauche  de  la  met  Sucuique,eftoict  Gaulois  d’origine:  te  Tacite  dit 


g ln  dejciipt, 
t-tnma , 


Eu- 


( in  dtfcttp.  ».  cn  paroles  expreflesy,  que  leur  langue  approchoit  de  celle  de  la grande  Bretagne. 

Mais  afin  que  nul  ne  puiffe  trouucrdc  lafoiblcffc  cn  cet  indice , il  cft  befoin  d’en 
affermir  encore  la  vérité  par  l’exemple  de  quelques  mots , que  les  A utheurs  anciens 
nous  ont  laiffez  comme  réftes  de  la  langue  Gauloife  , te  monftrcr  par  la  conférence 
d’icctiX',  qu’ils  conuicnncnx  entièrement  te  au  fens , cn  la  prononciation  , aucc 
ceux  dont  vfent  encore  auiourd’huy  ceux  de  Gales.  Le  recueil  qu'en  a fait  Cambde- 
nus.l’vn  des  doctes  hommes  de  l’Angleterre  g, nous  feruira  de  guide  en  ce  point , anfi 
qu’en  plufieurs  autres. 

Aufoneeftautheurque  D/« fignifioit  fontaine  des  Dietlx  cn  langue  Gauloife. 
LesBretons  de  Gales  appellent  Dieu  Dy^te  Vonan  vnc  fontaine  5 dont  efteompofé  D 
le  mot  de  Diuonan  ,te  par  analogic-Latincà  caufe  du  vers , Binon  a- 
Plufieurs  ont  eferit  que  les  Gaulois  vcncroicnt  Iupitcr  , appelle  Tonnant  par  les 
Grecs  te  Latins, fouz  le  nomde7V*7v»»//>  ou  T aramis  LEt  T aran  figriifie  tonner , entre 
les  Bretons. 

Les  Gaulois  adoraient  vn  autre  Dieu , qucLucain  appelle  Hefus,  /,  Laitance  Hw, 
l’Authcur  d’vnc  Comedie  ancienne  intitulée , jSh/erolus,dnubis, aboyant, pourcc  qu’il 
eftoit  reprefenté  fouz  la  fofmc  d’vn  chicn.Et  les  BrctÔs  nomment  le  chien  Huadh  en 
leur  langage. 

Il  cft  certain  que  les  Gaulois  reueroient  Meréure  comme  inueftteur  des  arts,  te  feu- 
re  guide  des  chemins , fous  le  nom  de  Tentâtes  K Et  Divtaitb , vaut  autant  que  Dieu 
chemin  , en  langue  Bretonne. 


b L HtAitui  hb,  t. 
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KldtmLucÂnui  le 
<t  titnte. 


Pompone  Mêle  eferit  que  les  Gaulois  appelloicnt  les  Preftreffes  d’vn  certain 
t)ieu  des  Ajmoriqucs  t Senas  , d’autant  qu’elles  gardoient  vue  fainite  te  perpe- 
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tucllc  virginité  *.Pcut-eftrc  qu’il  y faut  lire  Levas-  Car  les  Bretons  nommoient  an-  PREMIER^ 
A cienncincnt  les  Vierges  fijcrées , que  nous  appelions  maintenant  Nonnains  Si  Reli-  H a b i ta  n s. 
gicufcs,  Leancs-  Et  delà priftfôn nom  vn  certain  vieil  Monafterc  de  Vierges  au  pays 
dcsBretonsdit  Lcan-minfter  pour  le  iourd’huy  Lcinjler,  par  corruption  Si  contra-  a uu  e. 

étion  de  langage. 

Les  Gaulois , ainfi  que  tcfmoigne  Polybc,  appclloicnt  en  leur  langue  Geffates, 
vne  ccctainc  forte  de  foldats , qui  ne  porcoicnt  les  armes  que  pour  auoir  de  l’argent. 

Et  les  Bretons  nomment  maintenant  Guefii »,  tous  ceux  qui  tirent  quelque  gaige 
oufalaire  de  lcurfcruicc. 

Les  hommes  vaillants  Si  rôbuftcs , ce  dit  Seruius , eftoient  nommez  Gcfli  par  les 
Gaulois.  Et  GuapdiWren  Breton  ,fignifie  mcfmc  chofe , que  fort  Si  valeureux.  • * 

Les  Gaulois  que  Brcnnus  mena  iufqu’en  la  Grèce  , appclloicnt  certains  combat  â 
chcual  ,compoféde  trois  chcuaux  feulement  Tnmareht  an  ,d’vn.  mot  de  leur  pays! 
comme  remarque  Paufanias.  Et  Marca  vaut  autant  encore  que  cheual  en  vra'yc  lan- 
gue Bretonne.. 

Le  mcfmc  Paufanias  eferit  que  les  Gaulois 'nommoient  leurs  efeus  Si  pauois  Thi- 
reos-  Et  lcsBrccons  appellent auflî  pour  le  iourd’huy  les  leurs  Tari an- 

Rhcde> ancien  mot  Gaulois,  dit  Quintilian,  fignifioit  mefmc  chofe  que  carroce 
ou  chariot  entre  les  Latins.  Et  bien  que  la  langue  des  Bretons  ne  le  cognoiflc  point 
auiourd’huy , ncantmoins  il  cftvray  fcmblablc  qu'ils  en  ont  autrefois  vfé,  d’autant 
qu’ils  appellent  encore  la  courfe  Rbediad , difent  Rhedec pour  courir,  Si  nomment  le 
lieu  de  la  courfe  Rhedecfa. 

L’vn  Si  l’autre  Peuple  fc  feruoient  anciennement  d’vne  forte  de  Chariot , qu’ils  ap- 
pclloicnt Si  penfe  quant  à moy  que  ce  feoitl’Effcdc  deCcfar.  Ce  nom  s’eft 

çuanoiiy  depuis  aucc  le  Chariot,  mais  le  primitif  en  eft  demeure  parmy  les  Bretons, 
aufqucls  Coxv  »/»Ggnific  encore  mener  Si  conduire  en  chariot  ou  carroce. 

Ci  reins  , eft  vn  vent  affez  cogneu  de  chacun  , auquel  1 Empereur  Auguftc 
lift  baftirvn  temple  en  la  Gaule.  Phauorin  Philofophe  Gaulois  nous  apprend  de- 
dans Gcllius,  que  les  Gaulois  luy  auoient  donné  ce  nom  , à caufe  qu’il  eft  fort  im- 
pétueux Si  violent.  Et  Cyrch  en  Bretdn , fignifie  encore  maintenant  violence  Si  im- 
petuofitc. 

LcsÀlpes,  Pcnnincsy  ont  pris  ce  nom,  comme  eferit  Tite-Liue,  non  pas  d’Hari-  j 
nibalPoenien,  ccftàdirc  Carthaginois,  mais  de  ce  que  les  Gaulois  montagnards 
appellent  la  fommité  des  plus  hauts  monts  Penntum-  Les  Bretons  nomment 
auflî  les  fommets  des  montagnes  Peh  en  leur  langue  : Si  de-là  Pcn-mon-maur  y 
P end- le  ,Si  Penigcnt,  qui  font  montagnes  fort  hautes  entr’eux,  ont  emprunté  leur 
appellation.  : , • 

Les  villes  de  la  Gaule , qui  font  fur  lcsc'oftesde  l’Océan  eftoient  appéllces  Anrv- 
ritjues  par  les  Gaulois , ainfi  que  remarque  Ccfar£.  Les  Bretons  conucnoicnt  auée  b ’îk  .I.gA, 
eux  en  ce  mcfme  mot,  & pour  dénoter  vne  mefme  chofe.  Car  Ar-mor  entr’eux  vaut 
autant  encore  que  prés  de  la  mer , ou  fur  la  mer. 

Le  commun  des  Gaulois  le  veftoit  de  petits  fayons  8i  hoquetons  tiflus  d’vne  greffe 
laineàlong  poil, qu’ils  appclloicnt  Lainas  yi infi  que  tcfmoigne  Strabon..  Les  Bre- 
tons ne  fc  font  gùereenoignczdcccmot,  lcfqucls  nomment  la  laine  gU'Vn  en  leur 
langue.  ■ : • 

Aucuns  pehfent  qiic  ces  hoquetons , lefqueis  eftoient  fendus , s'appelloicnt  Brac*' 
ques  en  langage  Gaulois  : Si  les  autres  difent  que  ces  Bracques  eftoient  des  hauts 
de  chauffes  ou  brayes  larges.  Quoy  qu’il  en  foit , comme  les  habitans  de  la  grande 
Bretagne  auoient  cette  forte  de  vertement  commune  auec  ceux  de  la  Gaule  -,  ainfi 
que  nous  auons  remarqué  cy-dcflus:  auflî  nomment-ils  encore  maintenant  les  habits 
greffiers  Se  dcfchircs , Rrati.  1 

Ceux  de  Saintongc  Si  de  Langres  entre  les  Gaulois , auoient  vne  autre  forte  d’ha- 
billcmcnt,qui  leur  couuroit-Si  le  corps  Si  latefte  appelle  tUrdocncul  c,en  leur  langue. 
Etpcut-cftrequcccnomcftoitderiuéde  leurs  Bardes.  LcsBrctons  retiennent  enco- 
re entr’eux , non  feulement  le  mot  Si  l’office  de  Bardes  : mais  auflî  le  nom  de  Cucul, 
qu’ils  employ oient  pout lignifier  vn  manteau. 

L’herbe  que  les  Grecs  nomment  Pentaphylon , pource  qu'elle  a cinq  fucilles , cftoit 
appelléc  PenpcdaU  par  les  Gaulois , comme  nous  apprenons  d'Apulée.  Pempt  enue 
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^ les  Bretons  figniiîc  cinq , Si,  deilen  vfcc  fueillc. 

PR.  E M IERS  Fcftuscft  au  t heur , que  Pçh>rvoXo\t  autant  que  quatre  entre  les  vieux  Gaulois  , qui  A 

Habitons.  nommoicnt,  dit-il,  vnc  forte  de  chariot  à quatre  roues , Petaritum^i  le  mot  de  Pedrsr 
fignifie  pareillement  quatre  en  langue  Bretonne. 

Les  vieux  Gaulois  appelaient  la  Fugere  Ratis  ,1e  Sureau  Seouies&c.  iaBctoinc  Ft~ 
tenu*  , comme  cfcritÔiofcoridc.  Redits,  lfcavr,  & 6«>*^,fignificnt  aujourd’huy  mef- 
me  chofc  entre  les  Bretons. 

La  terre  donton  engraifle  encor  maintenant  les  champs  en  beaucoup  d’cndroi&s* 
cftoit  appelléc  Marga  par  les  Gaulois,. ainfi  que  rapporte  Pline , & la  terre  blan- 
che CUjcomarga-  Mar  Le  & Ghyfmatle  dénotent  auffi  mcfmc  chofc  en  la  langage 
Breton.  !.. 

Ce  que  nous  appelions  trépied , ou  fcllc  à trois  pieds  , les  Gaulois  le  nom- 
jnoient  Tripetia  dedans  Sulpicc  Scucrc.  Et  les  Bretons  l’appellent  Tribet  en  leuf 
langue. 

1 ous  ces  mots , comme  les  Anciens  nous  affeurent , eftoient  vrayement  Gaulois  : 

Se  chacuiï  peut  voir  par  la  conférence  d’iccux  qu’ils  conuicnncnt  du  tout  au  lan- 
gage Breton.  . • n 

On  peut  outre  cela  tirer  à propos  la  raifon , & l’ctymologic  de  quelques  noms  “ 
Gaulois  , de  cette  mcfmc  langue  : qu’il  faut  nccvflaircmcnt  auoücr  , ou  que  les 
habitans  de  la  grande  Bretagne  les  leur  ont  impofez , ou  qu’ils  ont  vfé  de  mcünc 
langage  que  ceux  des  Gaules.  Nous  nous  contenterons  d’en  rapporter  trois  ou 
quatre  feulement. 

La  Gamme  lîcuue  de  la  Gaule  noble  Si  celcbrc.cft  fi  violent  &:  rapide  en  fon  cours, 
que  les  Poètes  le  nomment  communément  impétueux,  Se  véhément.  Et  Garnr  fi- 
gnifie violent  & véhément  en  langage  Breton. 

La  lUuicrc  d'Arar, que  nous  appelions  maintenant  Saône, coule  fi  lentement,  qu'il 
cft  malaifé  de  remarquer  à l’oeil  de  quel  cofté  c’eft  que  vont  fes  eaux-  Et  dc-ià  lcsPoe- 
tes  luy  donnent  l'cpithctc  de  lcnte&:  tardiue.  Or  cft-il  qu 'Arar  vaut  autant  comme 
lent  Se  tardif,  entre  les  Bretons. 

Le  Rhofne , dit  Rhndanus , roule  fi  prccipitémcnt,  qu’il  cft  nommé  léger , vifte  ,Si 
précipité  chez  les  Poètes.  Ce  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  dcRcdec , qui  veut  dire  en 
Breton  .courir  légèrement.  . 

Sur  lcriuagedelaGaulc  Narbonnoife  , où  l’on  tient  que  Hercule  fe  bâtit  contre 
Albion , il  y a fi  grande  quantité  de  pierre , & d’vnc  telle  eftenduë  , que  l’on  diroic 
vrayement  quelles  font  autrefois  pleuësdu  Ciel.  Et  dc-ià  les  Authcürs  l’ont  appel- 
le vulgairement  le  riuageçir  le  champ  de  pierre  : les  François  auiourd’huy  le  Craux • 

Ils  ignorent  ncantmoins  la  raifon  &:  l’origine  du  nom: pour  ne  fçauoir  qu’il  vient  de 
l’ancien  parler  des  Gaulois , Se  que  les  Bretons , qui  font  defeendus  d’eux , nomment 
encores  les  pierres  Craig  en  leur  langue. 

Ceux  qui  demeuroient  iadis  fur  les  coftes  de  la  mer  de  la  Gaule,  oppofites  Si  voifi- 
nes  à la  grande  Bretagne,  eftoient  appeliez  Morintens , en  leur  langue.  Mor  entre  les 
Bretons , fignifie  encore  mcr,&  Mmnrjr,  hommes  maritimes. 

Finalement,  pour  ne  laifler  aucun  doute  en  ce  fujet , comme  il  cft  certain  qu’en  no- 
ftre  langue  Françoife  font  demeurées  pluficurs  diélions  , que  l’on  peut  vrayemeht 
iuger  Gauloifes, d’autant  quelles  n’ont  point  de  rapport  ny  de  conuenance  aucc  les 
langues  Latine  & Germanique , defquc  lies  elle  cft  compoféc  pour  la  plufpart  : Aulfi  Et 
n’cft-il  malaifc  de  premier  quelles  fe  trouuent  encore  au  parler  desBretons.Car  pour 
exemple,  ce  que  les  François  diient  maintenant  Guérir , G naine , Derechef , Camus, 

Rate  au.  Gourmand,  Rafiots,  .‘Les  Bretons  le  prononcent  encor  Guerif  Grains 

Dercchcfio,Caw , B rd,Gormod,  PaJlrn.Gablu  Ce  qui  monftrc  vifiblcmcntquc  les  vieux 
Bretons  otit  vfé  d’vn  mefme  langage  que  les  Gaulois. 

En  fcpticfmc  lieu  , fi  la  reflemblaucc  des  noms  de  diuers  Peuples  cft  de  quel- 
que effet  en  la  prcuuc  Se  dcmonftration  de  leur  origine  5 il  cft  aifé  de  monftrcr  par 
la  conférence  de  ceux  que  les  habitans  particuliers  de  la  grande  Bretagne  auoicnf 
ou  communs  auecceux  de  la  Gaule , ou  tirez  de  la  langue  Gauloife  qu’ils  eftoient 
Vrayement  iflus  Se  defeendus  des  Gaulois.  Car  outre  que  Cefar  infère  que  ceux 
4 iil>.  Je  tel.  oAt.  qui  tenoient  les  coftes  maritimes  de  cette  Iflô , y efiîicnt  paflez  de  la  Gaule  Belgi- 
que , à caufc,  dit- il , qu'ils  ejloient  prejque  tous  appelle s.  des  noms  propres  des  lieux  i 
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desquels  ejlants  natifs  * ils  cjloicpt  allez,  la  demeurer.  Comme  c'cftoit  vne  couftu-  -- — — - 
me  entre  les  vieux  Gaulois  , lors  qu’ils  mcnoicnt.des  Colonies  hors  de  leurs  pays,  PREMIERS , 
d’iinpofer  aux  Peuples  Sc  Communautçz  qu’ils  fondoient , ou  les  fines  noms  ^ A B 1 J A N’  s’ 
de  celles  dont  ils  cftoient  venus:  ou  bien  quelques  autres  puifez  de  leur  langage  , 
propres  Sc  conucnables  à leur  aftiette  Sc  demeure  : Audi  les  demonftrations  qui 
s’en  apprenent  des  Anciens,  nous  en  aflfcurent  clairement  &:  vifiblemenr  la  vérité.  • 

Les  vieux  Géographes  ont  cftabl  y fur  les  riucs  de  noftrc  G aule  oppofires  à lagran-  fl 

de  Bretagne , des  Peuples  particuliers  qu’ils  ont  appeliez , Atrcbatcs , 3c  Belges.  Il  : 

y auoit  des  Nations  de  mcfme  nom  entre  les  vieux  Bretons  , comme  nous  appre- 
nons des  mcfmcs  Géographes  : fçattoir  cft  des  Belges , où  font  maintenant  les 
Comtez  de  Sommcrfct,  de  Wils,  &c  de  Hanth:  Sc  des  Atrcbatcs  en  la  Comte  de 
Barcx.  A quoy  l’on  peut  rapporter  ce  que  Ccfar  eferit  en  quelques  endroits  , que 
Diuitiac  Roy  de  Soldons  & des  Belges  de  la  Gaule  , tint  de  Jon  temps  la  Seigneurie  > 
d'vue  bonne  partie  de  la  grande  Bretagne  ai  Sc  que  Comius  , lequel  il  auoit  pourunu  \ Rb.  %.  iebtl.GM 
du  Royaume  des  Atrcbatcs  Gaulois , auoit  en  mefmc  temps  beaucoup  de  crédit  en  celle 
mcfme  Iflc£.  . . ....  , 

Les  Iccncs,  quidcmcuroient  ou  font  maintenant  les  ComtczdeSuffolK,  Nort- 
fblK  Huntingdon  , Sc  Cambrigc  , fcmblcnt  pareillement  auoir  porte  dans  csftc 
I(lc  le  nom  de  noftrc  port  feins,  que  quclqucs-vns  prennent  pour  le  port  de  Calais, 

-d’autant  que  Ccfar  dit  enfes  Mémoires  que  c’cftoit  vn  paftage  fort  court  Sc  com- 
mode pour  trauerfer  de  la  Gaule  en  fille  de  Bretagne.  Car  bien  que  quelques  vnis,  cl'L‘s'itbl  ><>04!' 
tirent  fety  mologic  dit  nom  de  ce  peuple  de  faJÏÏete  Sc  forme  de  leur  région , pource  1 c*«b  u in  dtjcrl 
qu’elle  s’eftend  comme  en  façon  de  coin  fur  l’Océan  , 5 c qu  iken  lignifie  coin  en 
langage  Breton.  Sieft-cc  qu’outre  l’affinité  des  noms  à!  J dus , ^d’Iccncs,  U y a mef- 
mc eu  des  Hiftoriens  du  pays  e , lcfqucls  ont  eferit  en  paroles  exprefles  , que  ces  . B„f,„  / t ^ t 
Iccncs  auoicnr  piris  ce  nom  , à caule  qu’ils  cftoient  premièrement  partez  du  port  W *<*>■  ' ' *"  * 

Jciu « en  ccftc  llle.  Etquoy/  fi  ce  font  les  Ccnimagncs  de  Ccfar,  comme  l’cftimcnfc 
quclqucs-vns/,  le! quels  d’autres  ont  appelle  depuis  Iccncs  , ne  peut  on  pas  bien  CCj.nbJ.  U . dut 
aullî  lcsrapporterauxCenomansdclaGaule,  que  nous  nommons  Manlcaux  pour 
, lciourd’huy? 

’ Qtn  fçaura  que  les  Danmonicns,  les  Durotrigcs , ceux  de  Kent , les  Dobuncs , 

Caffiens,  Sc  Tririobantcs  autres  Peuples  de  la  grande  Bretagne  anciens^:  puiifants, 
cftoient  ainfi  nommez  de  diucrfcsdidionsGauloifcs  appropriées  &c  choificsfclon 
la  fituation  de  leur  pays , ne  différera , comme  ie  penfe , de  croire , qu’ils  eftoient  pa- 
reillement Gaulois  en  leur  première  dignité. 

Les  Danmonicns  qui  tenoient  les  Comtez  de  Kent  &:  de  Corn  val , font  dits 
parPtoloméc  Danmonicns,  &:  Dunmonicns  par  Solin.  Quelque  loit  leur  naturel 
Sc  vray  nom , il  cft  malaifé  d’en  tirer  l’ctymologic  d’ailleurs  que  du  langage  Gaulois. 

Isunum Sc  Sun , entre  les  habitans  de  la  Gaule , valoit  autant  que  montagne,  colline, 
terre , ou  lieu  plus  eminent  Sc  lurhauifé  que  les  autres , ainfi  que  nous  apprenons  de 
Plutarque  6c  nous  le  monftrcrons  tantoft  plus  amplement.  Et  les  Bretons  de  cr. 

Gales,  qui  parlent  encore  mcfinc  langage  que  faifoient  nos  vieux  Gaulois  , nom-  m'w' 
ment  les  minci d’eftain  Motna-  Orcft-il  que  ces  deux  conditions  conuicnncnt  en- 
tièrement à la  région  des  Dunmonicns.  Car  elle  eft  non  feulement  releucc  par 
tout  demonts.,  promontoires, colincs,  Sc  terres  éminents,  maisaulli  plus  abondante 
Sc  féconde  en  mines  d’eftain,  qu’aucune  autre  de  l’ific.  Par  confequcnt  il  eft  vray 
fcmblablequcccsDumnomicnsont  pris  de  U leur  appellation.  Er  s’ilplaift  dauatage  , ^0^ 

à quclqucs-vns  de  les  appellcr  Danmonicns: ils  ont  en  lalanguc  Bretonne  dcquoyfa- 
tisfàire  à la  riifonde  cé  nom-Car  ils  habitent  communément  en  ce  quartier  aux  lieux 
bas , Sc  aux  vallées  : ce  que  les  Bretons  qui  parlent  le  vieux  Gaulois  ; nomment  cn- 
tr’eux  Dan-munith • . 

l’adioufte  à tout  cela , que  l’afîîctc  oppofite  &:  voifine  des  Armoriqucs  fcmblc  auflt 
j)crfuadcr,que  les  habitans  de  ce  quartier  maritime  n’y  font  partez  d’aii  leurs  ancicn- 
nement  que  de  leur  cofté.  Ce  que  l’authorité  desEfcriuains , Sc  la  vérité  de  l’Hiftoirc 
afleurent  Sc  dcmonftrcnt  encore  mieux.  Car,  outre  que  Bcdç h, Lauus i , Sc  quel-  , 

ques  autres  nous  ap  prennent.,  jque  l'Ifle  de  Bretagne  fut  premièrement  habitée  de  ' 1«<\ 
ceux,  lefquels  y partirent  de  noftrc  Armorique:  les  Hiftoriens  Bretons/*  tcfmçi- 
gnent  que  la  région  des  Dunmoniens,  nommée  par  eux  Corinié , de  certain  Duc 
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*-  ïïiftoire  d’ Angleterre, 

. — — r— 4—  TroycVappelléCorincus.futhabitécla  première  de  toute  l'Ille:  St  difent  mcfmc que 
PR  E M 1ERS  p imaginé  Brutus , lequel  ils  font  leur  fondateur , y arriua  de  la  Gaule. 

-Habita  nvs.  q.  qUC  f^narquenc  Cefar  6c  Diodore  , affermifl:  auflï  ccfle  conicéturc.  Car  l’vn 
a cxjdi,  i.  j d<  b<L  dit  a,  que  les  Comitiuriautcz  de  Vcnnes,dcLandriguier,oüTriguicr,  6c  d’autres  cn- 
o*i.  ' droits  de  nos  Armoriques  furent  fccoùruespar  les  Bretons  d'outremer  leurs  voifins 

( comme  par  leurs  anciens  parens  6c  cbnftdercz)  contre  lesentreprifes  '6c  les  efforts 
b D,»Ur.  sib^  m . dcs  Romains  L’autrcelcritb,quc  les  habitaris  de  ce  quartier  àeBretagne  àuoient  toù- 
t Mi.  bip..  jours  eu  la  réputation, d’cllrc  grands  hofpitalicrs,&r  d’vne  douce  cohucrfation,â  càufc 

des  Marchands  de  la  Gaule  qui  les  frequentoiefit  ordinairement , Se  tranfportoicnc 
leur  cftain  aux  aurres  Nations. 

Les  Dur  otriges,qüi  tenoient  autrefois  toute  ia  Comté  de  Dorfet,  & touchoicnt  aux 
ï)unmoniêsdncoftc  daLeùant,cftoiehtainfi  nommez  du  mot  Gaulois  Dur  ou  Dour, 
qui  fignific  cau,&  de  rr/f  qui  veut  dire  habitant , poufee  qu’ils  habitoient  le  long  des 
eaux  de  la  mcr.Qnc  Dur  foit  Gaulois,  & que  dc-làces  Dûrotriges  ayent  peu  prendre 
leur  appellation , il  fc  verra  mieux  cy  deflous  en  la  defeription  particulière  des  lieux  ^ 
de  la  Gaule  & de  l’Ifle  de  Bretagne  , lcfquclsportoicnt  celle  diétion  dcuanr,ouà  laB 
fin  de  leurs  noms , à caufe  de  leur  fituation. 

Les  Gantiens  , dônt  le  pays  fc  nomme  encore  Kent  aùiourd’huy , 9c  leur  ville 
capitale  tanterbury , ne  prirent  aulfi  l’etymologic  de  leur  nom  d’autres  que  des  Gau- 
lois. Car  le  mot  de  Canton  fignifiantvn  angle  ou  coin  en  vieille  langue  Gauloife, 

6c  la  région  des  Cantiens  cftant  appcllcc  communément  coin  6c  angle  parles  Géo- 
graphes : il  y a grande  apparence  quc  ceforcnt  les  Gaulois , qùi  leur  donnèrent  cette 
appellation  Ainfi  vn  pattil  angle  en  Efeofle  a elle  nômé  Canin  rlcshabitans  d’vn  au* 
tre  coin  appeliez  t antes, par  Proloméc:  les  relies  des  anciens  Canges  en  la  Comte  de 
Sommerfet  confcruez  és  noms  de  Cannington , Canings , incaunton , Cangton , 6C 
je  aingsbam  : vne  autre  ville  des  vieux  Iccncs  dite  aulfi  Cantabrige , 6C  par  cohtradion 
de  langage  Cambrigdt-  Et  potir  ne  parler  des  Cantabres,  véritables  6C  naturelles  peu- 
plades des  Gaulois^  lcfqucls  tenoient  comme  vn  angle  entre  les  Celtibcrcs:  àprefent 
mefrne  les  François  donnent  le  nom  de  anton>  aux  treize  coins  6c  quartiers  des  Suif,  q 
Tes , que  chacun  fçait  auoir  elle  l’vnc  des  plus  vaillantes  6c  bclli  queufcs  Nations»qui 
foient  iamais  forties  des  Gaules. 

LcsDobuncs,  Anciens  habitans  des  Corntez  de  Gloceftre  6c  d’Oxford  , auoient 
tout  de  mefrne  tire  leur  nom  du  langage  Gaulois.  Dion  Caffius  les  appelle  Bodu- 
hes  :6c  peut  élire  que  c’cfioit  leur  primitiuc  appellation  , de  laquelle  on  forma  de- 
puis les  Dobuncs  partranfpofition  de  lettres.  Car  ils  habitoient  pour  la  plus  part 
en  des  vallées  6c  lieux  pr  ofondsrccque  Bodun  6c  Bode  fignifient  en  la  langue  Gauloi- 
fe ,ainfi  que  remarque  Pline.  Tclmoinsla villcde  Bodmeomagusi  baftic  parles  Gau- 
lois le  long  du  Pau , dedans  vn  lieu  bas  6C  profond  : 6c  les  Bodiontien* , qui  demeu- 
loicntcnvncbalfc  vallée  prcsdulac  deGencuc,  laquelle  on  nomme  auiourd’huÿ 
Fai  de  Fontenay- 

Les  Trinobarites  , ou  îrirtouarttcs  , qui  dcntcürdicht  aux  Comtez  de  Midlcfex 
éc  d’Eflex,  pcuucnt.  encore  mieux  cftrc  deriuez  du  moiGauloisÔc  Breton  Trenantt 
qui  fignific  villes  alfifes  aux  vallées, que  non  pas  de  Troye  ne uue ,fuiuant  les  fables  Bre- 
tonnes. Car  comme  ccfte  région  s’âbbaiffc&  fcpanche  par  tout  iufquau  prés  dé  la 
T amife:  aulfi  les  Bretons  appelloieiit  autrefois  Noantes  fie  Nouances ,ceux  qui  deineu-  O 
f oient  aux  vallées  de  Gallouay , Prouincc  d'Efcoflfe.  Et  les  Gaulois  donnoient  le  nom 
de  Nantuates  à certain  pcuplc,qui  tertoit  vne  vallée  le  long  du  Rhin,  laquelle  eft  en- 
core appciléc  auiourd'huy  leFault - 

Finalement  les  Brigarttes  eftabiis  autrefois  où  font  maintenant  les  Comtek 
d'YorcK,dcRichcmond,dcLdncallrc,  t)urham , Wcllmoriand,&: Cumberland» 
auoient  alfez  de  tdïcmblancfcauec  le  Lac  Bngwtin  des  Alpes,  nommé  pour  le  pre- 
fent  Lac de  Confiance  ,6c  le  Briganthim  des  Allobroges,  que  nous  appelions  Brian- 
çon en  EÎàupbiné , potir  fe  vanter  de  l’cftoc  des  Gaulois.  L’etymologic  de  lctir  nom; 
que  l’on  peut  conuenablcmcnt  rapporter  à la  langue  Gauloife  i les  fauorife  mefrne 
beaucoup  en  ce  poinél.  Les  Gaulois  appelloieiit  Brigue , 6c  Brigade  Vne  compagnie 
4’hommcs  ; Brigands  certaine  forte  de  gens  de  giicrrc  c,  6c  Brigantine  vne  cfpecé 
à ê*Mcba  i.  ».  de u d’armure  d : Brigands  aulfi , comme  ic  croy , tous  ceux  qui  s’aflcmbloicnt  par  brigues 
mitiet.  & compagnies,  6c  s’armoient  mefrne  à l’auaruagc , afin  de  piller  6c  voler  les  paflans  i 

4C  B ri- 
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A & Brigdntins  les  vaifleaux  5c  légères  frégates , dont  ils  Ce  feruoient  pour  cét  effet  def-  - - ^ 

fus  la  mer.  Si  ie  référé  à cet  exercice  le  nom  de  ces  Brigantes  Bretons,  ic  ne  penfe  PREMIERS 
point eneela  m’cfloignerdc  lavraye  fcmblance.  Car  comme  Strabon  appelle Sri-  H abit  an* 
g /tares  vn  certain  peuple  des  Alpes  adonné  grandement  auxvollerics:  5c-  IuliusBcl- 
ga  dedans  Tacirc  cft  nommé  Bri gant icus , pour  ce  mefme  lujct  ; Auflî  Cclar  dit 
’exprcflfémcnt  .-t,  que 'ceux  quipafferent  de  noftrc  Gaule  en  l’Iflc  de  Bretagne , afin  de  ,7  , ,1  „ 

l'habiter  ,f*ifiientdes*Hes  d'boft/liti  fur  l'Ocem.  Ce  que  les  Brerons  difcnc  encore  * * ‘ *" 

Wharret  Brigans , crt  leur  langue.  Et  Paufaùiàs  eferit  b que  l’Empereur  Àntonin  , b fumtaità 
furnoipme  le  Pieux , priua  ces  Brigantes  d’outre-mer  de  la  plufpart  de  leurs  biens 
& pofle  fiions , à caufe  qu’ils  remploient  tout  le  voifinage  de  pillcrics  6c  debrin- 
gandages.  • 

le  fçay  bien,  qu’il  y en  a qu  i debarent  l’origine  de  cesBrigantcs,  pour  les  Ibcricn$ 

5c  difent  que  premièrement  ils  pafferent  d’Efpagne  en  Irlande , où  Ptoloméc  mer  vn 
Peuple  de  ce  mefme  nom , 6c  que  de  l’Irlande  ils  trauerferent  en  lTflc  de  Bretagne  • 

Leurs  conicaurcs  font , de  l’vn  t,  qu’il  y auoit  vne  viUc  en  Efpagnc  » dite  autrefois  c à,i  âP>. 
Brigdutium , maintenant  Cowpu/teU  :5e  d’vn  autres,  auccla  plufpart  des  Ànnaliftcs  J 
B dû  pays  e , que  Brigus  Roy  des  Ibericnsbaftit  entr’eux  grand  nombre  de  villes  , Sc  î VS  > je*  / 
de  chartcaux,  qui  portèrent  longtemps  les  marques  5e  la  mémoire  de  (on  nom  en  la  «ÿft! 
terminaifon  de  leurs  appellations,  comme  Nemctobrigc  Mirobr/ge,  5e  femblablcs:  4i>i' 
que  de  luy  les  domiciles  ,ôe  les  aflcmblées  de  peuples  furent  nommées  Brigies  ,ôe 
depuis  Brigues  St  Brigader.  que  fous  l'on  gouiicrncmcnt  5e  conduite  telles  bandes  5c 
'compagnies  prirent1  vn  fi  grand  accroiflemcnt , qu’on  fut  contraint  d’enuoyer  des 

peuplades  5e  colonies  hors  du  pays,  afin  de  chercher  nouuellcs  habitations  ,&  que 

. quelques- vncs  d’icelles  puruinccnt  en  fin  dans  les  Ifles  d‘  Irlande  ,Se  de  la  grande  Bre- 
tagne. VnHiftorienEfcofibisadiouftc/,  que  la  principale  ville  cîeces  Brigantes  Brc-  J/ 

tonsque  les  Anglois  nomment  YorcKcn  leur  langue,  fut  melmc  appcUéc  première-  Stot‘ 
ment  Eboracum , à’ vacancicnnc  F.bora  , villcdcLufitànieoude  Portugal. 

. Mais  Uonobftant  tout  cela, comme  il  cft  beaucoup  plus  croyable,  5c  tenu  par  deux 
jfçauants  hommes  de  noftrc  temps  g, qu’aucuns  des  Brigantes  Bretons  fc  réfugièrent,  . • 

& portèrent  leur  nomdansl’Ific  d’Irlande,  durant  lesprcmicrcs  guerres  que  firent  cLSJ,'  *""fî  ^ 
lesRomairis  en  l’Ific  de  Bretagne:  aiillî  ne  faut-il  point  douter  que  les  mots  de,  Brumes 
& de  Brigades  ne  foient  Gaulois  entièrement  : que  Brigus  ou  n’ait  jamais  efte  du  tour, 

’C  ou  ^ue  c'ait  elle  quelqu’un  de  ceS  Celtes  anciens , quis’çfpaqdirent  iadisprcfquc  par  ' 

toute  l’Efpagnc , 5c  donnèrent  cette  terminaifon  à la  plufpart  des  villes  qu  ils  y fon- 
dèrent: 6c  finale  rtieiit,  que  n y l 'Eburacum  des  Brigantes,  A y V Ebora  de  Lufitaoic, 
n’aycnt  pris  ce  nômou  des  Eburouices , qui  fontaiiiourd’huy  ceux  d’Eurciix , 5c  des 
EburOncs  de  Gaule , qui  font  ceux  du  Liège.  ... 

En  dernier  lieu , fi  l’on  confidere , que  les  noms  des  lieux  5c  villes  de  noftrc  Gatilè 
5c  de  là  grande  Bretagne  Ce  terminoicntoucommcnçoicntpârdcmcfmcs  dirions 
ort  pourra  d’abondant  inférer  aucc  vne  plus  certaine  aflcurartcc,quc  les  Bretons  5c  les 
Gaulois  n’cftoientqu’vnc  mefme  Nation  ,5C  que  la  Gaule  iyantefté  peuplée  la  pre- 
mière, ainfi  que  chacun  le  confcffc  ingcnuëmcnt , il  faut  par  vne  confcqucncc  nc- 
ceffairc  ,quc  lesBrctonsfuflcnt  iflus  5Cdcfccndusdcs  vieux  Gaulojs  Car  à la  véri- 
té, comme  ce  n’eft  pas  vnargtimcnt  de  peu  d’effed  , pour  monftrcr  que  les  An-  ‘ 
glois  fortiretit  5 C defeendirent  des  Germains , de  ce  que  les  noms  modernes  des 
villes  d’Angleterre  finiflent  prefque  tdus  en  BurroVC , Bcrj , H km , Sud , Ford , Thop, 

D dr'Wich  ,qui  rcfpondent  également  aux  Burg,  Berg,Hcim , St  ad,  Fardt , Dorpe^u, 
des  Allemands,  ou  Germains:  Aufiï  les  mots  de  Dunum , B riaa,  Durum  , Marus, 
que  les  Anciens  nous  apprennent  cftre  purs  5c  naturels  mots  Gaulois , 5c  que  les  Gau- 
lois mcfmcs  mettoient  iadis  aii  commencement  ou  â la  fin  des  noms  de  leurs  villes 
felonl’égardôc  latalfondcladiuerfçafiîettcd’iccllc,fctrbuuants  employez  par  les 
vieux  Bretons  à mefme  vfage , ,5c  pour  vne  mefme  confidcration  : il  ne  faut  plus  faire 
de  doute  que  les  Gaulois  ne  fuffent  les  anceftres,  ôc  les  premiers  parents  de  la  Nation 
des  Bretons. 

Plutarque  dit  b,  que  nunum,  eftoitvn  ancien  mot  Gaulois,  qui  fignifiolt  colline  5c,  •»  lib-  & 
môtagne.  D’où  vient  que  toutes  les  villes  qui  le  portoient  en  leur  appel  lationcftoiét  mnt‘ 
fituéesou  fur  des  monts  5c  terres, ou  fur  des  lieu  xefieucz.Et  les  grandes  leuéesde  rcr- 
re,qui  font  fur  lescoftesdc  Ftancc5Cd*Anglccerrc,rcticnent  encore  Icnomde  Duna • 
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3&  Hiftoiré  d’Angleterre, 

,-1-  . Ccfcroit  perdre  temps  de  rechercher  tout  es  les  villes  de  Gaules., lesquelles  auoient 

PREMIERS  âncicnnemcnt  eette  diétionà  la  fin  ou  au  commencement  de  leurs  noms.  iln’yauoic  ' 
■*H  a B i T A N «•  x j6n  fi  frCqücht  par  toutes  lcsTrouinces  Gatiloifes.  le  me  contcntcray  d’en  remar- 

quer qudqücsvncsjlcfqüelles  en  retiennent  encore  quelques  veftiges  a fleurez:  com- 
me Loudunâu  Dioccfc  de  Poi£tiers,que  les  vns  ont  appelle  Leedunum . Se  Loudunum ; 

J-  les  autres  iuliodunum : Iffoudun  en  la  Duché  de  Berry , n6mc  plr  lesHiftoriens  Exol- 

dunum&c  iflondunum  : ChaûcauÜiin  entre  Vendofmc  Se  Blois,  appelle  des  Latins  Ca- 
Jtrodunum  : Verdun  en  la  Duché  de  Lorraine, nommé  R'iridunun..  I’cn  patfc  vnc  mfî- 
« ;nitc  d’aufres  qui  ne  retiennent  plus  rien  maintenant  de  ce  nom , comme  Lugdunur/i, 

'*  “Lyon  : Laudanum  ,Laon  en  Picardie  : Augujlodunum,  Aucun  en  Boufgongne:  Mclo- 

dunum , Melun  en  Gaftinois , Se  iemblablcs. 

Il  y en  aüoit  jpliificursfcmblables  en  la  grande Brctagnc,ainfi  que  nousl  apprenons 
•des  HiftoriensA:  Géographes pourexemplc,  Axelodunum , Hexham  en  la  Comte  de 
^Northurhberland  : Brannodunum , Branccftre  ch  la  Comté  dç  NortïblKC:  famalrdu- 
num, Maldon:  Cxmbodunurti,h\a\on\>\xt'j dedans  le  Comté d’Yorc:  Dunum,  Dünef- 
ley,  petit  bourg  en  la  mefmc  Comté  : Margidunum , Margedouerton  en  la  Comte  de 
Leyceftre  : Mari  dunum,  Cacrmardcn  au  pays  de  Gales:  R/go  J#»#»/,Riblcchcftrc , ou  B 
•’Ribchcftrc  en  la  Comté  dcLancailte  •.  Segodunum , Seton  en  la  Comté  deNorthum- 
bcrland  : Sorbiodunum , Sarisbury  dans  le  Comté  de  Wils. 

Dur , Dont ,&  Durum ,eltoientdcs  dictions Gauloifes , qui fignifioient  eau  enlcuc 
langues , Se  lcfqUcllcs  ils  approprioient  au  noms  des  villes  baftics  le  long  des  eaux-  A 
raiiondcqüoy  ils  nommèrent  Rheims  en  Champagne, DurocortorumMets en Lorrai- 
ne , D/ticdurum. 

Il  y en  aeuaufTi  plufiéurs  de  cctfc  forte  en  l’Idc  de  Bretagne  : comme  Durocor- 
muta , CirccIVrc  cn  la  Comté  de  Glocciïrc  : Durobriua , Hcrtfbrd  : Durntum , & Dur- 
mu  aria , Dorteftre  : üurobriux , Cacr  Dorm  ,Se  Dormcccaftrc , petite  ville  deftruite, 
prés  de  Wanfxt’orth:  Durobroux  ,Rochcftre , en  la  Comté  de  Kent:  Durolenum  > Lc- 
hcham,  en  la  mclmc  Comté:  Duroltton,  Lcytoncnla  Comté  d'Effex  : Durofipontc, 
Gormonchcftrc  en  la  Comté  de  Huntingdon  : Durouernum , fie  Durobernia , Canter- 
bury  dans  laComté  de  Kcntdcfquelles  toutes  ont  leur  fituation  proche  fie  voifiqe  des 

eaux.  .*  • . . , . G 

- Mauus , félon  quclqùcs-vns , a fignifioit  profondeur  en  langue  Gauloife , fie  félon 

d’autres  édifice  Se  baftiment.  Quoy  que  c’en  foit , comme  les  villes  qui  le  portoient 
en  la  Gaule  à là  fin  de  leUrs  homs , le  mêlent àuoir  efté  fort  anciennes , fie  comme  ba- 
foes  des  premières  : auflî  l’on  trouuc  quelles  cdoi'ent  prclque  toutes  aflifes  en  lieux 
bas  Se  profonds.  Rothomavus , Roiien  en  la  Duché  de  Normandie  : Nouiomagf/s , Se 
Cxfanmagus , Noyon  Se  Beauuais  en  Picardie  : luliomagus , Angers  en  la  Duché 
d’Anjou. 

Cela  mefmc  eftoit  fort  fréquent  àux  anciennes  villes  des  Bretons.  Car  ils  auoicnç, 

Cf Burghftcd  en  la  Comté  d'Eflex  : Nouïomaçus,  Woodeote  en  ki  Comté 
de  Suthry:  Sitontag/s  >Thctford  en  laComté  de  NortforlK,&:  plufiéurs  autres  dont 
nous  parlerons  au  fécond  Liurc. 

Briue  ou  Briua  fignifioit  pont  St  paflage  envieil  Gaulois.Dc  cela  font  tefmoins  Bri- 
u a ijar.t  mentionnée  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,quc  nous  appelions  mefmc  aujour- 
dkhuy  Fontoife  : Briua  Curretix , Briue  en  Limoufin^urnommée  la  Gaillarde, au  lieu  . 
qu’il  falloit  dire  de  Cour  rezé , à caufc  de  la  riuicrc  ainfi  nommée,  qui  palTc  dcffbuz  le  D 
pont  de  cette  ville:  5rii//ï/r,Brioudc  en  Auucrgne, qui  peut  parcillementauoir  prisée 
nom  d’vn  Arc  ou  Pont  de  merueillcufc  grâdcur  ,bafty  fur  vnc  riuiere  qui  paffe  prés  de 
là: Samarobriua,(]\ic  quclqucs-vns  prennent  pour  Cambray, d’autres  pour  S.  Quentin 
en  Vermandois  ,maisla  p lulpart  pour  Amiens , qui  eft  fur  la  riuiere  de  Somme. 

LesBretons  adjoüfterét  aufit  céttc  diction  à plufiéurs  de  leurs  villes , auec  vnc  mef- 
mc fignificàtiôn.  Car  ils  auoient  tDurobriua„  que  les  Anglois  nomment  maintenant 
Hertford: Durobriux  Dormeceaftré,ou Dornford présde Gaftertô,&:quelqucs autres. 

Bref,  l’on  peut  encore  mettre  en  conte  les  noms  des  villes , qui  ont  cfté  fem- 
blablcs  chez  ces  deux  nations.  Pout  exemple , dedans  la  Gaulé , Covdate , Candcatl 
Dioccfc  de  T ours  : dedàtfs  l’Ifle  de  Bretagne  Condate , Conpleton  en  la  Comté  dé 
Chez.  Dedans  la  Gaulé  Corifopitum , Cornouaille  en  la  Duché  de  Bretagne  : dedans  li 
çrandçBretagncc<ir/^//r«7/;,  Morpiten  laComté  de  Northmnbciland.Dcdan*  là 
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À Gaule  tarifs j /ceux  de  Paris  , & d’alentour:  dedans  l'idc  de  Bretagne  P arifi , ceux  /. 
d,‘Holdcriïcûc  en  la  Comté  d’YorcK.  Dedans  la  Gaule  Me  liolanum  , Saindcs  en 
Ja  ComtédeSain&ongc&MeunlurYcurc  en  la  Duché  de  Berry  : dedans  lagran- 
de  Bretagne,  Mediolanum  , Lhanwclin  en  la  Comté  de  Montgomery.  Dedans  la 
Gaulé  Lonrouifus , Longuy  : dedans  l’Iflc  de  Bretagne  Lqngotficta  , Lonchcltrc 
en  l’EuclchcdeDùrcline.  Dedans  la  Gaüle  ytndocinum , la  ville  Se  Duché  de  Ven-  / 
‘dofmc  : dedans  la  grande  Bretagne  Vtndonum  , Silccftrc  en  la  Comté  de  Hant. 

Dedans  la  Gaule  Vxc lodunum  \ que  l'on  eftime  élire  Cadenac  au  pays  de  Quer- 
cy:  dedans  l’Ifle  de  Bretagne  Axelodunum , Hexham  en  la  Comté  de  Norihümbcr- 

land.  . > - ' • \ ...  a‘  . ' • \. 

Il  nefautdoncplusaprcstantdcconformitez,d,aflinitez>derefremblances,&:  de 
points  d égalité , reuoquerert  doute  que  les  premiers  habitans  de  cette  grande  Ifle 
rte  foient  ifliis  Se  fortis  des  Vieux  Gaulois.  Et  certainement  ce  ne  leur  peur  cftre 
qu  vn  grand  honneur  Se  gloire  de  rapporter  les  eommcnccmcns  de  leur  origine  «Se 
U de  leur  grandeur  à cette  Nation , de  laquelle  tous  les  anciens  ont  parlé , comme  de 
B Ja  plus  vaillante  &:gcncrcufc  Nation  du  Monde,  Se  qui  a rcmply  toute  la  terre  delà 
réputation.  Car  autrefois  comme  die  vn  Poëtc. 

- • .*  A * ' ^ / 

/’ Antique  G aulois  vagabond  & rodant  \ ‘v  _ 

far  tout  oit  le  Soleil fes  rayons  va  dardant  J . • 

Occupa  L‘ Italie , & mi/l  braue  tu  r au âge  _ 

De  Romulc,  ou  plujtojl  de  Mars  mefmet'  ouuragel  ’ 

Delà  vint  en  Hongrie  l & puis  du  froid  Strjmcr» 

D'vn foe  victorieux  renuerfa  le  limon , 

Degajla  l'Emathie , & fa  mai»  pillere/ft 
N'efpargnà  mefmc  pas  les  plus  grands  pieux  de  Grèce  J 
L'a  faouléde  l'Europe,  il  pa/fal  Hellefpont , 

Du  Ditidj  me  chafircfactantenia  U mont, 

- Ruina  la  Pt/idc , occupa  la  Mi  fit, 

C Et  plant' vnv  autre  Gaule  au  milieu  de /’  A fie. 

% • . *.  ^ % \ « • . • - M 

Mais , qitclqu'vn  pourra  dire , files  premiers  habitans  de  la  grande  Bretagne  ont  elle  XI  3Ç.' 

nommez  dés  le  commencement  Cumres  * Ktmbrcs  Cumaiens , Se  retiennent  en- 
core aujourd’huy  ce  nom  en  lefir  langue , pat  nïarque , non  qu  ilsioicnt  venusd  vn  t 

Cambcrfils  de  leur  Brutus  fuppofé , mais  bien  de  nos  Gomerites  Se  vieux  Gaulois: 
d’oùfônt  donc  deriuez  les  noms  d’Albion  &rdcBrctagne,  que  leur  Ifle  ail  lorig-tëps  I 

portez  ,8e  d où  celuy  de  Bretons , autrefois  fl  célébré  Se  renommé» qu’il  à mefmc  fait 
oublier  tous  lcsautrcs,&  lcsadutoutobfcurcisparmy  les  cftrarigcrs,  durant  plus  de 
cinq  cens  années  ? 

Auantqucdericn  prononcer  rry  définir  fur  ce  fiijet,  ilefl  bcioin  de  fçauoir,  que 
l’on  peut  coniidcrcr  toutes  chofcs  par  des  circonftances  diucrfcs,&:  les  qualifier  de 
diucrfesappcllations;fclonlestcmps,lcsllecles.  Se.  lcspeuples  diuers,  lclqudfs  en 
ont  eu  cognoiffance.  Il  n’y  a Nation  foitmodcrnc&c  nouucllc , loit  ancienne , à qui 
les  cllrangers  n’aycnt  toufiours  donné  quelque  nom  different  de  celuy , qui  luy  eftoie 
i plus  commun  Se  familier  en  fa  langue.  Ainfi  les  Grecs  appclloiçnt  Hebrieux  Se  luifs , 

• & les  Egyptiens,  H«<r/?r,tcfmoinMancton  ; toüsccux  qui  fc  nommoient  ifraelites 
entr’eux.  Ainll  tous  ceux  qui  difoient  Arameens  en  leur  langage  particulier , eftoiend 
nommez  Strient  par  les  mefmcs  Grées  ; ceux  .qui  tiroient  leur  appellation  de  chus. 

Ethiopiens  -,  Se  nos  Gomeriens , Galates • Ainll  les  Romains  donnaient  les  noms  de 
Grecs  ,dcGaulois , de  Germains  > Se  de  Maures , à ceux  qui  s appel  loient  entr  eux  Hel- 
lènes, Celtes , Teutfeh , Se  Numides.  Les  peuples  d’Europe  nomment  encor  mainte- 
nant Turcs  > Hongres , Bohèmes , Se  T art  ares  , ceux  qui  fedilcnr  en  leur  parler  A tu-  . . . 

C fulrnans , Megariens , Czcchicns , Se  Befermannes  a.  Et  lcs  A.ng lois  qui  s appellent  En- 
' glishmen  entr’eux,  ne  font  miifmc  nommez  que  Saiffons  dcsElcoflois , des  Irlandoi?,,  Cjtr' 
ôi  des  Bretons  de  Gales.  Par  mefmc  raifori  faut-il  iuger , que  les  vieux  habitans  de 
cetcp  grande  Ifle , qui  font  appeliez  Curneriem  i Se  Kimbres  en  leur  langue  primitiuc, 
bnt  elle  pour  quclqu* autre  lujetsdits  Se  nommez  Bretons  par  les  cllrangers,  & leur 

Ifle  Albion  s Se  Bretagne.  « Il  ^ 
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‘toùchant  le  mot  d*  Albion, ü cft  certain  qu'il  n’a  pas  efté  fi  peu  cogneù  des  Anciens, . ^ 
que  les  Grecs  &:  les  Romains  n'en  ayent  fait  mention  en  leurs  Hiftoires  5c  Gcogra- 
phics  a,ic  ne  l'aycnt  remarqué  auparauantceluy  deBrctagnc.  Mais  ceux  qui  fefont 
particulièrement  amufez  à lï recherche  de  l’origine  & deriuation  d^  Tvn  ic  de  l'au- 
tre,cnodt  tous  parle  fi  diuerrement  ,&  fc  font  arreftezà  desrailonsfi  differentes,  qu’il 
n’y  paroift  guère  de  conuenanec , de  conformité , ny  d’accord.  le  ramafTeray  brié- 
ucment  en  la  fin  de  ce  Liurc  tout  ce  qu’ils  en  ont  dit,&fi  des  diuers  tons  de  leurs  auis 
ic  conjc&urcs,  ic  ne  pùis  former  vne  bonne  ic  plaifantc  harmonie  , par  le  choix  que 
ieferay  des  plus  fcurcs  opinions, & que  ic  iugeray  bafticslur  plusdevray-femblancc: 
ic  donneray  du  moins  ce  contentement  aux  Lecteurs,  que  de  leur  en  aüoir  remarqué 
routes  les  contrarierez. 

Quclqucs-vns  donc  ont  eferit,^,  que  les  Dunes  ic  leuces  qui  blànchilTent  fur  là 

ff,rJ*0'llbiml,PI°~  Cofttt  Méridionale  de  cette  I(lc,ôi  qui  peuucnt  cftre  vetiës  ic  remarquées  à l’œil  des 
i'wvf  oùiu,,  riuages  de  Gaule , aucc  les  rochers  blancs  ic  rclcuez , qui  s’eftendent  là  du  Lcüarit 
Aub»,  theféump*  au  Couchant , par  l’etpace  de  trente  mille  ouenuiron , luy  acquirent  prcmieremcric 
le  titre  ic  le  nôm  d’Albion,  àcaufcqucles  Latins  appellent  Mb*  toutes  les  choies 
blanches.  B 

D’autres  confiderànts  que  ce  ne  furent  pas  les  Latins , qui  l'appellçrcftt  Albion  les 
premiers,  mais  les  Grecs,  ic  que  ncantmoinsilyade  l’apparence,  quelle  prift  cette 
appellation  des  rochers  blanchiflants,  qui  l’enuironnerit  de  tous  collez  attendu  que 
« tn  a <Ltnn>t.  ceux  de  Gales  luy  donnent  encore  l’cpithcte  d’Jmf un  en  leur,  langue , c’eft  à dire  * 

osi  *.  jjle  blanche  : que  dedans  les  Monnoycs  d’ Antonin  ic  deScuerc  .cllceftoit  rfcprcfcn- 
tée  comme  vne  femme  aflîfc  fur  des  Rochers , ic  qu’Orphce  c l’appclloit  mtfme  an- 
ClenncmÊût,  r (le  blanchijjante  ic  région  blanche  : ils  ont  eftimcjf  que  ce  nom  luy  peut 
* cftre  venu  du  mot  Alphon , qui  lignifié  blanc  en  langue  Grecque , de  mefmc  que  Ici 
Alpesfemblcnt  cnâuoir  tiré  le  leur,  à caufc  des  neiges  qui  couutcnt  ic  blànchilTent 
ptefquc  en  tout  temps  leurs  fommets. 
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roL/!inc»”"pPt''  11 Y cn  a qui  ont  dit,  r ,qu’à  la  vérité  les  Grecs  luy  impoferent  ce  nom  à fin  de  la  diftid- 
Ceôrptt Lilùucr  guer  d’aucc  les  autres Ifles  adjacentes  .appellccs  vulgairement  Bretagnes , ic  Britan- 
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ni  Lutin  cr  u ics  a lu.  il  b îucb  , appciicia  vulgairement  Jjiciagiica  , OC  JDruau- 

niqucsjd’vnmot  commun  iC  général  à toutes/  Maisils  Ont  efté  d’auis,  qu’il  procéda 
piïnih T7.  ^ Albion  fils  de  Neptune , lequel  en  fut  autrefois  Roy.  ^ 
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Ceux  qui  ont  inuenté  le  voyage  des  filles  de  Danaus  en  cette  Ifle  , ou  deguife 
la  fable  des  Danaidcs  foubs  la  fiftion  des  filles  de  Diocletian  Roy  de  Syrie  , g,  ont 
eferir,  que  celle  qui  commandoitlur  les  autres  ,ic  leur  lëruoit  comme  de  Royne  5e 
de  GouucrQantc,ponoitlcnomd’Albine>  ic  que  dc-làtoüte  l'Ille  fut  depuis  dite 
Albion. 

Bueananncs’eft  guère  eftoigne  de  l'opinion  de  ceux , qui  l’ont  déduite  ic  deri- 
Lü.x.bifi.  teni  uccdu  mot  Album.  Mais  commcilacrcuj?,  que  diuerfes  Nations  ont  approprie  in- 
différemment les dictions  d' Album  ic  aAlyum auxehofes  hautes  , que  les  lieux  qui 
les  ont  autrefois  portez , ou  portent  encore  en  leurs  appellations , font  prcfqüe  tous 
haut^&rcleuezd’alfiette.-il  s’eft  perfuade  que  l'emincncc  ic  la  hauteur  des  monts, 
qui  sefleuent  autour  de  cette  lflc  , donnèrent  l’occafion  ic  le  füjct  aux  Anciens  de 
la  nommer  Albion,  non  paà  la  blancheur  qui  paroift  cti  fes  dunes  ic  leuces  du  cofté 
de  la  Gaule. 

Au  contraire  , Gorropius  à laifle  par  eferit  i > que  ces  deux  diétions  ont  eu 
diuerfe  lignification  entre  les  Cimbres  , lcfquels  à fon  dire  appelaient  du  nom  E* 
d’Alb  , ce  qui  na  point  de  noirceur  , ains  eft  entièrement  pur  ic  net , comme  la 
couleur  blanche  : ic  dcceluy  d'Alp  les  chofcs  hautes  ic  rclcuces  , comme  les  Al- 
pes : Neanrmoins  que  toutes  deux  peuuent  auoir  produit  lé  titre  d’Albion  à cette 
lflc  , d’autant  que  non  feulement  elle  paroift  blanche  de  loin  à ceux  qui  la  re- 
gardent : mais  aulfi  qu'elle  cft  emtironnécs  de  montaghes  hautes  ic  fiircmi- 
nentes. 

Finalement  Iean  Bodin  à penfc , que  puis  que  les  Gatdôis  la  peuplèrent  les  pre- 
miers, ceux  d’Alby  fon  renommez  autrefois  entre  lesTc&ofages , luy  donnèrent  le 
nom  d’Albion,  en  mémoire  d’eux  ic  de  leur  ville  appclléc  premièrement  Olht * du 
mot  Grec  olbios , qui  fignifie  bien  heureux,  i&  depuis  Albia , fuiuant  la  façon  de  par- 
ler des  Dorierts. 

Quant  àmoy,  comme!  ie  no  trouue  pas  beaucoup  de  vray-fcmblance  en  la  plu? 


1 lib.  4.  brntlUib, 


cFEfcoffe,&. d'Irlande,  Liuré  I;  4ï 

X part  dcccsopinions:  auffi  ne  vcux-ic  pas  entreprendre  de  les  rcfurcr  routes  au  long 

les  vncs  apres  les  autres.  le  diray  feulement, que  le  nom  d Albion  le  trouuant  pluftoft 
aux  Autheurs  anciens , qu’il  ne  s’vfurpc  au  langage  commun  du  pays , ou  on  n en 
recognoift  aucune  marque  ny  veftige , finon  peut-eftre  entre  les  Elcoffois  , qui  le  * t 

Comment  encore  Albinich,  Se  la  région  qo  ils  occupent  Albin , ainfi  que  nous  du 
rons ailleurs:  ileft  bien  difficile  de  terminer  quelle  en  a cfto  la  première  ÔC  légi- 
time origine.  Car  outre  qu’on  ne  la  doit  pas  rechercher  dajis  le  langage  des  Grecs,  » 

ny  des  Latins,  qui  n’en  ontcucognoiflanccqucbicn  tard,  comme  il  fe  verra  pac 
l'Hiftoire:  il  y auroit  encore  moins  d’apparence  de  la  prendre  de  la  R.oyne  Aloinc, 
ou  d’Albion,  fils  de  Neptune.  Caton,  Strabon  ,Diodorc  Sicilien  .Higmus  3c  Mêla,  j 
nui  parlet  tous  d’  Albion  fils  de  Nepeune , ne  dilent  point  quil  ayt  ïamais  régné  dc: 
dans  cette  Iflc.  Et  la  fiction  d’Albine  cft  fi  manifefte , 6c  fi  plaincmcnt  refutee  par 
quelques  Hiftoriens,  qu’il  ne  s’y  faut  point  arrefter  dauantage.  Icncpcnfc  pas  non 

plus  quelle  fe  puifle  tirer  des  habitans  d'c  cette  olbia,  que  Pomponc  Méfie  défera 
entre  lesTedofagcs  de  Gaule.  Car  il  cft  vray  que  ce  Peuple  remplit  jadis  placeurs 
- pays  & régions  de  fa  réputation,  & qu’il  fe  trouuc  cinq  villes  entr  autres, aufquclles  d 
B fcmblc  auoir  imfoie  le  nom  de  la  fiehne  : il  ne  faut  faire  aucun  doute  que  s deuftefto  . 
parreinde  cette  lflc , il  l’euft  nomme  pareillement  olbia , non  pas  Albion.  Qui  plus 
cft  ,fi  le  mot  ti'ôlbi*  fuft  venu  du  Grec  olbio< , qui  figm  te  heureux , .8c  qu  Albion  e lit 
pris  fou  origine  l'olhi  i.l’on  euft  cfté  bien  pluftoft  creu  de  dire  que  les  Grecs  eux  mef- 
mes euflent  ainfi  appelle  cette  Ifie , non  pas  les  Albiens  : attendu  qu  ils  en  ont  autre- 
fois fût  cftat  en  leurs  eferits , comme  dclaplus  hcureule  ifie  de  tout  le  monde,  3c 
' qu’ils  l’ont  tenue  pour  le  fejour  mefme , 3c  la  retraite  deà  âmes , lelqucllcs  ils  ont  r - ^ ^ ^ 

putéesbicn-heureufes  aptes  la  mort  iyt*pb>e». 

Ce  qùi  me  fcmble  donc  auoir  plus  de  couleur  3c  de  raifon  en  cette  étymologie, c c 
quelle  peut  bien  venir  de  la  blancheur  ,3C  de  la  hauteur  quant  3c  quant , qui  s apper- 
içoit  autour  de  cette  Ifie  : mais  que  cela  fe  doit  puiier  de  la  langue , que  les  Cimbres 
auoient  commune  auec  les  Gaulois, comme  delcendus  d eux.  En  laquelle  langue  Alp 
fignifioit haut , tcfmoins les  Alpes , ainfi  nommées , àcaufc de  lcurexccffiue  hauteur: 

& Alb  valoir  autant  qucblanc.ou  peut-eftre  haut  auffi.d  autant  que  es  villes  qui  por- 
, toient  cette  didion  en  leur  nom,  font  prefquc  toutes  fituecs  en  lieux  hauts  Se  ur  des 

^ montagnesreomme  celle  d’ Alby  dedans  la  Gaule  Narbonnoilcy celle  d Albenga  de- 
dans la  Lyguric , Se  vnc  infinité  d’autres.  Suiuant  lefquelles  fignifications  il  eft  croya- 
ble,que  les  premiers  Gomerites  ou  Gaulois,  qui  defcouur irent : cette  Ifie  de  deftus  leur 
Jriuage,  8c  l’appcrceurcnt  comme  blanche  ,8c  toute  entourée  de  montagnes,  la  nom- 
mèrent au  commencement  en  leur  langage  Albbi-om , c eft  a dire , prefquc  b anc  c 
de  tous  coftcz  : ou  bien  Alp  bi-o». , c’eftà  dite,  cnpironnec par  tout  de  monts  3c  de  ro- 
chers. Et  que  depuis  les  Grecs  adouciflans  les  dirions , en  firent  les  vns  Albtn  , & Al~  - f 

• bium  A,  les  autres  Almon  c.  3c  quelqucs-vns  Albiommd-  \ 

Quant  aiix  ndms  de  Bretons , 3c  de  Bretagne  * il  n cft  pas  plus  certain  parmydes 
Hiftoriens , d'où  c’cft  qu’on  les  doit  vrayemcût  8c  légitimement  emprunter.  Au- 
tant de  plumes  , lefquelles  ont  manié  ce  fubjee , autant  d opinions  3c  de  conje-  X X. 

Quclques-vnsont  dit  que  Prutus  .petit  fils  de  Noé, félon  Berofe  3c  fes^ommenta- 
rcurs.nôma  premièrement  cette  Ifie  Bretagne, à caufe  peut-eftre  que  quelques  Grecs 
D l’ont  appelléc  Nennius,  8c  certain  Gildas autre  que  ccluy  qui  eftfurnom-  e de 

me  de  Sage, ont  penié  quelle  fut  ainfi  dite  d’vn  Briton  fils  d’Ificon,  qui  régna  jadis  en  6rfwmtt  6nVue. 
icelle.  Britartnicusexpofant  vn  vers  de  Iuuenal , qui  met  les  Bretons  3c  Cimbres  en 
parallèle , 8c  les  appelle  également  terribles3c  formidables, a creu  que  les  Bretons  fu- 
rent ainfi  nonimez  du  Roy  Br  t ton , maisquece  Briton  fut fils de  la  Terre,  Se  qu  î Leutyn 
fils  appelle  Manius.  Et  quelques  autres  les  ont  deriuez  du  Ccntauric  Briton , duquel 

parle  Higinus  en  les  fables.  ' , • Tn 

' Il  y en  a qui  ont  penfé,/,  que  le  nom  de  Bretagne, demeura  jadis  a cette  Ifie  f y-fai»*  ndm 

en  mémoire  de  la  Nymphe  Britooe  , fille  de  Mars  Ætolieny,  laque  le  ayant  fait  « 

voeu  de  Virginité  , pour  viure  en  la  compagnie  de  Diane  , & des  filles  chaflcref: 

fes , ayma  mieux  fe  précipiter  dans  i'Ôccan  , que  d’endurer  que  Mtnos  Roy  de  jwj.»  M 

Crète  mil!  vue  tache  ignominicul'c  enl’honnenr  de  fou  vœu.  D autres  ont  dent  h •*—  » 

non  moins  fabuleufemenc  que  les  precedents , que  quand  le  Ttoycn  Brutus  pat; 
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.. umc  enlccilc  ,cmla  nomnioit  Amplement  Ifle  de  Géants  4,  à caufc  des  hommes  d’e-  A, 

BRETAGNE,  norme  Se  monfhuculc  grandeur  qui  l’habitoiCm  ; &c  quapres  que  ccc  anccftrc 
Iim  'Y.I,'*  ,S'  & Nation  Bretonne  les  eut  exterminez , il  l’appclla  Bretagne  , du  nom  qu'ii 


b Tiictn.  Eliot. 


portoit. 


à lu  Mttb.'btfl. 
e rCnuiiïcr 

Quel. 

t Fotcot»  W. 

^jititKJtUI. 


La<onformitcdesmotsa  faitconje&nrcrà  d’aucuns  £,quc  les  Grecs  pouuoieifc 
‘ eftrcauthctnsdccctte  appellation,  d’autant  que  les  Athéniens  nommoient  Pryta- 
e Biod lit*!,  jtht*.  ncia  leurs  rentes  &:  reuenus  publics  f. ‘D'autres  ont  cftimé  que  ce  pouuoicnt  cftrc 
cr</i les  Germains, cmrclcfquclsil'yauoitautrcfoisvncRcgion,  dite  y ru  te  io  Et  d’au- 
tres L’ont  rapportée  ou  aux  Brutiens  d’Italie  , que  Les  Lucanicns  appclloicnt  Bre- 
ticns.ouauxBrions , ancien  peuple Ciinbrique , dcfquclsStrabon &c  OthondeFri- 
finghen  font  mention  . ou  bien  aux  untoi.es , qu’Agathias  femble  auùir  logez  entre 
lesHuns.  # ,*  ..  ; . ■ m 

Gorropius  ,s’eft imaginé,  que  lesDanoiseftants  autrefois  paflez dans  cette  Ifle 
afin  de  l’habiter , la  nommèrent  Bridant  c> c’eft'à  dire , libre  &:  fi  anche  Danic,  du  mot 
Bry^,pour  Fr*,  qui  fignific  libre  en  leur  langue.  Bodin  an  contraire  , attribue  l’origi-  i 
nedes  Vieux  Bretons  aux  Cantabres,*/,  qui  font  ceux  de  Nauarre  & de  Bifcayc,  les** 
deriuant  du  mot  Bretta , qui  fignifioit  terreau  langage  de  ce  pcùpie.  D’autres  font 
d’auis  , que  ce  mot  a peu  venir  des  beftes  brutes , d’autant  que  cette  Itlc  a cfté  de 
tour  temps-fort  abondantes»:  riche  en  bcftial.  Et  d’autres  encore  tiennent/  qu’il  cil 
tiré  de  Bryfum , aocicn  ttfenuage  dcsGrccs^,  tel  â peu  prés  que  la  bière  , dont  non 
feulement  les  Angiois  anjôurd’huy , mais  auflî  les  Gaulois  Se  les  Bretons  anciens 
ontvfc.  ‘ , 

Ceux  qui  ont  voulu  chercher  l’ctymologic  dans  le  vieil  langage  «la  pays , ne  fe  fonc 
pas  mieux  accordez  entr’eux.  Ifidorc  s’eft  contenté  de  dire  , que  la  un r*?»c  prijt  ce 
nom  a :■»  morde Ja  Nation.  Lhuyddus  eferit,  qu’en  certains  vieux  regiftres Bretons  il 
a trouuc  Prydanie*  pour  le  nom  de  cette  Ific,&  l'a  fait  venir  de  Pryd,  qui  fignific  beau- 
té de  C'j/wpudc  cam , qui  veut  dire , Blanc , en  langucBrctonnc.  Et  Cambdenus 
eftime  que  les  Bretons  furent  nommez  primitiuemët  Bnts , du  vieil  mot  Breton  Britk, 
qui  vaut  autant  que  peint  ou  couucr:  de  couleurs  , à caufc  que  les  Bretons  pcignoicnt 
Se  eoloroient  iadis  leurs  corps  afin  de  paroiflrc  plus  formidables  aux  ennemis , corn-  C 
me  nous  dirons  au  fccondLiurc , Se  quede  ces  Urits  ,&C  du  mot  Grec  qui  ligni- 
fie Région,  toute  cette  Ifie  a retenu  le  nom  de  Bretagne.  < 

Voilà  routes  lesdcuincrics&  conjectures  que  iefçachc  auoir'cfté  rtcherchées  cy- 
deuant  en  faneur  du  nom  de  Bretagne.  Mais  comme ic  ne  puis  que  ic  ne  condamne 
les  vncs,  aulTî  ne  veux-je  pas  entièrement  approuuer  les  autres.  Car  outre  que  ce 
feroit  vnc  chofe  abfiirde  d’emprunter  l’origine  de  ce  mot  d’autre  pârtquc  de  la  Gau- 
le , doit  nous  auons  monllré  que  l'illc  de  Bretagne  récent  fes  premiers  habitans , par 
la  confèlfion  incline  des  incilleursHiftoricns&:  Géographes  du  pays  /;,il  ne  fe  rrouue 
aucun autheur digne  dcfoy,qui  nousalTcurcou qucBriuus&:  Brkonont  ellé  iadis, 
ou  s'ils  onr  elle  qu’ils  ayent  règne  dedans  cette  Ifle.LaNymphcBritone  cft  non  plus 
recogncuë  des  Anciens.  Athcncc,DiodorcSicilicn,&:quclquesaurresontbicncfcriç 
que  Diane  a porté  le  furnomdc  Britoraartis  ,Sc  que  ceux  de  Crçte  l’ont  adorée  pour 
DcclTc.  Mais  il  ne  l"c  lie  rien  entr’eux  dcBritonc  : ou  il  s’en  trouue  ailleurs  quelque 
chofe,  c’c  il  vne  raifoti  trop  foible  & deftituéede  toute  couleur,  que  d’en  tirer  le  nom 
de  Bretagne  laquelle  cft  fortcfloignéedc  l’idc  de  Crète,  que  nous  appelions  Candie  ; 
maintenant.  Et  le  Cantaüre  Briton  eft  encoré  tout  fabuleux , & rcmarquépar  vu  Au-  P 
theur , qui  nfc  traite  rien  que  des  fables. 

Le  Pritancc  d’Eliot  n’a  guère  àuffi  de  vrây-fcmblancé , attendu  que  ce  mot  n’a 
iamàis  elle  commun  qu’entre  les  Athéniens,  ic  que  les  Grecs,  lcfquelsont  parle  de 
cette  Ifle , ne  l’ont  iamais  nommée  Prutanie , mais  Brctahic.  Les  Bretons  Hé  la  Breta- 
gneont  flory  fous  ce  nom  long  temps  auant  que  les  noms  de  Danic  & de  Pruteniê 
fulTent  nez.  La  mémoire  des  Huns  n’a  point  efté  cogncucs  que  plulicurs  ficelés  après 
celle  des  Bretons , & i’ay  défia  remarqué  cy-dcuant , que  pour  Britones , il  faut  lire 
Bi fores  dedans  Agathias.  Il  n’y  a point  de  prcuuc  non  plus  que  lesBrmiens  foient  iaT 
mais  paruenus  dedans  la  Bretagne , pour  lu'y  pouuoir  donner  leur  nom.  Et  s’il  le  lie 
qu’Annibal , qui  les  fubjugua  jadis  fill  la  guerre  en  la  Bret/wie,  comme  nous  remar- 
querons aillenrs  ,ilell  certain  qu’il  y a faute  en  l’ Autheur  qui  l’efcrit,&:  qu’il  faut  re- 
mettre Bretianie.  LcsBrionsqucFriûnghcnfis  deferit  fur  l^riuc  du  Draud  entre  ierf 


h Ptfyd.  y'er^il. 
Ctml/d,  (jr  *li  j. 


cT Efcofle,<k  d’ i'rlande,  Liure  I.  4 3 


. Cimbrcs,  ne  font  pareillement  trouucz  nulle  part  auoir  palfé  dans  celle  Illc  : ains  y BRETAGNE. 

• a plus  d'apparence  que  s’ils  ont  eu  quelques  affinitéz  &:  conformité  aucc  les  Bre- 
tons, illcsont  empruntécs&rcccuos  d’eux,  ouqu’ils  fontmcfmc  fortisde  la  Breta- 
gne pour  aller  cftablir  là  leur  demeure.  La  lirettr  des  Cantabrcs  , d'où  Bodin  dit 
qu  c le  Roy  Àlphonfc  VII- eut  le  furnomd’Abrcta,  pour  ce  qu’il  couchoit  touliours 
Tur  la  terre,  a moins  encore  de  conuenancc  aucc  le  nom  de  Bretagne  ; 8c  liienevoy 
'point  de  fujet  pour  lequel  ceftc  Ifle  ait  dea  pluftalt  cftrc  nommée  de-là , qu’vnc  autre 
terre.  V 

L’opinioft  de  ceux, qui  l’ont  déduite  des  brutes, à caufc  de  la  nourriture, Sc  du  grand 
rcuenu  du  bcftial,fe  réfuté  aflezdcfoy-mcfrnc,  attendu  que  non  feulement  le  mot 
cft  Latin  ,&  que  d’ailleurs  il  cuit  fallu  la  nommer  Arni  tu  une  pluftoft  que  Brut  Ame,  ou 
Bretagne:  mais  il  y a pluficurs  autres  pays  autant  ou  plus  féconds  en  palbis , par  confc- 
quent  conuenables  pour  nourrir  d’aùffi  grand  troupeaux  de  belles.  Le  Britum  des 
anciens  Grecs  ne  luy  peut  non  plus  cftrc  approprié , pourcc  que  c’cftvnc  choie  ridi- 
culcSe  digne  de  moquerie  de  nommer  vne  Natiô  du  breuuage  ordinaire  d’ vne  autre  : 
g & qucfilcsBretonsenontcudc  lcmblablcs  en  vfagc,ils  l’ont  autrement  appelle  que 

les  Grecs,  & d’vnmot  particulier  à leur  langue  «.Le  fryd-catn  de  L’huydduseft  tiré  de  a Ils  appelant  en- 
trop  loin , Sc  n’approche  pas  àficz  de  la  diction  de  Bretagne,  pour  en  auoir  peu  caufer 
l’etymologic.Et  quant  au  ürith  de  Cambdcnus, qui  lignifie  peindre  &:  colorer  en  lan-  ro  nposé  d’orge  , 
gage  Breton, outre  que  c’eftoit  vne  couftumc  que  les  Bretons  auoient  commune  auec  lc* 

beaucoup  de  Nations  Germaniques  & Septentrionales, encore  ne  me  puis -je  bonne-  Adca  mTi  lorpjfl 
ment  perluader  ,quclcs  Brctonsenaycnt  iamais  pris  leur  nom, nyceluy  de  leur  Hier  y**.  qmnd  ft* 
puis  que  , comité  luy-mcfmc  prouuc  amplement , ils  ne  fc  font  iamais  appeliez  en-  £'1^ 
tr’eux  d’autre  nom  que  de  ceux  de  Kimkres,  Cnmre's,  &c  Cumeiriem.  ■ pcuccftrcHîber- 

Audcmcurant,quantauTroYcnBrutus,quelcsBretonsdefendentauectantd’ob-  nic.os'  .oli 
ilinaiiôn;c  eftyrayemcntgrandmcructllc  , que  chaque  Nation  ptelqucdvn  com-  irUodo».  au  lieu 
mùnconfentemcnts’cfteftimcc  fort  honorée  de  tirer  fon  ancien  cftoc  de  la  deftru-  ^fviajjc  fetuoient 
dlîon  deTroyes.  En  celle  manière  les  Romains  ont  fait  eftat  d’vn  Enéc  pour  leur 
premier  parenté:  autheur , les  François d'vnFrancus, ou Francion, les  Turcsd’vn  pelioient 
Turcus,leshabitans  de  la  mer  Adriatique  d’vn  Antcnor  j&c  ceux  de  la  grande  Brcta- 
: gne  d’vn  Brutus.  Comme  li  des  cendres  d’vne  feule  ville  cuit  peu  lortir  vncpcpinie- 

C re  de  Héros, laqucllc^uft  donné  commencement  à tant  de  puiflans  Peuples  : &c  que 
par  vne  particulière  & grande  FrouidcncedcDicu,  la  ruïnc  d’vn  pays  cuit  elle  eau- 
fée  pour  cftrc  le  peuplement  Sc  l’illullration  de  cent  autres.  Pour  moy , comme  ie  ne 
puis  entièrement  approuucr  ceftc  opinion  , auflî  ne  veux-ic  m’efforcer  du  tout  de 
l’a(Foiblir&:  contredire, attendu  le  confcntement  de  tant  de  ficelés 6c  de  Nations.  Ce 
feroit  combattre  contre  le  temps  que  d’y  côtreuenir,  & pcut-eftrc  que  la  vérité  ne  fc- 
roirpasrecognucqucmaUaisémcntdc  ceux  qui  ont  délia  l’cfpritimbude  telles  va^ 
nitez.  le  laifte  en  cccy  Ic  iugcment  libre  à chacun  , & ne  me  foucie  pas  beaucoup  de 
ce  que  l’on  en  pouffe  penfer.  Il  faut  conccdertc  poind  à l’ Antiquité, que  mcllant  les 
chofcsfauflcsaucclcsvraycs  ,&  les  humaines  parmy  les  diuincs,  elle  a pcnfc  rendre 
les  origines  des  Nations  plus  augultcs. 

le  prendray  toutesfois  licence  de  dire , que  le  nom  de  cç  Brutus  n’auoit  iamais  efté 
cogneu , auant  que  Hunibaud  inepte  Efcriuain  s’il  en  fut  iamais , fc  fiift  acheminé  de 
fort  loin , &:  durant  les  plus  cfpais  nuages  de  1‘  ignorance,  pour  aucrtir  fauffement  les 
D François, qu’ilsdcfccndoicnt  de  Francion, fils  de  PriamancicRoy  deTroye.  Car  les 
Bretons  entendans  lors  que  les  François  rapportoient  leur  extrattion  aux  Troycns, 
ils  penferent  auflî -toit  que  ce  feroit  vne  honte  à eux  de  fc  voir  furmontez  en  antiqui- 
té de  fang  & d’origine  par  leurs  voifins , lefquekils  croyoient  égaler  en  valeur  ré- 

putation. Parquoy  certain  Gcofroy,  natif  de  Monmoult , auifa  pareillement  les  BreT 
tons  ,il  y a cinq  cens  ans  ou  enuiron , que  ce  Brutus  leur  fondateur  eftoit  auflî 
Troyén,& petit  fils d’Enée.  •*  ’ . * , i • 

, le  fçay  bien  que.ee  Gcoftoy  fat  vn  homme  de  grande  authoritc  dedans  fon  pays, 
qu’il  fut  Euefquc  de  fainct  Alaph , ait  pays  de  Gales , Chancelier , & Lieutenant  du 
Roy  d’Angleterre  pourquclquc  temps  : & s qu’il  tefmoigne  lüy-mcfmc  que  celte  H1-. 
îloire  eferite  en  langue  Bretonne, ayant  cité  trouuce  dedans  la  Bretagne  Armorique, 

OÙlcsBretons  d’outre-mer  la  pouuoient  auoir  apportée  quand  ils  y eurent  leur  refit 
gc,il  la  tourna  depuis  en  Latin,  à la  follichation  du  Duc  de  Gloceftre,  auquel  il  la  dj£ 

D iiij  * • 
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-‘'dia.  Ic  fçry  bien  auflï  qu’  vnc  infinité  d’Àutheurs , tant  du  pays  qu’cftrangèrs , ch  ont 
1 " ‘ 1 c'  depuis  tenu  coûte  , comme  de  choie  trCs-vcritablc  : Entre  ceux  du  pays  ,c’cft  à dire 

Anglois.Elcoflbis,  &:  Bretons , Henry  de  Humingdon , Girald  de  Cambric , Thomas 
Walfirigham , Ican de Sarisbury  .Matthieu de Wcflmynftcr , Hc&orBoëthius,  Icaû 
le  Maire , IcanHatdingus,  Humfrcdus  Lhuyddus , Guillaume  Caxton,  Plemmënius, 
George,  Lile,  Ican  Baicc.Dauid  Poucl,&  plulicursautres.Entrelcseftrangcrs , tarir 
Italiens,  &:  Allemands, que  François  .Vincent de  Beauuàis.Sigcbertdes  premières 
imprcIfions(cnrau  je  dcrnicrcson  a retranché  ce  qu’il  y en  auoit)  Raoul  de  Prefles, 
Nicole  Gilles,  Raphaël  Volatcrran,Iaeqncs  de  Bcrgame,PonticusVirumnius,  Ican 
Tritheme,  Iean  le  Maire  de  Belges,  Ican  Bouchet,  Pierre  le  Baud, Alain  Bouchard.lê 
ficur  de  Langey , Claude  du  Pré , preique  en  general  tous  ceux  qui  fc  loût  arreftez 

aux  friuolcsTroycnnes. 

Mais  puis  qu’auiourd’hnyla  plufoart  des  François  ont  dcfauovié  Franciôri  pour 
leur  premier  parent,  &C  qu’en  ces  derniers  ficelés  la  vérité  s’eft  fait  faire  vri  peu  de  pla- 
ce en  la  prdTe  des  fables  .d’autres  pourront  monftrcr  quel  fuict  ont  maintenant  les 
Bretons  .déplus  adhérer  à leur  Brutus.  Pourmoy,  ien’ay  rien  dcquoylcdcfFendrc  à 
l’encontre  d’vn  grand  nombre  d’hûmmcs doétes,  &:  de  grand  iugemeni , lcfquclsde 
noftrc  temps  luy  ont  fait  l’on  procès,  &:  l’ont  banny  des  narrations  de  l’Hiftoirc.  i.ouys 
V iucs,  Adrian  Iunius,  Polydorc  Vergile , Bucanan,  Bodin , Catnbdenus , ôc  pluficurs 
autres  , qui  ont  foiiillé  bien  auanten  l’Antiquité,  recherché  les  vieux  rcgtftrcs  qui 
font  mention  desTroyens , & Romains  ,S£  reucu diligemment  lesHiftoires  ancien- 
nes des  Nations,  n’ont  rien  trouué  qui  peuft  a fleurer  qu’Alcagnc  ait  iamais  eu  vn  Sil- 
uius  ny  Siluius  vn  Brutus  pour  fils.  Entre  les  Bretons  mclinc  Ican  de  Wcathamftcl 
AbbedeSaind  Albans,  homme  de  grand  clprit , l'âdefauoüe  des  l’an  1440.  Tou- 
jAmri).  chant  les  Nfiotres,dk-d,a,  aufquelles  filou  le  jugement  de  quelqucs-vns,  il  faut  adiouficr 
plus  de  creance, toutes  l a narration  d e nojlrc  Bru  tus  ejl  poétique  plufiojl  qu  hiflerialc ,& plu - 
fiofidouteufeque  vrayr.  & cepourplujiturs  confider niions  & raifons.  Premièrement  ,pour - 
ce  qu'il  ne  fi  fait  mention  de  fanai  J fan  ce  en  aucune  hfioire  Romaine.  Secondement,  pour  ce 
qu'  Afcagnefuiuant  l' opinion  de  pluficurs , naiamais  eu  d'enfant , lequel  Ait  porté  le  nom 
de  Siluius . Car  il  ne  procréa  qu'vn  fis  vnique, ffauoirejl  lulus,  duquel  dcfccndit  lafamil- 
b Situ,»  tiitrop.  le  des  Iuliensb.Ce  u'efi  donc  pas  de  Brutus  fils  de  Siluius,  comme  veulent  aucuns  , que  le 
**  *!t]'  Royaume  appelle  maintenant  Angleterre , ait  autrefois pri s le  filtre  de  Bretagne.  C'efl  vne 

vanité  pleine  democquerie . de  s' attributs rlanoblef]e(fi  dignitédu  fang , (fi  manquer  d’vn  ç 
fondement  probable  (ffufffant  pour  foi  fie  sur  te  qu’on  s’ attribué.  La  vertu  feule  rend 
les  Nations  nobles  ,&  la  parfaite  rai  fin fait  les  brunes  & généreux  courages • Qu  il  fuf- 
fife  donc  aux  Bretons  ,que  pour  la  gloire  & noblejf  de  leur  extraction , ils font  vaillants  & 
belliqueux que  de  tous  cojfez  ils  fur  montèrent  leurs  ennemis,  & ne fouffrent  aucun  ioug  de 
feruitude. 

D’autres  ont  remarqué  .que  toute  l’Hiftoire  dcGcoftoy  deMonmouth  .laquelle 
reprefente  nom  par  nom  vnc  grande  fucceiliô  des  Roys  depuis  Brutusmcfmesà  Caf- 
fiuclari,  qui  fut  vaincu  par  Cefar  * n’eft  compilée  que  de  chofcs  abfurdes  & répugnan- 
tes : & que  quelques- vns  mcfmcs,  lelqucls  ont  admiré  ce  Brutus  aucc  plus  de  mine  Se 
c GuiJu  * 1»  f>3-  décontenance  -jontcdntrouucpremieremêt  qu’il  fiitConûil  des  Romains, par  apres 
tu,  Uni.  ijt.  qu’il  fut  fils  de  Siluius  & finalement  qu’il  euft  pour  père  Hcfïîcion  Aquoyî’onpeut 
adiouficr,  ce  que  d’autresont  encore  inuenté  ac  contraire  à tout  cela, qu’il  eftoit  Roy 
des  Rutuliens , Se  qu’Enec  le chafla  d Italie. 

Laiflant  donc  là  toutes  ces  vaincs  conicfturcs  6c  opinions,  il  faut  tenir  pour  cer- 
tain, que  comme  l’Ific  d’Angleterre  fut  premièrement  dite  Albion  du  langage  des 
vieux  Gaulois,  qui  la  remplirent  d‘habitans& de  colonie  de  leur  Nation  , aulfi  ne 
. . prift-ellc  depuis  le  nom  de  Bretagne  d'ailleurs  que  de  la  Gaule  mcfmc.Lcs  meilleurs 

Hiftoriens  d’Angleterre  le  rccognoiflcm, les  étrangers  l’auoiient,&  les  Anciens  tcf- 
moignent  qu’il  y auoit  autrefois  vne  vil  le  &:  des  Peuples  de  ce  nom  entre  les  Gatl- 
lois  Le  Vénérable  Bede , Anglois  de  naiflancc , &c  qui  florit  vers  l’an  DCC.  eferit  eri 
termes  cxpreflcs,quc  cefie  ifiefut  du  commencement  habitée  parles  Bretons  feuls,quipaf- 
ft  reut  de  la  cofie  Armorique  en  icelle,  & s' c flans  cftablis  aux  parties  méridionales , la  nom - 
mermt  Bretagne  de  leur  nome- Et  F omponius  Letus  fort  clairement  : L'isle  de  Breta- 
tiv.  1.  Uy.  c.i  gfte  ^ t enuironnée  de  C Océan  ,fut  tenue  premia  crient  par  les  Aborigènes . Les  Bre- 

tons de  la  terre  ferme  , logez  fur  les  cofies  de  l’ Océan,  entre  les  Heffagnols  (fi  les  Gaulois  s 
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C occupèrent  depuis,^  donnèrent  ce  nom,  a.  Autant  en  croycnt  la  p lufnart  des  moder- 

nes^ , & ceux  doht  la  plume  ne  tiendra  tien  de  la  paillon , ne  feront  point  encore  de 
icrupule  apres  cüjc , de  le  publier. 

Qu_il  y euft  dcsBrctonscn  la  Gaule, du  temps  nicfme  des  premiers  Empereurs, on  le 
peut  apprendre, &:  de  Plincqui  les  dlablit  vers  les  colles  maritimes  de  l'Armorique,  i 
'&  d’Euftathius,. lequel  interprète  deux  ce  qu’en  dit  Dcays  1’  Africain,  en  ficicfcrip- 
tiondümondc.  Aquoyconuicntauflicc quaffeurc  Strabon  aurappôrt  de  Volatcr- 
ran  d ? qu’il  y auoit  autrefois  vnc  villcditc  Brctagnc.cn  laProûihcc  d’ Aquitainc,pro- 
'çhc  voifinc  des  Bretons. 

Ôr comme  l’Iflc  de  Bretagne  & IcsBrctdns d’outre -mer rêceurcnt  leur- nom  des 
Bretons  & de  la  Bretagne  des  Gaules  : Atiflt  les  Bretons  Gaulois  tirèrent  ilsccftc  ap- 
pellation, ou  de  Brutus,  qu’Euftathius  a fait  fils  de  Hercules?,  oudcÉrutanusplii- 
ftoft  auquel  les  vnsont  donné  pour  pcrc  le  mcfmcHerculcs.&pour  mcrc  libelle  Ga- 
lathée  fille  d’vn  Roy  Gaulois:  d’autres  pour  fille  vnique  Celte  ou  Ccltice  ; de  laqucl- 
le  Parthcnius  Niccus  autheur  fort  ancien  cfcrlt  qu’Hcrcules  engendra  ce  grand  Ce  lté 
B perc  des  Celtes  de  Gaule:  & à laquelle  l’ Autheur  du  grand  Etymologie  rapporte  là 
première  origine  des  Bretons , en  ces  mots  : Lu  Nation  des  Bre'*n> , dit-il , cjt  ifiu’t  de 
Celte  fille  de  Bretanus.  Ce  qui  me  confirme  en  celle  creance  ,ccft  le  tcfmoignagc  d’A- 
naian  Marcellin, qui  rapporte/,  que  de  Ton  temps, fçauoir  cft  enuiron  l’an  CCCLXX.  tiih.  i 
les  Gaulois  afieuroient  & monfiroient  graué  dans  des  tables  d’airain , À:  autres  màr- 
ques  laiflëcs  pour  feruir  de  mémoire, qtie  Hercules  fils  d’ Amphitrùbn  vint  dcça,pour 
dcftruircTaurile& Gcrioncrticls  tyrans, qui  traualloicnt&  molcftoiertr.l’vrt  la  Gau- 
le ,&  l’autre  l’Efpagne:  & qu’apres  les  auoir.  vaincus  tous  deux , il  eut  plusieurs  enfuis 
des  nobles  Dames  du  pays , qui  donnèrent  deptiis  lctirs  noms  âux  Prôuinccs , dedans 
lcfqucllcs  ils  commandèrent. 

Comme  il  y à plus  de  raifon  5c  de  vfay-femblance  eri  celle  opinion , qu’en  tout  ce 
que  IcsBrctdns  ont  vainement  aüancé  de  Brütus.  Ce  leur  doit  cftrc  vnc  plus  grande 
louange  de  prendre  leur  originel  leur  nom  de  nos  vieux  Gaulois  , autresfois  fi  re- 
nommez par  torke  la  terre,  que  d’vne  poignée  de  Trôycns  fugitifs  &:  chaflczdc  leur 
propre  pays  Et  fi  nonobllant  cela  c’cft  leur  ferme  crcaiicc , qu’ils  font  ilfus  de  l’an- 
u cien  te  noble  fang  Troycii  ; ic  n’y  reptigne  nullement.  le  les  aulfe  ncantmdiris  qu’ils . 
pcuucnt  fort  cOnueUablenicnt  y rapporter  leur  extraélidn  par  le  moyen  des  Gaulois; 

Car  il  y. en  a qui  dijerit , au  récit  de  Marcellin  nicfme,  que  quelque  peu  d 'hommes  £tii>.  ij,’ 
fuyanslés  Grecs  efpars  de  tous  cofiez,  apres  le  (ne  (r  défit  action  de  Troye , vindrent  occu- 
per la  Gaule  lors  vuided'habitnn'.Cc  quifiit  aulfi  là  caufe  feule , pourqudy  les  Autici>  , 
gnacs  ofercttt , au  rapport  de  Lucain  h fc  dire  frfercs  des  Rbntairts.  h ut.  t.  p buf. 
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Sommaire  des  principales  matières  conter 

flues  au  1 1.  Liure.  1 


Jeudis  vieux  Bretons  n ont  ejli  cogntts 
des  Romains  tuant  les  voyages  de  Jules 
Cefar  en  leur  Isle. 

1 1.  Jgjic Hercule,  Libers  Vlyflîe , &C  autres, 
grands  voyageurs  ne  font  iamais  parue- 
nus  iufqu  en  la  grande  Bretagne. 

ï 1 1 .JVue  les  Gaulois  ont  iadis  domine  fur 
les  Bretons  d'outremer. 

ÏV.  Samothis  fabuleufemcnt  ejlimé  pre- 
mier Roy  de  l'isle  de  Bretagne. 

V . Magus  & Sarron  fucceficurs  de  S amo- 
llies. 

V I*  Dry  us  quat  rie f/ne  Roy  des  Bretons  pre- 
mier Authcurdcs  Druydes , félon  Berofe , 
& ceux  qui  le  J uiuent. 

,V  1 1.  Bardus , Juccejfeur  de  Dry  us  injlitu- 
teur  des  anciens  Bardes. 

y II I.  Fables  d'Albion,  delà  Roy  ne  Albi- 
ne  ,(jr  des  G e ans  delà  grande  Bretagne ; 

IX*  Brutus  tenu  parles  Bretons,  pour  le  pre- 
mier Roy  de  leur  Nation. 

X . Locrinus > Camber,  AlbanacJus > enfant 
& fuccejfeurs  de  Brutus. 

XI  .Roy  s que  les  Bretons  penfent  auoir  ré- 
gné fur  eux  depuis  Locrinus  iufques  à 
Leyr. 


XII.  Succejfcurs  de  Ltyfr , iufquts  à Durs- 
ualo. 

XIII.  Régnés  de  Dunualo  de  Belinas , fr 
deBrennus,  & laprife  de  Rome  parles 
Gaulois. 

XIV.  Suite  des  Roy  s anciens  Bretons  de- 
puis Bclinus,  iufques  à Cafiuelaunus  & 
Jules  Cefar. 

X V-  Ejlat  cr  defeription  des  peuples  & 
villes  de  la  grande  Bretagne  au  temps 
que  les  Romains  s'en  rendirent  mai - 
fires. 

X V {.Meurs  & couf  urnes  des  anciens  Bre- 
tons 

XVII.  Premier  voyage  de  Jules  Cefar  e A 
l'isle  de  Bretagne. 

XVIII.  Second  voyage  du  me  fine  Cefar  l 
auquel  il  rendit  Us  Bretons  tributaires 
de  l'Empire  Romain, 

XIX.  Jgue  c'ejl  que  les  Hifioriens  Bre- 
tons & Romains  ont  e/critde  ces  voya - 

ses-  . „ 

X X.  Ce  qui  s'ejlpafféparmy  les  Bretons  de-, 
puis  Cefar, iujques  a l* an  X \AVdel' Em- 
pire d' Augu  fie , en  laquelle  Jejus-Chrijl 
prijlnai fiance. 
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E S Hitoricns  ne  font  pas  cfaceord  du  temps , auquel  les  anciens  i. 

Bretons  commencèrent  d’eftre  en  réputation  parmy  les  étran- 
gers. 11  nes’cn.lit  rien  de  certain  entre  les  Romains  auanc  Iules 
Cefar,  lequel  cft  remarqué  dans  leur  Hitoirc  pour  le  premier,  qui 
a paflë  dans  la  grande  Bretagne.  Quçlqucs-vns  ont  bien  cttimé 
qu’auxexpeditions  que  les  Cimbres  Se  les  Gaulois  firent  iadis  tant 
en  l’ Italie,  qu'en  la  Grèce,  il  y eut  toufiours  des  Bretons  4 : mais  ils  < iudtfn , 

ne  fc  font  aydez  en  cela  que  de  conicdurcs  tirées  ou  de  la  conformité  des  noms , ou 
dc.rorigihc  &:  confédération  mutuelle  de  cés  Peuples. 

L’ancien  Liurc  des  trois  Héros  eferit  en  la  lartguc  Brctônc  rapporte  qu’il  fortit  au- 
trefois trois  grandes  &puiflantcs  armées  de  cette  Klc  , Se  qu’vn  certain  Capitaine 
etranger  en  tira  pour  vne  fois  vnefi  grofle  Se  fi  nombreufe , qu  apres  auoir  couru  vi- 
dorieufement  la  plus  grande  partit  de  l'Europe,  elle  alla  finalement  s’établir  &:  ha- 
bituer dans  le  fonds  de  la  Grcce.Maiscét  Autlieur  rend  fon  rapport  doutât  plus  douç 
«eux  Se  plein  de  deffiancc,  qu’il  ne  nomme  pcrfopnc.Et  ceux  qui  maintiennent , que 
lesBretons  Se  les  Gaulois  cnfcmblc,vnis  comme  frères  Se  de  nom  Se  d’affedion, tail- 
lèrent en  pièces  lesRomains  à la  iournéed’  Allia,  Se  les  contraignirent  de  fe  cacher  au 
Capitole  ,Sc  de  leur  payer  vne  grande  fomme  d’or  pour  rachcptcr  leur  ville  Se  leurs 
vies  : n’ont  aucune  authorité  luffi lance  Se  ccrtainc,mr  laquelle  ils  puiflent  affermir  la 
vérité  de  leur  dire. 

le  ne  voy  point  non  plus  de  raifon  ny  d’apparence  pont  croire , ou  que  Brcnnu$ 
fur no.mmé  Praufe , lequel  pilla  le  temple  de  Delphes  en  Grèce , fut  originaire  de  la 
grande  Bretagne:  ouqueBritomarus  thefdcs  Gelfaces,quifuttuéparMetellusen 


ducl^.doiuc  etre  etimé  Breton,à  caufe  de  fon  nom  : attendu  que  les  Geffates  ctoiîc  b 


vn  Peuple  de  Gaulfe-Et  c’ct  vne  fable  auffi  ce  que  Ican  Tzeczesafait  entrer  pour  cho-  fUrm, 
1e  vra yc  dans  les  Hitoires  diuerfes , que  les  Roys  Se  Princes  de  ccfte  Ifle  enueyerent 
autrefois  degrâds  prefens  à Caton  le  maieur , pourrcfmôigncrrctimc  qu’ils  faifoiet 
de  les  vertus  Se  bonnes  meurs.  Car  comme  il  y a eu  beaucoup  de  belles  adions , qui 


ont  rendu  le  nom  de  Caton  heureux  Se  mémorable  en  la  République  Romaine  : auflî 

1 des  Bre 


et  il  certain  qu’il  a vefculong-temps  deuant  que  le  nom  des  Bretons  fut  paruenu 
iufqu  aux  Romains.  . . ....  - . 

Nous  ignorerions  que  icsGrccscn  aycnt  iamàiscueoenoiffancé  non  plus,  fi  leurs 
Géographes  ne  les  auoicntcclcbrez  autrefois  : Se  fans  l’Hitôire  4‘Athenée  nous  ne 


Iîi. 


fçaurionspasqucHicron  Roy  de  Sicile  ,_au  rapporc  de  Mofehion  autheur  tresrin- 
ticn,«auoyajadisPhileasTauromcnitain  en  l’Ifle  de  Bretagne , afin  d «b  amener  le 
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48  Hiiïoire  d’Angleterre;  .. 

TfÈTCCVLE  ~ Principalm;lftduNauirc  > le<luel  il  auoit  fait  édifier  auec  tant  d’artifice  3c  degran-^ 
deur,  que  chacun  le  renoir  pour  vne  merueillc  de  fonfieclc. 

D’affourer  que  Hercule , Bacchus  autrement  appelle  Liber,  ou  bien  Vlyflc,yorit 
paflfé  durant  leurs  voyages  & pérégrinations , ce  l'croit  affeurer  le  douteux  pour  cer- 
tain, 8c  prendre  l’incertain  pour  véritable.  LiliusGiraldus/r,3cTrançoisPhilclphcy&', 
ont  bicnefcrit  que  Hercule  citant  en  la  Gaule, y trauerfa  pour  dompter  quelques  Ty- 
Tans,qui  remplifloicnt  toutes  les  colles  maritimes  de  pilleries  & de  brigandages  : 3£ 
que  le  Promontoire  de  Hcrtipomr,appcllé  Promontoire  de  Hercule  dedans  les  Géo- 
graphes , y retient  encore  vne  mémoire  honorable  de  fon  nom.  A quoy  d’autres  ont 
c m ttfffip.nnptur.  adjoufté , fondez  fur  vn  paflage  de  Corneille  Ncpos  c , que  quelques  Bretons  mcfme 
TcUmomi  cr  tufio.  |Uy  fjrcnr  compagnie  lors  qu’il  rauitHefionc  à fon EfpouxTclàmon. 

Mais  outre  que  les  derniers  ne  l'ont  dignes  de  foy,  d’autant  que , ou  le  récit  de  Nc- 
pos eft  du  tout  feint  & poc  tique, ou  qu’il  n’cll  pas  au  vray  l’ Authcur  de  ce  Poënic  inti- 
tulé De  la  guerre  de  Trojt , lequel  a cy-deuant  elle  tant  de  fois  imprime  fous  fon  nom» 
ains  comme  pcnlc  vn  doéte  Anglois  </,  vn  certain  lofeph,  vray  Breton  d’origine , Sc 
natif  d’I  ica , que  l’on  appelle  à prcfcncExccftrc,cn  la  Comte  de  Dent  : attendu  qu’en  g 
quelque  endroit  de  cét  ocuure  , il  cil  fait  mention  d’Henry  I i.du  nom  d’Angleterre, 

& de  Thomas  Archcucfque  de  Cantcrbury  : ie  ne  puis  encore  bonnement  àrrefter 
ma  creance  fur  ce  qu’ont  allégué  les  premiers  Diodore  Sicilien  plus  croyable  qu’eux 
de  beaucoup , Sc  qui  d’ailleurs  a rccucilly  les  affaires  des  Grecs  de  tous  les  plus  vieux 
€ tti.  s B/K.  b <ji.  regiitres  de  l’antiquité , nousalFcurc  e,  que  tty  l'ancien  Hercule , ny  le  Perede  Liber , ou 
Bacchus  > ny  généralement  pas  vnde  ces  Preux , que  les  vieux  ficelés  ont  tant  célébrez , pour 
leurs  voyages  > & pour  leurs  grandes  expéditions  * n'ont  ia/nais  pénétré  iufques  dates  la 
grande  Bretagne. 

Te  ne  veux  pas  dirè  que  Hercule  n’ait  nauigé  que  fur  la  mer  Mcditerrahce , dedans 
laquelle  on  tient  qu’il  planta  de  fi  hautes  Colomncs,  que  l’on  lésa  long-temps  de- 
puis cflimées  le  bout  & du  môde,&:  de  la  nauigation  des  plus  hardis  Pilotes.  Athcnéê 
\tib  u i t : drit - rcmarquc/',  qu’il  nauigea  aufli  fur  l’Océan  dedans  ce  vaifleau  du  Soleil  v que  It  Pere 
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Ncréc  luy  bailla.  Mais  ic  dis  hardiment  que  nul  des  Anciens  ne  luya  iamàis  attribue 
la  gloire  d’eltre  paruenu  iufquc  dans  l’Iflc  de  Bretagne.  Il  fctrouuebicn  qu’il  pafla 
par  les  Efpagnes , afin  de  dompter  Gerion  : qu’il  vint  dans  la  Gaule  pour  y combatrc  q 
e Am.  MArcti.ti.iy  Taurifc  ç : qu’il  défit  mcfme  Albion  fils  de  Neptune , à l’embouchcure  du  Rhofne  h, 
h Md aI.  ).  oetig.  ÿ.  qU-j  | vi(]ta  pareillement  les  Germains , lefqucls  en  mémoire  de  fon  nom , inftitue- 
rent  depuis  entr’eux  qu’en  allant  à la  guerre , ils  chahtcroient  fes  braucs  faits,  comme 
l Ttritut  in  Jtfc.  du  plus  vaillant  homme  qui  fut  iamàis /,  mais  nulle  part  aucun  mot  de  fes  voyages  en 
Gt,m-  cette  grande  lfle.  Car  quant  au  Promontoire  de  Hercule , il  ne  s’enfixit  pas  de  luy, 

noh  plus  que  des  bourgs  de  Hcrton  8c  de  Hcrtlond.qui  fbnt  fituez  au  dcflu5,que  pour 
quelque  reffemblancc  oh  conformité  de  noms  qui  eft  entr’eux,  on  doiuc  croire  que 
Hercules  y voyagea , & qu’ily  vainqüiftdCsTyrans.  Tels  noms,  filon  veut  lesdcrl- 
ucr  de  Hercule,  furent  pluftoft  donnez  à ces  lieux,  ou  par  la  prefomption  & vanité 
des  Grecs , ou  par  la  religion  3c  deuot  ion  des  Bretons.  Ceux-  cy,  comme  Nation  vail- 
lante 8c  bclliqueufc , chcriflbientfoigneufcmcnt  la  memoiredes  perfonnes  de  répu- 
tation, 8c  de  quelque  rare  mérité, & reueroient  les  noms  heureux  8c  mémorables  des 
dompteurs  de  monflres,defqucl$i)s  n’auoient  mcfme  quouy  parîer.Ccux-li,  pourcc 
qu’ils  eftimoient  leur  Hercule  grand  Prince , 8c  vray  Pere  du  repos  de  tous  les  hu- 
mains,luy  ont  attribué  tout  ce  qui  s'eft  iamais  fait  de  magnifique, &de  grand  par  tout  Q 
le  mondc:&lcs  voyageurs 8t  pclerius, quoy  qu’ils  ne  le  tinflenc  qtie  potir  fimplc  hom- 
me comme  vn  autre,  luy  ont  iadis  offert  des  facrifices  ,&  confacrc  les  premiers  lieux 
où  ils' font  ab  ordez:  pourcc  que  par  de  grands  voyages  8c  pérégrinations  il  auoit  obli- 
gé pluficurs  pays. 

Solin  die , que  de  fon  cèmps,  ily  auoit  vn  autel  en  la  Calédonie , c’eft  à dire  en  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  grande  Brctagnc,qüc  l’on  appelle  EfcolTe  auiourd’huyj/ir/e* 
quel  il  fevoyoitvn  vau  graué en  lettres  Grecques  > qui  manifcjloit  & donnoit  a cognoifht 
*■(*!>.  iy  Pcty.utr.  ViVb§ey  cftoit  autrefois  abordé  k-  Ce  qui  me  fcmbleroit  aucunement  croyable,  21- 
' tendu  ce  qUé  rapporte  Tacite,  qu  il  eftoir  par  mefme  nauigation  paruenu  itlfque  dans 
la  Germanie,  8c  que  fur  le  nuage  du  Rhin  il  auoit  ietté  les  fondements  d’vne  villc>di- 
te  depuis  Afcîbourg , d’autant  qu'en  icelle  on  auoit  iadis  defcouuert  vn  autel,  dcflils 
tequclfon  nom  8c  eeluy  de  fen  pcrc  Lacrtcs  eftoiéne  écrits  en  caraétcres  Grecs  / : fl 

ce  qu’on 


l In'dt/tr.  Ctjm. 


B 


A cc  qu  on  dit  des  vova^cs  de  cet  Itaquois , h eftott  fl  peu  de  chofc  au  vray , que  le  tout  G A VL  O I S 
d .ceux , don.  on  a fan  de  fl  célébrés  d.fcouts , fç  fait  d'ordinaire  en  lu  ou  fcp,  iours:  ■ 

&qu  il  n y cuftplusd  apparence  fumant  1 opinion  de  Cantbdenus  .quelvoSc  l'au- 
tre de  ces  Autels , enflent  elle  là  plnftofl  anciennement  confierez  à fon  honneur 

par  qaelques  voyageurs  & pèlerins,  fluo  non  pas  drefler.  pat  luy-melmc  : Encore 

de  linhet  3 qU1  ’0ufl,cnncnt'  Sue  Vlyffe  duquel  parle  Solin/fut  vnElizzc  ncpucq 

. Il  ne  faut  pas  s'imaginer  non  plusqu’AnnibalRoy  de  Carthage  ait  iamais  fait  citer  - 

re  cnccfle  lfle, on  contre  les  Bretons  : potttee  qu'on  lit  dedans  l’ojybe  a,  & Dion  Cal'-  * »<**  «. ... 
hits  à,  qu  il  porta  fes  armes  contre  ceux  de  la  , U les  adjoufta  jadis  à fa  do.ni-  b “' 

natton.  Car  .1  y a faute  aux  exemplaires,  & pour  BreUme , Élut  indubitablement  re- 

met.rp  , e eft  à dire  le  pays  des  Brait,,  oi  , ancien  peuple  d'ItaUe, 

lequel  il  fubiugua.  r r * 

Tout  ce  que  l on  t rouuc  donc  de  plus  certain  pour  la  recommandation  des  Bre-  III 
tons  auant  les  paflages  des  Romains  en  leur  Ifle,  cefl  que  comme  ils  ont  tiré  leur  ori- 
ginc  des  vieux  Gaulois , auflt  les  Gaulois  ont-ils  eu  iadis  le  gouucrnement  Se  l’admi- 
niftration  de  leurs  affaires , & les  ont  employez  au  befoin , ou  comme  fuiers  Se  vaf- 
iattx,  ou  comme  àmisScconfedctez.  Cequis'apprenddc  Ccl'ar  mefine  , qui  dit  aux 
Commentaires dcfescxpedttionsdcgucrrecn la  Gaule,  que  DiuitiacRov  de  Soif- 
. nj  ,At  )c  plus  putflànçBrincc  dcsGaulcs  Nregna  deuant  Ibn  temps  fur  vne  bdnc  par- 
tie de  la  grande  Bretagne.:  que  Comte  Roy  d'Arras  y eut  beaucoup  de  crcdh  en  Simm. eu 
fes  tours  J,  & s y retirant  cpmmcà  refuge  apres  fa  deffaite , s'y  affranchit  du  ioue  1 “•  «■  v 

eflranger, que la  grandeur  de  fi*n  courage  iugcoithontcuxsc  inflipportablc:  & qu'à 

toutes  les  guerres  prcfquc , que  les  Romains  firent  en  la  Gaule,  il  vint  toufiours  de  là  " ic  b' 
du  Iccoursaux  Gaulois  pour  refifter  A leurs  entreprifes:. 

Si IC  voulois,  ieferois  bien  voiricy  .plus  Amplement  par  vne  longue  fuite  de  Rovs, 
que  la  Gaule  & la  grande  Bretagne  ont  autrefois  e£U  régies  par  niefmès  Princes. 

'*•  & marchant Jur  la pi  (le  0 

2)* vnfimse Beros c, & u autres £ y ai mtnteurs > îu.<»  b An. 

Abu  (ont  du  lo/ftrcr  bonté  des  lecfeurs  , »«»a  cr  Ai) 

C i'entreprendrois  hardiment  de  les  nommer  tous  de  père  en-fils  , depuis  lespremiers 

pcuplcmcus  de  1 Vniucrs , fit:  de  fouiller  nicfnie  iufqu'auxfotidemcns  des  moindres 
villes  Se  citez. 

M ais  qaoy  miette  veux  pas  abandonner  ma  voile 
Au  premier  vent  quïjouffle , &fans  la  claire  eft oi lie  . 

£ui  lait  fur  tous  les  deux , téméraire , ramer 
S ur  les  flots  incognus  de  fl  lois: g taine  mer. 

Toute  pleine  d' écueils , & de  S rides  prof  ondes  '• 

Ou  ne  roulent  pas  moins  de  naufrages  que  d’ondes  : 

A ay  ant  autre  patron , que  certains  E feriuains , 

Forge  u rs  de  noms  de  Roy  s , çr  autheurs  de  contes  vains , 
gui  font  tout  à leurpofte  & eomoiteux  de  gloire 
. 'Survnpizddecironbaflifentvne  H'ftoire. 

o ,L  allu^ondes mots,  d’oùlcs  noms  de  tous  ces  Princes  lemblcnt  auoir  elle  puifez, 

D hüWc  VaCbafe  ^«rmc  & fouxepourfduftcnir  Je  grand  édifice  d’vne  fi  longue 

Anne  dé  Viterbc , Se  Iean  Balée  Anglois , quilefuit,  ayans  appris  des  bons  Au-  e D.W.r.v 
tueurs^ , qu  il  y eut  anciennement  mefmcsvillcs.&mefnjes  efpeccs  d’hômes  doftes,  *«/.  d »••*«  *• 

& de  pareil  nom  ôcprofeffion  en  rifle  de  Bretagne,  qu’es  Gaules , ainfi  que  i’av  re- 

marque  cy-deuant ont  eferit  que  les  Roys  Se  Seigneurs  plus  renommez  , à qui  Bc-  ‘ ' 3‘ 

rote  a donne  l ancien  Se  premier  gouuernemcnt  des  Gaulois, regnerept  pareillement 

lur  les  Bretons  d outre-mer  ,Sè  que  chacun  en  fon  endroit , ou  s’eftudia  d’cftablir  par 

cmr  eux  vn  ordre  de  Prcftres,  PoetCs , & Philo  fophes , ou  s’adonna  du  tout  à fonder 

9^  paftir  des  villes.  Et  ne  fe  iontenquis  plus  auant , fi  tels  noms  &:  fcclcs  d’hommes 

& de  citez  nauoipnt  point  tire  leur  origine,  ou  de  dehors,  ou  de  quelqu’autrc  fujer. 

Mais  il  y a tant  d ablurditcz  Se  de  contradictions  en  tout  cc  qu’ils  en  ont  dit , qu’il 
zaudroit  cftrc  aucuglc  , ou  bien  auoir  les  yeux  voilez  , pour  ne  s’cmappcrcc  ioir 
point.  le  c parcourray  ncantmoinsauaqtque  palTcr  outre,  tant  afin  dedcfcouurirlcs 
p usgroflicrcs , que  pour  auoir  I occalïon  d’arréllcr  mondifcours  à la  recherche  que  1 

E • . 


<*£jL 


::5o  Hifloircc 


terre, 


Ansdu  Monde. 

’iv. 

1909. 


bit.  Odlt. 


■l'ÿje: 


SSAM ©THES  ‘ay  Elite  htfques  icy,dcs Druydcs.lt  Bardes' Gaulois,  &: Bretons  & icléùt  ^ 

••  ancienne  do&rinc. 

Ils  difent  donc  «que  Samothcs, autrement  Mefcc  ou  Mofoch,  I V-  fils  de  Iaphct , 6c 
rjfrere  de  Gomcr  &C  de  Tubal  ,fut  le  premier  qui  mena  des  colonies  Sc  peuplades  en  la 
Gaule  enuiron l’an  CXLI1I.  du  deluxe , & dc-là  trauerfa  iufquesdans  l’ÏHc  de  Brcta- 
gnc,où  il  commença  de  régner  cent  hui&  années  àprës.  Que  ce  fût  ce  Pcrc  Dis , du- 
quel, comme  dit  Ccfar,  tous  les  Gaulois  le  maintenoient  jadis  cftrc  dcfccndus,&  di- 
CtUr  hb  ('  d<  Soient  cela  leur  auoireftércUelcpar  les  Druydcs  *:  au  moyen  dequoy  non  leulcmcnc 

* ,AU  * * eux,  mais  aufli  lcsJB  retons  ne  contoicnt  pas  les  mteruallcsdc  quelque  temps  que  ce 

‘fiift  par  le  nombre  des  iours , mais  des  nuids , ôc  rerfiarquoient  les  iours  de  leurs  nati- 
uitez,  & les  entrées  des  mois  &c  des  années  de  telle  lortc , que  le  ioür  fuiuoit  toujours 
ianuidt-Que  lcmelmcSamothcs  appellala  grande  Bretagne  Samothie  defon  nom, 

& les  habitans  d’iccllc  Samothicns.Qviïl  leur  enfeigna  les  cours  des  affres,  lanaturç 
1 des  chofes  inferieures ,6c  lvfâge  des  lettres  Phénicie  nés,  furlcfquelles  les  Grecs  for- 
mèrent depuis  leurs  caraftercs.  Finalement  qu’apres  auoir  gouucrné  les  Gaulois 
C L VL  ans , & les  habitansde  Bretagne  XLVÜ.  il  mourût  l’an  du  Monde  i956-  qui 

peur  cftrc  2014.  ans  deuant  la  venuede  lelus  Chrift.  & 

le  fçay  bicn,&:  l’ay  prouuc  défia, que  l’Iflc  de  Bretagne  rcccut  fes  premiers  habitSs 
de  la  Gaule, Scqu'cllc  Icsrcccut  peu  de  remps  apres  le  déluge:  veu  que  ce  dit  Gildas  le 
b ta  EAU.  hriur.  Sage  lt7  qu’ilscurcnt  aucomméccmènt  vue  parfaite  cognoiflanco  de  Dieu.  Mais  ie  ne 
voy  point  4’apparencc  de  croire, que  Mol  och  fils  de  Iaphet, lequel  ils  nommer  Dis,3C 
‘ SauiOthes  qui  d'aillcurt  cft  donnépour  anccftrc  à ceux  de  Mafacha , foifiainais 

paruenuny  dans  noftrc  Gaule, ny  dans  la  Bretagne.  Us  euflent  donne  plus  de  couleur 
à leur  dire,  & n’culTent  pas  tant  mcfprifé  ce  qui  regarde  l’intcrcrt  de  la  vçrité,fculob- 
•jet  de  l’Hiftoirc , s’ils  euflent  eferit  que  Gomer  melfitc  premier  parent  de  nos  vieux 
Gaulois,  & duquel  ils  furent  long-temps  appeliez  Gomcrics  Sc  Gomcritcs,  fclôn  Io- 
fephç,  Iofipc  &:  Zonare,  euft  aufli  jette  les  premiers  fondemens  &:  du  Royaume  6c  dii 
0 -nom  de  la  grande  Bretagne.  Car  outre  que  les  Bretons  fc  nomment  encore  cntr’cujc 
Kimbrcf-,  Cttmrrs-,  &C  Cumrriens , cômc  i’aydit  cy-dcuant,il  y a encore  aflez  de  veftiges 
■en  quelques  Proùinces  de  ccftc  Iflc,  pour  perfuader  quelle  a mefme  autrefois  cfté  di- 
te Cimrie,o  a Cumcrfr,  pluftoft  que  Samotkre . La  Comté  du  Cumberland  au  Royaume  G 
d’Angleterre  a cônferué  iufqu’icy  là  mémoire  de  cc'nom , &la  Principauté  de  Gales 
qu’ils  nomment  Cimn  communément , &c  d’où  quclques-vns  ont  dcriuélâ  Cambrie, 
*non  pas  d’vn  Camber  qu'ils  font  fils  de  Brutus , en  retient  auflîlcs  marques* 

Les  Samoihiens  non  plus  ne  font  mentionnez  en  aucun  Authcur  digne  de  fby, 
îponr  le  nom  d’vne  nation.  DiogcrtcLaercicn, fur  lequel  ils  fe  font  appuyez,  comme 
Il  fcmble  , parle  bien  de  certàincsgens  expers  en  toutes  fones  de  fcicrtccs  diuincs  SC 
humaines  parmy  les  Gaulois , qu’il  appelle  Semnotbccrts , non  pas  Samothccns.  Com- 
me il  en  fait  vn  nom  de  feéte  & de  profcflïon  particulière:  auflï  tcfmoigne-tilclaire- 
, . ment  que  ce  n’eftoit  autre  elpecc  de  Philolophes  ou  de  Théologiens  que  les  Druy- 

p 1$.  y t‘  ^cs  mefmcs.  Voicy  fes  propres  paroles  « ; ' iujîeurs  autbeurs  afferment  que  la  Philojô - 

phie  a prisfon  commencement  chez,  la  Barbare /•  Car  il  cft  Àffcz,  notoire  que  les  Magot  ont 
eu  granit  réputation  en  la  Pcrfe , les  Calices  entre  les  A ft trient  & Babyloniens  : & les 
Drayiesmomme^auftiSemnotheens , trttn  Ici  Celtes  (jr  Gaulois.  Lt  n y a point  de  doute 
que  les  Grecs  ne  lcsaycnteux-mcfmes  ainfi  nommez  enlcur  langue , du  mot Semno-^j» 
theos,  qui  vautautant  qucfage.dcuot, fçauant, vénérable, &rcformc:  d’autant  que,  1 
comme  dit  Ariftotc  en  fon  Magique, & SotionautrcizicfmeLiuredc  lafùcccflïon, 
ces  Druydeseftoicht  hommes  do&esctitbutès  fortfcs  de  fcicnces.  Religieux  ,&  fort 
adonnez  au  feruicediuin.  >r  # ‘ . v , 

l’accorde  bien  que  les  Gaulois, &par  côfequcnt  l’esBrctons  ont  vfé  de  lettres  Phoe- 
noyti  c'y -«hflou  nicicncs,lefquclles  Ccfar  appelle  Grecques  . , en  toutes  chofëspubliqucs,8£particur 
di»l  « dt  br i.s.1  u ^crcs  ; pourueu  qu’on  entende  cela  de  l’efctiture  iculcmcnt&ftondulangige.  Etrie- 
dcfaduouë  pas  non  plus, qu’ils  n’aÿcritconté  le  temjps  par  le  nombre  des  huîâs,  6c  no 
pas  des  iours  : attendu  qu'en  quelques  Proùinces  de  Gaule , on  dit  encére  anuit  pour 
auiourd  hny,  Sc  que  lesBretôs  de  Gales, vfurpët  aufli  Yfyrhnos.SZ  Pethefnos,  é’tft  à dire 
8.  nuifts,  Sc  uî.  nuiéb , pource  que  nous  nommons  vulgairement  huift  iours  6c  feize 

• • iours.  Mais  comme  ic  nçtrouuepointqueSàmothés,quclqu’ilfoit,aitportélcslèt“ 

rres  aux  Gaulois  : pareillement  ne  puis-je  croire  que  ce  foit  ce  Dis , lequel  Cefar  rap- 

« Ut»  ai  *10.  porte  ouuertcmcnt  e au  lieu  que  les  Gentils  appclloicnt  P lu  tus  ou  Pluton  v Dieu 


• h 


d’ ElcofTc,  &:  d’irlande,  Liure  1 1.  ji 

des  enfers  Se  tenebres,  Se  fupcrihtcndant  de  toutes  les  richefles  de  la  terre.  Seulement 
A i'çay-  je  bien  que  c’cftoit  vnc  coultumc  propre  £ nos  vieux  Gaulois , &:  qui  pafla  d’eux 
non  feulement  aux  Bretons, mais  encore  aux  Germains.  Ce  que  Tacite  nous  apprend 
en  ces  mots  a.  ils  ne  content  pas, parlant  des  Germains,/*  nombre  des  iours , comme 
nous, mais  des  nuits • Ainji  ordonnent-ils  leurs  affaires,  ainfi donnent-ils  leurs  ufignations; 
la  nuit J'emblc  mener  le  w<r-Etlcs  Alcmands  .heritiers  de  leur  pays, retiennent  encore 
pour  le  iourd’huy  quelque  chofe  de  celle  façon , qui  difent  communément , P'ordrey 
*f(!7£f»,auam  qu’il  foit  trois  nuits,pour  dire, auant  qu’il  foit  trois  iours:  Seffant  lohans 
natthifant Martim  »a£(b,ks  nuiét  iainft  Iean,la  nuict  fainct  Martin,  pour  le  iour  fainct 
Ican , le  iour  fainét  Martin. 

Baléc  pourfuiuantfes  vaincs  conje<fturcs,cfcrit  que  Magus , fils  Se  fucceflcur  de  Sa- 
jno  thés  en  la  Gaule  ,à  ce  que  dit  Berofe, obtint  aufiï  le  gouuerncmét  de  la  grade  Bre- 
tagne,&:  fut  II. Roy  d’icc  1 le.Qifi  1 y trouua  le  premier  la  façon  d’cdificr,&:  de  baftir,& 
B fonda  plufieurs  villes  aux  Samotliicns , aufiï  bien  qu'aux  Gomerites , la  plufpart  def- 
quclles  retirent  long-temps  depuis  fon  nom  comme  cnlaGauIe.fo/JW/wçw^Roüen, 
Noùumagus , Noyon:  Rigomagus,  Rion:  en  l’Idc  de  Bretagne  N co magus , qu  Eliot,  b, 
penfe  eftre  Ceftre, Niomagus , que  George  Lile  c prend  pourBuKingham  : Sitomagus, 
Thetford:  NouiomagusiS&l oodeote  ^.Qujil  fut  plus  l’agc  que  pas  vn  Roy  de  Ion  temps, 
& s’acquift  vnc  fi  grande  cognoiflancc  des  fcicnccs,  principalement  dé  l’ Aftrologic, 
de  la  Médecine,  Se  de  la  Théologie , que  fa  réputation  volant  iulqu’aux  régions  plus 
lontaincs, Se  de  l’Afic,  Se  de  l’ AflFrique, donna  fujet  à ceux  de  Perfe  d’honorcr  depuis 
leurs  Sages&  Doéteurs  de  fon  nom,  & de  les  appcllcr  Mages- Enfin  qu’apres  auoir  ré- 
gné 3 5.  ans  ,il  mourut  enuiron  l’an  du  Monde  2009.  Se  deuant  Iefus-Chrift.  1 96 1. 

Pourmoy.ic  ne  rccognoispas  moins  d’abfurditcz  en  celle  Narration, qu’en  la  pre- 
cedente. Premièrement  à catifc  que  Magus  cil  vnc  vieille  diction  Gauloife , qui  fî- 
gnifioit  ville  félon  Pline,  profond  félon  d’autres,  Se  peut  élire  ville  profonde  tout  cn- 
ïemble, attendu  que  toutes  celles, qui  portoiët  ce  nô  autrefois,  font  encore  cogncucs 
auoir  eftéfiruées.ou  dedans  des  lieux  bas, ou  prés  de  quelques  vallées.  Secondement, 
C pourcc  que, fi  Pline  dit  f, que  la  Magie  s’ obferuaiadisji curieufemcnt  en  la grande  Breta- 
gne,qu  tl fembhit  rttejme  que  les  Mages  d e Perfey  eu  ([ent  appris  toute  la  leur. U ne  concède 
pasneantmoins.nyquc  cela  loit,ny  que  Magus, fécond  Roy  prétendu  de  celte  Ific,cn 
ait  elle  l’Autheur.  Au  contraire,  il  parle  ouucrtcmcnt  là  de  la  doétrine  des  Druydes, 
dcfqucls  il  femble  que  les  Anglo-Saxons  appcllercnt  mcfmc  depuis  les  Magiciens 
Dr-, , félon  leur  langue. 

, Apres  Magus, (ce  dit  Baléc)  regnafon  fils  Sarron,  home  prudent  Se  de  bône  vie,  le- 
quel ayma  fort  les  h5mes  doétes,  Se  filt  fleurir  les  lettres  Se  lcienccs  aux  Royaumes  de 
Gaule,  & de  l’Iflc  de  Brctagnc.il  fut  Autheur  des  Sarronides  anciens Thoologiens Se 
Philofophes:&fçachant  que  les  guerres, les  meurtres, les  tyrannies, impudicitcz,  ido- 
lâtries,malcficcs,enforcelcmcns,&:  telles  autres  fortes  de  vices  Se  d’impietez  s’cfpan- 
doient  Se  prcnoientaccroilfcmcnt  par  le  monde,  fous  les  règnes  Se  violences  de  Ni- 
nus  Se  de  Châ,il  inftitua  le  premier  des  Vniucrfitcz , Se  des  Efcolcs  publiques  en  tous 
fcspays,où  la  icuncffc  Gauloife  Se  Samothicne  apprenant  la  do£trinc&  la  religion  de 
p Ecs  pères , fc  peuft  tenir  Se  conferucr  pure  Se  nette  de  telles  foiiillcures  Se  polutions. 
Sonrcgnefutdc48.  ans  félon  Berofe  Se  fes  Scdatcurs , Se  mourut  l’an  du  Monde, 
2P57-  ou  1930.  auant  la  naiflancc  de  noftrc  Seigneur. 

Mais  que  ce  Roy  foit  imaginaire  Se  inuentc  à plaifir,comme  les  autres, il  eft  fort  aifé 
de  le  voir,  en  ce  qu’il  n’a  pour  tout  appuy  qu’vnc  fimple  conformité  de  nom  prife  des 
vieuxSarronides  Gaulois , dcfqucls  Diodorc  fait  mention /.  Conformité , qui  n’cft 
que  trop  ruinée  par  l’intclligecc  des  propres  termes  de  cét  Autheur.Carpofé,  comme 
c eft  la  vérité , que  Sarron  en  Grec , fignific  Chefnc,&  Rouure,  aufiï  bien  que  Dry  s, Se 
que  les  Druydes  ne  tenoient  leurs  aflcmblécs , Se  ne  fâifoicnt  leurs  facrifices  que  fous 
de  tels  Aïbres.il  paroiftra  clairement  apres,  qu’il  prend  ces  Sarronides  pour  mcfmc 
cfpeccdc  PhÜofophcs que  les  Druydes,  Se  comme  formez  fur  la  primitiuc  origine 
de  leur  nom& profeflïon.  Il  y a , dit-il,  parmy  les  Celtes,  des  Théologiens  & des  Philofo- 
phes  appelle^' arronides, qui font  en  fort  grand  honneur  entr  eux  : car  leur  ceuflumt  eft  de 
rte  faire  aucun facrifce  fans  y appcllcr  quelque  Philofophe-  Autant  en  eferit  Cefardé  nos 
Druydes , Se  nous  le  monftrerons  plus  amplement  cy-  dciïbus. 

A Sarron  fucceda  Dryus  fon  fils. Prince  de  grand  efprit  Se  fçauoir  ce  dit  Berofe , Se 
de  qui  Baléc ; récite  que  les  Philosophes  appeliez  Druydes  prirent  premièrement  leur 
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51  Hiftoire  d'Angleterre,  • 

SA  URON.  noit\ , A leur  origine  en  la  grande  Bretagne  de -làpaflcrerit  iufqu’enla'Gaulc.Ilrè-^ 

— d — Monde  £na  l2,  ans  >&.  mourut  l’an  du  Monde  2059-  ou  deuant  Iefus-  Chtift  1901. 

Ans  a oq  c.  ^ ^ ^ ^ ^ ycr'ité  que  dans  Cefar  >r,qnc  Ion  auoit  opinion  de  Ion  temps,  que  la  tra- . 

1 206  g-  ditiuc  des  Drtffdcs  auoit  efle  trouuce premièrement en  l’ ijle  de  Bretagne , fy  dt-là  tranfpur- 

^ 6 dibeiiCj'  tèe  dans  la  Gaule  1 Scrutions  les  Gaulois  quivouloictttcn  ejlreplus  exactement  inftruits, 
s acheminaient  fouuent  en  ces  quartier s-là  pour  apprendre.  Mais  il  ne  faut  pas  inferer 
de -là, qu’ils ay ent  eu  ce  Dryus  pour  le  premier  Authcur:  nymefmé , félon  l’auis  de 
quelques  autres  b,  que  leur  fcicnce  fuft  cftrangcrc  : puis  que  la  meilleure  &:  la  plus  ci- 
tûliféc  partie  de  cette  Iflc,fut  autrefois  peuplée  de  Gaulois,icfqucls  en  conquérant  le 
païs, l’y  peurent  bien  porter  delà  Gaule,  &:  que  l’y  plantans,cntretènans,&  môftrans 
plus  diligemment , elle  gagna  depuis  cctté  authorité  par  deflus  l’Efcolc  Gauloifc. 

Larcflcmblanccdü  nomn’eft  pas  de  grand  effet  non  plus,  attendu  que  les  vns  les 
nomment  ScmnOthés , comme  DiogenesLacriicn:  les  autres  Sarronidcs , comme 
Diodore  de  Sicile  : d’autres  Drafidcs,  pu  Drufidcs,  comme  Amian  Marcellin:  &:  que 
de  ceux  mcfmc  qui  les  appellent  Druydcs,  les  vns  tirent  leur  notrtde  Drp  , quifigni-^ 
fie  Chcfnc  én  langue  Grecque, comme  qui  diroit  Chefniers,  à caufe qu’ils  cclebroicnt  • 
cPlin.l.  it.c.ylt.  leurs  principaux  myftercs  parmylcsChefnesc:  les  autres  de  Drus  qu’ils  difent  cftre 
vnmot  purement  Celte  ou  Gaulois,  c’eftàdirccn  noftre  langue , Gens  frequens, 
d »»  gens  de  college  &d’a(Temblée,gensd’eftats&:  de  congrégation  d:&  d’autres  encore 

û<p.  Cdtmitnfi  de  l’Hcbrieu  Derufim , ou  D rujtim,  qui  fignific  fpcculatcurs  ou  recherchans  les  hauts 

fccrctS;  comme  les  Sages  des  Pcrfcs  furent  nommez  Mages , d’vn  autre  mot  qui  va- 
loir autant  que  méditatifs.  A quoy  j’adioufterois  volontiers,  que  la  primitiuc  origine 
de  leur  nom  pouuoit  venir  de  Dry  s.  ancienne  di£tionGauloife&  Bretonne  , qui  fe 
: troiuic  mcfmc  dans  Alfricusauoirefté  depuis  vfurpcé  parles  Saxons , apres  qu’ils  eu- 

* rent  pris  poflcifion  de  cette  Iflc , & qu’ils  en  eurent  chaffé  les  Bretons , pour  fignifiér 

Mage  ou  Magicicn.Car  cômc  le  mot  de  Mage  cftoit  pris  ancicnncmct  en  bonne  part, 

& fignifioit  encre  les  Pcrfcs,  tous  ceux  qui  fçauoicnt  l’Aftrologic,  la  Médecine,  &:  la 
Théologie  *•.  Pareillement  les  Druydcs  ont  peu  tirer  leur  appellation  de  Drys,  mot 
Celte  ou  Gaulois  pris  en  ce  fens , à caufe  de  leur  fageffe  &:  doftrine , & pourec  qu’ils  q 
ont  de  tout  temps  efte  reputez  gra nds  Aftrologues,  Théologiens  &:  Mcdcc ins.  Quoy 
que  c’en  foit,  Diodore  Sicilien,  Pline  ,&  quclquesautrcslcs  appellent  fouucnc  Ma- 
I LiL  jC  (4f  giciens  : Et  Pline  dit  notammenr  f,  qu’ils  ont  autrefois// figneujementcultiué  la  Ma- 

gic , & luy  ont  donné  tel  crédit, après  quelle  cuflpajje  l' Océan , crfut  portée  iufquau  vuide 
de  la  nature , c’cft  à dire  iufqu’cn  la  grande  Bretagne  ,fcparcz  de  tous  coftci  des  autres 
terres  ,parlemoycndc  l’Occan,qüi  l’cnuironnc  ?quilajcmblé  mefme  que  les  Mages 
de  Terjc  auoient  appris  la  leur  d'eux. 

Ces  Druy  des,  ou  Prcftrcs,  apres  que  les  habitans  de  la  Gaulé  &:  de  h grande  Breta- 
. gne  curent  efté  façonnez  peuà  peu, leur  enfeignerent  les  lettres,  & les  bonnettes  dif- 
ç'Àm id».  MdntU.i  ciplincsç,&:  s’appliquèrent  non  feulement  à la  fcience  des  mœurs, &deschofcsdiui- 
1 s-  nés  , mais  auflî  recherchèrent  les  chofcs  l'ccrettes  de  la  Nature , aucc  vnc  fi  grande  Ôc 

profonde  curiofité,qu’Ariftote  a iadis  creu,quc  la  Philofophie  n’auoit pris  fon  origi- 
ne, ôc  n’eftoit  proccdcc  d’autres  que  d’eux.  Au  moyen  dequoy  dans  peu  de  temps  i 1s 
s’acquirent  vnc  fi  grande  authorité  parmy  les  Gaulois  & Bretons , qu’ils  obtindrent 
entr’eux  non  feulement  la  charge  d’afïïftcr  aux  feruiecs  des  Dieux,  de  faire  les  facrifi- 
h C*l*r.tjb.  4.  dt  ccs  tant  communs  que  priucz,&  d’expliquer  les  points  & les  articles  de  la  religion  b D 
inais  auflî  furent  fort  honorez  &:  refpefltez  d’vn  grand  nombre  de  icuncs  gens,  quife 
rangèrent  autour  d’eux  pour  apprendre. 

La  fuite  des  Uni  leur  fit  naiftre  le  priuilege  &:  la  prerogatiue  de  connoiftre  prefque 
de  tous  diffcrcns,fu(Tcnt  publics  ou  particuliers.S’il  y auoit  quelque  forfait  cômis,s’il 
fe  faifoit  vn  homicide,  s’il  s’intentoit  procès  pour  raifon  d’vnc  fucceflîô,ou  des  bor- 
nes & confins  d’héritages, ils  en  iugeoient  absolument, & ordonnoient  pareillement 
des  recôpenfcs,&:  des  punitions.Que  fi  quelque  pcrfonne,ou  publique, ou  priuée,  ne 
fe  tenoit  à leur  iugement  ,ils  l’interdifoienr  des  facrifiçes,  côme  par  vne  peine  la  plus 
grieue  qui  fuft  entr’eux.  Car  ceux  qu’ils  auoient  excommuniez  de  la  façon , eftoient 
tenus  pour  mefehans, &pourfidcteftables,  que  tout  le  monde  fe  détournoit  d’eux, 
chacun  efloignoit,abhorroit,  & fuyoit  leur  rencontre  &:  leur  dcuis,dc  peur  que  quel- 
que malheur  ne  leur  arriuaft, s’ils  communiquoient  auec  eux.  On  defdaignoit  mefme 
-,j  nr  ri  ■.  de  leur  faire  droiét,  ou  de  leur  rendre  iufticc,  s’ils  auoient  apres  quelques  procès  6C 

1 Irfim  Cefdr.hb.  eit.  , .-«_•«  • é ..  F P1  ^ * 

dtffcrcns  ,&ne  leur  diftnbuoit-on  aucunes  charges ny  dign^cz/. 
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d’hfcofîe,  & d'IrlatidcjLîurc  ! I.  $3 

Ils  cftoicmdiulfcz  en  Collegcs&.Socictcz.&dc  chaque  College  il  ycnaiioii  tou'f  nRyyfjge, 

jours  vn , lequel  auoitrauthoriœfouucrainc  par  dclfus  tous  les  autres.!.-  &:ccftuy  cy  Jj 

dcccdc,lc  plus  éminent  en  fçauûir  ou  dignité, luy  lueccdoit  ; ou  s’il  s’en  trouuoit  p!  y-  Av*  du  Monde, 
ftcurs , entre  lcfquclson  reconneuft  de  l’égalité  , l'vn  d’eux  cftoir  dieu  par  les  voix  **• 

Se  fuflfragcs  de  tout  lt  College  6:  Se  quelquefois  mcfmC  ils  venoient  iul'ques  aux  u cüJ.i,. de di*»*. 
mains  pour  celle  prcfcancc. 

En  certaines  faifons  de  l’an  ils alloicnt  tenir  leur  Aflemblcc  cndcsbols  fainclsée 
bcnills,  ceux  de  la  Gaule  fur  les  confins  de  Chartrc,qu  ilscftimoicnt  cftrc  comme  le 
nombril  Se  le  milieu  d’iccllc  c,  Se  peut  cftrc  où  le  void  maintenant  l'ancienne  ville  de  cC*f AT ■ l- 6- M* 
Dreux,  que  quclqucs-vns  croycnt  auoir  pris  Se  retenu  fon  nom  de  là:  ceux  de  la  gran-  ^ '• 
deBretagne  en  l’Idc  dite  Mona</,  maintenant  Anglclcy  joignant  le  pays  de  Gales, 
non  pas  celle  de  Man  entre  l’Irlande  & rAnglctcrrc.ainfi  qu'ont  penfé  les  Hiftoriens 
d’Efcoflef.Làs'aflcmbloicnt  d’yn  Se  d’autre  collé  tous  ceux  lcfqucls  auoient  quel-  cïità«rli»ttli»>cr_ 
q ucs  procès.  Se  sent  enoient  à.lcursarrcfts&iugcmcns.  Al,b 

" llsn’auoicntricndeplusdiuinquclc  Guy,  ny  déplus facré  que  l’arbre  fur  lequel 
B il  crôilToit , pourucu  que  ce  full  vn  chcfnc /:  tellement  qu'ils  choilillbicnt  à leur  plai-  f */*’•  h t6'  <■ ylt- 
firdesforcftsde  Chcfncs  pour  leurs  myllercs,&:  ne  faifoient  aucuns  faerificcs  qu’il 
n’ycncuftdcsfùcillcs.  Quand  ils  trouuoicnt  ce  Guy  fur  vn  tel  arbre  , ils  dlimoicnt 
qucc’efloitvndonduCielj&quc  Dieu  leur  vouloit  donner  à connoillre  par  là,  qu’il 
auoit  particulièrement  cflcu  cet  arbre.  A quoy  conuicnt  aucunement  Ce  que  dit  Ma- 
xlmcTyricn  g-,  qu’ils adoroient  le  Dieulupiter  fous  la  forme  d'vn  Chcfnc.  Et  de  g oijat.it. 
jfait  ils  auoient  accouftumc  de  cueillir  ce  don  aucc  beaucoup  de  deuotion  Se  de  cere- 
monies. Car  ils  obfcruoicnt  premièrement  que  la  Lune  cullfixiours,  félon  laquelle 
ils  cftabliflbicnt  les  commcnccmcns  Se  de  leurs  mois  Se  de  leurs  années  : à caufe 
quelle  cftoit  lors  défia  quelque  peu  forte,  Se  non  pas  toutesfois  encore  en  fon  premier 
quartier.  Puisquandilsauoicntbicn&idcucmcntprcparélcurlàcrificc  Se  leur  fèftin 
ccrimonial  fousl’arbrc,  ilsyconduifoicnt  deux  icuncs  Taureaux  blancs  , qui  n'a- 
«oient  iamais  tiré  ny  porté  ioug  ,Se  lesaccouploicnc  L’vn  aucc  l’antre.  Alors  le  fou- 
uerain  Préfixé,  eftant  reueftu  d’vnc  robbe  blanche  Se  pure  , montoit  fur  cét  arbre , Se 
d’vne  ferpe  d’or  cotipoit  le  Guy , que  ceux  d'embas  reccuoicnt  dedans  vn  hoqueton 
C ou  faye  blanc.  Et  cela  fait  ils  achcuoicnt  leur  facrificc,  aucc  oraifons&  prières,  que 
tel  don  diuin , lequel  ils  appelaient  en  leur  langue  Salutaire  à tout , ou  Guen  fort  de 
routes  maladies, pcull  profiter  à tous  ceux  aufqucls  ils  en  baillcroicnt.  Particulière- 
ment ils  auoient  opinion  qu’il  rendoit  fécondes  toutes  les  belles  ftcrilcs  Se  brchai- 
gnes , lcfqucllcs  enmangcoicnr,  Se  que  c’dloitvnfouucrain  remède  Se  preferuatif 
contre  toute  forte  de  venin  Se  de  poifon  fy.  C’cft  pourquoy  voulans  commencer  h Pli»,  het  Htjt». 
l’an  hcurcufcmcnt , ils  en  bailloicnt  au  peuple  en  bonne  cftreinc.  Et  de  là  quclques- 
vns  penfentqueft  procédé  le  mot  vulgaire,  Au-gtiy  lan-neuf,  quclcs  petits  cnfàns 
chantent  encore  en  diuers  lieux  de  la  France,  au  commencement  de  l’année  , afin 
d’auoir  leurs  cllrcincs , comme  qui  diroit,  /lu  guy  l’art  c/inouueau  : d’autant  que  quel- 
ques iours  auparauant  la  cueillette  , ouladiftribution  de  ce  Rameau  , les  Druydes 
auoient  couflumc  de  faire  proclamer  Au  guy , Au  guy.  /.  . i ôuidim'. 

Ces  mcfmcs  Druydes  faifoient  fort  grand  cftat  des  œufs  d’Afpics , ou  de  ferpens , 
quifcfontcnEfié  , lorsque  les  Serpens frayent  Se  s’entortillent  à gros  monceaux 
les  vnsparmy  les  autres  auccvn  artifice  indicible  5 au  moyen  de  l’efeume  qu’ils  ren- 
dent, &:  par  la  gorge,  Se  par  le  corps  Z . Ils  tenoient  que  les  Afpics  jettoient  en  l’air  ces  K Pï».  c. 

oeufs  en  fifflant,  & que  pour  s’en  lcruir  il  lcsfalloitreceuoir  en  des  fayes  ou  hoque- 
tons de  guerre , de  peur  qu’ils  ne  tombaient  en  bas:  mais  qu’il  cftoit  befoin  pour 
les  recueillir , que  laLune  fuft  en  certains  termes , lcfqucls  ils  mettoient  en  leurs  ob- 
feruations  , Se  que  celuy  qui  les  vouloit  emporter  fuft  bien  monté  , pour  s’enfuyr 
promptement ? à caufe  que  les  Serpens  le  fuiuroient  à grands  fauts,&  nefe  lafie- 
xoient  iamaisdc  le  pourfuiurc, qu’ils  n’eulTent  rencontré  quelque  riuicre  ouruilTcau, 
qui  leur  euft  coupc  chemin.  Ils  difoientauflî  que  la fcurc  Se  vraye  marque  pour  cf- 
prouucr  labonté  de  tels  oeufs, s’eftoit  quand  ils  rcmpntoicnt  contre  le  cours  de  l’eau, 
bien  qu’enchaflcz  Se  renfermez  dans  de  l’or  : Se  croyoicnt  fermement  qu’ils 
cftoientfouuerains  pour  obtenir  d’vn  Prince  toutes  les  faueurs  qu’on  defiroh  , Se 
pour  gagner  toutes  fortes  de  procès,  en  les  portant  fur  foy  feulement-  Pline  eferit 
en  auoir  veu  de  fon  temps  vn , lequel  eftoit  de  la  grotte  ur  drne  moyenne  pomme 
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DR  VVDES-  ronde  , facoqiiccariilagincufe,8ccouucrtcclcplnficurspctitcs  Ycttics,fi\iresàlamo-  ^ 

do  de  ccsboiftcs,  que  les  poulpes  ont  en  leurs  pieds:  & que  l'Empereur  Claudiüs  tua 

Ans  du  Monde.  j ^ pr0prc  rmin  vn  homme  d’armes  Romain  natif  de  la  Val  de  Vil'co , pource  qu’il 

en  auoit  vn  en  Ton  foin , plaidant  en  fa  prefcncc. 

Comme  les  Sacrificateurs  des  Romains  n’alloicnt  iamaisà  la  guerre  , horfinis  à 
l’cnconucdcs  Gaulois:  aullî  ces  Druydes,  Preftres  de  la  Gaule , Se  de  la  grande  Bre- 
tufdr.iu,.  6.  tagne , eftoient  exeufez  de  porter  les  armes  a-  Ains  feulement  quand  les  ennemis 
approchoicnt,ilsauoicnt  couftumc  de  leuer  les  mainsau  Ciel,  Se  proférer  des  cxccra- 
bTJtn.Iib.  4»  fions  Semaudiflons  contre  cux£>  afin  de  les  eftonner.  Ne  payoient  point  de  lubfidcs 

tomme  les  autres  hommes , Se  nettoient  fujets  à nullcs  irapofitions , ny  charges.  A u 
moyen  dequoy  plufieurs  ou  excitez  par  de  fi  beaux  priuileges,  ou  portez  de  leur  pro- 
pre volonté, s’en  alloicnt  à leur  cfcole , ou  bien  y eftoient  enuoyez  de  leurs  pères , SC 
dclcursprochcsparcns.Là,c’eftàdircdcdanslesbois,oùcetordrcde  Preftres  ha- 
!>CÀ  ds  leur  apprenoientvn  grand  nombre  de  vers  par  coeur  , lcfquclsils  ne  iu- 

} V 1 geoient  pas  licite  de  coucher  par  cfcrit:&:s’cflrorçoicnt  en  premier  lieu  de  leur  per- 
fuadcrquclcsamcsnc mourroicnr point, mais qu’apres le trcfpas des vns, elles  paf~® 
foient  en  d’autres  corps  : penians  que  cela  les  cxcitcroit  grandement  à la  vertu, qnand 
ACxf41Kb.fi.  ilsmcfprifcroient  la  mort  d-  Ils  leurcnfcignoicntaufiîl’cftrc  & les  roouucmcns  des 

c luc4h»i,c7  Cxfxr.  cft0iics  Cj  ja  grandeur  du  Ciel  & de  la  terre , la  nature  des  chofes  inférieures , la  difei- 
fsuxb.  lib.  4.  pline  des  bonnes  meurs/,  la  puiflancc&:  la  vertu  des  dieux  immortels,  Se  pour  dire 

en  vn  mot , la  cognoifiance  de  tout  droid  diuin  & humain, 
y 1 J.  Apres  Dryus  régna  fon  fils  Bardus , lequel  inuenta  les  vers  Se  la  Mufique , Se  donna 

BAR  D VS.  le  nom  &:  le  commencement  aux  anciens  Bardes,  autre  forte  de  Philofophcs,  qui  ic 
mefloient  de  Poëfic  Se  de  Mufique,  Se  chantoicnt  en  beaux  vers , oufur  la  lyre,  ou  fur 
quelques  autres  inftrumcns,  les  louanges  des  hommes  valeureux  &:  magnanimes, 

& les  blafmcs&  reproches  des  pufillanimcsSc  poltrons.Ealcc  dit, pour  môttrcr  qu’il 
2070.  régna  dedansl'Idc  de  Bretagne,  auffi  bien  que  dcdanslaGaule  , que  les  Bretons  de 

Gales  ont  encore  cntr’cuxvnc  forte  d’hommes  appeliez  Bards  en  leur  langue  , qui 
ramaflent  Se  recueillent  les  faits  illuftres  des  Nobles  Se  des  Seigneurs , les  rangent  in  - n 
gcnicufement&conucnablcmentcnrithmc.  Se  les  chantent  d’ordinaire  aux  ban- 
quets Se  feftins  plus  folcmnclsôc  célébrés.  Que  tels  furent  vn  Plcnydius , & Oronii^s, 
auant  la  venue  de  Ici us-Chrfft  , & depuis  icelle  Syluius , Tilifienus , Mclxinus , Nen- 
nius,  DonaKamcnus,GlasKirion,Saliphilax,  Dauid  Landauius,&:  plufieurs  autres.  Il 
2138.  mourut  l’an  du  monde  2158.  Se  deuant  noftrc  Seigncuri»32.  apres  auoir  règne  foi- 
xantc&ncufans. 

Ce  feroit  contrcucnir  à ce  que  l’on  a défia  fccu  par  les  difeours  prçccdcns , de  dé- 
duire l’Ordre  des  Bardes  d’ vn  Roy  de  mcfmc  nom  : veu  qu’il  femblc  pluftoft  qu’ils- 
ont  feruy  de  couleur  Se  de  prétexte , pour  emprunter  Se  deriuer  ce  Roy  d’eux.  Il  n’y  a 
. • point  de  doute  que  les  Gaulois  Se  vieux  Bretons  n’aycnt  eu  iadis  des  Poètes  ou  Chan- 
tres appeliez  Bardes,  lefquclsrccitoient  fur  leurs  inftrumés  les  proüeffcs  Se  lesbraues 
l!ù  i]Fh^‘  geftes des vaillans hommes  : Lucain,<rStrabon,  Ammian Marcellin,  nous l’affcu- 
i Lib.  6.  iiU.  rent.  Et  Diodorc  Sicilien  nous  apprend  h,  que  telle  cjloit  la  reuerence  & le  rcfipecl  qu'en 

leur  portoit , que  fi  deux  antres  e fiaient  çrefics  à fie  ioindre , & mettre  les  mains  aux 
confie  aux , ils  auoietit  bien  le  crédit  & l authorité  de  les  arrefier  tout  court  s’ils  fie  met - 
toient  entre-deux  : & quainfi  l'ire  & lecourroux  ccdoicntà  lafagejje , & Mars  quoy  que 
Voyez  le  Liure  1.  coloré  de  colore  ihonoroit  & reu  croit  les  Ai  u fie  s-  Maisie  croypourmoy,  que  comme  les 
rt.  x v 1 1 1.  Bretons  empruntèrent  leurs  Bards  de  nos  vieux  Gaulois , auflï  les  Gaulois  les  nom- 

mèrent ainfi  les  premiers  d’vne  didion  de  leur  langue  propre  Se  conuenablc  pourex- 
primer  leur  office , Se  les  vers  qu’ils  rccitoicnt.  Car  outre  que  tous  les  Anciens , lcf- 
quels  ont  parlé  d’eux,  nous  tcfmoigncnt , que  c’cftoir  leur  foin  Se  leur  cttude  princi- 
pale, que  la  Poëfic  Se  le  chant  : Se  que  Nonius  Marcellin  les  interprété  mefinc  t hatt- 
K tu  dtfer.  Qimtn. tres  ^*1*  Noble  fie  : il  y en  avnc  claire  demonftration  dcdansTacitc,  qui  ditf- , que  les 
Germains, lcfquels  conucnoicnt  au  langage , Se  en  la  plufpart  de  leurs  façons  de  faire 
aucclcs  Gaulois,  appelloicnc  Bardit , ou  Barrit*  certains  vers  anciens , par  le  recttdrfi- 
qaels  ils  encourageaient  leurs  gens  au  combat , & par  le  me(me  chant  deuinoient  l'eue- 
nsmentde  la  bataille  : d’autant  qu’ou  bien  ils  donnoient  frayeur  aux  ennemis , ou  bien  • 
eux-mclmes  trembloient,fclon  qu’ils l’auoicnt  entonné:  de  forte  que  ce  ne  fembloic 
pas  tant  ettrc  yn  accord  dcvoix>qifvo5 harmonie  de  la  vertu  commune  de  tous.  Qiy; 


B 
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^ pendant  d£  récit  ils  s'eftudioicnt  de  prendre  vn  fon  rude,  vn  murmure  gros  Se  rôpu>  ALB  1 0 KT 

mcttanslcurscfcnsaudcuantdc  lcursbouchcs, afin  que  la  voix  rendue  plusplainc,  , ---- 

Se  plusgroflc  , le  renforçait  encore  parvnc  telle  rencontre:  Se  que  c’cltoicnt  lcsvni-  ''  ’’ 

ques  Se  feules  Annalcs,par  Ivmoycn  desquelles  ils  conleruoient  entr’eux  la  mémoire  < 

des  chofes  pall'ccs.  De  cette  opinion  cft  SulpiceCommêtatcurdc  Lucain,qui  dit  ou- 
uertement  que  6 nrà  en  langue  Celtique , c’cft  à dire  ,Gauloifc , Bretonne  Se  Germani- 
que , qui  ne diflferoient  guère  qu’en  dinlcctc,Jignrf oient  ]adis Chantres <ÿ-  Poire . Ainfi 
Dagobard,  valoit  autant  entre  les  Germains , que  Poète  ou  Chantre  Héroïque  : Sige- 
bard , Poète  victorieux  : Albard , brauc  Poète:  Robard,Poëte  rouge,ou  roulfçau.  Et 
peut-eftreque  les  Latins,  qui  iugeoient  tels  Chantres  ineptes  Se  barbares  à l’cl’gard 
des  leurs , appelèrent  de  là  ts  <rdes  entr’eux , les  hommes  grolficrs  Se  ftupides. 

Balée  fuiuant  les  traces  de  fes  premières  rcfucrics  eferit , qu’à  Bardus  fuccedercnt  y 1 1 1. 
tant  en  la  Gaule,  qu’en  la  grande  Bretagne,  Longho,  Bardus  le  icunc,  Lucus,  Celtes, 

Se  quelques  autres  Roys  durant  l’cfpacc  de  plus  de  quatre-vingts  an? , iufqucs  au  A L B 1 O N. 
temps  qu’ Albion quatriclme  fils  de  Neptune  &:  d’Amphitrite  le  rendit  feigneur  Se 
mailtrc  ablolude  cette  111c , Se  faifantoublicrdutout  les  noms  de  Samothiens&:  de 
Celtes  en  icelle , la  nomma  de  fon  nom  Albion, A:  les  habitans  Albioncs.  1 1 dit  qu’O- 
liris  fils  de  Cham  Se  Roy  des  Argiucs  Se  des  Egyptiens , Se  Neptune  fils  d’Ofir  is  &:  d’I- 
fis,auoicntauparauant  par leursvoyagcs Se  bénéfices  enuers  les  habitansdcla  gran- 
de Bretagne  fort  difpole  les  coeurs  & lesafFeétionsd’iccuxaufcruiccdcce  nouucau 
Roy, lequel  commença  d’y  régner  enuiron  l’an  du  Monde  2220.Et  que  par  ce  moyen  2 2 1 o. 

le  Royaume  pafla  de  la  pofterire  de  laphet  à celle  de  Cham , Se  des  Géants , qui  » 

le  pofledcrentiufqu’ala  venue  de  Brunis.  Que  cet  Albion  porta  la  fcicnce  des  Af- 
tres  en  Pille  de  Bretagne , Se  trouua  là  tout  le  premier  la  f ibrique  Se  l’vfagc  clés  vaif- 
feaux  de  mer.  Finalement,  qu’aprésauoir  règne  42.  ans , il  fut  défait  Se  tué  par  Hcr- 
culc à l’cmbouchcure du Rhofne,  enuiron  l’an  du  Monde  2262.  ou  deuant  lefus-  2z6z- 
Omit  1708. 

Icncm’arrcftcraypointà  dcfcouurirpar  le  menu,  comme  toute  cette  Narration 
C n’cft  rien  qu’ vn  erreur  vulgaire, puifé  dans  le  plus  profod  des  fables.  le  palfc  les  Roy  s 
Gaulois  qu’elle  nomme  ce  quelle  dit  des  bienfaits  d’Olîris  enuers  les  habitans  de 

cette  Iflc.  Les  vns  font  purement  imaginaires,  Se  l’autre  que  les  Anciens  ont  tenu 
pour  le  Père  Liber, ou  Bacchus,  autrement  appelle  Denys  , cft  manifeftement  con- 
uaincu  par  Diodore  Sicilien, n’auoiriamais  voyage  iufqucs-là  a.Quant  à Neptune, Se  » ut.  5.  b.tl.  LiJI. 
fon  fils  Albion,commc  il  n’cft  pas  croyable  non  plus, que  l’on  ait  iamais  palfé  dans  la 
Bretagne, y uTI  ne  felit-il point  que  l’autrcyaitoncquesregné.TouslcsAncicnsqui 
parlent  d’cux,Hiftoricns£, Géographes,  &:  Poètes,  n’enfont  aucune  mention  : ains  {,  P'oJor.  Si  ait. 
auoiicnt  feulement  qu  Albion  fut  tue  par  Hercule , prés  le  riuagc  du  Rofnc , à caufc  c Wr/4  •"  Oto,‘ 
des  grandes  pyratenes  qu  il  exerçoit  fur  la  mer.  x ! x.  au  U Lîurc, 

Nouticllcsfablcs  depuis  la  mort  d'Albion , iufqu’à  l’arriuéc  de  Brutus.  Ican  Har- 
dingus  au  premier  liure  de  fes  Chroniques , Se  Gildas  quatricfmc  en  fon  Hilloirc 
des  premiers  habitans  de  la  grande  Bretagne , récitent  que  les  filles  de  Danaus  Roy 
des  Argiucs  paruinrent  en  cette  Mc  l’vn  enuiron  l’an  du  Monde  2568.  l’autre  en«S- 
D ronl’an  2604. Guillaume  Caxton,  &:  deuant  luy  quclqu’autrcs  Hiltoriens  Anglois  2604-, 
commcnceret  leurs  Chroniques  par  ic  ne  lçay  quelle  Albinc, fille  de  Dioclctian  Roy 
de  Syrie , laquelle , Se  trente-deux  fiennes  foeurs  ayants  cité  chaflees  de  leur  pere , 
pour  auoirtué  leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  nopces,  vinrent  finalement  pren- 
dre port  en  celle  Mc  ,Se  non  feulement  la  nommèrent  Albion  de  fon  nom  : mais 
aulfi  ne  trouuants  aucuns  hommes  en  icelle,  curent  recours  à l’accouplement  des 
démons  qui  l’infeftoient  d’iccux  engendrèrent  des  Géants  d’vnc  énorme  natu- 
re Se  grandeur  $ lcfquels  occupèrent  cette  Mc  durant  plus  de  deux  cents  vingt  an-  2 .8  2 8- 
nâes  , Se  iulques  au  temps  que  Brutus  Se  les  Troyens  les  exterminèrent  entière- 
ment. 

Il  faudroit  des  tenebres  fort  efpoilfes  , ou  des  voiles  gros  Se  folides  pour  cmpcfchcr 
les  plusaucuglesde  voir  clair  en  cette  fiction.  Dans  toute  l’Antiquité  l’on  ne  lit  rien 
du  voyage  des  Daniades  en  cette  Me.  Et  quant  aux  filles  de  Dioclctian  ,Sc  leurs  en  - 
fans  procréez  des  Démons, comme  les  vncs  ont  cité  inuentées  fur  la  table  des  Danai- 
des , les  autres  ont  cité  imitées  des  Hiftoircs  Gothiques , qui  rapportent  l’origine  des 
Huns  à certaines  forciercs  cngtoÛëcs  par  des  Démons. 
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«6  Hiftoirfe  d’Angleterre. 

Ce  n’cft  pasdufubjet  de  l’/liftoire  , de  difputcr  fi  de  l’accouplement  charnel  des 
diables auccqnc les  femmes  ,,il  peut  naiftre  des  hommes , Se  fi  les  hommes  nais  ** 

peuucnt  deuenir  fi  grands  & H robuftes, qu’ils  égalent  la  force  &:  la  hauteur  des  ancics 
Géants.  Les  Théologiens  qui  traitent  ccftc  queftion  a l#nt  pour  la  plus  part  d’auis,- 
que  comme  il  en  peut  naiftre  quelque  thofc , par  le  moyen  d’vnc  icmcncc  emprun- 
tée: pareillement  ce  qui  en  naift  peut  excéder  la  ftaturc  ordinaire  des  autres  hommes, 
fi  deuant  que  de  s’accoupler  en  incubes  ils  choififtcnt  U reçoiuent  en  fuccubcs  vnc 
Icmcncc  t res-grofle , trcs-cliaudc , &:  tres-abondante  en  cfpric , de  quelques  hommes 
fort  chauds , & robuftes.  Mais  l’oecafionrcquicrt  de  rechercher , s’il  cft  vray  lcmbla- 
blc  qu’il  y ait  eu  aiiircfoisdcs  Géants  en  cette  quelles  fortes  d’hommes  ce  pou- 

uoient  eftrc , doutant  qu  il  y a de  l’apparence  que  la  fable  d’ Albinc  &:  de  les  lbcurs  i 
efte  premièrement  fondée  là  dcAus. 

Comme  ce  fcroitvnc  trop  grande  incrédulité  de  defaudiier  qu’il  y ait  eu  autrefois 
• des  Géants , puis  que  l’Efcriturc  fainâc  le  tefmoignc  b , & que  les  Annales  des  Gen- 
tils c nous  en  donnent  vnc  infinité  d’aflcurancés.  Aqfl»  les  raifons  ny  les  exemples 
ne  manquent,  pour  perfuader  qu’il  y ena  eu  iadis  dedans  la  grande  Bretagne.  En  la 
Comté  dcWil  on  void  certain  ouuragc,  que  ceux  du  pays  remettent  au  nombre  dc?g 
mcrueillcs  du  monde , appelle  par  les  antiques  Hiftoriens , la  Couronne , ou  le  Rond , 
des  Géants , &:  parles  Anglois  d’aujourd’huy  Stonthenge.  C’eft  vnc  admirable  ftru- 
fture  de  pierre  rude  & fans  taillcurc , dont  les  vncs  ont  bien  vingt-  huitf  pieds  de  hau- 
teur, pour  le  moins  fept  de  large,  difpofécs  à triple  rang  en  façon  dhme  couronne , 

& fifubtilcmcntcflcuécsdctraucrs,qu’il  fcmblc  au  vray  quelles  pendent  en  l’air- 
Prés  de  Silccllrc  en  la  Comté  de  Hent,  il  y a des  endroits  où  l’on  dcfcouurc  quclque- 
fois  en  fouillant  de  certaines  vieilles  monnoycsappcllccs  par  les  Bretons  Ornons pe- 
c’eft  adiré,  deniers  d’Onion , lequel  ils  tiennent  pour  vn  des  vieux  Géants  de  ce- 
lle Iflc  ,&  difent  qu’il  auoit  autrefois  fadcmcurc  en  cet  endroid.  Et  Raoul  de  Cog- 
gcshall,  qui  viuoit  il  y a plus  de  trois  cens  ans,  eferit  que ,Dans  vn  village  de  la  Comté 
d’EJJèx  y appelle  vulgairement  Edulff'nejfe , lequel  ejl  fituc  fur  le  bord  de  la  mer  , il  fut  du 
temps  du  Roy  Richard  trouucdeux  dents  de  certain  Géant  d’ vne  grandeur fi  excefsiue}qu  on 
en  eu  fl  bien  peu  feier  deux  cents  dents  pareilles  à celles  que  les  hommes  ont  aupurd'huy  : ÔC 
qu’il  les  via  îc  mania  luy-mcfmc  à Cogshall.  ^ 

Les  HiftoriensBretons  difent  que  ces  Géants  habitoîcht  pour  la  plus  part  en  la 
Comté  de  Cornvral,  & nouslcrcprcfcntcnttclsà  peu  prés  que  les  anciens  Géants 
des  Poètes.  Mais  ils  ne  parlent  aucunement  de  leur  génération,  ny  comment , ou 
d’où  c’eftoit  qu’ils  auoient  peu  naiftre  ou  venir  en  celle  lllc.Caxton  quelques  au- 

tres plus  téméraires  qu’eux  font  aduifez  depuisde  controuucr  la  fable  d’Albinc.  Et 
comme  ilspouuoicnt  auoir  leu  ce  qu’efcrit  Moyfc  en  la  Genclc  , que  les  Anges  co - 
gneurent  les filles  des  hommes , de  [quelles  nafquirent  les  Géants  d : &I  que  luiuant  cela  les 
Huns , comme  i’ay  dit , rapportoient  leur  origine  à certaines  femmes  Gotthiques  cn- 
groflfécs  par  des  démons  t : ils  ont  adjoufté  plus  fauftemet  encore  que  les  trente-deux 
fœurs  de  cette  Albinc  furent  cogncuës  charnellement  par  des  diables  incubes, &quc 
de  cet  accouplement damnablc  &:  defordonne  furent  engendrez  des  Géants, qui 
pofledcrcntccftelfie  iufqu’au  temps  de  Brutus. 

Mais  quant  à moy;  s’il  cft  permis  dedcuiner,&  fc  fcrairdesconjcduresoîi  man- 
quent les  prcuucs&:  les  authoritez  plus  certaines;  dcmcfmcquc  ic  ne  veux  pas  de-  p 
nier,qu’iln’yaitcuautrefoisdcshommcsenccttelfle,lcfqucls&:pourleurforcc , Se 
pour  leur  hauteur  demcfuréc  ont  donné  de  l’admiration  du  fujet  à la  poftcritéüc 

les  appel  lcr  Geants,auffine  puis- je  pasauoiierque  ccfuflcnt  quelques  Géants  mon- 
flrucux  pareils  à ceux  qui  font  deferits  par  les  Poètes,  ny  qu’ils  fuflent  engendrez 

autrement  que  ne  font  les  autres  hommes. 

Pour  le  premier , il  cft  certain  que  les  Geans,  dont  l’Antiquité  fait  mention,  i>a- 
uoient  autre  deformité  qu’vne  trop  grande  ftaturc  de  corps,  vnc  force  de  membres 
extraordinaire , &:  non  commune  aux  autres  hommes  f.  Ce  n’eftoient  ny  Briarccs 
à cent  mains , ny  Gérions  à trois  corps , comme  ont  feint  les  Poètes.  C’eftoient  hom- 
mes grands  & forts  outre  mcfurc , que  Dieu , dit  faind  Auguftin , faifoit  naiftre  tels, 
afin  d’enfeigner  que  ny  la  haute  ftaturc,  ny  la  force  corpbrc  lie  ne  deuoient  cftre  mi- 
fes  au  rang  des  biens  : puis  qu’il  les  communiquoit  aufti  toft  aux  impies,  comme  aux 
hommes  de  bien,  3e  de  fain&c  vie.  Qu’il  en  ait  peu  naiftre  de  teU  gnl’Ifle  deBre- 
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tagnc  , autres  que  moy  le  difputeront.  Seulement  icdirayqu  il  y a deux  opinions  Géants» 

A touchant  iccux.  L’vne  qui  tient  en  general , que  c’eftoient  tous  Géants  qui  l'occu 

poicnt/i.  L'autre  plus  retenue  de  beaucoup  £ , afleurant  qu’il  y en  àuoit  feulement 
quelqucs-vns  parmy  le  refte  des  habitans , lefquels  eftoienc  dclccndus  du  Géant  <.mm. 

Albion.  le  fatisfcrâybricucment  à toutes  deux,  &:  leur  expliqueray  fi  ie  puis,  félon  ] Udjrm‘  M 4il*< 
lcurvrayfens.  . . 

Les  Hiftoircs  Bretonnes  qui  difent  que  c’eftoient  tous  Géants , 6c  qu’ils  demeu- 
roient  feulement  en  la  région  de  Cormral , doiucnt  eftre  cftendues,  ou  parle  na-  ✓ 

curclmefmc  des  hommes  de  ce  pays,  lefquels  font  encore  aujourd'huy  plus  grands 
&;plusfons que  les  autres  Peuples  de  rifle:  ce  que  quelqucs-vns  rapportent  au  voi- 
sinage de  l’Occident , tout  de  mcfme  que  les  Holandois  en  la  baffe  Allemagne,  &: 
ceux  de  l’Aquitaine  en  la  Gaule,  qui  font  fort  prochains  du  Couchant,  ont  vnc  plus 
grande  force  & Stature:  oubicn  parce  que  les  Anciens  ont  dit  de  nos  vieux  Gau- 
loisr,  qu’ils  cftoicntexceffifs&tdemcfurez  en  force  &:  grandeur  de  corps  cncompa-  f,gr  ■ 
iaifon  de  leurs  voifins.  Car  comme  Moïlc  6c  Iofcphc  ont  généralement  appelle  les  lUnu,. 

Philiftins  Géants , àcaufc  de  leur  hauteur  & force  plus  grande  que  celle  des  autres 
Nations:  6c  que  fuiuant  cela  l’Antiquité  Bretonne  a peudonner  le  mcfme  titre  aux  x'vi  'n.6  1 A"' 
anciens  habitans  de  Corn  yal  en  la  grande  Bretagne:  Aulficroy-je  auoirbicn  prou- 
né  cy-deuant  ,que  les  Gaulois  des  Armoriquespaflerent  les  premiersen  ce  quartier, 

Je  peuplèrent  d'hommes  de  leur  Nation , 6c  peut  eftre  à caufe  de  leur  force  6c  hauteur 
corporelle  donnèrent  depuis  occafion  à la  pofterité , de  leur  donner  le  nom  de 
Géants.  Ainfi  Philon  parlant  des  cfpics  enuoyez  en  latcrrcdcpromifiion^.  Dasan-  àiib.x.icMcyfrL 
tage,  dit- il , recherchants  quels  efioïentles  habitans , ilsvoy  oient  que  cijloicnt  vne  multi- 
tude infinie  de  Geantsde fort  grande fiature  > ou four  l'exccfiiue grandeur  efforcé  de  leurs 
corps  ffemblables  aux  Géants. 

Et  pour  interpréter  Baleus,  6c  les  autres  qui  penfent  que  ces  Géants  eftoi&t  en 
petit  nombre  , 6c  que  nonobftant  il  y auoit  d’autres  peuples , cftà  remarquer  que 
parl’aucu  mcfme  des  plus  anciens  Hiftoricnsr,l’vnique  puiflance  d’vn  fculen  cha-  cTt.JU0pfttrm.T4. 
que  Royaume  , aiadisefté  la  première  6c  plusdiuinc  forme  du  gouucrnemcnt  des  e,t-  ci(t 
hommes.  Depuisils’efteflcué  des  tyrans  en  diuerfes  Prouinccs , lefquels  diuifans  * '*’ 
cette  loy Monarchique,  cftablicpour  le  bicn&  la  confcruation  des  peuples , ont 
non  feulement  occupé  des  grandes  Seigneuries , &:  des  pays  tous  entiers , dedans  lcf- 
qucls  ils  fe  font  donnei  toute  licence,  mais  auffi  bien  fouuent  ontrcmply  tous  ceux 
d’autour  de  la  terreur  de  leurs  armes,  &:  de  leurs  cruautez:  6c  pour  ce  fubjet  ont  mé- 
rité qu’on  les  appcllaft  Géants.  Au  moins  les  Autheurs  dignes  de  foy , qui  nous  ont 
figuré  dctcls  Geantsen  leurs  efcrfts,  leur  onttouficuirs  attribue  la  violence  , 6c  les 
pillcrics.Ét  Iofephc  le  déclare  ouuertcmcnt,  en  ces  mots/-  Les  Géants  efioienthom - [t!b  M Anti^ 
mes  comme  les  autres  > lefquels  anciennement  exerçoient  toutes  fortes  de  cruautez,  > cr  hni.c.iu 
rcmpliffoient  tout  de  leur  fureur.  Cela  pofé , peut  eftre  il  n cft  pas  hors  de  raifon  de  v 
croire,  qu’il  y en  ait  eu  autrefois  de  femb  labiés  Géants  en  la  grande  Bretagne , c’cft 
à dire , qu’ayant  efté  premièrement  gouuernée  par  l’authoritc  d’vn  Roy  feul,  elle  foit 
depuis  tombée  foubs  la  puiflance  de  plufieurs  Princes , lefquels  en  ayent  molcfté  les 
habitans  par  diuerfes  fortes  de  cruautez  6c  de  violences,  durantvn  affez  long  efpace 
de  temps , que  Gildas  femb  le  appcllcr,  les  ans  des  cruels  Tyrans  g.  Car  il  paroift  ouuer-  g 1»  txcid.  b rit, 
tçmcnt par  la  fuitte  de  fon  difeours,  qu’il  parle  de  fort  loin,  6C  de  chofcs  arriuccs  long 
çemps  deuant  les  pafTages  des  Romains  en  ccftc  Ifle.Voicy  fes  propres  mots  : Pajfant, 
dit-u  , foubs filence  les  ans  des  cruels  Tyrans , qui fontmefme  cognus  aux  régions  plus  éloi- 
gnées ,’  attendu  que  Porphire  , ce  Chien  Oriental  enragé  contre  l'Eglife  , a mcfme  eferit 
d'vn  flyle  plein  de  fureur  & de  'vanité,  que  la  Bretagne  efioitv ne  Prouince  fertile  enTy- 
rans  : je  mcfforccraj  feulement  dè  reciter  les  maux  que  la  Nation  Bretonne  a foujferts  au 
temps  des  Empereurs.  Romains , pu  quelle  a fait. endurer  aux  autres  Vçuples.  Si  ce  n'cft: 
qu’on  ayme  mieux  le  rapporter  aux  Roys  de  l’Hiftoire  Bretonne, 6c  dire  auec  Polydo- 
xc  Vergile  h , que  c’eftoient  pluftoft  certains  Gouuerneurs  6c  Tyrans , que  Roys  ou  h Lié.  i.  h$.  a*'. 
Princes  abfoluts.  . 

Quant  à ce  que  dit  Caxton  , de  la  produ&iôn  6c  naiffancc  de  ces  Géants  5 i’ay 
desjaditque  la  plufpart  des  Théologiens  auoiientque  de  l’accouplement  des  dé- 
mons incubes  auec  les  femmes  il  peut  bien  naiftre  quelque  chofe , 6c  des  hommes 
mcfme  extrêmement  grands  6c  forts,  par  le  moy  en  d' vnc  fcmcncc  empruntée. 
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Hiftoire  d’Angleterre, 


B R V T V S.  ^a*s  icerôy  pour  moy  que  tout  ce  que  les  Hiftoircs  content  de  fcmblablcs  gène-  . 

rations  cft  feint  Se  fabuleux , Se  que  tant  les  Huns , que  ces  Géants  de  Bretagne , s’ils  ^ 


Ans  du  Monde. 


à Ctntf.  t.  (.  y.  4. 


IX. 


zizS- 


ont  elle  iamais,  ont  cfté  produits  Se  engendrez  comme  les  autres  hommes.  Ne  fait 
rien  au  contraire  ce  qu’eferit  Moyfe  /r,  attendu  que  la  plus  faine  opinion  fur  ce  paflA- 
geeft,  quil  ny  a pis  en  l'Hebrcu,  mais  de  Dieu  : ce  que  quelques  vns  pre- 
nent  pour  les  enfans  de  Seth , Se  d'autres  pour  des  hommes  de  grande  ftature , félon 
la  manière  de  parler  des  Hébreux,  qui  nomment  les  hautes  montagnes , montagnes  de 
Dieu. 

Ce  feroit  bien  mon  intention  de  ne  parler  point  icy  des  règnes  de  tant  de  Roys, 
que  les  Bretons  maintiennent  auoir  commandé  fur  eux  depuis  Brutus  iufqu’à  Cefar  : 
d’autant  qu’en  celle  grande diftancc  de  ficelés,  ilnefe  trouuc  aucun  affeuré  fonde- 
ment pour  la  vérité.  Mais  comme  celle  opinion  cil  vn  torrent  qui  ne  fc  peut  arrefter, 
yne  creance  formée , voire  profondément  enracinée  dedans  l’clprit  des  Bretons , la- 
quelle il  cft  fort  difficile  d’csbrâlcr:  veu  que  les  chofes  cnuicillies  sot  prcfquc  immua- 
bles^ qu’il  n’eft  pas  polfible  à vn  homme  d’impofer  aucune  nccclfité  aux  chofes  lcf- 
quellcs  ont  cfté  grauées  dans  les  cfprits  par  vn  long  intcruallc  de  ficelés.  Auffi  voy-je 
bien  qu’il  faut  aucunement  bon  gré  mal  gré , queicreduifcmaplumcà  ce  qu’ils  en  g 
croient  encore  auiourd’huy,  tant  afin  d’euiter  les  calomnies^:  meldifanccs , auec  lcf- 
qucllcs  ils  pourroient  rcccuoir  celle  Hilloirc,  que  pourauifer  les  autres  de  quelques 
erreurs  manifeftes  6c  fcnfiblcs,  qui  s’y  rctrouucnt.  Le  defiein  que  i’ay  fait  d’infcrcc  en 
mes  Narrations  félon  les  temps  Se  le  fujet  ,tout  ce  que  Cefar , Tacite , Dion , Caflïus* 
Gildas,&  quelques  autres  Autheurs  fidèles  Se  fans  reproche  ont  cfcrit,dcs  chofes  plus 
modcrablcs  auenucs  en  celle  Ifle,auant  que  les  Anglois  en  eulfent  chaffé  les  Bretons, 
Se  s’en  fuffent  rendus  maiftres  abfolus , n’aura  pas  moins  de  crédit , quand  ie  courray 
brieufiment  par  les  vies  Se  plus  beaux  geftes  de  ces  Roys,quc  Geofroy  de  Monmoult  a 
fait  fuccedcr  les  vns  aux  autres  , depuis  Brutus  iufqu’aux  expéditions  de  Cefar  à l’en- 
contre de  Calfiuclan:oûiccommcnccrayàtrouucrdc  plus  claires  Se  feurcs  guides 
pour  cfclairer  Se  conduire  mon  entreprife. 

Brutus  donc  , que  quclqucs-vns  nomment  Bruto  , d’autres  Brytus , Se  Bryto 
( tant  il  y a dediuerfitez  en  vn  feul  nom)  eft  tenu  pour  premier  Roy  delà  grande 
Bretagne  par  le  commun  confcntemcnt  d’vn  grand  nombre  d’Hiftoriens  , tant  G 
Anglois,  Efeoffois , Se  Bretons  ; qu’eftrangers.  Il  commença  de  regner  félon  les 
vns  enuiron  l’an  du  Monde  2828.  S>e  félon  d’autres  2834.  Se  félon  d’autres  encore 
2840.  Datte  inconftant,&  qui  monftreaffcz  par  fa  variété,  qu’il  y a de  l’incertitude 
au  rapport  des  chofes  trop  efloignées.  Les  Bretons,  qui  ont  pris  plaifir  comme  les 
autres  Nations  plus  bclliqueufcs  d’emprunter  leur  origine  des  Troyens:  non  peut 
élire  pour  ce  qu’ils  ont  fait,  maispourcc  qu’Homereen  a dit  , ont  monté  de  pere 
enfilspourlc  tirer  de  Siluius  Poftumus  fils , ou  félon  l’opinion  d’aucuns  d’vn  autre 
Siluius , nepucu  d’Enéc  Roy  des  Troyens  Se  Latins.  Leur  creance  cft , que  contraint 
de  quitter  l’Italie  pour  le  meurtre  de  fon  père , il  fc  réfugia  dans  la  Grèce , où  le  Roy 
Pandrafus  tenoit  grand  nombre  de  Troyens  cfclaucs  Se  captifs-  Là  par  le  fecours 
d’Alfaracus , Se  la  faucur  de  fa  Maifon , il  amalfa  quelques  poignées  d’hommes , auec 
lefquels  il  fitfibienfes  affaires,  qu’il  vainquit  en  bataille  le  Roy  Pandrafus  , le  prift 
prifonnier.  Se  non  feulement  affranchit  les  Troyens  de  fa  domination,  maisaufli 
le  contraignit  de  luy  donner  fa  fille  Innoge  en  mariage , &€c  luy  fournir  or , argent,  ^ 
bled,  vin,  huile,  vaiffeaux  ,&  autres  commoditez  ncceffaires  pour  chercher  demeure  . 
ailleurs.  Ce  fut  vne  grande  ioye  à ce  Peuple  de  fe  voir  hors  des  fers  Se  prifons , Se  d’a- 
uoir  vn  Prince  de  l’eftoed’Enée  pour  Conduûeunfc  fouuenants  quil  aupit  cfté  prédit 
de  luy,  que 


fa  force  auroit  toute  puijfance 

De  régir  les  Troyens:  ceux  qui  prendraient  naiffance, 

Enfans  de [es  enfans , & ceux  entièrement 

gui  en  viendraient  apres  auraient  commandement • 


Comme  ils  fe  furent  embarquez  pourfuyr  les  nuages  deGrece  ,8c  qu’ils  eurent 
nauigé  deux  iours  aueq  vn  vent  fauorable , ils  forent  pouffez  de  nuiét  dans  le  porc 
de  certaine  lfleappelléc  Lcogccie  : Se  fortants  des  vaiffeaux  appcrccurentvnc  ville 
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■ d’Efcdfle.àc  d’ïrian'dë , Liüreï  t ^ 

\rdctraitc5c  ruinée, dedahslaqucllc  y auoit  vn  Temple  dédié  iadis  à Diane , & dahs  le  B RV  T V 5} 
Temple  vnc  ftatuë , qui  rendoit  rcfponcc  aux  confultaüs.  Les  compagnons‘'dc  Bru-  * 

ras  lu  y con  feillcrcnr  lors  d’entrer  dedans,  8c  faifant  quelques  facrificcs.dcmander  en  An»  du  Monde, 
'quel  pays  c’eftoit  qu’ils  pourroiçnt  trouuer  vrie  feurc  habitation.  Ge  qu’il  fît -par  le 
mini  itère  de  Gerion  Prcftrc.SC  Ücuin  ,8cf  vn  de  Tes  plus  fccrctsConfcillcrs.cédifcnr 
. Ponucus  Virumnitis,  Se  lcanBalée.  La  conflHtation  8e  les  offrandes  faites,  Bonus 
's’endormit presde l’aUtcl,  St  pendant  fon  fommeil  il  luy  fur  rcfpondu  par  l’oracle, 

•qu’ilV  auoit  vne  grande  IClc  en  1 Océan  toute  enuironncc  de  la  mer , 8c  tenue  fcule- 
mcht  par  quelques  Géants  : qu’il  la  cherchait , que  c cftoit  la  demeure  que  les  Dieux 
luydcîtinoicnt , qu’il  y ietteroit  les  fondements  dyne  nouuellcTroyc,  8c  que  fa  po- 

lteritéTcgncroitlonguemchten  icelle. 

Quand  Brütus  eut  rcccu  cède  rcfponcc , 8c  qu’âpres  fon  reueil  il  l’eut  déclaré  d 
fes  compagnons , ils  Te  re  nouyrent  tous  grandement , Se  remontants  eh  leurs  naiii- 
res, tirèrent  du  collé  de  l’Aflfriquc  apres  vne  longue  nauigation  abordèrent  en  fin 

.aux  riucs  de  la  mer  Ty  rrenc  ,oû  ils  t rouuer  ent  quatre  générât  ions  de  T royens,qùi  s’en 
’ü  eftoîehtfuys  auec  Antenôr.  Le  Chef  qu  ils  auoient  fc  nommoit  Corincc  -,  homme 
vaillant  8c  de  bon  conleil.  Brutus  l’adioufta  à fçs  compagnons , 8c  joignit  le  peuple 
auquel  il  commandoit , auectous  ceux  qu  il  auoit  déjà  ralliez.  Amlî  demeurans  liez 
xVafFc  étions  8c  de  àeffeins , ils  commencèrent  de  conftnuer  cnfcmblc  la ‘haute  refo- 
lution  qu’il  atioit  faite  d’affranchir  la  liberté. 

Toute  la'Gaulc.ellborncc  vers  l’Orient,  d’vfle  partie  de  laRiuiere  du  Rhin  , SC 
:dcs  Alpes  , auMidydes  monts  Pyrénées,  8c  de  la  mer  Mediterranée  : du  collé  du 
Septentrion  , de  la  mer  de  Bretagne  8c  du  relie  du  Rhin;  8c  vers  le  Couchant,  de  la 
âhcrOcëânc.  On  la  diuife  en  trois  parties,  dont  les  Belges  habitent  l’ vnc,  les  Celtes 
Yautre  ,"Sc  la  trôïficfme  ceux  qu’on  appelle  Aquitaniens.  Brutus  arriua  dans  celle- cy 
par  la  riuicrc  de  Loyrc,  enuoya  Corincc  pour  efpierfon  alfietc  St  fa  condition , SC 
hourauoir  des  viurcs.  Ce  que  Grôflfarius  Roy  d’Aquitaine  ayant  entendu  , iugea 
qu’il  deuoit  aller  au  deuant , afin  de  l’empcfcher.  Et  pour  cet  eflfeét  il  lollieità  les 
Poitcùins 8c les  Gaulois,  de  s’entendre  cnfcmblc  contre  luy.  Corinéc  les  attendit. 

Se  montra  bien  an  conrbat  qu’il  ne  ccdoit  encouragea  nulle  autre  Nation:  toutfciil 
aux  endroits  où  le  péril  eftoit  plus  grand , où  l’on  ne  voyoit  pleùuoir  que  fang , SC 
grefiex  que  morts.  Mais  Brutus,  qui  lcrcgardoit,  craighantquelcs  armes  ennemies,’ 
qùi  le  foulbicnt,  ne  l’accablalTcnt  entièrement,  fortitauec  vne  troupe  de  gens  d’é- 
lite, pour  le  fecourir,. 8c  luy  tint  fi  bien  là  main  encesmauuais  pas,  qu’il  contraï- 
•gnic  Groffarius  8e  tous  les  Cens  de  fc  retirer non  toutefois  fans  perdre  vn.ficn 
nepueu  nomme  Turnus  icune  homme  de  grande  valeur , 8c  duquel  on  conte  vai- 
nement que  la  vïlTc  de  Tours  prift  depuis  fon  nom.  Ce  qui  méfia  de  l’affli&iôh  SC 
du  ducil  auec  la  ibyede  fa  viftoirc.  Aum- tôft  il  rentra  dans  fcshaùircs.auec  vd  grand 
'butin  ,8c  pourfuiuançlâdefcouuertcde  l’Ifle  promife , qu  ilapprifteftrc  Voifinedes 
Gaules , fe  remit  fur  la  mer,  St  pouffé  d’vn  Vent  profperc  abordaünalcrfvcnt  au  pon 
deTotnes.  • ‘ : . < ’ ' . 

Il  y en  a qui  fe  font  croire  en  cét  endroit/*,  que  Brutus  ictta  les  premiers  fonde--  iltvije  UAhr, 
'jnentsiela ville dcBritànie .laquelle cfloît  anciennement  en Aquitaine b,  St  queb  t,A  * 
paflant  vers  lés  Armoriqucsilydemcùra  deux  ans  entiers,  8e  pourmarques  honora- 
is blés  de  fa  mémoire  y laiffa  fon  nom  auxBretons , que  Pline  deferit  en  ce  quartier  b c tlj,  4.  t\  jjr,  . 
Mais  comme  on  rccognoift  bien  que  le  rapport  de  fon  origine  eft  deguifé  , pa- 
reillement ne  peut-on  defauoüer  que  la  fortune  de  feS  aducnturcs  n’*jç  cfté  controu- 
uée.  - • ; • '■ • 1 ■'  j • i 

fcefte  Ifle  s’appélloit  lors  Albion , Se  félon  l’opinion  des  Bretons  n’eftoit  habitée 
queparquclqucsGeahts.CcqucBaléereprouuc,  Se  dit  que  lapoftcritedc  Iaphcr; 
éfpandüë  par  toute  l’Europe,  b tenoit  encore  pour  lors,quoy  que  fous  la  tyrannie  des 
Chamefencs , c eft  à dire  de  quelques  Princes  forts  £e  cruels  comme  Géants , defeen- 
dus  de  la  race  de  Cham,  grand  Ayeuld’ Albion.  r 

t'  Brutus  voyant  f’amoenité  des  lieux  , l’abondance  des  bois  St  riuiercs , la  fécondité 
(delà  terre,  8c  la  commodité  de  l’affiette  , fe  refo lut  plus  qde  deuant  deftablir  là  1* 
demeure,  8c  d’y  remettre  le  nom  Troycn  en  franchife.Cfeftpoùrquoy  s appuyant 
fur  le  grand  nombre  d’hommes , qu’il  auoit  amenez  ça  trqis  cents  vingt  ôc  quatre 
i/àiffeaux,  il  commença  de  vificer  toutes  les  Prouinccs, 8c  d’en  exterminer  lis  Géants, 


C 
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4i>  Hiftoire  d’AngletërrS 

B^VTVS-  Ce  qui  luyfucceda  fi  bien , qu’en  peu  d'années  il  fc  rendit  maiitreSe  Seigneur  abfolu 
a^s  du  Moajç.  de  toute  l’Ifle, 8c  fc  fit  proclamer  fouucrain  Roy  d’iccllc  chuiron  l’an  du  Monde  2828,  A 
Alors  il  changea  le  tiltre  d’Albion  en  ccluy  de  Bretagne  ,8c  commanda  que  tous  les 
2 8 2 S.  fujets  auxquels  il  départit  des  terres  pour  les  cultiuer, 8c  y baftir,fuflcnt  generalemenc 

appeliez  Bretons  de  foh  nom. 

Corinec , qui  pour  Ion  partage  eut  tout  les  pays  ôppofites  aux  Armoriques  de  Gau- 
le , impôfa  pareillement  le  nomd tCoriniens  aux  hàbitans  d'iceux  : 8c  voulut  qu'en 
la  mémoire  on  appcllaft  Corime  toiite  la  région , qui  depuis  priXt  le  tiltre  de  Kernarto, 
Coruttbie  ,8c  Cprnvral , à caufe  des  promontoires  Se  montagnes , qui  fc  furhauflcnt 
là  comme  en  façon  de  cornes,  ou  pluftoft  à caufe  que  c’cft  comme  vnc  corne  du  payé 
de  Gales  appcllé  W ailes  en  Anglois:  encore  qu’il  y en  a qui  rapportent  ce  nom 
aPtljd  à la  Gaule  4 , Se  fc  fondent  fur  vn  vieux  fragment  de  l’Hiftoire  FrançoifcÆÿ 

p—  qui  dit  que  noftrc  Bretagne  Armorique  s’appclloit  anciennement  Corne  de 


*. 


Gaule.  .... 

Les  Hiftoircs  Bretonnes  content, que  ceCorihée  combatit  là  certain  Géant  appel- 
lé  Gogmagog,  lequel auoit  douze  coudécsdc  hauteur , Se  qü’ajjrcspluficurs  luttes  de 
lécouflcs  ,il  le  chargea  finalement  fur  fescfpaules,  8c  le  précipita  du  haut  d’vn  Ro-  g 
cher , que  l’on  nomme  auïourd’huy  ThcaH/iM \ 

Apres  celle  diuifion  de  terres,  Brutus  battit  vnc  ville,  Se  en  choifit  l’aflîcte  fur  la 
Tamife, comme  au  lieu  plus  commode  de  toute  1’Hlc.  Il  l'appclla  Troye  ncuuc  du  nom 
de  Troye  détruite , Se  depuis  par  corruption  on  l'a  nommccTrcnouant , auiüurd’huy 
Londres  capitale  du  Royaume,  & demeure  ordinaire  des  Roys.il  efcriuit  auflî  des 
loix  en  langue  Grecque  , lefqucllcs  Hardingus  foutient  qu’il  recueillit  des  vieilles  . 
couftumcs  Troyennes.  Et  apres  auoir  régné  14.  ans , il  mourut  aagé  de  cinquante 
trdis,cnuiron  l'an  du  monde  2852.  deuant  Icfus-Chrift  1118. 8c  fut  enterre  en  la  ville 
deT renouant , de  laqüellc  il  cftoit  fondateur. 

A Brutus  fucccderent  fes  trois  cnfàns , qu’il  auoit  eus  d’Innoge  fille  du  R oy  de  Grè- 
ce,appeliez  Locrinus,  Camber,  Albanaétus.  Ceux-cy  diuiferent  le  Royaume  cA 
trois  Parties,  & chacun  d’eux  alla  régner  dans  la  ficnnc.  A Locrinus,  aifné  de  trois, 
cichcut  le  milieu  de  l’Ifle , qu’il  appcîla  Locrinie  de  fon  nom  : Se  depuis  elle  fut  dite 
Loegrie , maintenant  Angleterre.  Camber  puifné  de  Locrinus  eut  les  régions  bor-  £ 
nées  de  la  Sauerne } lefqucllcs  il  nomma  cambrie , Se  lontpour  le  prefent  appcllécs  • 
Galles  Se  Gales.  Au  plus  ieunc  dit  Albanaétus  demeurèrent  les  pays  qui  font  ou- 
tre le  mont  Cheuiote  , Se  les  riuiercs  de  Twede  Se  de  Solvay  , lcfqucls 
il  voulut  eftrc  appeliez  Albanie , de  Ion  nom  , Se  font  auiourd’huy  nommez  Ef- 
colïc. 

Il  y a de  l’apparence  ncantmoins  que  ccftc  diuifion  cft  moderne,  à caufe  quelle 
Cft  comme  formée  fur  les  noms  naturels  des  trois  Peuples, qui  les  derniers  partagè- 
rent tefte  grandclfle  entr’eux,  comme  il  fc  verra  par  l’Hiftoire,  fçauoir  eft  lesAn- 
glois , les  Cambriens,  ou  Cimbres,  autrement  Bretons  : Se  les  Efeoflois,  dits  Albanich 
cri  leur  langue.  Ioirit  que  les  Autheurs  anciens  Se  plus  dignes  de  foy  n’en  ont  fait  ata* 
cunc  mention.  , . *•  i . .v  ' 

Comme  ces  trois  frères  rcgnoicnc  en  paix  y il  aduint  qu’vn  Roy  des  Huns  die 
Humber , aborda  dans  l’Albanie , Se  venant  au  combat  auecAlbana&us , le  tua  de  fa 
propre  main.  Dequoy  Locrinus  aucrty  fe  joignit  à £bn  frere  Camber, & dreflans  tous  jj 
deux  vnc  puilfante  armée,  s’en  allèrent  attaquer  Humbcr,aufquds  ils  firent  tourner  • 
le  dos , Se  le  pourfuiuirent  de  fi  prés , qu’en  fuyant  il  tomba  dans  vn  grand  flcuuc; 
auquel  par  fa  mort  il  donna  le  nom  à' Humbre,  qu’il  porte  encore  maintenant  . Se  le 
communique  à toute  la  région  dite  Mortbumberl*?^'.  Allufion  fabuleufe , Se  fans  au- 
cun fondement , attendu  que  la  mémoire  desHuns  n’a  point  efte  çogneuë  dansl’Eu- 
l ope  que  pluficurs  ficcljes  dcpUis.Ie  croirois  bien  pluftpftauecCambdenus , que  ççfte 
ftymologie  viendroit  du  mot  Breton ^ber , qui  fignific  rcmbouçhcure  Se  le  flux  d*  v- 
nc  riuicrc  dans  vnc  autre , pourcc  que  la  riuierc  d’Eure  ou  d’Oul’e  en  conduit  vnc  in- 
finité d’autres  dedans  fon  lit  iufqucs  à la  bouche  de  l’Humbre,en  laquelle  elle  les  def- 
chargc  toutes.  . ...  : i r 

Locrinus  heritier  duRoyaume  d’Albana&us , devint  bicn-toft  feigneur  de  toute 
rifle , par  la  mort  de  Camber  fon  autre  frère  ; laquelle  auint  peu  de  temps  apres. 

Et  comme  ilyovdoit  prendre  à femme  vnc  icuae  filfc^ditcEftrüdris,  laquelle  eftoit 

demeurée 


■ . 


d’Efcoffe,  8î  d'Irlande , Liure  1 1.  t 
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X cfemfcurce  fa  captiué  aprci  limôrt  diîumbcr , tant  à çaufc  de  fabcàutéjquc  pourcc  LoCR1NVi' 
quelle  fe  vantoit  d’auoir  ic  ne  fçay  quel  Roy  de  Germanie  pour  père:  Corinéç 
Duc.de  Corinie  ou  Cornubic , duquel  il  auoit  promis  d’efpoufcr  la  fille  vnique 
appellée  Gundolcnc  , le  Içcut  incontinent  , Se  l’alla  trouuar  tout  chargé  de  me- 
naces, Se  de  paroles  de  rigueur, afin  de  l’induire  à tenir  fa  promette.  Locrinui 
prisaudefpourucü,  ne  peut  pasfcdcfdirc  . mais  nonobftant  fift  baftirvne  grotte  i 
Trenouant  i en  laquelle  il  renferma  fecrctcmcnt  Eftrildis,  6c  l’alloit  voir  priucmcnc 
quand  il  vouloit. , . . . >. 

Gundolenc  cependant  deuint  groDTc  , 6c  le  terme  venu  d’enfanter  accoucha 
fort  heureufement  d’vn  fils  , que  Locrinus  appella  Maddan.  Eftrildis  la  fuiuir 
de  fort  pres,&:  prefquc  enmcfme  temps  accoucha  d’vnc  fille , à laquelle  il  don- 
na le  nom  d’Habren.  Mais  Corinéè  ne  fut  pas  plutoft  mort , qu’il  répudia  Gun- 
dolcnc, 6c  fit  reconnoiftre  Eftrildis  pourRoync.  Ce  qui  caufa  vn  tel  regtet  à Gun- 
dolenc , qu’affcmblant  vne  grande  armée  de  Cornubiens,  elle  vint  attaquer  Lo- 
crinus, Se  luy  donna  bataille  près  la  riuicrc  de  Sturc,  oùilrcccutvricoupde  fle- 
B che  , dont  il  mourut  fur  la  place , enuiron  l’an  dixiefmc  de  fon  règne,  Se  dut 
Monde  2861.  Dequoynon  contente  encor  elle  fift  précipiter  Eftrildis  &:  fa  fille 
Habreri  dans  vn  fleuue , qui  de  fon  nom  fut  appcllé  premièrement  Habren , 6c  depuis 
par  corruption  de  langage  Sabrinc,  6c  Stuerne • Etymologie  feinte  à plaifir , &:du 
tout  ridicule.  , . , , 1 . . 

Apres  Locrinus  régna  Maddan  fon  fils , lequel  gouucrria  paifiblemcnt  fes  fujetS 
durant  quarante  années,  &c  laifia  deux  enfans  appeliez  Mcmpricius  Se  Malin. 

Mcmpricius  , qui  vouloit  fcul  pbflcdcr  le  Royaume  , exerça  de  longues  que- 
relles contre  fon  frere  Malin,  lequel  il  fift  finalement  mourir,  & apres  àuoir  cruel- 
lement régné  vingt  ahnéçsfùt  luy  mefmc  deuoré  d’vnc  troupe  de  Loups  enra- 
gez, dont  ily  auoit  lors  abondance  en  toute  Tldc , ainfi  qu’il  prenoit  le  plaifir  dç 
la  chatte.  , . . > . „ 

A Mcmpricius  fucceda  ion  fils  Ebrancus  , ou  Ebraucus , ainfi  quê  veuleiit 
quelques  vns , qui  le  premier  palfa  dans  la  Gaule  aucc  vne  armée  de  mer, 
r 6c  remporta  de  belles  vi&oires  fur  ics  Gaulois.  Les  Hiftoircs  Bretonnes  le  font 
V fondateur  de  là  ville  de  C*er-Ebranc  , appellée  par  les  Romains  Eboracum , 6C 
maintenant  YorcK  entre  les  Anglois:  6c  du  chafteau  d’Edembourg  én  Efeefle  , 
nommé  vulgairement  Çaflelwined  Agned  , c’cftàdirc  chafteau  des  trois  PucelleS. 

Mais  ilyaplus.deraifon  de  deriuer  la  ville  d’ Eboracum  delà  riuicre  d’Eure  , fur 
laquelle  elle  cft  affile.  Car  les  Eburouices  de  la  Gaule  , qui  font  ceux  d’Eurfiux, 
furent  ainfi  nommez  à caufc  d’vn  fleuue  de  mefmc  nom , le  long  duquel  ils  font 
iituez.  Et  les  Eburorics  des  Belges  qui  font  ceux  de  Liège  prirent  auffi  ce  nom 
de  la  riuière  d ’ourt,  qui  coule  près  de  là.  Teftime  d’ailleurs  qu’Edembourg  capi- 
tale ville  d’Efeofic  appellée  vulgairement  EdemborroW , 6c  Dun  Eaden,  parles  Ef- 
cofiois  d’Irlande , c’cft  à dire  ville  d 'Enden , cft  la  mefmc  que  celle  à qui  Ptoloméé 
donne  le  nom  de  Chaftcau-aiJléySc  que  par  confcqucnt  elle  a peu  prendre  fon  nom 
ou  des  ordesde  Chcualiersquc  lesRomains  appelloicnt  Àifles , ou  d’vne  forte  de 
double  mur  à qui  lesÀrchiteftes  Grecs  donnoient  auffi  le  nomd ’ Aifles  : pourcc  que 
les  Bretons  nomment  l’Aiflc  Adain  en  leur  langue,  &:  que  Bomv  fignlfie  bourg  en 

1>  Anglois.  . , . * > 

. Apres  quEbtâncus  eut  régné  xl.  ans,  fon  fils  Brutus  fécond  du  nom , furnomme 
‘ l’Efcu-Vcrd,  luy  fucccda , qui  ne  fift  aucune  chofc  digne  de  mémoire  durant  dix  ans 
qu’il  gouuerna  le  Royaume. 

Lcylfils  de  Brutns  II.  &fonheririer,  régna  xxv.  ans  SC  fift  baftirvne  ville  deuers 
l’Albanie,  qu’il  appella  Caerleyl  de  fon  nom, c’cftàdirc  ville  de  Leyl.fi  mieux  on 
nayme  croirc,cc  qui  me  fcmble  vray,qu’clle  fut  ainfi  dite  de  quelque  Legiô  Romai- 
ne, laqueüc  fut  mife  depuis,  en  garnifon  fur  cette  frontière. 

..  A Leyl  fucccda  fon  fils  Rudud , ouRudubras  , que  quelques  autres  appellent 
Rudhudibras.  Ceftuy  cy  fonda  trois  villes,  fçauoir  cft  Caerkeint , Caerguient , & 
Caer-PaUdur  , appellées  aujourd’huy  Canterbury  , Wintcheftrc  Se  Stafsbury. 

Notamment  dit-6n  , que  foiiillant  les  fondemens  de  celle- cy  ( qui  nçantmoins 
èft  conuainçuë  par  des  inscriptions  fort  autentiques  n’auoir  cfte  baftic  que  long- 
temps depuis,  6c  par  confcqucnt  çftrc  vne  autre  que  celle , à qui  les  Bretons  ont 
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' èi  Hiftoire  d'Angleterre, 

r v b V b R.  A s.  jmp0fc  le  hbm  de  Paîlas)  il  y eut  vn  Augure  SiDeuin  fort  célébré , appelle  vuîgaî-  ^ 
Aas  au  Monder  rement  Aquila,  quoy  que  Virumnius  ait  penfé  que  ce  fuft  vn  Oyfcau.quc  nous  nom- 
mons Aigle  en  François,  lequel  prédit  mcrucillcs  de  la  liberté  future  des  Bretons, Si 
donna  tel  crédit  à les  prophéties , que  ce  peuple  en  fit  long-temps  depuis  vn  pareil 

citât,  que  les  ancicnsRomains  dcsLiurcs  des  Sibylles. 

Apres  Rudubras  ,qui  mourut  enuiron  l’an  du  Monde  3084.  régna  fon  fils  Ba- 
S0**  dud, ou  Bladüd, autrement  Èleyden,  lurnommé  Cloith,c’eftà  dire  MagusouMa- 

gicien.  Ilbaftit  la  ville  de  Coerbadun,  que  les  Anglois  appellent  Bathc  en  leur  huu 
gue,  Si  l’embellit  d’vn  ouurage  debainsd’eaux  chaudes  fort  vtllcs  Si  lalubres  pour 
les  malades  que  quclques-vns  attribuent  fauflemefit à Cclar; attendu  quil  ne  pe- 

• faetra  iamais  iufqucs- là.  Solin  eft  feuldcs  bons  Autheurs  qui  fait  mention  de  ces 

• bains, & dit  a qu’ils  cftoient  en  la  tutelle  èt  proteftioh  de  Mincruc, laquelle  auoit  va 

b temple  presde  là,  dedans  lequel  fegardoitvn  feu  perpétuel  en  Ton  honneur } mais  Ci 

prodigieux,  que  les  charbons  Si  braficrsncs  en  reduiioient  iamais  en  cendre, ains  le 

tournoient  en  de  petites  boullcS  rondes  ailffi  dures  que  des  cailloux.  Ce  qui  a fait 

penfer  à Cambdenus  que  ceftoit  la  mfcfme  ville , que  les  Bretons  ont  autrefois  ap- 
pclléc  Caer  Palladur  \ c’eftàdirc  ville  de  Pallas  ou  Minerue,L’Hiftoirc  Bretonne  die 
que  ccBladud  comme  grlnd  Magicien  qu  il  eftdit,  enchanta  ce  feu,  le  mettant  dans 
le  Temple  qu  il  fift  làbafliri  Pallas  ou  MinemC)  qu’il  enfeignala  Nécromancie  par 
tout  fon  Royaume,  laquelle  il  auoit  apprife  en  la  ville  d Athènes  où  Ion  père  1 auoit 
enuoyé  ieune  pour  cftudicr,Si  en  cftablit  des  Efeollcs  publiques  a Stanford:8i  finale- 
ment que  s’eftant  approprie  des  aifles  pour  voler  pari  air,  ainfiquvn  autre  Dédale  , 

5 t 04.  il  tomba  fur  l’autel  d’Apollon  cnil  ville  de  Trcnouant,Si  fie  tua  1 an  du  Monde  3104. 

XII.  auant  Icfus-Chrift  866.  Si  de  fon  règne  le  21. 

Apres  Bladud,  régna  fon  fils  Leyr , qui  gouuerna  prudemment  Si  fagement  Icfi 
Rovaume  durant  xi.  années.  Il  fit  baftir  vne  viüc  fur  la  riuicrc  de  Sorc , appellée 
3244.  CArleyr , 8i  Catrleyrion  de  fon  nom , aujoud  huy  Leyrccftre , ouLciccltrc.  Et  com- 

me il  fc  veid  viel , Si  fans  enfans  malles,  il  délibéra  de  marier  trois  filles  qu’il  auoit  à 
quelques  Seigneurs  du  pays,  8i  de  leur  départir  fon  Roÿaumc.Mais  voulant  cfprou* 
uct  deuant , laquelle  des  trois  meriteroit  la  meilleure  part  ,il  les  appclla  toutes  en-  ^ 

* femblc, Si  leur  demanda , laquelle  ceftoit  d’cntr’cllcs , qui  l'affedionnoit  le  plus.  A 
quoy  comme  les  deux  grandes  euflent  refpondu,  quelles  aymoient  leur  père  plus 
quelles mcfmcs}  latroificfmc  plus  ieune, appcrccuant  quelque  flatcric  Si  deguife- 
rnent  au  dire  defesfoeurs,  fift  rcfponfc  que  pour  elle  elle  l’auoit  toufiours  aymê 
comme  fort  père,  non  point  autrement,  Se  que  s ilendefiroit  fçauoirdauantagc,ellc 
luy  deelaroit  franchement, qu’autant  qu  il  cftoit  grand  en  moyens  Se  dignitez, autant 
cftoit-il  digne  d’eftime  Se  de  prix,  Se  quelle  ne  laymoit  point  autrement.  Ce  qu'en- 
tendu duRoy  fon  père,  il  luy  repartit  en  courroux,  quàcaufcquellemcfprifoit  fit 
Vicillcffc , il  la  dedaigneroit  autant  à l’auenir,  comme  il  1 auoit  chérie  auparauant,Si 
qu’elle  n’auroit  iamais  de  part  en  fon  Royaume  auccfcsfocurs.  Aisfi  dit,ainfifit: 
car  il  donna  les  deux  filles  aifnécs  en  mariage  à Maglaurus  Si  Hcnninùs  Duc  de  Cor- 

N nubic  Si  d’Albanie,  Si  leur  partagea  la  moitié  de  l’ifle  de  Bretagne,  en  attendit  qu*a«» 

près  fa  mort  il  la  pofiederoient  toute  entière. 

Peu  de  temps  apres  Aganippus  Roy  des  Gaules  enuoya  prier  Leyr,  de  luy  donnée 
pour  femme  fa  plus  ieune  fille  nommée  Cordcille.  A quoy  Leyr  fift  refponfc,  eftant 
encore  indigné  contre  elle , qu’il  la  luy  donneroit  bien  volontiers, mais  que  ce  feroit 
fans  terres  fans  argent,  Si  fans  aucun  dot.  Ce  qu  Aganippus  accepta,  pour  la  bonnq 
grâce  Si  beauté  qu’il  entendit  eftrc  en  elle. 

• Cependant  Leyr  deuint  vieil , Si  fùtfi  cruellement  traitté  parlcsDucs  fesgendres,’ 

qu’ilfcfcntitincontincntdepoiiilléduRoyaumcSi  de  l’authoritc  Royale.  A quoy 
ne  lçachant  comme  remédier , il  fut  contraint  de  recourir  à fies  filles , Icfquelles  il 
auoit  faites  heritiers  de  fa  Couronne,  Si  de  leur  demander  pour  viure,  Si  pour  en- 
tretenir feulement  quarante  foldats  autour  de  foy*  Mais  elles  courroucées  de  fade- 
mandCjluy  rcfpondircnt , que  ceftoit  vn  radoteux  Si  vn  rcfucur,  8i  qu  il  n cftoit  pas 
digne  d’vn  fi  grand  train  : ncantmoins  que  s’il  vouloir  eftrc  content  d vn  homme,  il 
dcmcuraftaucc  elles.  # • . 

A ce  refus  Leyr , qui  fc  fouuenoit  de  fa  première  dignité , s’eferia  tout  haut  en 
pleurant,  0 ma  file  Corddllc  ,ma fille  ((s  proies  font  v cri  tabla!  Tu  mut  dit  autrefois. 
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qu  autant  que  i' ejloù  grand  en  moyens  & dignitelpj  autant  eflois-ie  digne  A' amour  & de- 
flime-1  efprouuc  & reconnais  bien  maintenant  Inventé  de  ton  dire.  Tandis  quy  1 ay  eu  de - 
quoylon  m a toujours faitla  cour-  Mais  maintenant  que  ie  n ay  plus  rien  ,t'ay  perdu  tout 
crédit , cr  foi*  le  rebut d'vn  chacun.  Il  répéta  par  plufieilrsfois  cc  propos,&  finalement 
apres  de  longs  &:  fafeheux  pctifcrs,fc  rclblut  de  chercher  Ton  refuge  vers  fa  fille  Cor- 
beille, & de  tenter  au  plus  fort  de  fa  mifçre  le  courage  & l’affe&ion  de  celle,  dont  il 
ü’eftimoit  pas  mériter  ny  lafaueur  ny  lefccours. 

' Il  fut  donc  trouuer  fa  plusicunc  fille,  & luy  reprefenta  deuant  lcsycqx  en  quel  cftat 
c’cftoit  que  l’es  gendres  l’auoient  réduit-  Cordeille  entendant  le  tout,  fondit  foudairt 
en  larmes,  A fift  fçauoirl’arriuéc  de  fon  perc  au  Roy  fon  mary, qui  le  reccut  honora- 
blement, A luy  fournit  vne  fi  puiflantc  armée,  que  par  le  moyen  d’icelle  ilfubjugua 
dans  peu  de  iours  fes  ennemis,  A rccouura  la  pofleflion  de  fon  Royaume. 

Trois  ans  apres  Aganippus  rrtourur,  A le  RoyLeyr-tuffi,  qui  Fut  enterrededans 
Cacrlcyr-Ccrt  pourquoy  Cordeille,  qui  c’cftoit  retirée  deuers fon pere,  fut  procla- 
mée Roync  de  tout  le  Royaume.  Mais  comme  elle  l’euft  tenu  l’cfpacc  de  cinq  ans, 
les  deux  fils  de  fesfocurs,  nommez  Marganus  A Cuncdagius,  commencèrent  delà 
troubler,  & fc  voyants  cflcueiauxficges  de  leurs  pères  apres  leur  mort,  ncpcurcnc 
fouflfrir  plus  longuement  qu’vnc  femme  fculecuftle  gouuernemcnt  abfolude  toute 
vnc  fi  grande  Ifle. 

Ils  mirent  donc  des  armées  eti  campagne , coururent  A pillèrent  autant  de  pays 
qu’ils  purent , A finalement  vindrent  aux  mains  auec  Cordeille,  laquelle  ils  prirent, 
& r’enfermerent  dans  vnc  prifon , où  de  douleut  clic  achcuabicn  toft  le  refte  de  fes 
iours.  Cclafait,ilfutqueftipndcdiuifcr  l’Ifle  entr’eux,  de  laquelle  Marganus  eut 
pour  fon  lot  tout  ce  qui  s’efténd  deuers  Catncs  par  de  là  l’Humbrej  A le  refte  qui  tire 
vers  le  Couchant,  efeheut  à Cuncdagius. 

Ces  deux  Roys  n’eurent  pas  régné  deux  ans  paifiblcment.que  quelques  feditieux 
A perturbateurs  de  la  paix  publique  s’addrcfïcrcnt  à Marganus,  A luy  firent  entendre 
qucc’eftoitvne  chofc  ignominieufe  A pleine  de  honte  à luy,  qui  eftoit  l’aifnc , de 
n’auoir  pas  la  domination  fouuetaine  de  toute  l’Ifle.  Marganus  incité  par  tel  moyen 
commença  de  leuer  des  gens  de  guerre,  A de  piller  A brufler  quelques  pays  de  Cime- 
dagius.Pour  cela  s’efmeut  vnc  grande  diflention,  A Cuncdagius  venant  au  combat 
contre  Marganus , le  mit  en  fuite,  A le  pourfuiuit  fi  biende  Prouince  en  Prouince , 
qu’en  fin  il  le  prift,Ale  tüartt  en  certaine  regidn  de  Cambrie  ; qui  depuis  fut  appcllée 
j^iarçan  de  fon  nom,  fc  fit  feigneur  abfolu  de  toute  l’Iflc,  laquelle  il  régit  gloricufc- 
ment  durant  trente  trois-années. 

le  ne  puis  palier  plus  auant,  fans  remarquer  vflc  ailtrc  abfurdité  qui  me  femblc  baf- 
tiefur  l’allufion dcsmots.Glamorgancftvncdes  douze  Comtcz  de  Gales,  bornée 
de  celles  de  Monmouth  A de  Cacrmardcn,  laquelle  eft  encore  au  vray  nommée  par 
les  Bretons  , Morganucy  Glathmtrgan,  A Glad  Vordanug . c’cft  a dire  Région  ou  pays 
de  Morganuc.  Mais  ie  ne  voy  guère  d’apparence  ny  de  raifon  , de  tirer  fon  étymolo- 
gie de  ce  Marganus.  D’autres  l’ayment  mieux  emprunter  d’vn  ancien  Monaftere  ap- 
pelle Morgan-  Et  pourmoy  ie  croy  pluftoft  ce  qu  en  a remarqué  Cambdenus, qu’il  eft: 
dcriuc  de  Mor  ancien  mot  Gaulois  A Breton,  pris  pour  mer,  d’autant  que  cette  ré- 
gion eft  entièrement  maritime  : ou  bien  qu’il  vient  mcfme  des  Gaulois  de  l’Armori- 
que, entre  lofqucis  Ptoloméc  remarque  vne  ville»  anciennement  dite  rorganium, ou 
Atorganium , A maintenant  encore  Morlais. 

Après  Cunedagius  régna  fon  fils  Rivralo,du  temps  duquel,  fçauoir  eft  l’an  du  Mon- 
de 3198.  eftant  tombé  des  pluyes  de  fangl’efpace  de  trois  iours  continuels,  il  s’en  en- 
gendra partout  vne  fi  grande  abondance  de  mouches,  qu’auec  la  contagion  de  l’air 
elles  firent  mourir  en  peu  d'aunécsvtrfort  grand  nombre  d’hommes.Dequoy  leRoy 
fort  eftonnc,fit  faire  des  facrifices  au  Temple  de  Diane, où  Pcrdix  ancien  Dcuin,  A 
prognoftiqueur  tres-renomnic,le  vint  ttouucr.A  luy  déclara  non  fculcmant  la  caufc 
de  cette  affli&ion,  maisaufri  cc  qu’elle  prefagcoitàl’auenir.  Cc  Pcrdix  n’eftoit  pas 
Vn  oyfcau, comme  a penfé  Virumnius.mais  vn  infigne  Aftrologue  AMathematicien, 
quiparlacuricufie  Afupcfticicufe  obferuation  dcsaftrcsfc  mefloit  de  prédire  les 
chofes  fritures,  & florit  foubs  le  Rey  Rivrâlo  iufqucs  vers  l’an  du  Monde  3110.  A de- 
uant Iefus-Chrift  760. 

A Rivak)  fuccederent  l’vn  apres  l’autre  Gurguftius  ou  Gorguntiusfon  fils , Sifîl- 
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H Hiftoired’ Angleterre , 

lius,  Iago  tifepucii  de  GurguIUu.s,  Kimarrus,  fils  de  Sifillius,&:  Gorbodego,  que  quel-  j ^ 
ques  vils  appellent  Gorbodio.Ccthii-cy  laifla  deux  çnfans  nommez  Fcrrcx  8c  Por- 
rex qui  querellèrent  entreux  pour  la  Couronne  apres  la  mort  de  leur  père-  Mais 
Porrex  drcfladcscmbufchcsàfon  frere,  8c  le  tuii.  Ce  que  fà  mère  entendant  , en. 
conccut  vnc  telle  affliftion&:  fal'chcric.quctfouuant  quelque  temps  aprcsPorrCx, 
qui  dormoït,  elle  l'empoignade  fureur  &:  le  dclchira  cruellement  en  pièces. 

Apres  la  mort  de  Porrex,  furuinrent  des  dilcordcs  ciuiles  quicaulcrcnt  de  tragi- 
ques effets  d’ambition  entre  cinq  Princes,  & le  tinrent  en  guerre  les  vns  contre  les 
autres  durant  pluficurs  années.  Mais  en  fin  parut  Dunuallo  fur  nommé  Molmtitius, 
filsdcClotcnou  Clothon  Duc  deCornubiê,  lequel  lucccdant  à la  Duché  de  fon 
père,  pona  fes  armes  contre  les  Roys  de  Locgric,  de  Cambric  & d’Albanie, les  mi fi 
à mort,  Se  fc  mift  fculMonarquc  de  toute  l’Ifle.  Dés  le  commencement  del'on  règne 
iltourna  toutes  fes  penféesàcc  quiconccrnoitrcmbcllifTcmcnt  &:l’vtilitédu  Roy- 
aume. Les  hommes  doctes  fentirent  l'es  faneurs  &libcralitez:  l’art  &l'vfagc  ancien 
delà  guerre  fut  remis  fus,,  le  commerce  rcftably  par  tout,  & les  arts  &:  meftiers  B 
augmentez  deflfous  fon  paifiblc  Empire.  Ce  fut  le  premier  qui  para  fon  chef  d'vn 
diademed’or  entre  les  Bretons,  &:  qui  commanda  que  les  temples  des  Dieux  fer- 
uifl*cntd’orclhauantd,afylcs&:  de  lieux  dcfranchifcs.il  ordonna  les  poids  &:  les  mc- 
furcs  pour  le  débit  des  denrées  &:  marchandifcs;  conftituades  peines  & fupplices 
contre  les  larrons  , &:  autres  gens  de  mcfchantevic:  &:  finalement  cfcriuit  vn  li- 
ure  d’ordonhanccsoti  des  loix  en  langue  Bretonne,  qui  de  fon  nom  furent  appcl- 
lécsMolmutincs>&  depuis  miles  en  langue  Saxonne,  parAlfrcdus.  Il  mourut  fort 
vieil, apres  vn  règne  de  quarante  ans,  enuiron  l’an  du  Monde  33+0.  deuant  noftrc 
Seigneur  430.  8c  fut  enterré  prcslc  Temple  de  Concorde,  qu’il auoit  fait  bailirà 
Trenouant. 

_ A Dunuallo  fucccdcrcnt  fes  deux  cnfàns,  Belinus,&  Brcnnus,qui  diuifercntlc 
Royaume  entr’eux,  de  forte , qu’à  Belinus  efeheurent  la  Locgrc  , Cornubie , 8c 
Cambric  : &c  Brennus  comme  le  plus  ieunc  eut  feulement  l’Albanie , ce  qui  cft 
par  delà  l’Humbre  , qu’on  nomme  aujourd’huy  Northumbcrland.  Mais  il  ne  vef- 
curent  guère  en  paix , d’autant  que  chacun  d’eux  affeétoit  l’entière  Monarchie  de 
toutel’Ific.  La  guerre  commença  pour  ce  fujct,& apres  vne  grande  bataille,  Bren- 
nus  fut  contraint  d’auoir  refuge  en  la  Gaule , &d’y  chercher  dufccours.Lapluspart 
des  Princes Gauloisluyfirentlafourdcorcillc,&:ncvoulurcnt  contribuer  aucune 
part  à fa  demande.  En  fin  il  s’achemina  deuersSeginus  Duc  des  Allobroges,  fut  ho- 
norablement rcceudcluy,lcjourna  quelque  temps  à fa  Court , &:  comme  il  eftoit 
bon  Conl'eillcr&:  brauc  Capitaine, s’ acquift  tant  de  bien  vcillancc  particulière  en 
fon  endroit,  qu’il  le  choifit  entre  pluficurs  autres  Seigneurs,  pour  Seigneur  & mary 
d’vne  fille  vnique  qu’il  auoit. 

Seginus  mourut  vn  an  âpre  s,  &:  lcsPrinccsduPays  reconncurcnt  pour  leur  Duc 
Brennus , qui  les  obligea  fi  bien  par  libcrali  tcz,penfions,&:  fc  (lins  folcmnels,quc  ne 
leur  pouuant  plus  difiîmulcr  fon  defir  de  la  guerre  à l’encontre  de  fon  frere, qu’il  l’a- 
uoit  charte  du  Royaume,  il  les  troua  difpofez  pour  faire  au  rccouurcmcnt  de  fon  hé- 
ritage légitime  tout  ce  qui  feroit  en  leur  pouuoir. 

Ils  drerterent  donc  vnc  amiée  de  pluficurs  vaifleaux,fe  mirent  promptemêt  fur  mer, 
&paflcrcntcnrificdc  Bretagne.  Belinus  aduerty  de  leur  venue  lcua  gens  de  fon  co- 
llé pour  les  combattrc.Ce  qu’il  euftpeut  cftrcfàit  heureufement,  fi  la  mère  commune  0 
des  deux  ne  les  cuftrcconci  liez, & remis  en  amitié  l’vn  auec  l’autre.  Car  allant  elle 
mefrne  dans  le  campdc  Brennus,  le  fcindcfcouuert,&:  les  bras  chargez  de  vœux  &: 
de  fupplications,  elle  fit  tant  parbaifers,  parembrartcmcns.&par  carcflcs  maternel- 
les, qu’en  fin  elle  l’cfmcut  à commiferation,& les  armes  mifesbas,  l’emmena  droit 
versBelinus,  quilcrcceut  honorablement, & fiftprofeffion publique  dedans  Tre- 
nouant que  de  ne  luy  eftre  iamais  que  bon  frere. 

Or  comme  ils  curent  demeuré  quelque  temps  en  repos, ils  fc  rcfolurent&:  prinrent 
confcil  par  cnlcmblc,  de  trauerfer  auec  vnc  armée  commune  dans  la  Gaule,  pluftoft 
que  de  viurc  toufioursoififs.  Ce  qu’ils  firent  auec  tel  fuccés,  qu’apres  auoir  tué  grand 
nombre  de  ceux  qui  s’eftoient  vnis  8c  ioints  polir  les  attendre  en  bataille,  ils  repouf- 
fercntlcrcfteiufqucsdansleursterrcs,  donnèrent  leurs  dcfpoiiillcs  au  pillage,  8c 
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\ Mais  pbur  tirer  profit  d’vnc  telle  viftoirc , ils  l'c  propoferent  d’en  pourfuiurc  en-  * R *Mtiv  s 
core  la  perfeélion  plusauant.  C’eft  pourquoy  femettans  aux  champs auccque  les  aQ5  du  m 
Allobroges,  Senonois,  8c  autres  Gaulois  qui  les  voulurent  luiure,  &:  laiflans  des 
garnifons  aux  villes  8c  chaftcaux  de  la  Gaule,  pour  tenir  ceux  qui  ne  voudroient 
bouger  cnbride , ils  pafierent  iufquc$  dans  l’Italie , où  ils  prirent  quelques  villes, 8c 
puis  s’allcrcnt  camper  deuant  Rome. 

le  m’cllonnc  icy  de  PolydoreVergile  , qui  pour  accorder  le  temps  dufiege  de 
Rome  aucc  le  règne  de  ces  deux  Roys  a renuerfé  tout  l’ordre  de  l’Hiftoirc  Breton- 
ne en  cet  endroit  ^attendu  qu’ils  conuienncnt  entièrement  .Noh  pas  que  ic  vucülc  al  - 
feurerqueny  Belinus  , hy  Brennus , que  les  Anciens  ont  vnanimémciit  reconnu 
pour  chef  de  ces  Gaulois  qui  prirent  Rome  enuiron  l’an  du  Monde  3377-  8c  deuant 
Icfus-Chrift  386.  ayentiamaiseftéRoys  de  la  grande  Bretagne:  fi  bien  il  y a de  l'ap- 
parence qu’ils  ont  cfté  Brctons:Car  Bcllin,ou  Bellinus  ciloit  vn  nom  iadisfbrt  com- 
mun en  ceftc  Ifie,  ainfique  nousl’apprcnons  des  Hiftoircs Romaines,  8c  nous  le  re- 
marquerons autre  part.  Et  pour  Brennus, il  y auoit  autrefois  des  villes  qui  retenoienc 
B vnc  grande  mémoire  de  Ion  nom , comme  Brtnnogenium , W orccftf  c : 8c  Brennodu- 
num  ,Brenceftrc  en  là  Comte  de  Norfolck- 

Quoy  que  c’en  foit,  il  eft  certain  que  Brennus  8c  les  Gaulois  entrèrent  fi  auant 
dansïà  Toicanc,  qu  apres  auolr  conquis  pluficurs  pays,  ils  vinrent  mettre  le  fiege 
deuant  Clufi,  ville  diftante  de  Rome  enuirontroisiournées.Lcshabitans  curent  re- 
cours aux  Romains,  Scies  prièrent  de  vouloir  en  leur  faneur  enuoyer  des  lettres  des 
Ambafladeurs  à ces  cftrangers.  Troisdelamaifon  des  Fabiens,  petfonnages  de  ré- 
putation, Se  qui  tenoient  les  plus  honorables  charges  de  Rome , furent  commis  pour 
y aller.  Brennus  les  rcccut  aimablement , Se  fit  ccfler  l’aflaut  Se  la  batterie  qu’ils  «- 
ftoientprcftsde  liurcr  à Clufi,  pour  leur  donner  audience. 

Ces  Ambafladeurs  Romains  luy  demandèrent  quel  tort  c'cftoit  que  les  Clufiens 
pouuoicnt  auoit  fait  à ceux  de  fa  Nation , pour  lequel  ils  fuflent  venus  attaquer  leur 
ville.  A quoy  fe  foufriant  il  rcfpondit  en  telle  forte.  Les  Clufiens  nous  font  tort,  en 
ce  que  ne  pouuans  labourer  quvnpeu  de  terre , ils  défirent  néanmoins  en  tenir  beaucoup! 
fans  en  vouloir  faire  part  a nous  , qui  fommes  efirangers , pauures,&  en grand nombre. 
r C'efi  le  mtfme  tort  que  par  cy-deuant  faifoient  à vous  autres  Romains , ceux  d'Elbe  fies 
C Fidenat as  fies  Ardentes , & que  maintenant  vous  font  les  Veies , les  Capenates,  & vnc 
grande  partie  des  Falifques  & rolfquesy  lefqtiels  Vous  guerroyez,  tellement  y quand  ils 
refu fient  de  vous  départir  de  leurs  biens , que  vous  les  pillez. , les  rendez  vos  efclaues,(jr 
, finie?  leurs  villes.  En  quoy  aufii  vous  ne  faites  chofequi  fait  iniufle,  ou  dont  l'on  doiue 
auoir  horreur:  ai  ns  fut  nez  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Loix,  qui  donne  aux  plus  forts, 
ce  que  poifcdent  les  plus  foibles , à commencer  par  les  Dieux  y & de/cendre  iufques  aux 
befies  . le  naturel  defquelles  eft,  que  les  plus  puijfantes  fe  veulent auantager par  de (fus 
les  moins  fortes.  Et  pour  ce  n ayez  plus  de  pitié  des  Clufiens  afiiegezydepeur  que  vous 
n appreniez  aux  Gaulois  à fe  monfirer  pareillement  débonnaires  & pitoyables  a l'endroit 

de  ceux  qui  (ont  mal-traitezpar  les  Romains • f 

Les  Ambafladeurs  connurent  bien  parcelle  refponfe,  que  Brennus  n auoit  pas 
volonté  de  venir  à quelque  raifonnablc  appointement.  A celle  caufe  ils  entrèrent 
dans  Clufi,  donnèrent  courage  aux  habitans,  8c  les  incitèrent  de  faire  auec  eux  vnc 
fortie  dcflùs  les  Gaulois;  foit  qu’ils  voulurent  eflayer  la  valeur  de  ces  cftrangers, ou 
bien  monftrcr  la  leur  propre.  Tant  y a que  les  Clufiens  eftans  faillis  dehors  pour  at- 
D taquer  ync  cfcarmouchc  le  long  de  leurs  murailles,  vn  des  Fabiens  appelle  Quintus 
Ambuftus,  picqua  fon  cheual  contre  vn  grand 6c beau  Gaulois  , lequel  à eheual 
comme  luy  s*cftoit  auflï  beaucoup  nuance  deuant  les  autres*  Ambuftus  ne  fut  point 
defcouucrt  au  commencement, tant  à caufe  de  la  foudaincte  du  combat,  que  pour  fes 
armes  rcluifantes,  qui  de  leur  efdat  csblouïflbient  la  veué  dcsrcgardans.Mais  quand 
il  eut  porté  le  Gaulois  par  terre,  6c  qu’il  vint  à le  defpouiller,  alors  Brennus  le  recon- 
nut , 8c  prift  les  Dieux  à tcfmoins,  comme  ce  Romain  eftoit  venu  en  qualité  d Am* 
bafiadeur,  8c  ncantmoins  contre  le  droit  faintement  gardé  parmy  tous  les  hommes , 

il  auoit  fait  aéle  d’ennemy.  . 

Commandant  donc  de  ccfler  l’efcarmouche , à 1 inftant  mcfmc  il  quitte  les  Clu- 
fiens , 6c  fait  marcher  fon  armée  droit  deuant  Rome.  Mais  afin  qu  on  n eufi: 
point  d'opinion,  que  les  Gaulois  cmbralfoient  volontiers  ce  tort,  par  faute  d autre 
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b S.  e N K V s.  xfccafiôn  il  enuoya  deuant  ‘demander  ccluy , lequel  auoit  commis  l’offfcnfc  > p6ur  > 
tn  faire  la  punition;  Si  cependant  pourfuiuit  l'on  chemin  deucrsRomc , marchant  ” 
à petites  tournées.  Le  Sénat  de  cette  grande  ville  , Si  les  Féciales,  gardes  de  la 
paix  Se  inges  des  caufes  pour  lesquelles  le  pouuoit  iuftement  commencer  vne 
guerre,  fureritd’auis  afin  de  dclchargcr  la  ville  de  Rome  du  crime  de  forfaiture, de 
rciettcrla  pollution  Si  le  violcmcnt  fur  ccluy,  lequel  auoit  commis  l’offenfc.  Mais 
l'affaire  cftant  renuoyée  deuant  le  peuple,  toute  la  commune  tint  fi  peu  dé  conrc 
de  larcligion  des  choies  diuincs,  qu’au  lieu  de  liurcr  Fabius  Amb.uftus  , elle 
l’cflcu  Tribun,  le  plus  grand  Magiftrat  de  la  ville  pour  lors,  auccfcs  frères:  afin 
de  conduire  .la  guerre  contres  les  Gaulois.  Ce  que  Brennus  entendant,  il  fe 
porta  aucctant  d'impatience  , qu’il  s’achemina  fans  diffcrct,nys’arrcflcràprcn- 
drerien  par  les  champs:  airts  quand  il  paffoit  près  de  quelques  villes,  failoit  crier 
d Ion  de  trompe  qu’il  portoit  les  armes  contre  Rome  feule , qu’il  n’en  vouloit 
qu’aux  habitans  de  cette  ville  , Si  qu’il  tenoit  Si  rcconnoilloic  tous  autres  pour 
les  amis. 

Les  Romains  aucrtis  de  cela,  mirent  aux  champs  vne  armée  de  quarante  mille 
hommes  combattans  à pieds,  fous  la  conduite  de  leurs  Tribuns.  Et  bien  qu’elle  ne  B 
fitfl:  moindre  que  celle  qüis’achcminoitcontr’cuxdl  cil  ce  que  les  Gaulois  ayans  rc- 
ceu  commandement  de  leur  chef  de  lés  combattre,  ils  le  firent  aucctant  d’heur,  &: 
de  bon  fucccs, qu’ils  en  tuèrent  grand  nombre, en  prirent  vne  infinité  de  prisonniers. 

Si  tournèrent  le  refte  en  fuite,  près  de  l’endroit  où  la  riuicrc  d’ Allia , que  l’on  penfe 
cftrc  aujourd’huy  dite  Cureze, s’embouche  dans  celle  duTybre. 

Les  Gaulois  ne  pourfuiuirent  pas  lcurvicloirc,  comme  ils  deuoient,  iufqucsâ  fa 
perfedion.  Car  rien  ne  leseuft  empefehe,  qu’ils  n'eufTent  entièrement  deftruit  Ro- 
me ,ôi  mis  aufilde  l'efpce  tous  ceux  lcl'quclscftoicnt  demeurez  dedans:  tant  ils  fu- 
rent cfmcus,  Si  remplis  d’cllonncmcnt  Si  de  frayeur  par  la  l’oudaine  fuite  des  autres. 
Maiss’amufanslc  premier  iour , fuiuant  leur  couftumc,  à couper  les  telles  des  morts 
en  labataillc,  à 1e  rcfiouyrdc  leur  mémorable  viéloirc,  Si  à partager  le  butin  & les 
dcfpouïllcs  ; ils  donnèrent  le  temps  Si  le  loifir  à ceux  qui  s’en  clloicnt  fuys , de  fe  re- 
rirerà  leur  aile  en  lieu  leur  :Si à ceux  qui  n’auoicnt  bougé  de  la  ville,  defe  fauuerSc 
s'appellera  la  deffe nie.  Car  les  Romains  abandonnans  le  relie  de  leur  ville,  forti- 
fièrent en  diligence  le  mont  du  Capitole , le  pourucurcnt  de  toutes  fortes  d’armcs,&  (j 
y retirèrent  la  plus  part  des  chofcs  qu’ils  cllimoicnt  faintesSi  facrécs. 

Trois  tours  apres  la  bataille , Si  comme  eferinent  quelques  vns,  le  19-  du  mois  de 
3 5 7 7*  Juillet , an  du  Monde  3577.  Si  deuant  Iofus-Chrill , 39+.  il  entra  dans  Romé , la  fie 

i’accager , Se  donna  les  maifonsau  pillagc.Et  combien  qu’au  commencement  il  euft 
efpargnéles  Sénateurs,  lcfqucls  il  trouua  feantsendes  chaires  au  deuant  de  leurs 
portes,  pourla  rcuercncc  de  leur  âge, S:  pourlercfpcéldc  leurs  barbes  blanchies  de 
vicillcffc;  fi  cfl-cc  qu’ils  furent  tuez  depuis, à caulc  que  l’vn  d’eux  frappa  de  fa  verge 
ou  baguette  vn  Gaulois,  qui  trop  priuement  luy  maniôit  le  menton , penfant  que  ce 
fuft  l’idole  de  quclqu’vn  de  leurs  Dieux. 

Cela  fait  les  Gaulois  aiîîcgcrcnt  le  Capitole.  Mais  comme  ilspcnfoient  lcfurprcn- 
dre  en  grimpant  le  longdu  mont  , il  y eut  quelques  oyesquilesdcfcouurircnt  par 
leurs  cris.  Si  Manlius  Gentil-homme  Romain  lcsrcpoufla.Dcquoy  les  affiegez  raf- 
fermis, Si  les  aflaillants  découragez:  Brennus,  qui  d’ailleurs  fevoyoit  logé  dedans 
ync  ville  brufléc.  Si  fes  gens  attaquez  par  la  pefte  Si  autres  maladies,  qui  fe  mirent  " 
en  Ion  camp, entendit  volontiers  à la  composition  quiluy  fût  offerte  pour  fe  retirer, 
fçauoir  e(l  de  mille  liures  d’or  Romaines  rcuenants  à quinze  cents  marcs  de  noftre 
poids,  Si  faifants  enuiron  cent  huiét  mille  fept  cents  Si  cinquante  de  nos  efeus  fol , 

0 fi  nos  onces  font  égales  auxRomaincs.Et  en  les  acceptant  il  partit  foudain  de  Rome 

pour  venir  mettre  ordre  aux  diuifionsdomeftiques  Si  ciuilcs,quitcnoicntles  GaU" 
lois  en  guerre  les  vns  contre  les  autres. 

Icfçay  bienque  quelques  Autheurs  Romains,  pour  fauuer  l'honneur  de  leur  ville, 
qui  depuis  s’acquift  vne  fi  grande  authorité  par  le  monde , ont  dit  que  les  Gaulois 
n’emportèrent  cet  or:  mais  qu’en  le  leur  dcliufant  i caufc  que  l’vn  d’entr’eux  adiou- 
fla  trop  infolcmment  fon  cfpéé  ducoftédupoids,  il  s’efmcut  débat  Si  differenr, 
pendant  lequel  furuintCamillus,qui rompitSidcfauoiia  l’accord, chafla Brennus 
hors  de  Rome,  Si  tua  pluficurs  mille  de  fes  gens.Neantmoins  Tacite,  Suctone, Si  Po- 
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A lybctcimoignentlc  comiairc.  Et  Suétone  nommément  efcrit , queDrlifus  chef  dé  92 1 invs. 
la  famille  de  Tybcrc  Empereur,  ayant  vainculcs  Senonois  Italiens  en  la  dignité  de  /0J  ,}a 
Proprctcur  il  remporta  l'or  baillé  pour  la  rençon  des  Romains,  qui  n’anoif  elle  re-  ’a  ' 

touurc  par  Camilluè,ainfiquc  le  bruit  ccniroit. 

Quoy  que  c’en  foie , il  n’y  a point  de  doute  que  Brennus  l’vn  des  plus  vaillants  Se 
magnanimes  hommes  de  fon  ficelé,  ne  retourna  iamais  depuis  en  l’Ificdc  Bretagne, 
fi  tant  cft  qu’il  en  fuft  natif, ou  qu’il  y euft  iamais  cfté:Mais  il  mourut  à la  iournéede  1 a 
voye  Gabine  auecquc  les  autres, oudepuis  l'on  retour,  il  vefeut  Se  pafla  le  refte  de  les 
jours  en  la  Gaule.  Car  il  ne  faut  pas  ellimcr,  que  c’ait  cfté  ce  Brcnnus,qui  pilla  l’ong- 
tcmpsdcpuislc  temple  de  Delphes.  Celuy-là  portoitlc  lurnpmdc  Praule,  Se  ne  fut 
parlé  de  luy  que  plus  de  cent  ansapres. 

Les  Hiftoircs  Bretonnes  rapportent,  que  Belinus  accompagna  Brennus  fon  frère 
à l’encontre  des  Germains,  mais  qu’eftans  lccottrus  parGabiniusôc  Porfenna  Con-- 
fulsde  Roitte,  ils  auiferententr’eux  pour  le  mieux,  queBrennus  iroit  attaquer  les 
Romains  en  leur  propre  paye,  &que  Belinus  demeureroit  en  Germanie  pour  faire 
tclk  aux  autres.  Ce  qui  luy  fucccda  fi  bien,  qu’ayant  repoulïe  lcsConfuls,ô£  taillé 
leurs  gens  en  pièces,  il  alla  victorieux  trouucr  fonfrerc  cnltalic,  lequel  auoit  dcsja 
mis  le  fiege  deuant  Rome  : Se  fc  ioignant  auccqucs  luy,  liura  derechef  bataille  à Ga- 
binius  Se  Porfenna,  qu’il  i’auoienrfuiuy  de  prcs,l’vn  dcfquclsdtantdcmeuréfurla 
place,  & l’autre  faio.  leur  prifonnicr . ils  rcduilircnt  en  fin  la  ville,  & tout  le  plus  beau 
bien  des  citoyens  en  leur  puiflancc.  Quoy  fait,  Brennus  s’artefta  dedans  l'Italie, pour 
porter  fe  s armes  ailleurs,  Se  Belinus  rcuint  en  fon  Royaume,  qu’il  gonuernà  depuis 
en  grand  repos. 

CcBcllinus,  félon  le  dire  des  Bretons  ouGanloiSi  fonda  la  ville  de  Cxervfc,  fur  la 
riuicred’Oskc,cnlaComtédcMonmouth,quidcpuisfutappcllée  :aerlco?>,Se  Cacr- 
Icon arP'fl’  /?,  c’cftàdire  ville  de  Légions, dcllus  lcfleuucd’VsKc,oud’OsKC,à  caufe  1 uCa 
que  les  Légions  Romaines  y paflerent  pluficurshy  vers  en  garnilon.  11  fit  parcillcméc 
faire  vnc  ponc  en  1a  ville  de  Trcnouant,qui  de  fon  nom  fut  longtemps  depuis  appcl- 
lée  Belingefoatc  cck  à dire, porte  de  Belinus, Se  la  ville  mcfmc  D/»a>  Belir , ou  ville  de 
Belinus;  Enfin  apres  auoir  acquis  beaucoup  de  gloire  tant  en  guerre,  qu’en  paix,  il 
Ç mourut  charge  d’année.  Se  mis  deffus  vn  bûcher  funèbre , fut  btuflé  le  premier  de 
tous  les  Roy  s des  Bretons. 

Ican  TrithcmcfuiuantHunibaud,&:fuiuy  luy-mcfmeparBalcus,&  par  quelques 
autres,  faifeursde  contes  comme  luy,rccite  qu’AntcnorlI.  dunom  Roy  des  Francs, 
cfpoufa  la  fille  de  ce  Roy,  nommée  Cambre, qui  non  feulement  furpafloit  en  beauté 
toutes  les  autres  Dames  Bretonnes, mais  eftoitcncorc  douce  particulièrement  d’vnri 
fi  grande  prudence,  que  le  Roy  fon  cfpoux,&:  tous  les  Princes  des  Francs. fc  gouucr- 
noient  par  fon  confcil,tout  ainfi  que  par  yn  Qraclc.Ellc  façonna  les  meurs  de  ce  peu-  • 
pic  encore  rude  Se  farouche, &:  luy  enfeigna beaucoup  de  chofés  profitables, comme 
a baftir  des  villes  Se  chafteaux,à  femer  le  lin&r  le  chanvre, & l’accommoder  à l’vfagc 
humain  &:  natureheompofa  des  loix  pour  le  régir, entre  lefquellcs  fut  laSicaqibrien- 
nc,  cxcrçala  charge  d’Alirunc,  ou  deuinereflfe  Se  miniftre  de  Diane,  rendit droict  Se 
iufticc  à chacun  tant  quelle  vcfcut:8c  finalement  apres  fa  mort, qui  fut  enuiron  l’an 
duMonde  5590.  ou  félon  d’autres  3592.  deuant  Icfus-Chrift  380.011582.  laiiTa  la  me- 
moire  de  fon  nomàtous  fes  fubjets,  qui  depuis  furent  appeliez  SicambriensouSi- 
cambres,  iufqucs  au  temps  dfcFrancus,qui  leur  changea  cette  appellation  en  celle  de 
Francs.Fablc  que  l’amour  d’vne  longue  Antiquités’eft  plu  d’inuenter  parmy  les  vai- 
ncs penféesd’vn  grand  loifir- 

ABelinusfucceda  fon  fils  Gurguntius  ou  Gurgunt,  furnommé  Barbiruc , homme 
belliqueux ,Se  lequel  imita  tellement  les  attions  de  fon  pere,qu’il  vint  en  peu  de  tëps 
à bout  de  tous  fes  ennemis, &:  rendit  mefmc  ceux  de  Dace  vaflaux  Se  tributaires  de  fa 
valeur.  Si  nous  croyons  aux  Mémoires  d’vn  Authcurinccrtain,quc  Polidorc  Vergi-, 
le  allégué  A,  ce  fut  fous  luy  que  furent  iettez  les  premiers  fondemens  de  l Vniuerfirc  b ni.  4.  h fi. 
de  Cambridge.  Car  vn  certain  Cantabre  nomméBcrthclcmy,fçauant  homme , Se 
l’vn  de  ceux  qu’il  rrouua  vers  les  Orcades  en  xxx  nauires,  comme  nous  dirons  autre 
part,  dît  nous  parlerons  de  l’Irlande:  fe  retira  pendant  fon  regne  dans  le  bourg  de 
Chergrant,  aflis  au  pied  d’vn  petit  mont  que  l'on  appelle  W ythill,  afin  de  tenir  cfco- 
les  publiques^  peude  temps  apres  ayant  eu  tant  de  bon-heur,quc  d’cfpoufcr  lapro- 

f üi; 


3 5 9 0. 


XIV. 


et 

t-i 


Digitized  by  Google 


*> 


'■a/ 


feÇ.Kt iVN. 


Ans  du  MolcIc- 


3615. 


A R CHIC. 


68 


Hiftoire  d1  Angleterre, 


S 


7 

i- 


]r»rc  fille  du  Roy,  nommée  Chcmbrieia,filt  baftit  vnc  ville  fortuits  de  là,  qu’il  appel- 
la  de  (où  nom  Cantabrige  ou  Cambridge.  Mais  pour  moy,  comme  ic  croy  ce  qu’ef- 
crit  Cambdenus  beaucoup  plus  véritable,  que  la  ville  de  Cambridge,  cft  le  Cambori- 
/r,w*d,Anconin,&:  quelle  a pris  ce  nom  d’vn  petit  flcuuc  appelle  Car»,  fur  lequel  elle 
cftaflifc.&dcwir  ancienne diétionGauloifcSc Bretonne,  quifignific  guéùcnc  me 
pnis  aulfi  pcrlùadcr  que  l’Vniucrfuc  qui  Üorift  encore  en  icelle  auiourd’huy  ait  eu  des 
commcnccmcns  fi  anciens. 

Apres  Gurgunt,  qui  fut  inhume  dedans  Cacrlcon,  rcgiia  fon  fils  Guithelinus  ou 
Gintolinus,  lequel  eut  en  mariage  vnc  noble  Princcfle  appclléc  Màrtia,  femme  de 
grande  eruditioniSc  doftrinc,&  qui  fut  première  inucntricc  des  loix,quc  les  Bretons 
appelèrent  Martianesdefon  nom,  8c  les  Saxons  long-temps  depuis  Marckanlc*?c» 
Quclqucs-vns  ontpenféqucla  Principauté  de  Mcrche  ou  Merde,  tira  pareillement 
fon  appellation  d’elle  : mais  ils  fe  font  trompez  comme  nous  pourrons  monftrcr  au- 
tre part  depuis  le  dcccds  de  Guithelinus,  elle  gouucrna  le  Royaume  feule,  Se  comme 
Régente  d’vn  fils  mineur  quelle  auoit  appelle  Sifillius,  mania  fagement  les  affaires 
de  tout  l’F.ftat  durant  l’efpacc  de  fept  ans.  Elle  fleurit  enuiron  l’an  du  monde  36 15. Se 
dcuantlcfus-Chrift  355. 

Sifillius  ou  Cccilius,  autrement  dit  Goelus,  fils  de  Guithelinus  5c  de  Martia,  prift 
poflcflîon  du  Royaume  apres  fa  mère;  mais  il  régna  feulement  fept  ans,  8c  luy  fuc» 
cédèrent , Kimarus , ou  Chimarius  fon  fils  aifnc , Princë  infolcnt8c  vicieux , qui  fut 
occis  à la  chaflc  : Danius  autrement  Elanius,  frère  de  Kimarus,  Se  Morindus  ou  Mor- 
uidius  fils  naturel  d’Elanius. 

Ccftuy-cy  cruel  outre  mcfurc,aprcsauoir  exerce  pluficurs  fortes  de  fupplices& de 
rourmcnscontrcquibonluyfcmbloit,  Se  fouillé  fies  propres  mains  dedans  le  fang 
d’vn  grand  nombre  d’hommes , fut  dcuorc  par  vft  monftçe  horrible  qu’il  auoit  luy- 
mcfmc  entrepris  dccombatrc. 

Apres  Morindus,  régna  Gorboüian,  ou  Corbonian  fon  fils,  Roy  tortueux  &c  bon 
tn  comparaifondupcrc  ic  qui  filttoufioursplusde  casd’vnc  mefehante  paix,qucdc 
la  meilleure  guerre.  Il  fut  enterré  en  la  ville  de  Lôndrcs  apres  fa  mort. 

Archigallo  fon  frère  luy  fucccda,quifut  bien  tort  apres  depofé  par  lesSeigneurs  du 
Royaume , d’autant  qu’il  defapointoit  les  grands  pour  auanccr  les  petits  aux  changes 
& dignités  : ic  fon  frère  Elidurus, nommé  par  quclques-vns,Eliodorc, homme  iufte. 
Se  de  bonne  vie,  misen  fa  placc.Mais  Elidurus  craignant  qucs’ilcntrcprenoitla  do- 
mination au  prciudicc  de  fon  frère,  il  ne  tombait  en  quelque  mal-heur  èc  defortune, 
filt  tant  enuers  les  Princes  ic  grands  Seigneurs,  que  cinq  ans  apres  ils  le  reftablirent. 

Se  luy  mcfmc  oftant  le  diadème  qu’il  portoit  de  delfus  fa  telle,  le  remift  ioycufcmei\j; 
fur  celle  d’Archigallo:  ce  qui  luy  acquilt  depuis  le  titre  Sefurnom  de  Pieux. 

Archigallo  régna  dix  ans  depuis,  au  bout  de  fquels  Elidurus  reprift  le  gouuerne- 
ment  : mais  fes  deux  frères  puifncz  ditsVigcnus,8c  PcridurusouPcrcdurius,s’cflc- 
ucrcnt  contre  luy , luy  donnèrent  bataille , le  prirent,  l’emprifonncrent  dedans Tre- 
nouant,  ic  fie  faifirent  du  Sceptre , qu’ils  tinrent  cnfemblc  durant  fept  années.  En  fin 
Elidurus  forty  de  prifon,  régna  derechcfpaifiblement.  Auquel  fuccedaReginus  ou 
Regin  fils  de  Gorbonian. 

Apres  Reginus  régnèrent,  Morganus,  ou  Morgan,  fils  d’Archigallo:  fonfirereEn- 
nanus , qu’aucuns  nomment  Emerrianus , depofé  pour  les  grandes  tyrannies  qu’il  . 
exerçoit  fur  fies  fujets  : Idwalo  fils  de  Vigennius  : Kimarus  II.  du  nam,  ms  de  Peredu- 
xius , que  Polydorc  appelle  Riuio,  les  Efcoflbis  Vrimo  ; Geruntius,  ou  Gerentius  fils 
d’Elidurus  : Catcllus,  autrement  Catilus,  fils  de  Geruntius:  Coillus:Porrex  II.  du 
nom  :8c  Chcrinus,  ou  Chcrin. 

AChcrin  fucccdercnt  de  fuite  fies  trois  enfans  ^Furgentius,  onFulgioius:  Eldadus, 
autrement  Edudtis  :8c  puis  Androgeus,  que  d’autres  nomment  Andragius.  Apres 
lequel  régnèrent,  Vrianus  Ion  fils:  Eliud:  Eledauchus,  ou  félon  les  Efcoflbis,  Dc- 
dantius  : Clotenus  ,ou  Detonus  :5c  Gurguntius  II.  du  nom , appelle  Gurginius  par 
quclques-vns. 

Morianus,  ouMerian,  fut  fucceflcur  de  Gurguntius,  & de  ceftuy  confccutiuement, 
Blcdudo,dit  autrement  Bladunus,  5c blandunûs : Capetus,  ouCapcnus:  Oenus, 
qu’aucuns  nomment  Ouinüs  : & Cilius,  ou  Sifillius  fécond  du  nom. 

Apres  Sifillius  régna  Blegabridus,  ou  Blcdgucbrcdus , l’vn  des  plus  exccllcns 
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_ ctcofïë,  ÔC  d’Irlande,  Liure  II. 

'A  Chantres  Se  Poètes  de  fon  temps, &:  qui  laiflfa  par  eferit  vn  lim  e de  diuerfes  Chanfons  LVD. 
en  langue  Bretonne.  Il  fleurit  cnuironràa  du  Monde  3858.  & régna  vingt  ans. — 

Ses  fucceflcurs  furent  Archcmalus , mal  appelle  par  quclqucs-vns  ArchiuahEldb-  Ads  du  Moni,e*- 
lus, autrement  Eldon:Rtdion,oüRodianus:Rcdargius, que  quclqucs-vns nomment  3 g 5 3, 

Rcdcrchius:Samulius:Pcnifcl,  ^uc  Dauid  Châbre  côfond  aucc  Sarnulius Se  le  nome 
SalinapinfehPyrrus,  ou  Pyr  i Caporus,  dit  autrement  Capoyr  : Digncllius,  ou  Dincl- * 
lus,&:  puisHclius,qui  nôma  l’Iflc  d’Ely  de  fon  nom,  Se  mourut  enuir  on  l'an  du  Mon- 
ne 3905.  dcuantIcfus-Chrift64-dclaiflezLud,Cafïïucllan,&Nennius,fcscn£ins. 

Lud,  fils  aifné  d’Hcliusluy  fuicceda,  Prince  belliqueux,  liberal,  &:  fort  magnifique  3 9 5‘ 

enbaftimcms.Ilfitfaircdc  nouueauxmursà  la  ville  de  Trcnouant.lefqucls  il  forti- 
fia d’vn  grand  nombre  de  tours,  & voulutqncdc  fon  nom  elle  fuit  dorcfnauant  ap- 
pclléc  Cacrlud  nom  que  les  Bretons  ont  tourné  depuis  en  Lundayn , Se  Caerlundç:: 
les  Ang\ois  en  Londenec  Londenhyryg,  Londc?,yffic,SC  Londor.'.Se  leseitrangersen 

Londres  Maiscettcëtymologicmcfcmblc  fort  foiblc , &non  guère  inferieure  à la 
conicdtured’Erafmc  lequel  en  rapporte  l’origine  aie  ne  fçay  quel  Lindus  Rhodicn. 

B II  y a plus  d’apparence  luiuant  l’opinion  de  Camdcnus , de  la  deriucr  , ou  de  L'vh» 
mot  Breton, qui  fignific  bois, à caufc  que  les  villes  des  anciens  Bretons  n’eftoiem  ba- 
ftics  que  de  bois,  Se  dedans  les  bois  mcfmes,ainft  qu’eferiuent  Ce  far,  Se  Strabon,  ou 
de  Lbohg,  qui  veut  dire  nauirc  en  la  mcfmc  langue,  Se  de  Dînas , ou  Dinum , qui  vaut 
autant  que  ville:  pourcê  que  c’eft  vnevillc , où  lcsNauircs  abordent  de  tous  les  co- 
llez du  monde,  par  le  moyen  du  flux  &:  reflux  de  l’Occan , &du  grand  fleuuc  de  la 
Tamife,  fur  lequel  elle  cftfituée:  Se  quedes  le  temps  mcfmc  dcTacitequi  rappelle 
exprefiement  Londinum , elle  cltoitdcsja  fort  célébré  Se  renommée  pour  lè  trafic  Se 
commerce  des  marchands  .tout  dcmefmcquc  le  Geforiacum  Nauate  dcVioloméc, 
lequel  on  prend  communément]  pour  noftre  Boulongnc,eft  appelle  Bolunglhong  ati 
Dictionnaire desBretons.  Ce  Lud  eut  deux  enfans  nommez  Androgeus  , & Theo- 
mantiuslcfquclsildclaiflafort  ieuncs,&:  mourut  l’vnzicfmc  année  de  fon  regne, fut 
enterré  dans  la  ville  de  Caerlud,  tout  au  près  de  la  porte,  appclléc  depuis  Portlud , Se 
Ludefgate,  en  langue  Bretonne: 

Apres  Lud  régna  fon  frère  Calfiuelaunus , ou  Cafflbclan,  que  d’aütres  nomment 
^ Caflîbclinus , Dion  Cafiius  Sue/lan,  ou  VeUan^  Se  Nennius  Amplement  Bellin  &:  Bcl- 
linus:  nom  fort  frequent  entre  les  Princes  Bretons.  C’cftuy-cyvintàla  domination 
par  le  confcntcment  de  tous  ceux  de  rifle , au  préjudice  de  fes  nepueux  enuiron  l’an 
56. 011J7.  auant  noftre  Seigneur.  Et  neantmoins  de  peur  qu’il  ne  fcmblaft  les  def-  3 9 I zl 
poiiillcr  entièrement  du  propre  Se  légitime  héritage  de  leur  père,  il  alflgna  la  Cornu- 
bie  à Thcomantius>&:  fift  Androgeus  Duc  ou  Prince  de  Kcnt.Ccpcndant  Iules  Cefar 
Capitaine  Romain,  tout  chargé  de  victoires  qu’il  auoit  obtenues  en  terre, commen- 
ça de  regarder  fur  l’ Océan, &:  fift  refolution  de  trauerfer  dans  cettclflc  auec  vn  grand 
nombre  de  vaiflcaux,l*an  S4-dcuant  Iclus-Chrift,qui  peut  eftre  du  Monde  39i4.fclôn  3914. 
lapluspart  des  Chronologiftes. 

Mais  auant  que  d’entrer  en  cette  Narration  , plus  feure  de  beaucoup  que  toutes  X V- 

les  preccdcntcs,il  cft  befoin  de  remarquer, qu’il  n’y  a pas  grande  raifon  de  croire, que 
tous  ces  Roys , que  l’Hiftoirc  de  Geofroy  de  Monmouth  fouftient  auoir  commandé 
fur  les  Bretons,  ayent  cfté  Roys  abfolus  de  toute  la  grande  Bretagne.  le  croy  pluftoft 
D s’ils  ont  iamais  efté,quc  ce  n’ont  cfté  que  Princes  Se  Chefs  des  Prouinccs,ou  deCom  - 
munautez  particulières:  attendu  comme  nous  déduirons  tantoft,  qu’vnpcu  datant 
la  venue  de  Cefar,  Caflîucllaunus  mefmc  eftoiten  querelle  auec  les  autrcspcuples 
& citez  de  l’Ifle  ,&  que  les  Bretons  troublez  de  l’arriucz  des  Romains,  Iuy  commi- 
rent tous  d’vn  accord  l’adminiftration  Se  l’authorité  de  leur  dcffcnië/i.  Tacite  dit  ** dt 

bien  b,  qu’ils  obeyflbicnt  iadis  à des  Roys,  mais  il  entend  qu’ils  en  auoientpluficurs  b il»  yiuAjtit, 
qui  regnoient  fur  eux  en  mcfmc  temps,  les  vns  en  vnc  Prouincc , Se  les  autres  en  vnc 
autre:  tout  ainfique  les  Gaulois.  Puisiladioufte  aufli-toft.quedepuisilsfiircnttcnus 
en  partialité  par  des  Chefs, Se  qu’il  n’y  eut  chofc,quifcruift  tant  aux  Romains  contre 
de  fi  puiflantes  Nations, que  ce  qu’elles  n’auifoient  point  à leur  affaires  en  commun: 
que  peu  louucnt  deux  ou  trois  Communautez  s’aflcmbloient,  pour  repoufler  le  dan- 
ger public  : Se  que  par  ce  moyen  fàifans  la  guerre  chacun  à part,  ils  demeurèrent  tous 
" vaincus  en  general-  Ce  qui  fc  verra  mieux  encore,  Se  plus  clairement  par  la  fuitedd 
l’üiftoirc.  ..V  " 
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Breton  s jc  nCpUjs  croirc  non  plusquc  ld  plus  part  des  Villes>dont  les  premiers  fondements  ^ 

AojdttMond..  font  attribuez  à ccsRoysBretons,ayent  cftébaftiesde  leurtemps,  attenduque  les 
Vncs  ne  font  mentionnées  que  bien  tard  en  l’Hiftoirc  Romaine,  6c  que  les  noms  des 
autres  fcmblcnt  nez  feulement  depuis  l’eftabliftément  des  Anglois  en  cette  Ifle. 

^ vraY  <luc  Gildas*,$C  Bede  b,  efcriueht,  qu'il  y auoit  d’ancienneté  vingt-huiéi 

jtn[l,e,i.  villes,  & grand  nombre  de  chaftcaux  en  la  grande  Bretagne.  Mais  ils  ne  nous  en  ont 
point  laifle  les  noms,ny  la  dcfcriptiort.pour  pouuoir  iuger  quelles  elles  eftoient,  6c  Il 
c’eftoicnt  de  celles  dont  Strabon, Pline, Tacitc,DionCaifius,Antonin&  Ptoloméc, 
nous  ont  donné  quelque  notice  long-temps  apres.  Car  quant  à celles  quà  recueillis 
Henry  d’Huntinghdon,  outre  qu’cllescxcedcnt  le  nombre  de  vingt-huid,  il  cft  cer- 
tain que  quelqucs-vncs  d’icelles  ont  cftcbaftics  durant  la  domination  des  Romains 
en  ccftc  Illc;&:  que  les  autres  font  purement  deguiféesfur  les  noms  que  les  Saxons  6c 
Danois  leur  ont  depuis  impo fez. 

Mais  ce  qui  me  fait  encore  plus  douter  de  toute  cette  vieille  Hiftoire,  ccft  quelle 
ne  parle  d’aucun  de  ces  Peuples  anciens  &puiflans , que  les  Romains  curent  tant  de  « 
peine  à fubjugucr,  &:  foufmettre  à leur  Empire.  Peuples  dcfqucls  nous  ferons  il  ibu- 
uent  mention  aux  difcoursfuiuans  que  pour  les  rcndrcintclligiblcs,ilcftbcfoinde 
recourir  aux  Gcographc$'cftrangcrs,&:  par  lcfccoursde  ceux  du  paysencfclaircirdu 
moins  les  noms  &l’aflictteauant  que  pafler  outre. 

Toute  la  partie  donc  de  cette  grande  Ifle,  qui  fut  habitée  la  première,  5c  feule  ré- 
duite par  les  Romains  en  forme  de  Prouincc  apres  qu’ils  s’en  furent  rendus  maiftres 
6c  feigneurs  , cftoit  de  Ictus  temps  poflcdcc  par  dix-fept  grandes  6c renommée* 
Nations. 
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I.  La  première  à commencer  vers  l’Occident , portoit  le  nom  de  Danmoniehs  e , 
ouDunmonicns</,  que  quelques  autres  ont  appeliez  Ojhdamniens , OjHonese , Cofli- 
viens  f,  6c  Conviens:  «SetenOit  les  régions  que  les  Anglois  nomment  auiourd’huy 
CornwalS c Dent.  Les  villes  principales,  quelle  pofledoit,  félon  le  rapport  des  An- 
ciens,.eftoient  Vze/leg,  qui  peuteftre  Ltftuthiell  en  la  Comté  de  Cornwal  : 6c  jJU 
h /nuée  fur  le  fleuuc  d’Ifc  en  la  Comtéc  de  Dent,  que  les  Bretons  appellent  Caerijek , 

6c  Pencaer,  c’eft  à dire,  ville  capitale,  pourcc  que  Caer  en  leur  langue  fignific  ville  j 8c  c 
les  Anglois  Excefire • 

IL  Aux  Danmoniens  ioignoient  les  Durotriges  nommez  DurgWeir  en  langüe 
Bretonne/',  vers  le  codé  où  maintenant  cft  la  Comte  de  Dorfet,&cpoflcdoicnt  les 
villes  qu'Antonin  nomme  Dur?iouarte,6c  Vtndogladie,  les  Anglois  auiourd’huy  Dot- 
chcfire , &W inhume,  ou  W mbumminjlcr. 

III.  Les  Belges  voifins  des  Durotriges  vers  le  Septentrion  6c  le  Leuant , tenoient 
les  régions  de  Sommerfet,dc  Wil,  6c  de  Hant.&:  pour  principales  villes,  auoient  cel- 
le de  Eaux  diodes  k-,  ou  des  Eaux  du  Soleil  l,  que  les  Bretons  appellent  Caer-Badot i, 
les  Anglois  Bathe,  en  la  Comté  de  Sommerfet  : Sorbtodunum , 6c  Verlucio, quipcuucns 
eftrc  S arisbury,  6c  W enninjler,  en  la  Comte  de  Wil  : Claufentum , Br  âge, Ven)  a SC  Vin- 
donum , dites  vulgairement,  Soutb-hanton , Brige,  Wintcheftre,  ou  Caerguient  en  Bre- 
ton, 6c  Silccftrt  en  la  Comté  de  Hant. 

IV.  Aux  Belges  attenoient  les  Attrebates  qui  pofledoient  la  région  de  Barcit, 

6c  les  villes  de  Galleue  pj,  ou  Calcue  n,  6c  de  J'y»/»/,  qu’on  appelle  à prefent  s feue,  6C 
yVa//engford . . 

V.  Les  Regniensregnoient  du  cofté  d'Orient  tout  contre  les  Attrebates,  où  font  V 
maintenant  les  régions  deSuflcx&de  Suthry , &pour  ville  capitale  auoient  Noto- 
magus , ou  Nauiomagus  , dite  auioiird’huy  \Voodcott  en  Anglois. 

VI.  Auprès  des  Regniens  habitoient  ceux  de  la  région  que  Cefar,  Strabon , Dio- 
dorc  Sicilien, AC  Ptolcméc  nomment  Cautium,  Nennius  CantguarUnd , 6c  ceux  du 
pays  ,Cmtc  dcKent.  Leurs  principales  villes  eftoient,  Durouernum , ou  Daruernum , 
Durebrus, au rement  Durobrina,6c  Durolcnum, qui  font  maintenant  apptllés,C40- 
terbury,  métropolitaine  de  l’Angleterre,  Rocheftre,6c  Leneham. 

VII.  A ceux  de  Kent  ioignoient  les  Dobuncs,ouBoduncs,qui  tenoient  lés  ré- 
gions de  Gloceftrc&:  d’Oxford  les  villes  de  Cltuum , ou  Gleuum,  Conmum , au- 

trement Durocornouium , Abona , 6c  O.vo»//»,quipeuuent  eftre  auiourd’huy  Glocepret 
dite  Cacr-GlùVP  par  les  Bretons  5 Circcftre , qu’ils  nomment  c aer-Cori  6c  Caere  tri, 
Auenton,  6c  Oxford* 
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À VIII.  Après  les Dobunes  fuiùdiciit  les CafÏÏcns , que Dion  Caffius  nommé  Cat-  nRETON$,_ 
/#r/«»rj,SdPcolcmcc  Cafticucblanes  ,C*feidudanes,ér  Cathicludanes,  (elon  la  varie-  Au*  du  Monde., 
té  des  exemplaires.  Ccux-cy  dcmcurôicnt  aux  régions  de  Buexingham , de  Bed- 
ford^ d’Hertford:  Scpourvillcs  rem jrquables  auoient //«tw/im/w/?, maintenant 
S tony  Stratford,  far  lariuiercd’Ifan.ou  d'Vfan,  en  la  Comté  dcBucKingham:  £.ic7o- 
dorum , ditcautrefoîs  Lifdidur.ow  Lettidurtnac les  Bretons,  auiourd'huy  Bedford , 

'capitale  de  la  Comté  qui  porte  mcfme  nom  : Salent,  Salndy  : Mngioutnium, mal  ap. 
pcllée  par  quclqucs-vns  Magintum  , 6c  Alagouinium , à prclcnt  Asl.Wcll-.  Durocobri-  # TÀtîint- 
un  , que  les  Anglois  nomment  Hertford  : 6c  yerulamium  a , autrement  Vrolamium  b > b -toiimtuti 
CVtrolaniumc , que  ceux  du  pays  appellent  faintf  Albans  du  nom  d’vn  de  loirs  Mar- 
tyrs. 

I X.  Les  Trinobantcs)buTrinoantC9, comme  les  nomment  Tacite  eftoient  logez 
près  deCattieuchiaries,&  tenoient  les  régions,  qui  par  changement  de  nom  ont  elle 
depuis  dites  Eflex  6c  Midlcfcx.Lcurs  Villes  plus  célébrés  eftoient,  Londinum, que  Ta- 

vv  cite,  AntoninS:  Ptoloméc  appellent  Londt»ium6c  Longidinium , Ammian  ,Marccl- 

• lin  Lundinium  6c  Augnfta,  auiourd’huy  London  6c  Londres  fur  laTamife , epitomc  de 
toutclagrandcBretagnc,&:  le  Palais  & demeure  ordinaire  de  fesRois:  Durolttum, 
qui  retient  encore  des  marques  6c  vertiges  de  fon  nom  ancien,  &fe  nomme  leiton, 
communément:  Camalodunum,  dite  Camoldunum  par  Antonin,  6c  par  Ptolomcc  Ca- 
mudolanum  : maintenant  dite  Jldaldon  : 6c  Colonia  que  les  Bretons  appellent  Caerco- 
lim,6c  les  Anglois  CoUheftre- 

X.  AuxTrinobantesattenoient  les  Icencs,  mal  nommez  Tigenes,  6cSimcnes  paf 
quclqucs-vns  6c  peut  cftrc  Cenimagnes , dedans  Cefar.  Ils  occupoient  les  régions  que 
l’on  appelle  auiourd’huy  Suflfolke,  Norfblke,Huntinghdon,5e  Cambridge:  &:  pour 
principales  villes  auoient,  Viüa Tauftini , ditcàprefcnt  S-  Emunds-Bury , comme  à 
perde  Talbôt  célébré  Antiquaire  : Sitomagus , fur  la  riuierc  de  Sit , appcllcc  mainte- 
nant  Tbetford  en  Anglois:  yenta,  qui  peut  cftrc  Cafter,  proche  de  Norwic:  Garban* 
num,  Yarmouth,  ou  Garmouth  : Brannodunum,BTancadrc:Camboritum,C&mbrid£Ct 
ou  Granteeftre:  Duroftpontc,  Goodmanchcftrc,  fur  la  riuierc  confufcmcnt  nommée 
Ofc,Vfc,Ifc,  &:Oufc;&:  Durobriua, que  les  Bretons  appellent  Cacr-Dorm, les  Anglois 

C Dormeceaftrc , 6c  Dornford. 

X I.  Non  loin  des  Icencs  habitoient  les  Coritaniens , qui  pofledoient  toutes  les 
régions  maintenant  appcllécs  Northampton,  Lciccftrc,Rutland,Lincolnc,Nortin- 
gham,  6c  Derby.  Leurs  villes  de  renom  eftoient  Tripontium,  auiourd’huy  Torccftrc: 

Mennauinta,  Northamton,  capitale  de  fa  Comte  : yerometumd,  Burro  »il,  6c  Erdbur-  <1  A»m 
row  : Aîargidunum,  Margetouerton  : Tons,  Paunton  : Crococalana:  Ancaftrc  Lindun» 

que Bede  appelle  Lindcedlinurt,  Lincolnc  : 6c  Segclocum  autrement  Agelocum, pour 
Adelùcurn,  Idclton. 

; XII.  Apres  les  Coritaniens:  fuiuoient  vers  le  Couchant,  ceux  quç  les  Anciens  ont 
nommez  Cornabietts,  ouCornauiens:  cfpandus  par  toutes  les  régions  depuis  dites 
jW  arvrictf , Worceftrc,  StafTord,’Shrop,  6c  Ches-Ils  auoient  pour  villes  principales, 
Manduejfcdum , maintenant  Manccftre , 6c.  Cacr-Mancbgutd  ,en  langue  Bretonne  : 

Brtftdiurn,  ou  legio  , Wansâck.appclléc  parlesBretons  CaerGoruie,  6c  Caer Leon: 

Brannonium,  autrement  Branogemum,  Worceftrc  en  Anglois,  & Cacrvrangon,Caer- 

G/torangon,QuCacr-GvononcniicltsBi:ctons:rennocruciitm,VcndkxidgC:yricon(u?ne,  e^,„w-,w< 

ou Firoconiu rnf, Wroxccftrc,  6cCaéryruach dedans Nenniüs:  yf-Ocona, Oicenyate:  iPnlcm'st. 

P Ben  an  a , 'ou  B tua , Cheftre , 6c  Wcftchcftrc,  que  les  Bretons  nomment  Caerlegion,6c 
Çaerleon  y sur:  B onium,  Bangor , 6c  Condate , Congleton. 

XIII.  Les  Silures,  proches  dcsCornauiens,poflcdoientlespaïs,quelon  appelle 
maintenant.  Hereford,  Radnor,  BrccKnoK,  Monmouth,&  Glamorgan,&  pour  vil- 
les de  remarque  que  auoient  Bleftium,  auiourd’huy  petite  bourgade  appclléc  des  An- 
glois Theoldc  tu^f/se,  6c  Ca(Hc  bean  entre  les  Bretons  : Ariconium,  Hereford,  capitale 
de  la  Comté  : Bulleum, Buclth  : 6c  Louentium  Lcueny , toutes  deux  en  la  Comté  de 
BrccKnocK:rc»/4,  Caervent:  Burium,ffle,6c  Brunebegie,  pour Burenbegie  en  lan- 
gue Bretonne:  lfca,  dit  autrement  Legio  //.  Augufta,C.^tt\zon,6c  Caer-Leon  ar  Vsk* 

■détruite  6c  ruinée  : Boitium , Cambridge  : 6C  Nid  uni,  encore  dite  Nidath  pour  le  pre- 
fent. 

' ^ I V.  Aux  Silures  attçnoiént  Demetes  ou  Dimetes , cfpars  dedans  les  réglons 
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‘de  CacrmardcïîjBémprock,  &-  Cardigari.dônt  les  villes  plus  célébrés  eftoient  Af/fr't- 
Am  J\i  Mobdî.  tltiMuM . ou  Mundunum , Cacrmardin , capitale  de  la  Comté  : Oclopitnrium , aujour- 
d’huy  S.  Dauids  en  la  Comté  de  PcmbrocK  : Loutntinum , Elmclin , autrement  Cha- 
ftcau  neu f:8cStuccia.  dite  encore  Yftwitli. 

XV.  Tout  contre  les  Dcmctéshabitoitvno  antre  puiflante  &:  gcncrcufc  Nation 
appellécparaucunsOrdouiccs,pard’autresOrdcuices,&:  quelque  part  Ordolxces, d‘\n 
mot  fort  corrompu.  Ceux  cy  tenoient  les  régions  maintenant  appcllces,  Montgo- 
mery, Mcrioncth,Cacrnaruon,  Dcnbig,  & Flint:&  les  villes  de  Maglona,  Mcdiola- 
num , Rutunium  > Canganum , autrement  dite  Langanum  ôC  langanum  , Segontium , &£ 
FÀris  : qui  peuucnt  cftrc  aûjourd’huy  Machlencth^  Matrafal,  Rowton  caftlc,Lhein, 
Çaernaruon,  & Bad-vari. 

XVI.  Prés  des  Ordouices  eftoient  logez  les  Brigantes,  dedans  lesrcgiçns  que 

l’on  nomme  à prefent,  Yorcs , Richmond,  Durefme,Lancaftrc,  Wcftmorland , 
Cumberland  : 8c  tenoient  les  villes  de  Danum  aujourd’huy  ditcDancaftrc,&  Cacr- 
Baum  : Cambodunurn,  Almombury  : ifurittm  ,Ealdburg,  & Aldborrovr  F.boracum , 
Yorch,  capitale  de  toute  la  Nation,&chefdc  Duché  fort  célébré.  Delgouitia,  Wi- 
ghton:  Prxtorium , Patrington:  Ocdlum , Kcllnfcy  Caturationium , ou  Catar  ration  ; 
CatarricK  : Longouicum , Langchcftrc  : Condensent , Chaftrc  ,&  Conccftre  : Manettn- 
tum.  ou  Atanucium  , Maochcftrc  : Riblechcftre  : Calagum , ou  Galacum, 

Oucr  Burro-v  : Alotti , Lancaftrc,chcfd’autrc  Duché  renommée  par  toutes  les  Hiftoi- 
rcs  mbdernes  : G allant , Kcllcnton  : Aballaba , Apelby  : Brotioniacttr. , Brougham  : 

Moresby  : Epiacum , Papcaftlc:  Olcnacnm}  Elçnborrough:  Luguuallum  , 
ou  Lugubalia , Carlile,  & Caer  Lualid. 

XVII.  Finalement  les  Ottadins,  que  quelques- vns  appellent  Ottalins,&  d’autres 
OttadenesouOttadeniens,  auoient  leur  demeure  tout  joignant  les  Brigantes,  en  la 
région  depuis  dite  Northumber  land:8c  polfcdoicnt  les  villes  de  Cilurnftm,  à prêtent 
nommée  Collerford,  ouSilceftrc  : Axelodununt, Hexham  : Curia,  Corbridger/’mo- 
lit:a>Co\cceftic:Prinola»a?Windc[\c{ilC:f'ïndobala,  qu’Antonin  appelle  Ftndomora  , 
tW allfend:  Morjlopitum  ou  Corjlopitunt}  Morpit,  8c  Bremenium,  Bramton  fur  la  riuiere 
de  Bramish. 

Toutcsccs  Nations  eftoient  comprîtes  foubs  le  general  8c  cômun  nom  de  Bretons,’ 
& conucnoicnt  pour  la  plus  part  en  meurs&:  couftumes,  auffi  bien  qu’en  humeurs. 
C’efttiient  hommes  plus  grands  de  ftature  que  les  Gaulois,  & qui  n’auoicnt  pas  du 
tout  le  poil  fi  blond.  Leurs  corps  eftoient  plus  lafchcs,&monftroiCnt  encuxvn 
cuidefit  indice  de  leur  hauteur.  Si  nouscrôyons  Strabon,i,ils  exccdoient  de  demy 
pied  tous  les  plus  grands  hommes  d’Italie,  mais  eftoient  mal  fondez,  8c  peu  fermes 
dcfliis  leurs  iambes,  & n’auoient  les  traits  de  vifagegucre  agréables  ny  beaux- 
Afclcpiadcsa  laitTé  par  eferit  £,  qu’ils  eftoient  d’vnc  fi  bonne  température  &com- 
plexions  d’humeurs,  qu’il  y en  auoit  plufieurs  d’entr’eux  qui  viuoicnt  communemct 
iufquesàfixvingtsans.  EtMarcus  Aper  difoit  dedans  Quintilian,  qu’il  en  auoit  veu 
de  Ton  temps  vn  fort  vieil, &:  chargé  d’années, quimaintcnoits’eftrc  trouué  parmy  lcÿ 
autres,  à l’cntrcprifc  qu’ils  firent  pour  refifter  à Cefar. 

Ils  tenoient  toutes  les  parties  de  leurs  corps  rafes,  horfmis  les  mouftaches,  & la  te- 
ftc  c,  en  laquelle  ils  portoient  les  cheueux  fort  longs  d : paroient  leur  col  de  chaifhes 
& de  colliers  :poitoicnt  des  anneaux  aux  doigts  du  milieu  e : 8c  fc  veftoient  pour  la 
plus  part  de  certains  hoquetons  ou  faye  fendus  *<qa’ ils  appelloicntÆ>vi//«,  ou  brac- 
Cpiesen  leur  langue/. 

Ilsauoicntde  dixen  dix,  ou  de  douze  en  douze,  leurs  femmes  communes  paren- 
femblc, principalement  les  frères  auccles  frères, &:  les  pères  auec leurs  cnfànts^.-mais 
s’il  y auoit  lignée,c’cftoit  à ccluy  qui  le  premier  auoit  cônu  Id  mère  lors  quelle  eftok 
encore  puccllc.Quand  ilsles  alloicnt  voir, ils  laiflbient  vne  verge  oubafton  à la  por- 
te, afin  d’auertir  tous  les  autres  par  ce  ligne, qu’ily  auoit  quelques  vns  au  dedans,  8c 
que  nul  ncfiift  fi  téméraire  que  d’entrer,  pendant  qu’ils  y teroient  L Mais  ils  quitte- 
rent  cette  vicicufc  couftume,  depuis  qu’ils  eurent  receula  foy  Chreftienne. 

Leur  viurc  eftoit  fort  temple  i,8c  le  plus  fouuent  de  peu  de  ehofe.La<chair&  le  laita- 
ge ne  leur  manquoient  point  F.La  terre  leur  produifoit  des  bleds  en  quâtité,  lclqucls 
ils  ferroient  & gardoient  dans  les  efpics,  & n’en  battoicnt,ny  piloient  iamais  à la  fois 
auç  ce  qu’ils  en  auoient  befoin  chaque  iour  /•  Et  pour  breuuagc  vne  c^rt^ine  çom-v 
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En  guerre, ils  fupportoient  aifément  la  faim  Se  la  foif,  le  chaud  Se  le  froid.  Chaque  *^as  ^ Monde# 

ïrr  ,n&d/a2rUC  radnC  lcur  fcruoit de viande , chaque  lue  d’huylc,&  chaque  eau  de  M<m.  tr 

brcuuagc  b.  Mais  en  quelque  temps  que  ce  Fuit  .ilsncftimoientiamais  licite  entr’eux 
de  manger  des  Lièvres,  des  Oyes,  ny  des  Poulailles , bien  qu’ ils  en  houtriffent  corn-  * ^ 
munement  par  plaifir  & récréation  r. 

Pour  leurs  villes  Se  retraites , ils  cnuirbnnoycnc  de  grands  circuits  d’vnc  bonne  a°cT  ? Tn, 
quantited arbres, qu'ils couppoicht efpais Se  drus,afindcbouchcrlcsaùcnuës,&:  là  » ■fëVr'.i,  ” 
dedans  baftiftoient  force  logcttcs,&:  maifonnagesde  touscoftezrf,  prefquefcmbla- 
bJcs  a ceux  des  Gaulois-Ils  y dreffoient  aufiî  des  cftablcs  pour  le  bcftial,&fe  rciiroient 
la  dedans  d ordinaire , afin  d’euitér  les  courfcs , Se  les  inuafidns  des  ennemis. 

Quelques  vns  d’entr’eux  eftoient fi  fimplcs  &: greffiers , qu’ils  ne  fçauoient  pas 
meitnc  faire  des  fromages  r,&  d’autres  ignoroient  du  tout  la  culture  des  iardins  & * r. 

^ toutes  les  autres  parties  de  d’ Agriculture.  Il  y en  auoit  ncantmoins  qui  labouroient  la  C 
tcrre,&:  pour  la  rendre  plus  féconde,  auoicntcouftume  de  l’cngraiirerauccvnc  forte 
de  terre  appellcc  Marie  en  la  langue  : ce  qui|luy  faifoit  produire  des  partis  fi  bons 
pour  le  beftial , , 8e  dublcd  en  fi  grande  abondance  pour  le  viurc  des  hommes , qu’vn 

qu^cn  "cia  °lr^,<1UC  * fkhcffc,&  les  Plus  Srands  rcucnus  de  ccftc  Iflc,  ne  confiftoient  (Plimi,. 

Leurs  actions  eftoient  naïucs,&du  tout  efloignées  des  cautclcs  Se  fupcrcherics  qui 
regnoicnt  mcfmc  en  leur  temps  parmy  les  autres  Nations.  Ils  fc  contcntoient  de  , 
leurs  bornes  & limites,  & plus  ils  eftoient  reculez  de  la  terre  ferme  , d’autant  plusils  B WWw* 
ignoroient  les  délices  &:  les  richcffescftrangcrcs/;.  11  n’y  auoit  que  les  plus  proches  de  k m , , ■ ; 
la  Gaule,  qui  trafiquoient  aucc  les  marchands  forains  Jse leur  vendoient  oudcsfub-  ‘ * 

l110"  raCtalli^ucs»co,niflc  cftfcin'>  Plonib,  fcr;  ou  quelques  autres  denrées  Se  mar-  mu  t-,  i 

chandilcs,côme  bled, beftiail, cuirS  .drogues, herbes  mcdccinalcs, ou  fimplcs,tcls  que 

laBritanmquc.dont  Pline  faitmention.  Se  remarque  qu’ils  en  faifoient  vn  grand  de- 
£ bit  de  fon  temps  ; Se  chofesfcmblablcs.  Au  contraire  ce  qu’ils  achctoient  d’eux  plus 
volontiers  ,ç  eftoient  ie  ne  fçay  quels  petits  meubles  qu’ils  n ’auoient  pas  en  leur  Hic 
~ vaiffeaux  d y uoirc , cifcaux , colliers  d’ambre , verres  K , Se  autres  de  pareille  K fnJtj 

Ils  vfoient  de  Monnoyc  de  cuiurc,  ou  d’annclets  de  fer  égalez  à certain  poids  lef 
quels  cGuroient  entr’eux  ap  lieu  de  deniers  /.  S’adonnoient  fort  à la  cha £ en  temps  t o-, ; 

fti/raiX'w  1 3“a“c. aU  f31'  fdc  !a  8ucrrc  » cn  fçauoient  tous  parfaitement  bien  le  ml 
, c m.  Hardis  a chercher  les  dangers , quoy  que  craintifs  à fc  ietter  dedans , quand  ils  m Di**- 

du^msîcMsnchcuau^.ff'  ^a^cursc*ce^*cns,^ui'ï,a®'0*cm^csr*u“KS  armez  > & con-  „,w. 

Qijfnd  ils  cntrcprcnoicnt  vn  combat,  ils  fc  pcignoient  le  corps  du  ius  de  certaine 
herbe,  qui  leur  rendoit  le  teint  de  couleur  bleue,  afin  de  paroiftre  plus  ficrs&plus 
horribles^.  Ce  que  faifoient  aufiî  leurs  femmes  en  certaines  fblcmnitcz  Se  cetcmo-  . r4rt,  1. , Pfn 
nies?.  I our  armes  les  gens  de  pied  auoient  de  grandes  cfpécs  d’airain , des  fléchés 
oCdc  petits  bouclicrsr:  Se  la  principale  force  gifoit  en  eux:  Quclques-vns  comba-  ÆT''4"'’ 

. 1°^ntp°c,an°ts’dolltlcsaiffculscftoicnt armez dcfauxtrcnchantcs,qu'ilsappel-  î™ itkï.il‘c'1' 
b !°‘“'n‘rC<IcS  & Coiuncsy:  & d autresà  chcual  autour  d’eux.  Leur  manière  de  com-  ,,  . , „ , , 

ûczrC&^.?nrn^rifrCmlCrfiniCI' V' JC°jrr0'Cnt^0Urn0*Cntl^;V0*t'^e0iCnt  ^ tOUS  co"  1 

CZ,&  lançoicntvne  infinité  de  dards,  troublants  le  plus  fouuent  les  rangs  de  leurs  * Câ'a,l  ?• 

r?lCr^CS  Par  h >?fCUr  dcS  chcüaux  ’ & lc  8rand  bruit  que  faifoient  les  roues  /.  &' 

Q^5  s îlsycnoient  a fc  méfier  parmy  les  gens  de  chcual , ils  fc  iettoient  cn  bas,  SC 
combatoient  à pied , cependant  que  les  Chartons  s’efeartoient  èn  lieu  feur  : Se  ran-'  - 

gcoient  les  chcuaux  en  telle  forte,  que  fi  leurs  gens  fe  trouuoicnt  oppreflez  de  la  fou- 
c des  ennemis.ils  s y pouuoient  retirer  fans  aucun  embarraflement.  Si  bien  façonnez  • 

C>pai  Vn  lo"g  ^ & continuel  exercice, qu’en  la  plus  roidc  defeente  ils  auoient  ac- 
ouftume  de  pouffer  à toute  bride , Se  puis  arrefter  court  leurs  chcuaux , les  tourner 
K manier  en  lieux  cftroits&  contraints , courir  tout  le  long  du  timon , demeurer  fer- 
mes  fur  attelage  , & de  là  fc  retirer  promptèment  dans  lc  chariot.  Le  plus  fou- 

r Sje^ul?l5ntt0.UtCxPr®s,a^n^CnattirCr9uelqucsvns  hors  de  leurs  rangs,  & 

«otit  foudam  defeendants  de  leurs  chariots , Se  fc  mettans  i piçd,  les  chargeoient 
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‘i  J.  t;*rrj^S  d’vhc  façon  âuàntagçufc  pour  eux.  Jamais  ne  combattoicnt  ferrez  ,ain$  fort  claire- 
UK  t i ui  • meQt  clpan<lus  j Se  renoient  toujours  des  efeadrons  proches  du  combat,pour  fc  J)ou- 
uôir  recueillir  les  vns  les  autres,  Se  remettre  les  frais  Se  repofez  en  la  place  des  las. 

l’ay  dit  cy-deuant , quils  eftoient  gouucrncs  par  diuers  Roys  ou  Princes  particu- 
liers , bien  que  quand  il  y furuenoit  quelque  bruit  d’ennemis  ils  euflent  vn  general  Se 
fouucrain  Chef,  auquel  ils  donnoient  d’vn  commun  accord  la  fupcritltôndahce  Si 
conduite  de  tous.*.  l’adioufte  maintenant,  qu’ils  ne  faifoient  point  de  différence  en- 
tre les  malles  & les  filles, pour  là  fucccflîon  de  leurs  Royaumes  Se  Principautez£,non 
plus  qu’ont  fait  les  AngloisSi  les  Efeofiois  depuis  eux- Ce  qui  le  verra  fous  les  Empi- 
res de  Claudiusfic  de.Ncron,  durant  lefqucls  les  adminiftrationsRoyalcs  desBrigan- 
c idem  T*c\t.  I.  ii.  tcs  &:  des  Icencs  tombèrent  en  quenouille,  Se  furent  fouftenués  &:  conduites  j>àr  deux  _ 
cru.Jtnrul.  Princcflcs , appcllécs  Cartifmanduë  Se  Bunduiquf  r. 

l’ay pareillement eferit ailleurs, qu ils auoient des  Druydes  Se  Bardes  comme  les 
Gaulois, qu’ils  auoient  mcfme  R cligion  qu’eux , &:  qu’ils  faifoient  de  fcmblablcs  fa- 
crificcs  à leurs  Dicux-l’eftcndray  ncantmoins  ledifeours  de  ces  Dieux  vn  feu  plus  au 

long  en  cét  endroit!.  . ' • -, 

Ils  adoroicntaucclcs  Gaulois  le  Dieu  Mercure  appelle  Teutxtcs  en  leur  langue,  B 
en  faifoient  des  images  de  plufieurs  fortes  le  ténoient  pour  inuentcur  de  tous  arts, 

guide  de  ceux  lcfqtiels alloient  par  le  pays , Se  lçquel auoit  vne  tres-grande  puiflancc 
touchant  le  commerce  Se  le  profit  de  la  marchandée.  Apres  luy  , les  Dieux  Apollon, 
Mars , fie lupiter, nommez entr’eux,  BelenuStHefnfjOuHeuf  >f£Taramis , tenoient  les 
premiers  rangs  en  leurs  deuotions.  Ils  reccuoicnt  aufiî  Pallas  ou  Mincruc.  Et  d’eux 
touscroyoicnt  prcfque  la  mcfme  chofc  que  tous  les  autres  Peuples  & Nations  de 
l'Europe  , fçauoir  eft , qu’ Apollon  gucriffoit  les  maladites , queMineruè  enfeignoit 
ips  meftiers  8 e les  ouuragçs,  que  Iupitcr  auoit  le  gouuerncmcnr  &:  l’Empire 
des  Cieux , Se  que  Mars  cftoit  ccluy  , qui  conduifoit  le  fait  des  guerres  Se  dei 

combats.  ,,  , • . . 

Ilsrendoientaulfi  quélque  rcfpé&Sc  reuercncc  aux  grandes  avions  d Hercule , fie 
non  feulement  dreffoient  des  images  Se  des  ftatues  à fa  mémoire , mais  luy  attri- 
buoient  les  fuccés  des  hautes  entreprifes , Se  mettoient  les  bains  Se  fontaines  d eaux  1 
chaudes  deffous  latutclc  &:  protc&iondc  fonnonv  Car  comme  Athcnce  nous  ap-  C 
prend,quc  tels  bains  proccdans  des  veines  de  la  terre  eftoient  tous  dédiez  par  les  An- 
ciens à Hercule:  de  mcfme  on  void  encore  auiourd’huy  en  la  muraille  du  bain 
Royal  de  la  ville  de  Bathe , entr'autres  marques  Se  veftiges  plus  mémorables  de 

l’Antiquité,  certaine  vieille  image  d’Herculecftoufantvnferpcnt  de  fa  main,  tou- 
te difforme  Se  défigurée  par  la  trop  longue  iniure  des  ans , lefqucls  effacent  tout.  le 
fçay  bien  que  Solin  en  donne  la  garde  Se  defenfe  a Mincruc  d , ainfi  que  ic  1 ay  remar- 
qué cy-deuant,  fie  quelle  auoit  vnTcmplctout  ioignant,oùl’onticntqu  eft  auiour- 
d’huy l’Eglife  Cathédrale.  Mais  pour  accorder  cela  ^quelques  hommes  doétes  du 
CAilititnuiinitffl.  pays  ( ont  cftéd’auis,  que  telles  fontaines  eftoient  conlacrécs  à tous  deux  enfcmblé- 
ifir.  ment, à caufe  que  c’cftoit  la  creance  des  Grecs , que  Pallas,  ou  Minerne , auoit  fourny 

de  bains  à cet  Hercule , apres  qu’il  eut  dompté  les  monftres  de  la  terre. 

Ils  adoroient  en  outre  laDecffc  Vi&oirc  qu’ils  appclloient  Andates,  Se  1 auoient  en 
{Ui'n. C4.  i»  grand honneur  t&c  foigneufe reuercnce/  Tenoient les Riuiercs  Se  les  Flcuucs  pour 

gGiidip  exeidurii.  Dieux  ç.  Et  comme  ilsaymoiCnt  fort  l’exercice  de  lachaffc,5cfur  tout  celle  de  1 Oy-  _• 
feau  : pareillement  ils  honoroient  d’vn  rcfpcét  entièrement  diuinie  ne  fç ay  quelle  . 
Deeffe  ,que  lesFauconnicrs  appclloient  Tibbie , Se  la  tenoient  pour  tutélaire  Se  Pro- 
tectrice de  la  chafTc  Se  du  gouucrncment  de  1 Efpcruier.En  vnmot , durant  laconfu- 
éa.nbdeDu-:  efcrïi  fiondcsfupcrftitionsPaycnncs , ils  auoient  prefque  autant  de  Dieux  que  les  Egyp- 
qu'ciie  cftoit  ado-  tiens , &:  leur  dreffoient  à tous  des  ftatues  ,tant  dedans  que  dehors  les  villes  h • 

' n uconïif’  Au  temps  donc  que  les  vieux  Bretons  viuoicnt  en  cét  cftat , qu’ils  eftoient  gou- 
Rutiand.  uerncz  de  la  forte  , Se  qu’ils  obfcruoicnt  telles  couftumes  entr’eux  : la  Prouiden- 
b v t cc  etcmçllc  refolut  de  donner  à la  ville  de  Rome  vne  authorité  fouucrainc  fur  tout 

r d _ le  Monde.  Parquoy  Iules  Cefar  , qui  eftoitdcfia  venu  àbout  de  la  plus  grande  partie 

tar'iuf  ii  Rtandt  dcsGaulcs  ,cmrepriftencore  deioindreauee  elles  ce  que  la  mer  en  auoit  fcparé  par 
Dreiagoc  fie  u ync  forte  Se  puiffante  barrière  : Se  délibéra  le  premier  dçs Romains  , de  paffer  en 
caufe  d'iceUc.  ^ grande  Bretagne , eauiron  l’an  54.  auant  noftre  Seigneur  : ou  pour  fc  venger  des 

3 9I4<  Bretons , lefqucls  comme  luy-mcfrne  Se  Strabon  ont  eferit  , il  fc  fouucnoit  auoir 
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^ cnuoyc  du  fccours  à Tes  ennemis  prcfque  à toutes  les  guerres  de  la  Gaule:  ou  tour  rF  A « 
exprès,  comme  remarque  Suctonnc  a , pour  rccouurcr  des  perles , Icfqucllcs  il  auoit  A Kl,~ 

ouy  dire  çftre  fort  groflfes  en  cette  Iflc:  ou  bicq  encore,  comme  penfent  quelques  \o*  au  Monde, 
autres,  pourec  qu'ayant  fait  deflein  en  Ton  cœur  de  fc  rendre  le  premier  des  hom- 
mes, il  iugea  qu’il  ne  pouuoit  cftrc  mai  lire  de  toutl’Empirc  du  Monde  /que  premie-  *9f4' 

rement  il  n’cuftattaché  tous  les  Peuples  cftrangcrsà  l'Empire  des  Romains.  Et  com-  <.  4*. 

mefi  tout  le  monde  ,qui  leur  rendoit  obcyflance  pour  lors , n’cuft  pas  elle  liiffifant 
pour  côntçntcr  le  defir  qu'il  auoit,  il  tourna , dit  Pomponius  Sabinus , toutes  Tes pen- 
ices  fur  vn  autre. 

Quoy  que  c’en  foit,  bien  qu’il  ne  luyrcftaft  plus  qu’vn  peu  de  l'Efté,  lequel  il  auoit 
employé  contre  les  Germains,  & que  la  faifon  propre  pour  tenir  la  campagne  fuft 
bien  courte:  il  ferefolutneantmoins  de  trauerfer  l’Océan  ;&pcnfa  que  ce  luy  feroit 
vn  fort  grand  auantage,  s’il  pouuoit  feulement  mettre  le  pied  en  cette  Ifle,  afin  de 
voir  à l'oeil  quelles  fortes  de  gens  l'habitoicnt , fie  rccognoiftre  les  lieux , &:  les  auc- 

nucsconucnablespourdefccndrecniccllcs.Touteslclquelleschofcs  il  n’auoit  feeu 
• fçauoir  des  Gaulois:  non  que  peu  des  leurs  allaflcnt  vers  les  Bretons, temalaifemcnr,  ' : 

B comme  il  a laifle  par  eferit  ,ou  que  les  marchands  mcfmc  n’y  enflent  cognoiflancc 
idc  rien  que  ce  fuft,  horlmisdc  la  coflc  de  mer , &:  des  contrées  qui  font  oppofites  à la 
Gaule  (car  nous  auonsmonftré  le  contraire  cy  deuant:  ) mais  à caufc  qtfcftans  ynis 
d’affcélion&  d'origine  les  vns  aux  autres,  &:  fréquentant  fouucnt  cnfcmblc  par  le 
cours  ordinaire  du  commerce,  Ils  neluy  voulurent  rien  dcfcouurir,  qui  pcufl  ou  fi- 
uorifer  fon  entreprife  , ou  tourner  à leur  defauantage. 

Etdcfait  bien  qu’il  cneufl  fait  vcnirdc  toutesparts,  fi  n'en  fccut-il  rien  appren- 
dre de  certain,  non  pas  mefmc  de  quelle  grandeur  cftoit  l'Illc,  quelles  Se  combien  de 
Nations  la  tcnoicnt,qucl  vfiage  Se  pratique  de  guerre  ils  auoicnt,ou  de  quelles  meurs, 

& façon  de  faire  ils  viuoient  ,(cc  que  nousauons  reprefenté  naguère  fort  amplc- 
ment)  ny  quels  ports  ils  auoient  propres  &:  capables  dcrcccuoir  vnc  flotte  de  gros 
% aideaux.  b *rt.cr 

Pour  auoir  quelque  notice  de  tout  cela  , Roger  Baccon  Anglois  récite  b,  qu'il 
fe  feruit  de  grands  miroirs  ardents  , Se  que  par  leur  moyen  il  rccognut  l’aiTicttc 
Se  difpofition  de  toute  la  colle  de  mer  , de  dclïus  le  riuagc  des  Gaules.  Mais  57. 

fc  i’aymc  mieux  croire  ou  bien  à Suétone  , qui  dit  c,  que  deuant  que  faire  voile  , il 
alla  luy-mcfmc  rccognoiftre  les  dclccntcs.  Se  les  moyens  d’aborder  en  icelle  : ou  J 
bien  à ce  qu’il  en  eferit  de  fa  propre  main  d,qu*auant  que  de  s’expofer  aux  bazards 
5e  périls,  qu’il  euft  peu  courir  , s’il  y fuft  allé  le  premier  en  perfonne  , il  s’auifa, 
que  ce  feroit  le  meilleur  d’enuoyer  deuant  C.  Volufenus  deflus  vn  brigantin  , luy 
commandant  que  quand  ilauroit  bien  rccognu  toutes  chofcs,  ilrcuintpar  deuers 
luy  le  pluftoft  qu’il  pourroit.  Car  nonobftant  ce  qu’Afinius  Pollio  luy  reprocha 
quelque  iour , qu’il  n’auoit  pas  feulement  remarqué  dans  les  Mémoires  tout  ce  qu’il 
difoit  auoir  fait  Se  vernie  le  fuiuray  toutefois  pluftoft  en  la  Narration  des  voyages 
qu’il  fift  en  ccftc  Iflc, que  non  pas  aucun  de  ceux  qui  n’en  ont  parlé  qu’apres  luy  ,Se  qui 
n’y  ont  pas  efté.  Celuy  doit  cftrc  creu  ,ce  mefcmblc , qui  a mis  luy  mefmc  en  execu- 
tion ce  qu’il  rapporte. 

Cependarit  donc  que  Volufenus  alla  vers  la  Bretagne,  Cefar  prift  le  chemin  des  # • • 
Moriniens,  pourec  que  dc-là  le  partage  cftoit  fort  court  en  cette  lfle.  Là  de  tous  les 
Ô lieux  prochains  il  fift  venir  force  vaifleaux , Se  femblablcmcnt  la  flotte  que  l’Efté  pre- 
cedent il  auoit  équipée  pour  la  guerre  de  Vennes.  Maisfur  ces  entrefaites,  fon  entre- 
prife ayant  efté  diuulguee  par  les  Marchands , Se  defcouuerte  aux  Bretons,  il  vint  des 
Ambafladeurs  de  pluficurs  Citezde  cette  Iflc  vers  luy , pour  faire  offre  d’oftages,  Se  de  tous  à CcCat. 
toute  obcyflance  aux  commandcmcns  du  peuple  Romain.  Aufqucls  ayant  donné  ^ • 

l’audience  telle  qu’ils  pouuoicnt  cfpcrcr , il  leur  fit  vne  fort  gratieufe  rcfponfe  : Se  les 
pri ant  de  perfeuercr  en  ccfte  volonté , les  renuoya  dans  leur  pays  au'ec  Comius , qu’il  Comîuj*or  d*Af^ 
auoit  défia  poyrueu  du  Royaume  des  Atrebates,  qui  font  ceux  d’Arras , auffi-toft  [“n' d*%retagnç 
qu’il  les  eut  fubiugucz.à  caufc  que  ce  Prince,duquel  il  cftimoit  grandement  la  valeur  ? Ccf«, 

&la  fidelité,  auoit  beaucoup  de  crédit  Se  de  réputation  parmy  les  Bretons:  & luy 
donna  la  charge  d’aller  à toutes  les  Citez  qu’il  pourroit , afin  de  les  exhorter  de  de- 
meurer fermes  Se  loyallcs  à l’endroit  des  Romains,  Se  leur  faire  entendre , qu’il  iroic 
bien-toft  par  deuers  elles,’ 
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t)  E S À IL  Volufcttüs  âpres  auoir  bien  remarqué  tous  les  endroits  te  lieux  de  la  cofte  autabt  . 

qu’il  en  peut  auoir  de  commodité,  tomme  celuy  quin’ofoit  fortirdc  l'on  vaifleâu,  ny  A 
le  commettre  és  mains  des  Bretons , retourna  le  cinquicfmc  iour , te  le  rendit  deuers 
Ccfar , auquel  il  fit  entendre  ce  qu’il  aubit  àppris. 

Sur  ces  entrefaites , les  Aittbaflfadeurs  de  la  plufpairt  des  Morinicns  vinrent  trouuer 
Ccfar, pour  Faire  leurs  exeufes,  de  ce  qu’eftans  gens  grolïïers , te  qui  ne  cognoifloient 
pas  les  façons  de  faire  des  Romains,  ils  auoient  entrepris  la  guerre  contr’cux , te  que 
déformais  ils  obeyroient  à tout  ce  qu’il  vouloit  leur  commander.  Ce  que  Ccfar  efti- 
mant  luy  venir  à propos,  d’autant  que  comme  le  bon  chcfnc  lailfc  iamais  rien  mal 
afleuré  chez  luy, pareillement  il  defiroit  ne  lailfcr  point  d'erinemis  derrière  fes  cfpau- 
lcs , te  ne  pouuoit  d’ailleurs  leur  faire  la  guerre  pour  lors,  tant  à caufe  quclafaifon 
• cftoit  défia  fort  auancée,quc  pource  qu’il  ne  iugeoit  pas  qu’il  deuft  préférer  l’occupa- 

tion de  fi  petites  chofcs  à la  conqueltc  d’vnc  des  plus  grandes  Ifles  de  l’Océan  .laquel- 
le il  fe  promettoit, tira  d’eux  vn  bon  nombre  d’oftages,  te  les  rcceut  enfon  aflcurancc 

£ d mer  & Pr°tcaion*  . . 

de  Ccfar  pour  p»f-  Il  y eut  autrefois  vn  port  en  cet  endroit, appelle  par  les  anciens  /«'«j.qu’aucuns  pen-  • 

fer  eu  rifle  de  Dre-  fent  cftrc  Calais:mais  les  plus  fçauans  le  prennent  pour  Bologne  ou  Witfant.  Là  Cc- 
,agoe'  far  alfembla  iufques  à quatre-vingts  nauircs  de  charge , lefqucllcs  il  penfoit  fuffirc 

pour  porter  deux  légions,  & départir  au  Queftcur,  aux  Licutenans,  te  autres  Chefs  te 
Capitaines  tout  cc  qu’apres  il  eut  de  longs  vaifleaux  de  guerre  armez.  Il  y auoit  enco- 
re dix-huitt  autres  nauircs  à deux  lieues  de  là , que  le  vent  empefehoit  d’aborder  à ce 
port.  Il  fift  entrer  fa  caualc'ric  dedans , te  remit  àQ/Titurius  Sabinus , te  à L.  Aruncu- 
lcius  Cotta  fes  Licutenans, tout  le  refte  de  l'on  armée , pour  aller  vers  les  Communau- 
tez  des  Morinicns , qui  n’auoient  point  encore  enuoyé  d’Ambafladcurs  deuers  luy. 

Pour  la  garde  du  port , il  laifla  P.  Sulpitius  Ruff us , aucc  vnc  garnifon  fuffifantc.  Et 
comme  il  vid  qu’il  auoit  l’occafion  à propos  pour  faire  voile,  il  fift  leuer  l’ancre  enui- 
r on  la  minuift,  te  commandant  aux  gens  de  chcual , qu’ils  s’en  allaflcnt  à l’autre  port 
pluse(loigné,afindc  s’embarquer  &:  fuiurefaroutte , comme  ils  euflentefté  quelque 
peu  lents  te  parefleux,  il  arriua  cependant  fur  les  huitt  ou  neuf  heures  du  matin , auec 

• les  premiers  vaifleaux,  dedans  l'IflcdcBretagne,  où  il  trouua  les  cnncmiscnbataillcC 
tout  au  long  de  la  cofte,dont  l’aflîcttc  te  difpofition  cftoit  telle , te  la  mer  ferrée  de  û 
près  par  les  montagnes, que  des  lieux  efleuez  on  pouuoit  bien  darder  des  iauelots  iuf- 
ques fur  le  bord  de  la  mer.  Au  moyen  dequoy  cét  endroit  ne  luyfemblant  aucune- 
ment à propos  pour  defeendre  en  terre , il  mouilla  près  de  là  l’ancre  à la  rade , atten- 
dant le  refte  de  fa  flotte.  Cependant  il  fift  appelleras  Licutenans  &:  Colonels  des  hô- 
mes  de  pied,aufqucls  il  communiqua  cc  qu’il  auoit  appris  de  Volufenus,&  leur  mon- 
ftracc  qu’ils dcuoicntfairc.lcsadmoneftant , félon  que  le  deuoir  delà  guerre  le  re- 
queroit,  te  principalement  és  chofcs  de  la  marine , lefqucllcs  eftoient  fort  foudaine*  ' 
&muables , que  tout  fuft  par  eux  conduit  te  exécuté  promptement , à mefure  que 

, les  occafions  s’en  prcfcntcroicnt. 

Les  ayant  liccntiez,  te  fc  trouuant  auoir  le  vent  te  la  marée  propres , il  donna  le  li- 
gnai pour  leuer  les  ancres , &:  s’en  alla  furgir  en  vnc  rade  ouucrte  te  pleine , quelques 
quatre  milles  au  de  là.Mais  lcsBrctons,qui  tout  auflï-toft  s’appcrceurent  de  ladclibe- 

* . ration  des  Romains  ,cnuoycrcnt  leur  caualleric  deuant  les  Eflfedaircs  ou  Chartons , 

dont  ils  auoient  accouftuméd’vfcr  le  plus  fouuent  en  leurs  combats  :&  les  gens  dep 
pied  fuiuans  apres  aucc  le  refte  des  forces , cmpcfchoicnt  les  Romains  de  defeendre 
des  nauirés,  tellement  qu’il  s’y  trouua  beaucoup  de  difficulté , pource  que  les  vaif- 
feaux  à caufe  de  la  grandeur  ne  fe  pouuoicnt  bien  cftablir  ny  manier  finon  en  haute 
mer,&lesfoldatsen  lieux  incognus,  lesmainsempefehées,  chargées  d’vn  grand  te 
pefant  fardeau  d’armures , eftoient  contraints  tout  en  vn  mcfme  temps  de  fauter  du 
haut  en  bas  du  tillac , demeurer  plantez  au  beau  mil  icu  des  flots , te  combatre  contre 
Auantage  desBrt-  l’enncmy.  Les  Bretons  au  contraire  de  defliis  la  greucfeche  te  folide,  ou  tout  au  pi9 
,cs  aller  ,s’auançansbicn  peu  dedans  l’eau , libres  de  tous  leurs  membres,  te  en  desen- 
droits qui  leur  eftoient  cognus , lançoient  leurs  armes  de  ict  en  afleurancc , te  pouf- 
foient  outre  leurs  chcuaux  tout  frais  te  duits  à cela.  Dequoy  les  Romains  fe  trouuans 
eftonnez, comme nouucaux  te  non  expérimentez  en  telles  fortes  de  combats, ne 
monftroicnt  la  mefme  ardeur  te  promptitude,  dont  ils  auoient  accouftumé  d’vfer> 
cftansàpied  ferme  en  pleine  terre. 
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-Cefar  s’cn  appcrceut  incontinent,  Se  pour  cela  fift  commandement , que  les  vaif- 
A Icaux  longs, lclqucls  alloient  à voiles  Se  à rames, Sedont  la  forme  eftoit  cftrangc  Se  nô 
vfitcc  par  les  Bretons,  &:  leur  maniment  plus  habilcëc  léger , fc  rctirallcnt  à quartier 
des  grades  nauircs,  Se  àforcc  de  rames  s’allaficnt  mettre  du  codé  que  les  ennemis 
cftolcnt  à dcfcouucrt,afin  de  les  repoufler  à coups  de  frôde  de  Hcches,  Se  d'engins,  de 
batterie.  Ce  qui  foulagea  grandement  les  Romains.  Car  les  Bretons  esbahis' de  la 
façon  de  ces  vaiflcaux,du  mouucmcnt  des  auirons,&:  de  la  nouucllc  manière  des  ma 
çhincs  de  guerre, qu’ils  n’auoicnt  point  accouftumé  de  voir , s’arrefterent  tout  court, 
5c  reculèrent  encore  quelques  pas  en  arrière.  Et  comme  les  Romains  marchandai^ 
fent  vn  peu  fur  cet  endroit , à caufc  de  la  profondeur  de  l’eau  le  Port’  Aigle  de  la  di 
xiefmc  Légion , apres  auoir  imploré  l’aide  des  Dieux , que  cela  peuft  heureufemenr 
fucccder , Sautez,  en  bas , dit-il,  mes  compagnons , Ji  £ ancnturc  vous  n ’aymez  mieux 
abandonner  lenjeigne  aux  ennemis . Car  quant  à moy , ie  fera)  certes  ce  que  te  dois  entiers  la 
chofe  publique , çymnn  General. 

Ccsparolcs  proférées  à haute  voix, il  l’c  ictta  du  haut  en  bas  fon  enfeigne  au  poing, 
& commença  démarcher  droit  aux  ennemis.  Alorsceuxdu  nauirc  s’entredonnans 
courage,  de  ne  mettre  point  la  tache  d’vn  tel  blafmc&  deshonneur  en  lcurrcputa- 
tion,fc  lancèrent  tous  çn  la  mcr.Cc  que  les  autres  des  plus  prochains  vaifleaux  apper- 
ccuans»  les  fuiuirent,&  s’approchèrent  des  Bretons’,  où  fut  afprement  combatu  de 
tous  les  deux  coftez. 

. , Mais  pource  que  les  foldats  Romains  ne  pouuoicnt  garder  leurs  rangs,ny  combatre 
de  pied  ferme, ou  fuiurc  leurs  enfcigncs,&:quc  l’ vn  d’vn  vaifleau, Tautre  d’vn  autre, fc 
rangcàns  fous  le  premier  drapeau  qu’ils  rencontraient, fe  trouuoient  en  grand  defor- 
dre  Se  confufion.tout  aufli  -toft  que  les  cnncmis.qui  cognoifloicr  les  guez,cn  voyoiët 
du  riuagc  fortir  quclqucs-vns  à la  file,donnajis  des  efperons  à leurs  chcuaux,  il  les  al- 
loient choquer  cependant  qu’ils  eftoient  encore  cmpcftrcz,&  fc  métraient  pluficurs 
apres  vn  petit  nombre  pour  les  cnclorrc.  Les  autres  venans  à les  charger  par  le  flanc 
nud&defcouuert,lançoicntdcsgreflcs  de  dards  contre  la  grofletrouppc.  Dequoy 
Cefar  s’eftans  pris  garde , fift  foudàin  emplir  de  Légionnaires  les  Efquifs  Se  Pana- 
ches , pour  enubyer  au  fccours  ceux  qu’il  voyoit  en  auoir  bel oin. 

Incontinent  que  les  Romains  fctrouucrcm  à pied  fec,  s’eftans  tous  fuiuis  les  vns 
les  autres,  ils  chargèrent  viuemcnt  leurs  ennemis,  Se  les  tournèrent  en  fuite.  Mais  ils 
ne  les  peurent  pas  chaffer  guere  loin,parcc  que  les  gens  de  chcual  n’auoicnt  peu  tenir 
leur  route, ny  prendre  terre  en  l’Iflc  : laquelle  chofe  défaillit  au  bon-  heur  accouftumé 
de  Cefar.  >• 

Les  Bretons  vaincus  en  ce  combat  ,auffi-toftqu’il$fe  furent  ralliez  de  leur  fuite, 
cnuoycrcnt  des  A mbafladeurs  deuers  luy,pour  demander  la  paix , promettans  de  dô- 
ncr  desoftages,  Se  défaire  entièrement  tout  ce  qu’il  leur  commanderait.  Aucc  eux 
vintaulfi  Comius , que  Cefar  auoit  enuoye  deuant  en  la  Bretagne , ainfi  que  nous 
auons  défia  dit:&  lequel  cftant  forty  de  fon  vaifleau, pour  leur  faire  entendre  en  qua- 
lité d’Ambafladeur , les  chofes  qu’il  luy  auoit  données  en  charge,  auoit  cfté  retenu 
par  eux,  &:  mis  prifonnier.  Mais  lors  apres  le  combat  ils  le  renuoyoicnt,&rcicttoicnr, 
en  la  demande  de  la  paix , ce  meffait  fur  la  Commune,  à laquelle  ils  requéraient  cftrc 
pardonné , pour  raifon  de  fon  ignorance. 

Cefar  fe  plaignant , qu’apres  auoir  enuoyé  de  leur  bon  gré  des  Ambafladeurs  en 
terre  ferme  par  deuers  luy, pour  le  rechercher  d’amitié , fansoccafion  ilsauoientcô- 
mencc  de  luy  faire  la  guerre  ; leur  dit  neantmoins  qu’il  pardonnoit  à leur  impruden- 
ce , &:  leur  ordonna  de  bailler  des  oftages.  Ils  en  donnèrent  incontinent  vnc  partic,& 
promirent  de  liurcr  le  refte  dans  peu  de  iours  : parce  qu’ils  les  auoient  enuoye  quérir 
plusauloin. 

Ce  temps  pendant  les  Princes  ayansrenuoyé  leurs  gens  en  leurs  maifons,  s’aflem- 
blcrcntdc  toutes  parts  pour  fc  recommander  cux&  lcursfuictsà  Cefar:  tellement 
que  la  paix  ayant  cfté  laite  quatre  iours  apres  fon  arriuée  dedans  Tille , de  dix-huiét 
nauires  dont  nous  auons  parlé  cy-dcflus,lcfqucllesauoicntchargéla  cauallcrie  Ro- 
maine, eftansparties  du  port  aucc  vn  vent  doux  & fâuorable  , comme  elles  furent 
près  de  terre , & défia  prefquc  toutes  à la  veuë  du  câp , tout  foudain  vnc  fi  forte  bour- 
rafquc  fc  lcua,  quil  n’y  en  eut  pas  vnc, qui  peuft  fuiure  fon  voyage,  ains  fe  trouucrent 
Contraintes  par  l’impetuofité  du  temps , les  vncs  de  rclafcher  au  mcfmc  endroit 
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C E S À R.  dont  clics  croient  parties  : 6c  les  Àlurcs  eh  trts-grahd  danger  de  fc  perdre , Furent  ^ 

pouflccs  en  la  baflc  partie  de  l'ifle , qui  tire  plus  vers  le  Soleil  couchant.  Et  puis  ayans 

Au;  du  Monde,  là  iette  l'ancre,  quand  ceux  de  dedans  s’appcrccurcnt  que  leurs  vaifleaux  s’cmplif- 
Ibicnt  d’eau  petit  à petit , elles  fc  retirèrent  ch  la  haute  mer,  bien  que  ce  fut  de  nutet* 

&:  reprirent  la  route  de  terre  ferme. 

Celte  mcfmcnuift  il  auint,&  fut  remarqué,  que  la  Lune  eftoit  en  fon  plein,  lequel 
a couftumc  de  rendre  les  flots  6c  marées  bien  plus  grandcs.en  l’Occan  : ce  que  les 
Romains  ne  fçauoicnt  pas  encore.  Tellement  que  tout  en  vn  temps,  3e  les  vaifleaux , 
fur  lefqticls  Cefar  auoit  traietté  fon  armée,  Se  qui  auoient  elle  tirez  à fcc,  s’cmplif- 
foient  du  courant,  6c  les  nauircs  de  charge, lesquelles  eftoient  à l’ancre,  fc  trouuoient 
fortmolcftécsdc  latourmcnte  ,6c  des  vagues , fans  qu’on  peuft  aitoir  moyen  d’y  re- 
médier , ny  de  lcslccourir. 

Armée  de  cefar  Pluficurs  de  ces  nauircs  ayans  efté  brifces,&  les  autres  rendues  inutiles  à la  nauiga- 

par  le  naufrage j tïon,pour  auoir  perdu  les  ancres  8cgumcncs,&:  tout  le  refte  de  leur  appareil,  l’armée 
(comme  elle  en  auoit  du  fujet)  fut  touchée  d’vnfort  grand  cfmoy.  Car  il  ne  reftoie 
plus  d’autres  vaifleaux  pour  les  reporter  ,&  toutes  les  choies  ncccflaircsà  remonter 
$ 9 1 4‘  Se  refaire  ccux-cy  leur  dcfailloient.  Qui  plus  eft,  pourcc  qu’ils  auoient  ftit  leur  conte  g 

de  pafler  l’hyucr  en  la  Gaule , ils  auoient  négligé  de  faire  aucune  prouiflon  de  bleds 
en  ces  quartiers-là. 

Reuolre  des  Bre-  Ccqu’eftantcogricttparlcsPrincesSÉ  Seigneurs  de  la  Bretagne , lcfqucls  apres  la 
dunaùfraged^  bataille  eftoient  venus  trouucr  Cclar  ,afind’obeyràccqu’illcur  commandcroit,  ils 
Cefar.  vinrent  à confulter  cnfcmblc.  Et  comme  ils  eurent  apperccu  que  les  gens  de  che- 

ual,  les  vaifleaux,  6c  les  viurcsdefailloient  aux  Romains,  6c  qu’ils  deuoient  dire  peu 
de  gens,  attcndula  petite  cftcnduc  de  leur  camp , lequel  eftoit  d’autant  plus  cftroit  6c 
ferré , que  Cefar  auoit  mené  là  les  légions  fans  bagages , ils  arrefterententr’euxpout 
le  plus  expédient  de  fc  rcuolter , 6c  d’empefeher  aux  Romains  de  rccouurcr  ny  bleds 
ny  autres  proüifions  ou  viétuaillcs;& de  tirer  les chofcs  en  longueur  iulqu’à  l’hyuërt 
s’attendans  bien  que  ccux-cy  fc  voyans  défaits, ou  forclos  du  retour,  perfonne  n’ofe- 
roit  plus  trauerfer  puis  apres  en  leur  pays  pour  y faire  la  guerre.  Au  moyen  de  cela  fâi- 
fansvnc  nouucllcrcfolution  de  s’ affranchir  de  la  domination  eftrangcrc  ,à  laquelle 
ils  fe  venoient  de  foubmettre , ils  commencèrent  petit  à petit  à dcloger  du  canap  Ro-  Ci 
main , 6c  rap pellcr  fecrcttcment  les  leurs  de  la  campagne. 

Or  combien  que  Cefar  ne  feeuft  rien  encore  de  leurs  deliberations  6c  confcils, 
toutesfois  il  eferit,  que  pour  le  naufrage  de  fes  vaifleaux , 6c  pourcc  que  les  Bretons  a- 
uoient  diffère  de  donner  des  oftages , il  fc  doutoit  bien  de  ce  qui  luy  auint , &:  à ccfte 
caufe  fe  pouruoyoit  de fccours  à l’cncôtrc  de  ce  qui  pourroit  arriucr.Car  iour  par  ioue 
ilamcnoit  du  bled  des  champs  ,s’aydoitdcscftofcs&:fcri;cmcnsdcs  nauircs  les  plus 
endommagez,  pour  refaire  les  autres:  &c  faifoit  encore  apporter  de  terre  ferme  ce 
quil  rngeoit  neccllaire  pour  cet  effet.  De  forte  qnc  lcsfoldats  trauaillans  à cela  auch 
vn  foin  & diligence  nomparcille,&  n’ayant  fculcmciitpcrduqucdouie  vaifleaux, il 
rendit  les  autres  propres  pour  nauiger. 

ail  &*£  ÿ6  ^ur  ccs  entrcftitcs,l’vnc  des  Lcgions,qu'on  appcîloit  la Scptiefmc, ayant  cité  félon 
*ôas  comme*  clic  ^aÇon  ordinaire  enuoyée  aufburragc , pourcc  qu'il  n’y  auoit  lors  aucune  apparêcc 
a'.ioii  au  fouirag.*.  d’hoftilité  dedans  rifle, &:  que  partie  du  peuple  eftoit  demeuré  dans  k câpagne, par- 
tie alloit&vcnoit  librement  au  camp,  ceux  qui  faifoient  garde  aux  portes  d’iceluy 
vinrent  dire  à Cefar  qu’on  voyoitvncpouflïcre  beaucoup  plus  grande  que  de  cou-^ 
ftumCjdcuersrendroitoiilaLcgion  eftoit  allée.  Cefar,  quifedoutoit  bien  que  les 
Bretons  auroient  pris  quelque  nouucau  jparty,  fift  commandement  aux  deux  Compa- 
gnies , lcfquciles  eftoient  de  garde,  de  1 accompagner  en  celle  part  : que  deux  autres 
entraffent  en  leur  place, & que  tout  le  refte  prift  les  armes  pour  le  fuiurc  en  diligence* 
Quand  il  fut  vn  peu  loin  du  camp.ilveid  fes  gens  tenus  de  fort  court,  Se  mal-mcnex 
des  ennemis,  dcfquclsils  ne  fcdcfcndoicnt  qu'à  grande  peine, d’autant  qu  eftansfer-  , 
rez , on  lançoit  fur  eux  de  toutes  parts  vnc  infinité  de  iauelots,&:  de  flèches , afin  dd 
les  accabler.  Car  d’autant  quon  auoit  moiflbnné  par  tout  horfmis  envn  endroit , 
les  Bretons  qui  fc  doutoientbien  que  les  Romains  ne  faudroient  d’y  courir , s’e- 
ftoicntmiscncmbulchc  lanuiét  dedans  les  forefts  prochaines,  6c  les  ayans  furpris 
e feartez,  les  armes  bas,  & friants  du  b lcd,  en  auoient  tue  quclqucs-vns , Se  mis  les 
autres  en  defordreauee  leurs  gens  de  chcual , Se  les  Efledes,  ou  chariots  de  guerre 
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^ armez , dedans lcfquçb ils  combatoient.  Tellement  que  Cefar  furuint  bien  à propoî:  ce  s À ft 

pour  les  fecouririSefailàmarrcfter  les  ennemis,  raffeura  les  ïïens  de  la  peur  qu’ils 

auoient  conccuc.Quoy  fut,  à caufc  qu’il  voyoit  l’occafion  mal  propre  Se  conucna-  *us  <tu  Monde, 
ble  pour  courir  fur  l«îs  Bretons,  Se  leur  donner  la  bataille,  il  demeuraferme  en  l'a  pla- 
ce , Se  peu  de  temps  apres  remmena  les  légions  dans  le  camp.  3 9 1 4* 

Pendant  ces  choies,  les  loldats  Romains  qui  penfoient  ailleurs,  donnèrent  loifir  Ce&r  detiurc  fcs 
aux  Bretons  reliez  en  la  campagne,  de  s’efcouler.  Etdepuis,  plufieurs  iours  durant,  Pcril 

il  y eut  contlnullemcnnt  de  fort  grands  orages  Se  pluyes  qui  les  retinrent  au  camp , Se  ‘h  c °‘ent' 
furent  caufc  qu’ils  ne  fortirent  point  au  combat  contre  leurs  ennemis. 

Mais  les  Bretons  ménageants  ce  temps  à leur  profit,  cnuoycrcnt  de  tous  codez 
faire  entendre  aux  leurs  le  petit  nombre  de  foldats  de  Cefar , Se  rcmonftrcr  la  belle 
occafionquil'cprefentoit  de  faire  vn  très  beau  butin,  & de  le  deliurcr  pour  tout  ia- 
maisdcl'eruitudc  ,s’ilspouuoicntvncfois  forcer  le  camp  des  Romains.  Ce  qui  fut  *utre  { 

caulc  qu’vnc  groffe  multitude  de  gerts  dcchcual  Se  de  pied  s’affcmblcrcnt , Se  les  al-  îor  °i  r«f  üeàc  Ce- 
lèrent affaillir  iulqu'en  leurPort.  Et  bien  que  Cefar  cognud  allez  qu’il  en  auiendroit  pouiiu. 

B tout  de  mcfmc  qu’aux  iours  precedents,  c’cd  à fiçauoir , que  fi  les  Bretons  edoient  rc- 
pouflez  de  plein  abord , il  fc  deliurcroit  facilement  de  ce  danger  : ncantmoins  ayant 
rccouurc  iufqucs  à trente  chcuaux,qucComius,  duquel  nous  auons  parle  cy-deffus, 
auoit  amenez  auec  foy;tout  auffi- tod  il  rangea  les  gens  en  bataille  deuant  le  camp  : Se 
quand  ce  vint  à la  méfiée  , les  ennemis  ne  peurent  longuement  fupporter  l’effort  Se 
impetuofire , mais  tournèrent  le  dos.  A caufc  dequoy  les  pourfuiuans  Se  chaffans 
autant  que  la viteffe de  leurs iambcs,&  la  force  &:  l’halcinc  le  peurent  porter,  ils  en 
tuèrent  plufieurs , mirent  le  feu  dedans  leurs  maifonnages , puis  s’en  retournèrent 
au  camp. 

Le  mcfmc  ioutilvint  dcrcchcfdcsAmbaffadcursdeuersCcfardclapàrtdcs  Bre- 
tons,luy  requérir  la  paix  aufqucls  il  redoubla  le  nombre  des  odages  qu’il  auoit  aupa-  ieûtJeoi 

rauant  demandez , &:  leur  ordonna  de  les  amener  en  terre  ferme-  Et  pource  que  l’c-  c,cc 
quinoxcapprochoit  ,&  qu’il  ne  fcvouloit  pas  commettre  à lanauigation  de  l’hyucf 
furdcfimauuais  vaiffeaux,  lèvent  s’edant  leué  fort  à propos  incontinent  apres  là  Retour  de  Cefar  & 
minuit , il  fit  voile , tant  luy  que  fes  gens  arriuerent  fains  Srfaufs  dans  le  port  fcius, G,uleJ- 
Ç horfmis  deux  nauiresde  charge , lefqucllcs  n’ayans  peu  toucher  le  mcfmc  port  que 
les  autres , furent  portées  vn  peu  plus  bas , bit  fc  defembarquerent  enuiron  trois  cens 
foldafts  legionaires , pour  s’en  aller  parterre  rendre  dans  le  camp. 

Mais  comme  ce  grand  Capitaine  n’auoit  point  de  plus  ardent  defir,  que  de  ioindre  XVÎIÎ. 
cède  Iflc aux  mémorables conquedes  qu’il  auoit  défia  faites  cn  la  Gaule,  & lafou- 
mettre  à la  puiffancc  du  peuple  R omain  : Auffi  Rcud-il  pas  pludod  paffé  la  plus  rude 
faifon  de  l’année  fuiuâte  en  terre  ferme, qu’il  fc  refolut  de  trauerfer  derechef  vers  les  s:ccni  partage  de, 
Bretons.  C’cd pourquoy  laiffantLâbicnus  auec  trois  légions  Se  deux  mille  chcuaux  CifkréaU grand* 
fur  les  codes  maritimes  de  deçà,pour  garder  les  Forts,dôncr  ordre  au  fait  des  viurcs,  Ü,CW£QC‘- 
& tenir  l'œil  à ce  qui  fc  feroit  en  la  Gaule , afin  de  s’y  gouucrncr  félon  que  le  temps 
Se  l’occurfcncc  des  affaires  lerequcrcroientjilpriftauccluycinq  légions,  &prcfque 
autant  de  caualcrie  comme  il  en  laiffoit , Se  leuant  les  ancrcsfur  le  coucher  du  Soleil,  3 9 i S- 

fût  au  commencement  pouffé  d’vn  doux  Se  gracieux  vent  d’aual  .qui  toutefois  s’a- 
baiffadurout  enuiron  la  minuit,  Se  l’empefeha  de  fuiurc  la  droite  route,  ainsletranf- 
Q porta  par  le  courant  beaucoup  plus  loin  qu’il  ne  vouloit  : tellement  que  dés  le  point 
du  iour  il  s’apperceut  qu’il  auoit  laide  la  Bretagne  à main  gauche.  Et  lorsfuiuant  le 
retour  de  la  marée,  il  s’eu  alla  par  l’ayde  des  auirons  furgir  au  mcfme  endroit  de  l’Ifle, 
où  l’Efté  precedent  il  auoit  tccognu  la  commodité  d‘vn  bon  poit  pour  defeendre. 

En  quoy  le  dcuoir&  l’effort  des  foldats  fut  digne  de  grande  loüarige.Car  ayant  Vo- 
gue fans  intermiffion  ny  ccffc  aucune, fur  de  gros  Se  pefans  nluircs  de  charge , ils  viti-  * 

rent  enfin  fanscfgalier  l’agilité  de  celles  ,lcfquelles  alloientàramcs. 

• A infi  Cefar  aborda  dans  la  Bretagne  auec  toute  faflotc  ,cnuironl’hcure  de  Midy, 

Se  ne  comparut  lors  perfonne  des  ennemis.  Ncantmoins  félon  qu’il  feeut  depuis  par 
tlcs  prifonniers,  il  s’eftoit  affemblé  là  grand  nombre  de  gens , lcfquels  bien  cfton- 
«ez  de  voir  tant  de  Vaiffeaux  ( car  auccque  les  bàrqucs  de  paffage , qui  portoient  les  cea»  »<>i  es, 

viurcs  des  foldats , Se  celles  que  plufieurs  des  particuliers  auoient  frétées  pour  leur 
Vfage  Se  commodité, plus  dchui&ccns,ou  félon  Cotta  «,  près  de  mille  voiles  parürct 
tout  dvncoup,)  auoient  abâdonné  lç  riuage , Se  s’efioient  allez  cacher  auxmôtagnes; 
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R.  Cefnr'ayahi  mis  tes  gens  en  terre  ,Se  fait  choisd'vh  lieu  propre  pour  fc  camper,  où  ^ 

l'on  tient  qu’eft  auiourd’fiuy  Deale,cnla  Cotontede  Kent*  , il  fut  informé  pajr  quel- 

" ’ ques-vns  du  pays,  defqucts  il  prir  des  Ton  arriuée , dfe  l'endroit  ou  les  forces  des  Bre- 
tons s’eftoient  arreftées.  Et  laiftant  dix  enfeignes  de  gens  de  pied  au  bord  de  la  mer, 
au  ce  trois  cens  chcuaux  pour  la  garde  des  nauircs , il  marcha  fur  la  minuit  tout  droit 
aux  ennemis, alfeuré  qu’il  ne  mclauicndroit  à (a  flotte  pourcc  qu’il  la  laifToic  à l’ancre 
dedans  vnfpacicux  Se  beau  port ,1e  longd’vnc  colle  plaine  & fort  ai  féfc,  fous  la  con- 
duite de  Quintus  Atrius. 

A yant  fait  la  nuit  quelques  douze  milles  de  chemin,  il  dclcouurlt  l'armée  des  Bre- 
Siï  mm  1«*°"  ions,lefquels  aucc  leur  caualcrte  Se  chariots,  s’eftans  auâccz  iufqu’auprcs  d’vne  riuic- 
tiiscons.  recommencèrent  à faire  telle  aux  Romains,  Se  attacher  l’efcarmouchc  de  deflusvn 

lieu  haut.  Mais  comme  ils  fc  virent  repouflez  par  les  gensde  chcual  de  Cefar,  ils  fc 
retirèrent  es  bois  dans  vn  lieu  fort  de  nature  Se  par  ouurage  de  maindequel  ainfi  qu'il 
Villes  & fous  des  fcnibloit,  auoit  auttcfois  cfté  répare  de  la  façon  durant  les  guerres  ciuilcs.  Car  y 
Bretons  ayanSpi^c  grande  quantité  d’arbres  druëmcntàbbatus,  toutes  les  auenus  en  eftoient  J 
fermées,  Se  eux  cfpars  Se  clair  femez  : combatoicnt  de  dedans  la  foreft  à petitestrou- 
pes,  Se  s’eflforçoient  d’empefeher  l'entrée  du  Fort  aux  Romains.  Mais  les  foldats  de  la 
fepticfme  Légion  ayans  faitvngrandmantclctà  guife  de  Tortue,  Se  apporte  force 
fafcincs  Se  gazons  au  pied  de  ce  rempart, ils  prirent  le  lieu  d’alfaut/ans  qu'il  y en  euft 
que  bien  peu  des  leursblcflcz,#  chaflercnt  les  Bretons  hors  des  bois:  lclquels  néant- 
moins  Cefar  ne  voulut  permettre  qu’on  pouriuiuift  guère  loin , tint  à caufe  qu’il  ne 
cognoiffoit  pas  bien  encore  la  nature  du  pays  , que  pourcc  que  la  plus  part  du 
ioureftant  défia  paflec , c’cftoitfon  deflein  d’employer  le  relie  à la  fortification  dû 
camp. 

Le  lendemain  il  enuoya  à la  guerre  apres  les  ennemis  qui  fuyoient,  les  gens  de  pied 
Se  de  chcual  departisentroistroupes.  Mais  ils  ne  furenrpastant  auancczquc  l’on  ne 
vift  encor  les  derniers  rangs,  quand  il  arrina  des  Chcuaux  de  la  pan  de  Quintus 
Gftr.de  rctte_  'J.'*' Arius , pour  faire  entendre  à Cefar, comme  la  nuit  precedente  vn  orage  impétueux  & 
r*f\VtoutuicQtc!  forts’cftantlcué,prcfquc  tous  les  vailTeaux  auoient  cfté  tourmentez  &:  iettez  abord,  q 
d’autant  que  les  ancres  & gumcncs  n’auoicnt  peu  fouftenir,  ny  les  matelots  Se  pilotes 
refifter  à l’efFort  Se  violence  du  temps  : de  façon  que  par  le  choc,  Se  cntrehcurtcmcnc 
des  nauires , il  cfto  it  auenu  là  de  t rcs-grands  d ommages. 

Cela  feeu,  Cefar  commanda  de  rappcllcr  les  légions  &caualerie , à ce  qu’elles  ne 
paffafient  outre:  Se  cependant  luy  retourna  deuers  la  flotte  ,oùil  vid  à l’oeil  prclquc 
les  mctincs  chofcs  qu’il  auoit  entendues  par  lettres  Se  meflagers  d’ Atrius>&  qu’ayant 
bien  perdu  quarante  vaiflcaux.lc  refte  encore  ne  fc  pouuoit  r’habiller  finon  auec  vne 
très-grande  peine.  Ncantmoins  il  prit  tous  les  Charpentiers  quieftoient  enfon  câp, 
en  enuoya  quérir  d’autres  en  terre  ferme  : &:  quant  Se  quant  cfcriuit  àLabienus , qu’il 
fift  faire  le  plus  grâd  nombre  de  nauircs  qu’il  pourroit,  par  toutes  les  légions  qu’il  luy 
auoit  laiffées.  Et  au  refte , combien  que  la  chofc  fuft  d’vn  extrême  Se  mcrueillcux  tra- 
uail , il  auifa  ncantmoins  que  ce  feroit  le  plus  feur  de  faire  tirer  en  terre  toutes  celles 
. qui  reftoient , Se  les  enfermer  dans  l’enceinte  du  mefme  camp.  Aquoy  faire  il  em- 
ploya quelques  dix  iours , fans  donner  aucun  repos  à fes  foldats , non  pas  mefme  du- 
rant la  nuit. 

Le  tout  ainfi  mis  à fauuetc  dedans  les  tentes,  lefqucllcsil  fift  très- bien  fortifier,  iljy 
y laiflalesproprcstrouppcs, lefqucllcsil  auoit  auparauantcommifcs  àla  garde  de  la 
flotte  ,& s’en  retourna  deuers  fes  ennemis.  Maisdeuant  qu’ily  fuft  arriué,  défia  plus 
eiicu  Uc  h c f ° en  ci  al  Sram*  nombre  de  Bretons  s'eftoient  afTcmblcz  là  de  toutes  parts,  & d’vn  commun 
de'ratnsée  Brc«-  accord  auoient  donné  leur  conduite  generale  à Caflîuclaunus:  le  pays  duquel,  eftimé 
par  aucuns  auoir  cfté  la  région  des  Caflïcns  Ou  Catticuchlanes  b , où  font  auiourd’huy 
les  Comtez  de  BucKingham , de  Bedford,  Se  d’Hertford,  cftoit  fcparé  deé  villes  mari- 
times par  le  fleuucdcTamife,  enuiron  quatre-vingts  mille  loin  de  la  mer.  Ce  Prince 
auoit  cfté  continuellement  en  querelle  auec  les  autres  peuples  & citez  de  l’Ifle  : mais 
lesBrerons  fc  trouuans  fort  troublez  de  la  venue  des  Romains  l’e fleurent  pour  Chef 
Se  conducteur  de  toute  cette  entreprife. 

Les  gens  de  chcual  Bretons , Se  leurs  chariots  n’attendirent  pas  la  venue  de  Cefar, 
ains  cômcnccrcnt  foudain  l’cfcarmouchc  aucc  fa  cauallcrie  pendât  quelle  marchoit 
encore:  dot  toutefois  les  Romains  curet  en  tout  Se  partout  le  meilleur,#  le  repoufle- 
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cï’  Efcbflci-Sc  d’Irlande,  Liurc  IL  8i 

^ te  ht  iufqucfc  dans  les  bois  Sc  montagnes  : oùcommcilsleur  donnoient  la  chafle  vn  c E S A R.' 
peu  trop  chaudement , apres  en  auoir  mis  à mort  vn  fort  grand  nombre  ils  perdirent 


en  fin  quélques-vns  des  leurs.  Mais  les  Bretons,  vnpcu  de  temps  apres  que  les  gens  Auïdu  Mo“dc- 
de  Cefar,  qui  ne  fedoutoient  plus  de  rien.  fc  furent  misàfonifier  leur  Camp,  failli-  j19J. 
rent  foudain  hors  des  forefts , l e ietterent  fur  ceux  qui  faifoient  garde  aux  tranchées , 

& combatircnt  là  fort  &:  ferme.  Dequoy  Cefar  aduerty  depefeha  promptement  au 

fecour  s des  Gens  deux  enfeignes  colonelles  de  deux  légions:  lcfqucls  n’allerent  guère 

loin  fans  s’arrefter  tout  coun , pourcc  qu’ils  fc  trouuercnt  eftonnez  de  la  nouuctlc  j 

forme  de  combattre , dont  vloicntlcs  Bretons  : Se  ncantmoins  paflcrcnt  au  tra- 

ners  aisée  vne  fon  grande  hardiefle,  & fc  retirèrent  fains&  fauues.Ceiourlà  Quintus  îe  Q.  Labti 

Laberius  Durus  Colonel  de  mille  hommes  fut  tue.  Mais  pluficurs  autres  Compa- ,iu* ôa,u*  Co1*" 

gnics  R omaines  y eftanscnuoyécs  à la  file  lcsvncs  des  autres  contraignirent  finale-  °el’ 

Inent  le  s Bretons  de  fe  retirer. 

Tant  que  ccconriiû  dura,  pourcc  que  l’oncombatouàlavcucde  tousdeuantle 
camp , Cefar  fc  prift  garde  que  lcsficns,àcaufc  que  pour  lapefantcur  de  leurs  armes, 
ils  ne  pouuoicnt  pourluiurc  ceux  qui  rcculoicnt,ny  n’ofoient  fc  débander  de  leurs 
fc  enfeignes,cftoientmoinsproprcscontrcvnc  telle  forte  d’ennemis,  & que  les  gens 

de  chcual  combatoicntauccvn  fort  grand  danger:  à caufc  que  les  Bretons  le p lus  combatte 

fouüentreculoient  tout  exprès  ,&  quand  ils  auoient  attiré  quelque  peu  les  Romains  ^ancicQî  B,e= 
hors  de  leurs  levions,  dcfccndoicnt  de  leurs  chariots,  Se  femettans  à pied  les  char-'0*' 
gcoicnr  d'vnc  façon  tant  inégalé  & defauantageufe  pour  eux.,  que  foit  qu’ils  reculaf- 
fcnt,oubien  qu’ils  pourfuiuiflent,  ilsrcccuoicnt  toufiours  mefmc  perte.  II  y auoit 
encore  vn  autre  inconucnicnt , fçauoir  eft , que  iamais  lesennemis  ne  combatoicnt 
ferrez , ains  fort  clairs  efpandus , & tenoient  leurs  efeadrons  prés  de  là  rangez  en  ba- 
* taille,  afin  de  le  recueillir  les  vns  les  autres  chacun  à fon  tour  ,&  que  les  repofez  Se 
fraisent  raflent  en  la  place  des  las  Se  fatiguez. 

Le  lendemain  lcsBrctonss’allcrent  planter  plus  loin  du  camp, deffusdescoftcaux 

fans  fc  delcouurir  que  par  petites  troupes , Se  de  là  commencèrent  à efcarmoucher  la  aiftiniî 

cauallcric  Romaine  vn  peu  plus  mollement  que  le  iour  prcccdenr.'&rpuis  fur  le  midy  d :rcchcf  Pa‘  le* 
que  Cefar  eut  enuoyc  trois  légions  au  fourrage  aucc  tous  les  gens  de  cheual,  fous  la  Bu‘ons, 

C conduite  de  C.Trcbonius,  ils  vinrent  en  vninftant fondre  en  gros,  & de  toutes  parts 
dcfluslcs  fburrageurs.  Mais  pourcc  qu’ils  ne  s’eftoient  point  encore  trop  efloignez 
des  enfeignes , ils  furent  promptement  fccourus  par  les  leurs , qui  repouflerent  viue- 
ment  les  Bretons , Se  ne  ccfTcrent  de  leur  donner  la  chafle  j iufqucs  à tant  que  la  Caua- 
lcric  ,fous  l’aide  Se  fàucur  des  légions  qu’elle  voyoit  à fa  queue, en  eut  t üé  grand  nom-  Défaite  Je»  Bre- 
bre,  & mis  le  refte  à vau-de-route, qui  depuis  n’eut  le  loifir  de  fc  rallier, ny  de  defeen- t0Df> 
dre  des  chariots  , pour  faire  tefte. 

Apres  ceftc  défaite  &;  fuite, tousceux  qui  d’vncofté&  d’autre  s’eftoient  venus  ran- 
ger vers  eux , afin  dcles  fccourir , s’en  retournèrent  incontinent  : Se  iamais  depuis  ils 
ne  combatirent  detoutes  leurs  forces  auccque  les  Romains. 

Mais  Cefar  ayant  cogneu  leur  deliberation , mena  fon  armée  deuers  les  terres  de 
CalÏÏuclaunus,  iufques  contre  la  Tamifo,  qui  ne  fc  peut  pafler  à gué  qu’en  vn  endroit 
feulement,  tout  auprès  d’Otelandcs , Se  ce  non  encore  fans  vne  grande  difficulté, 
pouree  que  l’eau  n’y  eft  pas  moins  haute  que  fix  pieds.  Eftantarriuéfur  lariue,  il 
vidvn  grandnombre  d’ennemis  rangez  en  bataille  a l’autre  bord , lequel  eftoitrem- 
D parc  de  pieux  aigus  fichez  en  terre:  Se  mefmc  y en  auoit  d’autres  tous  femblables  cou- 
verts & cachez  dedans  la  riuierc , à l’endroit  que  ceux  dupays  appellent  encore  au- 
iourd'huy  Covaj  s taie f en  leur  langue,  à caufede  tels  pieux.  Dequoy  Cefar  auertV 
par  les  prifonniers  Se  fugitifs , mift  fes  gens  de  chcual  à là  tefte , Se  fift  commande-  V 
ment  aux  légions  &foldats  de  pied  dcles  fuiurc.  Ccq^ils  firent  auec  vne  telle  ar- 
deur Se  viteffe , combien  qu’ils  n’euflcnr  prefque  que  les  teftés  hors  de  l’eau  , que  les 
Bretons  ne  peurentfouftenir  1 cur  effort,  àins  abandonnèrent  foudain  le  riuage , & Brstoos  toaîdi? 

1 e mirent  en  fuite.  derechef  en  fuite/ 

AinG  Caffiuclaunus  ayant  perdu  toute  efperance  de  poüuoir  plüs  refifter  aux 
Romains , renuoyala  plus  grande  partie  de  fon  armée  , Se  ne  retint  aucc  foy  Gnon 
quelque  quatre  mille  Efledaires , auec  lefquelsil  fc  mift  à les  fuiure  Se  edftoyer j Se  ne  petitt  flf*2 

s evloignât  du  chemin  que  bie  peu,  fe  tenoit  caché  dans  les  lieux  malaifez  Se  couuerts  ‘afâeu™“  de 
de  bois.  Par  fois  il  alloit  gaigner  le  deuant  des  lieux,  par  lefquelsil  iugeoit  qu’ils  dfi- 
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F S À ït  noient  païTcr  >,  afin  de  faire  deftournër  de  la  éampagne  le  peuple  & le  bcftaildalîslc? 

__  1_L ! forefts.  Que  fi  la  Caüaleric  venoit  vn  peu  trop  librement  à s’cfcartcr 8c  rcfpandrc 

dans  les  champs,  afin  de  picorer  8c  fourrager, alors  il  laichoit  l es  HlTcdaircs  de  dedans 
lesbois  par  tomes  les  adroites  6c  lenticrs , Se  s’en  venoit  charger  deflus  aucc  vn  fort 
grand  dclhuantage  Se 'danger  pour  elle.  Tellement  que  par  cette  crainte , il  l’cmpcf- 
thoit  Se  retenoit  de  s’eftendreau  large  6c  n y auoit  autre  remède, finon  de  ne  luy  per- 
mettre point  d’efloigher  guère  les  légions , 6c  ne  i*c  mettre  en  hazard  de  nuire  aux  en7 
ncmiscri  gaftant  les  labourages  , 8c bruflant  leurs  édifices  Se  iriaifons , qu’autantque 
les  légionnaires 5c  gens^e  piedfe  poürroicnt  auanccr. 

• Surccscritrcfaitcs,lcsTrinouantcs,quitert6icntlcsComtczdc  Midlclcxôc  d’El- 

fcx,  8c  dont  la  cite,  qui  deflors  cfloit  vnedcspluspuiflantcsdcces  quartiers-là,  s’ap-  . 
pelle  maintenant  Londres, non  pas  Nortampton,ainfi  qu’ont  penfé  Polydorc  Vergi- 
lc,8c  pluficurs  autres  depuis,  enuoyercnr  des  Ambafladeurs  à Cefar  ,6c  promirent  dé 
1 fe  rendre , 6c  d’obeyr  à fes  commandemens  : pourucu  que  ce  fuit  (on  plaifir  , que  de 

prendre  en  main  la  protection  de  Mandubracc  à l’encontre  de  Cafltuclaunus,6c  de  le 
leur  donner  pour  les  gouucrnér  8c  régner  fur  eux. 

MinJ«fcncc  fur-  Ce  Mandubracc cltoic  vn ieunc  Seigneur ,dont  le  Pere,ditlmmanuencc , auoit  au-  ^ 
ço.ùré  tiefoiscu  rauthorucfouucrainc  fur  ce  mcfmc  Peuple, maisCalfiuclaunus  l’ayant  rais 

fZ\  u Jourquo”"  à mort , il  fut  coutrainr  de  fe  fiuiucrà  la  fuite  , 8c  le  réfugier  en  la  Gaule  deuers  Iules 
Cclar , le  party  duquel  il  fuiüit  toufiours  depuis.  Eutrope , Paul  Diacre , & Bede  l’ap- 
pellent Androgorius , quelques  autres  Androgeus  ,à  caufc  peut  élire  qu’il  fut  rraitre 
Se  mclchant  à fon  propre  pays  : Et  lés  Hiftoircs  Bretonnes , qui  le  prennent  mal  pour 
1*  vn  des  neueux  de  Cafluiclaunu$,lc  font  fils, non  pas  d’Immanucnce,  mais  de  Lud,8c 
frère  dcTheomaniius. 

r*»ï  A'  Trouât  Cc(-ar  ayam  jonc  ouy  ics  Ambafladeurs  de  ceux  de  Trenouant , leur  demanda 
Û^d?ciarrC*  quarante  oftagcs.aucc  vnc  prouifion  de  bled  pour  Ion  armée, 6c  leur  enuoya  Mandu- 
brace.  Eux  auflî-toftfaifansccqu’il leur  ordonnoit  cnuoycrcntdcs  oftages félonie 
nombre  prefix  ,8c  du  bled  paréfllemcnt. 

Eltans  ainfireceus  à protedion  8c  fcurcté,  8c  exemptez  de  toutes  opprclfiôsôcfou- 
les  de  foldats,lcsCcnimagncs(quc  quclques-vns  prennent  pour  leslccnes)  habitans 
pour  lors, où  font  auiotird’huy  les  Comtczdc  SuflFolKc,dc  NortfolKe,Cambridge,6c  ’ 
Huntinghdoncnuoycrcntauflï  leurs  députez,  8C  fe  rendirent  à Cefar.  En  quoy  ils  fu-  . 
rent  fuiuis  par  les  Segontiaqncs , qui  tenoient  le  territoire  à'Holcsbot  en  la  Comté  de 
Kent  ,8c  pour  capitale  ville  auoient  celle  que  les  Bretons  ont  appcllée  long-teps  Caer 
Seront  , les  Géographes  rindonum , 8ç  les  Anglois  depuis  eux  Silcejtre  : les  Ancalitcs, 
que  quclques-vns  cltimcnt  auoir  eu  leur  demeure  en  la  centurie  aHenlcj,  qui  flic 
maintenant  partie  de  la  Comté  d’Oxford  : les  Bibrociens  qui  polVcdoicnt  vn  quartier 
de  la  Comté  de  Barck,  où  la  ville  de  Bray  retient  encore  des veftiges  de  leur  nom: 

8c  les  Caflîcns, vulgairement  confondus  aucc  les  Catt  icuchlanes,  lefquels  habitoient 
aux  Comtez  de  B ucKtngham , de  Bedford , 8c  d’Hert  ford. 

* CcsCaflïens  cftoientfujcts  naturels  du  Cafliuclaunus,  qu’Eutropç  8c  Paul  Diacre 

appellent  Caflobclannus  ,BcdcCaflabclaunus , d’vn  nomdcriuc  du  leur , Se  du  tnoc 
Bel  inus , qui  en  langage  Breton  fignific  Prince  8c  Seigneur:  tout  ainfi  que  depuis  luy 
Cinobelinus,  autrcVrinccprlflaufli  ce  nom  des  Iccnes , fur  lefquels  il  eut  comman- 
dement. Et  cntr’autrcschofcs  dont  ils  aduertirent  Cefar , ce  fut  que  la  ville  de  Caffi-^ 
uelaunus  leur  Seigneur  cfloit  proche  de  là , bien  remparées  de  ni3refcagcs  8c  forefts , 
où  grand  nombre  de  peuple  Se  de  bcftiails’cftoit  retiré. 

l’ay  défia  dit  cy-deuant  que  les  Bretons  appelloicnt  ville  entr’eux,  quand  ils  auoiéc 
clos  de  remparts  8c  de  foffez  quelque  buiffonou  contrée  de  bois , 8c  qu’ils  auoicnc 
accouftumé  de  fe  réduire  là  pour  éuircr  les  courfcs  Se  les  inuafions  des  ennemis. 
Telle  cfloit  celle  de  Cafliuclaunus  , que  l’on  eftime  auoir  efté  le  Vcrolanium , ou 
Verulamium , des  Géographes,  auiourd’huy  S.  Albans , Se  Cacr~Mu»icij>-  dedans  Nen- 
nius , ville  aflïfe  en  la  Centurie  de  Caishw  , que  quclques-vns  prennent  pour 
l’ancienne  8c  vraye  demeure  des  Caflîens , 8c  qui  fait  auiourd’huy  partie  de  la  Comté 
d’Hert  fort. 

Cefar  s’achemina  là  tout  droit  aueéquc  fes  légions  , Se  trouua  le  lieu  fort  bien 
fort  ifié,  tant  de  natur  c , comme  par  artifice.  Nonobftant  cela  toutcsfbisil  fe  miftà 
l’aflaillir  des  deux  collez:  où  les  Bretons  ayans  fait  quelque  rcfiftance  , ne  peurent 
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A longuement  fpuftcnir  l’effort  des  fojdars  Romains,  ains  s'enfuirent  à l'autre  bout  de  C H S A.  R 

**  la  ville,  en  laquelle  on  trouua  grand  nombre  de  beftiail,  &:  pluficurs  d’cntr'cuxfu- 

rent  pris  à la  fuite  Sç  mis  a mort*  ; . . . • •.  Aai  Ju 

Durant  que  ces. choies  fc  faifoient , Calfiuelaunus  couoya  Tes  mcfiugcrs.cn  la  s 5’ 
région  de  Kent,  laquelle  cft  fur  le  bord  de  la  mer,  & y auoit  quatre  Princes  ou  Sei- 
gneurs, qui  commandoicntà  toute  la  contrée  ,fçauoircft  Cingentorix,  Caruilius,  !*«»  ««■*  & 

Taximagulus,&:Segonax,aufquels  il  manda  de  s'en  venir  aucctoutcs  leurs  forces  r^oudeKent/ 
pflaillirà.l’imppurucule  Eort, auquel  çftoient  les  vaifleaux  des  Romains.  Maisquand 
ils-y  furent  arriuçz,  les  gens  de  Cefar, commis  à la  garde  d’iccux , firent  vnc  forte  forr 
lie  fur  eux,  en  tuèrent  pluficurs,  prirent  Cingentorix  l’vndcs  quatre  Seigneurs  , & Ci^t) 
puis  fc  retirèrent  fains&fauucs.  ■ 

Celle  deffaite  entendue  ,Cafituclaunus,quifcyQyoita<:cablé  dçtantde  pertes  & 
de  dommages  les  vns  fur  les  autres,  fon  pays  entièrement  ruine  Se  perdu  , & foy 
mcfmc  encore  plus  troublé  delà  reuoltc.  des  citez,  que  tout  lerclte„  enuoya  par  le 
jnoycndeComiusdcsAmbafladcursàCcfar,pourtraitcrdçfa  reddition.  Atifqucls 
Cefar, qui  deliberoit  de  pafler  l'hyuer  en  terre  ferme, de  peur  des  fondâmes  cfmotions 
B de  la  Gaule, & voyoitbienqucccpen  d’Eftc,quiluy  relloit , fie  pourroit  bien  aife-  Bretagne  f*it-pr<s 
ment  couler  parmy  les  Bretons,  demanda,  desoftages , deflFendit  à Calfiuelaunus  de  uUcmkomohâ 
ne  faire  dclplaifir  ny  dommage  quelconque  à Mandubracc , ny  aux  T rinouantes  : Se  pat  Cefar. 
taxa  ce  que  l'Idc  de  Bretagne  deuroit  dorcfnauant  payer  du  tribur  annuel  au  peuple 
Romain,  Tribut , pour  lequel  fut  defiors  forgée  certaine  clpccc  de  mo.nnoyç,  fur  la- 
quelle d’vncofte  lcsBretonsgraucrcnt  en  grofles  lettres  le  mot  de  TA  SCIA,  c'cft  à , .r*fc  .tribut, 
dire  deniers  de  tribut -,  en  leur  langue  i,&  de  l’autre  VE  R,  pourfignifiet  yerolanium,  denier*- 
ville  Se  demeure  ordinaire  de  Calfiuelaunus.  se^aîeSt  '"a*1  : 

AinfiCefarayant  pris  des  ofiages , remmena  le  premier  ioue  de  Septembre  fon  u;buw 
armée deucrslamcr,oùiLtrouua les nauircs refaites,  lefquels  il  fill porter  au  port. 

Et  pourcc  qu’il  auoit  beaucoup  de  prifonniers,  Se  quçqucJqucs  vaifleaux  s’elloicnt  Retour  le  Cefar  en 
perdus  par  la  tourmente , il  délibéra  de  repafler  fes  gens  à deux  fois  dans  la  Gaule.  Ce  GiUlc*. 
qui  luy  fucceda  fi  bien , que  d'vn  fi  grand  nombre  de  nauircs  , il  n'en  perdit  vnc 
feulé  dé  celles  qui  portoient  les  ibldats  en  tant  de  voyages  quelles  firent,  ny  celle 
année , ny  la  precedente.  Mais  des  autres,  que  l'on  luy  auoit  enuoyccs  vuides  de 
ç.  terre  ferme, Se  lcfquclles  au  premier  palfage  auoient  charge  la  meilleure  partie  de 
l’armée:  depuis  que  ceux  quelles  portoient  eurent  pris  terre;  Se  des  foixante  pareil- 
lement que  Labienus  auoit  fait  faire,  il  y en  eut  bien  peu  qui  vinifient  à bord  ; ains  fu- 
ient prefquc  toutes  ou  diflîpécs  ou  perdues.  Quand  il  les  eut  attendues  , -quelque 
temps,  bien  qu’en  vain,  de  peur  que  l'hyuer  qui  fuit  bien  toit  apres  l'equinoxe,  enui- 
ton  lequel  Ueftoit , ne  luy  bouçhaft  lanauigation,  il  fut  contraint  d'embarquer  fiés 
gens  plus  ferrez,  Se  fâifant  fur  la  minuit  leuçr  lc$  ancres  durant  vnc  bonacc,  reprift 
terre  au  point  du  iour,  auec  toute  fa  flotte  entière  &fauuc,  le  vingt- cinquicfme  iour 

du  mefmc  mois  de  Septembre.  • • . . ; ;< 

Tel  cft  à peu  près  le  rapport,  que  Cefar  a fait  luy-mefme  de  fes  deux  voyages  en  la  XIX. 
grande  Bretagne.  Mais  pource  que  l’on  pourroit  alléguer  que  des  chçfes  que  l’on  a 
veuës  ou  que  l’on  a faites , la  vérité  ne  s’en  reprefente  iamais  fi  naïuement,  qu’il  ne  s’y 
trouueou  de  flatterie,  ou  du  déguifement  : ic  vcuxcncorc  bripuement  rapporter  icy 
: tout  ce  que  les  autres  tant  Bretons  que  Romains  en  ont  dit , afin  de  faire  voir  en  quoy  * 

D leurs  narratiohs  font  conformes  ou  differentes  Se  monftrcr  ce  que  Cefar  peut  auoir 

oublie  luy-mefme  tout  expreflement , de  peur  d’encourir  quelque  note  de  vanité.  • , 

Les  vns  recitent  donc , a que  quand  il  pafla  premièrement  dans  la  Bretagne  il  fut  a c*tu  * Jdoi 
d’vnéfigrandc  tempérance  &;parfimonie  , Se  tellement  cfloigné  delà  fuite. Se  dû  ce- 

train  magnifique  des  Princes  de  ce  temps  ? qu'au  milieu  de  fa  gloire  Se  de  fes  victoi-  u!,dm° 
res  contre  les  Gaulois , il  y alla  feulement  auectrois  feruiteurs  domeftiqües.  Vn  autre 
adjoufte  b , que  comme  il  s’y  acheminait  » & ne  pouuoit  pas  mefmc  contenir  fa  felici - b s met. 
tt  dedans les  bornes  de  POcean,  on  luy  porta  nouuelles  que  fa  file  efioit  mortc\  & quel- 
le auoit  en  mourant  emporté  les  de  fins  publies  auec  elle  '.mais  qu’il  furmonta  cefte  af-  <îoaft*ocdc«ef»j| 
fliclion  & douleur  aufsi  promptement  çr  brauement , qu’il  auoit  accoufumè  de  /vain 
tre  toutes  autres  chofes . Eutrope  , Paul  Diacre  , Bede  , & Lucain , efcriuent  tou» 
qu’au  premier  combat  qu'il  eut  auec  les  Bretons  il  tourna  le  dos,  perdit  vn  grand, 
npmbrc  de  fes  gens  de  pied , & prefquc  toute  fa  caualcric  $ & que  la  plus  grande  part 
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S 4 Hiftoire  d’Angleterre, 

G fe  $ A R.  fesvaiflcauxperiê  par  naufrage  le  contraignit  de  retourner  en  la  Gaule  fads  rien  ^ 
auanccr.Suctonc  remet  ce  ficn  voyageait  nombre  des  trois  difgraccs  de  fortune,  qui 
t'raucrfcrcnt  iamaisfcshcurcufcs  cntrcprifes.  Strabon  dit  qu'il  n'y  fift  aucune  choie 
mémorable  ny  digne  de  fa  valeur.  Et  les  Hiftoires  Btctonnes  , que  Caffiuelaunus,  • 
(duquel  n’y  a me  fine  nul  mot  dedans  Cefar,  au  rapport  de  ccfteexpcditic)n)cftoit  de- 
meuré victorieux  5c  triomphant , offrit  des  facrificcs  aux  Dieux  du  pays,auccdctrcs- 
grandes  ceremonies  5c  folcmnitcz.  Au  côtrairc,  Vclleius  Paterculus  cft  autheur, qu'il 
pénétra  iufques  au  fonds  de  ccftc  grande  Iflc.  Plutarque  dit  que  fon  entreprife  fut 
d’vne  grande  hardiefle , &:  qu’il  fut  le  premier  qui  commença  de  conquérir  la  Breta- 
gne , 5c  d'eftendre  l’Empire  Romain  plus  auant  que  le  rond  de  la  terre  habitable.  Et 
Dion  Caffiusaflcurc  qu’il  acquift  vnc  grande  gloire  à Rome  pour  ccftc  expédition, 

5c  qu’il  fut  ordonné  qu’à  caufe  d’icelle  onferoit  des  prières  Sc  procédions  publiques 
Vingt  iours  durant. 

Au  fécond  voyage , Eutrope  récité , des  monumehs  de  Suctonc  que  les  vieux  fic- 
elés nous  ont  cnuicz , qu’il  ne  fut  pluftoft  arriué , que  la  tempefte  rompit  quarante  de  jj 
fcsnauircs , Icfqucllcscftoicnt  à l’ancre.  Cependant  que  l’vndc  fes  foldats  appelle 
is-iue  aeooir  Je  Sccuc  ttauerfa  douant  vers  vn  rocher  proche  de  l’Iflc , auccquc  quatre  compagnons, 
Sccvie  ibid«  Re-  dedans  vne  petite  barque  ,& fut  là deftitué  de  plus  grand  fccours  par  le  rcflusdel’O- 
cean.  Que  les  Bretons  venans  les  attaquer  en  troupes,  tous  les  autres  qui  l’auoicnc 
fuiuy  fe  retirèrent , 5c  le  laiiferent  feul  : ce  qui  ne  l’cfpouuanta  pas  ncantmoins , ains 
tout  accablé  de  coups  de  flèches,  refifta  premièrement  aucc  fon  jauclot , &:  puis 
mettant  la  main  à l’cfpée  s’en  défendit  feul  contre  plusieurs  : enfin  eftans  las , 5C. 
couucrt  de  playes,  apres  la  perte  de  fon  morion  5c  de  fon  pauois,  repaffa  vers  le  camp 
de  Cefar  à Image  auccquc  deux  corfclcts , 5c  luy  demanda  pardon  de  fa  témérité  : ce 
qu’il  obtint,  & fut  fait  fur  le  camp  Capitaine  de  cent  foldats.  Iofcphe  ancien  Poëte 
Breton  adjoufte  a,  que  ce  Sccue  auoit  pris  riaiflancc  en  la  grande  Bretagne  ,5c  que 
dcpuisil  fuiuit  Cefar  aux  guerres  ciuilcs,  5c  luy  feruit  de  muraille  &:  de  tres-fortc 
defènfc  contre  Pompée.  Le  mcfmc  Eutrope  affcurc , qu’à  la  première  mcfléc , laca- 
ualerie  de  Cefar  fut  défaite  par  les  Bretons,  &:  Labienus  Colonel  de  mille  hommes  ^ 
tué.  LesHiftoircs Bretonnes  tiennent  que  Nennius  frère  de  Caflïuclaunus , oftalà*- 
l’cfpécdcs  mainsde  Cefar,  laquelle  il  voulut  depuis  cftrcmifc  auec  luy  dedans  fon 
tôbcaujquand  il  mourut,&  qu’ilen  fendit  en  deux  ce  Colonel,  qui  me  femblc  deuoir 
cftrecciuy  mcfmc  que  Cefar  aappellé  cy-dcuant  Labcrius.  Dion Caflius,  Strabon, 
Diodorc  Sicilien, difcntvnanimémcnt  qu’aptes  pluficurs  rencontres  6c  combats, 
Cefar  rcndit.cn  fin  les  Bretons  tributaires  du  peuple  Romain,  &lcur  impofa  certai- 
ne fomme  de  deniers, laquelle  ils  payeroient  tous  les  ans.Plutarquc  récite  qu’en  plu- 
ficurs batailles  qu’il  y eut , il  fift  plus  de  dommage  aux  ennemis , que  de  profit  à fes 
gens,  pourcc  qu’ils  n’cuflentfceu  rien  prendre  ny  gaigner  fur  des  hommes  pauurcs. 

5c  ncccfiîtcux  : au  moyen  dequoy  la  guerre  qu’il  y fit  n’eut  pas  vne  telle  iflue  com- 
me il  ladefiroit:  ains  prenant  feulement  des  oftages  , &:  commandant  au  Roy  dé 
payer  certain  tribut  par  chacun  an  aux  Romains,  il  s’en  retourna  dans  la  Gaule  Gco- 
froy  de  Monmoult  5c  fes  Sénateurs  efcriuent  que  par  l’entremifc  & fupplicatioq, 
d’Androgeus , il  accorda  volontairement  à Cailîuclaunus  qu’il  payeroit  tous  les 
ans  trois  mille  liurcs  d’argent  pour  tribut.  Gildas , qu'il  contraignit  les  Bretons  plu- 
ftoft par  fes  Edits  & menaces, que  non  pas  par  fes  armes, de  luy  rédre  obeïflancc.Mais  ü 
Tacite  affeure  qu’cncore  qu’il  eufteftonné  ces  Peuples  par  l’heureux  fuccés  de  quel- 
ques rencontres , & fcfuft  fait  maiftre  duriuage  de  ccftc  I(lc  dés  fon  arriuée  , il 
fembla  ncantmoins  pluftoft  l’auoir  dcfcouucrt  5c  monftréc  , que  non  pas  liurcc 
5c  vaincue  à fes  fucceflcurs. 

Quoy  que  c’en  foit , Pline  eft  Autheur  b , que  quand  il  fut  de  retour  à Rome , pour 
monument  dcsconqucftcs , lefquelles  il  auoit  faites  en  la  grande  Bretagne , il  dédia 
dans  le  Temple  de  Venus  Gcnetrice , ou  grande  Ayculc  de  fa  Maifon,&:  de  tout  le 
a PcuP^e  Romain , vn  Corfelet  toutfèmé  de  perlés  Britanniques , quoy  que  non  peut 

Ÿcrfjt»  Vu/fnit*  i.  j.eftrc  de  telle  grolTeur,  que  les  balançant  en  la  main , onpcuft  faire  la  diftin&ion  de 
uxti  toiUm  AxU*  leur  poids  d’auec  celuy  des  communes  , ainfi  qu’il  s’eftoit  imagine , lors  qu’il  en 
cnrrcprift  le  voyager.Et  Seruius Honorât  adjoufte  d, qu'il  donna  mcfmc  des  Efclaucs 
Bretons  ,5c  des  riches  tapis  5c  tapifleries , où  les  vi&oires  qu’il  auoit  eues  en  ccftc  Iflc 
cftoiçnt  dépeintes , pour  le  feruicedcs  Théâtres  publiés. 
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À CafliucUunusmourtlt te ptansafttsfi  fubmiilîon ,tc  fut  enterré  dcdaosia  ville  C IsÀfc 

d bboracum,  duc ipaimcnam YorcK-  Auquel,  pourccqu'il  ne  laiffa  point  d'enfins 

fucccda  Ion ncucil Theomantius , ouTcnnancius  ,frcrc  d’Androtrcus.IcqucUuoit  A“‘  d“  Mo"d'-. 
ÊJÏÏrft1*  mfqul  Ro.n'c  ’ & n °r°H  pas  retourner  vers  les  Bretons,  ainii  que  porté  X X 
Z ^°“Cp°Urq"  au°“™couru  leur  haine  par  fes  mcfchancctez&  trahi- 

Cc^1?e?Pascro]ya!>lcriMan^ubracc&luynefomdeuxdiuers  Priheesiat- Th«o«ibtl,.s  (ûc= 
tendu  que  Cefar  Portant  de  1 Iilc  tailla  Mandubrace  aux  Trinouantes  pour  les  eôii-  ?e<reur  dc  Cair,ue: 
uerner ardeffendit mefmei Caffiuelaunus de luy meffiire,.  P 8 U J»»- 

prcsThcomantius, Gcofroy de  Monmouth»  &:  ceuxquiledefcndcnt,difeht  que  c»mbcl!'ou‘* 

’^in  k /nus» ou  Cimbcllinus, appelle  par  d’autresGynobellinus b, Cunobillinus,  &:  ~ 

Ma*$ r'eftime  pour moy , que Mandubrack e Da  "*/* 

eltantnTort,  ccftuy-cy  domiha  feulement  aux  régions  des  Trinouantes  &dcslcencs  1 l”fi 

i*a^  defi^dit  cy-dcuani^UClSmC*"mC  ^ Pcrtlb^e  <lu'd  nmprunta  fon  nom  l , comme  StjFtjjhé^Pihcè 

* Iulcs  Cefar  ayant  cfté  tué  dans  le  Sénat  dc  Rome,  &:  Caius  Oftàuian  ; 

B fu  nomme  depuis  AugUfte,fon  fdcccffcuren  l’Empire,  citant  demeure vidorieux  de 
tous  les  ennemis,  on  luyraporta  que  lagrandcBrctagne  rcfulbit  de  paver  le  tribut 

accordeparCaffiuclaunusàfonpredccelTeur,ouc5mcdit  Plutarque 5, que  lcsBrc-j,  y „ . 

tons  s cftoient  tcuoltcz,  l’Elpagne  auoit  prislesarmcs , & la  Gaule  cftok  prefte  à fc  * 

dT  PrOUrqUOyi:1  an  de  la  fondàtion  dc  Romc  727-qui  pouuoit  cftïc  du  Mo-  , » - 

de  3937-  &.  de  Ton  nom  Empire  le  17.  il  fit  ouurir  le  Temple  dc  Ianus , que  l’on  fer-  3 9 3 7‘ 

mou  a Rome  en  temps  de  paix,  & fc  mit  en  chemin  auec  vnc  puiflantc  armécc  pour 
aller  donner  ordre  par  tout.  Maisdcuanr  que  partir  de  ta  ville,  ainfique  nous  appre- 
nons de  Strabon,  qui  viuoit  au  mefmc^^  les  Princes  & Seigneurs  dc  celle  cran-  . . - „ 
delile  envoyèrent  des  Députez  par  deuers  luy , pourluy  Faire  les  complimens  requis 
• a 8randeur  » ^ pratiquer  Ion  amitié , lcfquels  offrirent  des  dons  aux  Dieux  du  Ca-  8ufte‘ 
pnole  , & rendirent  prefque  toute  la  Bretagne  propre  & familière  aux  Romains.ou 
comme  dilcnt  quelques  autres  r,  quand  il  fc  fut  auancéiufqu’cnla  Gaule „ Kimbcli-  eD ?!ott  ’M- Cr- 
nus  Roy  des  Bretons  enuoya  fes  Ambafladcurs  par  deuers  luy  demander  la  paix*  8iï&f. 

& promettre  de  continijer  le  tribut  g,  pour  le  payement  duquel,  il  y a quelque  appa-  . 

r nce  qu  il  fift  forger  &:  battre  vric  cfpcce  dc  monnoye,  tel  à peu  près,  quelle  cftre-  8 - ’* 

fvwnm  7CvTmbde"us  h>  Portant  fur  l’vn  des  reuers  vnc  telle , auec  le  riôm  dc  . . . , _ . 
CVNQBILÏN  grauc  tout  autour,  & fur  l’autre  vnc  Dccflc  alfife  dedans  vnc  m i'JÙZ  *’%-■ 

aCc  “ Pfctlts  rameaux  chargez  de  fruits  cnla  main,&  derrière  le 

mot  r AS  IO,  qüicftà  dire  tribut. 

CT,!Cr,flay  -,b-inï'C,Ti‘cilc  dc  iules  Cefar,  au  moyen 

?..  eiulcs,6e  les  armes  dcsScigncurs  Romains  cflans  tournées  contre  laRepu- 
îquc,  a Bretagne  fut  laiflec  là,fans  que  dc  long  temps  on  cnciift  fouucnancc,mcf- 
mes  urant  a paix , ce  qu  Augiillc  appclloit  confeil , &:  Tybcrc  commandement. 

Mais  mure  que  Dion  & Plutarque  afleurent  en  tcrmesformcls,qu’Auguftc  délibéra 

Zj/îr  0*  ?^qUC  1CS  affairCS  dc  RomC  & d’Italic  fur€nt  cn  paifiblc  cftat;&  que  pour 
ce  dcllein  il  fift  vnc  armée  fort  grande  & piiiflantc.-Quint  Horace,  qui  viuoit  fous  cet 

£>  „”P5reur  ’ fic  dfrvœux  aJa  Fonune  pour  la  profperité  de  fon  voyage  k,  & fc  vanta  J ^ **'  4* 

' ?Sq comme  Vn  Dieu, quand  il  auroit  adjoufte  Us  Bretons 
a la  grandeur  de  fon  Empire  /;  1 ui.i.o*  j. 
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nues auLiurelIL 


7.  Paix  vniuerfiUe , (fi  nai fiance  de  lefus- 
Chrijl  foui  Augupe- 

J J.  Empire  de  Tybtre.Aprefis  de  guerre  que 
fit  Caligule  contre  la  Bretagne,  (fi  ce  qui 
en  advint.  C'y nobehmts  Roy  des  Trino- 
uantes , (fi  fis  enfant. 

J J J.  Entreprise  de  Claudius  fur  la  Breta  • 
gne.  Guinderius  (fi  Aruiragus  Roy  s Bre- 
tons. 

1V>  Aulus^Plautius (fi Vefpafia»  inuoytz 
par  Claudius  a l'encontre  desBretons-Ca- 
taràfius  (fi  T ogodumnus  enfans  du  Roy 
Cynobelinus , vaincus  & desfait  s. 

V-  Claudius  pape  luy  mefme  en  Bretagne ,& 
triomphe  pompeufement  des  Bretons  h fin 
retour. 

y J.  Cblonie  de  foldats  Romains  envoyée 
dans  Camalodun - Et  Temple  bajly  à 
C honneur  de  Claudius. 

y II.  Exploits  de  Ve pafian  contre  les  Bre- 
tons- Ijle  de'W igbt  conquife.  Triomphe 
dé  rlautius  à Rome.  Et  ornements  oc- 
troyez. à Vefiafian - 

VI I /•  P.  O florins fuccefieur  de  Plaucius  au 
Gouvernement  de  la  grande  Bretagne , 
défait  les  Bretons,  gaigtse  deux  victoires 
furies  Icenesdr  les  C anges,  & en  efieue 
des  Trophées- 

I X.  Les Brigantes fe mutinent, & tofi apres 
sappaifent-  Caraélacus , Roy  des  Silules 
efi défait  ch  bataille, pris  prifonnier , (fi 
envoyé  à claudius  qui  pardonne  à luy,  a 
fa  femme , (fi  à fis  enfans. 

X.  Omcmens  de  triomphe  ordonnez,  à P. 
Ofiorius , les  affaires  duquel  commence 
à décliner.  Les  Silures  continuent  en 
leur  opiniafiretè  contre  les  Romains , (fi 
luy  travaillé  d'ennuy  meurt  en  l'iflede 
Bretagne. 

X I.  A.  Didius  Gallus  enüoyé  pour  futeef- 
feur  à’ Ofiorius  au  gouvernement  de  cefie 
ifie  , trouve  les  affaires  fort  troublées. 
Venutius  déclaré  Capitaine  des  Bretons . 
Et  quelques  Cite £ données  par  les  Ro- 
mains au  Roy  Gogidunus . 

XII.  Néron  fuccefieur  de  Claudius  à l' Em- 
pire enuoye  Veraniusen  la  grande  Breta- 
gne, qui  meurt  dedans  l'an.  Et  luy  fucce- 
de  Suctonius  Paulinus , qui  pénétre  iu fi 
quen  l'isle  de  Atone. 

XIII*  Les  Bretons  s’incitent  les  vns  les 


autres  d la  rébellion , principalement 
- les  feenes,  (fi  les  eau  fis  au  ils  en  ont. 
Xiv.  Les  Trinobantes  fi  reuoltent  au  fit. 
four  quel fuiet,  (fi  les  prefages  qui  dé- 
noncent la  défaite  des  Romains * 

XV*  B'unduica  Royne  des  IcenesiPrincefie 
genereufe  prend  la  charge  de  la  guerre. 
Sa  harangué  aux  Bretons * Et  l'Oraifin 
qu  elle  fait  à la  Derfic  Andrafie * 

XVI.  Camalaudun,  (fiVcrulamium  rui- 
nées (fi  defiruites par  les  Bretons . Cerea - 
lis  (fi  la  neu fie  fine  Légion  taillez,  en  piè- 
ces: Quatre-vingt  mille  Romains,  tant 
tuez  que  pendus , mis  en  croix.  Dames 
Romaines  cruellement  empallées  , (fi 
leurs  tetins  coupez. 

XV I I.  Suctonius  Paulinus  Chef  des  Ro- 
mains,retourne  de  l'isle  de  Mone  en  celle 
de  Bretagne- Son  armée, (fi  celle  desBretos * 

XVIII.  Harangue  de  Paulinus  à fis 
gens, ordonnés  en  bataille- 
X I X.  Combat  entre  les  Romains  (fi  les 
Bretons- ViÜoire  des  Romains.  Mort  de 
Bunduica  t (fi  de  Pofihumius . 

XX*  Renfort  envoyé  par  Néron  en  là  Bre- 
tagni-lnimilie^jntrcTaulinus(fiClaf- 
fut  anus  Procureur  de  l'isle.  Polycletus 
affranchy  de  Neton, envoyé  pour  les  pa- 
cifier. Paulinus  demis  de  fa  Charge  de 
Lieutenant, (fi  Petronius  Turpillianus 
mis  en fa  place,  auquel fuccede  Trcbcllius 
Maximus- 

XXI.  Religion  Ckrcfiithnt  portée  dans  la 
Bretagne , (fi  quelques-vns  des  Bretons 
, conutrtisàlafoy. 

XXII*  Vettius  Polanus fuccefieur dcTre2 
btllius  Maximus  en  la  Lieutenance  de 
cefie  isle pendant  lesguerres  civiles  d'en- 
tre Galbe,  Othon  (fi  Vitcllius.  Troubles 
(fi  guerre  entre  Venutius  (fi  Çartifman - 
dua  Royne  des  Brigantes. 

XXIII.  Petilius  Cerealü,(fi  lulists  fron- 
tinus  Gouverneurs  de  la  Bretagne  fous 
Vefpafian. 

XXIV.  Marius  Roy  Breton - Origine  des 
Pilles-  Quel  peuple , quand,  (fi  d'oie 
venu  dans  la  Bretagne. 

XXV-  Appeliez  premièrement  Caledonies 
(fi  Bretons  farouche  par  les  Romains • 
X X V I-  Leurs  mœurs  (fi  coufiumes  ancie- 
nesf  étymologie  de  leurs  nos-  Q»el  la»- 


gage  ils  p4rloithr,(jr  comment  ils  eft oient 
gimifez.' 

&XVII.  Julius  Agricola  Lieutenant  de 
la  Prouince  de  Bretagne  apres  Frorti- 
nus • Sa  venue  en  icelle , où  de  premier 
abord  il  défait  les  Ordouices.  Conquefle 
ÏJslè  de  Motte.  Et  comment  fe  comporte 
durant  les  quktre  premières  années  de 
fon  gouuernement.  Mort  de  Vcfpafan 
&de  Titus  Empereurs  » auf quels  f accé- 
dé Domitiam 

XXVI 1 1.  Cinquitfme  àntiée  du  'gouuer- 
nement d' Agricola.  Seigneur  d ibernit 
réfugié  vers  Luy. 

&XIX.  Origine  des  vieux  habit  ans  d'hi- 
bernie • Leurs  premiers  Princes  & Roy  s. 
JL‘ étymologie  de  C Hiberniez  & de  fes  au- 
tres noms.  Les  anciens  Peuples  d'ne  Se  > 
<&  leurs  mœurs  & coujlumes. 

XXX.  Agricola  pajfe  en  la  partie  Sep- 
tentrionale de  Bretagne,  dite  Caledonie , 
& fait  marcher  auec  luy  l'armée  de  mer- 
i>t*  Calédoniens  af  aillent  la  neufiefmc 


» . « . , * „ • : ( 1 

Légion  : mais  contraints  de  feVétirér 
s'ajfemblent près  le  mmtCrampius potfr 
..  combattre. 

XXX I.  Harangues  de  Galgdtus  aux 
Calédoniens  , & d' Agricola  Aux  Ri- 
rnains-,  deuant  le  combat. 
a XX II.  Bataille  des  Romains  dr  des 
Calédoniens,  où  Ik  viüoire  demeure 
. aux  Romains. 

X X X 1 1 1.  Armée  de  mer  d,' Agricola 
defcouure  la  première  que  la  Bretagne 
efloit  vne  Jsle,  & fubiugue  les  Orcades. 
Opinions  diuerfes  touchant  l'jsle  de 
Thule,  drquecejl  Schetland , pluftojl 
qu'aucune  autre. 

XXX II II.  Bretagne  entièrement 
vaincue , d?  réduite  en  Vrouince', 
Honneurs  du  triomphe  oŸdontz  à Agri - 
cola.  S a mifere  pour  auoir  trop  entrepris. 
Et  fa  mort  pratiquée  par  Domitian. 
Salujlius  Lucullus  luy  fuccede  au 
gouuernement ; Aruiragus  Marius\  dr 
Coytiùs  Boys  Bretons ; 
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Tibère  Empereur 
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I - . * X 

3 A foumiifibn  des  Bretons  à l’obcïflancc  de  l’Empire  Romain  \ 
AL-  contcntaincroyablcmcnt  Augufte , qui  defiroit  mettre  toute  la  A 
jjj®  Terre  en  Paix  & refermer  le  Temple  delanusauccauantage.Les 
Peuples  de  l’Europe  auoient  défia  confpiré  tous  à ce  commun 
bien.Lcs  voifins  l’auoicnt  trouué  grandement  vtilc,lcs  intereflez 
rteceflaire  : 8c  les  plus  cfloigncz,comme  ceux  des  Indcs,y  auoient 
afpiré,  par  l’entremife  de  leurs  Ambafladcurs.  Ilne  reftoirplus 
pour  le  rendre  yûiucrfcl  8c  parfait , finon  qu’il  fuft  encore  trouué  iufte  par  ceux 
de  la  grande  Bretagne,  aufqucls  ilimportoit  autant  de  fc  voir  en  Paix  fous  la  do- 
mination flôriflante  d’vnfi  grand  Empereur,  qu  a pas  vn  autre  Royaume,  tant  pour 
nauoir  vn  plus  long  trouble  crainte  de  feruitude  cntr’cux,qui,  comme  il  fe  peut  re- 
cueillir de  Dion. t,  efioient  encore  lors  gouucrnezpar  des  Princes  de  leur  Nation 
8c  n’vfoient  que  de  leurs  loix , que  pour  ne  fc  reflentir  plus  auant  de  la  contagion  des 
guerres  cftrangcrcs  que  Iules  Ccfar  auoit  commencé  de  leur  faire  goufter.  Ce  que 
les  Princes  8c  Seigneurs  de  ccftc  Iflc  recherchèrent  de  luy  par  leurs  Ambalfadcurs  fie 
Députez,  ainfi  que  nousl’auons  monftréfur  la  fin  du  Liure  precedent. 

Ainfi  donc  ,1c  bien  de  la  paix  cfpars  8c  rendu  commun  par  tout, ayant  fait  vn  corps 
toutncufàl’Vniuers,  8c  luy  ayant  rendu  l’Ame:  noftrc  Seigneur  lefus-Chrift,  Fils  “ 
de  Dieu  fourcc  incfpuifablc  de  Concorde  8c  de  Paix , 8c  duquel  ( comme  dit  celuy , 
que  l’Oracle  iugea  digne  d’eftre  mis  au  nombre  des  Sages  en  ce  monde,  fie  en  celuy 
des  Dieux  en  l’autre  i)  on  ne  doit  iamais  parler  que  l’elprit  nefoit  tranquille  fie  en 
paix , 8c  qui  retirant  fa  Paix  de  la  Terre , la  rend  vn  defert , ( ainfi  que  dit  vn  autre  Sa- 
ge 2)  prift  chair  humaine  au  ventre  de  la  Vierge  Marie  l’an  du  Monde  3963.  félon 
la  plus  part  dcsCronographcs , le  42.  de  l’Empire  d’Auguftc  :8c  le  19.  du  règne  de 
Kimbclinus. 

Celle  Paix  demeura  dâs  la  grade  Bretagne  durât  tout  lercfte  de  la  dominatiô  d’Au- 
gufte,qui  mourut  l’an  quinzicfme  denoftre  Seigneur.  Et  luy  fucceda  Tibère,  auquel 
il  ne  vint  pas  me  fine  en  l’arnc  aucune  pSféc  de  ccftc  Iflc,tat  qu’il  eut  le  gouuernemenc 
abfoludc  l’Empirc.Seulcmét  Pline  nousappred£,qucdc  fontëps  la  mer  Occanefc 
retirât  descoftcsde  laBrctagne,  lailfafur  la  gréue, en  vnc  cenainclfle,  fie  tout  d’vn 


flot,  plus  de  trois  cens  belles  marines,  admirables  pour  leurs  grandeurs,  fie  varictcz. 


» 1 


CbrUk. 

.vi.ii  <iï  K in. b U* 
n *Roy  îles  Bie- 


d’Efeoflev Se  d’Irlande,  Liure  lll.  8^. 

^ Se  qu’il  en  "fur  pïcfqu’autànt  trouuc  dans  la  Gaule,  defius  les  codes  de  Saintonge.  CAL1GVLE . 

Apres  Tibère,  qui  mourut  l’an  3S.  Caligule  fut  rcccu  pour  Empereur:  Se  de  l'on  Aalde  Mut/ 
temps  décéda  Cunobcllinus  ou  KimbclinusRoy  des  Brctons,qui  laiflatroiscnfans, 
appeliez  Admimus,Togodumnus,  Se  Catacratus,  autrement  du  Caracbaçus.  Ce  que 
deguife  entièrement  l’HiftoircBretonnc,  &:  fouftient  que  Kimbelinus , dés  l’an  22. 
de  noftrc  -Seigneur , n'eut  que  deux  enfans  nommez  Guinderius , ou  Guiderius , Se 
Aruiragusd’aifné  dcfqucls  fut  fonlucccflcur  au  Royaume.  Mais  la  vérité  des  affaires, 
le  fucccs  des  temps  y répugnent  entièrement.  Car  outre  que  Dion  Caffius  fait  men- 
tion  de  deux  quil  appelle  en  mot  exprès  Togodumnus,&Cataraftacus^:  il  cil  ccr-  . 

tain  d’ailleurs  b, que  Caligule  ayant  dclibqfé  de  palier  enla  grande  Bretagne  r,  en- 
uiron  la  4-annéc  de  Ton  Empire, & pour  ce  fuiet  conduit  vne  puiffantc  armée  iufqucs  T>i»o*nt. 
fur  les  riucs  de  l’Océan,  Admimus  dcchafle  par  fon  père  Cynobclinus  eut  l'on  refu-  * q "f'"  * 

gc  vers  luy  1.  Ce  qui  luy  creut  tellement  le  courage , que  deflors  il  enuoya  de  magni-  Miuo°cclynob«Pü.. 
fïques  lettres  à Rome,  comme  s’il  eut  vairtcùtoutc  l'Ifle,&:  défendit  exprclTcmcnt  n’yafautc,  & 
aux  Courriers , de  les  bailler  aux  Confulsautrc  part  qu’eh  plein  Sénat,  & dedans  le  u “ c * a d m fœ  .1  s 'fi 
B Temple  de  Mars.  de  Cynobciîous* 

Le  rapport  que  font  les  Hiftoircs  Romaines  de  celte  crttrcprifcdc  Caligule  fur  la 
Bretagne,  Se  fur  le  grand  Océan,  qui  la  rempart  Se  défend  de  tous  codez,  cft  fort  /lurUgua^e1"’ 
plaifant.  Car  à leur  dire  d,  il  fit  marcher  fofi  armée  deuers  la  mer  Occane  , comme  QrctlSn,:-  . f. 
s’il  eut  voulu  faire  quelque  grand, guerre . Se  traucr  fer  aucc  icelle  dans  la  grande  Bre- 
tagne  , puis  quand  il  l’eut  rangée  de  tOutcspattscnbataillc,&:plantépârordreies  ohn  Céff.  1.  j?: 
engins  Se  machines  de  batterie,  toutes  preftes  à ioufcr , fans  que  nul  des  liens  fçcuft,  & 

oupcuftiugcrdefon  deffein:  il  monta  promptement  fur  vne  galcreàtrois  rangsde 
rames,  fc  ictta  quelque  peu  loin  de  la  terre,  Se  puis  reuenu  foudainàbord , s’affic 
deffusvn  Tribunal  dreffe  pour  cét  effet:  d’où  il  donna  le  ligne  aux  foldats,  comme 
pour  aller  en  bataille,  fiftfonner  les  trompettes  pour  leur  donner  courage,  Se  les  in,’ 
citer  à combattre,  tout  à l’inffant  qu’ils  furent  preffs,  fift  commandement  à tous 
d’amafler  des  coquilles,  & d’en  remplir  leurs  morions , Se  leurs  feins,  les  appcllant 
dépouillés  de  C Océan  , digne  du  Palais  Impérial  & du  Capitole • Cela  fait  comme  s’il  euft 
, gaigné  quelque  riche  Se  brauc  butin  il  commença  à fc  glorifier  qu’il  auoit  vaincu 
C fubiugué  l’Occan.  Puis  pour  marque  Se  trophée  d’vnc  fi  mémorable  viétoire , il  fit 
dreffer  au  mcfmc  endroit  vne  fort  haute  Tour , de  laquelle , comme  d’vn  phare,  on 
peuft  dorcfnauant  efclairer  aux  nauircs,  pour  leur  monftrer  l’entrée  du  port , durant 
Icstcncbrcsdc  lanuit.  Et  dit  on  que  de  celle  Tour , fortifiée  depuis  par  Scucrc, afin 
d*cn  faire  vn  Arcenal  ou  magazin  d’armes &:  dc.munitions  de  guerre,  pour  contenir 
Ips  Bretons  en  deuoir  il  relie  encore  quelques  fondements,  Se  veftiges  fur  le  nuage 
de  Hollande  ,où  le  Rhin  s’embouche  dans  l’Occan , appeliez  par  ceux  du  pays  Huis 
te  B rit t en , c’cft  à dire, Fort  ou  Maifon  de  la  Bretagne.  Finalement  à l’Qccafion  d’vn 
fi  profpere  fucccs , il  fit  de  grands  dons  à fes  foldats.  Se  s’en  retournant  à Rome , les 
remmena  quant  Se  foy  ioyeux  Se  riches,&  voulut  qu’en  la  pompe  de  fon  triomphe  ils 
portaffent  chacun  leurs  coquilles,pour  môllrer  auxRomains  les  precieufes  dclpoüil  - 
les  qu’il  aiioitconquifcs&gaignéesà  fon  voyage.  Vnfeul  Tacite  exeufant  vnpeu 
celle  folies  dit  qu’il  délibéra  bien  au  vray  de  s’acheminer  &trauerfer  en  la  grande  f . - A 
Bretagne  mais  que  comme  il  elloit  homme  léger  d’cfprit , Se  fore  facile  à changer  ' nv'M 
d’auiSjil  en  fut  détourné  quand  il  eut  veu  que  fes  grands  efforts  à l’encontre  des  Ger- 
mains s’cftoicntconucrtisà  néant , Se  n’auoicntcllé  d’aucun  effet. 

A Caligule,  tué  par  Chcrca  l’an  42.  de  noftrc  Seigneur  fucceda  Claudius,  durant 
l’Empire  duquel  Guinderius  Roysdes  Bretons  homme  vaillant.  Se  fans  peur,  fift 
refus  de  payer  le  tribut  annuel  aux  Romains  , Se  fe  rebella  ouuertemcnt  contre  ciaudiu*  cefat.' 
eux/  C’eft  pourquoy  Claudius  entreprift  le  4.  an  de  fon  Empire, de  paffercnla  f c,w«» 
grande,  Bretagne  y fift  menerdes  légions;  Se  ceux  dufecours,&:  priftAulusPlau-  c!audîulf(utdU 
tius&  Vcfpafian  pour  exécuter  fon  deffein.  Ce  qui  fut  caufe  de  l’auancement  Sd  Bretagne, 
grandeur  de  tous  deux  , ainfi  qu’eferit  Tacite  g,  d’autant  que  pour  lors  il  y eut 
des  Peuples  entiers  domptez  , Se  des  Roys  pris  : que  Vefpafian  donna  par  là 
fa  fortune  à cognoiftre  , qu’Aulus  Pliutius  en  fut  crée  le  premier  Gouucrncur 
Confulaire  , Se  depuis  luy  QftoriusScapula  , tousdeux  bien  renommez  enguer- 
re  : Se  qu’enfia  1a  partie  voiûne  des  Gaules  fut  petit  à petit  réduit  en  forme  de 
Prouineç.  " . 
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90  H iftoire  d’ A n gleterre , 

G».  A V DI  V S LTliftoirc  Bretonne  dit , que  Guinderius  aücrty  de  l’arriucc de  Claudius  vihtàti 

deuant  de  l'armée  Romaine  la  contraignit  de  tourner  le  dos  , Se  la  chafla  iufqucs  A 
dans  Tes  Galères.  Ce  que  voyant  Lelius  Hamon,i’vn  des  conducteurs  de  l’armée, 
mift  fcs  propresarmes  bas  , prenant  de  celles  des  Bretons,  commença  d les  tour- 
ner contre  les  licnncs,  comme  pour  les  combattre,  encouragea  les  Bretons  de  pour- 
Mbrt  de  Guro.tc-  fuiurc  lcsfuyans,  (Cal:  il  auoit  aprislcur  langue  & leuts  couftumes  entre  lcsoltagcs 
liusRov  «us  Btc.  Bretons,  parmy  lelqucls  il  auoit  cfténourry  dedans  Rome)  & s’approchant  enfin 
tons‘  iufque's  contre  le  Roy  , le  tua  d’vn  coup  de  poignard , &c  puis  efehapé  de  là  le  retira 

Aruiraeu*  hcre  de  dcucrs  les  Romains.  Alors  Aruiragus,  frère  de  Guinderius, & fon  fucccflcur,  auerty 
Ciuindcriuî.  de  la  mort  fe  couurit  des  armes  Royalc%  & comme  fi  c’euft  cfté  Cüinderius  mei- 
me , excita  les  Bretons  derefifterfort  &:  ferrhe  aux  ennemis.  Ce  qu’ils  firentauec 
tant  de  courage  que  les  Romains  diuifez  en  deux  bandes,  leur  quittèrent  lionrcu- 
fementlc  camp.  Etncccfla  lors  Aruiragus  de  les  chaflcr&pourfüiurc,  tant  qu’il  les 
eut  atteints  auprès  d’vn  port  de  mer,  où  de  fa  propre  main  il  occit  Hamon.dcqui 
Port  d'Hampton  jc  port  fut  depuis  nomme  le  port  de  Ham,  ou  de  Hampton.  Cependant  Claudius 
railliant  fcs  forces, alla  mettre  le  fiege  deuant  Caerperis, autrement  dite  Porccftrc,&  , 
la  prift  &£  deftruifit  cnticrcmcnt.Dcquoy  Aruiragus  irrité  le  pourlùiuy  iufquc  dâs  vnc  ® 
autre  ville  appellcc  Caer-  Gwen,&  depuis  Wintchcftrc,cn  la  Côté  de  Hant  : où  com- 
£a  :T'  fr!,luu’,  me  les  deux  partis  fuflent  preft  de  fe  donner  bataille , il  y eut  des  entremetteurs  de 
° ü>  *‘  paix  qui  les  concilièrent  entr’eux:  à telle  condition, que  Claudius  donneroit  en  ma- 

riage vne  fienne  fille  appellcc  Gewife , ou  Gennifle , au  Prince  Amiragus,  & qu’ Ar- 
uiragus tiendroit  le  Royaume  de  Bretagne  de  l’Empire  Romain , &c  continueroitde 
payer  le  tribut  accouftumé  parles  predcceflcurs.Cc  qu’eftant  accepté  de  part  & d’au- 
tre, Aruiragus  ayda  fon  beau  pere  à fubiugucr  les  Ifics  Orcadcs,  & quand  il  fut  de 
retour,  fiftbaftir  vnc  ville  en  l'honneur  de  famemoire , laquelle  il  nommadefort 
nom,  Cacrglo  v,  c'cft  à dire,  ville  de  Claudius  , & maintenant  Gloccftre , capitale 
d’vnc  Comte  qui  porte  mcfmc  appellation. 

Fables  pures.  Se  vaines  rcfucrics, dont  les  Autheurs  anciens  qui  deferiuent  le  voya- 
gea les  guerres  de  Claudius  en  cette  Ifie,  conuainqucnt  affez  les  fauflfetez,  en  ce  • 
qu'ils  hedifent  aucun  mot  ny  des  Roys  Bretons,  Aruiragus  & Guinderius,  ny  de  ^ 
Lelius  Hamon,&  des  villes  fufdites:&  ne  donne  mefme  à Claudius  que  troisfillcs 
appellccs,  Claudia,  Antonia,&:  Oélauia.  Car  quant  à ce  que  Iuucnal  fait  mention 
d’Aruiragus  Roy  Breton  a . outre  que  quclqucs-vns  Mc  prennent  pour  Prafutagus, 
capic" ”,  aûtdVte-  Roy  des Iccncs feulement, lequel  inftituaNcronfonhcritier,ainfi  quenousrccitcrôs 

ir.oue  Iritanno. 


Oloccftie. 


a ht  Sotyiil, 

K gem  iliejoem 


aillcurs.on  ne  lçauroit  rapporter  ce  qu  il  en  a dit  à d autres Empirc,qu  à ccluv  deNe- 
b Hffltfi  b ab.iu  ron,  ou  plufloit  de  Dominati,  qui  ne  domina  que  long-temps  apres.  Et  pour  la  ville 
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i Cuti  OUrr. 
c’cft  à di.e  ville 
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de  Gloccftre , il  ny  a point  de  doute,  que  ce  ncfoit  \ccleuum , ouGlenurndcs  Géo- 
graphes, formé  fur  le  Cacr~Gl*v?  desBretons,  qui  ne  peut  venir  d’ailleurs,  que  du 
mot  Gluvc , lequel  il  attribuent  aux  chofcs  belles. 

Il  faut  donc  fuiurc  les  Hiftoires  Romaines,  comme  beaucoup  plus  véritables  Cri 
toute  cefte  narration, &d  ire  aucc  elles,  que  Claudius  Empereur  defirant  de  femon- 
ftrcrvtilo  Prince  à la  chofc  publique  t ,&fc  fàifant  croire  qu'il  meritoit  dauantage 
que  les fimplesorncmcns  triomphaux  dont  le  Sénat  l’ auoit  honorée,  rechercha  de 
toutes  pans  la  guerre  Se  les  viétoircs  t,  afin  démériter  vntriomphccnticr&  légitimé. 
C’eft  pourquoy  le  quatricfmc  art  de  fon  Empire  il  fe  propofa  d’aller  aflaillir  la  grande  U 
f Simon,  m cLud.  Bretagne  laquelle  depuis  Iules  Cefar  ri’auoit  point  encore  eu  d’attaque  / : & ce  par  la 
perfuafion  de  Bericus, originaire  St  naturel  Seigneur  de  cefte  Ifle,lequel  en  auoit  cfté 
dcchafTc  par  vnc  fcditiong.  ou  pour  ce  que  les  Bretons  commencèrent  lors  à fe  re- 
fcuoltér  contre  luy , d’autant  qu’il  ne  leur  auoit  pas  Voulu  rendre  quelque  fugitifs 
Mais  il  enuoya  deuant  vn  de  fcs  Capitaines  dit  Àulus  Plautius,  Se  quant  & luy  Vcfpa- 
fian  qui  depuis  paruint  à l'Empire , St  fut  fon  Lieutenant  en  cefte  expédition,  en  la- 
I»e.  <luc^c  d fe  porta  trcs-vaillamment  Se  vcrtucufcmcnt  *. 

PlautiUs  Sénateur,  homme  illuftre  Se  qui  pour  lors  eftoit  fréteur,  eut  beaucoup  de 
peine  à tirer  fon  armée  de  la  Gaule,  pour  la  mettre  fur  mer,  d’autant  quelle  ne  pou- 
voir fe  refoudre  d’aller  faircla  guerre  fi  loin,  & commedans  vn  autre  mondc.Car 
à ce  fujet  les  foldats  efmeurcnt  vnc  telle  fedition , que  pour  l’appailcr , il  fallut  que 
Claudiusenuoyaft  Narciftc  par  dcucrs  cux.lcqucl  eftant  arriué  monta  lür  le  Tribunal 
de  Plautius  pour  les  haranguer  Se  prefeher.  Mais  eux  s'indigaans  encore  plus  de  cela 
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•d’Efcoflè,  ÔCdslrlande,Liure  1Ü.  % 

À le  prirent  tous  d’Vne  voix  à crier, ce  que  les  Romains  difoient  communément  aux  CL  À V D I v à 

ferfs ,/«,  les  Saturnales  îc'ommc  s’ils  euflenrvouludire.  Et  yuoy  ejl-il  auiourd  huyla  

fejte  de  Saturne  ï poureequ  es  ioursde  la  fcftedece  Dieu,  les  ferfs  veftoicntlcshabil-  ch!,ft  Icf“‘' 
lemens  de  leurs  maiftres  : Voulànsmonfircr  par  là  combien  ils  mefprifoicnt  NarcilTc: 

Toutefois  ils  ceflcrent  en  fin  leur  mutinerie  ,&  le  rangèrent  fous  l’obeyflancc  de 

leur  Capitaine, aucc  lequelilsfircnt  voüc  en  l’Ifle  de  Bretagne*  ,& diluiez  entrois  a ühaCdïï  , < ' 

bandes, de  peur  qu  arnuant  en  meûne  cndroit,ils  ne  fuflent  tous  empefehez  de  pren-  * 

dre  port  curent  vn  peu  le  vent  contraire  au  commencement,  mais  encouragez  par 

l’efclat  d’vnc  lumière,  qui  courut  depuis  l’Orient  iufques  à l’Occident , en  la  parc  r 

qu’ils  nauigeoient, abordèrent  fains  & lauucs, fans  qu’aucun  leur  fift  cmpefchcmcnt 

ou  rcfiftance  , dans  celle  grande  Idc.  Car  les  Bretons  croyants  qu’ils  ne  trauerfe- 
roient  pas  vers  eux,  acaulcdcladifcordc  qui  s cftoitmife  dedans  leur  camp,  ne  s’e- 
fioient  point  aficmblcz  fur  le  bord  de  la  mer,  ains  le  tenoient  tous  cachez  dedans  les 
bois  & mardis , en  cfpcrance  de  contraindre  lesRomains  par  leurs  fubterfuges  & 
retardements,  à s’cii  retourner  fans  rien  faire,  ainfi  qu'ils  auoient  contraint  Iules 

B Ccfar£.  • w>-- . v’ «CaIT  l och" 

A celle  occafion  il  fallut  qüc  Plantius  employait  beaucoup  de  temps  & de  trauail  à b ^ ^ *” 
les  rechercher.  Maisquandil  les  eufttrouucz,  il  vainquit  premièrement  Catarata  r & 
eus,  que  d’autres  appellent  Catacratus  e.  Se  puis Togodumnus,  enfans  de  Cinobelû  ‘ 
nus,  lequel  cftoit  défia  dccedc.  Ceux-cy  cltans  tournez  en  fuite,  ilrcccut  en  fa  pro- 
tection vnc  partie  des  Bodunes,  ou  Dobuncs,  anciens  vaffaux  des  Catucllaucs  que 
, d'autres  nomment  Cattieuchlancs^  Caflïens&  laiflant  là  des  garnifons,  pour  les 
tenir  en  bride,  s’auança  dcucrsccrtain  fleuuc/quclcsBrcto-nscroyoientné  pouuoir 
> cftrc  Paflc  Par  les  Romains  qu’auec  vn  pont,  & pourcc  demetioient  fans  crainte  ny  ‘ 
gardes  dedans  leurs  paiüllons  lcfqucls  ils  auoient  plantez  de  l'autre  collé.  Parquoy 

Plautius  prill  des  Germains,  accouftumczàtrauerferlesplusroidcsfleuucsàh  na- 
ge, mefmeauec  toutes  leurs  armes,  & leur  filt  commandement  de  les  aller  affaillir 
Ceux-cy  paruenus  aux  enncmis,qui  ne  fc  doutoient  point  de  ccla,fé  ietterem  fur  eux 
à l’improuille , & n’en  blcflcrent  pourtant  aucun,  ains  feulement  les  cheuaux , qui  ti- 
roient  leurs  efiedes  : dequoy  les  Chartons  mis  en  trouble , ne  pouuoient  pas  mcfme 
C fe  tenir.  Alors  il  depefeha  Vefpafian , & fon  frère  Sabinus,  qui  paffans  auiîï  le  flcuuc 
eux  mefmcs,  en  tuerent  vn  grand  nombre.  Et  pour  cela  neantnioins  les  autres  ne 
prirent  pas  la  fuitte, ains  combatircnt  le  lendemain  aflez  brauement  & tinrent  mcf. 
me  la  viéloire  en  balance, iufques  à tant  que  Sidius  Geta,  lequel  clloic  prefquc  réduit 
en  leur  puiflancc  les  vainquit  & défit  tellement  en  fin  qu’à  caule  de  ce  , bien  qu’il 
n’cull  clléConful,  il  obtint  les  honneurs  triomphaux.  ’ A 

De  là  les  Bretons  fe  retirèrent  vers  l’endroit , où  la  Tamife  fc  déchargé  dans  l'O  * 
ccan,  & la  paflerent  facilement  à gue  pour  la  connoiflancc  qu'ils  auoient  des  lieux 
fermes  &c  feurs,mais  attirement  lesRomains  qu’ils  auoient  à leurs  dos, en  grand  péril 
& danger.  Les  Germains  trauerfants  dcrcchcfà  la  nage,  & quelques  autres  allants 
pafler  plus  loin  deffus  vn  pont  qu’ils  appcrceurent,lcs  alfaillirent  foudain  de  tous  co 
liez,  firent  vne  cruelle  &fanglantc  bouclierie  des  vns,  & pourfuiuans  les  autres  vu 
peu  tropinconfidercment,  s’allercnt  précipiter  dans  des  marets  égarez,  où  ils  Der 
dirent  vn  bon  nombre  de  leurs  foldats.  ^ 


Aces  caufes,& d’autant  qtielcs  Bretons  ne  s’eftoicnr  point  refroidis  par  la  more 
de  Togodumnus  arriuée  dés  le  combat  precedent  ; ains  préparaient  vne  plus  forte 
gucr  rc.pour  entircr  la  vengeance  : Plautius  ne  pafla  point  plus  outre.  Mais  eftablif- 
fant  des  garnifons  en  tout  ce  qu’il  auoit  conquefté,il  manda  promptement  Claudius 
de  Rome,  qui  1 auoit  chargé  de  ce  faire,  s’il  auoit  quelque  vrgent  befoin  de  fa 
préférée  , &:  tenoit  vn  grand  appareil  prcll,  &mefmes  des  Eléphants,  pour  celle 

^ ^ ^ mandement race  u ,Claudius  recommanda  les  affaires  ciuilcs  & les  foldats  à c? zlf/Ji 

Vitelhus , lequel  il  auoit  clcu  pour  fon  College  au  Confulat  durant  le  temps  defix 

mois  <r,&  luy  panant  de  la  ville  alla  par  eau  iurë^ues  au  port  d’Oftie,  où  il  s’embarqua  6 d-m»  c4-  & 

pour  venir  àMarfcille.  Maisbicnpeus’enfallutqu’eftantparty  duport  &:  fâifant^  L 2* 

voile  il  ne  perift  par  naufrage  l deux  diuerfes  fois/,  1* vne  auprès  de  la  Ligurie,  main-  s 

tenant  paysdeGennes,  & l’autre  tout  contre  les  Iflcs  Stœcades , queie  penfc  cftre 

celles  d’Ycrcs  en  Prouence , où  fon  vàifleaufut  grandement  agite  d’vn  vcntScpifcaj 
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5>i  H iftoired’ Angleterre, 

trjonal.Cc  quif  ut  eau  le  qu’il  feihill  par  terre  depuis  Marfcillfciuftpcs  à Gcflbriac*,  £ 
auiourd’huy  port  de  Boulongne,&  de  là  traucrlant  par  mer  en  l'Idc  de  BrctagnC,alla 
trouucr  l’armée  qui  l’attcndoit  auprès  de  laTamifc  i . De  laquelle  prenant  la  chargei 
afin  de  conduire  luymcfmc  cette  guerre,  il  pafla  la  riuicre, donna  bataille  aux  Bre- 
tons,qui  s’eftoient  aflcmblcz  aubruiede  l’on  arriuée, les  défit  vicloricùlémcnr,&prifl: 
Camaladunuin  ville  Royale  de  Cinobelinus,  de  laquelle  il  chafla  grand  nombre  de 
peuple,  rcceut  le  relie  qui  fe  rendit  en  fapuiflancé. 

Pluficurs fe  font  trauail lez  pour  trouuer  ce  Camalodunum,qitc  Ptoldmcc  nomme 
Camudolanur/j,  Antonin  Cumoldunumc  : Se  l’ont  cherché  les  vhs  en  Elcofle  : les  au- 
tres iuiuans  Lelandus,  entre  les  Ottâdins  où  de  prcfentcftColccftrc:&:  d'autres  en- 
core parmy  les  Brigantes,  aux  lieux  de  Dancaftre,  ou  de  Pontfrad.  Mais  dtltrc  que 
Maldon  entre  lcsTrinouantcs  retient  encore  la  mémoire  du  mot  prelquc  toute  en- 
tière : comme  les  Trinouantes  mcfmes,  auquel  commandoit  autrefois  Cynobeli- 
nus,  dcmonllre  ouucrtemcnt  qu’il  auoit  là  fon  Palais  & fa  demeure  : aufli  le  voifi- 
nage  de  laTamife,  que  Claudius  trauerfa  prés  de  là,femblc  le  pcrfuadcr.Et  peut  cftrc  g 
que  les  vieilles  Antiques  ou  Mcdallcs,  rcprcfcntccs  par  Cambdcnuslcs  vnes  auèt 
deux  telles  d’hommes , & les  autres  auccvnchcual,&l’infcription  de  CVNO  fur 
vn  reuers  : Se  fur  l’autre , le  mot  de  C A M V , graué  dclfiis  vn  chien  appuyé  contre 
vn  arbre,ou  bien  aux  collez  d’ vn  arbre  fcul, ne  furent  premièrement  trouuécs  ailleurs 
qu’en  ect  endroit- 

Eittropc,  Eufebe  J,  t*aul  Orofe  r, Se  Eede,  cfcriucnt  que  Claudius, apres  la viétoire 
obtenue  contre  lesBretons,  alla  vers  les  Iflcs  Orcadcs  dlTifcs  en  l’Occan,  du  codé  de 
Septentrion  , Se  les  foufmit  pareillemcntà  l’Empire  Romain.  Mais  Tacite  eft  plus: 
croyable,  qui  dit  J quelles  furent  feulement  découucrtes  Se  fubiuguécs  du  temps  de 
Domitian,&:  nous  le  remarquerons  tantoft  plus  amplement- 

Quoy  que  c’en  loit,  Suétone  eft  autheurg  que  Claudius  vainquit  en  peude  iours 
vric  grande  partie  de  l’Iflede  Bretagne,  fans  aucune  bataille  cruelle, & prcfque  fans 
effufion  de  lang.A  caufe  dequoy,  les  foldats  le  falucrent  Empereur  par  plufieurs  fois 
bien  que  contre  la  coullumc  des  Romains,  aufqucls  il  n’eftoit  permis  de  prendre  ce 
nom  plus  d’vnc  fois, pour  vne  feule  guerre /?.  Apres  cela,  luy-mefmcolla  les  armes  Q 
auxBrctonsvaincus.cnlailfalcgouucrncmcntàPlautius,  aucclachargc  de  fubiu- 
gucr  les  autres,Sc  s’en  retournant  droit  à Rome  dans  le  fixiefmemois  de  fon  départ  i, 
enuoya  deuant  Pompcius,&:  Silanus,  fes  gendres,  pour  annoncer  les  nouucllcs  de  fa 
vidoiref. 

Le  Sénat  entendant  le  toüt,  ordonna  que  tàtlt  luy  que  fon  fils  feroient  honorez  du 
titre  &lurnom  de  Brittnntcus-  Que  l’on  célébrerait  annuellement  des  ieux  en  fa 
mémoire.  Qtf il  luy  ferait  drcflfé  dedans  Rome  vn  arc  tout  charge  de  trophées,  SC 
vn  autre  au  port  de  la  Gaule , duquel  il  eftoit  paflfédans  la  grande  Bretagne-  Que. 
MclTalinc  fa  femme  auroit  d’orcfnauànt  le  premier  rang  aux  fcances  publiques , Se 
ferait  portée  dedans  vn  carroflc,  quand  elle  irait  par  les  rues  / : Se  que  luy  tridmphc- 
roit  en  grand  Se  magnifique  appareil  m - Ce  qui  le  refiouyt  tellement , qu'à  celle  fin 
qu'vn  chacun  eut  moyen  devoir  la  pompe,  il  ne  permift  pas  feulement  aux  Gouuer- 
ncursdcsProuincesdc  venir  à Rome,  mais  y inuita  melrrtc  quelque  bannis  de  la 
ville.  Il  fit  mettre  au  plus  haut  de  fon  Palais  vne  couronne  Nautile,  comme  pour  cn- 
feigrfe  & marque,  qu’il  auoit  dompté  f Océan  Britannique  ».  Les  Prouinccs  luiy  firet 
prefent  de  couronnes  d’or,  qui  furent  portées  en  la  monftrc  aueedeseferiteaux:  la 
Gaule  d’vnc  de  la  pcfantcur  de  neuf  Hures , Se  l’Efpagnc  d'vne  autre  de  fept  b.  II 
monta  les  degrez  du  Capitole  à genoux,  fes  deux  gendres  le  fouleuans  des  deux  co- 
tez/?. Et  fit  fon  Char  triomphant  fuiuy  de  pluficurs  non  feulement  Confulaires 
qui  s'clloient  trouucz  en  cette  guerre, mais  auflî  de  quelques  Sénateurs, aufqucls  tous 
il  donna  des  ornements  triomphaux.  Mcflalinc  fa  femme  alla  derrière  portée  fur  vn 
chariot  branlant.  Et  Lacon  procureur  des  Gaulesyfut  pareillement,  orné  des  mef- 
mes  honneurs  Se  des  Confulaires  encore.  Il  permift  au  fcul  Craflus  furnommé  Fru- 
gi  pour  fa  grande  frugalité,  de  le  fuiurc  deflus  vn  chcual  bardé , reueftu  d’vne  robe 
brodée  par  tout  à longues  fueilles  de  palme  } & ce  pour  autant  qu’il  auoit  défia 
triomphé  deuxfoisj.  Tous  les  autres  l'accompagncrent  à pied  , veftusdcla  robbe 
Prétexte. 

Il  donna  d’abondant  àRubrius  Pollio  le" droit  d’auoir  vne  ftatuë,  &defcfçoif  en-' 
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trc  les  Sénateurs , toutes  les  foi&qu’il  iroit  au  Sénat.  Et  de  peur  que  cela  ne  fcmblaft  C L A V d I v S. 

nouucau  il  dit.qu’Augufte  en  aupic  bien  autant  permis  aie  ncfçay  quel  Valerius  Li-  Alli  icfus- 

gur  ii~ Il  honora  auffi  PofidusSpadonqu’Eutrope appelle  Pofidonius  Eunuque,  d’v-  chriii. 
ne  pique  pure  &:  fans  fer , .comme  s'il  euftefte  participant  de  la  victoire.  Fift  marcher 1 Utn  D''n  CâB- 
Polybiusau  milieu  des  deux  Confuls£.  Donna  rang  à Narcifle  Ton  Secrétaire  au  , 
deuant  d’eux  tous,auec  les  ornemens  de  Prêteur.  Et  fift  prefent  de  colliers,  de  brace  - ' 

Jets,  de  bardes,  & d’vnc  couronne  d’oràC.  Gauius,  comme  il  s’apprçnd  de  l’inferi. 
ptioft(uiuantc  grauée  dedans  vn  ancien  Marbre , qui  s’eft  trouué  dedans  la  ville  de 
Thurin.  v 

C.  GAVIO  L.  F. 

1 STEL  .SILVANO  ' 

PRIMIPILARI  LEG.  VIII.  AVG. 

TRIBVNO  COH.  II.  VIGILVM 
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CORONA  AVREA, 
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Il  donna  en  fuite  le  pafte-temps  des  ieux  triomphaux  au  peuplc,lcfqucis  il  fift  rë- 
prefenter  en  deux  Théâtres  : le  combat  des  cheuaux  dix  iours  durant, entre  les  cour- 
fesdefquçlsilycutdes  Athlètes  qui  fe  battirent , des  gladiateurs  qui  tuèrent  des 
Ours,  6C  des  cnfàns  amenez  d’Afic  qui  danferent  des  Morifquesc:  &:  fift  auffi  repre-  cd i>n 
fenter  au  champ  de  Marsvnaflaut&prifedcvilleen  manière  de  guerre,  où  furent 
introduits  les  Roys  de  la  grande  Bretagne  ferendans  aux  victorieux,  & y prcfida  luy  „ 

mcfmc  vcftude  fa  cotte  d’armes  Impériale  d • d sntt«mmé.  tu 

V Les  beaux  cfpritsdu  temps  cclebrcrent  encore  celle  victoire , 6c  en  magnifièrent 
fort  le  triomphe  par  leur  efcrits.Vn  ancien  Poete,  duquel  on  ne  fçait  le  nom,  en  fit 
feptEpigrammesaflez  élégants,  que  le  fleur  delà  Scalc  a rapportez  en  fes  Catale- 
£tcs.  Egcfippc  en  parle  fort  auantageufcmc.nt , 6c  dit  que  ce  fut  le  premier , qui  par  fa 
valeur  attacha  les  Bretons  à la  feruitude , lefqucls  auoient  toufiours  demeures  libres 
auparauant , 6c  ne  fçauoicnt  pas  mcfmc  que  c’cftoit  de  feruir , ny  de  viurc  en  lubie-  , , 

ition.de  pcrfonne:pourccqu’cftans  renfermez  de  toutes  pans  de  la  mer  Oceanc,  ils 
ne  pouuoicnt,  ny  ne  fcmbloicnt  deuoir  craindre  le  pouuoir  dcscftrangcrs.Quc  ce  ne 
luy  futpas  vne  moindre  gloircdc  trauerfer  en  la  grande  Bretagne,  que  detriompher 
des  Bretons  : & que  dé  fon  triomphe  dcriucrent  beaucoup  de  richcflîes  6c  de  félicitez 
fur  l’Empire  de  Rome.  EeSeneque  parlant  de  luy  c,  ditque  les  Bretons , auparavant  e I no8*m«: 
inconnus  aux  Capitaines  Romains,&  iufqucs  là  demeurez  en  franchifc  6c  liberté  luy 
tournèrent  le  dos  : que  ce  fut  le  premier  qui  afTuiettit  les  bords  de  laTamifc  au  ioug 
' . de  l’Empire:  qu’il  mift  les  chaifnes  de  la  feruitude  au  col  des  Bretons  d’outre  l Océan 
D contraignit  les  Brigantes,  qui  font  auiourd’huy  ceux d’YorcK.Richemond.Durham, 

Lancaftrc,  Wcftmorland,&:  Cumberland,  de  fubir  fa  domination,^  qu’il  fift  mcfmc 
redouter  la  puifiancc  Romaine  de  i’Ocean. 

LesBretons  ainfi  vaincus,  &Camaladun  réduite  en  la  puiffance  des  Romains  y y. 

Claudius  y fift  aller  vne  colonie  de  vieux  foldats , fift  battre  des  pièces  de  monnoyc , 

furlefqucllcs,  en  mémoire  de  ce  fut  grauc  pour  infeription,  GOL.  CAMALO- 
D VN,  6c  pour  ce  que  ce  furent  les  vieux  genfdarmcs  de  la  légion  XIV.  dite  Ce - CamaiaJu*.  À 
mina  Marti a Vtftrixi  lefqucls,  comme  dompteurs  6 C victorieux  de  la  grande  Breta- 
gne/, y furent  enuoyez  6c  menez , la  Colonie  fut  appellcc  ,COLONIA  V I C~ f r,<n"OT* 
TRICENSISj  ainfi  qu’il  appert  par  ccfte  ancienne  infeription, 
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Temple  dédié  à 
Claudius  en  U 


En  ce  temps  aulfi  fut  conftruit  là  dedans  vn  Temple  à l’honneur  du  mefme  Clan- 
dius,  que  Tacite  nomme  Autel  d' éternelle  domination  crjeigneurit  : 8c  duquel  Scnc- 

? « ~ ^ /? . f 1 r J:-  — i » ? . 
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temple  en  la  grande  Bretagne , peu  de  choie  que  les  étrangers  /’ adorent,  & le  prient  cor» - 
HdAnAuytflAlo.  *»ev»Dieu' Pareillement  y furent  eftablis des  Prcftrcs  jîour  faire  lcfcruicediuin^lcf- 
quels  on  appclla , P re/lrcs  de  la  Compagnie , ou  Société  i Angujh- 
VII.  Mais  cependant  Plautius&Vcfpafian,lcfquelscftoicht  demeuré  en  cette  Idc/ 
ûccrcurcntde  pluscnplus  la  domination  Romaine  furies  Bretons.  Notamment 
p aiu n^n hgfan'd e Vefpafian  abordé  par  le  Havre  de  Port-peris  au  pays  de  Belges,  non  feulement  y 
Bretagne.  B combatit  l'ennemy  par  trois  fois,&  contraignit  deux  fortes  nations,  8c  plus  de  vingt 

villes  de  fc  rendre  8c  venir  à la  mercy  des  Romains  : mais  pafla  vi&oticux  iufqucs  cri 
rifle  de  Vcftc,  maintenant  appclléc  Wight,  oppolec  à la  Comté  de  Hant,  8c  la  fouf- 
b Sntiomm  in  y tj?  mit  à l'empire  Romain  b.  Ce  qu’il  n’exploita  pas  toutefois  fans  courir  quclqucsha- 
zards.  Car  Dion  Caflïuscfcnu,  qu’vncfois  il  fut  aifiegé  d’vne  flgroflcmultitudd 
de  Bretons,  qu’il  cftoit  en  très-  grand  péril  &:  danger  de  fa  vie,  fl  Ion  fils  Titus,  cflncti 
de  crainte  du  falut  de  fon  perc , n’euft  par  vnc  hardiefie  incroyable  8c  merucillcufe 
rompu  l'armée  des  cnncmis,&  mettant  à mort  vn  grand  nombre  d’iceux, n’euft  tour- 
né le  refte  en  fuite. 

Plautius  Capitaine  en  chef,  fut  depuis  hautement  8c  publiquement  loüé  ptfr 
Claudius,  dedans  Rome , pour  auoir  hcurcufcmcnt  conduit  cette  guerre.  Et  l’an 
Soo.de  la  fondation  de  la  ville,  qui  peuteftre  le  49.  de  noftrc  Seigneur,  il  obtint 
l'honneur  du  triomphe  d,o\i,  comme  dit  Suétone  e , l'Ouation  feulement,  dumcfme 
Claudius,  lequel  vint  au  deuant  de  luy,fitoft  qu’il  fut  cnrré  dans  la  ville,  &:  marcha 
toufiours  a fon  coftc  gauche,  tant  en  allant  au  Capitole, qu’en  retournant.  Vcfpafian 
aulli  pour  marque  8c  rccompenfc  de  fa  vertu  receut  de  luy  lesornemens  triomphaur 
double  dignité  Sacerdotale,  & d’abondant  le  Confulat,  lequel  il  adminiftra  feule-* 
ment  les  deux  derniers  mois  de  l’annccy. 

P.  OftoriusScapula  Propreteur,  fucccdaàla  charge  d’Aulus  Pautius  en  l’Iflede 
Bretagne,  8c  à fa  réputation  :8c  s’y  fift  autant  cognoiftre,  comme  eftimer  grand  Ca- 
pitaine. Dés  fon  arriucc,  il  trouual’cftat  du  pays  troublé^,  pourcc  que  les  ennemi» 
s’eftoient  en  plus  grand  nombre  8c  d’autant  plus  librement  efpandus  par  la  campa- 

fnc  des  alliez,  qu’ils  penfoient  que  ce  nouucau  Chef,  ou  pour  ne  cognoiftre  encore 
icn  fo#arméc,ou  pourcc  que  c’eftoit  fur  l’entrée  de  l’hyuer,üc  voudroit,fi  toft  apres 
fa  venue  le  mettre  aux  champs,  afin  de  les  repoufieren  leurs  tanières.  Mais  luy  fça- 
chant  bien  que  les  premiers  cucncmcns  ont  accouftumé  de  donner  cœur , ou  d’ap- 

Î>orter  de  la  crainte, ictta  foudainement  fes  compagnies  en  campagne, tailla  ceux  qui 
uy  firent  tefte  en  pièces,  &:  pourfuiuit  les  autres, qui  fe  dcbanderent,pour  les  empef- 
chcrdc  fe  rallier.  Et  de  peur  que  fous  ombre  d’vne  paix  fourrée  quelques  vns  luy 
peuffent  donner  du  foucy  ,8c  delà  peine  à les  foldats,il  defarma  tous  ceux  qu’ikenoia 
pour  fulpcas,&:  les  entourant  de  forts  8c  de  garnifons  pour  les  tenir  en  bridc>fc  refô- 
îut  de  leur  fermer  les  partages  dcsriuiercs  de  Sabrinç  8c  d’Amonne, qui  font  mainte- 
nant appcllées  Scucrnc  &:  Aufon. 

Ce  que  les  Icenes,  ( puiffantc  Natiofl,  8c  qui  n’auôit  point  encore  efté  trauaillée  do 
UotfJcK  !*  càn!-  gucrrcs>  d’autâ&t  quelle  s’eftoit  volontairement  mile  en  l’alliançc  des  Romains  ) ne 


VI  IL 

gT A dut)  1.11, 


bfidj£e,Hun- 

liogduBç 


peurent  foufffir  tous  les  premiers.  A la  fufeitation  de  ceux-cy,  tous  les  Peuples  voi- 
fins  choifirent  pouf  le  combat ,vn  lieu  clos  d’vne  iettée  de  tcrrc,&:  lequel  auoltT atté- 
nue fort  eftroitc,  afin  que  les  gens  de  cheual  n’y  pculïent  entrer.  Le  Capitaine  Ro- 
main, quoy  qu’il  n’euft  aucc  foy  le  gros  des  Légions,  ains  feulement  des  gens  de  fc- 
cours,oudesallicz,s’appreftancantmdinsdeflors  pourforccrccs  dcffcnfcs,&:  ran- 

feant  les  bandes  de  pied  en  ordre , m ift  aulfl  les  compagnies  de  chenal  en  befongne. 

,c  fignal  de  la  bataille  donné,  tout  foudain  ilsfâuiïcrcnt  le  rempart, 8c  rembarrèrent 
les  ennemis  dedans  leurs  clofturesmcfmes,lcfqucls  fcfentanscoulpablcsdc  rebel. 
lion  ,&voyansl«$  partages  de  leur  retraite  bouclez,  & bouchez , monftrcrcnt  de 
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d’EfcoïTe,  & d'Irlande,  Liurë  III.  , 95 

A grands&  admirables  efFccls  de  leurs  arme  s.  En  ce  combat  M.Oftorius  fils  duCapitai-  C L A V D I V $ 
ne  general  acquift  l’honneur  d’auoir  fauuc  de  la  mort  vn  citoyen  Romain.Et  pour  le  ^ ^ ,_f  * 

demeurant  , la  défaite  des  Iccncs  retint  cois  & paifiblcs  beaucoup  de  ceux,  qui  balan*  e 

coicnt  encore  entre  la  guerre  &:  la  paix- v . 1 *■;  de‘  cingej 

* Apres  cela,  l’armée  fut  conduite  à l’encontre  desCangcs,&:  leur  campagne  pillée  Pl,és<  s>u*‘ 
par  tôut,pource  qu’jls  n’ofoient  fc  prçfcnter  en  batalllc;Ou  fi  quelqucfoispar  lurprife 
ils  penfoient  furprendre  quelques- vns  des  Romains,  & les  attaquer  à la  queue,  tout 
foudain  Us  cftoientchafticz&:  taillez  en  pièces. 

Plufieursfe  font  mis  (çn  peine  pour  dccouurir  l’ancien  pays  de  ces  Cangcs.  Mais  il  y 
a beaucoup  d’apparence, que  ceftoit  vn  petit  Peuple  entre  les  Belges, lequel  auoit  fit 
demeure  auprès  des  monts  de  Mendippc,  en  la  Comte  de  Sommcrfçt.  Du  moins  les 
lieux  dcCannington,Canings,Wincaunton  ouCandton,&:  Kaingshana.y  retiennët 
encore  des  marques  & vertiges  de  leur  nom.  Et  durable  regne  de  Henry  VJ1I.  Roy 
d’Angleterrc,fiutrouuécpresde  là  certaine  lame  de  plomb  fort  longue, qui  fcmbloit 
mclmeyauoircftéiadiseQeuéc  pour  trophée,  pendant  le  gouucrncmentd’Oftorius. 

Ê Ce  qui  fe  peut  recueillir  de  l’inlcr  iption  d’iccllc. 
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TI.  CLAVDIVS  CÆSAR  A VG.  P.  M. 

TRIB.  P.  VIIII.  ÎMP.  XVI.  DE  BRITAN. 

Car  la  puiflanccTribuniticnnc  de  Claudius  dont  elle  fait  mention, efeheut  en  1 an 
de  la  fondation  de  Rome  802.  Antiftiiis,  &:  M.  Suillius  clians  Conluls,  auquel  temps 
P.Oftoriuscnuoyédans  la  Bretagne  y trouua  de  grands  troubles  par  tout.  Et  s il  crt: 
poffiblc  de  deuiner  par  conieduresfcmbiables,non  feulement  il  erigea  là  ce  trophée 
pour  la  vi&oirc  obtenue  contre  les  Cangcs  fuldit  s , mais  en  drefla  de  plus  vn  autre  en 
la  région  des  Iccncs  pour  la  mémoire  de  leur  défaite.  Car  vnc  ancienne  monnoyc  du 
mcfme  Claudius  le  dcmonftrc  ouucrtemcnt,  fur  le  premier  cofté  de  laquelle  eftoit 
graucce quifuit , TI.  CLAVD.  CÆSÀR  AVG.  P.  M.  TRI.  VIIII* 

, IMP.  XVI.  PP.  O B C.S.  &fur  l’autre  DE  BRITAN.  auec  vn  arc  triom- 
C phal,  vn  Cheualicr  courant , & deux  trophées. 

D c s 1 a l’Armée  Romaine  apres  deux  notables  vidoircs,approçhoit  des  coftcs  de  ‘ 

là  mer  qui  regardent  l’Irlande, quand  on  vint  dire  au  Capitaine  general  ,quc  les  Bri- 
gantes  fcfouieuoientj&vouloient  prendre  les  Armes.  Ce  qui  le  fit  incontinent  rc-  Béante*  mutîn« 
tourner,  auec  refolution  de  ne  faire  aucune  cntrcprifenouucllc,  qu’il  n’euftbicnaf-  &puiî  ^paiicz.^ 
ffcuré  les  premiers.  Quand  il  en  cufttuéquelques-vnsdcs  plus  mutins  , tous  les  au-  ^“‘ood^UurcU 
très,  qiii  le  recogneurent  preft  de  leur  pardonner , s’appaifcrent,&:  furent  contraints  mc,LaQCil}ir, 

d’efprouucr  fa  demence.  . .V  oo^erUod.*'  & 

Mais  la  Nation  des  Silures,  qui  comprehoit  ceux  de  Hereford , de  Radnor , Brec- 
no  k jMonmouth,  &:  Glamorgan,nc  peut  eftrc  deftournée  de  la  guerre, ny  par  cruau- 
té, ny  par  douceur,  & la  fallut  tenir  en  bride  auec  des  garnifons  Légionnaires.  Pour  .... 

quoy  faire  plus  aifémcnt&  promptement,  il  fut  trouué  bon  de  tirer  la  colonie  de 
vieux  genfd’ armes,  lcfquclsauoicntcfté  mis  dedans  Camalodun,&:  les  mener  aux 
régions  conquifes.tant  pour  feruir  de  rempart  &c  de  defenfc  à l’encontre  dcsrcbcllcs 
que  pour  accouftumcr  les  alliez  àyiure  félon  les  loix.  , • 

Cclafait,  Oftorius  marcha  contre  les  Silures,  lcfquelsbutteleurnatùrelfarouchc,  Ciiafiacos  chef 
guerrier,  fe  tenoient  fermes  & forts  fur  l’appuy  de  leur  Prince  CAR  ACTACVS , 1 
autre,cc  femblc.que  ccluy  qui  fut  fils  de  Cy nobellinus,  &c  qui  par  pluficurs bonnes  Sc 
màuuaiicsauanturcss'cftoitauancécy-deuant,  $£  rendu  redoutable  par  déflus  tous 
les  autres  Princes  Bretons.  Mais  nonobftant  qu’en  rulcs  & cognoilTance  du  pays,  il 
peuftauoir  l’auantage  fur  lcsRomaiins,  fi  deftourna.t’il  pour  lors  la  guerre  en  la  ré- 
gion des  Ordouices,  d’autant  qu'il  fe  fcntoit  plusfoiblc  d’hommes. Là,  quand  il  eue 
ioint  ceux,  qui  redoutoient  de  faire  paix  auecquc  lcsRomains,  il  le  refolut  d’eflayer 
vncdernicrc  auanturc,8z  fefaifit  pour  la  bataille  ,d’vn  lieufort  auantageux  aux  Cens, 

&:  de  difficile  accès  SC  fortic  pour  fes  ennemis.  Carilfitmontcrlesgcnsaux  monta- 
gnes, &:  fi  par  quelque  endroit  ai  fé  les  Romains  pouuoiént  approcher  d'eux,  il  y fift 
mettre  des  pierres,  comme  pour  pallisou  clofture.  Audcuant  couroit  vne  grande 
riuiere,  les  guez  de  laquelle  eftoient  mal  afleurez.  Ilmift  encore  auprès  vne  bonne 
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troupe  de  fcî>  Meilleurs  foldats,  afin  de  garder  Si  deflfchdre  le  paftage.  Ôutre  cela  les 
Capitaines  &:  Chefs  des  Nations  alloicnttbüt  autour  de  leurs  compagnies  , les  cn- 
couragcoicnt,  lcsaflcuroichtleurpromcttoicntla  viaoirc,&n’oublioicnt  rien  des 
Viucs  rcmonftrances , dont  on  a couftume  d vfcrà  la  guerre.  Caraétacus  luy-mcfme 
courant  deçà  dclà,lcür  proteftbit  à tous  > jçue  ce  iourlà  ccjlc  bataille  dcuoit  e/tre  le  com- 
mencement durecauurcmt  nt  de  leur  liber  te , gu  de  leur ferai  tude  & captiuité perpétuelle  : Av 
leur  remettoit  deuantlcsyeu xfespndecejfcurs  quithajferent, ce difoit-il , horsdel'iflc 
le  Dictateur  Cefat  tUvtrtudefyucls  les  ayant  exernbte^de  la fubtcàtc  n des  haches,  ta  j//a> 
CT  tributs  des Romains^  ils  iouyfoient franchement  de  leurs femmes  & de  leurs  enfans 
n auoientfouffert  aucuns  outrages  en  lekrs  perfonnes » 

Les  foldats , oyans  telles , ou  fembles  paroles , menèrent  toüis  vn  grand  brait  au- 
tour de  CaraftacUs,&  s’obligea  chacun  par  la  foy  qu’il  deuoit  à les  Dieux, qu*il  ne  re- 
culcroit  ny  pour  armes, ny  pour  blcflcutcs.  Au  contraire  le  Chef  des  Romains, ayant 
cette  grande  riuiere  deuant  foy,ccrcnn>art&  ces  montagnes,  qui  commandoicnr  à 
fon  armée;  ceftc  alcgrelTc>  qui  remplifloit  fes  ennemis, en  fomme  tout  plein  de  cens 
de  dcffcnfc,&  la  frayeur  par  tout, eftoit  fort  cftonné.Toutefois  le  gendarme  Romain 
demandoit  la  bataille, crioit  que  toutes  chofcs  pouuoicnt  eftrc  forcées  par  vaillance; 
& les  Tribuns  &:  Capitaines  faifànsmclmcs  harangues , rcnforcoicnt  l’ardeur  & le 
bon  courage  de  l’armée. 

AlorsOftoriu$,confiderantcc  quifembloit  impoflîblc,&  ce  qui  pouuoit  eftrc  fa- 
cile à gaigner  , mena  contre  les  Bretons  fes  gens  animez&  defircux  debien  faire* 
lelqucls  auec  peu  de  difficulté  trauerferent  la  riuiere.  Al’aborddu  rempart,  Sc  tarit 
que  dura  le  combat  de  traifts  & de  fleehes , il  y eut  beaucoup  de  Romains  blcflcz,  &: 
quelques  vnsauffi  de  tuez.  Mais  depuis  que  couucrts  de  leürscfcils>&  rangez  fous 
jeeux  .commcfous  vne  voûte, ils  curent  tiré  deçà  delà  les  pierres  du  rempart,  lefquel- 
Ics  eftoient  aflczgrofficrcmcnt  iointcs,&  que  les  bataillons  vinrent  à fc  trouuer  l’vn 
près  de  1 autre,  fans  auantage, alors  les  Brctôs  furent  repouffez  iufqu'au  fommet  des 
mohragnes;  où  mefmc  les  gens  de  trait  armezà  lalcgcre,  quefonappelloit  Fercn- 
taires , & ceux  qui  ponoicntdcs  corfclcts,  les  pourluiuircnt , & les  afTaillaiits  à 
coups  de  traits,  & marchans  ferrez  entr’eux,  les  mirent  touscndefordre.Car  àcaufc 
qu  ils  h cft  oient  deffendus  de  cuiraflcs,ny  de  morions:  quand  ils  penfoient  faire  tefte 
aux  Auxiliaires , ou  foldats  de  fecours , ils  cAoicntpreffcz  parles  glaiucs  & iauclots 
des  Légionnaires:^  s’ils  fc  tournoient  pour  refifter  à ceux  cy , les  alliez  les  anerroiér 
à coups  de  piques  & d’cfpées.  7 rroict 

Celte  viftoire  fin  grande  6c  remarquable , au  moyen  de  laquelle  la  femme  & 1» 
fille  de  Caraétaeüs  ayans  efte  prile , fes  frères  fc  rendirent  à la  mcrcy  des  Romains. 
Et  quanta  luyluiuant  l’ordinaire  des  malheureux,  qui  ne  trouuc  pas  volontiers  rc 
traite  feure,  ayant  eu  fon  refuge  à la  fauucgardc&  fidelité  de  Cartifmandua  Rovnc 
dcsBrigantcscllcl  arrefta prifonnier,& le  rcmift:  entre  les  mains  des  viélorieux  neuf* 
ans  apres  le  commencement  de  la  guerre  en  cette  Iflc.Cc  qui  fut  caufe  que  fa  renom- 
mee  paflant  tuftpies  aux  Mes,  & courant  par  les  Prouinces  voifincs,  il  fûtauflî  fort 
eft imc  dedans  1 Italie, & plufieurs  defirerenr  de  voir  ccSeigneur  qui  durant  tant  d’an- 
nccs  auoit  mcfprifc  les  forces  Romaines. Chacunlcprifoitenla ville dcRome  Sc 
Ccfar  mefmc  voulant  agrandir  fon  honneur, augmentoit  encore  la  gloire  & la  tcdu- 
tation  du  vaincu.  b * 

Quand  il  fût  arriué,  le  peuple  fut  appelle  pour  le  voir,  comme  chofc  fingulicre  & 1 
digne  de  remarque.  Les  Régiments  de  la  garde  Impériale  forent  difpofcz  en  armes 
dedans  ïc  camp  oppofitcaufortdc  leur  garüifon:&  lors  apres  que  les  vafTcaux  de 
ce  Roy  furent  pafTcz,  l’on  fit  porter  les  bardes  ôccaparaflons  de  fcscheuaux/escar- 
quans&  colliers,  & tour  ce  qu’il  auoit  conquis  en  guerre  furleseftrangcrs:  puis  fes 
trercs,  fa  femme,  &fa  fille,  6c  finalement  luy  mefmc  fot  monftrc. 

Les prières  des  autres  ne  fentirent  point  laNoblelTcdelcur  maifon,  tant  ils  paru- 
rent effrayez,  & remplis  de  crainte.  Mais  Cara&acus,  fans  auoirle  vilagebaifle  vers 
icrrc.ouque  par  fes  parole,  il  requill  que  loneuft  pitié  de  luy,  quand  il  fe  trouua 
prcsdutnbunal  del  Empereur  Claudius,  parla  debout  en  ceftc  façon  a.  Si  tout  aufti 
grande  que  fut  la  Noblefjc  de  mamaifotj,  drwo»  bon-heur , telle  eijtefté  ma  difcretion 
au  milieu  de  mes  proJperttez>  ie  fujfeplujiofl'venu  dans  cette  ville  comme  amy  & allié, que  , 
prijonnter  & eapttf,  te  croy  que  tu  n euffes  dédaigné  de  reeeuoir  auec  alliances  & traitiez 
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A pxiftblcs , vit  Roy  defctndu  de  très  -nobles  Ancjlres , & commuant  à plufeùrs  Râpions.  rr  ,.rni  '1 
Or  tout  de  mejh:  e que  l'cjlat  auquel  te  mevoy  maintenant  réduit  y cfihonUux& plein  d’i-  _ v °IVS‘ 
gnominie  pourmoy  : pareillement  ejï-  il  honorable  & magnifique pour  toy.  fa y autrefois  eu  ~''idc  Iolu‘* 


I) 


ditpremtcrcoups  eujfeejfcmss  entre  tes  mains  : ny  ma  fortune,  ny  ta  gloire  n'en  [croient 

pour  cela  plus  remarquable  à l'attcnir:&  vue  oublianccfuiaroit  mon  Juppliec  de  prés  : la 

où  tint  au  contraire Ji  tu  me  l ni  fie  s la  vie  , icfcraypour  samais  vn  exemple  d tous  de  ta  cle  - 
mence  & débonnaireté.  • - <• 

iàdcflus  ClaudiusluypardonnaA:àfafcnmie,&àfcsfrcrcs,lcfqucIsayanscftédc- 

xhainez  allèrent  atiflî  deuant  Agrippine  que  l’on  voyou  près  de  là  montée  fur  vn  au- 
tre cfchafTaut  ,luy  frire  larcucrcnce,&:  la  remercier  auçcmefmcs  louanges, que  l'Em- 
pereur. Chofc  nouuellc  à la  vérité, Sc  cotre  la  couftume  St  façon  de  frire  des  Ancics 
de  voir  vnc  femme  affife  entre  les  cftcndards,&:  les  enfeignes  Romaines:  mais  clic  fc 
B maintenoit  cftrc compagne  de  l'Empire, acquis  &:  pofledé par  fcsprcdcccficurs.  ; 

Apres  cela  les  Sénateurs  cftans appeliez,  firent  de  longs&  magnifiques  difeours  fur 
la  captiuité  de  Cara&acus , laquelle  ilsdifoicnc  cftrc  non  moins  digne  de  mémoire, 
que  quand  Siphax,  Pcrfcus,  & d'autres  Roys  vaincus  furent  monftrcz  au  peuple  Ro- 
main par  P.  Scipion,  par  Paulus , &;  par  quclqucsautres  Capitaines.  * 

Les  ornenrens  de  triomphe  furent  ordonnez  à P.  Oftorius,  auquel  la  fortune  auoit  Y 

cfté  iufquc-làfort  heureufe  & fauorablc.  xMais  tout  foudain  apres  elle  parut  incôftan- n 

te  & douteufe,  foit  que  Caraftacus  n’eftant  plus  dedans  l'ifle.lcsfoldats Romains  fif-  ^X««Và  * 

fent  la  guerre  plus  lafchcmcnr,&:  la  tinflent  comme  pour  achcuéc:ou  que  lesBretons  0ftoliuS• 

plaignans  la  condition  d’vn  fi  grand  Roy, s’cchauflfaflcnt  plus  aigrement , pour  en  ti- 
rer la  vengeance.  Carilscnuironncrcnt  leMaiftre  de  camp, Se  les  côpagnies  légion- 
naires , que  l’on  auoit  laiflëcs  au  pays  des  Silures , pour  édifier  des  forts.  Et  fi  ceux  des 

Bourgades  & garnifonsvoifines  ne  fuflent  bicn-toft  venus  au  fccours.vnfcul  de  l’ar- 
mée ne  fuftefehappé.  Toutefois  leMaiftre  de  Camp,  huift  Centeniers , & tous  les 
plushardis&  vaillans  foldats  y dcmcurcrcnr.  Et  peu  de  temps  apres  ils  mirent  encore 
C en  route  ceux  quifourragcoicnc , Se  mcfmcslcs  compagnies  de  Chcual , qu’on  leur 
auoit  enuoyées  pour  cfcortê. 

AlorsOftoriusmift  habilement  aux  champs  quelques  bandes  promptes  Se  déchar- 
gées : & ne  pouuoit  neantmoinsarrefter  la  fuite  des  fiens , fi  les  légions  n euffent  fou-  Bretons  rponir 
ftenu  la  chargera  force  & vertu  dcfqucllcsrcndit  le  combat  égal,&  puis  lesRomains  «f.lOUIUCÏ  eu 
eurent  du  meilleur,  & contraignirent  lesBretons  de  fe  retirer , quoy  quaucc  fort  peu 
de  perte , pourcc  que  le  Soleil  commençoit  à s'abaifler.  V 

Dcllors  en  auant,  il  y eut  pluficurs  rencontres,  mais  le  plus  fouucnt  fcmblablcsâ 
des  courfcs  de  bandoulicrs.pourcc  que  c’eftoit  par  les  bois  Se  marefts,ainfi  que  lafor- 
tuncou  la  vaillance  en  donnoit  occafion.Quylqucfbistcmcraircmcnt:  maintenant 
par  colère, tamoft  pour  butiner  quelquefois  par  commandement,  & prcfquc  tou- 
fiours  fans  le  fçcu  des  Chefs &:  Capitaines.  En  quoy  l’opiniaftretcdcs  Silures  paroif- 
foitdauantage  ,s  cftans  irritez  pour  vnc  parole  de  l'Empereur  Romain , qui  couroit 
entre  lcpcuple,àfçauoir , que  tout  ainfi  que  les  Sicambres  auoient  cftcdcftruits  St 
tranfportcz  en  Gaule , de  mefmcfaloit-il  totalement  efteindre  le  nom  des  Silures. 

Ainfi  donc  ils  furprirent  deux  compagnies  d' Auxiliaires  , qui  par  auaricc  de  leurs 
Capitaines fourrageoient  trop  indilcrctcment.  Etparladiftribution&le  don  qu’ils 
firent  de  leurs  dclpoüillcs  &:prilonnicrs,ilscmcurcntauffilcrefte  desNationsà  fc 
rebeller. Ce  qui  falcha tellement  Oftorius,  & le  chargea  de  tant  d’ennuis,  qu’il  en  » , 

mourût par  fa  mort  refiouyt  infiniment  les  ennemis , qui  reputerent  à grand  hon- 
neur pour  eux,  qu  vn  Capitaine  renomme  comme  ccluylà  euft  perdu  la  vie,  finon 
en  bataille , à tout  le  moins  pat  le  moyen  de  leur  guerre.  „ _ 

Maisl  Empereur aduerty  de  lamortdefon  Lieutenant, afin  que  la  Prouincc  ne*.  p...  ' r ' 
fuft  lànsGouucrncur  ,enuoya  Didius  Gallus  en  fa  place , lequel  ayant  dcpcfchc  che-  rnup;<?pour  ?uc- 
min  en  diligence, ne  trouua  ncantmoins  pour  cela  leschofcs  en  leur  entier,  ains  aprit.cellcur  aüftoriu* 
que  cependant  la  légion  conduite  par  Manlius  Valons  auoit  perdu  vnc  bataille , de  2 ÊJJSÏÏînÿ 
laquelle  ncanrmoins  les  Bretons  failbient  courir  le  bruit  plus  grand  qu’il  n’eftoir,  t4ôac* 
pour  leftonner  dés  Ion  arriuéc.&luymcfmc  raugmcmoitaufli,afind’acqu<;ru  vn  t 
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ctWDIVS  £lus  grand  honricuik  Vil  y remedioit,  ou  fi  le  mal  pcrfcucroit  qu’il  peuft  auoir  iuftt 
taule  d’cxculc. 

Les  Silures  auoicrit  fait  ce  dommage  aux  Romains,  Se  ne  ccdoient  de  voltiger  en 
tout  plein  d’endroits, iufqucs  à ce  que  Didius  accoulant  villcmcut  aii  dcuanc  d’eux, 
les  contraignit  de  le  retirer , Se  les  repoudadans  leur  propre  contrée. 

Orapreslaprilë&prifondeCaraclacus  ,1c  meilleur  Capitaine  qui  le  troiinaft  en- 
tre les  Bretons,  s’appelloitVcnutiusdc  la  Nation  des  lugamcs.ouBrigantespluftofl:. 
ainli  que  pcnlcnt  quclqucs-vns, longuement  fidcllc  aux  Romains,&dcfendupar  leur 
puidance, durant  qu’il  eut  la  RbyncCartifmandua  en  mariage  : maiss’edant  cfmcue, 
diffentionentr'eux,  &:  depuis  la  guerre,  il  auoitauüî  pris  les  armes  contre  les  Ro- 
mains. Toutesfois  ils  ne  combatoient  au  commencement  qu'entr’eux , ic  ne  fçay 
par  quelle  rulc  il  auint  que  Cartifmanduafurprint  les  frères  &:  proches  parens  de  Vc- 
nut  ius.  Les  ennemis  efchauflfcz , Se  picquez  de  honte  pour  cela , craignans  d’eftre  cô- 
mandez  Se  gouucrncz  par  vnc  femme , occupèrent  fon  Royaume  aucc  vne  puiflantc 
armée  toute  de  icuncs  lbldatsd’élitc.  Ce  qu'ertant  entendu  par  les  Romains  , les 
Compagnies  qu'ilscnuoycrcnc  pour  fon  lccours  donnèrent  vnc  bataille  fanglante  .. 
Se  furieufe , laquelle  ayant  eu  le  commencement  douteux , eut  vnc  meilleure  Se  plus  S 
ioyeufe  idiië. 

La  Légion  où  CcfuisNaficacommandoir,combatitauffiprcfqueauccfcmblabIc 

cucncmcnt.Car  Didius  pefant  de  vicilledc,  beaucoup  honoré  d’ailleurs  le  conrcn- 
toit  de  faire  fa  charge,  Se  de  repouder  l’ennemy  par  l'cntremifc  de  fes  Capitaines 
Audi  ne  Ht- il  que  garder  ce  que  les  autres  auoient  conquis  A,  Se  s'il  fift  badir  quel- 
ques forts  Se  chadeaux  , ce  fut  feulement  pour  acquérir  du  brui*  &;  de  la  reputa- 
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Enuiron  ce  temps, comme  c’cdoit  vne  vieille  coudume  entre  les  Romains  de  laiflec 
quclqucsfoislcs  Koys  qu’ils  furmontoient  en  la  podcflîon  de  leurs  Royaumes  fous 
leur  authoritc,  à ce  que,  comme  dit  Tacite , ils  euflent  des  Roys  mcfmcs  outils  SC  in- 
drumens  de  la  feruitude  : pareillement  ils  rendirent  à l’vn  des  Roys  des  Bretons  ap- 
pelle Gogidunusbcaucoup  de  villes  Se  citez,  lesquelles  il  auoitpcrducs  ,&  luy  tant 
qu’il  vefeut , leur  demeura  depuis  trcs-fidcllc  c ✓ 

L’an  de  la  fondation  de  Rome  8oS.  Se  de  nodre  Seigneur  j6.  l’Empereur  Clau-  G 
dius  mourut  en  fon  palais  âge  de  6+.  ans  : Se  luy  fucccda  Néron,  fixietme  au  rang 
des  Empereurs.  Ccduy-cy  fubrogea  Veranius  à Didius  Galluscnla  Lieutenance  ge- 
nerale de  la  grande  Bretagne  J-  Car  Polydorc  Vergile  Hidoricn  d'Angleterre  sert: 
trompe , penfant  qu’vn  Auitusfut  fucceflcur  de  Didius  : attendu  que  Didius  rncfmc 
s’appelloit  Auitus  en  fon  pronom  non  pasAulus. 

Veranius  ne  peut  faire  guère  plus  que  fon  prcdcccdcur  Auidus  Didius.  Car  ayat  par 
quelques  petites  courfcs  rauagé  le  pays  des  Silures,  il  fut  empefehé  de  faire  la  guerre 
plus  outre,  par  la  mort  qui  le  l urprit  dans  l’an  de  fon  gouucrncmcnty.  On  auoit  du- 
rant toute  fa  vie  fiait  edat  de  luy,  comme  d’vn  homme  entier  & roidc  : mais  en  fin  l’on 
tcdamcntdécouuiit  l’on  ambition.  Car  aprespluficursflatericsâ  l’endroit  de  Néron, 
il  adiouda,quc  s’il  cud  encore  vefeu  les  deux  ans  prochainsdlcuft  réduit  toute  la  Bre- 
tagne en  fon  obcydance. 

Suctonius  Paulinus  luy  fucccda , lequel  enl’art  Se  fcicncc  de  guerre , Se  pareftima- 
t ion  du  peuple , qui  ne  laide  peribnne  fans  concurrent,  cdoit  le  parangon  de  Corbu- 
Ion , &dcfiroir  par  vnc  entière  dcfiitc&fubic&ion  desBretons,  efgalcr  l’honneur  • 
qu’il  auoit  acquis  au  rccouurcmcnt  de  l’Arménie.  Ce  qu’il  euft  peu  faire  aifément , fi 
deux  des  principales  villes  prifcs&  faccagécs  par  les  cnncmis,aucc  vn  grand  mafiacr* 
de  Citoyens  Romains,  & de  leurs  alliez ç,n*  eudent  fait  rcccuoir  vnc  gricuc  pêne  à la 
République , durant  IcConiulatdc  CcfoniusPetus,&:  PetroniusTurpilianus,  enui- 
ronlan8i4.de  la  fondation  de  Rome,  &:  de  noftrc  Seigneur  63.  Car  il  eut  d’ailleurs 
tout  bon  heur  fcfpaCc  de  dcuxannées,miftcnfon  obcydance  des  peuples,  & fortifia 
dcschadcauxi  ,fous  l’aflcurancc  dcfqucls  il  délibéra  finalement  d’aflaillir  l’Iflc  de 
Monc,que  l’on  appelle  Anglcfey  pour  leioiird'huy,fcparécdupaysde  Galles  parvn 
petit  détroit  de  mer  qui  retient  encore  le  nom  de  Mcnay,non  pas  celle  de  Man  entre 
l'Angleterre  & l’Irlande  ,ainfiqueplufieursontpenfctf. 

Cède  Idc  eftoit  puidante  d’habitans , Se  femoit  comme  de  retraite  à ceux  qni 
quittoient  le  party  des  Romains , Se  fercbelloicnt  contr’cux.  Pourpafler  en  icelle. 
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d’ Efco fie  & d’Irlande,  [dure  1 M.  <■)<) 

A fit  remédier  àùxbancs  de  là  mer,  qüicd  baffe, &n\a  les  guczaffeürez  en  cet  endroit, ^ £ R O N 

il  fit  faire  des  vaiffeaux  plats  : dedans  lcfqucllcs  pafferent  les  gens  de  pied  , 8c  ceux  de — ' 

cheuallesfuiuirentouparlcsgucz,  ou  quand  ils  trouuoicnt  la  Hier  vn peu  haute,  à lâ  ielui" 

nage.  , Ar  ..é;’dct  Breto». 

L’armée  desBretonsarreftée  fur  la  riueoppofitc,  paroifloit  compoféc  d’homrtiei 
Fort  bien  armez, parmy  lefquels  certaines  femmes  couuertcs  de  draps  mortuaires,  les 
chcueuxcipars  furie  col&  les  efpaules, & des  torches  ardentes  dedans  les  mains, 
couroicnt  toutainfi  que  dcsFuries.  D’autre  codé  lcsDruydcs,  qui  tenotent  tout  au- 
tour le  s mains  leuées  au  Ciel , 8c  verfoient  de  leur  bouche  vnc  infinité  d’exccrationS 
Sc  de  malcdictiôs  fur  les  foldats  Romains , les  edonnerent  tellcmct  par  celle  nouucl- 
1c  façon  de  faire , que  quand  ilscurcnt  trauerfé  vers  eux , ils  fc  prefenterent  du  com-  * 

mencement  aux  coups  fans  le  remuer , comme  s’ils  cuficnt  eu  tous  les  membres  en- 
gourdis. Mais  dcrcchcfcncouragez  par  leur  Chef,  8c  s’clchauffâs  l’vn  l’autre  à n’auoir 
peur  d’vnc  troupe  de  femmes ,8c  de  pcrl'onncs  qui  leur  fembloicnt  infcnfez,ils  auan-  DcfaiicdcjBietc*. 
cerent  leurs  enfcigncs,rcnuerferent  ceux  qu’ils  rencontrèrent,  & les  enucloppcrent 
B dans  leurs  feux  inclmcs.  Quoy  fait,Paulinus  mid  des  garnifons  aux  villages,^  fid  en- 
tièrement couper  lcsboisel  pais , que  les  Bretons  reputoient  facrcz  par  la  cruauté  de 
leurs  fupcrdnions.Car  comme  ditTacitc,ilspcnfoient  bien  faire,  d’echaufTcr  8c  bai- 
gner là  les  autels  du  fang  des  prilbnnicrs  de  guerre,  &:  de  demander  auis&  confcil  à 
IcursDieuxpar  l’ouuehurcSi  veuëdcs  pctitcsvçincs , qui  font  autour  du  cœur  des  *>3* 
hommes.  Ce  qui  auoit  induiélAugudc  premièrement  ,puisTibcrc,  de  dcffcndrcla 
Religion  des  Druydes,  comme  trop  cruelle,  linon  en  la  grande  Bretagne,  à tout  le 
moins  en  la  Gaule.  Et  pour  cela  mcfmc  Claudiuss’cdoit  encore  efforcé  depuis  de 
l’abolir  entièrement  a-  fi  ce  n’edoit, comme  quclqucs-vns  ont  penfé,  que  les  Gaulois  a Sutt»ni*iinCUmt' 

& Bretons  ayans  de  tout  temps  commis  la  iudice  à leurs  Prcdrcs , comme  vne  chofe 
faintc&lacréc.lesEmpcreurscuflenttafchédc  lcsfupprimcr,  afin  d’en  incorporer 
l’adminidration  aux  Magidrats  Romains.  j 

Comme  Paulinus  faifoit  ces  choies , 8c  que  Néron  paffoit  fon  temps  à Rome  en  X Tlt- 
tout  plein  de  folies, il  fût  aduerty  d’vne  foudaine  tebelliô  de  la  Prouince,  au  moyc  de 
laquelle  deux  villes  de  ccdc  Iflc  furent  pillées  8c  de'truitcs,ainfi  que  nousauons  dit,&:  — 

fc  quatre  mille  Romains,  ou  de  leurs  alliez, taillezen  pieces,&  miferablcment  occis, 8C 
tout  le  gouucmcmcnt  de  la  Bretagne  changé  prefque  en  vn  moment  b : 8c  ce  qui 
rendit  encore  la  honte  d’vne  fi  malheureufe  auanturc  plus  remarquable  8c  fignaléc,  >e  * ‘ **  ***’ 
c’ed  que  cela  leur  auint  par  la  conduite  d’vnc  femme , qui  trouua  lors  le  pays  de  der- 
riérouucrt,  8c  les  Bretons  difpofcz  à ce  reuoltemcnt  c.  Car  toute  crainte  cfloignée  cTaiuu  »»>«»'/ 
parl’abfcnccduGouuerncur  7 ils  commencèrent  de  difeourirentr’eux  des  maux  de 
la  lcrùitudc  s’entremettre  en  la  mémoire , & fc  faire  paffer  deuant  les  yeux,  les  outra- 
ges, qui  leur  cdoient  faits,  & s’exciter  les  vnslcs  autres  en  les  interprétant , gac 
la  patience  ne  leur  feruoit  de  rien»  [mon  de  les  charger  encore  plus , comme  ceux  qui  l'en - 
duraient aifement.  Qu'ils  ne  fouloient  auoir  qtt  vn  Roy  feul\ , & maintenant  on  leur  en 
donnoit  d'eux , l’vndefquels , comme  Lieutenant , les  traitoit  cruellement  en  leurs  corpst 
& le  Procureur  en  leurs  biens ; gue  la  difeorde  ou  concorde  des  Couucrneurs  leur  ejloient  ) 

efgalemcnt  dommageables.  gue  les  Centeniers  feruoient  de  mains  à Cvn  , & l'autre  ; 

mefioit  la  force  auec  les  outrages.  gu  il  ny  auoit  défia  plus  rien  exempt  de  leurconuoi- 
tije , rien  affranchy  de  leurs  luxures  & volupté gu  en  fait  de  rencontres  celuj  demeu - 
p roit  le  plus  fort , qui  dépouillait  les  morts  & vaincus  : mais  qu’à  cefie  heure  les  poltrons  & 
couards , & le  plus  fouuent  ceux , qui  nefiauoient  rien  aux  armes , leur  ofioient  leurs  mai - 
font  t emmenoient  leurs  en  fans , & faifoient  de  grands  leuées  d'hommes  fur  eux , qui  ne 

Jçauoientpas  feulement  que  c efioitde  mourir  pour  la  patrie.  Car  combien  efioit-il  pajfc  de  a 

gens  de  guerre  j fi  les  Bretons  venoientàfe  conter  \ gen  telle  forte  les  Germantes  ait  oient 

fccoiii  le  ioug3&  toutefois  elles  nefioient  remparies  que  d’vne  Riuiere  > nonpasde  l' Océan. 

gue  pour  eux  3 ils  entroient  en  guerre  pourladefcnje  de  leur patrie  ,de  leurs femes,  de  leurs 

peres  & mer  es  : & les  autres  pourfatisfaire  à leur  auarice  & paillardifc • gue  les  Romains 

s en  retourneraient  comme  Jules  Ce  far , pourueu  qu'ils  voulurent  imiter  la  vaillance  de 

leurs  Ancefircs fr  qu'ils  ne  s efionna fient  de  l’euenement  d'vne  ou  de  deux  batailles . 

Q tfil  n 'y  auoit  plus  d'tmpetuofité  du  co/lé  des  affligez. ,'  & que  la  confiance  efioit  plus 
grande  aux  miferables.  Que  les  Dieux  des  Bretons  monfiroient  auoir  ]a  pit’é  d'eux  } 
fuis  qu  ils  Pendaient  le  Chef  des  Romains  abfent  > puis  qu’ils  retendent  leur  armée 
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roo  Hiftôire  d’Angleterre,  • 

comme  bMnmeîlcâar.s  vue  autre  ife.  Et  qui  fembloit  plus  difficile , qu  cüx-'mefme  corn - 
tnençoient  défia  défaire  'une  braise  refolutionde  s’ affranchir.  Toutes  fois  qu en  tels  confeils > 

& deliberations , il  efioit  plus  dangereux  d’efire fin  pris  que  a ofer  entreprendre. 

Par  telles  ou  fcmblablcs  paroles  ils  s’animerènt  les  vnslcs  autres  â la  guerre.  Là 
priucipalc  occafion  de  laquelle  fut  la  confifcation  des  biens  des  plus  riches  ôc  puif- 
fansd’entr’eux,  dont  l'Empereur Claudiùs leur auoit  oftroyc l’abolition:  & néant- 
moins  Dccianus  Catus  Procureur  de  l’Idc,  maintenoit  qu’elle  deuoit  eftrc  remife 
fus , Sc  rcnouucllce.  Il  y eut  auflî  vnc  autre  caufc , fçauoir  eft,  qtic  Scnequc  leur  ayant 
prefté  quatre  cens  mille  Sefterces , que  d’aucuns reduifent  à quatre  cens  mille  de  nos 
efeus , &c  d’autres  à ûx  cens  cinquante  mille , à fort  grùflcs  vfurcs , leur  redemaridoie 
violemment  toute  la  fomme  principale  b. 

Mais  ce  qui  les  incita  plus  encore , ce  fut  ce  que  Prafvtagvs  Roy  des  Icencs, 
renommé  pour  fcsrichcffcs  amatfccs  de  longue  main , ayant  fait  par  teftament  l’Em- 
pereur Néron  heritier  de  fes  biens,  aucc  deux  Tiennes  filles , à ce  qu’au  moyen  de  telle  , 
rccognoiflancc  defamaifon&  fon  Royaume  fuflent  défendus  d’outrages,  Cela  leur  R 
eftoit  tourné  tout  autrement.  Car  les  Ccntenicrs  auoient  gafté  le  Royaume  les  cf- 
claues  fa  maifon,ainfi  que  chofcs  de  côqucftc  r*En  premier  lieu  B V N D v 1 C a fa  fem- 
me,que  Tacite  appelle  Boudicca,d’autres  Vouadica,Gildas^  Boadica, auoit  cfté  bat- 
tue , &c  les  filles  violées.  Et  comme  fi  le  Royaume  euft  cfté  donné  en  proye,  les  princi- 
paux des  Ifccncs  auoict  cfté  chaftez  de  leurs  héritages  paternels , & les  parens  du  Roy 
défunt  tenus  5c  reputez  pour  efclaucs.Tous  ces  outrages , & la  crainte  d’auoir  encore 
pis,  d’autant  qu’ils cftoient gouucrnez  en  forme  de  Prouince,  les  firent  réloudre  à 
preridrp  les  armes.  , 

Lesïrinabantcs,qui  cftoient  ceux  de  Midlcfex  &c  d’Eflcx,fc  rcuolterent  auflî  pour 
lors , Sc  quelques  autres  Peuples  aucc  eux , lcfqucls  non  encore  bien  accouftuméz  au 
lcruagc , auoient  défia  par  fccrcttes  intelligences  &c  confpirations , délibéré  de  fe  re- 
mettre en  liberté, pour  la  grande  &:  violente  haine, laquelle  ils  auoient  conceuë  cotre 
les  vieux  gcafd’armes.  Car  ceux  mcfmcs  qui  tout  nouuellemet  auoient  cfté  conduits, 
en  la  Colonie  de  Camalodun , chaflbicnt  les  anciens  habitans  de  leurs  mailons  ,lcur ç 
oftoient  leurs  héritages, Sc  lcsappclloicntcfclaucs&prifonriicrsde  guerre.Tnfolécc 
infupportable  &c  ficrc  en  des  vieux  foldats  corne  cux,ôc  qui  neantmoins  eftoit  encore 
entretenue  parles  nouucaux,  tant  à caufc  qu’ils  mcnoicntvrie  pareille  vie,  que  pour 
, l’cfperancc  qu’ils  auoient , d’vfer  quelque  iour  délmcfme  licence  Sc  débordement  c. 

Outre  cela  le  Temple  drefle  là  dedans  à l’honneur  de  l’Empereur  Claudius , eftoit 
regardé  par  les  Bretons  comme  arres& marque  d’vne  éternelle  domination  fur  leurs 
biens,  &:  leurs  vies.  EtlcsPreftrcsmcfmc  eftablis  pour  y faire  le  fcruiccdiuin,y  em- 
ployoient  indifereten^ent , fous  couleur  de  religion,  tous  les  moyens  des  jiauures  ha- 
bitans. Ioint  que  nul  d’entre  ces  rebelles  ne  iugeoit  mal-aifc  de  deftruirc  cefte  colo- 
nie ,quin’cftoitcnuironncd'aucuncfortification&  defenfe  : à quoy  les  capitaines 
Romains  auoient  eu  peu  d’cfgard,fongeanspluftoftauplaifir&  à la  beauté,  que  non 
pas  à l’aflcurancc  Se*  au  befoin /. 

Sur  ces  entrefaites  il  parut  pluficurs  prefages  de  la  malheureufe  auanture  qui  fur- 
uint  depuis.  Car  dedans  Rome  on  ouyt  de  nuit  au  Sénat,  vn  murmure  & bruit  con- 
fits,comme  de  quelques  cftrangers  qui  rioient:&:  dedans  le  Theatre'vn  tumulte  méfié 
de  pleurs  & de  gemiflemens , fans  que  neantmoins  perfonne  fùft  veu  pleurer  ny  ge-  D 
mirg.  En  la  grande  Bretagne , plufieurs  maifons , lesquelles  eftoient  baftics  fur  laTa- 
mife  , furent  fubmergées  des  eaux.  Vne  image  de  Viftoirc  dedans  Camalodun 
cheut  fansapparcnteoccafionj&fctouinatoutàl’enucrs,  commes’cllc  euft  voulu 
faire  place  aux  ennemis.  Et  des  femmes  troublées  de  fureur  prédirent , que  la  ruine 
de  la  ville  approchoit/;.  L’on  dit  auflî  quedesfremiflemens  eftrangcs  furent  enten- 
dus en  la  cour  du  lieu  mefme:  que  le  Théâtre  bafty  là  parles  Romains  rctentift  de 
hurlcmcns  : & qu’il  fut  veu  dedans  lcsgoulfcsmarins  vn  certain  monftrc  ou  fantof- 
me , que  plufieurs  prircht  pour  marque  afifeuréc  de  la  deftruétion  de  ccfte  colonie  /. 
Qui  plus  eft , la  mer  Oceane,non  pas  au  deftroit,  lequel  eft  entre  ccfte  Ifie  & les  Gau- 
les , mais  tout  auprès  de  la  Tamife  , deuint  toute  teinte  de  couleur  de  fang  en  vn 
reflux  & regorgement  quelle  fit  K , au  lieu,  qui  pour  ce  fuict  eft  encore  maintenant 
appelle  par  ceux  du  pays  Bladwater  , c’eft  à dire  eau  noire  , Sc  par  PtolomcC 
ldumanurn , cnmcfmc  fensdu  mot  Breton  7Ww  , qui  fignific  noir  1 les  effigies  des 
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fa  corpshumains  demeurées  apres  le  Ilot  pjiflféjdonncrcntauflî  grand  frayeur  aux  vieux  N E R O N- 

foldats 4, qucfperancc  aux  Bretons,  lefqucls  Buncjuica  Rpync  des  Iccnes(  car  les — 

Bretons  ne  faifoient  point  de  diftinction  de  fexe  en  leurs  Royautçz  ’ ) appellée  Cour-  {£  Icfu‘: 

tifane  rcfufée  par  Gildasr, anima  beaucoup  encore  par  fes per fuafiôs,&  par  la  charge  a r.™’»/  Ueniut,. 
& conduite  qu’elle  prift  fur  cl  le  de  route  la  guerre  d.  -,  J . o fi™  in*ii, 

C'e  s T o i T vnc  Princcfle  magnanime  ,&  de  plus  grand  cœur  que  fon  fexe  ne  por-  cînîxcii  b,;,. 
toit.  Car  félon  que  les  Hiftoriehs  Romains  la  deferiuent , elle  eftoit  d’ vnc  forte  Se  it n » c*fl.U.  (r 
puiffantc  taille  de  corps,  d'vnc  maiefte  vénérable  , l«s  traits  de  vifage  pleins , les  ^ V 
yeux  ardcns,la  parole  afpre&  rude  ,&  les  chcucux  blonds,  qui  luy  battoicntiufques 
auxcuilfes*J£lleportoitvnc  grolfcchaifncd'or  ,aucc  vnhoqueton bigarre  de  diupr- 
fes  couleurs,  &:  par  deffus  vn  manteau  d’vn  gros  drap  efpais , &:eftoit  ainfi  ordinaire-  * 

jnentveftuë,&:auccvntcl  accouftrcmcnt  elle  monta  lurvn  perron , oufiegehaut  cf- 
leué,  qu'on  luy  drefla  de  gazons , &:  de  motes  à la  façon  des  Romains  : & là  tenant  vn 
iauclot  en  fa  main  elle  rendit  vn  chacun  citonné  de  fa  contenance  & fier  femblant,&: 
commença  de  leur  dire  c.  UX.xfyin»' 

JÏeJtime  que  vous f.auc^combien  la  liberté  efiplus  belle  que  la  feruitude  : car  fi  quel-  K»»»»?, 

&I  qu  'vn  l'eu/l  ignore  , les  belles  paroles  du  peuple  Romain  le  leur  auroient  fait  cognoifire.  ° ° "" 

Vous  aue^peu  difeerner  quelle faute  c efi  de  quitter  les  loix  du  pays  parla  domination  des  t0üs. 
etrangers.  Vous  auez  touché  du  doigt , combien  la  pauureté  doit  efire  plus  pri fée  dedans 
la  liberté,  que  les  riche  fies  dedans  la  feruitude.  Car  quya-il  de  plus  miferablc  & déplus 
abiet  & vil  que  nous , depuis  que  nous  auons  receu  le  ioug  des  Romains  ? Nefoommes  nous 
pointpriuezdenos  moyens  i Ne fimmos  nous  pas  leurs  tributaires  ? Et  outre  cela  ne  culd - 
uons  nous  point  des  terres  pour  eux?  Combien  eufi-ilefic  meilleur  de fe  mettre  vue  fois  en 
liberté, que  fous  vn  faux  nom  de  liberté,  fer  acheter  tous  les  ans  ? combien  plus  honnefie  de 
mourir  , que  de  nous  rendre  tributaires  ? Mais  pourquoy  dif-ie  cela , puis  qu'il  ne  nous  efi 
pas  permis  de  courir  a la  mort  fans  punition?  Vous  fi  auez  tons  a fiez,  combien  cela  nous  ■ 
confie ■ Par  tout  ailleurs , ceux  qui  Jctrouucnt  en  feruitude  , s'en  pcuuent  deliurer  par  la 
mort',  mais  chez  le  peuple  Romain  les  morts  font  accufez  viuans  pour  payer  leur  tribut* 

£uoy  ? & fi  nous  n auons  de  l'argent  pour  payer, ne  d'où  d'en  tirer, ne fommes  nous  pas  en  pi» 
reefiat  que  ceux  qui  fine  àfiafiinez?  Et  comment  fi  comporteront'iU  a l'auenir,  puis  qu'ils 
, nous  traitent  fi  rigoureufement , dis  cefie  heure  , bien  que  ceux  qui  prennent  les  befies  les 
C plus  fauuages , les  care fient  fur  le  commencement  ? Mais  nous  feuls  fommes  caufes  de  nos 
maux , qui  leur  auons  permis  de  mettre  le  pied  dans  cefie  lsle,&ne  les  auons  point  dcchaf- 
fez  lors  que  Iules  Cefary  vint  : ny  ri  auons  cfic  les  rencontrer  loin  de  nous , comme  du  temps 
d' Muguflcdr  de  Caligule.  Nous  donc  habilans  vne  fi  belle  ific , ou  plufiofi  terre  ferme  di- 
uiféepar  vn  fcul  bras  de  mer,  ferons  nous  d’autre  condition  que  nos  voifins  ? Refiemblc- 
rons-nous  auoir  vne  autre  terre , c 7 refpircrvn  autre  air  ? Nous  qui  leur  efiions  entière- 
ment incognus , ferons-nous foulez  aux  pieds  de  ceux , qui  n'ont  nulle  hardie  fie  ny  courage 
de  bien  faire?  Par  ainfi,  mes  amis  & voifins  ,)  car  i’efiime  maintenant  mes  voifins  tous 
ceux  qui  font  habitans  en  cefie  lfie,ce  que  l'on  n auoit  point  fait  ( puis  que  nous  auons  enco- 
re la  mémoire  de  la  liberté , non  feulement  aymons-l  a , mais  efiayons  de  la  retenir  auec  la 
force , & la  laifier  à la  pofieritcl  Si  nous,  qui  de  tout  temps  auons  efié  nourris  à la  liberté,  6 3. 
mettons  nofire  félicité propre  en  oubly , que  feront  ceux  qui  font  nourris  en  feruitude  ? le 
ne  dy  point  cela  ,pource  que  vous  ayez  en  haine  vofire  condition  ( car  vous  luy  voulez  afiez 
, de  mal  , & la  hayfie ^ afie^  ) ne  pour  vous  faire  craindre  ce  qui  doit  aduenir,  puis  que 
D vous  le  redoute^  afiez-  Mais  pour  vous  louer , cr  rendre  grâces , & pour  vous  prier  de  vous 
porter  courageufement  à ce  qui  fera  necefiaire  : & que  vous  & moy  nous  y allions  vigou- 
reufiment fans  auoir  crainte  des  Romains.  Car  ils  ne  font  pas  plus  en  nombre , ne  plus  forts 
mefme  que  nous • Ce  que  l'on  peut  voir  par  les  efeus , les  iauelots , & les  efpées , dont  vous  efies 
arme^:  & parles  tenaces  encore  > par  les  murailles  les  foffeÇ  quevous  auczfaitspour 

vous  défendre  & refifter  aux  courfes  de  vos  ennemis . C'efi  pourquoy  ils  ayment  mieux 
combatte  en  courant,qu à pied  ferme, contre  vofire  coufiume • Aufii  fi  mines- nous  bien  telsi 

2 ue  nos  tentes  font  plus  fortes  que  leurs  muraille  s & nos  boucliers  plus  fermes  qu’aucunes 
e leurs  armes*  Far  ainfi  ils  feront  aifez  à vaincre  , pour  peu  que  nous  nous  efforcions  à 
la  viÜoire • Et  puis  nous  auons  pour  retraites  les  fore  fl  s ,&  les  montagnes , qui  l eur font  in- 
acceftbles ■ Eux  au  contraire  chargent  leurs  armes , ne  pcuuent  nyfuyr,  ny  nous  prefier. 
gut  s’ils  nous  fuiuoient a la  fuite , ils  fe  ietteroient  dans  des  lieux  , aufquels  ils  feroient 
fort  faciles  à batre . Fuis  donc  qu'ils  nous  font  inferieurs  in  tout , d/  qu'ils  ne  pcuuent 
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^ citoyens  de  Rome, comme  alliez  : &:  dans  d’autrcs;iufqucs  à quatre-vingts  mille  : en- 
core n’y  eût-il  cfpccc  de  mal  &:  de  tourment,  qu’ils  rie  fiflcnc  endurer  à ceux  qui  tom- 


B 


berent  vifs  entre  leurs  mains.  Ils  ne  prirent  ou  vendirent  perfonne  , ny  ne  firent  trafic 
«ordinaire  de  gucrrc.ains  feulement  tuèrent,  pendirent,  bruflercnt,&  mirent  en  croix, 
comme  pour  le  vanger  àla  halle,  &:  rendre  les  outrages  & les  maux  qu’on  leurauoit 
fait  fouffrir*. 

Mais  la  plus  horrible  & bcftialc  cruauté  qu’ils  exercèrent,  ce  fut  fur  les  illuftres  & 
belles  Dames  Romaines , lefqucllcs  auoient  fuiuy  leurs  maris  en  celle  Ilte.  Car  ils 
les  cflcucrent  en  l’air  toutes  nues,  & leur  coupèrent  à tous  les  mammcllcs , lefqucllcs 
ils  attachèrent &coufircnt  au  deuant  de  leurs  vifages»  afinque  ïes  voyant  ainfii  l’on 
s'imagina!!  qu’c  lies  les  mangeoient.  Ils  empallcrcnt  apres  ces  pauurcs  Dames  auec 
dcspieirxaigus&pointusqu’ils  leur  fichèrent  tout  le  long  du  corps.  Et  commirent 
toutes  cescruautcz&  mcfchancctcz, pendant  le  temps  qu’ils  firent  leurs  lacrificcs  ,8ç 
beurent  Se  mangèrent  dedans  leurs  temples,  principalement  en  la  forcll  de  la  Décrie 
Viéloirc , laquelle  ils  appelaient  Andate  4,  ou  Andrafte , du  mot  Anarhaith , qui  li- 
gnifie abatre,  ruiner,  Se  deftruire,  en  langue  Bretonne  ,&  l’auoient  en  grand  hon- 
neur , Se  foigneufe  reuerence. 

Cependant  Catus  Procureur  de  l’Idc  fut  tellement  cftonné  de  celle  défaite  t 
Se  de  l’accident  de  la  Prouincc,  que  l’auar  icc  des  Romains  auoit  induite  à courir  aux 
armes,  qu’il  paria  foudain  en  la  Gaulc.Mais  Paulinus , lequel  auoit  défia  conquis  l'Idc 
de Monc.cn ayant feeu les nouucllcs,  partit  de  là  foudainement , Se  s’en  retourna 
dans  la  Bretagne  r.oùparvne  admirable  aflcurancc  il  pafla  tout  au  trauers  des  enne- 
mis A,  Se  s’achemina  vers  la  ville  de  Londres, cclcbrc.&:  renommée  dcflors,non  pour 
le  nom  de  Colonie  quelle  cull , ains  pour  élire  bien  marchande , Se  de  grand  abord. 
Là,  doutant  s’il  y auoit  demeurer,  pour  en  faire  le  fiege  Se  magazin  de  la  guerre, 
confidcré  le  peü  de  gens , lcfqucls  il  auoit  auec  foy  ,Se  comme  la  témérité  de  Petilius 
auoit  crié  challiée  parfufiîfans  tcfmoignages , il  refolut,  en  perdant  vnc  ville  , de 
fauuer  tout  le  relie.  Ny  les  pleurs, riy  les  prières  de  ceux  qui  luy  demandoient  fccours, 
ne  l’cfmeurenr,  ny  peurent  cmpcfchcr  de  donner  le  ligne  de  partir,  Se  qu’il  ne  rcccull 
parmy  fes  troupes  tous  ceux  qui  le  voulurent  accompagner.  De  forte  que  fi  qucl- 
ques-vns  ou  pour  l’aagc  Se  l’impuiflancc  de  leurs  perfonnes , ou  pour  l’amour  de 
leurs  biens  Se  de  leurs  maifons , voulurent  demeurer , ils  furent  làccagcz  par  les 
ennemis  e* 

Défia  la  quàtorziefme  Légion,  la  Caualerie  de  la  Vingt  iefmc,  Se  iufques  à dix  mille 
hommes  des  gens  de  fccours  s’eftoient  ragez  vers  luy , qui  pour  la  crainte  de  la  grofle 
multitude  des  Bretons,  & de  leur  aucugle&:  folle  témérité,  n auoit  pas  incontinent 
apres  fon  ar  nuée  voulu  confier  toutau  hazard  d’vnc  bataille,  Se  par  ainfi  s’clloit  auifé 
de  tirer  quelque  temps  la  guerre  en  longueur,  efpiant  cependant  le  point  de  l’occa- 
fion,  pour  les  combatrc  à fon  auantage^.  Alors  les  viurcsiuy  commcnçans  à défail- 
lir , lofqucls  les  ennemis , cfpandus  tout  à l’entour,  luy  retranchoicnt,  il  fut  contraint 
malgré  luy  de  ne  différer  plus,  Se  de  s’apprefter  pour  defeendre  au  combat  h.  A quoy 
faire  il  choifitvne  plaine  cftroitc  d’entrée.  Se  par  derrière  fermée  d’vn  bois,  criant 
bien  aflcurc  que  tous  les  ennemis  eftoient  deuant , Se  que  la  campagne  rafe  ne  luy 
donnoit  occafion  de  craindre  les  embufehes. 

Quant  à l’armée  des  Bretons  il  n’y  auoit  troupe  ny  compagnie  qui  ne  fe  ref- 
jouyft  Se  brauaft  , pource  qu’ils  eftoient  en  plus  grand  nombre  que  iamais  , Se 
comme  dit  Dion  Cariîus , iufques  à deux  cens  trente  mille  corabatans.  Et  mcfme 
pour  tcfmoignagc  de  là  vi&oire , ils  auoient  fièrement  amené  leurs  femmes  Se  filles 
aucceux  dedans  des  chariots , Se  les  auoient  rangées  fur  les  extremitcz& bords  de 
la  plaine. 

Bunduicâ,  qui  menoit  fes  filles  deuant  foy  deflusvn  chariot , alloit  par  tout,  or- 
donnant fes  gens  en  bataille , Se  remonftroità  chaque  Nation  , quand  elle  fetrou- 
lioit  auprès  ; Que  les  Bretons  auoient  accouflumé  de  faire  quelquefois  la  guerre  fous  la 
conduite  des  femmes  , mais  qudeefie  heure  elle  » laquelle  cjhit  defeendu'é  de  grands  Sei- 
gneurs y & de  fang  Royal  y ne fongeoitpas  d Royaumes  ny  riche  fes  » ains  feulement  y com- 
me la  moindre  d'entreux  d recouurer  fi  franchifcy  &fc  vanger  des  coups  i quelle  auoit 
rcceus  en  fa  perfonne  y & du  déshonneur  fait  d fes  filles,  fih^e  les  débordement  des  Ro- 
mains efioient  venus  iufque-la  , que  fans  rcfpc  fl  ny  de  virginité  i ny  de  vieillejfe  s Us 
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^ fe  R ON.  de  corps.  Mais  que  les  Dieux  fauorifoient  les  iu fies  vengeances'.  À 

A 7~ic  iciu&  ~~  Légions  qui  'cjloit  anancée  de  les  combattre , auoicnt  efle  defeonfite  , & les  autre) 

Cil  ri  11.  CiU>  Romains  forcez,  : ou  de  Je  tenir  cachez,  dedans*  les  forts  de  leurs  garni  jons\  ou  d'ejlier  de 

tous  coflez,  les  moyens  defe fauuen  Que  tant  s'en  faut  qu'ils  foujhnffcni  C effort  & les  coups» 
qu'a  grand  peine  pourroicnt-ils  fovfriY  le  bruit  & U cryde  tant  d'hommes  armez,.  Car 
s'ils  vcnoient'a  bien penferdr  eonfiderer  le  nombre  de  leurs  gens  ,&  lacaufede  la  guerre  » 
c e {loi t en  cejle  bataille  qu'il  falloit  vaincre  ou  mourir.  >gue  c efloit  la  refolution  d'elle 
qui  nefioitqiiv  ne femme  : quant  aux  hommes  , qu'ils  vcfquijfent , s'ils  trouuoient  bon 
Armé.- Je  Pauli-  deferuirz. 

nus.  D’autre  codé  Pauhnus  ( qui  ne  repôfoit  pas  en  tel  danger  ) voyant  qu’il  ne  Douuoié 

troQu.bi.UAtu  Rendre  le  front  de  fon  bataillon  à l’égal  de  ccluy  de  Bunduica , pource  que  lesfiens 
çftoient  trop  peu  pour  combine  le  grand  nombre  des  ennemis  homme  à homme 
& que  s’il  combatoic  en  mafle , les  Bretons  le  poutroient  enuironner  de  toutes  parts* 

& tailler  aifément  les  Tiens  en  pieccs,il  diuifa  toute  ion  armée  en  trois  bataillons,  afin 
de  combattre  en  mcfme  temps  en  pluficurs  endroits  : &■  fift  les  files  de  chacun  batail-  - 
Ion  clpcffcs  & bien  ferrées,  afin  qu'il  ne  peufteitre  aifément  rompu  b.  Puis  avant  B 
range  fcs  gens  en  bonne  ordonnance , quoy  qu’il  Te  fiait  grandement  en  leur  vaillan- 
ce,il  commença  ncantmoins  de  les  exhorter  &:  prier  en  general , Qu'ils  mefprifalTent 
les  vaincs  menaces  des  Bretons,  Quel' on  voy  oit  entreux  plus  de  femmes , que  de  ieuneffe 
propre  au  combat,  gu  c jean  s mal  aguerris  , ils  rcculeroitnt  incontinent , quand  ils  te- 
cognai fr  oient  les  armes  & U force  des  vUlorteux  , qui  les  auoicnt  fi  fou  tient  mis  en  routei 
gue  rnef/nc  où  il  y auoit  beaucoup  de  Légions , peu  d’hommes  le  plus  founent  cjloient  eau - 
fc  de  gaigner  la  bataille:  6~  que. leur  gloire  Jerott  bien  plus  grande , s'ils  defaifoient  vne 
armée  toute  enttcreauccvne  poignée  de  gens.  Qu'ilfe  tmjfent  feulement  ferrez, , çf  qu'a - 
près  auoir  darde  leurs  iauclots,  ils poufjkffent  de  leurs  efeus , & ne  ccfjallént  de  les  renticr- 

fer&tucra  coups  d'cfpccs,  fans penjer  au pillage,  ou  dejpoiitllcs , qui  feraient  toutes  leur 
apres  la  vittoirt  c. 

Apres  ccla.fc  tournant  vers  l’vn  des  bataillons , il  leprcrchapluspaniculieremént’ 

H . ngu.  pre  ^Xttteràbicnfaitc.aucetclsoufcmblablespropos:  Cou,.s,J,U.,s  ;mu 
mici  bataillon.  Cf  compagnons . courage, vaillansperfonnages  Romains,  montrons  ce  tour  a cejle  trefehan- 

te  canaille , de  combien  mus  lesfurpafj'ons , me/mes  quand  nous  femmes  en  aduerftté ■ Cor-  C 
tamement  ce  vous  ferait  vne  grande  honte  & reproche  de  perdre  auiourd'huy  fans  oloire 
ny  réputation , ce  que  vous  auez  cy-deuant  acquis  par  vofreproüetfe  & vertu.  Mainte  fois 
vous  & vos  pères  auec  beaucoup  moindre  nombre  d'hommes , « que  vous  n'tjles  h preent, 
auez  defeonfit & vaincu,  dé  beaucoup  plus  greffes  troupes  d'ennemis  , que  ne  font  celles 
de  ces  Barbarescy.il ayez point  de  crainte  de  leur  multitude  ny  du  defir  qu'ils  ont  de  nou - 
ueautez,  nyde  l tndiferette  & peu  fage  témérité , de  laquelle  ils fe  glorifient  follement,  & 
deccqu  ils  font  nuds  & fans  armes.  Nefoyez  e formez  aujsi,  de  ce  qu'ils  ont  de  (Irait  & 
bruslc  deux  villes  des  no  1res-,  car  ç a ejlé  par  emblée  & trahifo»  qu'ils  en  ont furpris  l'v- 
ne.onttrouucl  autre  deferte  ,& abandonnée  degens  de  guerre,  & ne  les  ont  pas  traînées 
’M.  et.  par  vraye force  & vaillance,  A l occajion  dequoy  prenez  maintenant  fur  eux  vne  candi - 

A , - &Zl7,T,  Jt0rtS, <{dcSo“tr*&"Vil*™so  cognoiffent par ef- 

Aime  haraguc  au  Jet  quels  ils  (ont,  & quels  hommes  tls  ont  miujlemcntolfenfezd.  * JJ  r J 

iccoud  bicaiiiun.  Quand  il  eut  tenu  ces  paroles  aux  vns , il  s’achemina  deuers  les  autres,  àuTquelsil 

parla  en  ceftc  forte.  Votcyl'occafton  foldats  mes  compagnons , qui  {offre  défaire prcuuc  de 

vojlre  hardie(fe&  courage.  Ce  fer  a autourdéhuy  vous  monjbans  braues  gensLuelcus  don-  D 

nerefbon  tefnoignage  de y ope  valeur , & que  vous  rccouurerez  ce  que  vous  auez  perdu . ’ 


C T-fît-  loco  rit. 

XVIII. 


J Dim  Càff. 


r f J , Y J cr  a enjuture  vo  tre  valeur , 

f .m.iC”ni  d oftfnauant  apprendront  a craindre  cr  redouter  vojlre  vertu.  Cependant 
onequ  d efi  en  vojlre  main , ou  de  pouuoir  commander  fans  crainte  à tous  les  tommes 

& T ' u * 

Cc!a  dit, il  senailadeners  les  dcmicrs.aurquels  ils  firent  encore  vne  telle  harangue: 
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. Vous  aucz,à\tÀ\,ouyce  que  cesm'efihantes  dr  detefiables  Barbares  vous  ont  fait, ou  plufiofi^  E R O N. 

. vous  L’*ueZ  veu  de  l'œil- Parquoy  choififlez  ce  que  vous  aymez  le  mieux  , ou  qu’ils  vous r 

faflentfoujptrces  mefmes  maux  dr  calamitez, dr  perdree n outre  totalement  la  Bretagne*  Êgjjf  ‘lcfav’ 
ou  bien  de  vaincre  & venger  la  mort  de  ceux  , lesquels  ils  ont  fi  cruellement  meurtris  ,& 
donner  exemple  à tout  le  refie  des  hommes,  d'efperer  vn  traitement  doux  dr  gracieux  en 
obey  (fant  bien  dr  fidèlement , ouyn  chafiment  afpre  & nece flaire  en  attendant  nouueautez 
& /éditions,  j’e/pere  donc  auec  l’ayde  des  Dieux , qui  fauorifent  le  plus  fouuent  ceux  à qui 
l'on  fait  iniufiemc  nt  outrage,  dr  auec.vofire  héréditaire  dr  paternelle  hardiefle  dr  vaillan- 
ce , que  vous , lefqucls  efies  Romains  , dr  qui  par  l' expérience  que  vous  auez  aux  armes  , <j  3, 

auc^jnis  fous  vos  loix  tout  le  refie  du  monde : l'efpere,  dis- ie , que  vous  demeurerez  encore 
maintenant  victorieux  attendu  mefmcmcntque  vous  auez  à prefent  deuant  vous  ces  me  fi 
mes  ennemis , lefqucls  vous  auez  parcy-deuantvaincusdr  défaits , dr  que  le  degré  d'hon- 
neur dr  dignité  que  vous  tenez  vous  commande  de  vaincre-  Car  nous  nations  pas  d corn - 
batre  contre  des  hommes  pareils  à nous  ,ains  contre  nos  ferfs  dr  nos  cfclaues , aufqucls  nous 
\ allons  permis  de  viurc  en  franchife , dr  filon  leurs  loix  dr’  coufiumes-  Jj)ue  fi  t.ut  au  con - 

® traire  de  mon  efperancc,  il  nous  arriue  quelque  mal- heur  drdefafirt:  {carie  nef eray  point 

de  difficulté  de  dire  cecy,  ) néanmoins  il  eft  beaucoup  meilleur  dr  plus  honorable , que  nous 
mourions  en  combatant  vaillamment,  que  de  tomber  vifs  entre  les  mains  de  ces  cruelles 
dr fauuagesbefics fam  loy,çr fans foy, pour  efire  empale dr  voir  découper  dr  percer  nos 
entrailles  dr  boyaux  auec  des  pieux  ardens  dr  rouges , ou  bien  attendre  qu'ils  nous  faflent 

mifirablement  bouillir  dr  fondre  dedans  de  l eau  chaude  dr  brûlante. Soit  donc  que  nous  de- 
meurions victorieux, oubienque  nous  mourions  en  ce  lieu-cy  , nous  aurons  la  Bretagne  pour 
vne  honorable fipulture,  dr  mémoire  de  nofirc  vertu  : dr  ic*  oit  que  tous  les  Romains  en 
foient  chaflez  hors , nous  autres  néanmoins  la  garderons  à iamais  dr  toufiours  auecques  a r^mV  oH  Can  oi 

L ardeur  des  gens  de  guerre  fur  fi  grande  apres  les  paroles  6c  remonftrances 
de  leur  Chef,  & les  vieils  foldats  efprouuez  en  diuerfes  batailles , fc  difpoferent  tel-  XIX. 
lement  pour  lancer  leurs  dards , que  Paulinus  affairé  de  Mue,  fift  hauffer  en  l’air , 6c 
r donna  le  figne  de  la  bataille  b , 6c  tout  à l’inftant  les  deux  armées  commencèrent  de  b 7tti'  '/*’  -A*n' 
c marcher  1 vne  contre  l’autre  : les  Bretons  auec  huccs , grands  cris , chants  pleins  de  c0,9B  C4*!  ’ ‘ 8 ’ 
menaces  ;& les  Romains  en  grand  filcncc,&:  bon  ordrer.  Quand  ils  fe  furent  ap- 
prochez les  vns  des  autres  , iufques  près  d’vn  trai&  d’arc , la  Légion  Romaine  fc  tint 
ferme  au  commcnccmët,&:  ne  bougea  de  fa  , place, aydée  de  l’ctroitcaucnuë  du  lieu, 
comme  d’vnc  feurc  défenfe  6c  rempart  d.  Mais  apres  que  les  Bretons  fe  firent  appro-  a u<h.  loto  <-t. 
chez  de  plus  prés , & percez  de  traits  fans  faillir,  comme  ils  pcnfoientfcictterdcffus 
à greffes  troupes , elle  faillit  du  détroit  en  ordonnance  pointue.  Les  gens  de  fecours 
à certain  ligné  qu’ils  donnèrent  entr’cuxfedrcffercnttousdcmefmecnpicds,  6c  fe 
ruèrent  impetueufement à l’encontre:  &,quandcc  vintâ  la  nacfléc , rompirent  aife- 
ment  tous  les  premiers  rangs  de  la  bataille  des  Bretons.  Mais  pource  qu’ils  fe  virent 
cnucloppez  d'vnc  gradcmultitude  d'ennemis,  ce  leur  fut  force  de  combattre  de  tous 
collez  e-  Les  homes  d’armes  y firent  aulfi  leur  dcuoir.Et  bien  que  les  lances  baiffées  ils  c p;„„  c.tf, 
fc  promiffent  de  renuerfer  tout  ce  qu’ils  recontreroicnr,&:  qui  leur  feroit  rclîllancc  f:  f r-io'i* . 
fi  ell-cc  que  la  bataille  futdiucrfcment  fouftenuë. Car  d’vncofté  ceux, lefqucls  eftoiëc 
nuds.côbatoient  contre  les  armées  àla  legeredes  gens  d’armes  contre  ceux,  lefqucls 
p eftoient  armez  pefamment.LaCaualcrie  d’vnc  part  &;  d’autre  s’cntrechoquoit.  Les 
gens  de  trait  Romains  batailloicnt  contre  les  chariots  des  Bretons , lefqucls  ils  pouf- 
foiçnt  d’vne  fi  rude  viteffc&:  auec  tant  d’impetuofitc  contre  les  Romains , que  n’en 
pouuants  fouftenir  le  choc,ils  eftoient  contraints  d’abandonner  leurs  râgs,&:  fc  met- 
tre en  dcroutc.Et  les  Bretons  parcillcmct  reculoient,  6c  tournoient  le  dos  aux  flèches 
6c  dards  des  Romains , à caufc  qu’ils  eftoient  nuds , 6c  fans  corps  de  cuiraffes,ou  d’au- 
tres armes  dcffenfiucs.L’hommc  de  cheual  tournoit  en  fuite  le  piéton, 6c  l'homme  de 
pied  iettoit  bas  ccluy  de  cheual.  Les  vns  fe  ferrans  en  trouppc  marchoient  contre  les 
chariots,  le  heurt  6c  rencontre  defqucls  les  efparpilloit&  clcartoit  çà  6c  là.  Ceux-là  g . 
s attachoicnt  au  combat  de  main , auec  les  archers  6c  gens  de  traid , 6c  les  chaffoicnt 
âval-de-ro.utCj&ceux-cyfctenoient  fur  leurs  gardes  pour  les  empefeher  d’appro- 
cher. En  cette  manière  on  combatif , non  feulement  en  vn  feul  endroit , ains  en  trois  * 
diuers  également  : 6c  fut  ccftc  bataille  combatuë  tant  d’vnc  part  que  d’autre, auec  vne  6 Cd^‘ 

raerueiUcufchardieffe&:  ardeur  de  courage Mais  finalement  6c  bien  tard  les  Brc- 
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riots  mis  à l’cntour  d’eux  auoicnt  bouché  les  endroits  par  lcfqucls  ils  pouuoienc  cf- 

chappcr  a : Se  la  victoire  demeurà  aux  Romains , qui  firent  vn  grand  meurtre  Se  car- 
nage de  leur  ennemis , tant  en  la  méfiée  que  dedans  les  bois  Se  forefts , Se  parmy  leurs 
bagages  6 c chariots / .Car  ils  n'cl’pargncrcnt  pas  mefmc  lcsfcmmcs,8dcs  belles  qu’ilâ 
tuèrent  encore  parmy  accreurent  les  monceaux  des  corps  c.  Ils  en  retinrent  ncanc- 
moins  pluficurs  de  prisonniers , Se  beaucoup  aulfi  le  (aimèrent  en  fuyant , qui  s’appa- 
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poil  on  dy  ou  comme  cfcrit  Dion  Calfius  c dcccda  de  maladie.  Pour  le  trelpas  de  la- 
quelle ilsmcncrcntvnmcrucilleuxducil,&:  luydrcflerent  vnc  magnifique  Se  fom- 
ptucufefepulture:  &dcfiors , comme  citant  véritablement  dclconfits,  ilslc  rompi- 
rent , Se  s’cfcartcrcnt  les  vns  d’vn  codé , les  autres  d’vn  autre. 

L’honneur  le  la  loiiangc  que  les  Romains  acquirent  en  celle  iourncc , fut  grande , 
Se  pareille  aux  anciennes  victoires.  Carquclques-vns  ont  cfcrit  qu’il  y mourut  peu 
moins  de  quatre  vingts  mille  Bretons  , & des  Romains  feulement  enuiron  quatre 
cens , auec  vn  peu  dauantage  de  blcficz. 

Penius  Polthumius  Mailtrc  de  camp  de  la  féconde  Légion , ayant  entendu  le  bon*  ^ 
heur  des  quatorziefme  Se  vingticfmc , pourcc  qu’il  auoit  elle  caufe  de  fruftrer  la  Hen- 
né de  pareil  honneur , en  refùfant  contre  la  coultumc  &c  deuoir  de  la  guerre  d’obeyr 
au  commandement  du  Lieutenant  general,  fcpafla  l’cfpcc  tout  au  trauers  du  corps, 

& fe  tua  f. 

Depuis  l’armée  Romaine,  vnie  Se  ralliée , fut  retenue  fous  les  tentes,  pour  acheuer 
ce  qui  relloit  de  la  gucrre.Et  Néron  luy  renuoya  de  renfort  le  de  cruc#dcux  mille  Lé- 
gionnaires, huit  cohortes,  &:  mille  chcuaux,  des  forces  de  Germanie.  A la  venue 
dcfqucls,  les  places  vaquante  de  la  ncuficfmc  Légion  furent  remplies;  & les  autres 
bandes  de  gens  de  pied  Se  de  chcual , miles  en  nouucllcs  garnifons  d’hyucr  : Sê  furent 
toutes  les  Nations  dcfquclles  on  fe  doutoit , ou  qui  s’eftoient  déclarées  ennemis , mi- 
fcsàfang&àfeu^. 

■ Mais  rien  n’affligea  ny  ne  tourmenta  tant  ces  gens  mal  foigneux  de  femer  des  bleds,' 
que  la  faimboint  que  chacun  de  quelque  âge  qu’il  fut, ententifà  la  guerre, s’efloit  pro- 
mis de  viurc  des  prouifions  Romaines , le  que  les  Bretons  trop  farouches  refufoient  a 
d’entendre  à la  paix.  Car  Iulius  Claflicianus  enuoyé  pour  fticccdcr  à Catusen  la  char-  ^ 
gc  de  Ptocureur,  ne  s’accordant  pas  bien  auec  Paulinus , empefehoit  le  bien  public, 
fous  ombre  de  leurs  inimiticz  priuées.Etmcfme  femoit  le  bruit  qu'il  falloit  attendre 
vnnouucau  Lieutenant  general,  lequel  fans  haine  mortelle  d'ennemy,  &fans  ou- 
trecuidance de  viélorkux , t raitteroit  doucement  tous  ceux  qui  fe  rangeroient  à l’o- 
bcïfiancc  des  Romains.1 1 manda  d’abondant  à ceux  de  Romc,qu’ ils  n’efperafient  ia- 
mais  la  fin  des  guerres, iniques  à ce  que  l’on  euft  enuoyé  quelqu’vn  pour  tenir  la  place 
de  Paulinusi  les  mauuaifcs  auantures  duquel  il  attribuoit  à fa  nonchalance, & les  bon- 
nes à l’heur  de  la  République. 

Néron  aucrty  de  cela  donnacommiflionàPolyclcttisfon  affranchy , d’aller  voir  à 
l’oeil  l’eftat  de  laProuinccdc  Bretagne, efpcrant  que  fonauthoritépourroit  non  feu- 
lement mettre  concorde  Se  amitié  entre  le  Lieutenant  & fon  Procureur , mais  auffi 
adoucir  les  coeurs  des  rebelles  par  vne  bonne  paix.  Et  défait  il  ne  tint  pas  à Polycle- 
tus, qu’il  n’cfpouuanrafl mefmc  les  foldats  Romains,quand  il  eut  trauerfé  la  mcr,aucc 
vnc  très-grande  fuite  , laquelle  foula  beaucoup  l’Italie  & la  Gaule.  Mais  les  Bretons1^ 
fcmocquoicnt  de  luy , pourcc  qu'eftans  lors  encore  en  pleine  franchife , ils  ne  con- 
noifloient  pas  la  puifïancc  des  affranchis,&s’efmcrucilloicnt  de  ce  qu’vntel  Capitai- 
ne que  Paulinus,  Se  l’armée  mefmc  laquelle  auoit  mis  fin  à vnc  fi  grande  guerre , pou- 
u oient  rendre  obeïflancc  à vn  val  e- 

Toutefois  les  chofcs furent  rapportées  lcplus  doucement  qu’il  fe  peut  à l’Empe- 
reur, qui  retint  deflors  Paulinus  pour  entendre  à d’autres  affaires/?.  Et  pourcc  qu’il 
auoit  depuis  perdu  fur  le  bord  de  la  mer  quelques  vatiflcaux,auccla  chiormei, ou  pour- 
cc qu’il  feportoit  trop  arrogammentenuers ceux  qui  s’eftoient  rendus, Se  les  manioir 
auec  plus  derudeffe  qu’il  n’appartenoit  .tout  ainû  que  s’il  euft  voulu  vanger  les  pro- 
pres iniurcs It  ,il  luy  fift  commandement, comme  fi  la  guerre  euft  encore  duré, de  met- 
tre fes  foldats  entre  les  mains  de  PctroniusTurpilianus,  défia  fortydu  Confulat,  le- 
quel il  enuoya  pour  luy  fucccdcr , comme  perfonne  plus  douce  le  traitable. 
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ians  oferrien  entreprendre  dauantage , ny  leur  donner  occafion  de  s'opiniâtrer  en  dc  «m5* 
les  irritant.  Ce  qui  luy  lcruit  de  prétexté  pour  pallier  fa  Yicoifiuc  Se  nonchalante , de  ^ 1M  ' 
Thonnefte  &i'pccicuxnomdcpaix/i.  ... 

ATurpillianusfucccdaTrcbellius  Maximus , lcqucllcnt  Se  tardif,  Se  fans  aucune  fan?!'  & >,rv 
expérience  en  la  conduite  des  armées  & garnirons,  gouucrna  fa  Prouince  aucc  toute  * 
forte  de  courtoific  Se  dcbonnairctc.Car  les  Bretons  auoient  défia  lors  appris  d’cxccu- 
ter  les  vices , lcfqucls  attrayoient.  Et  d’autre  côtelés  guerres  ciuilcs.  qui  furuinrent 
àRomc  apres  la  mort  de  Néron , pour  le  débat  de  l’Empire , luy  donnèrent  vnc  iufte 
couleur, pour couttrir  fafaincantifc.  Ilfuttoutcfbisirauailléparladificmion&:  mu- 
tinerie des  loldats , lcfqucls  accoutumez  d’aller  à la  guerre , Se  de  combatrc , fc  def- 
bauchcrcnt  par  trop  d’oifiuctc.  Mais  s’eftant  par  fuites  Se  cachettes  détourné  de  leur 
colère  , il  gouucrna  depuis  encore  parfouffrancc , quoy  qu’abjet  Se  mcfprifc  d’vn 
chacun , Se  comme  s’ils  fe  fulTent  accordez  cnfcmblc , les  foldats  de  perfiter en  leurs 
dcsbauches , Se  le  chef  d’auoir  la  vie  fauuc.  Et  par  ainfi  la  fedi  tion  fut  appaiféc , fans 
qu’il  y eut  aucun  fangclpandu. 

Oroicnqucla  domination  Rqmainc  fcmblat  fafeheufe  &:  grictie  aux  Bretons, 
fi  leur  fut-elle  falutairc,&  leur  apporta  de  grands  biens.  Car  la  lumière  de  IESVS- 
CH  R I ST  les  cfclaira  quant  Se  quant , la  fplcndcur  de  la  Religion  Chrétienne 
clclatadeflors  iulque  dedans  leur  Iflc.  Gildastrcs-ancicn  AuthcurChrdlicn&;  Bre- 
ton , &.  qui  par  fa  doftrinc  Se  probité  s’acquit  le  furnom  de  Sage , il  y a plus  d’vnze 
cens  3ns,  le  tcfmoigne  L : les  Hiftoircs  étrangères  &:  du  pays  l’aflcurcnt,&:  lesdemon-  b r»  bit. 

flrations  en  font  fort  claires  dedafts  lesbons  Liurcs. 

Les  vieux  regifrres  de  Glatcnbury  , Monaftcrc  célébré  entre  tous  ceux  de  la 
Bretagne  pour  1a  très,  grande  Antiquité,  repèrent  lescommcnccmcnsdcfon  origi-  m 

hedece  Iofeph  d’Arimdthic,  lequel  cnfcuclit  le  corps  de  notre  Seigneur  , Se  por- 
tent qtle  fuyant  les  pcrfccutions  des  Iuifs,  il  aborda  dans  cctc  grande  Iflc  enuoyé  par  1 

Sainét  Philippe  ,cn  laquelle  il  prefeha  l’Euangile , aucc  aucuns  de  fes  compagnons, 
durant  l’Empire  &:  la  dominationdc  Néron.  Ce  que Sainét  Patrice  premier  Apo- 
ftre  des  Irlandois , lequel  fut  trente  ans  Moine  en  ce  Conuent,  a pareillement  eferit 
en  vnc  ficnne  Epitre.  Et  pour  moy , bien  que  ic  me  défie  decc  que  difent  Geofroy  de 
fc  Monmoulr , Se  les  partilahs,  que  ce  fut  Aruiragus  Roy  des  Bretons:  duquel  i'ay  par- 
lé cy -douant , lequel  en  donna  la  place  à Iofeph  dedans  l’Ifle  d’Aualon , en  la  Com- 
té de  Sommerfet  : fi  ne  veux- je  pas  nier  que  ce  ne  foit  Iofeph  mcfme , lequel  en  aie 
jette  les  premiers  fondemens:  Se  conucrtyquelqucs-vnsdcs  Bretons  à la  foy  : veu 
qu’il  s’apprend  des  plus  Anciens  , que  dés  la  naifiance  de  l’Eglife , la  Religion 
Chrétienne  fut  portée  dans  la  Bretagne  :Se  que  Frcculfc  Eucfque  dje  Lifieux  clcrit,  » 

que  Sainét  Philippe  Apôtre  tfclaira  de  la  lumière  de  fri  en  ce , & conduit  au  port  de 
la  foy , tout  plein  de  Nations  barbares  , voi fines  des  tenebres  , (jr  coniointes  à 
l'Océan.  1 ..."  t • 

Simeon  Metaphratc  , Se  Lippomanus  apres  luy , difent  que  fainét  Pierre  penc- 
traiufqu’cn  cctc  Iflc  , en  laquelle  il  cfpandit  les  premières  fcmenccs  de  la  parole 
diuinc.  Niccphorc  eferit  de  lny  la  incline  chofc  , Se  maintient  en  termes  tres- 
Cxpres,  qnil  porta  la  Doclrine  Chrejlienne  dans  l' Océan  Occidental , & les  Isles  Bri- 
_L  tantriques*  ' • , 

ü SaindPaul,  tcfmoinsSophronins&:  Theodoretc,  y palfa  pareillement  apres  fa  çt& 
féconde  prifon  à Rome,  Se  de  là  Venantius  Forttmatus  Eucfque  de  Poiétiers  prit 
fujet  de  chanter  de  luy  7 qu  U trauerfa  /’  Océan,  les  terres  des  Bretons , & toutes  les  J des 
plus  esloiprntes. . 

Dorotheus Eucfque  de  Tyr,  aflcurc  en  ce  qu  il  arecueilly  des  Apôtres,  que  Simon 
furnommcZclotcs,  qui  voyagea  par  la  Mauritanie  ,fouffrit  en  fin  la  mort.  Se  fut  en- 
terré dedans  lagrandc  Bretagne  : Se  qu’ Aritobulus,  duquel  fainét  Paul  fait  mention 
en  l’EpitreauxRomains , en  fut  fait  Eucfque. 

Le  mcfme  fainét  Paul  nous  apprend  d que  Claudia  femme  de  Pudens  Ruffiis, 1 , 
receut  de  luy  le  charaéterc  Se  la  foy  des  Chrétiens.  Et  Martial , qui  viuoit  au  mcfme £ 
temps  eferit  qu’elle  etoit  Bretonne  de  Nation , Se  quelle  cniuoyoit  mefmc  de  fes 
ÿers  enlaBrctagnc.  Ce  qui  a fait  penfer  à quclqucs-vns , que  par  mefme  moyen 
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clic  peut  indruire  fes  amis  & parens  domrc  -mer  e*  la  doétrinc  de  ÎESVS-CHRlèT  • ^ 
Mais  retournons  au  cours  de  l’Hiftûire. 

Apres  la  mort  de  Néron,  auenue  1’ani.xx.  Se  durant  encore  lafurcur  des  guer- 
res ciuilcs , qui  firent  de  toute  i’It'alic  vnAutelàMars,  & qui  caufcrcrlt  de  fi  tragi- 
ques cffccls  entre  Galbe  ,Othon  , &c  Vitcllius , Vcdlius  Bolanus  ou  Volanus  fait 
enuoye  pour  iuctcdcr  à Trcbcllius  Maximus,  en  la  Lieutenance  generale  de  ccftc 
Iflc.  ’ 

Ccftui-cy  ne  trauailla  guère  la  Bretagne  en  obfcruationdc  l’accbuttuméc  discipli- 
ne , non  plus  que  fon  prcdcccflcur.Lamcfmclafchcté  contre  les  ennemis,  & la  me  A 
me  infolcncc  aux  garnirons.  Seulement  il  s’acquift  de  l’amour  ati  lieu  d’auihoritéj 
pourcc  qu’il  cftoit  homme  équitable  Se  bon  a- 

Cependant  la  grande  Faneur  que  l’on  portoit  à Vcfpafian  en  ccftc  grande  Iflc, 
pource  qu’ayant  elle , comme  nous  auons  dit  cy  douane,  fait  Lieutenant  d’vnc  Lé- 
gion par  Claudius,  il  y auoit  acquis  la  réputation  d'homme  guerrier  Se,  belliqueux, 
tira  ce  pays  àfonparty  contre  les  defleinsde  Vitcllius.  bien  que  non  fans  tumulte  des 
autresLegions  ,pluficursCcnteniers  Se  Soldats  dcfqucllcs  ayans  efté  fort  auanccz 
par  Vitcllius,  ne  changcoicnt  fans  regret  vn  Prince,  dont  ils  s’eftoient  défia  bien  « 
trouucz.  " 

Ccftc difcordc,iointe  aux  nouucllcs  de  la  guerre  ciuile  ,haufla  lors  grandement  le 
couragcatix  Bretons,  par  la  Aliénation  de  Venutius,  lequel  outrefon  orgueil  natu- 
rel, & la  haine  qu’il  portoit  aux  Romains  ,gardoit  encore  particulièrement  quelque 
dent  de*laiét  à Cartii  jnandua , laquelle  comme  on  a peu  voir  aux  dilcours  précédons, 
cftoit  Roync  des  Brigantes,  fort  eftiméepour  faNoblcftc,  Se  qui  auoit  fore  accrcu 
fapuiflancc,  depuis  qu’ayant  par  fraude  arrcftcCaractacusprilbiinicr,  elle  auoit  four- 
nymatiefede  triomphe  à l’Empereur  Claudius.  Cela  auoit  augmenté  Tes  biens  , 8c 
donné  lieu  chez  elle  à la  prefomption,  qui  fuit  ordinairement  les  profpcritcz.  Car 
ne  tenant  plus  conte  de  fon  mary  Venutius,  elle  auoit  clpouléVcllocatusl’vn  de  fes 
Efcuycrs , auquel  elle  auoit  remis  le  Royaume  entre  les  mains.  Mefchancctc,  la- 
quelle boulcucrfa  dcftiis  deflbustoute  fa  maifon.  Le  pays  fauotiloit  Je  mary,  pour 
l’adultcre  eftoit  la  volupté  cruelle  Se  defordonnée  de  la  Roync.Mais  Venutius  en  fin, 
tant  à caufc  du  grand  fccours  qu’il  auoit  amafle , que  pour  la  rébellion  des  Brigantes,  • 
ayant  mis  la  Roync  en  extrême  danger , elle  fut  contrainte  de  dcmandcrfecoursaux  - 
Romains  :Se  les  gens  de  pied  &:  de chenal , apres  diucrlcs  rencontres,  la  dcliurcrcnc 
de  péril.  Le  Royaume  neantmoins  demeura  lorsà  Venutius,  Se  aux  Romains  la  guer- 
re fur  Jes  bras  i ) . 

Mais  depuis  que  Vespastan  eut  remis  la  Bretagne  en  fa  puiflancc  , aucc  le 
relie  du  monde:  l'clpcrancc  des  Bretons  ennemis  Se  rebelles  s’amoindrit  au  moyen 
cics  généreux  Chefs,  Se  des  fcraucs  armées  qu'il  y enuoya  e • Car  Pctilius  Cercalis 
Gouucrnettr  desGcrmanicsavantrcceulcttresdcluy  , par  lcfqucllcs  il  le  deelaroit 
Conful:  Se  hty  tnandoit  qu'il  aîbit  en  ccftc  Ific  pour  fucccder  à Volanus  en  la  Lieute- 
nance a il  attaqua  foudainement  la  région  des  Brigantes , qui  pour  lors  cftoit  en  ré- 
putation d’auoir  plus  d’hommcs&:  de  peuples,  que  pasvne  aurrequifur  en  la  Pro- 
uincc  :Se  par  fes  braucs  actes  fift  peur  à tout  lercfte.  llycut  làpluficurs  batailles.  Se 
quelquefoistrcs-furiculcs&rfanglantcs:  maisenfin  la  plus  grande  partie  du  pays  fut 
occupée  par  fa  victoire, oupar  la  guerre  qu’il  leur  fier- 

IuliusFrontinusrcccutlcgouucmcmcnt  apres  luy,  grand  perfonnage , tant  qu’il1' 
eut  occafion  de  le  faire  paroiftre.  Etiaçoitquc  fon  prcdcccflcurfemblaft  auoirob- 
fcurcy  fa  renommée  par  b grandeur  de  les  faits  : fi  dompta  t'il  les  Silures , autre  puif- 
fantc  Se  vaillantcNation,&  funnontamcfnrclcs  lieux  plus afpres, Se  capables  d’ar- 
refter  le  coursdc  fa  valeur  f 

Les  Hiftoires  Bretonnes  portent  qu  Aruiragus  Roy  des  Bretons  cftant  mort  vn 
peu  deuant , Marivs  fon  fils&:  fucccfleur  au  Royaume  , eut  enuirqn  ce  temps 
guerre  à l’encontre  des  Pietés  , lcfqucls  abordèrent  en  la  partie  Septentriona- 
le de  Bretagne  , Se  qu’ayant  tué  leur  Roy  nommé  Rodoric  , ils  fe  retirèrent  en 
la  région  de  Catnes  : d'où  depuis  ils s’eftendirent iufqu’en la Caledonie,& petit  à 
petit  occupèrent  toutes  les  terres  qui  font  depuis  le  mur  bafty  longuement  apres 
par  les  Romains  pourfairc  barrière  à leurs  courtes,  ainfi  qu’il  fera  die  ailleurs,  iuf- 
qu’à  la  montagne  de  Grantzbainc-  Mais  les  Efeoflois  Se  quelques  autres  ne  font 
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d’accord  en  cc  point  aucc  elles.  Cequiprcfcntc  l’occafionàma  plume,  de  recher-  PICTES. 

cher  icy  foigneufetnent  fi  iepourray  rien  trouuer  de  certain  touchant  leur  origine» 

Se  le  temps  de  leur  première  venue,  deuant  que  tirer  plus  outre.  jJe  lc(u‘“ 

Hedor  Bocthius  les  a deriuez  des  Agathyrles.  Pomponius  Lætus , Aucnrinus,  otlgiâe  dt»Pi  ».«. 
&:  d'autres,  des  Germains.  Bucanan  des  Getes  ou  Gotunes.  Quelqucs-vnsdcs  * 
Pidonesde  Gaule,  qui  (ont  encor  auiourd’huy  nommez  Poideuins  par  les  Fran- 
çois. Et  le  VenerablcBedc,des  Scythes.  Ceftui-cy  dit  notamment  *,  qu’eftanspar-  iLlù , h»  A„.  (>l. 
tis  de  Scy  thie  pour  chercher  habitation  nouucllc , ils  le  mirent  fur  l’Occan  aucc  vn  * ’ 

grand  nombre  de  longues  nauircs,&:  furent  portez  par  les  vents  iufqucslur  lescoftes 
Septentrionales  de  l'Hibcrnic,  où  trouuans  la  Nation  des  Efcoflbis,  de  laquelle  nous 
parlerons  amplement  cy  défions,  ils  les  prièrent  inftamment  de  leur  concéder  de- 
meure  aucc  eux.  Aquoyles  Efcoflbis  rcfpondircnt , qucl’Ifle  n’eftoitpas  capable 
de  deux  peuples:  maisqu’ily  enauoit  vnc  autrevoifinedelà,  laquelle  ilsvoyoicnt 
louucnt  aux  iours  icrains  : qu’ils  pouuoient  y trauerfer  aifément , Se  s’y  habituer  : Se 
que  s’ils  y trouuoient  de  la  rcfiltance.ils  reccuroient  du  lccours  d’eux.  Ainfi  les  Pides 
arriuanscnla  l.rctagne.  clleurcnt  leur  domicile  aux  parties  Septentrionales,  d’au- 
tant que  les  Bretonstcnoicnt  celles  duMidy.  Et  comme  ils  virent,  qu’ils  n’auoient 
point  de  femmes , en  demandèrent  aux  Efcoflbis , qui  ne  voulurent  iamais  leur  en 
donner, qu’à  condition  qu’ils  admettraient  les  femelles,  aufli  bien  que  les  malles, au 
gôuucrucmc  nt  du  Royaume. 

Mais  d’autapt  que  Bede  n’a  point  fait  mention  du  temps  en  celle  narration,  les 
Hiltoricnsd’Efcoflcs’en  font  voulu  faire  croire,  &ontpcnfé  recommander  beau- 
coup l'antiquité  de  leur  nom,  d’eferire  que  les  Pides  paruinrent  plus  de  trois  cens 
ans  deuant  Icfus-Chrift  , ou  dans  l’Idc  d’Hibcrnic  félon  l’opinion  commune,  ou 
dansccllcs  desOrcadcs,  ainfi  que  d’autres  veulent,  Se  de  là  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale de  Bretagne , où  ne  trouuans  que  fort  peu  d’abitans  Bretons,  Se  tous 
(impies  pafteurs&:  bergers,  ils  l’occuperent  aifément  fur  eux,  Se  y cftablirentlcur 
habitation.  Temps  toutefois  que  pluficurs  leur  ont  debatu  depuis  commepartrop 
cfloigné,  Se  fouftenu  notamment  contre  leur  opinion,  qu’ilne  fut  iamais  mention 
de  ces  Pides  deuant  l’Empire  de  Diodetian  Se  Maximian. 

Pour  moy,  comme  icnc  voy  point  de  certitude  entre  tant  devarietez:  aufli  n’c- 
doit  l’authorité  dcBcde,dc  laquelle  ic  fay  plus  d’eftatquc  toutes  les  coniedures  des 
autres,  ic  penferay  volontiers  aucc  le  dodeCambdenus,  que  les.Pides  ne  vinrent 
iamais  de  dehors  en  la  grande  Bretagne , mais  que  cc  furent  Bretons  vrays  Se  natu- 
rels, &:  purement  originaires  du  pays:  Bretons  dis-je , qui  longuement  auantl’ar- 
rinée  des  Romains,  s’abituerent  en  la  partie  Septentrionale  de  l’Ifle  ,ou  qui  de- 
puiscncorc,  pour  éuiter  la  leruitudc  cllrangere,  y eurent  aufli  leur  refuge.  Toutdc 
mcfmc  que  durant  les  incurfions  des  Saxons , les  autres  habitansde  Bretagne,  qui 
l'c  voulurent  maintenir  en  liberté , fc  retirèrent  aux  régions  Occidentales , toutes 
pleines  de  monts  Se  d’afpretez , nommées  depuis  Gales  Se  Cornwal.  Ainfi  fans  dou- 
te, durant  les  fanglans  effets  de  guerre  d entre  les  Romains  & les  Bretons , tous  ceux 
qui  firent  refolution  de  viurc  fans  ioug , fc  réfugièrent  aux  parties  Septentrionales, 
afpres,  rabotcufcs,&  remplies  de  marefeages,  pour  aflcurcr&:  retenir  le  plus  qu’il 
pourraient  leur  première  franchifc  : là  non  tant  deffendus  de  leurs  armes,  que  de 

l’afltctcdupays,  fc  meflerentauee  les  originaires,  Se  firent  tous  cnfcmblc  vnepuif- 
lantc  Se  nomDrcufo  Nation-  Car  Tacite  cfl  Autheur , Se  nous  le  verrons  tantoft, 
qu’Agricola  rembarra  les  cnncmisdes  Romains  en  ceftc  part,  comme  dedans  vnc 
autre  Iflc:Sd  nul  ne  dcfauouë  que  ceux  qui  tenoient  lors  ces  régions  plus  efloignées, 
ne  fuflent  vrayement  Bretons. 

Quoy  donc  ? nous  imaginerons  nous,  que  tous  ces  Bretons  ennemis  du  nom 
Romaiu,  Icfquels  mirent  aux  champs  vnc  armée  de  trente  mille  hommes  contre 
Agricolà,  Icfquels  firent  tant  de  mal  Se  de  perte  à l’Empereur  Scucrc,  que  pour  vn 
coup  ils  défirent  Se  tuèrent  foixantc  Se  dix  mille  de  fes  gens,  comme  nous  reciterons 
ailleurs,  aycntcftétotalcment  exterminez , pour  faire  place  à des  eftrangcrs  Scy- 
thes ou  Thracicns,& qu'il  ne  foit  demeuré  pas  vn  de  leur  race  ? Tants’en  faut  que 
ic  puifle  pélcr  cela, fi  Bede  ne  l’afleuroit.que  ie  croy  pluftoft  au  contraire, qu’ils  s’aug- 
mentèrent &:  crurent  tellement,  que  le  pays  ne  les  pouuant  plus  ny  tenir  ny  nour- 
rir, ils  furent  contraints  de  fc  déborder  fur  laProuincc  des  Romains, &:  de  lafoulc*r 
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ri  o Hiftoire  d’Angleterre, 

î*  I C T E Si  par’diûcrfcs  inondations  ainfi  qu’ils  firent  depuis  la  venue  des  Efeoflois.  Mais  •« 
pourccque  Bede  l’elbrit  au  rapport  de  ceux  de  Ion  temps,  ic  veux  bien  me  per-  A 
luade'r  âuec  Cambdenus  &;  luy  , que  les  riétes  vinrent  de  Scythic  en  ccftcpart  , 

$c  Te  meflcrcm  auccque  ces  Bretons  Scpicnnrionnaux  vn  peu  deuant  le  déclin  de 
l’Empire.  . , , . % • 

De  peur  toutefois  qu’aücun  n’cftiméquci’accommode  ma  creance  au  prétexte , 

Se  couleur  apparente  d’vnmcnfongc,  difant  que  les  Piétés  cftoient  vrays&  natu- 
rels Bretons  il  me  fcmble  que  ie  le  puis  prouucr  par  le  nom , par  les  couftumes 
Se  par  le  langage  , que  les  Piétés  auoient  entièrement  communs  auecqucs  les 
Bretons. 

Et  premièrement  quant  au  nom , Tacite , Dion  Gaflïus , Herbdian , Se  Vopifeus , 
n'appellent  point  autrement  que  Bretons , tous  ces  peuples  barbares  Se.  farouches, 
qui  de  ce  quartier  Septentrional , exerceront  tant  Si  défi  cruels  effets  de  haync  Se 
d'inimitié  contre  les  Romains.  En  quoy  nous  les  imiterons  aufli  iufqu’au  temps, que 
les  Hiftoriens  leur  changent  ce  nom  en  celuy  de  Piétés,  pour  les  railbns  que  nous 
alléguerons  tantoft.  ■ . , ^ 

Quelques- vns  les  nomment  Calédoniens  ablolumcnt  .1»,  Se  d'autre  leur  adiouftent  B 
fcdlèmeflt  ce  nom  comme  cpithctc,&:  pour  les  diftinguer. d’auec  les  autres  Bretons  b. 
Mais  en  quelque  façon  qu'on  le  prenne , il  cft  aife  de  monftrcr  encore  par  là  qu'ils 
elloicnt  Bretons  d'origine,  auffi  bien  que  d'abitation.  La  Calédonie  que  ceux  dn 
pays  appellent  maintenant  Alhba v>;, les cftrangcrs  Albanie , Se.  qui  comprend  les 
régions  d’Ernualc,DunKcldon,  Statherne,  Storic  ,Roflc  ,Se  Argile  : eft  nommée 
féconde  Bretagne  par  les  Hiftoriens  Se  Géographes  anciens.  Le  mot  mèfmc  a la 
lignification  Se  l’ctymologic  Bretonne , &:  n’cft  venu  d’ailleurs  que  dé  Kaled , Se 
Kalcdion , qui  veut  dire  alpre&rdur  au  parler  des  Bretons:  pourccque  non  feule- 
ment le  pais  cft  de  ccftc  côdition.mais  aufli  que  les  premiers  habitansd’iccluy,com- 
mcla  plulpart  des  Septentrionaux  , cftoient  plus  inciuils  Se  farouches  que  les  autres  - 
Peuples  de  rifle.  Mot , lequel  atantcudc  vogue  parmy  les  Autheurs  Romains, que 
lbuucntmefmeilsront  vlurpé  pour  toute  l’Ifle  de  Bretagne.  De  là  Lucius  Florus 
prift  la  haidicflc  d’cfcrirc,quc  Cefar  pourfuiuit  les  Bretons  iufqucs  dans  les  forefts  de  Ç 
Caledonie , lclqucllcs  toutesfois  ilnc  vcidiamais.De  là  ValcriusFlaccusaddrcflant 
Calcdoniu*  port-  fa  parole  à Vcfpafian  dit , que  L'Océan  Calédonien  auoit  porté  (es  voiles  fr  nauires  ,c’cft 
i£tu  Cccinu^  ® dire  k mer  Britannique.  Et  de  là  Statius  parlant  à Crifpin  fils  de  Vcétius  Vqlanus , 
lequel  fut  gouucrncurde  laBretagne  autemps  de  Vitcllius,  comme  nous  auons  dit 
ailleurs,  chanta  que  ccfcroitine  grande  gloire  aux  champs  Calédoniens , lors  que  les 
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•vieillards  du  pays  luy  raconteraient , que  fon  pereauoit  coujlumede  tendre  là  laiujlice,(jr 
d'exorterfes Joldats  au  combat’,  qu'il  auoit  fortifié  des  murailles  de  larges  & profonds 
fijfcz  • qu'il  y auoit  preftnté  des  donsi  & dédie  des  armes  aux  Dieux  de  la  guerre,  def- 
que/les  on -joy  oit  encore  les  infer  i plions  & les  titres , & qui  portoient  quilles  auoit  gaigntes 
furie  Roy  des  Rrctons . 

Tout  cela  dcmonftrc  clairemènt  que  les  Calédoniens  auoient  l'cftoc  Se  le 
Beu  de  naiflancc  communs  auccque  les  autres  Bretons.  Vn  Ancien  Panegy- 
rifle  enfeigne,  que  ce  nèftoit  aufli  qu’vncmefme  Nation  aucc  les  Piétés,  en  ce 
que  parlant  des  forefts  des  Calédoniens  il  adjoufte  , fc  celles  des  autres  Pteies.  . 
Car  il  s’enfuit  de  là  , que  les  Calédoniens  cftoient  donc  de  mcfmc  race  que  les 
Piétés. 

Secondement , ccS  Calcdôniens bu  Bretons  du  Septentrion , auoient  mcfmes 
mœurs  & couftumes  que  ceux  du  Midy.  Car,  comme  l'on  pourra  mieux  voir  en  la 
defeription  particulière  que  nous  en  ferons  cy-dcflous,  ils  obferuoicnt  mcfmé  for- 
me de  gouucrnement , vfoient  de  mefmcs  armes  au  combat, fc  feruoient  de  chariots 
comme  cux,coloroicnt  leurs  membres  de  peintures  les  vns  comme  les  autres, auoient 
les  femmes  communes  cntr’cux,cftoient  patiéns  egalement  à lafaim,à  la  foif,&  aux 
iniures  du  temps:  bref  n’eftoient  fcparezqucd’vnc  montagne,  & de  deux  grandes 
riuicres,  non  de  façon  de  faire,  Se  de  viure. 

Les  Pietés  conucnbicnt  pareillement  en  pluficurs  couftumes  auccquésles  Bre- 
tons. Car  afin  de  ne  répéter  icy,  que  les  Piétés  comme  Bede  éfcrïtc.  Se  les  Bre- 
tons ainfi  que  dit  Tacite//,  ne  faifoient  point  de  diftinétion  entre  les  mafles  Se 
fcmcllespour  le  gouucrnement  : la  façon  defc  peindre  Se  colorer  le  corps  eftoie 
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commune  aux  vns  Sc  aux  autres.  Nous  l'anons  cy  deuant  montre  des  Bretons: 
Claudian  raffcurctdcs  Piétés  en  diuers  lieux  de  Tes  oeuures  : comme  où  il  dit , qu’ils 
ne  portoient  à fauflescnfcigncslcnom  de  Piétés  , c’clt’à  dire  peints:  Se  ailleurs, 
que  les  figures , ou  peintures  muettes  & fans  vie  , eftoient  confiderécs  tue  leurs 
corps  apres  leurs  mort.  Et  non  moins  clairement  que  luy  Iiidorccn  ces  termes: 
La  nation  des  Viètes  , dit -il  , emprunta  fon  nom  du  corps  , fur  lequel  elle  faijoit 
tout plcindc  petits  trous  d'aiguille  -,  çr iijlilloit  puis  apreslcfuc  ou  ius  naturel  de  ctr- 
tatne  herbe  au  dedans , afin  de  monfirtrpar  la  diuerfes  figures  peintes  & reprefentées  en 
fies  membres- 

Apres  cela,  doit-on  pluftoft  cftimcr,quc  ces  Piétés  fuflent,  ou  Germains,  ou  ve- 
nus de  Thracc , ainli  que  font  les  Hiftoriens  d’Efeofle , que  non  pas  vrays  Bretons , 
&naisaucceux  : attendu  qu'ils  démettroient  tous  en  incliné  l(le,&:gardoicnt  mef- 
me  forme  de  peindre  Se  colorer  leurs  corps  ? 

le  fçay  bien  que  les  Agathyrfes  de  Thracc  font  appeliez  peints  dedans  Virgile, 
d’autant  qu’ils  auoient  couftume  de  colorer  leurs  faces  Se  leurs  membres  de  diuerfes 
peintures:  mais  ils  eftoient  trop  efloignez  de  la  Bretagne  , pour  y enuoyerdes  peu- 
plades. Lés  Grecs  aufiî,  que  Buccnam  confondaucc  les  Gotuncs , ancienne  Nation 
de  Germains  a, Ce  faifoient  des  playes  lur  le  corps,qu’ils  rcmplifloiêt  de  diuerfes  cou- 
leurs. EtlcsArics,  autre  Nation  du  mefmc pays,  donnoient  encore  grâce  à leur 
naturelle  fierté  par  vn  art  prcfquc  lémblable  auraport  de  Tacite  b,  qui  dit  qu'ils 
portoient  des  efeus  noirs  , & auoient  les  corps  teint « de  mejme ..  Mais  ccn’cft  pas  vnc 
cortucnancc  affez  forte  pour  les  croirés  anccftrcs  &:  premiers  parens  des  Pi&cs.  Ait 
contraire  il  y a tant  d’autres  conformitcz,  outre  cclle-cy,  pour  vendiquer  les  Piétés 
aux  Bretons,  qu’il  nerefte  plus  lieu  de  douter  qu’ilsn’euflcnt  vnc  mclmc  origine.Car 
quant  à cCquaconicéturé  Tacite  c,  ^u  and  les  cheueux  roux » & les  grands  membres 
de  ceux  qui  habit  oient  le  quartier  de  Calédonie , tejmoignoienl  qu  ils  eftoient  ijjus  des 
Germains  : il  me  fcmblc  qu’il  euft  mieux  deuiné , s’il  euft rapporté  ccftc  roufteur  &: 
grandeur  de  corps  à l’inclination  Septentrionale  du  Ciel.  Sous  le  Septentrion,  dirVi- 
truuc  viuentdes  peuples  a énorme fiature  9 de  couleur  brune > cr  qui  portent  les  cheueux 
droits  & roux-iitYeitïon,  qui  l’emprunte  de  Pacuuc,  appelle  formellement  la  Ca~ 
C ledonie , nourrice  d'hommes  cftrangement  hauts  ér  grands  ■ bien  que  quelqucs-vns 
ayment  mieux  la  rapporter  à la  Calédonie  de  Grèce. 

Aufurplus,  comme  ceux-cy  ne  furent  longuement  cognus  par  d’autre  nom  } 
que  par  celuy  de  Bretons:  auflî  depuis,  enuiron  le  temps  de  Maximian&de  Dio- 
detian Empereurs , auant  lcfquels  il  n’cft  point  de  mention  des  Piétés  dedans  les 
bons  Autheurs , la  Bretagne  ayant  efté  défia  fi  long-temps  Prouincc  Romaine, que 
lcshabitansd’iccllcpouuoicntauoir  appris  la  langue  Latine,  ils  commencèrent  de 
les  appcllcr  P I C T E S,  pour  faire  ainfi  qu’ils  fcmblcnt, quelque  diftinétion&  diffe- 
rancc  en  tr’cux& les  alliez &confcdcrcz  des  Romains,  lcfquels  eftoient  en  poflef- 
fion  ancienne  du  titre  Se  non  de  Bretons.  Et  d’où  les  cuffent-ils  nommez  Pietés , 
finondc  ce  qu’ils  eftoient  peints?Quc  s’il  y en  a qui  ne  croyent  pas,  que  les  Bretons 
ayent  iadiseu  notice  de  la  langue  Latine  Prouincialc,  SC  s’en  foient  feruis  entr’eux 
vulgairement;  ils  ne  fçauent  pas  combien  les  Romains  ont  autrefois  trauaillé,pouç 
planter  le  Latin  en  leurs  Prouinces,  ignorent  ce  que  nous  monftrcrons  tantoft,  que 
D dés  le  temps  de  Domitian  les  Bretons  defiroient  d’y  cftrccogncus  pour  cloquons, 
& ne  s’apperçoiucnt  pas  non  plus  combien  il  en  cft  demeuré  de  diétions  en  leur  par- 
ler: dcfquclles  entr’autres  font  ccllcs-cy,  que  ic  veux  bien  remarquer  pour  le  con- 
tentement du  Lecteur. 
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Piiliijue  Agatkitfi. 


i TJtlt.  in  drfer. 
Gam*n. 

Gerarum  cuiia  » 
quos  pis j»ii  dcco- 
rat  numeiol'acica: 
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C tn  yitjtil . Aÿit. 


C.ilcdonia  altrix 
cxhuberanttuin 
corporum  rirûm.' 


Pifles.'  quand 
commencèrent 
d’eftre  nommez 
ce  nom. 
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Anuodh 

Aradr 

Ariant 

Arucu 

Aur 


Jnuitus 

Aratrum 

Argentum 

Arma 

Àuruni 


Contraint,  Maigre 
Aircau,  ou  courre 
Argent 
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Chrul. 
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lll 

Hiftoire  d' Ai 

Avr 

Hora 

Bacl 

. Baculus 

Bcndiht 

Benediclio 

Ber 

Vent 

Cadcr 

Cathedra 

Calch  • 

Calx 

Canwylh 

C an de  la 

Car 

Cttrrtt  s 

Cany 

Ctruus 

Calw 

Cafeas 

Cclh 

Cc/la 

Ccly 

Celarc 

Cift 

Cift a 

Coch 

Ccccineum 

Corn 

Cornu 

Cuyr 

Cera 

Cybydh  . 

Cupidus 

Cybydhdrâ 

CupiditAs 

Cylhcllv 

Cul  tell  us 

Dant 

JDens 

Die 

Die  s 

Dilyw 

Diluuium 

aî«  Dyfc  . 

Dijciplina 

:c'  Dyfcibl 

Difcipulus 

Ecclcys 

) Ecclefta  i 

Fcncfter 

Feneftra 

Fell 

FeftinanteV 

Fefta 

Fejlina 

Fos 

Fojfa 

fyrf 

Forma 

Gwal 

Valium 

Glud 

Gluten 

Gwcnwyn 

Vcnenum 

Gwibcr 

Vipera 

Gwidcr 

Vit  mm 

Gwyrdh 

Viride 

L’havurys 

Lahoriofus 

Lhco 

Léo 

Lhin 

Linum,  item  line  a 

Lhuric 

Lorica 

Lhyucr 

Liber 

Magvyr 

Maceria 

Malais 

Malicia 

Marw 

Mort 

Mawr 

Magnus 

Medheginiacth 

McdicinA 

Medhic 

Ale  dieu  s 

Mcl 

Mcl 

Mclhtith 

MalediHio 

Mclhtithio 

Maledicere 

Membr\m 

Menbrana 

Menyber 

Manubium 

Milwr  » t~z 

Miles 

Mocs 

Mos 

Monwenr  ;<<>*• 

Monumcntum 

Mur 

Mttrus 

Nos 

Nox 

Orie 

Hora 

7.\r 


SP» 


».  * V»  1 K 

Heure 

Ballon  . r . î 

Bénédiction 

Broche 

Chaire 

Chaux 

Chandcie 

Chariot 

Cerf 

Fromage 

Celle 

Celer 

Seillc,  Seau,  Cruche 

Efcarlatin , oupourprin  % 

Corne 

Cire  • .y 

Cupide,  defireux 

Cupidité,  eonuoitilfe 

Petit  couftcau 

Dent 

Iour 

Deluge 

Difciplinc 

Difciplc 

Eglife 

Fencftre 

Viftcment,  haftluemCra 

Haftcz-vous 

Folle,  foffé 

Forme,  ou  Beauté 

Rempart  ç 

Glu 

Vcnim 

Vipère 

Voirrc,  ou  Verre 
Vcrd 

Laborieux 

Lyon 

Lin,  & Ligne 
Cuiraflc  . 

Libre,  ou  Liure 
Mafure 

Malice , mefdianccté 
Mourir  D 

Grand  , 

Médecine 

Médecin 

Miel 

Malcdiûion 

Maudire 

Membrane,  Parchemin 
Manche 

Soldat,  Gendarme 
Mœurs,  couftumcs 
Monument 

Mur  p 

Nuiéî  • 

Heures 
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a Ôrioc 

H or  arias 

Horologicr,Horologé 

PÎCTÉSi 

Pared 

Paries 

Muraille 

Pawl 

Palus 

Marcfts,  paluds 

Anv  d:  lelui- 
t finit. 

Pont 

Pons 

Polit 

Pdfth 

Porta 

Porte  ' 

Pifc 

Pifcù 

Poiflon 

Scriuen 

Scripturà 

Efcriture 

Scriucny 

Scribere 

Efaire 

Sych 

Sinus 

Sec 

Stabl 

Stabulur» 

Eftablé 

Tarvr 

Tau  ms 

taureau 

Tcmbl 

T cmplum 

Temple 

tir 

Terra 

Terre 

tyner 

'j  ener 

Tendre 

Tyft 

leftis 

Tefmoirt 

. 

B Tyftiolaeth 

Ttjf/fîcatio 

Tefmoignagé 

Tyftholacthy 

Tejtifcare 

Tcfmoignet 

Yfcal 

Seal* 

Efchelle 

Yfcol 

S col  a 

Elcollc 

Yfcolhaic 

Scola/licns 

Efcolliet 

Ysbryd 

Spiritus 

Éfprit 

Mais  touchant  ic  nom  de  Piétés,  l’authoritéde  Vcgcce  enollc  entierertient  le 
doute , lequel  nous  apprend  que  les  Bretons  mcfme  ont  vfé  du  mot,  viü*  tout  en 
mefme  fens  que  les  Romains  , te  pourfignificr  comme  eux,  chofe  peinte  &: colo- 
ré». Car  ileferit*,  qu’en  leur  langue  ancienne , ils  appelaient  Piftas,  vne  forte  4.  f ^ 
de  brigantins  ou  frégates,  dont  les  cordages  Scies  voiles  cftoient  teintesen  couleur 
perfes  & Us  matelots  te  foldats  veftus  de  mefme.  Parquoy  fi  les  Bretons  ont  nom- 
mé dcsNatiircs  P ittas,  d'autant  qtic  les  voiles  d’icelles  cftoient  peintes  & colorées 
de  pers.*qui  peut  empefeher  qu’ils  n’âyent  auflï  donné  le  nom  de  Piétés  à ce  peu- 
C pic , dépeint  de  diuerfes  couleurs,  & principalement  de  perfe , laquelle  il  faifoienc 
de  ius  d’herbes? 

Tiercement,  çücdre  qu'il  ne  fc  trouut  pirefque  aiieun  mot  de  langage  de  s Piétés*  LingagedciPi&*i 
dedans  les  Autheursdc  leur  temps:  il  fcmble  neantmOins  quelle  ne  differoit  de 
celle  dcsBrctons , fmon  peuteftre  en  dialeétc.  Bedc  cfcritquele  rempart  fait  par 
ks  Romains,  pour  brider  les  courfcs  des  Piétés,  commençoitau  lieu  qu’ils  appel- 
aient Permahcl  en  leur  langue  : fc  Pcr^gval  entte  les  firetonfc  fignifie  notamment 
tefte  ou  commencement  de  rempart.  En  tout  le  quartier  auflj.  que  les  Piétés  occu- 
poient , ( c’cftoit  l’Orientale  partie  d’Efcoflc)  les  noms  de  plufteurs lieux  retiennent 
encore  des  marques  fcvcftigcs  mémorables  dn  parler  des  Bretons  comme  Moray, 

Marne , qui  font  régions  maritimes,  de  la  diétion  Bretonne , Mot'.  Aberdenei  Aber- 
lothnet , Aberdorc,  Aberneith , c’eftàdire  emboucheurc  de  Dene,  de  Lothnet,  de 
Dore  , de  Ncithdu  mot  Aber,  qui  vaut  autant  qu’emboucheurc  entre  les  Bretons: 

Strathbogy , Strathàtc  , Stratbeame  : c’eftà  dire  valée  de  Bogy , de  Dce,  fc  d’Earne,  » 

P de  Strath,  qui  fignifie  valée  en  Breton.  Lcficge  mefme  & demeure  principale  des 
Piétés , ne  recognoift  encore  autre  origine  en  fon  nom,  que  de  ia  langue  Bretonne  : 
i’entends  Edcmburg  , lequel  Ptoloméc  nomme  chafleau  ai(lé  I.  Car  Aden  aü  , Cjflmm  AUndb^ 
parler  des  Bretons , veut  dire  Ai Jle-  Et  n’apporteray  pour  autre  argument,  que  quel- 
que vnsdcsRoys  ou  Princes  des  Piétés,  ont  efté  dits  autrefois  Bridàens , c’eft  à dire 
en  Breton  a.  peints  &colorez:ny  que  S-  Ninianvray  Breton  d origine  & de  naiflan-  iDu  ^ 
ce , lcsconucrtit  à la  Religion  & Foy  Chreftienne , fans  fecours  d interprète  ou  de  4ui  fignifie  edi. 
truchement. 

On  peut  conclure  de  tout  cela , que  la  langue  des  Piétés  n eftûit  diftinétc  de  celle 
dcsBrctons:  fcpar  confequent  quoy  que  dife  Bedc,  que  ce  n cftoient  deux  Nations 
diuerfes.  Et  ne  faut  point  s’cfmcrucillcr , de  ce  que  ces  Piétés  firent  depuis  tant 
de  mal  aux  Bretons  leurs  parens  de  race  & d’origine:  attendu  qu  auiourdhuÿ  mef- 
me  dedans  l’Ifle  d’Irlande , ceux  qui  rendent  obcyflancc  à la  Couronne  d Angle- 
terre , n'ont  aucuns  plus  mortels  & capitaux  ennemis  que  les  Irlandois  fàrouchd*  ^ 
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)?ÏCTES.  & ûüuagfcl  Car  tour  ainfi , comme  dit  Paul  Diacre , que  les  Gots , les  Hjùpoghofs , la*  . 

Gej/idcs,<y  les  P'audales , lejqucls  vjpicut  tous  de  mejmc  langue  ■>&  ne  différaient  entre * À. 

eux  que  de  nom , cilrerttfoüucnt  de  furicufçs& fanglanics  batailles  les  viiscoutrelcs 
àutres.dc  mefmc  en  fut-il  des  Picles  Se  des  Bretons,  principalement  depuis  que  ccux- 
ty  demeurèrent  en  l’alliance  & confédération  des  Romains. 

En  dernier  lieu , Xiphllin  eferit  a , que  les  Bretons  barbares  contre  lcfqucls  Seitc- 
re  s’achemina,  comme  nous  réciterons  au  IV.  Liure,  cllôicnt  diuifez  en  deux  prin- 
cipales Nations  ;lvnc  des  Calédoniens,  l’autre  des  Méat  es:  Se  que  tous  ces  deux 
homs  le  relie  des  habitans  de  là  Bretagne  . qui  n’eftoient  encore  lors  fujets  aux  Ro- 
d'oïnomucT1*  mains  eftoient  tous  compris.  Les  Mcatcshabitoicnt  le  long  des  longues  trcnchccS 
& remparts  que  Scucrc  mefmc  fit  faire  pourdiuifer  l’Idc  en  deux,  &rcfiftcr  à leurs 
courfes , Se  furent  ainfl  nommez  à caul'c  des  plaines  Se  campagnes  du  pays  que  les 
Bretons  appeliez  Meath  en  leur  langue.  Les  Calédoniens  demeuroient  derrière  les 
Meatesparmy  des  montagnes  afpres  &fauuagcs  , dcfqucllcs  ils  prirent  aulTilcur 
nom,pourcc  que  Kaled,Sc  Kalidiot: , comme  i’ay  défia  dit,  lignifient  aipre,  dur  & 
raboteux  en  la  mefnjc  langue. 

Tout  cela  conuient  encore  fort  bien  à la  diulfion  qu’Amian  Marcelin  fait  des  ® 
biotfion  Piéles.  Car  il  lcsdiflribuë  en Dicalcdoniens  Se  Vettunones • LcsDicalcdonicns,ou 

en  b icjteJuaieo!  comme  lifcntmicux  aucuns , Dcucaledonicns,  tenoient  l’occidentale  partie  d’Ef- 
* Vcuu.ijucs.  coflc  toute  remplie  de  m tint  s : Se  s’appclloient  ainfi  , ou  bien  Dre  qui  fignific 
D-urj|e<ton:  a?  no‘ren  Breton,  c’crt  à dire  Calédoniens  t>runs& noirs,  toutdemcfmc  qu’Cncorc 
ou  lit  i:  z ,°ii  Ïoù  auiourd'huy  ceux  d’Irlande  nomment  les  Efeodois  de  ce  quartier  Duf  /ilhba'Vu,  c’eft 
à dire  noirs  Efeodois, & les  Bretons  ont  autrcfoisappcllcz  les  corlaircs&  pirates  de 
la  mcfmc  code  , Tludu , c’eft  à dire , armée  noire  : ou  bien  plnftoft  à caul’c  de  la  fi- 
tuation  du  pays.  Car  Deheu  Calédoniens , vaut  autant  en  Breton , que  Calédo- 
niens habitans  âdexttc , c’eft  à dire  deuers  l’Occident.  Au  contraite  les  Vetfurio- 
ms  , autre  peuple  des  Piéles , demeuroient  en  plat  pays  à l’Orient,  que  Nennius 
appelle  région  feneftre  : Se  furent  peuteftre  ainfi  nommez  de  la  diélion  W ettby, 
qui  fignific  gauche  ou  feneftre  en  Breton,  Ne  plus  ne  moins  que  les  Efeodois,  qui 
tiennent  maintenant  toute  celle  partie, fon  encore  diuifez  critr'cux  en  Lawlandment  V 
c’eft  à dire  inferieurs  , oitdcmeurans  aux  plaines  à feneftre , du  codé  du  leuant  :& 
en  Hecbtland  man,  c’eft  à dire  habitans  fupcricurs,  ou  de  haut  pays,  à dextre  de- 
uers le  Couchant.Et  penfent  quelques  vns  que  ces  Vefturionts  font  mai  appeliez  Fer- 
nicornts  dedans  Ptoloméc.  Certain  fragment  Saxon  fort  ancien , leur  femblc  don- 
ner le  nomdc  regtkeom  : car  ainfi  nommc-il  vnc  certaine  Nation  ennemie  mortel- 
le des  Bretons  Meridionnaux  :&  d’ailleurs  les  Saxons  ont  appelle  les  Piftes  mcfmç 
Pekits,  comme  ils’apprcndde  Witisind  Autheur  Saxon,  lequel  eferit  fouucnt  Pehiti 
pour  fie,  l.  • 

Les  mœurs  Se  couftumes  de  ces  Piéles,  ou  Bretons  anciens  Se  barbares,  ont  eftere*; 
marquez  par  X iphillin  en  l’Epitomc  de  Dion  Calfius,  &:  par  Hcrodian.  Nous  range- 
rons encore  bricucmcnt  icy  par  ordre  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

Ils  n’auoicnt  aucune  s v illcs  ny  clofturcs  de  murailles,  ne  fçauoicnt  que  c’eftoit  de 
cultiucr&:  labourer  la  terre , &:  par  ce  viuoicnt  feulement  de  pillages  Se  de  butin,  SC 
des  beftes  qu’ils  prenoient  à la  chafi’c,  ou  des  fruits  que  les  arbres  portoicnt.Car  pour  _ 
le  regard  du  poiflon  ils  n’en  mangeoient  point,  bien  qu’ils  eneuffent  Vnc  grande  • 
abondance.  Au  lîcudc  malfons  ils auoient  des  tentes  & pauillons,  deflous  lefquels 
ilsicretiroicnt;  Se.  alloicnt  ordinairement  tous  nuds, fans  chauffes  ny  fouliers b , Se 
fansfçauoir  que  c’eftoit  que  de  robbes  ,ny  habillemcns:  mais  s’enucloppoient  feu- 
lement le  col  Se  le  ventre  de  fcr:cc  qu’ils  fàifoicnt  pour  vn  grand  ornement, & mon- 
tre dcrichcfle  c ; ne  plus  ne  moins  que  les  autres  Peuples  vfoient  de  dorures  à cet 
effet.  Ils  eoloroient  Se  marquetoient  âulïï leurscorps  dediuerfes  peintures, & de 
toutes  fortes  de  figures  d’animaux.  Au  moyen  dequoy  principalement  ils  ne  fc  ve- 
ftoient  point , de  peur  de  eouurir  SC.  cacher  tels  portraits  Se  teintures  de  leurs  per- 
fonnes. 

Lesfommeseftoient  communes  entr'eux.&nourriffoient&eftcuoient  en  commun 
tous  les  enfans  quelles  leur  portoient.  Laplufpart  du  temps  le  peuple  tenoit  le  gou- 
uernement  Se  fouucrainc  puiffance:&  fc  plaifoit  fort  à piller  & dcfrobcr.Ils  commct- 
roient  ncammoins  quelquefois  des  Roys -fur  eux,  afin  de  les  défendre,  de  conduire 
leurs  guerres.- 
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Us  alloicnt  au  combat  deflus  des  Chariots,  8c  auoient  de  petits  chciiaux,  lefquçls 
eftoientfortvifteS.  Leurs  gens  de  pied  couroient  tres-lcgcrcmcnr,tcnoicnt  ferme- 
ment leurs  rangs , 8c  fouftenoient  vaillamment  le  choq, quand  ils  eftoient  ralliez, 5c 
bien  ferrez  entrouppe*.  Auflî  eftoient  Us  trcs-bclliqucux,  &fort  aétifs,  principa- 
lement apres  les  meurtres,  5c  l'cfFufion  du  fangL  • 

Les  armcs.defquelleS  ils  vfoicrit  en  guerrc,cftoicnt  ie  bouclier  5c  la  pique  fort  cour- 
te,au  bout  dclaqucllc  ils  attachoicnt  vnc  pomme  de  cuiure,afm  qu'en  1a  branlant, 5c 
fccouant,ils  effrayait  ent  leurs  ennemis,  par  le  fon  8c  rcficntimeüt  qu'elle  rendoit.  Ils 
ponoient  auflî  de  petites  cfpécs  courtes  pendues  à leurs  coftezt:  8c  ne  vouloicnt 
Y.fcr  dccorfcletsnedemorions,  eftimansque  cela  leur  feroitvn  grand  cmpcfchc- 
mentà  trauerfer  les  pâluds5c  marefeages  de  leur  région 
Us  fupportoient  aifement  là  faim, 5c  le  froid  5c  toute  autre  forte  de  mal-aifcs, 8c  de 
pauurctez.  Tellement  qu’ils  fc  plongcoient  mefmc  dans  les  marefts  8c  paluds , aux- 
quels ils  demeuroient  par  pluficurs  iours,tenans  feulement  ia  telle  au  dehors  de  1‘ 'eau. 
Et  quand  ils  eftoient  retirez  dedans  les  bois  5c  fbrcfts,ils  viuoicnt  ou  de  racines,  5c  d e 
l’cfcorcc  des  arbres:  ou  bien  d’vne  certaine  compofition  qu'ils  faifoient  pour  s’en 
feruir  à toutes  occurrences  5c  ncccflîtez, 8c  de  laquelle  ayans  mangé  la  grofleur  d’vnc 
fcve,ils  demeuroient  yn  longtemps, fans  auoirny  fàimny.foif 
Quant  à ce  que  porte  vn  ancien  Panegyre,  que  dés  deuant  le  temps  dé  Iules  Cefat 
la  Bretagne  auoit  Jouffert  de  grandes  hojhlitcz.  & pi  llerics  de  la  part  des  lûtes  & des  Hi- 
bemois , l’Autheut  fcmble  parlera  la  façon  de  fon  temps.  Car  à la  vérité  fl  bien  ce 
peuples  cftoit  deflors  en  ccftc  Iflc,il  n’auoit  ncantmoins  encore  le  nom  de  Piétes,qui 
luy  fut  donne  depuis. 

Et  touchant  auflî  ce  que  dit  Sidonius  Apollinaris,  ancien  honneur  5c  gloire  dé 
l’Auuergne,en  vn  autre  Panegyre,  que  Cejar  porta  fes  enf  ignés  vtBorieufes  iufquen  la 
région  des  Bretons  Calédoniens , & qu'il  Jurmonta  les  Efcotfois , les  Saxons  & les  Pietés-,  ie 
fuis  contraint  dem’cftonncrdcla  grande  licence  des  Poëtcsiôcd’adioufter  ce  traitt 
du  Latin  d’vn  autre , Qif  il  ne  faut  donner  aucune  foy  ny  creance  aux  Mufes,  lcfquel- 
lesrcprcfcntcnttpufiours  les  choies  plus  grandes  quelles  ne  font.  Cefar  aflczprb- 
diguc  d’ailleurs  de  fc  louer,  n’çuft  pas  oublié  de  réciter  tels  exploits, fi  du  moins  il  les 
euft  exécutez.  Mais  ces  vieux  Autheurs  là  ne  me  fcmblent  guère  differents  de  ceux, 
qui  de  noftre  ttmps  encore,  fe  font  voulus  meflerd’eferire,  que  Cefar  fubiugua  les 
François  en  la  Gaule, 5c  les  Anglois  en  la  grande  Bretagne  : attendu  que  les  noms  ny 
des  vns  ny  des  autres,  n’ont  feulement  cfté  cognus  en  ce  pays , que  pluficurs  fiedes 
5c  centaines  d’années. 

^ le  n’ofe  pas  cjrpire  non  plus,  que  les  PiBones , ouPoitcuins  de  Gaule,  ayent,  iamais 
cfté  de  me! me  Nation  que  les  Pietés  de  Bretagne  : pourcc  que  le  nom  des  Pi&ones 
cftoit  célébré  5c  renommé  par  la  Gaule  des  le  temps  mefmc  de  Cefar,  5c  que  les  Pi- 
èces n’ont  iamais  efté  nommez  Piétones.  Seulement  ilfc  trouue  vn  endroit  én  vn 
vieux  Panegyre, où  par  l’ignorance ôc  corruption  dcsEfcriuains,ics  Piétones  ont  efté 
mis  au  lieu  des  Piétés.  Et  voilà  ce  que  i’ay  remarquera  plufpartdcCambdenus,  tou. 
dtant  l’origine  ancienne  de  ce  Peuple:  lequel  IuliusAgricola  Lieutenant  de  Domi- 
tian  en  ccftc  Ifle  attaqua  le  premier  de  tous  les  Capitaines  Romains,  comme  nous 
reciterons  incontinent. 

Ce  IuliusAgricola,  natifdcFrcius, ancicnneôc  célébré  Colonie, ,auoit  fait  fespre- 
miers  armes  en  la  Bretagnc,fousSuctoniusPaulinus diligent  5c  fage  Chef,  lequel  en 
failoit  fi  grand  cftat, qu’il  le  vouloir  ordinairement  auoir  aucc  foy.Pcndant  cetemps 
n auoit  fuiuy  la  façon  d’aucuns icimes  foldats,  lcfquels  employoient  leur  milice  en 
débauchés  5c  plaifirs  : ains  en  auoit  rapporté  le  titre  de  brauc  5c  de  belliqueux,  auoit 
cognvi  la  Prouincç,5cs’cftoit  fait  cognoiftre  de  l’armée,  s’eftoit  tenu  près  des  vieux 
gcnld’armcs  afin  d’apprendre  d’eux, 8c  auoit  toufiours  fuiuy  les  plus  vaillans.La  Bre- 
tagne ne  fut  iamais  tant  afferée  ny  en  plus  grand  danger,  quelle  auoit  efté  lors.  Car 
les  vieilles  bandes  8c  compagnics,commc  on  a peu  voir  cy-deuant,  auoient  efté  mi- 
les à mort  ,les  colonies  brûlées,  5c  les  armées  furprifes  : ils  auoient  combatu  lors  pour 
la  vie,  8c  incontinent  apres  pour  la  viéloire.  Toutes  ces  chofes,  bien  que  faites  par  le 
çonfcil  8c  conduite  d’vn  autre,  5c  que  le  comble  de  la  gloire  5c  de  l’honneur  d’auoir 
fauué  la  Prouince,cuft  cfté  donné  principalement  an  Chef,  apprirent  néanmoins  à 
ie  icune  homme  l’art  de  laguerre,  luy  en  monftrcrent  l’vfage , 5c  luy  feruirent  d e* 
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guiïlon.  Dcjîliis  pcndahtqüc  Vcélius  Volahus  gouucrnoit  la  Bretagne,  Vh  peu  plüS  A 
doucement  qu’il  n’eftoit  de  bcloin  pour  vne  fi  farouche  Prouince,  il  fut  fait  Colonel 
de  la  vingticlmc  Legion:8c  fous  Pctilius  Ccrcalis  fift  en  beaucoup  d‘occafions  mon- 
ftre  delà  valeur.  Car  dti  commencement  Ccrealis  le  rendit  participant  des  labeurs 
&:  dangers , 8c  puis  de  la  gloire  de  la  guerre  : luy  donnant  bien  fouucnt  la  conduite 
d’vnc  partie  de  l’armée  pour  f cfprouucr,  fie  quelquefois  de  la  plufpart  félon  l’cuene- 
ment.  Au  retour  de  ccftc  charge  de  Colonel,  Vcfpafian  le  mit  au  rang  8c  nombre  des 
Patriccs,8c  puis  le  fît  Gouücrncur  d'Aquitaine^  où  trois  ans  apres  il  fut  rappelle  fous 
l’clpcrancc  d'eftre  Conlul,  8c  par  vnbruiét  courant,  qu’il  le  faifoit  Lieutenant  de  la 
Prouince  de  Bretagne,  non  que  l’Empereur  en  tint  aucuns  propos,  maispoutcc  qu’il 
fcmbloit  en  cftrc  capable  4. 

Le  bruit  n’cft  pas  toufiours  Volatttfic  vain,  8c  ne  s’abufe  pas  toufiours  : quelquefois 
mcfme  il cflic,&:  prcuicntlcseuenemcns.  Agricolafait conful, ainfi  qu’eferit Taci- 
te, ne  fut  pas  plultoft  forty  de  charge , que  l’Empereur  Vefpafiart  fiftclcétionde  luy 
pour  fuoceder àFrontinuscn  laLicutcnancc  generalcdc  la  grande  Bretagne.  Il  y 3 
paffa  vers  le  milieu  de  l‘Eftc,quc  les  foldats  Romains,  ayans  comme  quitté  leurs 
pourfuites,  penfoient  cftrc  tous  affeurez,  8c  les  Brctonsd’aillcurs  n’attendoient  que 
l’occafton  de  les  furprendre  .Les  Ordouiccs,vn  peu  deuant  qu’il  arriuaft,  auoict  mef- 
mc  défia  défait  vne  aiflcenticredc  gens  dcchcual.qui  tenoit  garniion  dedans  leur 
tcrritoire.Et  les  autres  Peuples  voifins  prenans  courage  à ce  commencement , comme 
délibérez  d’entrer  en  guerre  auoüoicnt  la  furprife,8fi  faifoient  refolut  ion  d'eflayer  le 
courage  du  nouueau  Gouucrneur. 

Lors  lulius  A gritola , bien  que  l’Eftcfuft  pafle , 8c  fcscompagnies  cfparfcs  par  la 
Prouince,  que  les  foldats  ja  retirez  comme  pour  fc  repofer  tout  le  refte  de  l’an  retar- 
daient, 3c  fuient  contraires  à ccluy  quivoudroit  commencer  la  guerre:  8c  queplu- 
fleurs  mefmcs  euient  opinion, qu’il  valoit  mieux  pouruoiràla  garde  des  places  fufa 
peftes,  délibéra  neantmoins  de  preuenir  le  danger.  Car  apres  auoir  aicmblc  les  Ve- 
xillaires  dcsLegions,8c  quelque  peu  de  gens  de  fecours , damant  que  les  Ordouicc# 
n’ofoient  paroiftre  en  campagne,  luy  mcfme  femlft  à la  tefte  desfiens,  afin  de  leur 
donner  courage, en  fe  portant  gcncrcufcmcnt  à l’endroit  où  le  péril  cftoit  plus  grand 
les  menadroitcontr’cux,  8c  les  miftprcfquc  tous  au  fil  de  l’efpcc.  g 

Il  fçauoit  bien  qu’il  fàilloit  continuer  cette  vi&oire,  8c  que  le  refte  fe  gouuerüeroit 
félon  le  fuccez  des  premières  guerres.  C’cft  pourquoy  fans  différer  il fift  refolution 
de  remettre  en  fa  puiffancc  l’Idc  de  Monc,dc  la  conqucfte  de  laquelle  nousauons  dit 
que  Paulinus  fut  contraint  fc  départir  par  larcbellion,  de  toute  la  Bretagne.  Mais, 


comme  il  auient  en  deliberations  foudaincs,  n’ayât  point  de  vaiffeaux  propresàc® 
dciein,il  fut  côtraint  d’employer  fon  induftric  pour  faire  paffer  les  foldats.Lc  moyen 
dont  il  fc  feruit,  fut,  que  laiiant  toutlc  bagage, il  enuoya  fi  promptement  l’eflite  des 
Auxiliaircs,oudcsgcnsdc  fccours.qui  connoiffoient  tous  les  guez,  8c  félon  la  mode 
dupays,fçauoicnt  tellement  nager,  que  cela  ne  les  empefehoit  d’eftre  armez,  8c  de 
conduire  encore  leurs  cheuaux  : que  les  habitans  de  riflc,qui  s’attendoient  de  n eftrq 
affa  illis  que  par  vne  armée  de  mer, en  forent  tous  cftonnez, 6c  penlcrcntbiendcflors* 
que  rien  n’eftoit  difficile  àdes  gens, qui  fe  preparoient  de  la  forte,  quand  ils  entrepre- 
noient  vne  guerre.  Pour  celle  caufc,ilsdcmanderent  la  paix,  8c  rendirent  l’iflc  au  0 
Chef  des  Roirmins.Cc  qui  commença  de  le  mettre  en  réputation  debraue  8c  de  vail- 
lant Capitaine, 8c  luy  préparer  beaucoup  plus  de  gloire  pour  l’aucnir, comme  à celuy 
qui  dés  l’cntrcc  de  fa  charge,  donnoit  au  trauail  8c  péril  tout  le  temps  que  les  autres 
paffcntenparadesjouàfc  faire  courtifer. 

AufTiluyquinevouloitfcfcruirdefabonncfortunccnchofe  vaines,  ne  donnoit 
pas  le  nom  d’expedition de  guerre,  8c  de  viâoirc , au  rembarrement  qu’il  fit  de  cca 
Peuples  vaincus  :8c  ne  daigna  mcfme,  fuiuantlacouftume  des  Romains,  adioufter 
du  laurier  aux  lettres,  lcfquels  il  enuoya  pour  ce  fait  dedans  Rome  rainsdiffimulant 
le  bruit  du  tout,  en  forma  ccftc  grande  renommée,  qui  le  rendit  depuis  le  Reftaura- 
tcurdela  Prouincc8c  l’Augmcntatcur  de  l’Empire. 

Cognoiffantbien  au  refte  le  courage  dcsBretons,  8c  fçachanr quant  8c  quant  par 
l’cxperiencc  d’autruy,quc  l’on  auançoit  peu  fur  eux  par  les  armes, quand  elles  eftoiëc 
fuiuics  de  la  violence, il  refolut  de  trenchcr  enticremenr  le  fil  8c  les  caufcs  de  la  guer- 
re-Et  pour  commencer  par  foy-mefine  8c  lesficns,  il  régla  le  train  8c  la defpeofc  de 
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^ fitniaifonccquin’eft  moins  difficile, que  dcgouuerncr  vnc  PrOuincc.RicndeccqulT  I T V S; 
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foldatsparrccommandationparticuliere,  ny  par  les  menées  ou  prières  des  Cerne-  Iefu*r 
nicrs:ainsrcputa  les  plus  braucs&vaillans pour  les  plusfidellcs.  Via  de  pardon  en 
fautes  légères, punit  les  énormes  8c  gricues  feuerement,  ainfi  qu'il  eftoit  de  befoin  8c 
ne  fe  contenta  pas  touftours  de  la  peine,  mais  le  plus  fouuent  du  repentir.  Commift 
plus  volontiers  les  charges,  &:  les  adminiftrationsàceux,  qu’il  preuoyoit  ne  dcuoir 
point  faillir , qu’il  ne  les  condamna  par  apres , quand  ils  auoient  fait  quelque  faute.  ; 

Brefil  adoucit  les  crues  de  la  contribution  du  blcd,&  des  tributs, par  légalité  des 
charges,  te  retrancha  toutes  les  chofcs,lcfqucllcs  inucntccs  feulement  pour  le  gain, 
eftoicntfiipportécsplus  impatiemment,  que  non  pas  les  tributs  mcfmcs. 

Par  le  retranchement  de  telles  choies  ,dés  le  premier  an  de  fon  gouucrnemcnr,  au-  y r ^ 

quclmourutl’EmpcreurVefpafian,&:lüyiucccda  fon  fils  Titus,  il  remit  la  paix  en  auque^Thu/iâc- 
grand  honnelir  8c  réputation,  laquelle  ou  par  le  mauuais  loin, ou  par  la  fouffrancc  de 
fcspredeccfleurs,  n’eftoitmoinscraintc&:  redoutée  que  la  guerre. 

Maisfitoftqucl’Eftéfuiuant  fut  venu,  fes principales  actions  furent  d’alfembler 
Parmcc  ,de  louer  la  modcftic  des  foldats ,de  marcher  par  païs,&chafticr  ceux  qui  s’ef- 
cartoient.  Luy  mcfmc  choififloit  les  places  pour  camper, luy  mcfmc  fondoit  les  bras 
8c  détroits  de  mer,  reconnoifloit  les  bois  Scforefts:  ne  lailfoit  rien  aux  ennemis,  que 
par  foudaincs  courfcs  il  ne  pillaft  8c  gaftaft,  8C  quand  il  les  auoit  allez  efpouuâtez  les 
inuitoit  par  fa  elemen  ce  à la  paix.  Au  moyen  dequoy  pluficurs  Peuples  &c  Citez,  qui 
iulques  là  n auoient  point  rendu  d’obcyflancc  aux  Romains  donnèrent  des  oftages, 
oublicrcnr leurs opiniaftretez,  8c  leurs  haines  furent enuironnez de  forts  8c  de 
chaftcaux,  fi bicn& fi  proprement  affis&:  battis,  pour  le  s tenir  en  bride,  qu’il  n’y  eut 
partie  de  la  Bretagne  inconguë  iulques  là,  qui  ne  fuft  aflaillic. 

L’hyucr  d’apres  fepafla  pour  laplufpartcn  dclibcrationsvtilcs.Caràcellefin  que 
les  Bretons  cfpars,ptefquc  tous  groflïers  8c  lourdauts,&  pour  cette  caufe  faciles  d’en- 
trer en  guerre,  s’accouftumaflcnt  par  voluptez  8c  délices  au  repos  8c  à l’oifiuctc,  il  les 
encouragea  particulièrement',  8c  les  fecouruc  en  public  à baftirdes  Ifcmples , des 
forts, 8c  des  mail'onsdoua  fort  ceux  qui  le  firent  gaillardement, 8c  reprift  les  tardifsSc 
C parelTcux.Cc  quifut  caufe  que  l’honnçurd’cntrcprcndrelepluslcurferuitd’cfperori 
& de  contrainte. 

Qui  pluscft.faifantinftmirc  les  enfans  des  Seigneurs  dupaysauxarts  liberaux,  8C 
préférant  les  efpritsdcsBrctons  à la  diligence  des  Gaulois,  il  rut  caufe  que  ceux  qui 
peudeuant  rie  tenoient  conte  de  la  langue  Romaine, defircrcnt  de  s'y  faire  cognou 
ftre  pourcloquens.  Cela  fut  auffi  caufe  qu’ils  honorèrent  l’habillement  Romain,  8c 
commencèrent  de  porter  des  togucs  : fi  que  petit  à petit  ils  fc  laiflcrcnt  emporter  aux 
dclices,&:rcccurcnt  entr’cuxl’vfagc  des  portiques  ou  gallcricsàfc  promener,  les 
cftuucs  8c  bains  d’eau  chaude,  8c  la  fomptuofité  des  banquets.  Cequelesmalauifcz 
appclloicntcourtoific,quoyqucce  fuffent  des  marques  de  leur  feruitude. 

La  troificfmc année  de  fon  gouucrnement,  il  découurit  denouueaux  Peuples, &S 
fift  des  courfesdc  guerre  iufqucsauxbrasdc  mer  nomméTaus,maintcnantTAX'cdc, 
quifcpard’Efcofled’auccquc  l’Angleterre  : ce  qui  donna  tant  d’cfpouuantc  8c  de 
frayeur  aux  ennemis, qu’ils  n’oferent  pasanefme  attaquer  fon  armée,bicn  quelle  fuft 
D défia  fort  latte,  & quelle  euftfouffert  beaucoup  de  peines  8c  d’incommoditcz  par 
l’iniurc  du  temps  & des  lieux. 

Cependant,  il  eut  le  loifirde  faire  drefler  des  forts,&:  de  baftirdes  chaftcaux.  pour 
tenir  ferme  contr’cux,  &lcsbridcr,  Et  lesexperimentezen  telle  chofes  remarquè- 
rent alors,  que  iamais  il  ne  s’eftoit  trouué  Chef,  lequel  plus  fagement  euft  choifi  les 
auantages  des  places,  8c  que  pas  vnc  forterefle  cflcuée  de  luy  ne  fuft  oneques  depuis 
forcée  par  les  ennemis,  ne  fut  abandonnée  par  fuite, ny  rendue  par  trai&cz&  capi- 
tulation. 

Ilfift  de'là  force  courfcs  8c  pour  empefeher  la  longueur  des  fiegcs,pourucut  par 
tout  de  viures  8c  de  munitions.  Par  ce  moyen  l’Hyucr  fut  paflë  fans  crainte,  8c  cha- 
cun s’ alïcura  foy-mefrne.  Au  contraire  les  ennemis  firent  perte  de  leur  cfperancc, 
pourccqu’cftansaccouftumcz  de  rccompcnfcr  les  dommages  de  l’Eftc  par  les  ? 
turcs  de  l’Hyuçr,  ils  fc  rcconncurcnt  lors  autant  repouflez  durant  l’vn  que  1’ 
temps. 
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Ce  (Vf:  aftncc  mourut  Titus  Empcrfcur,&:  luy  lucccJa  Do  m i t î’a  n fon  frère,  qui  - 
comintu  pareillement  Agricolacnfa  charge,  Se  le  laifla  pourfuiurc le  cours  dclcs  A. 
faits  d'armes.  Par  ce  moyen  il  employa  le  quatricl'mcEftcde  la  Lieutenance,  amunir 
Arfertlficr  ce  qu’il  auoit  conquis.  Étfila  vaillance  des  armées, &Ja  gloire  du  nom 
Ca'ctcli “u  *1  i u i • Romaincurcm  i alitais  db  bornes  Se  de  limiccs.il  les  trouua  lorsen  Bretagne  incliné! 

Car  lesfîeuues  deGlotc,&:dcBodcric,i  ,ouBodotric/;,quclcsF.fcoflbisnommcnt 
nuiourd’huy  Cluid  ,Se  Forth,  rcpouflcz  par  les  Ilots  des  deux  marées  oppofites  Se  con  - 
traircs,  entrent  &:  le  fourrent  fi  profondément  en  pays, qu’ils  ne  font  leparez  l’vndc 
l’autre  que  par  vn  petit  ctpace  déterre, duquel  il  s’afleura  par  les  forts  Se  gàrnifons 
qu’il  y mit,  &:  occupant  tout  le  golfe  voifin,  rembarra  là  comme  dedans  vnc  autre 
lfic,  tous  les  Bretons,  qit’Helodian,  & Dion  Caffius  ont  de  leur  temps  appeliez  bar- 
bâtes Sè  ceux  mcfme  peut  élire  aufquels  d’autres  ont  enedres  depuis  donne  le  noni 
de  Piétés,  ainfi  que  i’ay  ntonftré  cy-dcuant. 

Le  cinquiefmc  an  de  fon  Gouucrncmcnr  il  pa(raiufques  à des  Nations,  dont  les 
Romains  n’auoicnt  point  encore  eu  de  cognoillancc , les  dompta  par  le  fuccés  heu- 
reux de  pluficurs  combats.  Se  mit  des  garnirons  en  la  partie  de  Bretagne,  laquelle  rc- 
Auues  conqueflev  garde  l’iflc  d’Hibemie , maintenant  dite  Irlande, pour  entretenir  fon  cfpcrancc  plu-  ® 


i Ptelrmdrif, 
b Tdtitxi. 


xxvm. 

S 4.. 


! i cfoqu^fane  a"-*  tluc  non  Pas  Pour  cra*ntc  qu’il  cud,  s’il  aucnoit  que  l’Hibcrnic,  fitucc  comme  à 


t\fc  At  fon  gou.  dcmy-chcmin  de  la  Bretagne  &:  de  l’Efpagnc,&:  commode  mcfme  pour  la  mer  Gau- 
uemenâ  culaBre-  loile,  vint  aucc  grande  facilite  ioindre  le  plus  pniflant  quartier  de  l’Empire. 

J8uc’  Si  l’ori  compare  la  grandeur  de  celle  Ide  à celle  de  Bretagne, elle  cft  plus  petire; 

- toutcsfoisla  terre  & l’air  n’en  fontgucrcs  différons,  &c  les  defeent  es  Se  ports  clloicnt 
lors  plus  cognus  parle  commerce  &:  les  marchands.  Agricola  recueillit  vn  des  Sei- 
gneurs d’iccllc,  chafle  par  vnc  lcdition  domcdiquc,&:  fous  couleur  d’amitic  le  rctinr, 
pours’en  feruir  à quelque  occafion. 

Il  difoic  fouucnt  qu’auccvnc  feule  Légion  on  pouuoit  conqucftcr&:  garder  l’Hi- 
bcrnic , &:  que  cela  mcfme  feruiroit  bien  contre  la  grande  Bretagne,  fi  les  armes  des 
Romains  paroilïoicnt  de  tous  codez, & que  la  liberté  fud  comme  odéc  de  deuant  les 
yeux  des  Brctôns. 

I’ay  reprefenté  dés  l’entrée  de  l’Hiftoire  l’affiettc,  forme,  grandeur, diuifion&  def-  ^ 
cription  de  code  Idc  : La  qualité , les  conditions, & comntoditez  d’icclle,rcllc  qu’cl- 
lcsfont  maintenant. Il  rede, auant  que  palier  outre  ,6e  puis  que  l’occafionfeprc  fente, 
de  rechercher  encore  l’origine  de  fcs  premiers  habitans,  la  fourceSe  l’ct  ymologic 
de  leur  ancien  nom,  Se  leurs  anciennes  mœurs  Se  coudumcs.  Le  deflein  que  i’ay  fait 
* . cncctœuurc  le  requiert,  la  proportion  que  i’ay  gardée  dés  le  commencement  ledc- 

i Are,  Se  le  fujet  mcfme  y oblige  ma  plume. 

XXIX.  Quelques  vns  donc  ont  eferit  que  l’H  i b e r n i £ rcccut  fcs  premiers  habitans  dd 
. 1 Eipagnc,&:  que  Brigus  Roy  des  Iberiens  y mena  des  Colonies  qui  de  fon  nom  fù- 
rii  Xm/wTîn  rcnt  H^mmecs  Brîgantcsr.  D’autres  ont  penfé  que  les  vieux  Celtes  ou  Gaulois , qui 
um.Mititrej.cr  trauerfcrcnt  autrefois  enElpagrïc , Se  plantans  leur  habitation  le  long  du  flcuue 
W i hf  lberns  donnèrent  le  nom  aux  Ccltibericns,  paflerent  fcmblablcmcnt  de  làiufqu’cn 
‘code  Ific d.  Hcclor  Boëtius,&:  quelques  autres  Hidoriens  d’Efeofle,  ontcrcuquc 
•certain  Gaidelus  ncucu  de  Phxnurius, ayant  cfpoufé  la  fille  d’vnRoy  d’Egypte  appcl- 
léc  Scota,s’cn  vint  premièrement  habituer  en Efpagne,  Se  que  delà  quelque  temps  T-y 
apres  fcs  lucccffcurs  paflerent  dans  l’Hibernic:  laquelle  fut  dite £jco(jc  depuis,  Se  la  • 
langue  du  Peuple  GaideUck , dé  Gaidelus  Se  de  Scota  premiers  anccdres&  païens  de 
leur  racc.D\iutres  ont  rapporté  ccdc  origine  aux  Gots, comme  nous  mondrerons au- 
tre part.oîx  nous  parlerons  amplement  de  l’extraétion  des  Efeoflois.  Podels’cd  ima- 
giné que  les  Hebrieux  & Syriens  occupèrent  l’Hybernic  tous  les  premiers.  Plutarque 
Gd'frtJm  .Moni-L  la  fcmblc  nommer  Ogygic,cdimequ’cllc  fut  premièrement  habitée  des  Grecs. 

mrucr Etl’AuthcurdesHidoircsBrctonncSf  dit, qucGurguntiusRoy des  Bretons,  fils  Se 
fucccflcur  de  Bel  inus.  Se  ncucu  dç  ce  Brennus  qui  prid  la  ville  de  Rome,  à fon  retour 
duvoyage  de  Dacc,laqttc lie  fon  père  auoit  autrefois  faite  fa  tributaire,  trouua  près 
des  Orcades  trente  grands  vaifleaux  tous  pleins  de  CantabrCs, ou  Brifeains:  le  Chef 
dcfqucls  nommé  Partholaim , luy  remondrant  qu’ils  edoient  fortisdelcur  pays  , 
pour  chercher  quelque  demeure  aux  parties  Occidentales,  Se  le  fupplians  de  les  aflï, 
der  de  t on  lccours,il  leur  donna  ccde  grande  Ifle,  ou  n’y  auoit  aucuns  habitans  polir 
lors  Se  leur  permid  de  la  cultiucr. 
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A Mais  fi  cc  que  les  vieux  Hiftoricnsd’Hibcrnic  tcfmoignent  de  leurs  premiers  peu*  HIBËRNIE. 
pleine  ns  eft  véritable, celle  Idc  fut  habitée  long-temps  deuant  toutes  ces  Nation*.&  — 1 : 

*.  ..  ..  . -ni i....  i : .'.AiJ:..'....  _ . :i-  *■'*  lelü»- 


n’cft  pas  fans  fujet  que  Plutarque  la  nomme  Ogygic.,  c’eflà  dire  très  -anùpinc-  Car  ils  C^c 
répètent  lcscômmcncemésdc  leurs  Hilloircsd’vnc  Antiquité  fi  profonde, que  l’An- 
tiquité mcfmedc  tout  autre  Peuple  n’cil  encore  qucjiouuellc,  Se  comme  en  la  pre- 
miere  enfance,  à l’cfgardde  la  leur  lbufticnncnt  obftinément. 

Qu’vnc  certaine  Ccifara , niece  de  Noé  ,£ut  la  première  quipalfa  par  mer  en  celle 
Idc,  aucc  vn  grand  péril  de  fa  perfonne  ,&  perte  d’vn  grand  nombre  d’hommes  Se 
de  ftmmcs  qui  la  luiuoient,  par  le  naufrage  detousleurs  vaifleaux*:  Quelle  y par-  3$iU'fletGit4,d*i 
uint  accompagnée  de  trois  hommes  feulement,  & de  cinquante  femmes,  vnan  de-  •«  *«rog.  H.i»r/i,< 
uarit  le  dehige  vniticrfcl,  qu’elle  penfoit  cuitcr  par  la  fuite;  &que  le  lieu  de  1a  fcpul-  l,JI  *" 
turc  s’y  void  encore • •. 

Que  trois  cens  ans  après,  Baxtholanus  Scythe  fils  de  Sera  : de  la  race  de  Iaphct , y 
trauerfa aucc  Lànguinus  ouLangurius,  Salanus, Se Ruturugus.fcscnfans accompa- 
gnez de  leurs  femmes  : Se  que  dedans  trpisautres  cens  ans  ils  s’accreurent  en  fi  gran- 
B de  multitude, qu’il  en  fut  conté  iufqucs  à ncufmillç-  Mais  que  certains  Geans,qui  de-, 
meuroient  lôrs  en  l’Idc, (venus  parauantured’dilleürs^omcc  quimcfcmblcplusvray 
fcmblablc, hommes  de  leur  nation  mcfmc  plus  grands,  & plus  robuftes  &:  cruels  que 
les  autres)  leur  ayans  déclaré  la  guerre, ils  en  tuèrent  vn  bon  nombre,  des  cadaures 
defqucls  fc  forma  depuis  vne  pelle  fi  furieufe  , quelle  les  emporta  tous  en  peu  de 


temps. 


Que  quelques  ficelés  apres  Nemcdus,ou  Nemcthüs,  fils  d’Agnominius , Scythe 
de  nation,  aborda  derechef  en  celle  Ifle  ,dcfertc&:  vuided’habitans  pour  lors,  aucc 
quatre  fiens  fils  nommez  Starius.Gerbauclcn,  Antimus,  autrement  Amimus,&:Fcr- 
gufius.Qtfil  combatit  quatrefois  contre  certains  corfaircs  Se  pirates, lcfquçls  auoienc 
accouftunié  de  remplir  toutes  les  codes  d’Hibernie  de  pilleries  Se  brigandagesTouf- 
ipurs  Victorieux , ianjais  vaincu:  Se  mourut  en  vne  petite  Idc  d’Hibcrnic  Méridio- 
nale laquelle  pridfon  nom  de  luy.  Quelapolleritédefcs  cn£tns&  petits  fils  s’aug- 
menta tcilemcnt.en  peu  de  temps, quelle  remplit  &:  combla  tout  le  pays  d’hommes. 

Mais  qu’en  fin  elle  défaillit  encore  pludod  quelle  ne  s’clloit  accrcuc, d’autant  que  les 
t Geans,  qui  demeuraient  en  cède  Idc, en  défirent  vne  grande  partie  par  guerres  con- 
tinuelles, Se  cotitraignirent  le  refte  de  fe  retirer  les  vns  en  Scythic,  les  autres  en  Grè- 
ce,deux  cens  feize  ans  apres  l’arriuéc  de  Nemedus. 

Que  ciqq.Scigncürs  Grégeois, appeliez  Gandius,Gcnandius,  Sagandius,  Ruthe- 
rargus,&;  Slanius,  tous  cinq  fils  de  Dcla,fortis  de  la  race  du  fufdit  Nemedus,  laquelle 
auoitcu  fon  refuge  en  la  Grcce , abordèrent  en  Hibernie  deux  cens  autres  années 
apres  Se  la  diuiferent  cnciriqportions,fe  referuans  outre  cela  chacun  leur  parten  ccl  - 
le  du  milieu,  nommée  Me dee  par  les  Latins,  Se  Methe  entre  les  Anglois  : Mais  que  fi-  - . 

nalementSlahiui  les  vaillant  àlafienné  par  laijiôrtdcsautres,&:de  leurs  fucceflcurs,  slwhuRoy  d-HU 
qui  ne  rcgqcrentpasplus.de  trente  ans, demeura  fcul  poficlfcur  de  toutes , &fut  le 
premier  qui  prid  Se  porta  titre  de  Roy  dedans  cede  Ide. 

Qifcn  mçfme  temps  il  y furuint  encore  vne  autre  peuplade  de  Scythes  iflils  auflî 
de  cède  poderite  de  Nemedus,  quis’edoit  rctirédànsla  Scythic  : lclquels  en  fin  s’e- 
ftans  prcfqucs  exterminez  les  vns  les  autres  par  de  frequensfc  furieux  combats,  il  ÿ 
j)  paffa  quatre  ScigncursEfpagnols  enfansdu  Roy  Milcfius,auccqucsfoixanteNaui- 
rcs,  lcfqucls  en  peu  de  temps  Se  fans  beaucoup  de  rcfidance  fc  rendirent  maidres  ab- 
folus  de  l’Ide.  .a 

Que  les  deux  plus  célébrés  Se  renommez  d'cntr’cuxjaufquels  on  donne  les  noms 
d’Hebents,  Se  d’Herimon  , la  diuiferent.  en  deux  Parties, fçauoircft  Méridionale, 
qu’Herymon  eut  pour  fon  lot  :&  Septentrionale,  laquelle  cfcheutàHcberus..  Mais 
que  finalement  par  vn  tragique  effeû  de  hayne  Se  d’inimitié, qui  dura  iufqu’à  la  mort 
d’Heberus,  Hcrymon  fc  fit  fcul  Seigneur  de  toute  l’Ide , Se  lailfa  le  Royaume  paifible  ncp,;,  Herfmon' 
à;l’vn  de fesenfans,  duquel  fortit depuis  vfte  fi  longue  fucceflion  de  Roys,qu’elle  te-  ump*  de 

noir  encore  le  feeptre  au  temps  de  S.  Patrice  premier  Apodre  des  Hiberniens.  üiYahl'ia^îcr 

. Ccn’edpas  mon  defTein  d’affeurer  oude réfuter  tous  ces  contes.  Ilfaut  en  cela  Hiftorieot  d’H»- 
donner  quelque  pardon  à l'Antiquité.Comme  ic  ne  doute  point  pour  moy,  que  l’Hi-  J*3ï  *JJ 
ternie  n’ait  elle  peuplée  dés  le$  premiers  temps,quc  Ie  genre  des  hommes  s’cfpandic:Poftrmd  dudh 
partout  le  mondc:aufii  félon  quei’afort  bicnremarqué  Cambdenus,  ileft  tout  clair  *en‘®0B' 
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no  Hiftoire  d’Angleterre, 

&:  certain  que  les  premières  colonies  qu'elle  receut  iamais,  ypaflerentdcriflc  de  j ^ 
Bretagne.  Car  afin  de  ne  produire  vnc  infinité  de  dictions  Bretonnes  qui  le  trouucnt 
encore  en  la  langue  Hibernoifc,  ny  mettre  en  ligne  de  conte  les  nomsancicns,  qui 
reflentent  purement  le  vieux  langage  Breton  : St  palTer  encore  ce  qucTacite  dit  a en 
paroles  exprefles  St  formelles,  que  la  cjpritt  •vejtcmens  des  H tic  nuis  ne  dtffcroient 
gueres  de  ceux  des  Breton > : Tous  les  anciens  nomment  cette  Illc  Britannique, Diodo- 
rc  Sicilien  dit  que  c’cft -y  wr  partie  delà  Bretagne:  Strabon,& Ecftits  Auicnus,  qui  le 
prend  de  Denysl'Afriquain,  appellent  les  habitans^rrr^j.  Etnyamd'mc  aucune 
région,  d’où  par  droid  de  voifinage  on  ait  plus  commodément  peu  palTcr  en  icelle , 
que  de  la  grande  Bretagne. 

Depuis  les  Romains  eftendans  leur  Empire  par  tour,  il  y a de  l’apparence,  qu’il  y 
en  eut  beaucoup  d’aurros  qui  s’y  réfugièrent  non  feulement  de  la  Bretagne, mais  auflï 
de  l’Elpagnc,&  de  la  Gaule, afin  de  s’affrîchir  là  du  ioug,&:  de  la  feruitude  Romaine, 
que  leur  courage  iugeoit  honteufe  St  inlupportable.Et  ne  fc  doit  mcfmc  entendre  en 
autre  lens,cc  que  Tacite  eferit  quelque  pan , gHcl'Hibcrnicrctira  de  grands  pi  ofib  dtt 
me  (lange,  qui Je fift  de  la  plus  forte  partie  de  l'Empire,  & à'  elle.  B 

l’ay  dit  au  premier  Liurc  que  ccflc  Idc  auoit  eu  pluficurs  noms.  Le  plus  commun 
aux  Hiftoircs  anciennes,  St  qui  luy  dure  encore  entre  les  Latins,  c’cft  ccluy  d'Hiber-  , 
nie  : de  l’origine  duquel  il  y a de  differentes  opinions.  Quelqucs-vns  le  dcriucntdu 
temps  &dc  lafaifond’Hyucr:  d’autres d’Hcbcrus  Efpagnol, autrement  dit  Hibcrus, 
duquel  nousauons  parlé  cy-dcuant  : St  d’autres  du  ficuuc  Ibcrus,  que  les  Efpagnols 
appellent  maintenant  Ebro.  L’authcurdc  1 ' Eulogium  le  tircd’vn  Duc  ou  Capitaine 
ancien, qu’il  appelle  Irnalfùs:  St  Poftcl,dc  ladiétion  Hébraïque  lrin,o\xiurm,  c’eft  à 
dire  terre  des  Hébreux  : pource,dit-il,quc  les  Hébreux  tres-experts  en  l’  Afirologic,prc- 
uoy ans  que  l' Empire  du  Monde  vniut  rjci  fe  deuoit  ejlablir en  vn  coin  très -put jjant fort 
du  co fie  d‘  Occident , ils  t occupe  rent fondait;,  ç?  l' H lier  nie  particulièrement, en  laquelle  les 
Strient  & ceux  de  Tyreuientjoinde  s'abituer,  comme poury  mettre  les  (rentiers  fondement 
de  cet  Empire  futur- 

Mais  Cambdcnus,qui  n’approuuc  aucune  de  ces  étymologies , non  pas  mcfmc  cel- 
le du  temps  d’Hyuer,bicn  qu’il  fc  life  que  l’air  de  cette  Iflc  cft  refroidy  par  toutes  for- 
tes de  vcnts,cftd’aduisquc  lcsnomsd’Hybcrnic,luucrnc,&:Oiicrnic,  font  prouenus  C 
infailliblement  de  V terne  d’Ariftotc  St  d’Orphée  .Terne,  Iris  Iucrdhon.&Treland, 
de  l’ Et  in  des  habitans  du  pays.Et  finalement  Erin  du  mot  Hier,  qui  fignific  Occident 
entre  les  Hibcrnois.  Ccquimcfemblcfondefur  quelque  vray  fcmblancc,  attendu 
que  c’eft  la  plus  Occidentale  région  de  toute  l’Europe  ; que  le  plus  Occidental  flcuuc 
d'icelle  cft  mefme  dit  Umu>  dedans  Ptolcmcc  : que  Strabon  appelle  1er  ne  certain 
promontoire  d’Efpagnc, lequel  tire  fort  vers  l’Occident  : St  que  Mêla  nomme  pareil- 
lement lernc  quelque  riuicrc  du  mcfmc  pays,  fort  Occidentale. 

Or  outre  tous  ces  noms,  ainfidiuerfement  attribuez  à l'Hibernic,  les  vieux  Bardes 
St  PoëtcsHibcrnois  luy  ont  encore  donné  ccluy  de  Banno  dedans  leurs  vers  techan. 
fons  : du  mot  b tau»  comme  il  fcmblc,qui  veut  dire  au  langage  du  pays  vne  chofcfa-' 
crée.  Car  Auicnus  eferit,  que  la  Nation  des  Hibernoù  habite  vne  Jsle,  laquelle  cfioit 
appellce  faci  le  par  les  Anciens  b-  Et  fi  c’cft  encore  l’Ogygic,  que  Plutarque  met  à 
l’Occident  de  Bretagne  c , ie  ne  rccognois  point  d’où  ce  titre  luy  peut  iuftement  ap- 
partenir , fi  ce  n’cft  à caulë  de  fa  grande  Antiquité,  parce  que  les  Grecs  n’ont  iamais 
rien  honoré  du  nom  d’Ogygic , qui  ne  fuft  fort  ancicn.Car  quant  à l’etymologic  que  D 
le  mcfmc  Plutarque  en  apporte,  du  Géant  Oxigius,  elle  cft  purement  fabulcufc  St 
poétique. 

On  à peu  voir  cy-dcuant , comme  les  Hibcrnois  diuifent  toute  ccftc  Me  en  cinq 
Prouinccs,  fçauoir  cft  Mounftcr , Leynrtctj  Mcth,  Connagh,  St  Vlftcr.  Il  cft  mainte- 
nant befoin  d'cclaircir  les  nomsdes  Peuples  qui  les  habitoient  anciennement,  St  du 
temps  des  Romains , par  les  remarques  exaftes  St  diligentes , que  Cambdenus  en  a 
faites. 

I.  La  Prouincc  de  Mounftet  cftoit  tenue  par  les  Ganganes , Lucenicns,  Velabres , 
Vtcrnicns,Vdicns,& Vodiens  LesGanganes.rapportCzparquelques-vnsauxCon- 
canesd’EfpagnCjlcfquelsbeuuoicntlcfangde  chcuaux  d , à la  façon  des  Scytcs,  ha- 
bitoient en  la  région  nommée  Kerry  pour  le  prefent.  Celle  de  Dcfmond  cftoit  pof- 
fedée  par  les  Lucenicns.-  ainfi  peur  cftrc  dits  dcsLuccnficns  autre  peuple  Efpagnol» 
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d’EfeofTe,  & d'Irlande^  liurc  T 1 f.  nï 

^ far  les  Vcliabrcs,quidcnuoicnt  leur  nom  A'/lber  ancien  mot  Breton, vfurpé  pour  ca-  HIBERNIE. 

nal,ou  bris  de  mer  : Se  par  les  Vterniens , autrement  dits  Iberniens , c’eft  adiré  Occi 

dentaux  , la  principale  ville  dcfqucls  s’appelloit  Iujtrnis , auiourd’huy  Dunk-cram.  lcfus* 

Les  Vodiens&lcs  Vdiensoçcupoiçrit  lesComtez  de  Coritc  , Tripara , Limerike, 
Watcrford,&partic  de  celle  de  Kilscnny  ,qui  retient  encore  des  vertiges  de  leur  nom 
en  ceux  d ’idouth,Se  d ’jdst-. 

1 1.  En  laProuincc  de  Lcynfter  demeuroient  les  Brigantes , Coriorides,  Mena- 
picns,Cauccs,&:Eblancs.LcsBrigantcs,ainfi  dits  des  trigantes  Bretons,  pluftoft  que  ,/m.r.  ,c  LV, , 
du  Brigantiumd’Efpagnc:  eftoient  logez  entre  les  flcuucs  de  Ncorus,&Birgus  , au- L U ‘ 
iourd’huy  nommez  Ncori  Se  Barovr , d’où  quclqucs-vnsmefmc  ont  penfé,  qu’ilsonc 
fcfté  appeliez  Birgantes,non  pas  Br  igantcs.LesCoriondestcnoicnt  la  Comté  de  Car- 
Ion  ou  Catcrlogh,vne  partie  de  celle  de  Kiliccnny  : & le  paysd’Vrrovn.quclcsAn- 
glois  appellent  Ormot/d , le  vulgaire  Wom'.'vrW.  AuxMcnapicns,  iflîisd'vn peuplé 
de  mcfmc  nom  entre  les  Belges  Gaulois , appartenoit  la  région  de  Wcysfort  : Aux 
Cauecs  .defeendus  peuteftre  dcsCauccsdc  Germanie  , les  pays  d’O  More  , Se  d’O 
Brin,  Se  toute  la  Comte  de  Kildarc.  Et  aux  Eblanes.la  région  de  Deuelin , ou  Dulin. 

1 1 1 La  Prouince  de  Meth  , n’auoit  aucuns  Peuples  mémorables , ains  feulement 
quelques  petites  villes,comme  Mncolicum , maintenant  Male  : Ripa , qu’ils  appellent 
Regith  : Se  Laberus  que  quclqucs-vns  prennent  pour  le  chafteau  de  Killait. 

IV.  Celle  de  Connagh  cftoit  habitée  par  les  Autcrcs  Se  Nagnates.  Les  Aurcrcs 
tenoient  les  pays  maintenant  appeliez  Twomond.Clary , Clan  Richard, &:  la  Baron- 
nie d’Atterith:  Les  Nagnates  tout  lcrcftc,  iufqu’à  lariuicrc  de  Benna. 

V.  Finalement  en  la  Prouince  d’Vlfter , ilyauoitcinq  Peuples , nommez  parPto- 
lcmcc  Voluntiens, Damiens, Robogdicns,Vennicnicns,&:  Erdiniens.  Les  Volunties 
occupoicnt  les  régions  de  Tiroen,  Brenny.Iueagh,  Mdurnes,  Se  Mac  Mahon.  Les  fb- 
refts dites Kilvrarnyic  Kilulro:&:lcspeninfulcsdeLccale  Se  d’Ardc.  LesDarniens 
eftoient  logez,  où  ( ont  maintenant  Clancboy  ,Ro\Pte,Glynncs,Krine,  Se  toute  la  co- 
rtc  maritime  iufques  à Loghfoylc.  Aux  Robogdicns  appartenoit  tout  le  riuage  Sep- 
tentrional , où  le  Bourg  Epilcopal  de  Rabogh  retient  encore  des  vertiges  de  leur  nô.* 

Aux  Vennicnicns , la  Comte  dcTirconcll:  Et  finalement  aux  Erdnicns  tout  ce  qui 
refte  vers  le  Midy  .remarquable  entr’ autres  chofcs  par  le  Lac  dit  Erno,  lequel  a trente 

£ mille  pas  de  long.  Se  près  de  quinze  de  large. 

Tous  ces  Peuples  auoient  le  nom  d’Hibernois  également  commun  cntr’cùx  : Se 
nedifferoient  guère  en  couftumes  Se  moeurs.  C’eftoientgens  plus  farouches  & fau- 
uages  que  les  Bretons  a , quoy  que  prefquc  vertus  comme  eux  b : ignorans  de  toutes  1 *-"!'* l-  *• 
vertus  greffiers, inciuils&  fans  aucune  pieté  e,  Si  nous  croyons  Strabon  ils  viuoicnc  ’ 

de  chair  humaine  à la  façon  des  Scythes,  ôcbeuuoicnt  le  fang  des  chcuaux  Se  des  en-  c UtUt.  j.  & 
ncmis,vainçus&  tuez.ee  ditSolin  ^.duquel  ils fe  frottoient  auflî  le  vifagc.La  princi-  4V4/.  m. 
pale  gloire  des  hommes  confiftoit  en  ladefenfe  Se  parure  des  armes.  Et  n’y  auoit  ce- 
ïuyd’cntr’cuxquin’cmbcllift  principalement  la  garde  Se  poignée  de  fonefpcc  de 
dents  de  belles  marines  , lefquclles  ils  rendoient  auflî  blanches  qu’yuoirc  e.  Tous  e limulitmi  Uct 
grands  mangeurs  Se  gourmands  f Se  qui  tenoient  pour  honnefte  marque  de  noblcflc,  <•>*">■ 
que  leurs  père  Se  mère  fuflTent  morts p Ils  vfoient  auflî  de  toutes  femmes  indiffèrent-  [ V w.V" 
ment  Se  publiquement, Voire  mcfmc  de  leurs  propres  meres&  fœurs/.  :Et  fi  quelqu’v-  h Um  sh*bt. 
ne  commcnçoit  fes  couches  par  vn  fils,  elle  mettoie  certaine  viande  dcffiis  l’efpéc  du 
D père,  &:  la  portant  à la  bouche  de  l’cnfantaucc  la  pointe,  faifoit  des  vœux  Se  prières 
aux  Dieux  dupays  qu’il  ne  mourut  iamais  autre  part  qu’à  la  guerre, &paruty  la  fureur 
des  armes  ; r elinm  («p.  4. 

Quand  aux  affaires  d’Hibernie , il  ne  s’en  u’ouue  rien  de  certain  ny  deuant , ny  du- 
rant l’Empire  des  Romains.  Car  comme  il  ne  faut  pas  croire  ce  que  difent  quclqucs- 
vns, que  Bergion  frère  d’ Albiô.duquel  parlentMcla,&  tout  plein  d’autres  A urheurs, 
ait  iamais  régné  dans  ccftc  Iflc , non  plus  que  dans  les  Orcadcs:  auflî  ne  penfay-je  pas, 

. pourcc  que  Iuuenal  cfcrit.que  les  Romains  portèrent  leurs  armes  au  delà  des  riuagcs 
* de  Iuuernc  ou d’Hibcrnic, qu’ils  euflent  mcfmc  entreprisde  fon  temps, de  la  conquc- 
fter.  Seulement  apprenons  nous  de  Tacite , que  les  ports  d’icelle  eftoient  cognus  aux 
marchands  par  le  commerce,  &:  qu’il  y eut  vn  Seigneur  Hibernois  qui  fe  retira  deuers  i 
Agricola  .Lieutenant  general  de  l’Empereur  Domitian  en  la  Bretagne  , ainfi  que, 
nous  auons  défia  dit. . 

- . i 
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frétons  efpbautn- 
tci  pat  l'arinëi  de 
met  d'Àgticola. 


Càlctlolrici  affail- 
Ica:  la  ncutiefmc 
I.gioù. 


Combat  àfptt  en- 
tre 1er  Ko  nains  & 
Bretons- 


m Hiftoirc  d'Angleterre, 

L’Efté donctrtftiiuant  (afindcrfenolierlcfilde  l’Hiftoirc)  auquel  Agiicolacôni- 
mcnçalc  fixicfme  ah  de  fa  charge  a,  parce  qu'il  redoutoit  l’efmeutc  de  tous  lcsBrc- 
i'ons Septentrionaux  ,8c  Qu’ils  ne  luv  drclfaflcm  des  embufehes  aux  chemins , il  rcco- 
gnut  auparaüant  lcsgrftndcsÜtezaflïftsaudclàdubras  deBodofric  , àucc  l*arméç 
marine,  laquelle  appcllée  comme  pour  luy  donner  main-  forte , le  fuiuit  en  tres-bellc 
môftrc.  Et  ccfiit  lors  premièrement  qu'il  prefla  les  ennemis  par  mer  8c  par  terre  tout 
enfemblt , que  lés  gens  de  pied  8c  de  chctial  curent  louuent  l’occafibn  de  communi- 
quer en  mefmé  camp  lcllts  forces  8c  lettr  allegrefle  auec  les  foldatsdc  marine  : de 
louer  leurs  braues  faits  8C  leurs  auantürcs  cnlemblcment , de  comparer  les  bois  8£ 
montagnes  auecque  les  orages  8c  tfcmpeftcs,  la  terre  & lés  ennemis  auec  lès  flotsdè 
l’Occan  vaincus  8c  fubiugucz.  , , r 

La  veuë  de  ccftc  armée  donna  de  la  frdyeur  8c  de  l’eftonnement  aux  Bretons,  ainfi 
que  rapportèrent  quelques  prisonniers , pourcc  que  ÿoyans  les  cachettes  de  leur  mec 
dclcouucrtcs , il  ne  leur  reftoit  plus  de  dcflfchfc  ad^urce  s'il  aucnoit  qu'ils  fuflent  de- 
faits  , &:  contraints  de  fuyr.  Mais  cependant  les  Peuples,  qui  demeuroient  en  la  Cale-  . 
donic,prircnt  les  armes  auec  grând  appareil,  8c  plus  grand  bruit  encore,  ainfi  qu’il  g 
auiét  en  choies  irtcogneués, Coururent  lus  aux  Romains,  8c  vinrent  affaillir  leurs  forts 
8c  garnifons- Ce  qui  les  éfpouuanra  tellement, que  les  timides  8c  faillis  de  coeur,  con- 
tVefailanslcs  bifcn  auifez,  confcilloicnt  de  repafler  Bodotric , ppurcc  qu’il  valoie 
mieux, difoicrit-ils,dcflogcr  volontairement , que  d'en  cftrc  chaflez  de  force  : quand 
Agricola  fut  aduerty  que  les  ennemis  faifoient  refolutiô  de  èourir  en  plulicurs  troup- 
pes,  8c  de  peur  que  par  leur  trop  grand  nombre , & là  cognoiflancc  qu’ils  auoicuc 
des  lieux  , ils  né  vinflerit  à renfermer  fes  gens,  diiiifafon  armccdctcrrc  en  trois  ba- 
taillons, 8c  s’ auança  pour  les  rcnfcontrèr.  • 

Les  Calédoniens,  qui  fccurént  incontinent  fon  deflein,  changèrent  lors  de  delibe- 
ration. Car  ils  vinrent  de  nuidauecqucs  toutes  leurs  forces  alïàtllir  la  ncuficlme  Lé- 
gion,laquelle  cftoit  la  plus foiblc, tuèrent  le  guet,  8c  les  fcntincllcs,  8c  pendant  leso- 
incil  8c  la  crainte  entrèrent  mefme  iufqucsdans  lé  camp.  Défia  les  vns  8c  les  autres 
combiroicnt, quand  Agricolabicn  infthlît  par  fes  auantcoureurs , du  chemin  que  les 
ènncmisauoicilt  tenu , les  fuiuit  promptement  à la  trace , 8c  fit  commandement  aux 
plus  difpos  de  fes  gens,  tant  de  cheual  que  de  pied,  d'affailfir  par  derrière  ceux  qui  C 
combatoient , 8c  quant  8c  quant  faire  vnc  grand’  Clameur  8c  huée.  Cela  troubla  fort 
les  Bretons , 8c  rendit  au  contraire  vn  tel  courage  aux  Romains , qu’afleurez  de  leurs 
vies, par  la  dccouucrte  des  cnfeigncs,qüi  parurent  vers  le  iour,ils  comméncérent  lofà 
de  combatre  pour  l’honneur,  8c  firent  nïefmc  quelques  faillies.  11  v eut  vnc  méfiée 
rude  8c  fariglantc  entre  les  lieux  eftroits des  portes , laquelle  dura  iulqu’à  tant  que  les 
ennemisfurent  forcez  de  fc  retirer,  combatus  vaillamment  par  les  deux  armées:  par 
l’vnc  afin  quelle  fcmblaft  auoir  donne  fccours , 8c  par  l’autre  afin  de  monftrcr  quelle 
n’en  auoit  cubefoin.  De  fonc  que  fi  les  marefts  8c  les  bois  n’eufTcnt  garerny  Ici 
fiiyans , ceftè  vidoirc  eoft  mis  fin  à la  guerre. 

Lcsfoldats  enorgueillis  dufuccés,  commencèrent  lorsàdire,atfécvfic  gtandchar- 
diclfe  ,Quiln’yauottplusrienquipeuftrefifterà  leur  vaillance.  Qu^ilfalloit  entrer 
ên  la  Calédonie  ,8c  par  vidoires  continuelles  trouucr  la  fin  de  la  Bretagne.  Mais  les 
Bretons  , qui  penfoient  que  cela  vint  non  de  la  force  8c  venu  des  hommes , àins  des  i , 
rufes  8c  ftratagemesduChef,  ne  quittèrent  ncantmoins  rien  de  leur  fierté  couftu-  D 
micrc,  8c  ne  laiflcrcnt  d’armer  la  icuncffe,  retirer  leurs  femmes  8c  lcursenfâns  en 
lieux  feurs, 8c pratiquer  la  confpirationdes  villes  par  affemblécs  8c  facrifices.  Ainlî 
Chaque  party  fc  retira , irrité  l'vn  contre  l’autre. 

t L’Eftc  mcfmc  vnc  compagnie  d’Vfipicns  lcucc  par  la  Germanie , 8c  enuoyée  dans 
1 Ifie  de  Bretagne, entreprift  vnc  granae8c  mémorable  adion. Car  ayans  tué  lcCcn+ 
tenier, 8c  les  foldats,lefqucls  auoient  cfté  méfiez  auec  eux,  pour  leur  enfeigner  la  dlf- 
ciplinc  de  la  guerre, 8c  les  gouucrner,iIs  s’embarquèrent  entre  trois  grades  nauires,  5c 
contraignirent  les  pilotes  de  leur  obeyr  Mais  apres  que  l’vn  d’eux  eut  trouué  moyen 
d’clchappér, ils  mirent  les  deux  autres  à mort  comme  fufpeds,  8cdcuant  que  le  bruit 
cncourufts’auanccrent  en  pleine  mér.  Depuis , eftans  portez  deçà  delà  par  la  violen-  -« 
ce  des  vagues  8c  dcs  otides^s  combatirent  contre  vnc  infinité  de  Bretons,  qui  defèn- 
doient  lcursmoyens.lcplusfouuentvidoricux.quelqucfoisrepouflez:  8c  finalement 
furent  prêtiez  de  telle  ncccûitc,  qu’ils  mangèrent  prcmicremicrcnt  les  plus  foiblcs 
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^ d’ciitrcux , Sc  puis  ceux  qui  relièrent,  àu  forr.  Ce  qui  toute  fois  ne  fîu  pas  la  fin  de  DqmiTia?». 

leurs  auentures.  Car  apres  que  par  ce  moyen  ils  curent  enuironné  1»  Bretagne  , &: - 

fait  perte  de  leurs  vaifleaux  par  naufrage, pour  ne  fçauoir  pas  bien  l'art  de  les  condui  - lcfu4^ 

rc,  ils  furent,  comme  pirates  & corfaircs , attrapez  premièrement  par  lcsSueucs , & 
puis  par  les  Friions- Et  s’en  trouuamefmcs  queiques-vns  , lcfqucls  vendus  pour  cf- 
claues  en  trafiquant,  & menez  en  la  coftc  d’Italie  , pour  efehanger  contre  d’autres 
marchandises  ,fc  rendirent  remarquables  par  leur  cftrange  fortune , de  laquelle  ils 
firent  récit  à plufieurs. 

Quelque  temps  âpres  Agricola  fe  vid  en  grand  dueil  & affliélion  pour  h mort  d’vn 
fienKls , à laquelle  toutefois  la  guerre  apporta  de  l'allegcment.  Car  enuoyant  deuant 
l'armée  de  mer  pour  defeendre  &:  piller  en  diücrs  endroits , & mettre  les  ennemis  de 
touslcsquarticrsentrcmblementjils’acheminalùy  mcfnac  aücc  vnc  autre  puiflan- 
tcarmce.parmy  laquelle  il  auoit  meflé  quelques  Bretons  belliqueux  ,&  trcs-fidelles 
aux  Romains , deuers  le  mont  Grantpius , auiourd’huy  nommé  Grantzbaine  , où  il 
B trouua  les  ennemis  logez-  Car  les  Bretons , qui  s’eftoient  refolus  obft  inément , ou  de 
fe  venger  de  la  perte  precedente,  ou  de  vitue  d’orcfnauant  enferuitude;  s’appcrcc- 
uansà  la  fin  qu’ils  ne  pouuoient  repoufler  le  danger  commun  , que  par  vnc  concorde 
mutuelle,  âuoient  par  ambaflades&:  confédérations  attiré  là  les  forces  de  toutes  les 
Citez.  Défia  l’on  en  voyoit  plus  de  trente  mille  en  campagne  ,1a  ieuhefley  abordoit 
de  tous  codez,  & les  vieillards  melme  plus  robuftes  & renommez  y couroient , aucc 
les  marques  Se  recompcnfcs  d’honneur , qu’ils  auoient  autrefois  méritées  : quand 
Galgacus,que  le  Liure  des  trois  Héros  ou  Preux  de  Bretagne  appelle  Galanc  ap  Lien-  Gaigacus  ch  f d« 
?;i*tff,HcdorBoëthius , Galdus  Corbredus , homme  courageux  Se  vaillant,  &:  réputé  Caiedouico*. 
par  deflus  tous  les  autres  Capitaines,  pour  fes  proüclTes  Se  fa  maifon,  parla  de  telle 
forte  à toute  la  multitude , qui  demandoit  la  bataille. 

7 eu  te  if  ois  (fi  qu/tn  te  s que  u confédéré  les  saufes  de  la  guerre > (fi  que  ie  fais  repayer  de - XXXI. 

uant  mes  yeux  les  necefiite^j  aufquclles  nous  fommes  réduits  : te  tonçoy  dedans  mon  çoura - 
, gevne grande efperdnce,  que cejte tournée (fi  vojtrevnanime  volonté f donneront  commen-  Harangue  JeGal- 
cernent  de  franchife  à toute  la  Bretagne  a Car  vous  tous  en  general  ne feauezquee  eftde fer-  Kacus  1UI  Brct0° 
uitude  i (fi  ny  a plus  de  terre  derrière  nous,  pour  nous  garentir.  Lamermejmenenous  peut 
efirefeurc  ,efians  preffez.de  tous  cofie^par  les  vaiffeaux  des  Romains - De  maniéré  que  la  Agnt»l*. 
bataille  & les  armes  j qui font  honorables  aux  hommes  belliqueux,  font  au  fi  les  plus  feu- 
res, voire  pour  les  plus  lafehes  (fi  couards.  Les  batailles  precedentes  que  nous  auons  données  * " 
aux  Romains  auec  iffu  'é  variable,  efloient  appuyées  (fi  foufienuc  de  la  force  de  nos  Lrasi 
pource  quefiant  les  plus  nobles  de  la  Bretagne  > fi  logez,  en  pleine  terre,  loin  du  riuage,  fi 
des  cofie^de  ceux  i lefquels  efloient  réduits  fous  le  ioug  eflranger,  nos yeux  mefme  n efloient 
point  tache^de  la  contagion  des  Peuples , qui  fe  font  laiffez,  vaincre  fi  defpoüillcr  de  leur 
liberté . Parainfi  comme  les  derniers  hommes  de  la  terre,  fi  de  ceux  qui  retiennent  plus  de 
ce/le  première  franchife  i fous  laquelle  chacun  defire  naifire , nous  auons  e/lé  iufques  icy  dé- 
fendus parles  deferts  s fi  par  les  obfiacles  des  golfes.  Maintenant  le  dernier  bout  de  la  Bre- 
tagne efl  de  fcouuert,&  toutes  chofcs  dont  on  n a point  encore  eu  de  cognoiffance  i ejltoufours 
réputée  grande  & magnifique,  il  ri  y a plus  outre  Autune  Autre  Nation,  rien  que  des  on- 
^ des , des  vagues  fi  des  rochers  : fi  les  Romains  font  au  milieu  de  nous  , l'ambition  def- 
quels  en  vain  doit-on  attendre  d'éuiter  par  feruices  fi  par  humilité - Car  ces  pilleurs 
fi  coureurs  de  mondes  cherchent  les  mers  à cefie  heure  que  les  terres  commencent  a leur 
défaillir,  fi  quand  ils  trouucnt  des  ennemis  riches  » ils  leur  font  connoifire  leur  cupi- 
dité, fi  le  defiir  qu’ils  ont  d'enauoir  : quand  des  pauures  fi  miferables  ,•  ils  exercent 
fur  eux  la  cruauté  de  leur  orgueil . Ce  font  ceux  que  l’Orient  fi  l'Occident  n'ont  encore 
peu  contenter  : feuls  d’entre  le  genre  des  hommes , qui  défirent  d’vne  pareille  ajfeftion 
les  richeffes  fi  la  pauuretè.  Tuer  , emporter , rauir  fous  faux  pretexte  , obtient  chez, 
eux  le  titre  fi  glorieux  nom  d*  Empire-  Et  quand  ils  ont  defpoüillé  chacun  de fes  moyens , 
fi  réduit  tout  en  defert,  ils  difent  lors  que  cefioit  la  paix  qu'ils  donnent . La  nature  a 
voulu  que  chacun  tint  fes  enfans  fi  parent  < chers  : nous  voyons  que  par  rooles  fi  le - 
uées  ils  les  emmenent  feruir  loin  de  nousi  Et fi  nos  femmes  fi  nos  foeurs  ont  éuité  leurs 
volupté  z fi  paillardifes , pendant  qu’ils  ont  e fié  nos  ennemis  mortels  : elles  font  violées  fi 
deshonorées  par  eux  fous  couleur  <£ amitié  i fi  d'hofpitalité.  ils  efpuifent  nos  biens  (fi 
nos  richeffes  par  les  tributs , (fi  tirent  nos  bleds  par  la  contribution  de  leurs  prauifions  ; 
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h 4 fïïftoire  d’Angleterre. 

E R O N-  VoS  eorP  & tm  ^raS  f0,Jtvfez‘Par  mx  * couver  les  bois  ,dr  drefferdes  chauffées  four  les  A 

“ — 7— — tnarefl  : nos  membres  foulez,  de  coups  ,dr noltrc  patience  accablée  d' outrâmes.  Les  efclaites 

Cimft.  n*ts  fou  r Jert*ir  Jont vendus  vue  feule  fots  » c put*  nourris  du  bon  gre  de  leurs  maifircs  : 

ruais  la  Bretagne  acheté  tous  les  tours Ja  ferultudc , la  nourrifl  tous  les  tours . Et  comme 
dans  vmmaijon  ou  famille , les  dernier f venus  d'entre  les  ferfsfontle paffe  temps dr  / a ri - 
• jée  de  leurs  compagnons  : ainfi  dans  ceffe  honteufe  Jeruitude , a laquelle  ils  ont  affuiety 
toute  la  terre , nous  tous  nouueaux , dr  de  fort  *peu  d'cjhme , finîmes  maintenant  affaillis , 

| afind'effre  exterminez ..  Car  nous  nauons  ny  terres  labourables  J nj  mines  de  métaux , auf- 

î quelles  ils  pui fient  nous  employer  dr  referutr.  Etnya  point  de  doute  aufi , que  la  vaillan- 

: ce  crie  courage  des  Jmets  ne  defplaife  à ceux  qui  leur  commandent.  Les  lieux  mejme  ef- 

loignez  cr  cachez , lefqueh  nous  habitons , leur  apportent  autant  plus  de  foupeon  , qu’sis 
nous  rendent  plus  afieurez.  Ainfi  donc,  toute  ejptrance de pardon  eftant  morte  dr  comme 
perdue  pour  vous , prenez  enfin  courage  les  vns  cr  les  autres,  ie  dis  auf i bien  ceux  qui  te- 
v offre  vie  chere  dr  precieufe , que  ceux  qui  faites  effat  dr  cas  de  l'honneur.  Les  Tri - 
Il  faut  lire  aînfi  bonantes , conduits  par  v ne  femme , apres  auoir  brufle  doux  colonies , dr  pris  les forts  des  ' 
H-u  de*  Bclgautea0:  g*rnifons  domaines , pouuoteni  aisément  fecoier  le  ioug,  fi  leur  bonne  foriune  ne  les  eufi^ 
8c  ce  qu’il  a luy  • rendus  parejfeux.  flous  autres  tous  entiers  , non  encore  vaincus , & qui  non  pas  à celle 
nirfme  .lie  au  i«.  heure  feulement  ccmmetiçons  de  faire  preuue  de  no  (Ire  liberté , montrons  leur  au/ïi  Arc  U 
le  co&fîtme.  première  rencontre  quelles  gens  ce font,  que  la  Caledonse  s ejtrejcrucc pourla  demiere  main. 

J’cnfcz-vous  que  les  Romains  foient aufi genereux  cr  courageux  tn  guerre  , que  defor- 
donnez  dr  voluptueux  durant  la  paix ? Au  contraire , ayans  acquis  de  la  réputation  par  nos 
inimitié z dr  difeordes , ils  s' dy  dent  des  vices  cr  débauchés  de  leurs  ennemis , pour  honorer 
leurs  armées  '.  Et  comme  les  profperite^  entretiennent  les  diuerfes  bâtions  dcfquclles  el- 
les Joui  fai  tes  dr  composées  : aufi  ne  faut- il  point  douter  que  l’aduerfiti  ne  les  efearte  enfin, 

Cr  ne  les fepare.  Si  ce  n e (l peut- e (Ire, que  Voyans  vn grand  nombre  de  Gaulois , & de  Ger- 
mains , cr  ce  que  ie  fuis  honteux  de  dire , pïufieurs  mefrne  d'entre  les  Bretons  , p refier  leur 
fang&  leur  vies  pour  maintenir  la  domination  efirangere,  è‘  toutçjpis  plus  longuement 
ennemis  qu  efclaues , vous  penfiez  efire  retenus  par  affection  & fidelité.  Ce  font  crainte 
& frayeur , tres-foibles  liens  d'amour  dr  de  bien-veillance , lefqucls  fi  vous  dénoué? , ceux 

?ui  cr  feront  de  craindre , commenceront  de  hayr , dr  de  vouloir  du  mal.  Tous  lesaiguil- 
ons  de  viftoirc  font  pour  nous.  Les  Romains  n ont  point  de  femmes  pour  les  encourager  : G 
leurs  pères  & meres  ne  leur  peuuent  reprocher  leur  fuite , la  plufpart  nont  point  de  patrie, 
ou  s’ils  en  ont , c'efi  envne  autre  contrée . Vn  petit  nombre  de  ces  gens  effrayez  & mal- 
àuifez  , qui fe  voyans  enclos , regardent  à l’entour  d'eux  le  Ciel  la  mer,  Cr  les  boisdefquels 
ils  nont  point  de  cognoiffancc , nous  ont  effé par  maniéré  de  JiredçliurcÇ  parles  Dieux,  tous 
enfermez  criiez.  Ne  vous  cffonnezde  la  vaine  apparence  de  leurs  armes , ny  de  l'efclat 
de  l’or  dr  de  l'argent  , qui  ne  défendent  & ne  bleffent  point.  Nous  trousserons  nofire 
vaillance  en  la  bataille  i & mefrne  les  Bretons  recogno  front  tn  ce  lieu  laçaufe  pour  laquel- 
le ils  combattent  ; les  Gaulois  fe  fouuiendront  de  leur  ancienne  franchife  , & les 
• Germains  les  abandonneront , ainft  que  n agueres  les  Vfipiens  ont  fait.  Apres  cela  , 

ne  faudra  plus  auoir  aucune  crainte  , les  forefis  feront  vutdes , ny  aura  que  des  vieil- 
lards dedans  les  colonies.  Et  cependant  que  les  vns  ebey fient  par  force  & contrain- 
te i dr  les  autres  commandent  iniufiement , les  villes  demeureront  foibles  , dr  rem- 
plies de  difeordes . ley  efi  le  Chef , icy  eft  l'armée  : là  font  les  tributs  , les  minières , dr 
tes  autres  peines  de  ceux  , qui  font  réduits  en  feruitude  , If  quelles  fe  peuuent  en  ce 
champ  ou  continuer  à iamais  , ou  foudainement  abolir.  Et  pource  , quand  vous  fe-  D 
rez  au  combat  , reprefente^-vous  dr  vos  ancefires  , dr  ceux  qui  doiuent  féru ir  de 


Les  B retons  efeouterent  ccfte  harangue  auec  ailegrefle  , & félon  leur  façon  de 
faire , l’accompagnercnt  de  chants , de  murmures  & de  cris  differents.  Défia  les  plus 
hardis  auançoient,  on  voyoit  leurs  armes  reluire,  6c  les  trouppes  commençoicnr  à 
le  ranger  en  bataille:  quand  Agricola , bien  que  fes  gens  fuflent  promps  , & qu'à 

peine  il  les  peuft  retenir  par  aduertiffements , parla  ncantmoins  en  telle  forte  à 
eux: 

Hwangue  d’A^ti-  Voic3  le  huicHefmc  an  , compagnons  , que  par  la  bonne  fortune  de  l'Empire  Ro- 
coU  aux  Koauins.  i»atn  , par  vofire  vertu  , trauail  , dr  fidelité  , vous  aue £ vaincu  la  Bretagne . il  a 
fallu  par  tant  de  voyages,  (fi-  entant  de  batailles,  combatte  prefque  la  nature  mefrne  , 
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ou  bien  aucc  v ai  II  au  ce  , on  bien  auec  patience  <jr  labeur • le  ne  me  fuis  encore  re petit  y Do  MIT  iam. 
d’auoir  de  tels  foldats  : ny  vous  de  porter  les  armes  fous  vn  tel  Capitaine.  4 cefie  caufe  Ain  ;e  lelut~J 


ayant  pajfé  , moy  les  limites  des  anciens  Lieutenant  Generaux  , çy  vous  les  bornes  des  curai. 
premier  et  armées , nous  tenons  le  bout  de  la  Bretagne , non  par  réputation  * non  par  bruit 
& renommée , mais  autc des forts  , auec  vu  camp , & des  genfd'  armes.  C'eft  h cefie  heure 
que  vous  pouue £ dire  iujlemcnt  que  la  Bretagne  efl  decouuerte  & domptée.  Et  certes  en 
marchant  par  pays , quand  les  marefeages  , les  montagnes  çy  les  riuiercs  mettoient  des 
barrières  au  cours  de  vosviBoires  , tay Jouuentouy  dire  aux  plus  vaillant , Qiynd  ver- 
rons nous  l’cnncmy  ? quand  donnerons  nous  la  bataille  ? Les  voilà  qui  viennent  main- 
tenant, rirez,  de  force  hors  de  leurs  tan  me  res.  Ce  que  vous  auez  fouhaité  tant  de  fois, 

(jr  l'occafton  de  faire  prenne  de  voflre  valeur  , fe  prejente  auiourd'huy  datant  vous. 

Toutes  chofcs  font  pojsibles  aux  victorieux  , çr  contraires  & difficiles  aux  vaincus. 

Car  tout  ainfi  qu'a  Invente  tefi  vne  hardie  fie  belle  & louable  d'auoir  fait  de  Ji  longs 
chemins  ,d’efircfortis  des  forefis , tj?  d'auoir  trouer ft  des  bras  de  mer  tnt iers  : aufsi  Je- 
ra-ce  vne  honte  btafmable  & dangereufe  , Ji  nous  rcftifons  à prejent  ce  qui  fait  pour 
B nojlre  aduantage.  A quoy  nous  deuons  adioujter  que  nous  nouons  ny  tille  cognoiffancc 
des  lieux  , ny  Ji  grandes  prou/fions  que  les  ennemis  , ai  ns  deuons  chercher  tout  cela  de- 
dans la  force  de  nos  bras , cr  de  nos  armes.  Pour  mon  regard , il  y a défia  long-  temps  que 
t ay  iugf  nefire  bon  ny  à l'armée*  ny  au  Chef,  de  reculer.  A cefie  cauje , vous  deuez  pré- 
férer vne  mort  honnefie  à la  vit  ’•  vofire  falut  & vofire  honneur  gijent  en  mcjmc  en- 
droit- Ce  nejeramejmefans  quelque  gloire , fi  vous  mourez  au  bout  de  la  terre  , & de  là 
nature - Si  vous  autez  de  nouueaux  Peuples  , ou  des  armes  incogneués  deus vit  vous , ie 
Vous  animerois  au  combat  par  l'exemple  des  autres  armées-  Maintenant  propofez 
vous  les  beaux  exploits  que  vous  auez  faits  * prene^vos  yeux  me  fine  a tefmoins-  Fous 
nattez  d’autres  ennemis  dotant  vous  , que  ceux-là  mefme  , qui  l année  precedente  af- 
faill  tient  de  nui  fi  vne  Légion  en  renards  * & qui  furent  entièrement  vaincus  par  vojtrc 
feule  clameur.  Ce  font  les  plus  grands  fuyards  de  tous  les  autres  Bretons  * & pour  cefie 
çaufeils  font  demeure^  fi  longuement  à ( ubinguer  apres  les  autres.  Et  comme  , lors  que 
les  Chajfeurs  entrent  dans  vne  forejl , les  plus  forts  animaux  n'en  fartent  quà  for- 
ce, & les  timides  & lafches  au  Jeul  bruit  des  piqueurs.  Tout  de  mejme  les  plus  afpres 
C & vaillant  d'entre  le  s Bretons  font  défia  vaincus  ou  morts  ily  a fort  long- temps  , & ce 
qui  refit  n'cfiquvn  nombre  d hommes  craintifs  & couards  , lefquels  ne  Je  font  pas  arre - 
fie^pource  que  vous  ne  les  aye^en  fin  trouuez  , mais  ont  ejlé  découuerts  les  derniers- Et 
pour  ce  fuiet , la  frayeur  les  a faijis  fi  fort , que  leurs  corps  font  demeurez  fans  vigueur 
dedans  ces  traces  (jr  vefliges  , oit  vous  pouuez  gaigner  fur  eux  vne  belle  & mémo- 
rable vi  Boire.  Mctte'jjin  à vos  voyages , & pour  le  comble  d'vn  trau ail  de  cinquante  an- 
nées •.monfirezencore  ce  iourdhttyvojlre  valeur.  Donnez  à cognoifire  à la  Re publique  que 
ny  la  durée  de  la  guerre,  ny  les  caufes  des  rebellions  n'ont  iarnais  peu  ny  deu  retomber  fur 
l'armée.  • .. 

Agricolaparloit  encore.quc  les  foldats  Romains  luy  tefmoigncrcnt  leurardeur:&: 
quand  il  eut  finy,  chacun  d'eux  courutaux  armes  auec  de  grands  cris  d’allcgrcflc.  Il  Ordonoajce  Je 
les  ordonna  lors  en  telle  façon,  que  les  gens  de  pied  des  alliez,  lefquels  cftoient  bien ijsnCi  k0"413'* 
huid  mil  en  nombre,  demeurèrent  au  milieu, trois  mille  hommes  de  cheual aux  deux 
aides,  fc  les  Légions  deuant  le  rcmpart.En  quoy  principalement  il  eut  elgard  à efpar- 
D gner  le  fang  des  Romains , 8c  les  difpofcr  neantmoins  de  forte  qu'ils  peuffent  feruir 
de  renfort , fi  les  premiers  eftoient  repouffez. 

Les  bataillons  des  Bretons  s’eiloient  campez  aux  lieux  plus  çdeuez,  afin  de  faire 
plusbcllc  monftrc  , 8c  quant  8c  quant  donner  plus  de  frayeur.  La  première  troupe 
eftoit  en  terre  plaine , les  autres  fur  les  codes  du  mont  : &:  ceux  qui  combatoient  en 
chariots,  auec  tous  les  hommes  de  chcual,cnla  campagne  d’entre-deux:  oùl’onn'cn- 
tendoit  que  courfes que  bruits , 8c  murmures.  . 

Agricola , qui  pour  le  grand  nombre  des  ennemis,  preuoyoit  d’auoir  affaire  8c  de 
front  & par  les  flancs,  fcpara  les  rangs  desfiens  en  deux  bataillons  : 8c  fe  portans  où  le 
danger  cftoit  plus  grand , apres  auoir  quitté  fon  cheual , allas’arrcdcr  tout  deuant  les 
enfeignes.  Au  commencement  ilfut.combatu  de  loin,  8c  les  Bretons  * tant  par  har- 
dieffe  que  par  indudriefe  garentirent  des  traits  des  Romains  ,oulcs  détournèrent  a- 
ucc  leurs  grandes  cfpces,  8c  petits  boucliers  : 8c  lafeherent  cux-mefmes  vne  grefle  de 
flèches  fur  cuxdufqucs  à tant  qU'Agricola,qui  s'en  apcrçeut,.cncouragca  deux  côpa- 

L iij 


XXXII. 


* 


OigKîzed  by  Google 


/ 


liî  Hiftoiré  d’ Angleterre. 

b*OMiT  i an-  Su*cs  de  T ohgVcs,&:  trois  de  Barattes,  ou  Holandoifc , à laihdtC'dc  fi  prés/que  l’oniuft  j ^ 
— contraint  en  fin  de  venir  aux  cfpées  Se  aüx  mains.  A quoy  par  vfage  de  guerre  ils 
An*  He  ieius  - tftoient  amant  bienaccouftumcz , qüc  le  meftier  en  cftoit  difficile  aux  Bretons,  lcf- 
Combic  doc  geo*  quels  portoiem  de  petitscfcus>&  descfpécS  grandcs&c  moufles,  qui ncvaldiçtit rien 
Ac  p,ca.  aux  méfiées , Se  les  empefehoient  de  iouftenir  le  combat  à defcouuerr.  Àinfi  donc, 

. quand  les  Bataues  vinrent  à fe  méfier  auec  eux,  à les  frapper  du  rond  de  leurs  efeus,  fit 
à lesblcffer  aux  Vifages , ils  rompirent  aifément  tous  ceux  de  la  plaine , & fcommen- 
çans  d drefler  leur  pointe  deuers  le  mOnt , furent  ibiuis&  fécondez  des  autres  com- 
pagnies , qui  donnèrent  foudaincmeüt  dedans,  tuc'rent  ceux  qu’ils  rencontrèrent  les 
premiers , Se  biffèrent  quelques- vds  des  autres  ou  demy -morts  , ou  fains  , tant  ils 
Coubit  de»  cfta-  eft°icnr  h a fiez  de  remporter  la  vi&oirc. 

no»  & gcn«  Cependant  les  troupes  de  chcual  s'enfiiyrent , &ccu*  qui  combaitoicnt  en  cha- 
chtü*i.  riots,  fc  menèrent  parray  les  bataillons  de  gens  de  pied.  Et  bien  que  de  premiec 

abord  ils  euffent  Fait  quelque  peur , fifurent-Us  ncantmoijis  arreftez  au  moyen  des 
rangs  efpais&r  bien  ferrez  des  Romains , Se  des  lieux  raboteux.  De  manière  que  ce 
ne  fut  pas  vn  combat  de  gens  de  chcual,  pourcc  que  ceux  qui  demeurèrent  fermes  à É 
pied, furent  pouffez  incontinent  par  les  corps  des  cheuaux,  Se  des  chariots  vaguâs  de- 
çà delà  priuez  de  leurs  conducteurs,  allèrent  auflï-toft  heurter  ceux  qu’ils  rencontrè- 
rent en  telle,  que  de  trauers , félon  que  les  chctiaux  furent  cfpouuantcz.  Mais  les  Bre- 
tons rangez  fur  le  coftau,qui  ne  combatoient  point  encore, Se  qui  mefprifoient  le  pe- 
f tit  nombre  des  Romains,lbrtirent  hors  de  leur  place  petit  à petit,  & commcnçoicnt 

délia  d'entourer  les  victorieux, fi  le  Chef  general , qui  craignoit  cela  mefrne , ne  leur 
cuit  promptement  mis  en  telle  quatre  compagnies  de  cheuaux , lefqucllcs  il  auoit  re- 
tenues pour  la  necclfitc  du  combat.  Ccllcs-cy  rompirent  Se  chaffcrcnt  les  Bretons, 

S 7.  auec  autant  plusd’afprcté , qu'elles  eltoient  plus  fièrement  accourues.  Parce  moyen 
le  deffein  des  Brccons  fc  conuertit  en  leur  dommage,  Se  les  gens  de  pied  Se  de  cheual 
Romains, qui  combatoicnt,curcnt  le  loifir  de  paffer  du  front  de  1a  bataille,  parle  c5- 
mandement  du  Lieutenant,  Se  de  les  charger  à dos.  Ce  fut  lors  que  l'on  commença 
de  voir  en  la  campagne  vu  horrible  fpcCtaclc  d'hommes  courans , blcffans , prenans 
,*  prilbnnicrs,&tuans:dcs  trouppes  Bretonnes  toutes  armécs,prcndre  la  fuite,  & d'an-  . 

très  fans  armes,  donner  dedans  les  Romains,  & feprcfenterà  la  mort.  De  tousco-  P 
ftcz,rien  qu'armes, que  corps  morts,  que  monceaux  de  membres  tranchez , 6e  la  terre 
toute  couucrce  de  fang. 

Branr  refoiuiîon  n y cn  cut  ncantmoins  des  vaincus , qui  fc  monftrcrent  obftinez  , Se  courageux, 
eu!  jùiiuiuT.  Car  apres  qu'ils  eurent  approche  des  bois , Se  fc  furent  ralliez  par  entr'eux , ils  enui* 

tonnèrent  fi  bien  les  plus  auanccz  de  ceux , qui  fans  diferetion  Se  cognoiffancc  de 
pays  lcsl'uiuoicntàla trace:  quefi  lcChcfgcncral,quifctrouuoittoufiourspartouc, 
n’cuft  enuoyc  foudain  des  meilleures  Se  plus  habiles  compagnies , pour  faire  comme 
vnc  enceinte  de  veneurs,  Se  n’euft  fait  defeendre  partie  de  gens  de  cheual  ,où  les  paf- 
fages  eftoient  cftroits.  Se  donné  charge  aux  autres  de  courir  «u  trauers  des  bois 
les  plus  clairs , les  Romains  euffent  fans  doute  reccu  quelque  grande-  perte  , pour; 
vnc  trop  vaine  &prefomptucufeaffcurancc  qu’ils  auoientprife  Se  conccuc  de  la  vi- 
ctoire/ 

Au  relie, quand  les  Bretons  virent  quelcs  Romains  les  fuiuoient  derechef cn  ordô-  — 
nancc  de  guerre, ils  reprirct  la  fuite,  non  pas  entrouppes  côme  deuant  ,6e  regardante  ^ 
ce  que  pourroient  faire  les  vns  Se  les  autres , mais  en  petites  bandes  Se  compagnies, 
s’efearterent  le  plus  loin  qu'ils  peurent , Se  Ce  retirèrent  en  des  lieux  deftournez.  Ainii 
la  nuict  Se  l’affouiiiffement  mirent  fin  à la  chaffe  Se  pourfuite. 

Il  y eut  en  celte  tournée  dix  mille  hommes  de  tuez  du  codé  des  Bretons  , Se  de  l£ 
part  des  Romains  trois  cent  quarante  : entr’autres  Aulus  Atticus , Capitaine  d’vne 
Compagnie,  que  fa  ieuneffe  ardente,  & Ion  cheual  mal  embouché  portèrent  dedans1 
les  cn  nemis.  Les  victorieux  pafferent  toute  la  nuiCt  cn  allcgrcfles  &:  rcfiouyffances,  Se 
Ce  contentèrent  du  butin  Se  des  dcfpoüilles.  A u côtrairc  les  vaincus  cfpars  deçà  deU* 
furent  veus  méfier  leurs  pleurs  auec  les  femmes  , trainer  les  bleffez , appcller  les 
fainsdaiffer  leurs  maifons,&  mefrne  lesbrufler  de  dcfpit  : chercher  des  cachettes.  Se 
foudain  les  abandonner:  auiferentr’euxfur  ce  qu'ils  deuoient  faire , Se  puis  repren* 
dre  elpcrancc  : perdre  quelquefois  courage , quand  ils  icttoient  les  yeux  fur  leurs  en- 
fants,^ fur  leurs  proches  parents.  Se  le  plus  fouuent  s*efchauffcr  Se  refoudre.  Ii  y 
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^ en  eut  mcfmcs  d’cntr'eux , qui  tùcrent  leurs  femmes  te  leurs  enfons,  comme  par  D'<5&tTiÀtà. 

commiferation.  • ...  » 

Mais  le  iour  d’apres  dëtcouurit  plus  amplement  1’eftâtdtlà  victoire.  Car  de  tous  lcrut* 
codez  apparut  vn  filencc  ,&  les  coftaüx  vuides  d’hommes.  Les  maifons  furent  dé 
loin  appcrceuës  en  feu , nul  ne  vint  plus  au  dcuaUt  des  coureurs.  C’cft  pourquoy  lors 
Àgricola,  lequel  aiioit  mandé  des  geds  par  tout , te  n’auoit  feeu  rien  apprendre  par 
eux , de  la  fuite  te  retraite  dfcs  ennemis, voyant  que  l’Efté  finiffoit,  & qu’il  ne  pouuoit  Horenf  s qUei,  * 
faire  la  guerre  eii  pluficurs  cndroits,ràmcna  fon  armée  dans  le  pays  des  Horeftcs , que  »u  fit ucz. 
quelques- vns nomment  Horcfcicns  du  mot  Breton  Ar-F.fc,  c’cft  à dire  ioignant  le 
flcuucd’Efc,  &:  penfent  qu’ils  occupoicnt  la  région  maintenant  dite  Efoedalo  Ayant 
rcccu  là  des  oftages,il  alla  loger  les  Légions, ou  compagnicsdc  pied  te  de  chcual,  de- 
dans les  forts  &:  garnifons  d’Hyucr,&:  marcha  cependant  lentement  te  pefamment 
par  pays, afin  d’enirctcnir  teufiours  ces  nouucaux  Pcuplcscn  frayeur  te  tremblemët. 

Quant  à l’armée  de  marine,  11  luy  commanda  de  tourner  tout  à l’entour  de  IaBrc- 
v tagne:  te  luy  fift  donner  des  forces  à ccfte  fin.  En  quoy  le  vent  te  la  fortune  luy  furent 
B fi  fouorables;quc  pirtans  du  port  de  T ru  talc , ou  comme  penfe  Rhcnatus  de  Rutupe  a,  t 

lequel  eft  auiourd  huy  nômé  Richborrv  dedans  le  pays , elle  enuironna  toute  la  coftè  "*<  «•/«•*»>,  a%- 
de  mer  prochaine  ,8c  rctournaht  par  derrière  au  mefinc  port,  monftra  lors  première- 
ment , te  defcouurit  à plein  que  la  Bretagne  cftoit  vnc  lüc  b.  b ht 

U y en  a qui  difent  c ,quc  l’occafion  de  ceftc  dcrcouucrturc  fut , que  quelques  foldats  ' DU>n  66  Sr- 

s’eftans  mutinez  tuèrent  leurs  Ccntenicrs  te  Colonels , te  fc  ictcans  dedans  quel-  * ‘9  '*h>  * 
quesvaifleaux  leuerent  les  ancres  ,te  fc  mirent  à la  voile , tirans  vers  le  cofté,  qui  re- 
garde le  Couciilnt  :&  portez  deçà  delà  par  la  violence  des  vents  te  des  vagues  delà 
mer , allèrent  fans  y prendre  garde , aborder , &:  relafchcr  ioignant  le  cap  oppofitc  à 
iceluy  duquel  ils  eftoient  partis,  te  qu’ Agricola  recognoilfant , enuoya  depuis  quel- 
ques autres,  qui  prinrent  la  mefme  route  & circuit , par  le  rapport  defqucls  il  fècut 
afleurcmcnt  que  c’eftoit  vne  Iflc. 

Pendant  ccfte  route, l’armée  dcfcouurit& tonquiftlcsI(lcsOrcadcs^,incogneucs<l  ima-Hü 
iufquèsà  cetcmps  aux  Romains, ce  ditTacitc  : bien  que  G nous  croyons  Eutrope,Eu- 
•C  febe,Orofe,&Bcdc, elles auoierit  efte  déjà  recognucs  & fubiuguées  par  Claudius- 
Flic  apperçeut  àuflï  l’Idc  de  Thule  ouThy  le,  comme  afferme  le  mefinc  Tacite , ca- 
chée iùfque-là  pâr  la  neige  te  l'Hyuer  : te  où, ce  dit-il,  la  mer  eft  néant  moins  bonajfe , (fi 
difficile  u 1 amer, pour  te  qu  elle  ne  s' enfle  de  vagues  comme  les  autres. Ce  qui  peut  auenir , au 
moyen  que  les  terres  & montagnes, lef quelles fourniffent  de  matière  aux  vents  (fi  tempefies, 
font  plus  cfloignées  de  cet  endroit  > (fi  cefie  profonde  (fi  grande  mafje  de  mer  efi  plus  tar- 

divement eshranUe  que  les  autres . 

Il  n’y  à rien  de  fi  célébré  entre  les  Orientaux  que  ceftc  Thule , te  neantmoius  ceux 
del’Occidcmricfqaucnt  pas  bien  encore  auiourd’huy  quelle  Ifle  c’cft.  Les  Poctci 
en  ont  parlé  comme  de  la  plus  cfloignée , non  pas  de  tout  le  monde , mais  de  toutes 
les  Ides  qui  font  autour  de  la  Bretagne.  Et  quelques. vns  mefme  l’ont  vfurpée  pour 
toute  la  Bretagne  entière  r.Solincfcrit  quelle  eft  diftante  desOrcadesdc  cinq  iour-  « sutim  ; Cxratu* 
nées  de  nauigarion,  Pline  de  fix,& tous  deux  qu’elle  n’a  point  de  nuitaufolfticc  d’E-  'incou” 

fié, non  plus  que  de  iour  en  ccluy  d’Hyuer.  Suidas  afTeurcqu  elle  prift  ce  nom  de  ccr-  Thui  s Agn>ioa 
1)  tain  Thule  Roy  d’Egypte.Ifidore  l’emprunte  du  Soleil, pourcc, dit-il, que  le  Soleil  fait  circum7 

fonfolfticccftiualcnicelle,&neluiftplusaudelà.Reyneru$Rcinccciusledcriuc  du uco,ti  coumo* 
mot  Saxon  7W/,c’eft  à di  rc  bor  ne  te  1 i mite  ,cômc  fi  elle  eftoit  la  borne  du  Septentrion 
te.  de  l’Occident.  Il  y en  a qui  doutent  abfolumet  quelle  ait  iamais  cfté  comme  Sine- 
fius:&  Giraldustefmoigne /qu’elle  ne  comparoift nulle  part.  Plufieurs  ontereu  que  H‘btvu 

l’Islande  portoit  autrefois  ce  nom:  aufquels  toutefois  Saxo  Grammaticus,  Grantzius, 

Mylius,  Paul  loue,  ôcPcucer  répugnent.  PolydôrcVcrgileeftime  que  c’eft  lia,  l’vnc 
des  H ebrides,  laquelle  toutefois  il  met  au  delà  des  Orcadcs , te  plus  proche  de  la  Bre- 
tagne que  l’Islande , d’vnc  iournée  de  nauigation. 

Mais  s’il  eftvrayque  Pcuccr  afferme,  que  l'Idc  de  Schctland  ou  d’Hethland  , cftschetUnd  tenus 
encore  appellce  maintenant  Thilenfcll  par  les  pi  lotes  &:  mariniers  : ne  faut  point  foire  P® 11 11  Tb“,,e  «k* 
de  doute , que  ce  ne  foiteefte  Thule  ou  Thylc  autrefois  fi  renommée  parmy  les  An-A,,c,en,* 
ciens.  Car  bien  que  le  Pôle  Arûiquc  ne  foie  tant  cfleué  dedans  Schctland  qu’elle 
puiffe  auoir  continuellement  le  iour  fix  mois  durant , ce  qucPytheasde  Marfcille 
a feint  de  Thule , en  ce  plus  iuftement  repris  par  Strabon  , que  cela  n’auicnt  pas 
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D’ü  MiTi^  N.  mcfmccnriflandc,  ôn  l’hyucreft  comme  perpétuel  ,Se  larigucurdu  froid  prefquc  \ 

. ‘ intolcrablc:Sicft-cc  qu’il  y a pluficursraifons,  quinte  font  pénfer  que  c’cftl’anciçn- 

Cns  de  lefus-  ncThule.La  première que  Ptolomécpofcnflc  del  hulcà  6j.  degrczdel’Equino- 
jjc:  ce  qui  conuicnt  entièrement  à celle  de  Schctland.La  féconde  .que  l’Klc  de  Schcr- 
land  dépendante  du  Royaume  d’Efeofle , eft  aflGfc  entre  fEfcofic  Se  la  Norvège , où 
Saxo  Grammaticus  met  la  Thulc  ancienne. La  troificlme,  quelle  eft  diftante  du  pro- 
montoire de Cathnes de  deux iournées de nauigat ion:  laquelle diftancc  Solin  attri- 
bue pareillement  à Thulc.  La  quatricfmc , qu’elle  eft  vis  à vis  de  Berges  ancienne 
1!oor  ville  de  Norvège , .auquel  lieu  Pomponius  Melaaflïed  encore  Thulc.  La  cinquicf- 

5»ns  CCI  Autbeur  me  Se  dernière  , qu’il  y fait  vn  extrême  froid , &:  qu’elle  eft  prefquc  toufiours  pleine 
de  ncigcs.cc  que  Tacite  tcfmoignc  femblablcmcnt  de  Thulc , quand  il  dit,  que  la 
neige  &l’hyuerlauoicnt  cachée  iufqücs  au  temps  que  l’arméc  de  mer  d’Agricola  là 
..  . , s dcfcouurit.  . * , . * , >f 

XXXIV.  Agricola  donc  négligeant  la  partie  plus  Septentrionale  de  la  Bretagne,  comme 
trop  infertile , Se  qui,  félon  que  dit  Appian , ne  pouuoit  apporter  aucun  profit  aux  Ro - ® 
liions  Ronui-  maint , àcaulc  de  ccsâfprctcz  Se  dcfens,conticnt  tout  le  refte  entièrement  Se  plcinc- 
ncs.  ment  rfcduit  en  Prouince,fousrobeïftancc&:  domination  de  T Empire  .auccquc  trois 

a itûflâthtl.  tld  pU  qUatrc  Légions  a : lefquellcs  il  diftribua  comme  i’ay  dit  pargarriifons,  en  diuers 
endroitsde  l’Ifte  : fçauoir  eft  la  féconde  dite  AugufieSe  B ri  faunique, en  la  ville  d’ifcà, 
nommée  depuis  Cacrldn,  & maintenant  ruinée  , pour  tenir  les  Silures  & peuples 
yoillns  cti  bride.  La  fixicfmc  appelléc  Viltrix , dedans  Eboncum  , à prefent  dite 
YorcK  ,pour  contenir  les  Brigantes  en  leur  deuoir.  La  neuficfmc  dite  HiJpanienJis,en 
quclqu’autrc  endroit.  Et  lavingticfmcauflî  nommée  ViRnx , de  laquelle  Agricola 
tcoxdc  v*jr-  mcfmeauoitcfté Colonel  autrefois  , en  la  ville  de  De//*,  queles  A nglois  appellent 

Scÿrj^shxoM  auiourd’huy  Cheftre  , les  Bretons  Catrlegion  ScCaerlco»  : pour  brider  les  Cornauiens, 
Chez.  Se  leurs  confcdercz.  Entre  lcfqucls  ic  croy  auifi  que  ce  fut  luy,  qui  érigea  certains  tro- 

phées à l’honneur  de  Domitian , fur  lelquels  il  fit  graucr  pour  inlcription. 
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Etmefme  quelques- vnseftiment  pour  cela  , que  les  Canges  vaincus*  par  Oûorius»  * 
eftoient  habituez  en  ce  quartier  : bien  que  nous  auons  cy-deuant  rccogncu  leur  de- 
meure entre  les  Belges. 

Cependant  Agricola  manda  l’ordre  Se  le  fuccés  de  toutes  fes  entreprifes  Se  victoi- 
res a l’Empereur  Domitian, lequel  commença,  d’en  conccuoir  quelque  ialoufie  con- 
tre la  reputation.Et  neantmoins  il  commanda, pource  qu’il  cftoit  encore  en  fonGou- 
uernement , que  les  ornemens  ttiomphaux , l’honneur  d’vnc  ftatuc  , Se  tout  ce  quife 
donne  pour  le  triomphe , luy  fulfent  ordonnez  au  Sénat , auec  toutes  les  plus  hono- 
bTyeù.it  vît.A&i ii  tables  paroles  dont  on  fc  pourroit  auiferé.  Mais  dilTîmulant  fa  haine  alors,  il  en  exer- 
\ufcrr<&  inor»;  Ça  quelque  temps  apres  l’cffcû  contre  fa  propre  vie.  DionCaflius  eferit , que  ce  fût 

deTitus  qu’il  obtint  l’honneur  du  triomphe:  Se  qu’ilvfa  tout  le  refte  de  fes  iours  en 
grande  pauurcté,  miferc,  Se  ignominie, pour  auoir  plus  ofé  entreprendre  que  ne  por- 
toit  la  charge  d’vn  Prêteur  : Se  finalement  qu’il  fut  misa  mort  par  le  commandement  ; 
de  Domitian.  . 

Quoy  que  s’en  foit  il  eft  certain  qu’il  mit  la  Prouincc  de  Bretagne  paifible  Se  aCTcu- 
réc  entre  les  mains  de  fon  fucccftcur , que  quclques-vns  nomment  Cn.Trebcllius:  Se 
d’autres  plus  croyables , Saluftius  Lucullus , lequel  Domitian  fitauftï  tuer  depuis, 
pource  qu’il  fc  liccntia.dit  Suétone  d,  de  faire  appellérLucullicnes  de  fonnom,ccr- 
taincs  petites  lances  nouucllement  inuentées. 

Enuiron  ce  temps,  comme  il  fcmblç  à quclques-vns , fleurit  en  quelque  partie  de 
ccftc  Iflc  A R v i R a g v s Roy  Breton  , duquel  a parlé  Iuucnal  : Quoy  que  l’Hiftoire 
Bretonne  tienne  qu’il  régna  du  temps  de  Claudius:&  laiflapour  fuccclfeurvn  fien 
fils  nommé  M ar  i y s , duquel  quelques- vns  interprètent  l’infcription  d’vn  ancien 
lit  de  table  Romain  trouüc  dedansLugubalia , maintenant  Carlile , laquelle  portoit 
MA  RII  VI CTORIÆ  f ,fur  lefrontifpicc.  Et  finalement  que  ce  Marius  décé- 
dant fous  l’Empire  de  Vcfpafian,delaÜTa  pareillement  vn  fils  nomme  Cqyllvs,  le- 
quel demeura  fidclle  àuxRomains,&:  leur  paya  le  tribut  accouftumé,  durant  les  Em- 
pires de  Titus  de  Domitian,  Ncrua,Trajan,&  Adridn/  ■ 


Voyez  l’art 

Ce  Liute. 


8.  de 


d Agricola. 


J tu  Domina; i#  f. 
10. 

Aruiragns  Rojr 
Breton. 

Mariusi 

e Gttill.  MAmeib. 
Coyllus. 


c- 


129 

* % 


t 

Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liurequatriefme. 

i.  Nerua , T rai  an  , Aàrian  , rite  Antonin 


& Marc  Aurele  Empereurs.  Julius  Se- 
uerus , Lollius  V rbicus  , Cv  Calphurnius 
Agricola , Gouuemeurs  de  l’ijle  de  Bre- 
tagne. 

H.  Conuerjionde  Lt  e us  Roy  Breton  y à la 
Religion  Chrcfticnnc.  B a/liment  du  tem- 
pl e defainél  Vient  à W éfiminficr.  Euef- 
chez  ordonnez,  fi  défit  nguc?  par  Vro- 

III,  Guerre  de  Commodus  à l'encontre 
des  Bretons.  Qualité z fi  vertus  â El- 
pius  Marcellus  fin  Lieutenant.  Peren- 
nius  tue  par  les  Soldats  delà  Bretagne. 
Statué  de  Commodus  en  habit  d' Her- 
cules. Pertinax  > Albtnus  , fi  Scuerus. 
Gouuerneurs  en  cefie  Jjle  fous  fin  autho- 
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IV.  Albinus  derechef  Lieutenant  en  la 
Bretagne  fous  Pertinax  (fi  Julianus.  En- 
treprend la  guerre  contre  Scuerus . Efl  dé- 
fait en  bat  aille.  Mis  amort,  fi  fatefle 

- portée  à Rome. 

y.  Heraclianus  Gouuerneur  des  Bretons 
auertit  Seuerus  de  leurs  reuoltes.  Lequel 
s achemine  contr  eux  en  perfinne  auec 
vn grand  appareil  '.  Ses  grands  trauaux 
en  la  Calédonie.  Les  rufis  des  Calédo- 
niens, Son  obflination  à les  dompter.  Fait 
• paix  auec  eux. 

VI.  Ce  qui  l'efmeut  a cefie  paix.  Mauuais 
naturel  à‘ Antonius  fin  fils.  L'effort 
qu'il  fit  pour  le  tuer.  Sa  plainte  à Ven- 
contre  de  luy.  Belle  refponfe  d'vne  Bre- 
tonne à l' Impératrice  Iulia  touchant 
leurs  mariages.  Rempart  drejfé  tout  au 
trauers  de  l J fie , pour  brider  les  courfes 
\ des  Calédoniens. 

,V  II.  Soulcuement  des  Bretons , <fi  l'ou- 
uerture  de  la  guerre  contr' eux.  Maladie 
deS euerus.Sa  mort  (fi  les prefages d'icel- 
le. Temple  de  Belltne  dedans  TorcK.  Les 
propos  que  Scuerus  tint  h fin  dcceT.  Ses 
\ obfeques  (fi funérailles.  L 

VIII.  Antoninus  fin  fils  luy  fuccede , qui 
tafihe  de  corrompre  l'armée  delà  Breta- 
gne. Fait  paix  auec  les  Br  etons.  Sort  de 
leur  Ifie , (fi  porte  les  cendres  de  fin  pere 

I X-  Affaires  de  la  Bretagne  in  filence 
durant  près  de  fiixante  années.  Infiri- 
ption  d'vn  Arc  dreffe  à la  femme  de 


^jordian.  Pyramide  ejleuée  à i honneur  de 
Philippe  Empereur. 

X.  Eiélorinus,  Lollianus,  Pofihumus , Ma- 
rius , (fi  Tetricus  déclarez  Cefars  en  la 
Bretagne  fi  en  Gaule  à l’encontre  de  Gai - 
lien.  Tombe  au  fie  Et  ft or  inc  Ancien  lit  de 

^ 1 ajrle  Romain. 

XI.  Bonofus  occupe  la  Bretagne  deffous 
Aurelian.S  efir angle fiy  mcfinc.Satur- 
ninus  l vfurpe  depuis  fous  Probus.  Efl  tué 
par  Eiélorinus.  Probus  promet  de  plan - 
tardes  y ignés,  fi  de  faire  du  vin,  aux 
G a uldisfi  Br  et ons,lefquels  eurent  d (puis 
Car  inus pour  Gouuerneur. 

X I I.  Caraufius  les  attire  a fafaélion , du- 
rant l Empire  de  Diicletianfidc  AI  as.  i- 
mian.chaffe les  Bretons  Septentrionaux, 
& fortifie  le  rempart  qui  les  diuifiit  des 
autres.  Fait  paix  auec  les  Empereurs.  Efl 
tué  par  Alcclus , qui  s'empare  delà  do- 
mination, fi  puis  ejlluy-mefme  occis  par 
Afilepiodotus.  Perfecution  contre  les 
Chrejlitns. Martyre  de fainclAlban  Bre- 
yton, fi  de  fis  compagnons. 

XII I.  Confiantes  Chlorus  fi  rend  Mai- 
fije  de  la  Bretagne.  Efiioyeufiment  receu 
des  Bretons • Enuoye  des  ouuriers  en  la 
Gaule  pour  rebafiir  Autun  Met  l' Ht  her- 
nie en  fa  fubictlion.  Permet  l’exercice 
de  la  Religion  Chrefiienne  aux  Bretons, 
A 1»  fufeitation  d'Hclene  fa  femme. 

'•  M (art  en  la  ville  d' TorcK. 

XIV.  Confiantin  le  Grand fils  de  Confian- 
tius , fi  finfucceffeur,  fi  déclaré  Cefar 
en  cefie  Isle.  Notice  de  l’ Empire  quand 
dreffie.  Déclin  de  la puiffance  Romaine  en 
la  Bretagne • Toute  la  Prouince  dm/ fée 
en  deux,  du  temps  de  S eue  rus-  Départie 

' ïn  trois  par  Confiantin. 

V La  Bretagne,  l’Hibernie  j fi  les  Or- 
cad es  efcheués  en  partage  à Confiantin 
leieune:  l.equel  efl  tué  par  fin frere  Con- 
fiant : fi  cefiuy-cypar Magnentius.Con- 
fiantius  troifiefmefils  du  grand  Confian- 
tin, remet  la  Bretagne  en  fa  puiffance » 
fi  commet  la  Lieutenance  generale  d'i- 
celle h Paul  Catena • Déclaré  Julian 
Cefar , fi  fin  compagnon  en  l'Empire  \ 
lequel  fait  venir  de  cefie  Jsle  huiéleen. 
vaiffeaux  chargez  de  bled , fi  bafii 
des  greniers  en  Hollande  pour  les  proui 
fions  Romaines.  Fables  de  Nennius  tou 


j 30 

chant  U fondation  de  Silciftrt  far  Cm- 

( 'lantius » 

XVI.  Premier e origine  des  Efctflbis , cr 
C étymologie  de  leur  nom. 

XV  H*  En  quel  temps  ils  ont  commencé 
d'ejtre  en  réputation  » tant  en  l’Hibernit 
que»  la  Bretagne  : & quand  ils  ont  ietté 
les  premiers  fondement  du  Royaumed  Ef- 
coffe. 

XVI  lî.  Antiens  peuples  d'EfeoJfe  & du 

Îays  des  Pietés. 

X.  Fables  des  Hifloriens  Efcoffois  tou- 
chant la  fouche  de  leurs  Roys>  Cathelus 
& Scota  : Hiben  Hemecus  > Metellius , 
Simon  Brechus , & autres  >vaineme»t 
ejlimez,  leur  auoir  commandé  dedans 
t'E [pagne  > fr  l'ijle  S Hibcrnie. 

XX.  Fergus premier  Roy  d'Efcojfe  : auquel 


fuccedent  Feritharis  » Mainus  ÏSorhÀr 
dilta  > Nothatus , Rutherus , Renth*>Thc* 
reus  i lofina  * Finanus. , 

X X I . A ceux-cy-tDurfluSy  Euenus  J.  Cillas » 
Euenus  JI.Edcrus , Euenus  III.  Metel - 
lanus  , Caratacus  > Corbredus  b D*r- 
dannas • 

XXII.  Apres  eux  régnent  Corbredus  7/i 
Lutlacus , Mogaldus  tConarus  s Etho- 
dius  b Satrael , Donaldusb  Chrefiiem 
Ethodiusl  b Athirco  i Nathalocus- 

XXIII.  Succèdent  Findochus » Donaldus 
II.  Donaldus  111.  Crathlinthus  j fr 
Fincormachus  » du  temps  duquel  lu - 
lia » Augujte  enuoye  Lupicinus  contré 
les  Éfcojjois , & Pilles.  Mors  de  Confia»- 
fi  antius. 
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Domitiari  qui  mourut  l’an  de  noftrc  Seigneur  nonante-huiél: 
fuccedercnt  en  l'Empire  N e R v a , puis  T r a 1 a N , fous  lcfqucls 
. Une  fe  trouuc  aucune  mention  de  la  Bretagne , dedans  les  bons 
Autheurs.  Adrian  vint  apres  eux , durant  la  domination  duquel,  Adrian  Empereur. 

I qui  commença  l'an  cent  dix-huid,  IuliusSeuerusen  adminiftrà 
; le  gouvernement.  Mais  comme  il  euft  cfté  tiré  delà,pourmar-  Il8‘ 
cher  à l’encontre  des  Iuift  qui  faifoient  des  grands  tumultes,  & 
x:ommcttoient  pluficurs  maux  & piiicrics  a,  les  Bretons  qui  commencèrent  lors  à fe  j ,u 

\ ouloir  louftraire  de  lafubfeâion  Romaine  j contraignirent  Adrian  mefme  de  faire 
yn  voyage  vers  eux  £ ,&  d’cfleuervnmiur  ou  rempart  dé  quatre-vingts  mille  pas  de  b /„  A- 

long , entre  lcsProuiqciaüxdesRomains  ,&lesbarbarcs  du  Septentrion. Ce  quilcs  a»»*»*, 
tint  en  bride  vn  peu  dè  temps.  Mais  comme  il  teftoit  roufiours  à ces  Peuples  quelque 
defir  naturel  de  l’ancienne  & première  liberté , delfous  laquelle  ils  eftoient  nais  : 
auiii  rcmuercnt-ils  derechef  foüs  Tite  Anton  in  furnommclc  Pieux,  qui  fut 
1 ucccficur  d Adrian  en  l’année  139.  Ce  que  vènant  à fa  cognoiflance , il  enuoya  con- 
D tt  çux  pour  Lieutenant  Lollius  Vrbicustf, qui  par  quelques  petits  combats  rangea  îcs 
plus  mutins,  &fcpara  derechef  les  Septentrionaux  efauce  les  autres,  par  vne  fécon- 
de muraille  faite  de  gazons  de  terre.  Dequoy  Fronton , ce  dit  vn  ancien  Panegyrifte, c 
• donna  toute  la  loiiangc  à l’Empereur  A ntonin,  &:  quoy  qu’il  ne  bougea  de  fon  Palais 
cependant,  & commift  feulement  la  charge  de  ce  faire  à fon  lieutenant,  tefmoign'a 
neantmoins  qu’il  auoit  mérité  toute  la  gloire  du  voyage , aulfi  bien  que  fi  luy  mefmc 
cuit  tenu  le  gouuernail  dunauire.  Mais  neantmoins  Vrbicus  nc„ peut  fi:  bien  eftein- 
dre  la  grande  foif  que  ces  Bretons  auoient  de  s’affranchir,  quefaifans  renaiftre  des 
emcnces  de  guerre  les  vncs  des  autres,  ils  ne  fe  rcbellaJOTent  encore  peu  d’années 
apres. C eftpourquoy  Marc  Aurcle  Antonin  , dit  lé  Philofophe  , fucceflcur  dcfi- 
tc  Antonin,  qui  mourut  l’an  16  2.  de  noftré  Seigneur,  enuoya  Calphurnius  Agricola 
a dans  la  Bretagne  ,afin de  lés  retenir  en  fon  obeïflancc. 

Enuiron  ce  temps  Lycivs  Roy  Breton , fils  dé  CoyUns,  delegua  des  Ambaf- A»t. e'btl, 
fadeurs  vers  Elcuthere  Pontife  de  Rome,  par  lcfquels  il  le  pria  de  reccuoir  tant 
luyquclesficnsenla  Religion  Chrcfticnne  c : pour  à quoy  fatisfàirc  Elcuthere  en-  II. 

Uoya  dans  la  Bretagne  Fugatius&Damianus,perfonnages  bienduits  à tels  offices : *‘Aâ  '• 
&deuoirs,  qui  non  feulement  le  baptiferent  aucc  ceux  de  fa  maifôn la  plufpart 
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dcsBrctrôrts^nàisaufiî  lcurcnfcigncrcrtr  les  règles  & fondemens  de  la  vraye  î*ie-  a 
lé  : qui  demeurèrent  depuis  inuiolablcs  6c  fermes  entr’eux  iulqucs  au  temps  de 
Dioclctian.  Et  de  là  Nennius  eferit  j que  ce  R oy  fut  Surnommé  Lever  Maur,  c’cft  à 
dire  hommedi grA»de  fpl<»dcur , à caulc  de  la  loy  c[\ii  fut  portée  de  fon  temps  en  la 
Bretagne.  Nonqu  iln’y  cufteuquclquesBrctons’Ghrcftiens  auparauant  luy,  com- 
me nousl’aironsrnonftréparlcLiiirc  precedent:  mais  pourec  que  la  Religion  cftoit 
lors  entièrement  refroidie,  voire  prcfqüc  du  toutefteinte  en  ccftc  Iflc.  Qujlques- 
vns  le  fontfondatcürduTcmplcdeS.  Pierre , lequel  eft  dedans  Wcftminftcr,  an- 
cien lieu  des  Sacres  &:  Sépultures  desRoys  d’Angleterre  , bien  que  d'autres  clcri- 
üent  que  c’eftoit  anciennement  vn  temple  d’Apollon , qui  fut  renuerfé  par  tremble- 
ment de  terre  fous  l’Empire  d’Antoninlc  Pieux.&quc  des  relies  d’iceluyScbcrt  Roy 
des  Saxons  Orientaux  en  cfleua  depuis  vn  autre  à l’honneur  de  S.  Pierre.  Et  tient-on 
communément  que  ce  fut  luy , qui  le  premier  ordonna  vintg-huitt  Euefehez  en  là 
Bretagne,  lcfqucls  il  diftingua  par  Prouinccs  ,&conftitua  les  Sièges  des  Métropoli- 
tains aux  plus  célébrés  6c  renommées  villes:  fçauoircft  Londres  YorcK,  &:  Cacr- 
Ieon*,'quclques  vnsdel'quels  ncantmoins  ont  elle  changez  depuis.comme  on  pour- 
ra remarquer  par  le  cours  de  l’Hiftoirc. 

Sous  Aurclius  Commodus , qui  commença  de  tenir  l'Empire  cnuironl’an  cent 
quatre-vingts  deux  ,1a  Bretagne  fut  fort  agitée  de  fcdiiions  : 6c  la  plqs  grande  6c 
grollc  guerre  qui  luy  furuint,  fut  celle  des  Bretons  b • Car  les  Barbares  habitans  de 
ccftc  lilc  pafterent  par  deffus  la  muraille  6c  clofturc  , qui  fai  foi  t la  feparationde  leurs 
marches^:  confins  d’aucc  le  camp  des  Romains  6c  la  Prouince  des  autres  Infulaircs: 
firent  pluficurs maux  6c  mcfchancctcz,&  taillèrent  mcfme en  pièces  vn  Capitaine 
Romain  aucc  tous  les  foldats  qu'ilauoit  en  fa  compagnic.Dcquoy  Commodus  ayant 
peur  enuoya  contr’cux  Vlpius  Marccllus , perfonnage  fage  , modéré  , forr  fobrci 
6c  retenu  en  fon  viurc  qui  gardoiteftroitement  la  difciplinc  militaireiviuant  à la 
manière  des  plus  fimplcs  foldats:  mais  qui  en  temps  de  guerre  monftroit  encore 
plus  la  grandeur  6c  hautefle  de  fon  courage.  Outre  ce  il  cftoit  homme  fi  iufte  6C. 
entier , qu’il  n’eftoit  pas  pofliblc  de  le  vaincre  ou  gagner  par  dons&  prefens  : mais 
en  meurs  fi  farouche  6c  mal  plaifant,  qu’il  n’auoit  aucune  grâce  ny  douceur:  Au  Sur- 
plus vn  des  plus  vaillans  Capitaines , qui  firent  oneques  , 6c  qui  vouloit  que  tons  (3 
les  Soldais  , lcfqucls  marchoient  fous  fes  enfeignes  , fuflent  comme  luy.  Et  pour 
cela  il  auoitaccouftumé  tous  les  iours  fur  lefoir  d’eferire  douze  petites  tablettes  , 
telles  qu’èftoicnt  celles  qui  le  faifoient  lors  de  l’cfcorce  déliée  du  til , 6c  comman- 
doit  à quelques- vns  de  les  gens  de  les  porter  tantoftàl’vn , tantoft  à l’autre  des  fol- 
dats, afin  de  lcscmpcfchcr  de  dormir  leur  Saoul , cuidans  toufiours  que  leur  Capt- 
taincvcillaft:  6c  combien  qu’il  fuft  tout  accouftumé  6c  habitué  de  refifteraufom- 
mcil,&:  par  manière  de  dire,  de  le.  combattre  : neantmoins  encore  tafchoir-il  par 
abftinence  6c  peu  manger  , de  fe  garder  de  dormir.  Tellement  que  pour  empef- 
cher  qu’il  ne  mangeait  fon  faoul,&:fc  remplit  de  pain,  il  le  fiifoit  venin  de  Rome, 
de  forte  qu’il  cftoit  vieil  6c  moify , il  n’en  pouuoit  manger  tant  foie  peu  davanta- 
ge que  là  ncceffitc  ne  requeroit.  Ce  Marccllus  donc  doiié  de  telles  vertus  6c 
parties  endommagea  fi  gricucmcnt  les  barbares  habitans  de  l’Ifle  de  Bretagne, 
que  Commodus  ialoux  de  fa  gloire  fie  renommée  , fut  mcfnic  entre-deux  de  le 
faire  mourir.  Il  efehappa  toutefois  le  danger  , pc  fit  Simplement  reuocqué  de  fa 
charge.  . 

Quoy fait,  il  aduint  que  Perennius , lequel  auoit  obtenu  l’Eftat  de  grand  Mai- 
ftre  du  Palais , fut  tué  par  vne  Sédition  6c  tumulte  des  foldats  de  la  Bretagne  : 8c 
voicy  comment.  Commodus  cftant  par  manière  de  dire  fi  plonge  dans  Ses  plai- 
firs&  voluptez,  6c  tellement  adonné  aux  pafle-temps  6c  courtes  de  chariots  , qu’il 
ne  fcfoucioit  aucunement  des  affaires  de  l’Empire,  Perennius  cftoit  contraint  de 
prendre  en  main  les  affaires , non  feulement  de  la  guerre , mais  auifi  de  la  paix  , 6c 
régir  6c  gouucrncr  tout  l’Eftat  de  la  chofe  publique.  Les  foldats  donc , toutes  les 
fois  qu’il  arriuoit  quelque  chofe  qui  leur  dcplailoit , en  rejettoient  la  faute  fur  Pe- 
rennius , 6c  fe  courrouçoicnt  afprement  conrrc  luy.  Tellement  qu'vn  iour  ceux, 
lcfqucls  eftoient  à la  garde  de  l’Idc  de  Bretagne  , pourcc  qu’on  les  blafmoit  de 
s’eftre  mutinez  &:  lbulcucz  en  armes  , choifirenc  entr’eux  mille  cinq  cens  hom- 
mes, tous  gens  d’elite  , lcfquelsils  cnuoycrcnt  en  Italie.  Ccux-cy  marchèrent  à 

grandes 


d'EfcolTeôCcf*  Irlande,  ï-iure  iV.  ijj 

^ grandes  tournées  Tans  t'rouïicr  aucun  empcfchcmcnt  ny  reûftancc , iufques à cc  CQMMQnV 
qu'ils  furent  prés  de  la  ville  de  Rome.  Car  alors  Commodus  alla  au  deuant  d’eux,  Au»  de  lcfu»-: 

Hc  leur  demanda  par  manière  d’interrogation  : Et  queft  ce  cy  compagnons  ? quelles 0 h lf^ 

Affaires  vous  ont  amené  icy  ? Nous  auons , luy  refpondircrit-ils  , entendu  que  feren-  , 

ntus  te  dreffoit  des  etnbufehes  pour  faire  déclarer  fi»  fils  Empereur,  Commodus  lors 
à leur  inftancc  6c  requefte,  & a là  fuafion  de  Cleandcr,  lequel  haïfloit  mortellement 
Percnnius,  pource  qu’il  luy  donhoit  trop  d’cmpefchcmcnt  6C  d’obftacle  àcontcntcr 
fcscùpiditcz,  le  mit  entre  les  mains  des  loldats,  6c  n’eut  lahardicflc  de  rebuter  vnfi 
petit  nombre  de  gens,  bien  que  ceux  de  fa  garde  fuffent  plufieurs  fois  autant.  Ainfi 
donc  les  foldats  ayants  Perennius  entre  leurs  mains, apres  luy  auoir  fait  plufieurs  ou- 
trages 6c  derifions,  le  tuèrent  auec  fa  femme,  6c  non  contents  de  cela,  meurtrirent 
<encorc*fà  foeur&:  les  enfans  *.  . 

Cependant  lc$  mutineries  6c  tumultes  ne  celTcrent  de  continuer  en  l’Ifle  dcBrc-  ou>*"‘  *'• 
tagne  , 6c  les  armées  commencèrent  à y mefprifcr  fi  fort  la  domination  de  Com- 
modus , quelles  voùlutcnt  mefme  fc  thoifir  vn  Empereur  à l'encontre  de  luy,  bied 
que  quelques  dateurs  l’honbrcrcnt  en  mefme  temps  du  titre  de  BRITANNICVS  ;• 
fc  & luy  dreflerent  mefinc  des  ftatuës  en  ceftc  Iflc  moulées  à la  relTcmblance  d’Herculcs» 
fils  de  Iupiter,tellesàpeu  prés  que  l’on  entrouua  encore  vne  il  n’y  a pas  long-temps 
auprès  de  Bambrlg  ancienne  garnifon  Romaine,  en  la  Comté  de  Richemond , 
auecque  cette  infeription,  que  la  longueur  & l’injure  des  ans  m’cmpcfchcderepré- 
fenter  entière. 
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Toutefois  Heluidius  Pertinax  cnuoycjpar  lé  mefme  Commodus  en  la  Bretagne,  ÿ 
ippaifa  depuis  toutes  les  plus  grofles  feditions  6c  tumultcs:&  non  fans  grand  péril  de 
faperfonne.  Carils’enfallut  fort  peu  quil  n’y  perdift  luy-mefroe  la  vie.  Aumoinsil 
fut  laifle  pour  mort  entre  les  occis  6c  tuez.  Pour  cefujet  chacun  l’cftima  digne  de  tres- 
grande  loiiange.  Et  dit-on  qu’il  eftoit  encore  en  cette  Ifle , lors  qu’vnCheual  nom- 
mé Pertinax  comme  luy,  gaigna  le  prix  des  jeux  de  courfc  à Rome.  D’où  plufieurs  ti- 
rèrent 6c  concernent  vn  prefage  certain,  qu’il  feroit  quelque  iour  Empereur  b~  f-  xipbiliims  in 

Le  mefme  Commodus  donna  par  après  ce  gouuemementà  Claudius  Albinus , 
auquel  ücàntmoins,  pource  qu’il  auoit  trop  librement  repris  en  v ne  fienne  harangue 
î$  publique  la  grandcjpuilfancc  6c  domination  des  Cefars , Iunius  Scucrus  fût  inconti- 
nent enuoyé  pour  lucccffeur. 

A Commodus,  qui  fut  tué  l’an  192.  fucceda  Pertinax,  lequel  renuoya  Claudius.  Al-  1 9 2. ' 

binusauGouucrnementdc  la  Bretagne.  Cependant  Didius  lulianus  occupa  l’Em- 
pire : Et  dit-on  que  comme  ilfaifok  les  Sacrifices,  que  les  Romains  auoient  couftu- 
mc  de  faire  tous  les  premiers  iours  de  l’an , afin  de  bien- heurer  tout  le  cours  d’iccluy, 
foudainement  il  apparut  trois  cftoilcs  à l’entour  du  Soleil  en  forme  de  couronne, fi 
claires  & fi  luifantcs,que  les  foldats  les  regardèrent  fixement  6c  fans  ceffc,&  les  mon- 
ft rerent  l’ vn  à l’autrc.Ce  que  plufieurs  crcurent  non  fculcmët  pronoftiquer  la  mort  de 
lulianus, maisauffi  de fîgner  6C  prclagcr trois grads  Capitaines  6c  Chefs d années, lef- 
qucls  debàttoient  en  fuite  pour  ta  domination  : fçauoir  cft,  Seucrus  Gouuerneur  de 
l’Hongrie,  Albinus  de  la  Bretagne, & Niger  de  la  Syrie.  De  ces  trois, chacun  defquclff 
auoient  fous  fa  charge  6c  gouucrnement  trois  lcgions,fans  vn  gros  nombre  d’çftran- 
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î>  È VE  R V S.  Scrs  .Rfqucls  eftoient  à leur  ayde  Seucrus  eftoit  le  plus  fin,&  de  plus  grad  cfprit.Ccft  ^ 
pourquoy  preuoyant quapres qu’il auroit  défait  lulianus; il  feroient  encore  trois  à 
combatrc  pour  l'Empire , il  fc  refolut  dç  gaigner  à loy  ccluy  de  les  Concurrents  qyi 
luy  eftoit  le  plusYoifin.  Erparainfi  foitdeuant  la  mort  de  lulianus,  comme  veulent 
s v bihuui  quelques  vns  *,bu  bien  apres  comme  d’autres  cfcriucnc  plus  vray  Semblablement  i3 ii 

b n'oduHHi  1,1.  i,  cnuoyà  des  lettres  à Claudnis  Albinus,  par  lesquelles  il  le  déclara  Ccfâr,  8c  luy  com- 
muniqua la  puifl’anccôc  la  dignité  d’Empcreur.Cc  qui  fut  caufcqu’Albinus,pcnfant 
iouyr  également  de  l’Empire  auec  Seucrus  . ne  recognoiflant  que  ccftoitvnerul’o 
pour  l’amutcr  cependant  qu’il  marchcroit  en  Orient  contre  Niger,  ne  bouge§.  , . 

- Mais  Seucrus  victorieux  hc  fut  pas  pluftoft  de  retour, quil  Subrogea  vncertainHc-r 
taclianu&au  gouucrncmcnt  de  la  Bretagne,  Se  fift  auffi  reSolution  d’abbatre  Albinus, 
lequel, côrne  dilcnt  aucuns, VSurpoit  trop  auantageuSemet  à Son  gré  le  tiùrc  d*  Cefar. 
Pouràquoyparucnir,  il  mift  promptement  aux  champs  vne  puiffancc  armée.  D’au- 
tre part  Albinus  qui  fc  fi  oit  aux  forces  de  la  Bretagne,  lcfqticlles  eftoient  tres-grofles 
8c  compofécsde  gens  belliqueux*  8c  bien  aguerris,  dreffa  les  plus  grands  &puiffants 
appàrcils  qu’il  peut  afin  de  luy  refifter,  fift  commandement  à toutes  les  villes  de  Son  ® 
Gouuerhcment  de  luy  fournir  argent  £ munitions  pour  la  guerre,  pafiadansla 
Gaule  en  diligence,  où  il  planta  Son  camp  r.  Les  villes  8c  Nations  qui  le  Secoururent 
firent  très  mal  en  cela  leur  profit,  pour  ce  que  Seucrus  apres  la  guerre  finie  leur  en 
rendit  vne  tfes-  dure  rccbmpcnfc.  Au  Contraire,  celles  qui  ne  luy  voulurent  obeyr  fu- 
rent plus  heureufes  que  Sages.  Car  apres  que  la  victoire  eut  monftré  la  faute  des  vnc9 
aux  autres,  elles  furent  tenues  &:  confcruccs  en  faune-garde. 

Aufii  tollquc  l’armée  de  Seucrus  fut  arriucc  dans  la  Gaule,  il  y eut  en  diuers  licur 
pluucurs  petites  eScarmouchcs  entre  les  deux  partis,  où  l’vn  eut  quelque  fois  du  bon, 

&c  puis  l’autre  vne  autre  fois.Mais  fînalcmét  la  dernière  bataille  fefic  auprès  de  Lyon, 
ville  grande  8c  abondante  en  toute  chofc,  (bien  que  quelques  vns  diSent  que  ce  fut 
proche  de  Tournus  d petite  vi Ile  de Mafeonnois,  ) dedans  l’endos  de  laquelle  Albi- 
nus s’enferma,  ce  ditHcrodian,&:  fia  Seulement  à Ses  Capitaines  tout  l’cucncmcnt  du 
combat.  La  méfiée  fut  alpre  &:  Sanglante,  &:  la  fortune  cfgalc  par  vn  long  cSpacc  de 
temps,  tellement  que  la  vi&oire  cnclinoit  tantoftd’vncoftctantoft  de  l’autre.  Car  n 
les  Bretons  n’eftoient  pas  moins  vaillants  que  les  Illyriens,  appeliez  depuis  Efcla-  G 
uons,  àuoient  la  taille  &:.corpulcncc  auffi  belle  8c  puiffantc,  8c  Se  monftroient  auflï 
, courageusement  acharnez  8c  furieux  aux  coups, que  les  Soldats  de  Seucrus.  Au  moyc 
dequoy  le  combat  dés  deux  armées  pareilles  en  valeur, fut  balancé  par  plufieursfbis, 

& ne  fut  aile  de  part  ny  d’autre  de  gaigner  le  deffus.  Il  Se  lit  neantmoins  es  Hiftoircs 
d’aucuns  Autheurs  du  temps , que  le  bataillon  d’Albinus,  lequel  eftoit  vis  à vis  de 
Seucrus,  eut  du  meilleur,  de  Sorte  que  Seucrus  fut  abbatu  dedeffus  fort  chenal, Se 
tout  Soudain  jettanf  parterre  la  cotte  d’armes, que  les  Empereurs auoient  couftume 
de  porter , s enfuit  à 1 efeart,  le  cacha  parmy  les  morts.  Dequoy  les  Bretons  s’apper- 
ceuants,  commencèrent  à Se  mettre  en  defordre,&  pourSuiure  les  gens  de  fort  prés,' 
&:rudemcnt/cn  criant&:  chantant  Vi&oire,  comme  s’ils  cuffcntdesja  tenu  le  triom- 
phe en  la  main  : mais  que  Letus  Lieutenant  général  de  Seucrus,  furuenantauccfes 
bandes  fraichcs  & qui  n’auoienr  point  encore  combatu  , les  gens  de  Seucrus  re- 
prirent courage,  & remontera  leur  Seigneur  à cheml,  &:  luy  remirent  fus  Son  accou- 
trement Royal.  Ce  que  voyants  ceux  d'Albinus , qui  pour  l’cfperance  de  la  vi&oirc  0 
àupient  dcsja  rompu  leurs  rangs,  ne  peurent  fi  bien  refiffer  au  rencontre  dyne  fifbr-  - - 
te  puiffance,  qu’ils  ne  fuffent  incontinent  mis  en  fuite  , & la  plus  part  taillez 
îl'  ïT  1 «n  piccesY. 

{ P OHC*ll‘IU,Gr  ex  ■ . . . 

ta  xifbiuxHi.  D autres  efenuent/,  que  cette  bataille  fut  combatuc  de  cette  forte , ( ce  que  ie  re- 

marque d’autant  plus  librement,  que lctoutmefemblc  appartenir ài’Hiftoirc des 
Bretons,  en  temps  que  leur  Gouiierncur  eftoit  lvhdes  partis,  & qu’eux  mcfmc  fài- 
Soient  la  meilleure  pièce  de  fon  armée.  ) Il  y auoit  en  l’vn  8c  l’autre  camp  cent  cin- 
quantc  mille  hommes  de  combat, 8c  y eftoient  les  deux  Chefs  prefenrs  enpferfonne, 
comme  cri  lieu  où  il  eftoit  queftion  decombatre  pour  leur  vie  8c  Salut  : combien  que 
Seucrus  ne  Se  fùft  oneques  trouué  en  perfonne  aux  autres  batailles  & combats  pre- 
cedents. Albinus  eftoit  iffud’vn  très-noble  &illuftre  lignage,  8c  fort  recomman- 
dé pour  l’on  fçauoir  és  bonnes  lettres  8c  fçiences,  ce  qu’il  auoit  de  plus  que  Seucrus: 
mais  luy  eftoit  d’aiHeurs  inferieur  circxpcricncc  U fuffifancc.au  mefticr  de  la  guerre. 


1 
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i A la  première  iournéc  Albinus  gaigna  las vi&oirc , mift eh  déroute  Lupus  l’vn  dcsSEVÈRYS 
Lieutenants  de  Scucrus  ,&  luy  tua  fur  le  clump  vn  grand  nombre  de  les  foldats. — t 


Mais  la  bataille,  qui  fur  donnée  peu  apres  cntrc-Albinus  &Scuerits,  fut  combatuc 
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longuement, &:  aucc  dcsdiuerscucnemécs,Car  lcslblSats  d’Albinus,lcfquclsi:ftoiêt 
àla  pdintc  gauche  de  labataille,  furent  vaincus,  Se  s’enfuirent  aval  de.  route  deuers 
leurs  tranchées  &:  fortifications;  Se  ceux  de  Scucrus  les  pourluiuirent  fi  viucmcnt  Se 
de  fi  prés,  qu’ils  entrèrent  aucc  eux  dans  leur  camp,  lequel  ils  pillèrent  56  s’accagc- 
rent.  Mais  il  en  auint  autrement  à la  pointe  droite.  Car  les  foldats  d’Abinus  ayants 
tiré  deuant  eux  des  tranchées,  qu’ils couurirent  par  le  dcflus  à Heur  de  terrre  , ils 
s’auanccrcnt  iniques  là,  d’où  ils  tiroient  forces  coups  de  traits  Se  de  flcche&contrc 
ceux  de  Scucrus , fans  palier  ncantmoins  outre  tains  comme  s’ils  aillent  eu  gran- 
de crainte,  failbicntfcmbhnt  de  s’enfuyr,  afind’attircr  leurs  ennemis  à leur  don- 
ner la  chafic  comme  il  aduiiir.  Car  ceux  de  Scucfuselmcrucillez  de  ce  qu’ils  eftoient 
faillis  aux  champs  , puis  fc  rctiroient  fi  l'oudain  Se.  les  ayants  à mclpris  pour 
leur  voir  tourner  le  dos  en  fi  peu  d’heure , leur  allèrent  courir  fus  auec  grande  ar- 
deur & inpetuofitc , fans  le  douter  d’aucun  dol  Se  fraude , Se  cuidans  que  tout  l’ es- 
pace lequel  cftoit  entre  deux  fuft  ferme  Se  bien  vny.  Mais  comme  ils  furent  arri-  , 
uez  prcs’dc  ces  folTcs, ils  y rcceurcnt  vn  très- gros  dommage,  Car  les  Premiers , 
lcfqucls  eftoient  au  front  de  leur  bataillon,  marchants  fans  rien  l’oupçonncr  de 
tromperie, ce  qui  couuroit  le  dcflus  de  ces  folles,  5c  tranchées , venant  toutàcoup 
às’csboulcr  Se  fondre  deffouz  eux,  ils  tombèrent  tous  dedans;  Se  les  autres,  qui 
les  fuiuoient  àla  file,  cheurent  Se  trcsbucherent  fiircux.  Ce  que  voyant  le  refte 
des  foldats , furpris  Se  faifisde  frayeur,  ils  fc  retirèrent  en  arrière  Se  puis  en  fin 
fe  mirent  foudaincmentàfuyràvaldc  route  , Se  mirent  en  defordre  toute  l’arric- 
gardc , tellement  qu’ils  firent  vn  bataillon  profond  Se  fort  efpais.  Ce  pendant  les 
Bretons  & gens  d’ Albinus  firent  vnc.crucllc  Se  fanglante  boucherie,  tant  des 
hommes  que  des  cheuaux  , lcfquels  eftoient  tombez  dans  les  tranchées  ; Se  tuè- 
rent à coups  de. iauelots  .durant  vn  tel  tumulte  Se  cflfroy  , tous  ceux  qui  demeu- 
jr>  rcrcnt  entre  les  folfes , Se  les  caucaux  Se  vallons,  lcfqucls  eftoient  parmy  les  champs. 

Ce  que  Seucrus  apperceuant,  il  y courut  aucc  les  foldats  Prétoriens , pour  leur  don- 
ncrfecours.  Maisaulicudelcspouuoiraydcr&fccoutir,  il  s’en  falut  bien  peu  qu’il 
ne  fuft  caufc  de  faire  tuer  tous  les  Prétoriens,  Se  luy  mcfme  courut  vn  grand  hazard 
delà  vie , Se  perdit  fonchcüal.  Tellement  que  voyant  tous  fes  gens  fuyr  à val  de 
route  il  déchira  1a  cotte  d’armes.  Se  s’en  courut  au  deuant  de  ceux  quifuyoient, 
tenant  en  mainfoncfpéc  nue,  pour  les  retenir,  Se  leur  faire  tourner  vifage  par  la 
honte  qu’ils  auroient  de  l’abandonner,  ou  bien  s’il  ne  pouuoit  autrement  faire, mou- 
rir aucc  eux.  Les  foldats  donc  pour  la  prefencc  de  Scucrus  s’arrcftcrcnt,&  tourne- 
rentvifageverslescnncmis,  56  cuidans  de  prime  face,  que  leurs  compagnons , qui 
qui  les  fuiuoient,  fuflent  ceux  d’ Albinus  ils  donnèrent  defliis,  en  taillèrent  en  pièces 
vn  grand  nombre , Se  mirent  en  fuite  tous  les  ennnemis  qui  les  pourfuiuoient.  Et 
d’autre  cofté  les  compagnies  de  gens  de  cheual,  lefqucls  eftoient  fous  4 con- 
duitc  de  Letus,  aflaillirent  les  gens  d’ Albinus  par  les  flancs,  5d  les  mirent  tous 
en  pièces.  . 

j)  Or  tant  que  la  bataille  fut  en  balance , Se  fans  qu'on  peuft  difeerner  de  quel  cofté 

la  victoire  cnclinoit,  Letùs  fe  tint  coy  ,fans.  fe  bouger,  regardant  feulement  faire  » Hm£4mU.  $ 
lpsautres4,en  efpcrance  que  les  Chefs  des  deux  armées  y dcmcurcroicnt  morts.  Se  & x>piitinm  i»  * 
que  lors  lcs  gens  de  guerre  d’vnc  part  Se  d’autre  luy  dcfcrcroicnt  l'Empire. Mais  corn-  Se“t,Qi 
inc  il  vid  que  ceux  de  Scuerus  auoient  le  dcflus,  il  commença  à fc  mouuoir.  Se  courir 
dcflus  les  ennemis.  * 

Telle  fut  l’ifluc  de  cette  bataille, que  Scuerus  gaigna, mais  non  fans  vn  grand  aflfoi . 
bliflement  Se  dommage  de  la  puiflancc  dcsRomains.Car  la  tuerie  fût  afpre  Se  cruelle 
Se  demeura  fur  le  champ  vn  nombre  infiny  d’hommes, tant  d’vn  cofté  que  d’autre. De 
forte  que  mcfme  les  viûoricux  lamcntoicntSc  gemifloient  y ne  fi  griefuc  pertc.L’cn- 
droit  de  la  mcflée  demeura  plein  de  corps  morts,  tant  de  cheuaux  que  d hommes,  les 
vns  couchez  à l'enuers,  ayants  les  membres  tous  tronçonnez  Se  détaillez  de  coups, 
les3utrcs  fans  aucune  playe  ny  bleffcure  enfeuelis  parmy  les  monceaux  des  morts  ;' 

Se  fut  tout  le  champ  femé  d’armes  Se  d’har  nois , auec  vnc  fi  grande  efFufion  Se  abon- 
dlhcc  de  fang , qu’il  couloit  iufqucs  dans  les  riuicrcs  voifines. 
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t V £ IV  V S.  Quant  à ClàlidiusÀlbinus,  ceux  qui  diicht  qu’il  s’eftoit  renferme  dans  les  murâil-  » 
les  de  Lyon  pendant  le  combat, cfcriucnr'qiic  les  gens  de  Scuerus  faccagcrcnt&:  bru  ^ 
lcrent  la  ville,  le  prirent,  luy  trcnchcrent  la  telle,  ÔC  la  prefenterent  à Scuerus  Les 
autres  qui  tiennent  qu’il  affilia  fuy  incline  çn  perfonne  à la  bataille, alfcurét  qu’il  s’en- 
fuit dans  vnc  certaine maifon,  laquelle  elloit  affile  près  de  lariuierc  du  Rhofrie , en 
clpcrance  d’efehapper  par  la  fuite , mais  que  Tentant  tous  les  partages  &:  faillies  d’a- 
ientour  élire  l’oigncufcment  gardés , il  fc  tua  luy  incline  de  fa  main  : âc  que  le  corps 
fut  apporte  depuis  à Scuerus,  lequel  faotda  les  yeux  de  le  contempler,  &:  proférant 
plufieurs  paroles  outrageufes  contre  le  deffunt  commanda  qu’on  luy  coupall  la  telle 
laquelle  il  (îll  porter  à Rome, Se  ficher  au  bout  d’vnc  lancc:&quant  au  relie  du  corps, 
b V/sO  liitm.m  Stut.  voulut  qu’on  le  icttaft  dans  les  champs, pour  élire  mangé  des  belles  & desoyfeauxÆ. 

Albiiius  ainfi  vaincu  dedans  la  Gaule , & les  forces  qu’il  y auôit  amenées  de  ht 
Bretagne  rompues &: défaites,  ScuCrus  retourna  dans  Rome,  où  quelque  temps 
apres  il  fut  aucrty  par  Hcraclianus, auquel  il  auoit  commis  la  Lieutenance  genera- 
le de  celle  Klc,  que  les  Bretons  fcrcuoltoicnt  contre  les  Romains,  & fàifoicnt  guer- 
re ouucrtc,  dcllruifoicnt  les  villages , cmmcnoicntlcbdlial , & gailoient  le  plat  B 
pays  delcur  obeyrtanec  rauccfupplicationou  d’y  enuoyer  plus  forte  main  pour  la 
defenfe  de  fes  terres , ou  d’y  venir  en  perfonne , pour  autant  que  la  rébellion  de  ces 
gens  la  requeroit  bien  la  prefcncc  d’vn  Empereur  c.  Ce  qui  le  refiouyt  mcrucilleufc- 
mcnt,pourcc  qu’il  elloit  très  conuoitcux de  gloire, & defiroitdc  gaignerdesviAoi- 
rcsfurlcs  Bretons  , afin  de  prendre  le  titre  & lurnomde  BRITANNIC^S- 
comme  il  auoit  fait  ceux  des  NatiortSOricntalcs  & Sept  entrionales.  voirc  elloit  tres- 
content  d’aller  pa  r pays  j tant  pour  çfloigncr  fes  enfans  de  Rome , où  il  voyoit  qu’ils 
,e  menoient  vnc  vie  dilfoluc  & débordée  dfic  les  accoullumer  aux  exercices  plus  aullc- 
rcs&.  pénibles  de  la  campagne  r : que  pourcc  qu’il  cognoifloit  que  les  gens  de  guerrd 
ciloicnt  gallcz&:corrompus,parlc  long  iciour  qu’ils  auoient  fait  fans  guerre,  en  rc- 
pos  &:  oifiueté. 

Accscaufesdoncilfitmettrc  fesgensen  ordre  afindepafler  en  la  grande  Breta- 
gne . &:  combien  qu’il  fufl  défia  vieil,  caduc  &:  affligé  de  gouttes,  fi  cll-cc  qu’ayant  le 
courage  plusgcncrcux  qu’aucun  icunc  homme  dcfontcmps^.ilne  laifl'a  de  le  met- 
tre aux  champs  aucc  vne  grolïc&:  puiflantc  armée,  & mena  quant  &c  luy  fes  deux  en-  C 
fans  / .11  fc  fill  porter  le  plus  fouucnt  en  litière  par  le  chemin,  mais  ne  feiourna  iamais 
en  aucun  lieu,  tant  il  auoit  halle  de  parfaire  ce  voyage  : de  forte  qu’il  parta  mefme  la 
mer  Occanc  plus  foudainement  que  l’on  n’cfpcroit  /. 

Quelques  vnscfcriuét,  qu’il  n’en  pcutcnaucunc  façon  élire  retenu  riy  détourné  de 
telle  entreprile , bienqu’il  fçcull  au  vray  qu’il  n’en  tetourneroit  point  vif  Ce  quil 
preuoyoit,dil'cnt-ils,par  l’al'pcftdcsallres,fouzlefquclsil  auoit  pris  naiflancc,&que 
luy  mefme  auoit  fait  gratté  dedans  le  plancher  de  fa  chambre.  Tellement  que  quand 
le  temps  elloit  clair  & beau, chacun  pouuoit  voir  tout  ce  qui  y elloit  efcrit,fbrsqu# 
l’endroit, qui  contenoit  l’horofcopc,ou  l’heure  &:  point  de  fa  natiuité.Dauantage  les 
Deuins  luy  atioient  prédit  tout  le  luccésdc  celle  guerre  par  les  fignes  &c  prefagcs,lcf- 
qucls  aninrent  vn  peu  deuât.Car  la  foudre  tomba  fur  vue  de  fes  ftatucs, laquelle  elloit 
plantée  ioignât  la  porte, par  laquelle  il  deuoit  lortir  de  la  ville  pour  aller  en  celle  ex- 
pedition&:  quiregardoit  fur  la  rue,  laquelle  aboutifloit  au  chemin,  par  lequel  il  fal- 
loit  qu’il  pallall,&:  effaça  trois  lettres  de  fon  nom.  Ce  qui  fut  vn  prefage,  âinfi  que  les 
Deuins  luy  prédirent, qu’il  ne  rctourneroit  point  vif  de  ce  voyage, comme  de  frit  ily  * 
mourut  trois  ans  ou  plus  apres  fon  départ,  &laifla  de  grands  regrets  àfcscnfàns  k. 

Ellant  donc  arriué  dans  la  Bretagne,  ilartcmblatousfcs  gens,&pourucutàtoutcs 
les  chofcs  ncccflaircs  pour  la  guerre.  Les  Romains  tenoient  alors  bien  près  de  la 
moitié  de  celle  grande  Iflc,  mais  luy  la voulanttoutc  conquérir &fubiuguer,  fillrc- 
lolution  d’entrer  en  la  région  de  Calédonie.  Les  Bretons  d’icelle, contre  lefquelsii 
s’achcminoit,&:  qui  depuis  félon  l’opinion  d’aucuns  furent  appeliez  PiAes,  ellon- 
nez  de  fa  grande  diligence  à venir  vers  eux  auec  vnc  fi  grolTc  armée, luy  enuoyerent 
des  Ambafladeurs  pour  demander  la  paix , & fc  purger  des  courfcs  pillerics  qu’ils 

auoient  frites.  Mais  Scuerus  les  renuoya  fans  rcfponcc,  d’autant  qu’il  ne  vouloit  pas 
retournera  Rome,  fans  y remporter  quelques  viAoire  d’eux,&  le  furnom  de  B RI-' 
TANNICVS,  lequel  il  dcfiroictant  de  s’acquérir  /. 

Or  pour  ce  que  la  plus  part  du  pays  qu’ilstenoicnt , s’cllendoit  en  grands  paluds 
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À marcfts,caufczdc$ continuelles  inondations  de  làmcr  Oceanc , dedans lefqucls  s E VER.  VS. 

ils  auoient  couftumc  de  nager  &:  courir  iufqu’au  ventre,  fans  fc  foucicr  de  la  boue  a , — - 

s'y  plonger  mefmc  & demeurer  bien  fouucnt  par  pluficurs  iours,fans  tenirricn  que  lefiu’ 

la  telle  au  dehors  des  eaux  :llfc  délibéra  de  foire  des  pots  pour  palier  fur  tels  mardis  iHt'ÙUmu. 
afin  que  fcsgcspcuflfcnt  aller  Se  venir  à pied  fcc,&côbatrc  leurs  ettnemis  en  afleurS-  ç*  ■ 

ce  c.  Et  dilent  quelques  vns  ri1,  qu'il  en  fift  vn  de  trente  quatre  milles  de  longs.  a <7 

Quand  il  eut  Aiffi  (animent  prépare  tout  ce  qu’il  iugeoit  appartenir  à Ion  entreprife,  *•«<". 
il  laiûaGcta  fon  fils  puifnc  dedans  les  terres  de  fafubie&ion,  auccvnCohfeildefes 
plus  anciens  amis, afin  de  rendre  iufticc,&  de  donner  ordre  aux  affaires  politiques, &: 
menant  A ntohinus  fon  aifnc  aucc  foy,  marcha  contre  les  Calédoniens , que  les  Hi- 
iloires  Romaines  appellent  barbares,  Se  nous  quelque  Fois  à leur  imitation. 

le  troutte  diuerfes  opinions  touchant  ce  qu’il  fift  en  celle  expédition.  Car  Hcro- 
diàn  < efcrir,qu  il  paifa  fans  empefehement  toutes  les  Frontières, riuicres,&  rempart  - . 

qui  leparôient  la  Prouincç  dei  Romains  des  terresdes ennemis, &:  qu’incontinent  il 
y eut  quelques  clcarmouchcs&  batailles  légères, bù  les  Bretons  furent  déconfits,maii 
B qu'ils  s’enfuirent  & fc  fauucrcnt  dans  les  fbrefts  Se  marefeages,  qui  leurs  cftoient  co- 
gnus.Lefquclles  choies  donnèrent  de  l’cmpcfchcmcnt  Se  de  grands  ennuis  aux  Ro. 
mains, pourcc  que  les  cachettes  Se  lieux  détournez  de  ce  pais  là  ne  leur  eftoiët  faciles. 

Au  contraire,  DionCaflîus  tcfmoignc,  au  rapport  de  fon  Abbrcuiateprf  qu'on  râjLlri»#» 
ne  fçauroit  bortne  nient  raconter  les  trauaux  Se  pénibles  labeurs  qu’il  fouflfrit  en  rra- 
üerfant  ce  paÿs.Car  il  fut, dit-il, contraint, pour  ouurir  le  pafTage  à fon  armée,de  faire 
abbatreü:  coupct  de  grands  bois  cfpaifc,appianir  Se  fofibyer  les  lieux  montucux,cô- 
blér  les  marcfts,&  baftir  des  ponts  fur  les  riuîcrcs.Car  quant  au  rèftc,il  ne  donna  nul- 
le bataille, ny  mcfme  iamais  l’ennemy  ne  fc  prefenta  deuant  fes  yeux  en  armes:  mais 
ces  Rarbaresvfoicntd’vhe  telle  ruffc.  llscxpôfoientàleurscfcient  des  brebis  & des 
beufs  en  des  lieux  efeartez,  afin  que  les  gens  de  Seucrus  attirez  par  tel  butin  le  dé- 
tournaient du  droit  chemin  pour  les  prendre, Se  eux  eufient  par  celle  rufe  moyen  de  ' . « 

les  tuer.  Mais  dutrccclà  les  eaux,  lesquelles  cftoient  Corrompues  &gaftcés, leur  eau- 
fereritde  grands  maux, Se  de  griefiics  miferes,&  fi  quelquefois  ils  venoientà  s efear- 
ter  loin  de  l’armée,  les  ennemis,  lcfqucls  cftoient  aux  agucts,lcs  furprenoient  incori-  * ' 

C tinent.oubicn  s’ils  ne  pouubient  marchcr,&  fuiure  le  camp  leurs  compagnons  mef- 
mc les  tuoient  afin  qu'Us  ne  fülftmt  pris  prlfônnicrcs  des  ennemis , & fut  la  défaite  Se 
occifion  des  foldats  Romains  fi  graiidc,  que  cinquante  mille  hommes  de  conte  fait 
y perdirent  la  vie: 

Toutefois  Seucrus  demeura  tant  obftiné;  qu’il  ne  voulut  iamais  fc  defifterde  fonl 
entreprife,  qu’iln  euft  atteint  les  cxtremitez&:  derniers  bouts  de  l’Iflc:&cc  princi- 
palemct  pour  cognoiftre Se  remarquer  diligemcnt  la  diuerfité  du  cours, &: rcuolution 
du  Soleil  en  ces  lieux  là,  la  grandeur  &:  longueur  des  iour^&  des  nuits,  & la  qualité 
des  quatre  failons  de  l’annce.De  fo’ttc  qu'ayant  ainfi  trauerfé  tout  le  pays  Se  les  terres 
des  Calédoniens,  porté  le  plus  fouucnt  dedans  vne  litiere , à caufe  de  l’indifpofition 
Se  foiblcflc  de  fa  perfonne,  il  les  contraignit  enfin  de  faire  accord  Se  appointeront 
aucc  luy,  par  telles  conditions  &:  conucnances  qu’ils  fc  departiroient , Se  luy  cede-  • 
roient  vne  bonne  partie  de  leur  pays. 

Or  ce  qui  l'efineuc  le  plus  à faire  celle  paix,  ce  fut  la  craint?  Se  frayeur  que  fon  fils  V i 
jy  Antoninus  luy  donnoir.  Car  outre  qu’il  luy  caufoit  de  grandes  peines,  Se  des  foucis 
prefquc  infinis,  tant  à caufe  de  fa  vie  mefehante  Se  diftbluc  que  pour  ce  qu'il  faifoit 
euidemment  cognoiftre,  qu’à  la  première  occafion  il  tueroit  fon  frère  Geta , lequel 
ilhayfloit  mortellement:  ilauoit  mcfme  machiné  destrahifons  contre  luy,  lequel 
eftoit  fon  père.  Notamment  vne  fois  ainfi  qu'ils  alloicnt  tous  deux  cnlemblcen 
Caledonie  pour  rcceuoir  des  Barbares  dé  ce  pays  leurs  armes  Se  harnois  de  guerre, & 
pour  parlementer  aucc  eux  d’appointement , il  femift  tres-apertemént  en  effort  Si r 
deuoir  de  le  tuer  de  fà  propre  main,&:  voicy  commcnt.Ils  alloicnt  parmy  les  champs' 
tous  deux  à chcual , nonobftant  que  Seuetus  à caufe  de  fa  maladie  euft  cfté  nouuelle- 
mentincifé  derrière  le  talon,  l’endroit  où  lefperon  feioint,  Se  leur  armée  mar- 
choit  aucc  eux.  Comme  ils  commencèrent  à s’approcher  de  fi  près  des  enne- 
mis , qu’on  les  pouuoit  voir  Se  choifir  à l’oeil , Antoninus  prenant  lé  point  de 
Cefte  occafion  fans  dire  mot  ny  faire  bruit,  tira  dextrement  la  bride  de  fon  che- 
ùal,&:  mift  fon  cfpéc  hors  du  fourreau,  en  intention  de  frapper  fon  père  par  lé 
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158  Hiftoirc  d'Angleterre, 

S I VER  VS-  dfcrricrccc  que  voyants  les  gens  de  thcuaUëfquélsëftoicnt  à leurs  çoftcz>ilsiettcrcat  ^ 
vn  grand  & mcrucillcux  cry, duquel  Antoninus  demeura  fi  cfpouuanté  qu’il  n’ofa  pas 
exécuter  fon  entrepriie.,  . 

Scucrus  tournant  le  vifage,  vit  bien  l’efpce  en  la  main  de  fon  fils:  toutefois  il  ne  * 
ltïy  en  dift  mot  à l’heure,  ains  monta  fur  le  tribunal,  que  l’on  liiy  auoit  préparé,  fie 
apres  auoir  patific  les  differents  d’entre  Iuy , fie  les  Calédoniens,  s’en  retourna  dans 
fa  tente  où  il  fit  appcÏÏcr  fon  fils  Antoninus,  au'cc  Papinianus  fie  Caftor,  fi c com- 
manda qu’on  miftvne'cfpéc  au  milieu  d’eux,  puis  cela  fait,  commença  à fe  plaindre 
& tancer  Antoninus , de  ce  qu’il  auoit  non  feulement  ofé  critrcprcndrc  vn  fi  mal- 
heureux aftc,maisauïfis'eftoitmiscn  dcuoirdc  rcxccutcràlaveuëSeprcfcncèdcs 
ennemis,  de  toute  l’armcc  Romaine,  6e  de  tous  leurs  alliez  fié  confcdcrcz.  guefitu 
Mi  lüy  dit-il , volonté  de  m’occire,  execute  ta  volonté  toutprejentement*  l'ay  autrefois  efié 
fain &fort , mais  maintenant  te  Juisfoible  & maladif , café  <ÿ  abbatu  de  vieille fie.^ue 
fi  tu  rétines &fais  difficulté  a’ énfanglanter  tes  mains  propres  démon  fang, voila  P api  nia - 
nus  M tifirc  du  Palais)  icypre fient',  qui  ne  refit  fera  point  a exécuter  tout  ce  ente  tu  luy  corn - ^ 
manderas,  pour  ce  que  tu  as  la  pui fiance  de  commander , e fiant  Empereur  Tels  furent  les"** 
propos  dcScucrusàfon  fils,dcantmoinsilncluyfift  aucun  mai  pour  ccla,çombica 
que  maintefois  il  blafmoit  l’Empereur  Marcus  Aurelius,de  ce  qu’il  n’auoit  fait  mon. , * 
ri  r Co  mmodus:  fie  fouucrit  menaçoit  de  le  faire  à fo  n fils, mais  c’cftoit  par  ire  fi e cour», 
roux  pourcc  qu’il  aimoit  tendrement  fes  cnfàns,  fie  beaucoup  plus  que  non  pas  le 
bien  fie  l’vtilité  dfc  la  chofe  publique. 

le  ne  puis  oublier  en  cétcridrbitla  brauefieplaifante  rcfponce,  que  fit  vne  Bre.' 
tonne  , femme  d’Argcntocoxus  Prince  des  Calédoniens,  à l'Impératrice  Iulia, la- 
quelle auoit  fuiuy  fon  mary  Scucrus  dansceftc  lflc.  Car  comme  apres  l’accordte 
appoint  ement  de  paix  pané  entre  les  Bretons  fie  Romains,  Iulia  luy  donnait  quel- 
que atteinte  de  mocqucric  de  ce  que  les  femmes  Calédoniennes  couchoicnt  indif- 
féremment àucc  les  hommes.  Nous  autres , luy  refpondit  elle , accompli  fions  les  defirs 
& ucceffitc  de  nature  beaucoup  plus  honnefiement , que  non  pas  vous  autres  Romaines.Car 
nous  auons  apertement  & publiquement  la  compagnie  des  plus  valeureux  (jr  gens  de  bien 
d'entre  nous-.là  où  vous  autres  commettez  vos  adultérés  en  cachette  aucc toutes fortes  d'hom- 
mes mefehansa.  C 

Quelques-vnsefcriucntÆ  que  Papinianus,  ce  grand  oracle  du  droit  fie  de  la  Iufif- 
prüdcncc , lequel  accompagna  Scucrus  en  ccftc  lflc , y fift  leçons  publiques  au  mefi» 
me  temps,  dedans  la  ville  d’Eboracum , que  les  Anglois  appellent  Yorex  auiour- 
d’huy.  Mais  Antoninus  furnommé  Caracalla  filsfie  lucccflcur  de  Scucrus  le  fift  oc- 
cire depuis  entré  vne  infinité  d’autres  perfonnages  d’illuftre  qualité.ôe  reprift  fie  tan- 
ça fort  aigrement  le  bburreau  de  ccqu  il  l’âuajt  exécuté  à mort  àuec  vne  hache:  6C 
nonauec  vnecfpéer.  t . jî 

Cependant  Scucrus  munit  les  Prouinces  réduites  fouz  fon  obeyfîance , d’vne  lon- 
gue muraille  de  pierres  qu’il  fift  faire  tout  au  trauers  de  l’Ifle,  afindc  brider  les  cour- 
fes  des  Bretons  Septentrionaux.  Ce  qui  luy  acquift  l’honorable  fié  glorieux  titre 
de  BR1TANNICVS,  comme  dit  Spartianrf.Cefte  muraille  s’eftendoit  depuis 
le  bras  de  mçr  dcSolwcy , iufques  à l’embouchure  du  Tin , fié  difent  quelques  vns 
auo^  cent  vingt  & deux  raille  pas  de  long  ;,  d’autres  cent  trente- deux:  bien 
10.  Eu/il>,m  Chron.  qu’àvray  dire  la  largeur  de  cefte  ïfle  n’eft  pas  fi  grande  en  cet  endroit, Se  n’a  pour  le 
iit>.  i.  c.  j.  plus  que  cent  mille  pas.  Bede,  Orofe,5e  quelques  autres  éfcriuent  que  cè  ne  for  pas  rà 

mur  de  pierres  qu’il  fift  efleuer , mais  vnrempan  de  gazons  fculement^ètranché  tout 
autour , défendu  de  foflez,  6c  flanqué  de  pluficurs  tours/.  D’autres  foutiennent  qu’il 
fift  faire  vne  muraille, drefler  vn  rempart  tout  enfcmblc  : ou  que  dü  moins  il  acheua 
ccluy  que  l’Empereur  Adrian  auoit  fait  commencer  auparauant . Ce  quis’apprend  dt* 
langage  mcfmc  des  Bretons,  qui  l’ontappellé  long-temps  depuis  GualSeuer,  ccft  à 
dire  rempart  de  Scucrus. 

Mais  les  Bretons  fe  foulcuerént  derechef  en  armes,  principalement  les  Ottadins, 
tfouieuemeni  des  ahcicns  habitans  de  la  Comté  de  Northumbcrland , lefquels  appelèrent  les  Cale- 
u etens.  doniens  à leur  fécoùrs.  Et  pour  ce  Scucrus  ayant  fait  venir  à luy  tous  les  foldats , leur 

commanda  d’enuahir  fie  d’entrer  dans  la  terre  des  ennemis , fi c tuer  tons  ceux  fie  cel-  -, 
les  qu’ils  rencontrcroient  en  chemin , fans  cfpargner  perfonne.  Ce  qu’il  commanda 
K itui  j.  par  ces  vers-  cy,  du  Grec  d’Homexe g- 
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tpuc  perforine  eCèntr'euy  n cfchappc  de  l'eferc  ■ 

De  vos  mains ,Jaùs'Jfntir  vnc  fanglante  ntort'. 

Non  l'enfant  que  /•*  merc  porte  dedans  Jim  jlauc  ' . , * 

De  vos  glaiues  meurtrier»  nef  happent  le  trenchant-  «J 


SÈVËRVS. 


Ao$  <ie  Icfa*- 
t hriit. 


21  y 


■ Il  dreffbit  défia  de  grands  apprefts  pour  leur  aller  faire  la  guerre.  Mais  fur  ces  entre- 
faites il  demeura  malade  dedans  la  ville  d’Eboracum*,  capitale  des  Brigantes,  où  la  a sp*ni*iuu'. 
mort  luy  trcncha  le  cours  de  Tes  iours  & victoires,  au  Palais  qu’il  y auoit  fait  baftir.  Il  JJo£  kfcïwït 
décéda  le  quatriefmc  iour  dcFcuricrran2i2.ou2i3.&:àcc  quidifent  quelques- vns,  b. \7pMUw. 
fon  fils  Antonin  luy  auançafon décès t.  Car  cômc  ilfuttombédansvrte  cxtrémc& 
gricue  maladie,  dont  il  fut  contraint  d.e  garder  le  lit , il  fift  gouucrper  les  affaires  de 
la  guerre  par  Antonin:  lequel  ayant  pris  la  charge  de  ce  faire , n’eut  pas  grand  foin  de 
combattre  les  ennemis  ,ainss  efforÇa  feulement  de  gaigner  lçs  cœursdes  genfd  armes 
g Se  les  tirer  tousà  luy  porter  honneur , comme  s’il  euft  cfté  dçfia  fcul  Empereur.  Ce 
qu’il  fift  pour  vfurper  la  domination. A ceftc  caufc  il  commença  a blaftner  Se  médire 
àboncfcicntdefonfrcrc,  Se  tafehapartous  moyens. de ic  mettre  en  la  male  grâce 
des  foldats.  Mais  comme  il  luy  l'embla  finalement  que  fon  père  derac.uroit  trop  à 
mourir,&  que  la  longueur  de  fa  maladie  diflferoit  trop  longuement  fes  entreprifes  Se 
dcüfcins, ennuyé  de  le  voir  tant  viure,  il  pria  les  Médecins  Se  les  Efeuiers  de  fa  table , 
de mefler  quelque  poifon  cnfcsviahdcs.afindc  le  hafter  de  mourir.  jDcquoy  Scucrus 
aucrty,en  conccut  vnc  telle  fafchcric, qu’il  en  trefpafTa  pluftoft  que  de  la  maladie  qui 

le  tenoitf.  cReriâûuut  lit  j 

Sa  mort  fut  précédée  de  certains  accidents  Se  rencontres, que  plufieurs  prirent  de- 
puis pour  aficurcz  prefages  Se  prognoftics  d’icelles.  Apres  qu’il  eut  fait  faire  le  mur 
dont  nous  auons  parlé  cy  deffus,lc  long  du  rempart  Se  trenchcc  d des  Romains,çora- 1 ifàrristmt  in 
me  il  rètournokên  la  prochaine  garnifon  non  feulement  vi&orieux  de  fes  ennemis  î"‘"0• 
mais  auflt  fondateur  d’vnc  bonne  Se  ferme  paix,  ruminant  en  fon  cfprit  quel  encon- 
tre luy  viendroit  en  chemin,  vn  certain  Ethiopien  du  nombre  des  gens  de  guerre.  Se 
grandement  réputé  parmy  les  bouffonsSc  plailantcurs  du  temps,  fe  prefenta  douane  » 

£ luy,  la  téfte  parée  d’vne  Couronne  dcCypres,arbrc  mortuaire.  Se  trifte  ombrage  des 
anciens  tombeaux.  Auquelayant  fait  commandement  de  s’efloigner  de  fes  yeux  * 
pour  le  mauuais  augure  qu’il  prenoit  tant  de  fa  couleur, que  de  laCouronne  qu’il  por- 
toir,  on  récite  qu’il  luy  dift  par  manière  de  riféc.  Tu  <u  ejté  tout,  tu  as  tout  vaincu,  fois 
maintenant  Dieu  victorieux.  Venaint  par  apres  en  la  ville  d’Eboraçum  , comme  ii 
voulut  offrir  des  facrifices  aux  Dieux , il  fiat  premièrement  mené  dans  le  temple  de 
Bellone,DcclTc  des  combats  Se  des  meurtres, par  l’erreur  de  l’Arufpcx, ou  Deuin,qui 
regardoit  les  entrailles  des  beftes  immolées,  afin  d’en  conie&urcr  l’aucnir,  Se  furent 
des  vi&imcs  noires  conduites  &:  prefentées  d l’autel.  Ce  que  mefprifant  comme  ma-  J 

lencontreux,&:  fe  retirant  en  fon  Palais, les  viftimes  le  ûiiuirent  iufquçs  à la  porte  d’i. 
ccluy:par  la  négligence  des  miniftres  du  facrifice,  qui  les  laiffcrcnt  aller. 

Quelques  vns  difent,  qu  vn  peu  deuant  fon  trefpas,il  tint  tels  propos  à fes  enfaiis , 

Gardez,  mes  en  fans,  paix  & concorde  entre  vous , fartes  riches  les  gens  de  guerre  nt  t xifMUvt. 
vous  fonciez  de  tous  les  autre f e.  Et  Spartian  eferit  /,  que  les  dernieres  paroles  qu’il  f 1»  * 

prononça,  ce  furent  celles  c’y,'  l'ayprù  la  Republique  troublée  de  tous  coJhT,  ielalaijfe 
• ■ paifible  mejme  aux  Bretons.  Vieil,  fa  malade  des  pieds,  ic  quitte  C Empire  ferme  & feur 
^ à mes  Antonins , s'ils  font  bons  & vertueux  tfoible  & débile  » s'ils  font  vicieux  & mé- 
chants. 

Apresquilfuttrcfpafle,foncorpsfutparéfortrichcment,&:  félon lescouftumcs 
des  gens  de  guerre  poféfurle  bufeher,  où  les  foldats  Se  fes  enfants  coururent  vnc 
courfc  en  rond  pour  honorer  les  obfeques,à  l’endroit  que  Radulphus  Niger  tefmoi- 
gne  auoirefté  de  fon  temps  nommé  Siuers , dû-nom  dé  Seucrus,  au  deflous  de  la  ville 
d’ YorcK-La  plufpart  des  foldats,qui  aflïftercot  à fes  funérailles  luy  offrirent  pour  der-  i- 

niercs  oblations, les  dons  Se  prefens  qu’ils  auoient  eus  Se  méritez  à la  guerre  fous  luy, 
au  moins  ceux  qu’ils  auoient  gaignez,  Se  les  ietterent  dans  le  bûcher.  Ses  enfàns  allu- 
mèrent le  feu, Se  apres  l’auqirbruflé  recueillirent  fes  os  Se  cendres, qu’ils.mircnt  auec  ” 

forces  parfûnsdedans  vnc  vrne  de  porphirc,  ce  dit  Xiphilin,d’ox  comme  eferit  Spar-  r 

tian  ,ou  d’ Albaftre,ainfi  que  tefmoig  ne  Hcrodian,delaquclle  vrne  ou  fiole  on  comité , 
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E 'V  E Ü V S-  que  i’ayaftt  fait  apporter  vn  pcudcuànt  que  tic  mourir,ll  dill  ch  Ja  mahiânt,  Th  en fer - i 
Je  Ic7u7  ' /tra>  'u,‘  perfonnage»  lequel  toute  lu  tcrir  ns * feeu  tenir.  " 

chrift*  ' U$  Lesobfequcs  de  Scuerus  acheuécs  Ârit’ohin  obtint  l’Empire  auCd  Gcta  Ton  frère 

en  apparence  : mais  en  effet  luy  i cul  en  iouy  t.  De  premier  abord  il  fit  mourir  la  pluf  » 
vm  part  des  anciens  officiers  8c  fcruitcurs  de  la  maifon  de  l'on  père,  defapointa  les  autre* 

t . de  leurs  cftats . &:  commença  à pratiquer  les  Capitaines  de  l’armée  Britannique  pair 

.ntomo  mpercur  grands  dons &promcffes,  afin  que  les  foldats  le  dcdaralTerttfcul  Empereur-  Toute- 
fois il  ne  leur  feeut  perfuader , au  preiudicc  de  fon  frère  , lequel  ils  le  fouucnoient 
. auoir  eftenourry  desfbn  icunc  âge auec  luy  par  Scuerus,  en  efgalitc  d’honneur  & de 
puiflance- A celle  caufe  quand  il  fc  fur  apperccu , que  foh  intention  ne  procedoit  fc- 
î°n  fon  delîr,il  fift  accord &appointemcnt  final  àuec les  Bretons  Septentrionaux 
«->.  prift  des  oftages  d’eux  pour  le  traiélé  de  la  paix  bt8c  abandonna  toutes  les  fbrterclTcs 

c xl’hibîiu' l,b‘  * ^ P^accs  qu‘ elloicnt  fur  leurs  limites  e- 

c v * >""•  Cela  fait  il  lbnit  hors  de  leurs  ter  rcs,&  vint  enlaProuincc  de  l‘ Empire,  où  fon  frè- 

re & fa  mère  elloicnt.  La  mère  fc  milt  en  effort  de  le  réduire  en  amitié  réciproque,  8c 
fut  fécondé  par  tous  les  anciens  & vertueux  Confeillcrs  du  père , lefquels  elloicnt  ** 
amis  de  l’vh&  de  l’autre-  De  forte  qu’Antonin  voyant  vri  chacun  contraire  à fes  ° 
dclTcins  8c  mauuaifcsvolontez,  plus  par  cohtraintei  que  de  libre  confentcmcnt , fc 
l'oubmit  d’entrer  en  réconciliation  auec  Gcta.  Mais  ce  fut  vhc  réconciliation  plus 
• Feinte  Se  fimuléc , que  véritable. 

Ainfi  donc  l’vn  8c  l’autre  partageans  eritr’eux  le  gouuerncmcnt  de  l*Empire , ils 
furent d’auis de  fortir  cnfcmblcmcnt  de  l’Ifie  de  Bretagne,  ic  retourner  à Rome 
auec  les  cehdtcs  8c  reliques  de  leur  pcrc.Parquoy  ilspalfcrent  incontinent  la  mer 
Occanc,  dcfccndircnt  en  la  Gaule,  comme  victorieux  8c  triomphans, auec  les  Enfei- 
gncs&titrcsÉritanniqucSfl,&dclàs’cnallcrcntàKome , où  ils  mirent  les  os  de  Se- 
uerüs  dedans  la  fcpulture  des  Antoniens*. 

Depuis  ce  temps,  les  Hiftoircs  anciennes  ont  paffé  les  aflfairesde  Bretagne  delfous 
vn  filence,filong,qü’il  a duré  près  de  foixantc  années.  Car  ce  ne  fut  pas  en  celle  Ifle, 
que  fut  occis  Alexandre  Scucre , ainfi  que  quclques-vnsontpenfé,  mais  dedans  la  ri 
Gaule , enuiron  l'an  deux  cens  trente  fix- 

Mais  il  cil  certain  que  les  Empereurs  Romains  en  eurent  toufiours  la  domination 
cependant.  Car  ilfctrouucdcsarcadcs,&pyram?dcs,  lefqueilcs y furent  drcffccs  à 
quelques  vns  d’eux,  ou  de  leurs  femmes,  durant  ce  long  intcruallc. 

Cambdenus  rapporte  l’infeription  d’vn  arc  ancien  trouué  depuis  peu  de  temps  eii 
la  Comté  de  Cumberland,  laquelle  fait  mention  de  la  femme  d’vn  des  Gordians^e* 
quel  tenoit  l’Empire  l’an  239.  En  voicy  des  relies. 
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Il  en  remarque  encore  vne  autregrauée  delfusvne  pyramide  à huift  angles,  la- 
quelle fut  drclfcc  dedans  le  mefme  territoire  à l’honneur  de  Philippe  Empereur 
apres  Gordian  le  ieunc,  enuiron  l’an  245*  Elle  ponoit  ces  lignes  eferites en  étoffes  ty 
lettres. 


OB  HONOREM  PHILIPPI 
IMPERATORIS  NOBILISS. 

SEMPER  AVGVSTI,  ET 
PHILIPPI  CÆSARIS  NOBILISS. 

X*  Gallicnus , qui  paruinti  l'Empire  l’an  261. ou  enuiron,  s’adonnant  à toutes  fortes  dé 

G.Uieuu»  £ ,pe.  ^c^ccs  & de  voluptczjlcs  trente  Tyrans  fe  faifirent  en  diuers  lieux, du  gouuernemenc 
•eu».  Impérial,  quelques-vns  dcfquels,  fçauoircHLollianus,  Viélorinus,Pofthumus,Ma- 

, fius,&  Tctricus,  dominèrent, ainfi  que  ic  penfe,  en  l’Iflc  de  Bretagne  auffi  bien  qu’en 

2<I*  la  Gaule.  Caroutre  qu’il  s’ytireiournellementde  leurs  monnoyes  horsde  terre,en 
fouyffant , on  le  peut  aufli  recueillir  de  quelques  inferiptions  anciennes,  comme  de 
celle-cy,trouuéepresde  Sjlccftrcen  laComtédcHant. 
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MEMORIÆ 
FL.  VICTORI- 
NÆ,  T.  TAM.  % 

VICTOR.  CONIVNX. 
POSVIT. 


XX  X TYlt 

Au*  de  Ului- 
Chrift, 

Tombeau  de  VI- 
Ctotine. 


C’cftoit  va  tombeau  pofe  là,  ce  fcmble,à  Viclorinc,  appcilée  racrc  des  armées  & 
camps  de  gucrrc,bqucllc  déclara  fes  fils&  nepueux  nômczVi&orius,Ccfars, contre 

Gallien  Augufte.  * , ' . 

Mais  particulièrement  pour  Marius,  Guillaume  de  Malmesbury  rapporte  qu’il 
fut  autresfoistrouué  dedans  la  Comté  de  Cumberland  ,vn  lit  de  table  Romain,  fait 
de  pierres  voûtées , crf  fortes,  qu'il  ne  peut  iamais  ejlre  endommage , ny  par  l'iuiuredes 
orages  & tempe  fie  s , ny  par  les  famines  du  feu , fur  le  fronttfpice  duquel  eftoit  gratté , 
MA  R II  VICTORIÆ.  Car  bien  que  quelques  vns  rapportent  cède  in- 
B feription  au  Roy  Breton  Aruirogus,  duquel  parle  Iuucnal,ou  pour  le  moins  à Ton  fils 
que  les  Hiftoircs  Bretonnes  appellent  Marius , ainfi  que  i'ay  temarqué  fur  la  fin  du 
troificfmc  Liure:  Si  cft-cc  qu’il  y a beaucoup  plus  d’apparence , quelle  fut  grauécà 
l’honneur  de  cet  autre  Marius  lequel  fut  faliié  Cefar  par  quelques  foldats  Romains 
de  celle  Iflc  à l’encontre  de  Galien  &:  doüé  d’vnc  fi  grande  force  de  corps,  que  fi  les 
Authetirs  du  temps  font  croyables, il  auoit  non  des  veines, mais  rien  que  des  nerfs  en 
tous  les  doigts. 

Sous  Aureîian,  lequel  fut  Empereur  enüiron  l’an  27i.Bonofus  Breton  d’origine,& 
fi  grand  bcuueur  qu’ Aureîian  difoit  de  luy  ,quil  efloit  nay  pour  boire, non  pas  pour  viure , 
occupa  la  plufpart  de  l’Empire  auec  Procuius,  &:  fe  faille  particulièrement  de  toute  là 
Brctagne.de  l'Efpagnc,&  d’vne  partie  de  Gaule  ^.Mais  vaincu  depuis  par  vnc  longue 
& fal'chcufc  guerre  que  luy  fift  Probus fucceffeur  d’ Aureîian, il  s’eftrangla  finalement 
luy-mcfmc,  Se  dorina  fuictàpluficursquile  virent  pendu,  de  dire  en  fe  riant,  que 
eefioitvn  vatljiau  de  vin  qui  pendait,  non  pas  vn  homme. 

- Probus  ncantmoins  ne  biffa  d’eftre  troublé  depuis  en  celle  Iflc.  Car  vn  certain Sa- 
turnius,  ce  dit  Zofime  b,  lequel  Probus  mcfmc  auoit  fait  Se  déclaré  Gouucrneur  de 
laBrctagneàla  follicitation  Se  priere  de  Viétorinus  Maure  fon  familierfift  refolu- 
tion  en  mefme  temps  d’enuahir  la  domination  de  l’Ifle.  Dequoy  Probus  fe  plaignit 
grandement  à Vi&orinus.  Mais  ccftuy-cy  fafché  du  reproche, impetra  de  luy  permit 
fion  d’en  tirer  la  vengeance, & feignant  de  s’efloigner  Se  fùy  r de  l’ Empereur , fut  hu- 
mainement reccu  duTyran.lequel  il  tua  de  nuict,  puis  s enreuintaProbus,  Se  par  ce 
moyen  deliura  la  Prouincc  des  troubles  Se  feditions  qu’iïyauoit  excitées. 

Ce  fut  ce  Probus,  lequel,  ainfi  qu’efcritVopifqucf,  aux  Bretons,  Gaulois,  cr 

F.Jparnols,  d auoir  des  vignes  de  faire  du  vin.  Et  bien  que  la  Bretagne  de  fon  natu- 

tcl  ,nê  l'oit  guère  propreà  nourrir  de  tels  planes,  fi  cft-ce  qu'elle  en  a toufio  urs  eu  de- 
puis à tout  le  moi  ns  pour  l’ornement  des  iardins  Se  pour  1 ombrage.Car  la  refolution 
de  la  difficulté  qui  fe  pourroit  prefenter  là  deflus.àfçauoir  s’il  n’y  en  auoit  donc  point 
eudeuant  luy,  dépend  de  ce  que  l’Empereur  Domitian  auoit  enioint  par  Edid  aux 
habitansdes  Prouinces  Romaines,  de  couper  toutes  celles  quelles  auoient  de  fori 
j)  temps  d,  excepté  feulement  quelques -vncs;  induit  àce  faire,  pource  qu’ayant  apper- 
ceu  certain  an  vnc  grande  abondance  de  vins, Se  fort  peu  de  fromcns,ilcilimoit  que 
les  terres  labourables  eftoient  laiHecs  déferres  à caufc  des  vignes.  Et  depuis  l'Empe- 
reur Probus  leua  Se  o(ta  celle  defenfe  tant  en  laBretagne , comme  en  b Gaule , SC 
pcrmill  aux  Nations  d’icelle  d’en  planter. 

Carus  luy  fucceda  l’an  deux  cens  quatre-vingts  deux,  lequel  donna  l’adminiflra- 
tioude  b Bretagne  à fon  fils  Carinus,auec  celles  des  Gaules,  des  Elpagncs,&  de  l’Ef- 
cbuonnicr.  Mais  il  n’eut  pas  renu  l’Empire  vnan  , Se  Carinus  vn  autre  auec  Nume- 
rianus  que  Diocletian  &:  Maximian  s’en  rendirent  les  maillrcs  Sç  Seigneurs. 

Sous  ceux  cyCataufiUs,  ou  Craufiùs,  lequel  né  de  bas  licus  eftoit  acquis  vnc  ho- 
norable réputation  par  les  armes  ayant  reccu  1a  charge  dedans  Boloigne  , de  tenir 
1a  mer  Armorique  & Belgique  nette  de  toutes  pirateries.  Se  de  reprimer  les  Saxons, 
& Francs,  peuples  de  Germanie  qui  l’infeétoient , Se  rempliffoient  de  courfcs,  prift 
fouucnt  plufieurs  d’iccux,  Se  leur  olla  de  grands  Se  riches  butins,  lefqucls  ils  auoicnr 
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À.LHÇTVS.  k*its  tories  peuples  maritimes,  ^aispourcc  qu’il  ne  les  rendoit  entièrement  aiix  l 

__ * Proumeiaux,  ou  ne  les  ctuïoyoit  aux  Empereurs,  il  commença  d’fclllc  foupçonné  db  ^ 

A u de  ie fui-  'donner  rdemmerit  paITagc  auidits  peuple.^  afin  que  quand  ils  retourrteroient  char- 

r„iu,'  gcz  de  dépouilles, il  les  arrcftall  & dctroulfaft,&  s’enricliift  par  ce  moyen.  A celle  oç- 
viMcon.Ptmp  Ldtm  c3lïon  Maximian ayant  comiîtmandc  qu’on  le Üft:  mourir, il  prill  lapourpre  Se  les  or- 
tiàuinl  cr  nemens  Impériaux,  fe  faifit  de  la  grande  Bretagne  a : cquippa  des  valfleaux  de  mer  ; 

‘ ’ ioignit  à la  fadionvnc  légion  Romainc.s’aflociadcsFrancs,  ou  François, commen- 
ça a piller  Sôbrigander  toutes  lescdllô?  voiüncsdcllmcr:  &:  tint  quelque  temps 
l’Empire  de  celle  Iflc,  par  le  contentement  mcfme  des  habitans.qui  le  iugerent  pro- 
pre &:  necellairc  pour  les  deffendre  &:  munir  à l’encontre  des  belliqueux  habitans  de 
la  Calédonie,  qui  deflors  commencèrent  d’eftre  appeliez  Pfcles,  à caufc  despeintu-  - 
rcs  Se  figures  diucrlcs  dont  ils  eoloroient  leurs  membres , comme  i’ay  remarqué  cy- 
deuant.  Ou  lî  les  Piftes  y vinrent  de  Scythic,  félon  que  t cfmoignc  Bede , ce  fut  en  ce 
temps  premièrement  qu’ils  s’y  menèrent  aucc  les  Calédoniens, Se  leur  communiquè- 
rent ce  nom:  attendu  que  les  Hiftoires  anciennes  ne  font  riulle  mention  d’qpx  au- 
parauant.  g 

* EntrcautrcschofcsdortcqucCaraufiusfiftpour  retenir  & brider  cespcuples,  c’eft 

que  les  ayant  vaincus  &chalfé  bien  auant  vers  le  Septentrional  rebaftit,  ce  dit  Nen- 
uius  difciplcd’Eluodugus  ,vnc muraille  ourempart  ( dont  ceux  dupavs  nomment 
encore  auiourd’huy  les  relies  laltus  ofj\  poiir  ce  qu’il  fut  édifie  premièrement  pair  Ju- 
lius Agncoh)  depuis  le  village  de  Pet>gual , appelle  Ccu/til  en  Efcoffois , & P en-val ton 
. 9 par  les  /l.'iglois , tufqucs  à ïtmboucheure  de  la  nuicrc  de  Clutb , & Caer-Pcntaloch  : lequel 
il  fortifia  defept  cbafieaitx , & fijl  édifier  v/:c  mai f on  de  pierres  de  taille  fur  la  riuc  du 
fleuue  nomme  Car  un  dejon  nom  Se  depuis  vulgairement  Curuen  Se  Curren  : ou  pour 
Jouuenance  de  lazicloirc  qu’il  gaigna  fur  eux,  il  érige*  l’arc  triomphal , qui  s’y  void 
mcfme  à prefent  haut  de  vingt- quatre  coudées.  Se  large  de  douze  enuiron } bien  que 
> Euccanan  croit  que  ce  fut  iadis  vn  Temple  du  Dieu  Terminus. 

Toutesfois  Dioclctian  &:  Maximian  Empereurs  ne  lclailTercnt  en  repos  de  leur 
• part.  Car  ils  luy  firent  vncafprc&rudc  guerre  durant  quelques  années.  Mais  en  fin 
comme  il  elloit  homme  guerrier,  Se  belliqueux,  auffi  furent-  ils  contraints  apres  plu- 
fieurs  vains  efforts, de  traiter  paix  auec  luy.  £• 

Septansapres  Alccluscompagnon&:  familier  de  Carofius,le  mift  finement  à mort, 
&s’cmparadc  la  domination  de  la  Bretagne,  laquelle  iltinttroisanscntiersf.Puis 
il  full  luy  me  fine  occis  en  bataille  par  Afclcpiodotus  Prefett  du  Prétoire  ,&  tous  les 
Francs  qui  le  fecoururent  au  combat, entièrement  exterminez  en  la  ville  de  Londres 
êmluAtm  crdl " oîl  1<s  A nnales  du  pays  recitent  que  fut  tué  L.  Gains  Gentilhomme  Romain, tout  ioi- 
gnant  vn  petit  ruilfcau  qui  de  l'on  nom  fut  depuis  Nantgaü-,  en  Breton,  Se  par 

les  Anglois,W.7/£or/'<r.  Parce  moyen  l’ifiercuint  en  puiffance  des  Empereurs  dix 
ans  apres  fa  fubftraélion,  Se  dclbbcylfance*/. 

Enuiron  ce  temps  Dioclctian  exerça  d’cllranges  cruautcz  à l’encontre  des  Chre% 
Aiensen  general.  Mais  particulièrement  en  ITUc  de  Bretagne  il  fift  mourir  Albanus, 
nat  if  de  Vcrolamium, ancienne  ville  de  la  Comté  de  Hertford,appcllé  W erlamecefier 
ou  W arltngaccfitr  au  vieux  langage  des  Anglois, auiourd’huy  S.  Albans  de  fon  nom  i :7 
C II  fri*. 'tir.  l.r  7.  Se  aucc  luy  fes  compagnôs  Aaron  Se  Iulius  originaires  de  la  ville  dcCacrlcon:  lequel 

Hemie.  iiumtngd.  i.  louffrirent  con  Aamment  les  effets  de  la  perfecution,&:  furent  les  premiers  de  tous  les  J) 
Bretons,  qui  s’acquirent  la  gloire  du  Ciel  par  martyre. 

Or  Conllancius  Chlorus , perfonnage  venueux  , Se  grand  amy  des  Chreftiens , 
lequel  Diocletian  auoit  déclaré  Cefar  en  Efpagne, Gaule,  Se  Bretagne,  arriua  cepen-* 
dam  dans  ccftc  lllc,  Se  fûtreccu  des  Bretons  aucc  acclamations  Se  crisd’allegreflbf. 
L’antiquité  luy  donne  l’honneur, que  de  ccftc  Prouincc,laquclle  abôdoit  lors  en  tou- 
tes fortes  d’cxccllensouuriers,  il enuoya dedans  la  Gaulevn  nombre  d’artifansex- 
quis  Se  choifis,afin  de  rebaftir  les  murailles,  temples,  Se  maifons  de  l'ancienne  ville 
des  Eduens.  Auffi  en  adminiifra-t’il  le  Gouucmcmcnt  pluficurs  années  durant , en 
grande  paix&  repos.Et  fi  nous  croyons  Eumenius,  il  eftendit  mcfme  fa  puifTance  iuf- 
ques  à pluficurs  nations  enfermées  <jr  compri fies  dedans  les  bornes  & limites  de  la  Bretagne. 
Ccquequelqucs-vns  interprètent  des  Ides  de  Man , &d’Hibemie.  Atoutlemoins 
Voyez  W tinte  j»  l'ancienne  Cefara  des  Hibernions  dénote  ouucrtcmcnj  le  palfagc  de  quclqu'vn  des 
att-  .Cefaxs  en  leurs  pays?. 


i 


293. 

b ï-uuopiu i. 

Alctttien  Bret. 
296. 


d lidrm  tntr>p  «y 
I *(ài,  M.ntrt,  urm 
t»  P*ntfjpr,  \\jxim. 


(Eimtnmt.  in 
PdtUQÙ  Cinfi. 


3! 


d’Efcoffe',  & d’Irlande,  Liure  IV.  i4j 


Mais  entre  tous  les  actes  vrayemcrit  digne  d’vn  fi  granci  Prince  il  nycneuc  point  Constantin. 
de  plus  mémorable  que  celuy-làpar  lequel  ilfiil.ccflcr  lapcrfeciition,&:  permiit  aux  AqS(Jc  le1^I 
Bretons  Chrcltiens,  de  baftir  des  temples  à la.mcmoirc  dç  leurs  Martyrs.  Ce  que  ic  cbtift.  ' 
pcnlcqu’ilfiftàlalufcitationdelà  picufc&dcuote  Helcnc  fa  femme , ou  concubi- 
ne a,  laquelle  pluficut^  ont  eferit  fàbulcufement  au6ircftc.fillc  d’vn  Seigneur  Bre*  a *«/»&.  errui*. 

” . -1  . „ ■'  . n - I '■  J»  r*  /t*-  >>  -i  ^ . t.l  - !.. f J. 


ton  nommé  Cocl,  Royde.ColceftrècnlaComtç  d'Elfc*.,  Caçilappcrt  de  tous  les  ^rl,!"c  f5mmcd<: 

r.i;..  : : <-on»ant:o*. 


Pères  anciens,  quelle  fut  fille  d’vb  hollcllicr , Sc  Niccphorc  Calixtë  tçfmoignc  en 
paroles  exprclfcs , quelle  naquit  à Dccpanum , ville  de  Bithinic.  Ncantmoins 
comme  il  cft  certain  que  ce  fut  vnc  Femme  de  tres-fainéle  mçeurs , 8c  d’vnc 
confiance  tant  imployablc  à dilater  la  Religion  Chrcftiennc , quelle  acquift  pour 
cela  les  glorieux  titres  de  TRES-PJEV.SE  ET  VENERABLE  EMPERIERE. 

Il  n'y  a point  aùffi  de  doute  qu’elle  fuiuit  Çonftantius.  çn  la  Bretagne , luy  tint  corn*- 
pagnic  durant  le  temps  de  Ion  Gouucrncmcnt:&:  parmy  tant  de  beaux  ouurages  dont 
elle  embellir  depuis  les  Prouinccs  de  l'Empire  Romain,  fjftmcfmc  paucr  le  grand 
chemin  proche  de  Fôftincog , petit  village  de  la  Comté  de  Merionct , lequel  ceux 
B du  pays  nomment  encore  auiourd’huy  avir»  Helen,  ccft  à dire,  chemin  d'Helcne,en 
mémoire  de  fon  nom-  1 

Finalement  apres  que  Çonftantius  eut  adminiftre  ccftc  Iflc  l’cfpacç  de  treize  ou  f . 
quatorze  années,  il  deceda  dedans  la  ville  d’Eboracum  b,  auiourd’huy  capitale  de  la 
Comté  d’YorcK,&  parapotheofe  fût  remis  au  nombre  des  déifiez,  comme  ilfe  void 
en  de  vieilles  monnoyes  du  temps.  le  lçay  bien  que  quclqucs-vns  ont  cfcriu,  que  307. 
l’on  a tirouué  depuis  fon  tombeau  dedans  le  puis  de  Gales-  Mais  félon  le  rapport  de  ^ ^ 

perfonne  digne  de  foy,  quand  on  abbatit  ruina  les  Eglifes  des  Religieux  par  tou- c *w 
te  l'Anglcterre,on  trouua  notamment  vnc  lampe  encore  ardente  en  la  voûte  de  ccr-: 
tainc  Chapelle  d’Yorck,  où  on  auoit  opinion  que  Çonftantius  eftoit  enterré.  Car  ’ 
lcsanciens félon  qu’aremarque Lazius,  entretenoient  Sc fomentoient  vnfeu  perpé- 
tuel dedans  les  fcpultures,  auec  de  l’or  artificiellement  diflous  en  liqueur. 

Ccftuy-ty  laifla  d’Hclcnc  Conftantin  le  Grand,  appelle  dans  les  anciennes  inferi- 
ptionsLibcrateur  de  la  ville  de  Rome,Fondatcur  du  repos  public.Rcftaurateur  de  la  • 

République, lcquelrccueillit  les  derniers  l'oufpirs de  fon  pere  dedans  Eboracum,  Sc  Conflantin  le 
C fut  tout  auflitoft  fait  Empereur  par  les  foldats  d-,  qui  comme  porte  le  Panegyrc  d’vn  Gt*aàdccin6Em- 

* . ,*  ,,  r * . > ....  I,1  . . A ..  pereurcoUBrcu- 

Vicux  Orateur » oyans  plus  d ejgard  a l vtilttc  publique  <ju  a leurs  affections  particulières , zac. 
ietterent  la  pourpre  Impériale  de  fois  [es  effaules , ainji  qu  il  pleur oit  c?  donnoitde  l'efperon  d z»v«« 

à fon  chenal,  afin  defuyrles  efforts  de  F armée  qui  le  von  loi  t retenir.  Mais  le  bon  hettr&  EhJ<  ’ 

U félicité  delà  République  formant  erent.f a modeflie-  Et  de  1}  print  fuict  vn  autre  Pane- 
gyriftedcs’cfcricr:  0 bien-hcurcüfe  Bretagne,  & beaucoup  plus  heureufe  que  les  autres 
terres , laquelle  as  la  première  veu  Conftantin  Empereu  r. 

Delon  tcmpscontinualapaix  Sc  le  repos  en  l’Eglife  Catholique  ,&  les  Bretons 
perfifterent  à renouucllcr  les  Eglifes  deftruites  durant  la  pcrl'ccution^à  baftir  de  nou- 
ucaux  temples  àleurs  Martyrs,  Sc  à célébrer  publiquement  les  fainéls  Miftercs.  Ce 
qui  dura  iufquesà  l’herefic  d’Arius , laquelle  bien  que  découuerte  pendant  J’Empire 
de  Conftantin,  qui  fut  fort  long,  & condamnée  de  trois  cens  Eucfques  au  Concile 
de  Nice, ne  lailfa  neantmoins  non  feulement  de  corrompre  tout  le  monde, mais  auffi 
d’infc&crduvenin&poifondcfoncrreurvncpartiedeccftegrandelflefituéecom- 
D me  dedans  vn  autre  Monde  e,  ainli  que  nous  monftxcrons  plus  amplement  fous  encAt’fib.j’cfo. 
Arcadius.  . ( 

Toutes  lesHiftoires  anciennes  font  remplies  des  vertus  & belles  avions  dccct 
Empereur.  Sa  pictéfut  fi  grande  entr’ autres,  quel’oncnveid  long -temps  depuis  de 
mémorables  marques  par  toutes  les  Eglifes  de  fa  domination.  Ce  fut  luy  qui  fift  rc- 
baftir  la  ville  deBizance , laquelleil  voulut  cftrc  appclléc  Conftantinople  de  fon 
nom,  8c  transféra  le  fiege  de  l’Empire  en  icelle.  Quelqucs-vns  penfent  que  le  Liure 
des  Notices  Impériales  fut  pareillement  drefle  de  fon  tcmps,pour  ladifpofition  des 
Gouucrncmcns&:  Prouinçes  Romaines  : comme  de  la  Gaule,  de  l’Efpagnc , de  la 
grande  Bretagne,  SC  des  autres.  Mais  la.plus  véritable  opinion  eft  qu’il  fut  eferit  dc- 

Suis.  Et  certainement,  fi  nous  croyons  Zofimus,  tants’en  faut  qu’il  euft  ordonne  les 
cfènfes  8c  garnifons  que  ce  Liure  deferit  par  toutes  les  bornes  SC  frontieresde  l’Em- 
pire, qu’au  contraire,  C Empire  Romain  ayant » ce  dit-il/,  efté  muny  de  villes  , de  eha- 
fteauxy’dr  de  bourgs  en  toutes  fies  fins  & limites , par  la  preuoyanct  de  Diocletian  t & de-  eut.  t,bip*r. 
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tr. instant  N.  meures  ef allie  s en  faux  pour  la  gafnifondes  foldats  (fi  gens  de  guerre  : il  ne  fe  pou-  À 
uott  faire  que  les  barbares  faufafient  de  fi  fortes  barrières  , (fi  n eu  fient  toufiours  des 
rrouppes  d ennemis  en  tefie  > afin  de  les  brider  (fi  repoufieri  fi  Confiant m aboli  fiant  cefie 
munition  de  garni  fins  (fi  forterefi'es  ) n éufi  transfert  la  plufpart  des  genfd’ armes  des 
frontières  dans  les  vides  (fi  cite £ > qui  nen  auoient  aucun  befoin  ' dénué  les  limites  de 
toute  defienje  à l’encontre  des  confies  ordinaires  des  barbares , foule  les  'villes  tranqml- 
les  (fi  paifiblespar  vnc  fi  grande  incommodité  de  foldats , que  plu  fleurs  en  font  demeu- 
rées defertes  (fi  ruinées  s amoly  les  gens  de  guerre  mefme  adonnez,  aux  voiuptez.  (fi  fpe- 
éfacles  des  théâtres  : finalement  afin  de  trancher  en  piu  de  mots , (fi  fans  deguifement  nj 
fard  i s y n'eufi  préparé  les  fcmences  (fi  l’enfantement  des  irréparables  (fi  mortelles  pertes , 
que  la  Republique  a fouffertes  depuis  .Tache  que  i’ay  remarquée  d’autant  plus  volontiers  4 
quelle  fcmblc  plus  particulièrement  toucher  celle  Iflc, qu’aucune  autre  Prouinccdc 
l’Empire.  ^ 

Auparauant  luy  la  Proüince  deBrctagric  n’cftoitdiuifcc  qu’en  deux  parties , àfça- 
uoir  INFERIEVRE,  & SVP  ERIEVRE  , comme  il  Te  peut  recueillir  de  g 
Dion  Caflîus.  Car  il  appelle  la  partie  citericure  d’Angleterre  aucc  la  Principauté  de  ‘ 
Gales,  BRETAGNE  SVPERIEVRE,  l’vltcrieurc  &:  Septentrionale,  IN. 

F E R.  I E V R E.  Ce  que  prouuent  auffi  les  garnirons  &c  demeures  des  Légions  de- 
dans le  mefme  Authcur , lequel  met  en  la  Bretagne  fuperieure  » la  Légion  Seconde > 
dite  Augufic-,  qui  fiegeoit  dedans  Cacrlcon  du  pays  de  Gales,  & la  Vingtiefme  fur- 
hommec  ricloneuje , laquelle  auoit  fa  retraite  en  li  ville  de  Chrcftre:  En  t inferieure* 
la  Légion  sixiefme  auffi  dite  Viltoricufe  i laquelle  tenoit  garnifon  dedans  Yorcï. 
Diuifion  que  plufieurs  cftimcntauoir  cfté  faite  par  Scuctus,pourcequc  Herodianef- 
crit , qu’ayant  défait  & vaitlcu  Claudius  Albinus,qui  commandoit  l’armée  Britanni- 
que, il  ordonna  les  affaires  de  la  grande  Bretagne,  &diuil'a  toute  l’admlniflranoii 
de  l’IHc  en  dcuxCapitainerics,ou  GouucrncmcntSi*.  Et  neantmoins  dés  le  temps  de 
IuliusAgricola  Lieutenant  dcDomitian,lesLcgionsRomainescftoient  défia  logées 
aux  mefmescndroits.que  les  cltabliffoit  Dion  au  temps  de  Seuerus,commc  i’ay  mon* 
ftré  fur  la  fin  du  Liure  III. 

Conftanrln  changea  cefte  diuifion,  Scfift  trois  parties  de  toute’  cefte  grande  Pto- 
. üinced’vncdcfquellcs  il  voulut  eftrcappcllcc  de  fonfurnom,  TRES-GRANDE* 

fc^?M?‘  CESARIENSE»  & les  deux  autres,  PREMIERE,  & SECONDE  • 
BRETAGNE/i.  Parties  dont  Cambdcùus  fcmblc  cfclaircir & découurir les  de- 
pendances,  par  le  moyen dcsEuefchez  8c  Diocefes  anciens .-  8c  voicy  comment.  Lu- 
cius Pontife  Romain  monftrc  dedans  Gratianr,  que  les  gouuernemcns  Ecclcfiafti- 
qucsdcsChreftiens  imitèrent  le  gouucrnemcnsdcs  Magiftrats  Romains,  Ce  que  les 
Archcucfqucs  furent  cftablis  aux  villes, où  les  Prefidcns  des  Prouinccs Romaines 
auoient  autrefois  les  lièges.  Or  elt-ilque  l’Idc  de  Bretagne  ayant  iadis  eu  trois  Ar- 
chcuefq ucs, comme  i’ay  deda  dit  ailleurs, fçauoir  cil  à Londres  ,en  la  ville  dYorcK,ÔC 
dedans  Cacrlcon, il  y a de  l’apparence  que  Condantin  apres  auoir  fait  profelfion du 
Chrillianilme,  cftablit  la  Première  Bretagne  en  la  Proüince  de  Londres  comme  en  la 
Métropolitaine  Primatiale  de  toute  lTflc,  qui  fut  transférée  depuis  à Canterbury, 
la  Seconde  en  la  Principauté  de  Gales , laquelle  obeyffoit  lors  à l’Archeuefque  de 
Cacrlcon,  & la  r res- grande  Cefaricnfe , en  la  Proüince  d’Eboracün  ou  d’Yorcjf , la- 
quelle il  voulut  comme  i’cllimc  honorer  particulièrement  de  ce  titre, en  mémoire  de 
ce  qucfonpereConftantiusy  cftoit  mort,  &:  que  luy -mefme  y auoit  cfté  dcclarépre- 
mierc  ment  Empereur.  ® 

le  fçay  bien  qne  d’autres  diftinguent  autrement  ces  parties , Ce  prennent  la  Première 
Bretagne  pour  ce  qui  fut  premièrement  fubiugué  par  les  Romains , ou  rencontré 
d eux  en  y paflant  la  Gaule  : la  Seconde , nommée  moindre  ou petite  par  quelques  vns, 
ou  pour  la  Caledonie,  auiourd’huy  dite  Efcoffe,ou  pour  l'Idc  d’Hibernie  : 8c  la  Tres- 
grade  Ccfarienfe, pour  celle  qui  fut  depuis  appelléc  /•Wf»/;*,maintcnât  la  Principauté 
<ir  (».'»  p tntiniu  Galcs.Mais  cefte  diftindlion  n’a  non  plus  de  raifon  ny  de  couleur  que  ce  que  l’Au- 

( Z.lnu.Z'Zc’.  t*lcur  «d'ieclle  d efcrit,que  ce  fut  le  nvefme  Conftâtin  qui  ordonna  les  cinq  Prouinccs 
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de  la  Bretagne, dont  la  Notice  de  l’Empire  Romain  fait  mention, & nous  le  monftrc- 
rons  clairement  cy-deffous.  Non  pas  neantmoins  que  ce  foit  mon  intention  de  nier 
que  félon  les  Géographes, la  Caledonie  n’ait  anciennement  porté  le  titre  de  fécondé 
& petite  Bretagne  e,  & que  l’Hibcrnic  mefme  n’ait  autrefois  eu  cc  nom  commun 


d'Efcoffe, & d}Irlânde, LiurcI V.  i4j 

\ àücc  l’Angleterre  Se  l’Efêoflc , & les  autres  }<lcsvoifines/T.  Icl'ay  pris  en  ce  fens  des  coxstantin. 
l'entrée  de  cette  Hiftoirc , Se  depuis  mcfme  en  quelques  autrefc  endroits.  a«  jê'iTfût — * 

Or  Conftantin  cftant  mort  enuiron  l'an  337.0U340.&  le  propre iour de  laPen-  chr.ïh 
tecoftc,  félon  que  tefmoignenc  aucuns,  Conftantius,  Conftans,&  Conftantin  les  eUa-  w* 
enfans , firent  partage  de  l'Empire  entr’eux , par  lequel  la  Gaule,  l’Efpagne.la  Breta-  ' mw'l° 9 tUi' 
gne,  les  Orcadcs , Thulc  Se  l'Hibcrnic  efeheurent  à CONSTANTIN,  comme  af-  y v 

lcurent  faincl  Hicrofme  b , Se  Pomponius  Lætus  c.  Mais  ccftuy-cy  ne  pouuant  mettre  X V 
de  borqcs  au  defir  ambitieux  qu’il  auoic  d’agrandir  fa  domination,  &:  voulant  de  iour 
en  autre  anticiper  furies  Prouinccs  de  fes  frères  , fut  en  fin  mis  à mort  par  Con-  £°£fnc 
ftans  d : lequel  enfle  de  cette  victoire  ,Sc  fc  croyant  mériter  l’Empire  du  dchinft,  oc-  i-“«p.cuBkÛ-  ' 
cupa  la  grande  Bretagne,  Se  fes  autres  poflcfiïons.  Il  y a toutefois  quelque  apparen-  S"c- 
ce,  que  Conftantius  v eut  aufiî  partdcflors  ; fur  tout  en  l’ide  de  Bretagne.  Car  lu-  u Si*/' 
liusFirmicus,  nonl'Àftrologue , ains  vn  autre  Chreûicn , au Liure  de  l'Erreur  des- In *M- '"?■ 
profanes  Religions , lequel  il  dédie  aux  fuldits  Con  ftans  Se  Conftantius  Empereurs,  huZ[\*'clZ». 
dit  d eux  ente  autres  choies.  En  hyuer  ( ce  qui  ne  s cjt  iamais  Juif  , ny  ne  Je  féru  ) 'vous 
B auez  a U faneur  de  vos  rames  marche furlesfots  impétueux  & vihtmtns  de  C Océan  Bri- 
tannique. Les  ondes  de  cette  mer . qui  nous  ejtoient  défia  prejque  ihcogneuès , ont  tremblé 
dcflousla  pefameur  de  vos  vaifleaux , fr  le  Breton  a redouté  la prefenccine/peréc  de  fes 
Empereurs,  gue  voulez-vous  dauantage  ? les  elemens  ont  cédé  , comme  inferieurs  4 
vos  vertus» 

Conftans  fut  depuis  tué  par  Magnentius  iflu  dVn  pere  Breton  , lequel  fe  fift 
déclarer  Cefar  dedans  1a  Gaule,  & tira  toute  la  Bretagne  à fon  partyr.  Mais  l'Em-  *iZ°*ÀrÂl  ** 
percur  Conftantius  le  pourfuiuit&  prefla  fi  furieufement  durant  trois  ans,  qu’au  bout 
d’iccux  il  le  força  de  fe  tuer  l'oy-mefmc , Se  remettant  l’ifle  de  Bretagne  fous  fon 
obcyflancc  y enuoya  foudain  Paul,  Efpagnol  de  Nation,  furnomméCatena,  pour 
gaignerSe  ranger  les  complices  de  la  fadion  de  Magnentius/',  lequel  fc  icttant  li-  U4,ed- 

ccnticufement  fur  les  biens  d'vn  chacun  , commença  à remplir  tout  le  pays  de 
vollcrics&concuffions  , Se  courrouça  mcfme  tellement  le  Vicaire  general  de  la 
Bretagne  appellé  Marcus,  qui  s’ efforçoit  de  le  retenir  aucc  de  douces  Se  gracieufes 
paroles , que  prenant  vne  efpéc  pour  le  tuer  ,&  ne  pouuant  le  bleflcr  mortellement 
C pour  la  langueur  Se  foibleflc  de  iadextre , il  en  fourra  la  pointe  dans  fon  propre  co- 
fté. 

Cependant  IuÜan,  lequel  Conftantius  aüoit  créé  Cefar, ayant  contraint  lesGer-  tuiho  créé  Cef4r, 
mains  à luy  reftituer  les  ptifonniers  Se  captifs  de  quarantes  villes fujettes  Se  confcdc-  p ai  Couttantius. 
rces de  l'Empire  , Se  voyant  que  les  prouvions  luy  defailloient  pour  nourrir  vn  fi 
grand  nombre  de  peuple , il  y pourucur  par  ce  moyen.  Sur  les  dernières  fins  Se  limites 
de  la  Germanie,  ce  dit  Zofimcg,  où  demburoit  vne  certaine  Nation  Gauloife  ( iegn* 
cro  y celle  des  Bataués , appeliez  depuis  Hollandois  en  la  bafle  Allemagne  ) lcfleuue 
du  Rhin  le  defeharge  dans  la  mer  Athlantiquc.  De  ce  riuagc  on  ne  conte  commu- 
nément à la  mode  des  Grecs,  que  neuf  cens  ftades,  iufqucs  en  l’ifle  de  Bretagne. 

11  amafla  donc  la  grande  quantité  de  bois  de  la  foreft  voifine,  Se  fift  fabriquer  iuf- 
qucs au  nombre  de  huiét  cens  grandes  nauires,  aucc  lcfquelles  il  commanda  d’ap- 
porter du  froment  de  la  grande  Bretagne,  Se  trouua  moyen  de  le  faire  monter  en  des 
baitcaux , contre  les  courant  du  Rhin.  Ce  qu’ayant  réitéré  par  plufieurs  fois , pour  la 
bricucté  de  la  nauigation , il  en  élargit  abondamment  à ceux  qu’il  reftablit  dans  leurs 
I)  villcs  » non  feulement  pour  viure&  pour  femer,  mais  auffi  pour  attendre  la  moiflon 
prochaine. 

Quelqucs-vnspenfent  que  ce  riuagc  du  Rhin,  cftoit  le  mcfme  endroit , où  long- 
temps deuant  Caliguleauoit  fait  édifier  vne  tour,  afin  de  feruir  de  phare  aux  vaif- 
feaux , qui  trauerferoient  en  cette  Ifle:  Tour  dont  les  ruines  auoient  cfté  pareillement 
réparées  &rebaftics  par  Seucrus.  Et  fi  nous  croyons  Çambdenus,  ccfutlà  mcfme,' 
que  le  lufdit  Iulian  fjt  bajlir  des  greniers  , comme  il  fc  lit  dans  Amian  Marcellin , 
pour  ferrer  les  prouvions  de  bled , lefque/les  auoient  accoutumées  d'ejtre  tirées  & tranfpor - 
tco  de  la  Bretagne  , pour  la  nourriture  annuelle  des  gens  d'armes  Romains , pofez  en  gar- 
ni! on  deflus  les  frontières^  limites  de  ce  quartier.  Atout  le  moins  il  cft  certain  que 
le  fore  , duquel  reftenc  encore  là  des  marques , fut  anciennement  ou  pour  cette 
occafion  , ou  pour  quelque  autre  que  flous  pourrons  alléguer  ailleurs  , appellé 
Britannique , vulgairement  H.ujle-Bntten , c’eft  à dire , Maijbn , Arccnal , ou  For- 


i46  Hiftoi're  d’Angleterre. 

MsrOSSOlS.  terefil:  irîiaiiBÏquc, & dedans ÎCs  vieuxrcgift'rcs ,&  monumensde  Holandc,  Briten-  • 

£«rg,dumot  bourg  ou  b ut gu  s , qui  félon  que  tcfmoigncrHiftbircdcsBourguigrions;  A 

dc  icfat—  cftoit  pris  en  ce  temps-là  pour  camp , ou  fortereffe  commode  ic  bien  fournie  de  pro- 

Chtift.  ulfions.  . m 

Mais  pour  retourner  àCo'nftàntius  dernier  fils  de  Cdnftantin  le  Grand, fans  néant- 
moins  fortîr  de  l'IHc  de  Bretagne , Nennius  eferit  qu’ilyfiftbaftir  la  ville  de  Vindo- 
Ttum  y vulgairement  Silc'cftrc  en  la  Comté  de  Hahc , autrefois  appcllée  Murimintum  : 

4 peuteftrepour  Murhvinduithïicft.ààù’z  yMursdcVindonuw  :(  car  les  Bretons  qui  la 

nomment  d’ailleurs  Caer  Segont , ont  retenti  le  mot  de  Murcou  Murcnùc  vnc  infi- 
nité d'autres  di&ions,  de  la  langue  Romaine  prouincialc.)  Et  qu’en  icttarit  fespre- 
« miers  fondemens , il  je  ma  drjfnsfon  paué  frets  grains  de  femenec , afin  qu'aucun  panure 

ne  demeura  fl  iamais  en  icelle.  Tout  ainfi  que  Dinocratcs, alors  qu’on  baftilïbit  Alexan- 
drie d’Egypte,  rcfpandit  de  la  Farine  fur  tduslcsenuirohs&  circuits  de  l’enceinte, 
comme  dit  Ammian  Marcellin , pour  montrer  par  vnc  indice  accidentai  ic  fortuit, 
qucccttcvillcabonderpitcntoutcsfortcsd’alimcnts&prouifions  ricccflaircs.  Pour 
moy  ic  laiffe  la  prcuuc  de  ce  point  à Nennius  mefmc , lequel  a rcmply  l'on  Liurc  de  B 
tour  plein  de  menforiges,  ic  vànitcz-  Bicnofay-icaffcurcr  après  Cambderius  , que 
Vindonum  , Silccftre  ,Cacr-Scgont  ou  Murimintum , de  quel  nom  qu’onla  vucillè 
appcller , cftoit  tres-fleuriflante  ic  célébré  dés  le  temps  de  Conftantius , ic  que  Con- 
ftantin  le  leune  fon  frère  , lequel  fut  maiftre  de  cette  Iflc  auparauant  luy.fift  battre  en 
icelle  des  pièces  demonnoye  à fon  coin&  marque,  aucc  vn  Edifice  ou  Baliimcnc 
MooMyedeCon  rCprcfëritéfur  lctcucrs,&:  cette  infeription  grauée  tout  autour,  PROV1DENTIÆ 
CÆ  SS. 

XVl-  Ce  fut  enuiron  le  temps  de  ce  Conftantius,  quclcs  EfcofloisouScots,  comme  les 
nomment  les  Latins  « qui  quelque  peu  deuant  s’eftoiént  répandus  dans  l’Ific  d’Hiber- 
b^nic°l* ea  H*  nie,  s’en  eftoient  faifis , l'auoicht  mefmc  appcllée  de  leur  nom,  la  grande  ESCOS- 
H b raie  dite  Ef  Se*  ainfi  quettfmoignent  Orofc,& l’Authcurdcs  (Origines,  commencèrent  auifi  de 
paflèr  ic  faire  des  coùrfcsiufqu‘cn  la  partie  Septentrionale  de  la  Bretagne , lcfquellcs 
ils  continuèrent  depuis  durant  pluficurs  années,  ic  tant  qu’en  fin  s'en  rendans  mai- 
ftrcs,&:lcfaifans  place  entre  les  autres  Peuples  d’iccllc  , nommez  deflors  non  plus  C 
Bretons  ny  Calédoniens,  mais  Pi&es , ils  y ietterent  les  premiers  fondemens  duRoy- 
aumed'ESCO  SSE,  lcfquclsy  font  depuis  demeurez  fi  fermes  &c  perpétuels,  qu’ils 
ont  fait  oublier  crtticrfcnîeftt  le  nom  ic  la  mémoire  des  Piétés.  Pour  le  moins  ce  foc 
fous  cét  Empereur,  que  les  Romains  commencèrent  d’y  cognoiftrcléurnom,&d  y 
fentlr  là  valeur  de  leurs  armes , fi  nous  portons  creance  aux  vieux  Autheurs.  Quoy 
que  les  Elcoflbis  de  leur  part  n’ont  pas  faute  d’Hiftoricn^,  qui  foufticnnent  aucc  vnc 
extrême  ic  refoluëobftination , ic  pour  d’autant  plus  recommander  l’Antiquité  de 
leur  nation , qu’ils  en  font  en  poflciîïon  dés  plufieurs  ficelés  mefmc  deuant  h Chriffc, 
ic  produifent  à cét  effet  vnc  longue  ic  non  interrompue  lifte  des  Roys , qu’ils  affeu- 
rent  leur  auoit  commandez  là  deuant  l’Empire  de  Conftantius.  Ce  qui  me  donne  fu- 
jet,  auant  que  tirer  plus  outre,  de  rechercher  la  vérité  de  leur  origine , ic  du  lieu  d’où 
ils  paficrent  premièrement  en  l’Hibcrnic.  Car  il  cft  certain , ic  recognu  d’vn  chacun, 
qu'ils  vinrent  de  l’Hibernie  dans  la  grande  Bretagne.  Ifidorc,  Orol'c,  Bede , Eginard, 
cefmoins  irréprochables,  ic  dignes  de  foy,  l’afferment  en  diuers  endroits  : Puis  félon  £) 
que  i’auraydécouticrt  1’ctymologic  de  leur  nom,  icm’efforccrayd'cfclaircir  les  dou- 
tes du  temps , auquel  ils  peuuent  auoir  commencé  d’eftre  en  réputation  tant  parmÿ 
les  anciens  Bretons,  qu’entre  les  cftrangers.  Ce  que  ieferay  pour  laplufpart  fiiiuant 
les do&cs remarques, lcfqucllcsCambdenus, ma  principale  ic  plus  feure  guide  en 
ce  fujet , en  a laborieufement  rccKcrchécs. 

Les  Es  co  s soi  $ donc  tiennent  rang  après  les  Piûcs  , entre  les  anciennes  Na- 
tions de  la  Bretagne.  Mais  leur  origine , ic  l’etymologie  de  leur  nom , font  tellement 
obfcnrcs,  ic  comme  couucrtes  dé  tcnebres,quc  Bucanan  mefmc,  bien  que  tenu  pouf 
Scor» , fille  a'vi  clairvoyant,nelesapàsvrayementdéucloppécs&:mifesauiour,commcronattcn- 
Roy  d’Egypte  fa  doit.  C’cft  la  communc& vieille  prétention  dccc  peuple , qu’il  a pouranccftrcs,  ic 
buieuf.-mcnt  te  premiers  parens  de  fa  race,  vn  certain  Gaid  elvs  nepueu  dcPhxnius , ic  la  fil- 
w'ice^  nlm  de"»^  ^’vn  ®“°y  d’Epgyptc  appcllée  Scota,  lefquels  fc  réfugièrent  dans  l’Efpâgnc, 
ïfcofl'üQ.  après lamort despremiers naisd’Egyptc,  auec  vn  grand  nombre  de  gens,  ic  de  li‘ 
quelque  temps  après  pafferent , ou  du  moins  leur  pofterité  , dans  l’Iflc  d'Hiber- 
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A pic  a,  laquelle  ils  appellerent  Efcoffe  ou  Scotiç , dç  Scota,  prirent  entr  eux  le  nom  de  e s c 0 j j oa  'sï 

Scots , 8c  de  Gaidcl  ou  Gaiothel , 8c  nommèrent  leur  langue  a «idc!  *ch  ou  Gatothcal , — - — * 

de  Gaidelus.  Mais  comme  cette  opinion  eft  purement  fabuleufe , 6c  reiettée  mcfme  “ .iJcl  luS- 
aüiourd’huy  par  les  plus  fçauaüs  d’Efcoûe  : auffi  n’y  a-t  il  point  de  doute  que  ce  ne  '«'îy 
foitvneinuentiondc  leurs  cnncmis6c  mal-vucillansdc  puifer  l’ctymologic  de  leur  ' ,0f*Sr*  «*".* 
nom  dans  les  fourecs  Grecques, 5c  lcsdcliurcrdumota«r/o/,  qui  fignific , furtiuc-  ÏLwîï^ 
ment&clandcftincmcntconccus.  L’Archidiacre  d’Huntingdon  eferit  qu’ils  lotit  "" 

iflus  des  Cantabrcs  d’Efpagnc , appeliez  auiourd’huy  Nauarrois.  Bucanan  les  tire  b éH  " w-  Hmi"i 
d’Efpàgne  comme  les  autres , mais  en  rapporte  la  première  origine  aux  anciens  Ccl-  * * 

tes , qui  paflerent  les  monts  Pyrénées,  Ôc  allèrent  cftablir  leur  demeure  le  lonq  du 
fieuuc  Iberus.  Et  Mathieu  de  Weftmynftcr  fouftient  qu’ils  fortirent  des  Piélcs  8c  * .*• 

des  femmes  Hibernoifes:  8c  qu’ils  furent  nommez  Scots,  pour  la  confùfion  8c  di-  f 
uerfité  des  deux  nations  , car  Scot , dit-il  , en  langue  Saxonne ^fignific  ce  qui  efi  • ’ * 

mtjlè  & compof '•  de  diuerfes  ebofes.  Saxonne  , fignific  tout  ce  qui  s’amafle  6c  cont- 
pofe  de  diuerfes  chofes.  Mais  cette  railon  cftaflczconuaincuc  par  Bcde  mcfme  , le- 
quel eferit  c formellement  que  les  Piftcs  demandèrent  des  femmes  aux  Efcoflois  c ut  1 M.  , 

d’Hibernie,  non  pas  fimplement  aux  Hibcrnois.  Car  il  s’enfuit  infailliblement  delà 

que  le  nom  6c  la  nation  des  Efcoflois  cftoicut  defiors  célébrés  8c  renommez  en  cette 
Ific. 

L’opinion  de  Cambdcnus  me  fcmblc  la  meilleure  , qui  dit  qu’ils  font  venus  8c 
nommez  des  Scythes  : ce  qu’il  prouucainfi.  Premièrement  lesvrays 8c  naturels  Ef- 
coflois  ne  rccognoiflbicnt  point  ce  mot  de  Scots  ou  d’Efcofloisen  leur  langue:  mais 
s'appellent  entr’eux  ou  Gaiothel , ou  bien  Albanach  : tout  ainfi  que  pluficurs  autres 
Peuples  font  nommez  d’autres  noms  que  de  ceux  dont  ils  vfent , par  les  Nations 
voiûnes  d’eux.  Pour  exemple  les  habitans  de  la  balTc  Hongrie  , qui  fc  nomment 
tüa’cnxMeptriens , font  appeliez  Hongres  en.  Allemand,  pourcc  qu’ils  font  iflus 
des  Huns.  Ceux  qui  demeurent  prés  de  la  foreft  Hcrcynic , dites  Czcchicns  en  leur 
propre  langage  , font  communément  appeliez  Bohémiens  par  les  autres , pource 
qu’ils  ont  pris  leur  origine  dcsBoycns.  Les  peuples  d’Affriquc,  lcfquels  ont  auffi  des 
noms  particuliers,  font  appeliez  Alarbes  parles  Efpagnols,  pource  qu’ils  font  Ara- 
bes: 8c  les  Hibcrnois mefmc,  8C  les  Bretons  de  Gales,  ne  donnent  point  d’autre 
C nom  aux  Anglois  que  cèluydc  Sajfons, d’autant  qu'ils  font  fortis  6c  defeendus  de 
Saxons.  Il  y adbdc  apparence,  que  les  Efcoflois  ouScots,  ont  pareillement  efle  dits 
de  ce  nom,  par  leurs  voifins , à caufc  des  Scythes , dont  ils  peuuent  cftrc  venus.  Car 
tout  de  mcfme. que  ceux  de  la  bafle  Allemagne  , appellent  encore  confufcmenc 
les  Scythes  8c  les  Efcoflois  , Soutien  : Auïïï  fc  rccueille-t’il  des  Autheurs  Britan- 
niques, que  les  Bretons  anciens  ont  donné  lcnom  d'r-Scot,  à tous  les  deux,  fans  di-  i 

ftinftion  ny  différence.  De  là  NCnriius  tefmoignc , que  les  Scy  thes  occuperont  l ’Hiber- 
nie  vers  le  quatriefme  aage  du  monde.  LesHiftoircs  mefmc  de  cette  Ifle , mettent  en-  • 
tre  leurs  premiers  habitans  vn  Bar  th  olanus , 8c  long- temps  apres  vn  Nemethus , Scy-  ~ 
tes.  Le  Roy  Alfrcdus,  qui  tourna  l’Hiftoire  d’Orofc  en  langue  Angloifc , il  y a plus  de 
fixeens  ans , a pareillement  changé  le  nom  de  Scots  en  Scytta ».  Et  les  Anglois  qui 
demeurent  f ur  les  frontières  d’Efcoflé , les  nomment  mefme  auiourd’huy  quelque- 
fois .y*m.  1 

En  fécond  lieu , les  premiers  Scots  6c  les  Scythes  ont  efté  iadis  rccognus  également 
D farouches,  ôc  participans  de  la  ferité.  D’où  vient  que  Prudence  ancien  Poëtc  Chre- 

ftiena  donné  l cpithetc  de  Demy  fauuages  aux  Efcoflois.  Car  outre  que  Strabon  8é  s-mifer  Saut 
faintHicrofmc  efcriucnt , que  les  vns  8c  les  autres  fc  font  autrefois  inhumainement  ' 
repeus  de  chair  humaine  , il  n’y  a pas  trop  long-temps  que  les  fauuages  d’Irlande  8c 
d Efcoffe  aualoient  le  fang  de  leurs  ennemis  occis , affermifloient  leurs  alliances  6c 
confédérations  par  réciproques  6c  mutuels  brcuuages  du  leur  propre,  6c  penfoient 
que  leur  honneur  ne  s’agrandifloit  que  par  le  nombre  des  meurtres,  comme  faifoienc 
anciennement  lés  Scythes.  L’authoritc  de  quelques  hommes  graucs  ôc  de  creance 
le  confirme  auffi  , comme  de  Cifncrus  en  la  Préface  qu’il  a faite  fur  Crantzius  : 6c  dé 
Reinerus  Reincccius , lequel  eferit  d , que  des  Scythes  refie  la  nation  des  Efcoflois  en  la 
grande  Bretagne:  tequemonfire  t ancienne  ferité  de  leurs  mœurs.  Ce  que  les  Bfcofois  *r°m‘PnMOf’<‘£' 
mange  oient  iadis  de  la  chair  humaine , ainfi  que  faifoient pareillement  les  Scythes.  le  ne 
fçay  fi  à ce  propos  ne  fait  point  auffi  la  y aile  S cj  tique , laquelle  Gildas  le  Sage  met 
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148  Hifloire  d'Angleterre; 

£scô$soiS.  fcn  quclqii  endroit  d’ Efcoffe.  Car  ainfi  le  portent  les  imprefiïons  de  Paris , âu  lieu  que  \ 

— les  aut  res  ont  .vrir//y«r,  fans  aucun  l’cns.  Et  pcut-dlrc  que  Propercc,fçachant  que  les 

a .-Uc  lclu‘*  Gcihcs&  les  Scythes  n’eftoient  qu’vnc  incline  nation,  a voulu  encore  fignifîer  les 
' Hibernois  par  ces  vers:  6 

. Hibi  r ni  que  Gct.t , piBoque  Britannia  cura. 

. Et  ne  faut  point  que  lcsEfeoffoiss’offcnfcht  de  cette  fcritéScytique,  attendu  que  le 

-Chriftianifmc  l’a  depuis  effacée  de  leurs  âmes.  Mais  pour  ce  qu’ils  eftiment  d’ail- 
leurs , qüc  c’cftintcrcffcr  leur  honneur  ,dcnc  lcsfàircpaffer  d’Efpagnc  en  Hibernie, 
f & que  les  Hilloricns  l’ont  opiniaftrement  fermes  fur  cette  creance  , c’cft  perdre 

peine,  & fctrauaillcren  vain,fil’onnctrouuc  des  Scythes  dedans  l’Efpagne.Qujls 
l’oient  donc  autrefois  paffez  iufqu’cn  icelle,  ( afin  de  ne  dire  rien  du  Promôtoirc  Scy- 
1 0 thiqttc , que  les  Géographes  mettent  entre  lesCantabres  ou  Nauarrois,  fort  prochain 

» de  l'Hibcrnie , de  ce  qu’eferit  Strabon , que  les  Cantabres  mcfme  conucnoient  en 
feritéde  moeurs  & de  couftumes  auccqucs  les  Scythes  ) il  le  recueille  clairemcntdc 
Silius  Italicus  originaire  d’Efpagnc.  Car  il  eferit  au  Liurc  III.  que  les  Couennes  peu-  ® 
pic  Cantabre , deuoient  leur  première  origine  aux  c’cft  à dire,  aux  Scy- 

. tes:  voicy  les  vers. 

Et  qui  Mafjkgetem  monjlrans feritate p4rcntem 
f Cornipedisfttja  fat  tari  s Concanevena . — 

Puis  quelques  lignes  apres  il  adjoultcquclcsSarmatcs  ,lcfquclstousauoücnt&con- 
fcfl’ent  ingeniiement  auoir  cité  Scythes,  fondèrent  & battirent  ville  d’Efpa- 
gnc , laquelle  Hicrofme  Surita  penfent  élire  auiourd'huy  nommée  CAmpanillo,  quand 
iladjouftc  , / 

AtnonSarmaùcos  attollcns  Sufanamuros  * V 

Tant  per fultct  equis . 

De  ces  Sa  rm  a te  s ou  Scythes  fcmblcnt  cftrc  defccndusles  Lucenei  qu’Orofe  meten1 
l'Hibcrnie , veu  que  les  Efpagnols  mefme  cllabliffcnt  la  ville  deSufana  entre  les 
cetfjicn  d’Efpagnc  : comme  par  mefme  raifon  les  G an  gant  s d'Hibernic  femblent 
auoir  les  Concants  de  Cantabrie  pour  les  premiers  Autheurs  de  leur  dire  & de  leur  C* 
mont.  CarlcsLucenfîcns&:  les  Concancseftoicnt  voifins  en  la  Cantabrie , comme 
les  Lucencs  &:  Gagancs  en  la  colle  Hibernique  ,qui  regarde  l'Efpagne. 

Que  liquclqu’vn  demande  quels  ont  elle  ces  Scythes , qui  font  paffez  & fc  fonc 
dlabliscnl’Elpagnc?  Certainement  il  cft  aucunement  croyable  que  c’ont  elle  des 
Germains.  Car  outre  que  Pline  appelle  en  mots  exprès  les  Oritamcns  d’Efpagnc, 
Germains  : encore  Seneque , Efpagnoldc  nation  ,1c  monllrcouucrtcmcnt.  Le  mont 
itii.  infoL  «J  tyrence , dit-  il  a,  n'a  pas  ernpcjcheles  Germains  de  paffer , l'humaine  Ugcretr  s'eft  fourrée 
ippeltcz  iufvtes  *ux  H***  pjti!  incognu  s & deftournez..  Orque  les  Germains  aycnteilé  nom- 
:s.  mcz  Scythes, non  feulement  il  s’apprend  d’Ephorus  & de  Strabon,  lelquels  ont  don- 

né le  nom  de  Schytcsàtoutcs  les  Nations  Septentrionales  : mais  aullïdc  Pline,  qui 
dit  fort  clairement  b,t[uc  le  nom  des  Scythes  s’eft  ejtendude  tous  eofte^iufques  aux  SAr- 
rnathes  & Germain)  : Et  Auentin  mefme  tefmoignc,  que  lesHongres  nommoient  de 
fon  temps  les  Germains  Scythes  & Scythulus. 

SilcsElcoffoisncfontdcfccndusdcccux-cy , qu’ils  auifent  6c  confidcrent  entre-  D 
vt  n . «ux>s’ilsn’ontpointcfté  de  cesBarbarcs,  que  la  Chronique  du>RbyAlphoniTeâifenre' 
c - am  >»  .r«>-  auoir  cité  chaffez  de  Galice, Prouince  d’Efpagne,  par  Conllantin  le  Grand.  ,.  Car  fls 
foufticnnent  dire  venus  de  ce  coftc-là  dans  l’ïflc  d’Hibernic.  Et  s’ils  demadent , quel! 
ont  cité  ces  Barbares,  ic  ne  doute  point  qu’ils  ne  m’accordent  qu’ils  ont  elle  Ger- 
mains. Car  durant  l’Empire  de  Gallienus , les  Germains  'ultérieurs,  ce  ditOrofe,™»*-  ' 

gèrent  l' Efpagne  s' en  rendirent  maijtrcs . Et  les  Germains  vltcricurs , quels  ont-ils 

franc*  ta  Hîbei-  elle , finon  Scythes  > 
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MaisAureliusVdlornomracccsGcrmainslcsFrancs.  Iclevcux.  Et  puis  que  quel-” 
ques  vns  confondent  les  Francs  auccques  les  Caufes  &:  Menapiens , n’dt-il  pas  aufl» 
probable , que  les  Caufes  & Menapiens  rccognus  en  Hibernie  par  tous  les  vieux 
Géographes,  tirèrent  leur  origine  d’iccux?  A tout  le  moins,  cftant  vray  que  ces 
Francs,  ou  Cauccs&  Germains  vlterieurs  ,fortis  de  la  Germanie , pénétrèrent  bien 
loin  îulquc  dans  l’Occan,  &r  comme  dit  Nazarius  d,  remplirent  les  colles  d’Efpagnc. 
ce  la  mer  Britannique  de  courfes  , Se  de  la  fiireur  de  leurs  armes , il  n’cft  pas  croyable 
qu  ils ayent  l’aiffc  l’Ifle  d’Hibernic  fi féconde  & fertile, &ficopimodc  pour  picorer 


? 


d' £fcoflci  ÔC  d’Itrlande , iLiiiïé  l V.  i4^ 


étrauagerl’Efpagnc , afin  de  s'habituer  dans  le  territoire  afpre  ic  ftfcrilcdc  la  Can-E  scossdis. 


À-  tabric.  Tant  s’en  faut,  tontine  du  temps  de  Charlemagne  les  Noruegiens,  Se  depuis 

i . _ i ^..(r.:n  i'nli ! _ a.li;.  1.1  ‘ • A ni  de  lclui- 


ccux  de  Suède  ont  fouucût  aflailly  l’Hibcrnie,  & s’y  lont  finalement  cftablis  Se  logez:  cur.id 
tou(  de  niefmc  peut  on  bien  probablement  conjc&urcr,  que  les  Francs  & Cauecs 
en  ont  fait  autant  deuant  eux , qu’ils  ont  de  là  trauerfe  dans  l'EFpagne,  & qu'en  cftans 
chaflcz  par  Cçmftantin  le  Grand , ils  s' y l’ont  derechef  retirez.  Et  ert  vray-fcmbiable 
auffi  ,quc  pluficurs  antres  y ont  eu  depuis  leur  refugc,lors  que  les  Vandales  Se  IcsGotS 
firent  vne  fi  funefte  cendrée  de  toute  l’Efpagüe , &:  que  l’orage  & fureur  mcfmc  des 
Sarrazinscontraigriit  lcsEfpagnols  de  le  ictter  comme  à l’abry  dans  les  pays  de  Ga- 
lice Se  de  Cantabrie.  . \ • 

Mais  puis  que  ic  fuis  tombe  furie  propOs  des  Gots  d’Efpagne,  d’on  vient  q:>c  les  *0C°|  °‘s  1 01  c! 
Hibcrnoisanccftrcsdc  la  nation  des  Efeoffois,  6c  les  Efeoffois  mclmeslclont  nom- 
mez entr 'eux  G a - hel , Gu/ihetl,  & Gaothcll  : ont  appelle  lfcur  langue  Gaiothealg , Se 
la  partie  de  Bretagne  qu'ils  ont  occupée  la  première,  Argathel , ic  Ar-gVr.tbil  ? Eft- 
£ ce  point  des  Gallicicns  d’Efpagnc  , ou  des  Gots , que  font  prouenus  ces  noms  ? Et 
pourquoy  ,ic  lcspric,c.«*7/./r/ncft-ildcfccndudcsGots , auffi  bien  que  la  Catalr- 
ane  enEfpagnc  ,&:lc  Languedoc  en  laFrance  ? non  pas  la  Gafeogne,  ainfi  que  quel- 
ques-vns  Ont  penfé , l'origine  de  laquelle  les  Wafeons  ou  Gafeons  anciens  s’attri- 
buent, fi  ce  n'ert  qu’on  vucillc  dire  que  ccux-cy  vinrent  des  Scythes,  auffi  bien  que 
les  Gots- 

Le  langage  Gothique  ne  peut  fournir  de  preuucà  cela , potircc  qu’il  n’en  refté  plus 
aucun  vertige,  ic  que  le  parler  des  Hibemois  n’a  nulle  affinité  ny  conuenance  aucc 
les  autres  langues  de  l’Europe, fi  ce  n’eftpeut  cftre  aucc  la  Germanique  & la  Breton- 
ne. Ielairteà  d’autresàrccognolftrc,ficcqu’Hcnryd’Huntingdon  eferit  eft  vérita- 
ble : £)ucles  Efeofois  vinrent  à' Efpagne  en  Htbernic  durant  le  ouatriejme  ange  du  mon- 
de , çj*  qu'une  partie  a entr  eux  qui  demeura , vfe  encore  autour d'huy  de  mefme  langue , & 

. porte  le  nom  de  \auarrois.’Et  crainsfort  auffi  que  la  grande  diftancc  des  lieux  & des 
régions  n’ait  donne  licence  à Daui  J Chambre  d’auancer  fur  le  rapport  d'yn  autre, 
que  le  langage  des  Efcoflbiscft  vfité  en  l’Inde  Orientale. 

Si  ncantmoins  larcfTcmblancc  du  vertement  a quelque  effet  pour  defcouurir  les  ori- 
gines,elle  peut  icy  feruir  d’argument, pour  faire  voir  que  les  Efeoffois  font  vrayement 
£ fortis  Se  delcendus  des  Gots.  Car  Sidonius  deferiuant  l’habit  ic  la  taille  d’vn  Goth , f ^ , ,, 

dépeint  ic  reprefente  entièrement  l’Efcoffoisfauuage.  il  porte , dit-il  vn  vejlement  h bîn  dc&ôi**-. 

iaune , les  pieds  couuerts  de  brodequins  •velus , iujquaux  talons  : les  cuijfes  , les  genoux , <lc'  E,coll°i*  k*»-* 

& les  gras  des  iambes  nuds,  vne  mante  eflroite , dediuerfes  couleurs,  çr  qui  luy  vient  à ua-w  l0utP-"cl!- 

peine  iufqa’aux  iàrrcts  : des  manches  qui  luy  couurent  feulement  les  commencemens  des 

bras  : vn  hoqueton  bordé  de  franges  rouges  5 le  coutelas  pendant  de  l'efpaule  en  efeharpe , les 

bouts  des  oreilles  cachez  de  t refis  & cordons  de  Jes  cheveux  efpar pillez  autour  du 

col  : vne  lance  crochcué  dans  vne  main  , dans  l'autre  vne  hache  propre  à darder 

contre  l'ennemy.  te  laifle  aux  Efeoffois  Hibernois  de  iuger  eux-mefmcs  , fi  ce 

n’cft  pas  là  leur  naturel  ic  véritable  habit,  ic  tout  tel  que  le  déferaient  IfiÀore , ic 

Gildas. 

le  les  fuppiic  auffi  de  confiderer  foigneufement  ce  que  dit  Giraldus  Cambrenfis  b,  *>  »'•  ùf un- 

ie qui  fera  par  nous  rapporté  plus  au  long  cy-defTous,que  Gratian  ic  Valeminian  fre-  oô^JogcTé’n  |a 
rcs  ic  côpagnons  en  l’Empire  firent  paffer  desGots  de  la  Scythie  dans  la  partie  Sep-  pjtt  Septcntrloaa- 
tcntrionalc  de  la  Bretagne , afin  de  contraindre  Maximus, lequel  aUoit  trauerfe  dans le  de  B,etaKoe- 
D la  Gaule  auec  route  la  icuncffc  de  ccftc  Iflc,  de  retourner  contrcux:&:  qu’ayans  efte 
les  plus  forts , ils  s’y  faifirent  de  pluficurs  Prouince$&  régions , ic  d’ennemis  Ce  rendi- 
rent habirans&  proprietaires.  Car  quels  ont  efté  ces  Gots,  finon  Scots , ou  Efeoffois  ? 

Et  peut  eftre  qu’il  s’en  peut  tirer  quelque  efclairciflement  de  Procopius,  dedans  le- 
quel, Belifatrcrcfpondaux  Gots, quifcplaignoienr  de  ce  qu’ils  auoient  cédé  la  Sicile  chb.t.  e.tf. 
aux  Romains  : EtnousauÇ'i , dit-il , permettons  aux  Gots  de  demeurer  en  la  Br<  tagne  , 
meilleure  de  beaucoup  que  n eft  pas  la  Huile , qui  de  longue  main  efl  tributaire  & Jtÿette 
des  Romains.  Car  il  cftraifonnable  que  les  premiers  bienfaitfcursrcioiuent  de  fcmblables 
bit  -faits pour recompenfe.  - 

Il  faut  pareillement  rapporter  icy  ce  que  les  Efeoffois  éfcriuerit , que  Fergufius  leur 
Roy  porta  fes  armes  aucc  Alaric  Roy  des  Gots  contre  la  ville  de  Rome  : ce  qu’Ire- 
nius  afferme , que  Genferic  Roy  des  Vandales  paffa  dans  l’Efcoife  ic  la  Bretagne  ; 
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15Ô  Hiftôire  d’Angleterre, 

V s C o si  ois-  qu’aflcuVe  chcore  lé  fufdit  Giraldus  , que  les  Gaiddes , c’eft  à dircEfccflbis  ,pri-  À 

tent  leur  origine  Se  leur  nom  des  Vandales,  1 cfqucls  Paul  Diacre  enfeigne  auoir  efl  é 
de  meime  Nation  que  les  Gots.  - , ...  • * 

Ec  ne  doiucnt  pas. les  Efcofl'ois  tenir  à dcs-honneur  de  fe  rccognoiftrc  iffùs  des 
Gots, attendu  que  les  Roys  Se  les  plus  puiflans  Seigneurs  dEfpagnc , font  encore  gloi- 
re auiourd’hüy  d’cftredefccndusd’cux.qucdcdansritalic , il  n'y  a guère  de  Grands , 
ny  de  Nobles,  qui  ne  les  auoücnt  pour  anccftrcs  Se  tiges  de  leursMaifons  &:  Familles: 
ôcque  l’Empereur  Charles  le  Quint  auoit  couftumc  de  dire  ,1 , que  toute  la  Noblcfle 
de  l’Europe  deuoit  les  principes : , &:  l'excellence  de  fon  origine  àla  Gothic. 

Pour  finir  en  vn  mot , ic  délire  qu’ils  examinent,  fi  lcsScotsd'Hibernie  n’ont  point 
elle  ces  Scytcs  Germains  ,deucrs  qui  les  Francs  ou  Germains  chafl'cz  d’Efpagnc  , Se 
depuis  eux  les  Gots  Se  Vandales , fe  réfugièrent , pendant  les  funeftes  feux  de  guerre 
allumez  en  icelle. 

On  a peu  yoirdc  ce  que  defluspourqupy  les  Efcofl'ois  d’Hibcrnic  fe  font  nommez 
entr’eux Garde! , Gxiothel . Guithell,Se\e\M  langue  ,Gxidelach  ,Se  Gaiothelach , Içauoir  ® 
ou  des  Gots,  comme  eftimeCambdenus,  ou  des  Vandales,  ainfi  qu’eferit  Giraldus: 
non  pas  de  letirGaidclus  .quiiamaisnc  fut.  , 

Ilcftbclbin  d’ajoufter  pourquoy  ceux  de  la  grandeBretagne  , qui  recognoiflent 
mcfmcauiourd’huy  ces  noms , comme  vraye Se  naturelle  pofterite  des  Hibernois, 
Efcofl'ois  pour-  s’appellent  auflî  communément  Albanach  ,1c  pays  qu’ils  tiennent  Albxr.  Se  Alun, , Se 
quoy  s’appellent  les  Irlandois  Allai' an) . Surquoy  ic  trouue  txois  principales  opinions.  Car  il  y en  a qui 
eur  difent,  que  ces  mots  retiennent  en  eux  de  vifibles  marques  Se  vertiges  de  l'ancien 
ï EU!b*»*nui , cil.  nom  d’Albion  i-  D’autres  lesderiucntdc  la  diction  Ella» , qui  veut  dire  Ifleen  El- 
4t,i-  coflois , Se  de  la  blancheur  qu’ils  appellent  Hat:-  Et  d’autres  enfin  font  d’auis  qu’ils  _ 

viennent  de  l’Hibcrnic,  que  les  Bardes  & Poètes  Hibernois  appellent  Banr/o , de  for- 
te qu \uban  Se  Alb  t.  y , vaut  autant , comme , autre , ou  féconde  Hibernic.  Car  les 
Hiftoriens ont appcllérHibernis^riw^efyctij^f, Scie  Royaume  des  Efcofl'ois  en  la 
Bretagne  , petite  ou  moindre  d' Ejeofe.  ^ -, 

Mais  comme  il  y a diuerfes  conjectures  fur  l’origine  de  cette  nation  : auflî  n’eft-on  Ç 
pas  d’accord  du  temps,  auquel  elle  cft  entrée  premièrement  dans  l’Hibcrnic , Se  de- 
puis en  la  grande  Bretagne.  Touchant  l’Hibcrnic , Nennius  Se  l’Archidiacre  d’Hun- 
tinghdoncy-dcuant  alléguez,  HeCtor Bocthius,&prefque tous  les  Hirtoriens  d’Ef- 
cofle , afferment  quelle  y parta  vers  le  quatricfmc  âge  du  monde.  Les  Anciens  Géo- 
graphes ncantmoids , lclqucls  ont  exactement  dcl'crit  l’Hibcrnic , Se  pluficurs  autres 
Autheurs,  quife  font auancez  d’en  parler, n’y  ontiamaisrccogneucenomauant  le 
déclin  de  l'Empire,  Se  le  remuement  des  peuples  Gcrmains.Lcs  premiers, que  ic  fça- 
chc.quicn  ont  fait  mention,  ont  cftéPaulOrofe,  Ifidorc.Egcfippc.lcfquelsont  tous 
eferit  Se  vefeu  depuis  Conftantin  le  Grand,  le  dis  Egefippe  entre  les  autres,  pource 
qucquandildic  ,l'Efco{fr,  qui  nt  doit  rien  A la  terre  » redoute  (j  craint  la  pu/JJance  det  Ro~  * 
t/tairn  fcmblc  parler  de  l’Hibernic,  laquelle  non  feulement  eft  feparéc  de  terre  de 
tous  co/tez , mais  auflî  dés  fon  temps  auoir  goufté  la  domination  des  Empereurs, puis 
que  l’vn  desenfansde  Conftantin  l’auoit  eue  pour  partage  auccque  d’autres  Prouin- 
ccs , comme  nous  auons  remarqué  cy  dcuant.  I> 

Et  quant  à la  grande  Bretagne , lesmclmcs  Hirtoriens  d’Efcofîe  foufticnnent , que 
les  Efeoffois  pafferent  de  l’Hibernie  plus  de  trois  cents  ans  deuant  Icfus-Chrift. 
Leurs  prcuucs  font , l’vnc  qu’vn  ancien  Panegyrifte  dit , que  dés  le  temps  de  Iules 
Cefar  cette  lflc  auoit  fouffert  de  grandes  hoftilitez  de  la  part  des  Hibernois  : l’au- 
tre,que  lofeph  Scaliger  expliquant  ce  palTagc  de  Seneque  : où  il  parle  de  l’Empereur 
Claudius. 
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llle  Britannos  vitra  noti  littora  fond'  ' N 

Mlc.truleosfcuta  Bridantes  dare  Romuleis 
Colla  cathenis  iujï/t , & ipfum  noua  Roman  a 
Jura  fe  eur is  tr enter e Oceanutn . 

eft  d’auis  qu'ilfaut  lire  Scotobrigantes , Se  s’eferie  foudain , quelcsEfcofibis  luy  font 
redeuablcs  de  leur  origine.  Mais  comme  la  première  n’induitpas  abfolumcnt  quç 
. lesHiberniens  euffent  leur  demeure  en  la  Bretagne , non  pasmefmc  que  ccfùffcnt 
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d’Efc'ofTeôC  d’Irlande,  LiutelV.  ijï 

EfcofTois:  auffi  la  féconde  h’à  pour  tout  appuyqu’vnc  fimplcconicéture , Sc  ndnob-Xscos  sofs. 

^ ftant  laquelle  le  fens  ne  laide  d’admettre  la  commune  leçon  cxrulei  Jeu  ri  Bridante- , 

ou  comme  lit  Iunius , cxruleos  ente  Bridantes.  Car  quant  à ce  qu'allègue  Bucanan , que  'jf  Ictus^ 

nul  Autheur  ne  dit  que  les  Bretons  ayent  autrefois  peint  iciirscfctis,  Sc  que  d’ailleurs 
ÜcncqucatoutexprcfTcmcut  cl'crit  Scotobrigantes , pourdiftingucr  les  Brigantes  de 
Bretagne  d’auccccuxd'Efpagnc  & dHibcrnic:  ie  n’y  voy guère  de  vray-fcmblance. 

Et  défait  .quelle  chofe  euft  empefehé  lesBretons  de  peindre  lcursefctis,  lcfquclspci,- 
gnoient  leurs  corps  Sc  leurs  chariotsîOu  quel  fuict  a eu  Sencque,  de  forger  le  mot  de 
S otobri gantes , pour  mettre  différence  entre  ce  peuple  , les  autres  de  mefmc  nom } 

Quand  il  leur  a donné  l’cpithctc  d'azurcr , Sc  qu’il  a dit  que  Claudius  les  fubiugua , 
n’cna  t’il  pas  fait  vncfuffifantcdiftinétion?  , 

Le  vray  temps  donc , auquel  il  faut  croire  que  les  EfcofTois  ont  commencé  de 
s’eftablir  , &:  de  faire  fleurir  leur  nom  Sc  Royaume  en  la  grande  Bretagne  , c’cft  * 
ccluy  mefmc  qu’a  remarque  G iraldus  en  ces  mots  .♦ , Lors  que  Nellus  le  grand  r en  rit 
la  Monarchie  d'Hibcmie  , les  fix  enfant  de  Muredtts  Roy  d'yljlcr  , occupèrent  les  par- 
]J  tus  Septentrionales  de  la  Bretagne  : à' ou  vient  que  la  Nation  dcjcenduc  A eux  cjt  de- 
meurée i u J qu’à  prefent  en  la  pojjefion  de  ce  coiny  lequel  on  appelle  ESCOSSE  : a\‘n 
mot  particulier  Que  cela  foitauenu  fur  le  déclin  de  l’Empire  Romain,  il  eft  aife  de 
le  monftrer.  Durant  le  règne  de  Lagcrius  fils  de  Nellus  S.  Patrice  Apollre  des 
Hibcrnoisalla  dansl’Hibcrnic,ccquclcsHiftoires  rapportent  à lande  Icfus  Chrift 
441.& parconfcqucnt  au  temps  de  l’Empereur  Honorius.  Car  il  femble  que  lors, 
apres  auoirlongtcmps  vexé  lesBretons,  comme  tefmoigne  Amian  , ils  s’eftabli- 
rent  en  fin  au  Septentrion  de  la  Bretagne  tout  auprès  des  Piétés  , lcfqucls  toute- 
fois ils  chafferent  depuis  , comme tlfc verra  parle  cours  dcl’Hiftoire.  Mais  ils  di- 
fent  entr'eux , que  cela  fut  vn  retour  feulement , Sc  qu’ayants  cfté  repouflez  par  les 
Romains  Sc  Bretons iufquc  dans  THibernic , l’occafion  feprefenta  lors  de  reuenir. 

Et  de  ce  temps  ils  entendent  ce  que  dit  GildasÆ.  Les  H .bernois  impudents  preneurs , b iif:  A « «i.  B«r 
retournent  en  leurs  maifons , pour  reuenir  peu  de  temps  apres . Temps  auquel  penfent  * 

quclqucs-vns  , que  Rheuda,  dont  Bedc  fait  mention  ey  fe  fift  faire  place  en  yne  eu*,  i.f.i. 
partie  de  ccftc  Iflc  ; Sc  que  de  lily  les  EfcofTois  furent  nommez  entr’eux  Dalreudins, 
pourcc  que  Dal  en  leur  langue  fignifie  part:  Sc  des  Anglois  Sc  Saxons  RedshanKs . 
ç 11  y en  a pareillement  qui  font  d’opinion,  que  Simon  Brcchus  , lequel  eft  tenu  par 
les  EfcofTois  pour  premier  fondateur  de  leur  Nation  florit  en  ce  temps.  Son  vray 
nom  eftoie  Sinbrech , c’cft  à dire  Sin  tacheté  de  lentilles  Sc  roufleurs , comme  il  fc  lit 
dansFrodonus.Etpcutcftre  que  ce  fotccBrichus,lequclaufieclcdcS.  Patrice  vexa 
la  Bretagne  auccThüibaius , Aufpacus,  Sc  Macleius EfcofTois,  ainfi  que  porte  la  vie 
de  Carantocus. 

En  ce  temps  la  partie  Septentrionale  de  la  Bretagne , appellée  maintenant  ES-  X V ï 1 1* 
CO  SSE  .eftoitcompoféedediucrfes regioiis,  Sc  Prouinces , les  noms  defqucllcs 
ont  cfté  changez  depuis,  ï’ay  cy  -douant  décrit  Sc  reprefenté  celles  de  la  partie  Mcri-. 
dionalede  ccfte  grande  Iflc , Sc  les  ay  fuccinétcmcnt  illuftrées  par  la  conférence 
des  noms  modernes.  L’occafion  requiert  que  i’cnfâflc  à ceftc  heure  autant  de  l’au- 
tre, Sc  que  i’expofe  les  noms  anciens  des  Peuples  foit  Bretons , ou  Piétés  mef- 
mement  EfcofTois  , fi  nous  croyons  à leurs  Hiftoircs  , que  les  Géographes  y ont 
remarquez  durant  l’Empire  des  Romains  , pour  ce  qu’il  ne  s’en  parlera  plus  cy- 
apres. 

I.  Proche  des  Ottàdins  , que  nous  auons  remis  entre  les  Bretons  Méridionaux , 

^ habitoient  les  Ladewe  s ou  Gadentens , félon  Ptolomée , dans  les  Prouinces  ou  Ré- 
gions, qui  font  auiourd’huy  nommées  Laudon,  iadis  Piéttand  à caufé  des  Piétés, 

Merch,  &Theyfidale.  Leurs  villes  plus  remarquables  eftoient , Colanta  .pour  le  pre- 
fent Coldingham  ,Sc  Ca/trum  Alatum, Edcmbourg,  capitale  de  tout  le  Royaume  ySc 
demeure  ordinaire  des  Roys  d’Efcoflc. 

II.  Les  Selgoues  voifîns  des  Gadcniens  vers  l’Occident , tenoienttous  les  pays 
d’EsKcdalcfancienncpofTcffiondcs  Horefies  de  Tacite  ) Eufcdale,  Annandale  , Sc 
Niddcfdüc.LcsHiftoricnsd’Efcofle  efcriucnt  qu’ils  habitoient  en  Lenos&  Cluidf- 
dalc  , Sc  qu’ils  furent  nommez  Elgones  , ou  Lelgones  , de  Lclgoth  leur  chef  Us 
auoient  pour  villes  principales  Vgellum , di’où  l’on  penfe  qu’ Eufcdale  eft  deriué  : Tri- 
monitum , qui  peut  eftre  Attentif:  Corda  furie  lac  de  Logh-Cure  , ruinée  : Sc  Car - 
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)jz  Hiftrorfe  d’Angleterre* 

ESCOSSÔÎS-  bnn torignm , jpïcs  du  flcuüfc  de  Dce , maintenant  Glcncar. 

1 1 1.  Aux  Sel  noues  ioignoient  les  Nouante* , où  maintenant  font  Gallway , région  ^ 

lefu*-  Occidentale,  Se  toute  pleine  de  vallées,  fie  Cariât.  Les  Efeoflois  penfent  qu’ils  poflc- 

thid.  doient  ICaintair  &: Lomé , &: qurls pritent ce  nom  de  Nouantus Capitaine Efeoflois. 

Pioloméeleurattribuepourvillcs,or«co^M„queqüclques-vnsctôycnteftrcWhit- 

terne  : &:  Rcrigmtum , ou  Gertgofftum , Girgeny. 

1 V.Tout  contre  les  Nounntts  habitoicnc  les  Damnirns  > âux  régions  depuis  dites 
Sterling,  Mentet  ,&  Cluidfdalc.  On  leur  donne  pour  Villes  anciennes,  Vtitorta , de- 
dans vnc  IQc  maintenant  appelle  Caerg  v ich  i Lindum , vulgairement  Lithqilo , ville  - 
Royallc  ; &c  Alauna , qui  fc  nomme  encor  Alavray. 

V.  Apres  les  Damntens  eftoient  logez  ceux  de  Caledon  e,  que  les  Efeoflois  appel- 
lent de  prefent  AtlibnW'!,  les  Latins  Albanie.  Elle  comprend  les  pays  d’Ernualc,  (où 
DunKclcdon.ficgc  d’Eucfquc , retient  encore  de  vifiblcs  marques  de  l'anciennom) 
dcStrathcrnc.Storic,  RolTe ,&Argil, autrement  Se  mieux  dite  Ar-gxrithil. Hcétor 
Boëthius  Hiftoriographe  Efeoflois,  & ceux  qui  le  fuiuent,  afferment , quoyquefans 
preuuc  ny  raifon  apparente,  que  Lutorth  Capitaine  Hibernois  eut  la  région  de  Rofle  B 
en  partage,  laquelle  il  nomma  Latorgic  ou  Lugic  de  fon  nom  : Se  les  Argathehens 
conduits  par  Argadus , celle  d' Argil. 

V I.  Les  Hfiidiens  fuucz  au  deflus  des  Caledonicnt  , tenoient  les  régions  auiour- 
d’huy  dites  Lochtquhabre  , Se  Canter  , ou  Cantir  , c cft  à dire  angle  Se  coin  de 
terre.  Si  nous  croyons  les  Efeoflois,  ce  fut  Epydith  , Chef  d’vnc  de  leurs  peu- 
plades , qui  leur  donna  ce  nom.  Ils  les  logent  ncantmoins  dedans  la  Prouincc  de 
iiradalbain. 

VII.  Aux  Fpidie» f attouchoicnt  les  Cerones , où  de  prefent  Aflînshirc  , région 
entrecoupée  de  pluficursbras  de  mer. 

VIII.  Les  Creottts , leurs  voifins  pofledoient  le  pays  de  Strathnaerne  : encor  que 
lloë  thius  les  met  en  ccluy  de  Strachbrawn  , Se  les  deriue  d’vn  ancien  Capitaine  notn- 
rné  Croth.  Ptolomce  leur  donne  vnc  ville  qu'il  appelle  Voljds,  peut  cftxc  maintenant 
Foilcs. 

IX.  Près  des  Creones  habitoient  les  Camouacc s , defquels  on  ne  rccognoift  plus  la  C 
demeure , ftnon  peut-eftre  vers  le  Promontoire  d’Hoye. 

X.  Les  Kcrnicornes  ioignoient  aux  Calédoniens  du  code  de  l’Orient  , Se  tenoient 
les  Prouinccs  deFifc,Angus,  Marne  & Marc.  Ils  auoient  pour  villes  de  remarque, 
Orrea  , de  laquelle,  ce  dit  Boëthius,  il  refte  encor  de  mémorables  vertiges,  peuteftre 
Forfairc  aupaysd  Angus:  Se  Damna, pour  Dana»#,  fur  lariuierede  Dcnc  ,que  Pro- 
longée femblc  mal  nommer  piue , â prefent  Aberdene , c'eft  à dire  emboucheure  du 
Dcnc, Academie  célébré  en  la  région  de  Mare.  Les  Efeoflois  dif ent  que  ccttc-cy  prift 
fonnomdcMarthach  l’vn  de  leurs  premiers  Seigneurs,  auquel  elle  efeheut  pour  lot 
aucc  cçll  es  de  Lochtquhabre  Se  Badzenoth. 

XI-  Apres  les  Verni  cornes  fuiuoient  les  Taifaiesy  où  de  prefent  ett  Buquhane.  He&or 
Boëthius  eferit  que  ce  fût  vn  Thaalis  Efeoflois , qui  les  appella  de  l'on  nom , Se  qu  iis 
tinrent  non  feulement  le  pays  de  Buquhane, mais  aulfi  ceux  deBoync,Aynfe,  Srrach- 
boge  ,Garioth , Se  Formarrin. 

X I I.  Les  Vacomtgcs  voilines  des  7 ttifala  habitoient  aux  Régions  de  Ncflcland  Se  D 
de  Muray.  Boëthius  toutefois  les  met  en  celles  de  Sterling  Se  Monrecht , Se  dit  quils 
eftoient Piûcsd’originc : iecroy Bretons,  veu la  di&iondcMagusfi  commune en- 

tr  eux  Se  les  Gaulois.  Il  donne  aulfi  place  à Varacht  Capitaine  Hibernien  dedans  cel- 
le de  Muray. 

X I II.  Dierrete  les  Vaccmages  de  meur  oient  les  C Antes  en  vn  petit  coin  de  terre, 
auancc  fur  la  mer:  dont  lcriuage  s’appelle  auiourd’huy  Tarbarth , c’eft  à dire  terre 
moins  profondi  en  langage  Breton. 

XIV. Tirant  plus  vers  l’Orient  eftoient  les  Lugie»<t que  Boëthius  met  en  la  Prouincc 
de  Rofle,  Se  les  déduit  aflez  vainement  de  Lutorth  ancien  ChcfEfcoffbis,  comme 
i ay  défia  dit.  D'autres  les  pofentenlarcgiondeBoync. 

land^  US  M<rUi  eftoicnt  v<?1^ns  dcs  Lugitns , Se  femblc  qu'ils  pofledoient  Sutlter- 

XVI.  En  fin  les  Catiniens , que  Ptolomée  nomme  CArmiens , Se  quelques  autres 
Cernabtens , auoiçnt  leur  doRÛçik  au  pays  de  Catfles  ou  Catnefic , tput  au  bout  de 


d'EfcofTe  ôC  d’Irlande;  LiurelV.1 


À lvEfcoffe.  Boethius  die  que  Cornacli , Seigneur  d’Hibehtie  leur  donna  ce  nom,  & les  GÂTHE1.V& 
cftablit  en  cet  endroit.  , ~ d - 

Mlis  depuis  que  i’ay  touché  l’opinion  des  Efeoffois  touchant  leurs  premières  peu-  c“nft®  c ^ 
plades  &.  colonies  : ie  veux  auffi  l'uiuarit  le  deffein  que  i’ay  fait  de  méfier  leur  Hiftoirc 
aucc  celle  d’Angleterre , en  reprendre  les  premiers  fondements  deffous  les  plus  an- 
ciens Roys  qu'ils  eftiment  auoir  gouucrnc  leur  Eftat , &:  l’amenant  iufqucs  au  cours 
de  ma  narration , reprefenter  fommaircmcnt  les  plus  fignalcz  faits  d’iceux-  Aucc 
Vnc  ferme  proteftation , que  fi  ie  n’auotië  tout  ce  qu’ils  en  rapportent  dés  les  âges 
plus  vitieux,  auffi  n’cft  ccmon  intention  de  le  débatte, &:  de  m’oppofer  obftinement 
ace  qüi regarde l'intcrcft de  leur  Antiquité. Que  ce  que  i’ay  dit  cy-dcuant  de  leur 
origine,  n’a  efté  Simplement  queparauis:&:  quen  effet  propofant  ce  que  i’ay  apris 
d’vn  homme  docte  leur  voifin,  icn’ay  pas  pris  pour  cela  l’authorité  de  régler  l’opi- 
nion des  autres  à la  mienne. 

GATHELVS  donc,  félon  quelques  Hiftoricnsd’EfcoiTc  cftantarriùé  dans  iri.Bir  BonbUi. 
|j  l’Efpagnc,  auec  fa  femme  Scota,  fille  de  Pharaon  Amcn»phi  Roy  d’Egypte , efta-  ua;heUufc  scoù. 
blit  premièrement  fa  demeure  en  Lufitanie , qu’il  appclla  Porte  de  Gathelus  de  fon 
nom  , maintenant  Portugal  : paffadclà  iufqucdànsla  Cantabrie  , dont  la  Nauarre 
fait  auibtird’huy  part , appclla  tous  fes  fuiets  Scots , ouEfeoffois , du  nom  de  fa  fem- 
me : Se  fonda  la  ville  de  Brigarttiurti , dite  à prefent  Compoftellc , où  il  eftablit  le 
ThroncRoyÀl,qu  ils  tiennent  àuoirefte  certaine  Pierre  de  marbre  faite  en  forme 
de  chaire, laquelle  prdfagcûit  fatalement, auxElcoflois  ,qu‘ilsrcgncroient  en  quel- 
que pays  qu’ellefult  : Se  que  de  là  paffans  d’Efpagne  en  Hybcrnic  , 8e  d’Hybernié 
dans  la  partie  de  Bretagne  qüi  s’appelle  à cette  heure  ES  COS  SE,  leurs  Roys 
ont  toufiours  efté  couronnez  en  icelle  iufques  au  temps  de  Robert  premier  du 
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Ce  nouüeàd  Gathelus , duquel  oh n’ouyt  iamais  parleraillcurs’qu’cnEfcoffejeut 
deux  fils  nommez  Hiber  & Hemecus , lefquels  voyants  la  Nation  des  Scots  augmen- 
tée,mcnerent  des  colonies  Se  peuplades  dans  l’Hinerhie,  qui  n’eftoit  lors  habitée  que 
de  gens  farouches  Se  cruels;  vulgairement  eftimez  Originaires  dtl  pays , Si  defeendus 
des  anciens  Géants.  De  premier  abord  ils  eurent  quelques  combat^  contr’eux,  mais 
eftants  demeurez  les  maiftres , Hiber  les  rcceut  en  confédération  Se  focicté  com- 
mune,leur  laiffa  fon  frère  Hemecus, pour  les  régir  Se  gouuerner,  Se  s’en  retourna  dans 
1*E(  pagne, où  pa r la  mort  de  Gathelus  luy  efeheut  toute l’adminiftration  Se  referue  du 
Royaume. 

Apres  le  deccs  d’Hemectis , qüi  pour  l’honneur  de  fon  frète  Hiber , iuoit  donné  le 
nom  .’Hibemn  à toute  l’ific,  il  y eut  de  tragiques  effets  de  guerre  pour  la  fücceffion. 
Se  qui  durèrent  oluficurs  années , entre  les  Efeoffois,  & les  Originaires , oulauuagesr 
Les  Efeoffois  s’auiferent  à la  fin  d’enuoyer  en  Efpagnc , pour  auoir  du  fccours  de 
ceux  de  leur  Nation.Metellusdefcendu  d’Hiber  y gouucrnoit  lors  lesaffaires.ll  prefta 
l’oreille  à leur  légation,  Se  iugeant  eftre  fon  deuoir  dcles  dgffendre , enuoÿa  vers  eux 
Hcrmoneus,Ptolcmcus,&:  Hibemus fes enfâns,  aucc  vnc  grande  &:  puiffantc  ar- 
mée. La  bataille  , qui  fut  furieufe  Se  fanglantc  ,fcruit  de  poudre  de  départ,  & par  là 
défaite  des  lauuagcs,  rendit  la  paix  & la  domination  du  pays  aux  Efeoffois , qui  re- 
tinrent Hibertus&:  Ptolcmeus  pour  les  régir  ,&  l’aifnéd’cntr’cuxdit  Hermoncus  re- 
tourna dans  l’Efpagnc. 

Plufieurs  années  fepafferent  depuis  en  repos,  Se  àbaftirdes  villes  Se  maifons. 
Mais  comme  la  profpcrité  caufe  fouucnt  d’eftranges  débauchés  , Se  que  ceux  qui 
n’ont  point  d’ennemis  au  dehors , pour  exercer  leurs  armes , en  font  entr’eux  mef- 
mes:  Auffi  furuinrent  quelque  temps  apres  des  faftions  8e  partialitez  cnHibcrhic, 
Icfquclles  occafiouncrent  les  Efeoffois  à la  perfuafiondeThanus,  l’vn  des  princi- 
paux Seigneurs  d’entr'cux,d’appellcr  vnPrince  d’Efpagne, nommé  Simon  Brechus, 
iffu  de  mefmc  Nation  qu’eux , Se  de  l’elire  d’vnc  commune  voix , pour  leur  Roy  fou- 
uerain.  A cet  effet  ils  choifircnt  quelques  vns  d’entr’eux  pour  l’en  auertir , Se  luy  h’en 
eut  paspluftoft  rcccul’auis,  quilles  remercia  de  l’honneur  , & s’embarqua  peu  de 
iours  apres  pour  trauerfer  en  leur  Ifie.  Ce  qu’il  fift  par  vne  heureufe  nauigation , & fut 
le  premier  Roy  qui  commença  de  régner  fur  eux  abfolumcnt  Se  fouuerainemcnten- 
tiiron  l’an  du  Monde  4504. 

A SIMON,  qui  gomterna  quarante  ans  ce  Royaume  , fucccderent  I’vn  apresf 
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SIMON. 


Ans  i!e  lefus- 
Chxift 


Tj  4 Hiftoire  d’Angleterre, 

l’autrt:  Faridufus,Ethion  fort  fils,  Glacus  filsd’Ethion,Noitafilnsfilsdc  Glacus,  Se 
Rotefaus fils  de  Noitafilus.Ccftuy-cy  mena  quelques  peuplades  dans  les  Hébrides, 
Vflcsvoifihcsde  la  grande  Bretagne,  du  collé  de  l'Occident , ainfi  dite  du  nomd’Hi- 


Hebr  dei.  Kothe-  ber , comme  pcrifentlfcsEfcoffois,  bien  que  Pline,  Solin,Ptoloméc  les  appellent 
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Fcrqulurdos. 


XX. 


Ebudes  : & nomma  la  première  qu’il  habita , Rothefaie , de  ion  nom.  Depuis  il  y en 
paffa  d’autres , qui  s’cfpandirent  aux  enuirons.  Se  non  feulement  occupèrent  l’Ifle  de 
Man , maisauifi  pafferent  iufques  en  la  partie  d’Albion  ou  Bretagne,  qu’ilsont  ap- 
pclléc  depuis  Ar-g\ml , Se  plus  communément  Argil. 

Il  auint  cependant , que  les  Pi&es , peuples  fugitifs  de  Danncmarc  , oude  la  Scytie 
citerieurc,ceditBocthius,  arriuereht  cnrHibcrpie,&  de  là  parle  confeil  des  E£- 
coffois  trauerferent  premièrement  aux  IflcsOrcadcs , Se  iufques  en  Cathnes,  Prd- 
uince  Septentrionale  de  la  Bretagne  , puis  pénétrants  les  régions,  qui  font  auiour- 
d'huy  nomméesRofic , Muray,Mcrnc , Angus  ,s’allcrentlogcr  en  celles  de  Fife  Se 
deLaudon,  dcfqucllcsils chaffcrcntles Bergers, Se  Bretons fauuagcs,  qui  lcshabi- 
toicnt,cnuiron  l’an  du  Monde  4867. 1’ay  dit  ailleurs  que  quelques- vns  les  omefti- 
mczdcfccndusdes  Agathyrfes  de  Sarmatic.Ily  en  a d’autres, qui  d’vne  pareille  vanité 
le  fontperfuadez  ,quc  c’cftoicnt  deSreftesde  cesHunsancicns , que  l’Hiftoirc  Bre- 
tonne tclmoignc  cftrc  venus  autrefois  en  la  grande  Bretagne  fous  la  conduite 
d’Humber,&  qu’ayants  efté  défaits  par  Locrinus  Se  Camber  fils  de  Brutus,ils  eftoient 
réfugiez  en  ces  quartiers  de  l’iflc  inhabitezpour  lors  , comme  plus  afprcs&:  ftcrilcs 
que  les  autres.Mais  ic  croy  plus  véritable  ce  que  i’enay  remarqué  auLiurc  III.  fuiuant 
l’opinion  de  Cambdenus. 

Or  pour  ce  qu’ils  n’auoicnt  point  amené  de  femmes  auec  eux  ; ils  en  demandèrent 
aux  ECcoffois , qui  traitèrent  aucc  eux, à condition  qu’ils  admfcttroient  les  femelles 
auflï  bien  que  les  mafles  au  gouucrncment  des  affaires.  Depuis  à la  follicltation  des 
Bretons , il  iuruint  vne  cruelle  guerre  entre  ces  deux  Peuples , ic  dis  entre  les  Piûes , 
Se  les Efcoffoisd’Argil.  Et  comme  les  Piftes  curent  eu  pluficurs  fois  du  meilleur.  Se 
furent  demeurez  vi&oricux  en  diuers  combats , les  Efeoffois  enuoyerent  dans  l’Hi- 
bcrnic  pour  auoir  du  renfort.  Ferquhardus , qui  commandoit  lorsà  celle  Kle.icurde- 
pefcha  fon  filsFcrgufius  aucc  de  grandes  troupes  de  gens.  Et  touslesHiftoriens  d*Ef- 
cofle  tiennent  que  cetuy  -cy  fut  le  premier  qui  régna  fur  eux  en  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  grande  Bretagne.  Hc&orBoethius , Iean  le  Maire,  Bucanan  ,LclæusEuef- 
que  dcRoffc  ,Se Dauid Chambre, reprenent  tous  fouzluy les  premiers  fondements 
de  leur  Hiftoire. 

I.  Ce  Fcrguiîus  donc  , ou  Fergus  , arriuc  dans  Argil  , affembla  tous  ceux  de 
la  Nation  , qui  d’vn  commun  confcntcmcnt  Pellcurcnt  Se  couronnèrent  Roy 
fouuerain  en  la  Chaire  de  marbre  , laquelle  fut  aportéc  d’Hibernic  , vers  l'an  dti 
Monde  4969.  On  tient  que  ce  fut  luy  qui  pour  Armoiries  prift  le  Lyon  rouge  , 
lequel  cft  encore  auiourd’huy  porté  par  les  Roys  d’Efeoffe.  Il  rcnouuella  l'alliance 
des  Efeoffois  auec  les  Piétés  , Se  tourna  toutes  fes  armes  contre  Coëlus  Roy  des 
Bretons,  qu’il  défit  en  vne  Prouincc  d’Efeoffe  ,appclléc  depuis  Coil  ou  A'*/// défont 
nom.  Apres  la  viftoire  , fes  premières  penfées  furent  de  partager  les  rcrrçs  conqui- 
fes  aux  Seigneurs  qui  1 auoient  accompagné  : ce  qu’il  fift  de  façon  que  chacun  cri  de- 
meura content  & latisfait.A.Cornach,  l’vnd’iceux,  cfchcurcnt  les  régions  de  Cath- 
nes, Se  de  Sutcrland.  A Lutorth , celle  de  Lugie  , maintenant  dite  Roffe.  A Varachr, 
celle  de  Vararis,  nommée  depuis  Muray , des  Moraucs  de  Germanie,  qui  la  vinrent 
habiter.  Thalus  ou  Thaalis  eut  les  Prouinccs  de  Boync  , Ayne , Strachboge  , Ga- 
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Partagf  dt$  Regiô  rioth.Formatin,  A Boquhane.Martach,  celles  de  Mare  , Badzenoth,  Se  Lochtqu- 
&.  Hioumccs  d u-  habre.  Nouantus  celles  de  Kintair,  ou  Cantir,  Se  Lorne.  Atholus , celle  d'Athol, 


colle. 


Croth, celle  de Strachbravn.  Epydyth  , celle  de  Bradalbain.  Argadus  celle  d’Ar- 
gil.  Et  Lclgoth,  celles  de  Lenox,  & Clidfail.  Eoëthius  adioufte  que  les  pays  de  Coil, 
CariK  ,Se  Cuningamc  , demeurèrent  aux  Silures , Se  que  les  Brigantes  eurent  celuy 
de  Gallway  pour  partage.  Mais  il  ne  peuteftre  exeufé  de  cette  erreur,  non  pas  me(- 
me  par  Bucanan,  qui  rccognoift  que  ces  deux  Nations  ont  demeuré  de  tout  temps 
hors  les  bornes  & limites  ,Se  qu’a  maintenant  l’Efcoffc  , bien  qu’il  afferme  Se  fou- 
tienne , quelles  ont  eu  mcfmc  origine  que  les  Efeoffois,  & quelles  font  venues  pre- 
mièrement d’Hibernie.  Apres  la  diftribution  faite  , le  Roy  Fergus  prift  le  foin  de 
mettre  toutes  chofes  criboncftat,  fift  pluficurs  loix  pour  l’adminiftration  de  la  lu- 
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rigonium,enLochtquhabrc  .Et  finalement  retournant  d’Hibcrnie,  où  il  cftoitallé 

pour  appaifer  quelques  troubles,fift  naufrage  &:  le  perdit  le  24..  an  de  fon  règne,  près  Icfui" 
d’vnc  Rochc,qui  de  l'on  nom  fut  depuis  dite  la  Roche  de  Fergus.  De  Ion  temps  CrutU-  oxonium. 
ricusCarmclonus  Roy  des  Pietés  fonda  là  villcde  Camclodun  , en  laquelle  il  cfta- 
blitfonfiege  Royal, ccdifcntlcsElcofibis.  Maisi’ay  ditey-deuant  qucc’eftoir  vne 
ville  desTrinoantêSj&lc  motdcDunum  tefmoigne  affez  qu’elle  fût  baftic  par  les 
Bretons.  • t ; • - • 

1 1.  De  Férgusdcmcurcrcnt  deux  fils,  mais  en  âge  foible  non  encore  capable 
de  gouucrncr  le  Royaume  , appeliez  Ferlccus  Se  Mainus.  A celle  occafion  les 
Seigneurs  d’Efcoflcaflfcmblcz,  ordonnèrent  que  le  plus  proche  du  fang  Royal  ad- 
miniftreroit  lesaffaircs,  fansprciudicc  des  lcgitimcs&  prefomptifs  hcriticrs.Ôrdon- 
nancc  qui  s’obfcrua  depuis  iufqucs  à Kcnctusl  1 1. duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu, 
durant  mille  vingt  &:  cinq  ans  ou  enuiron,  & fut  appcllée-L*  loy  tic  Suteefiion  Roy  aile. 

Suiuant  icelle  donc  Fcriiharis  , ou  Farctharis  , ficrc  de  Fergus ,.  obtint  le  Roy- 
aume ,Se  le  gouucrna  quinze  ans  entiers  aucc  tant  de  modeftie&:  d équité  , que  fes 
fubiets  l’cfprouucrcnt  iufte  Prince , Se  fcs  ncueux  très-bons  Tuteur  Se  Régent.  Fer- 
legus  ncantmoins  animé  de  defir&  d’ambition,  commença  à forger  des  delTcins& 
menées  àl’encontrc  de  luy.  Mais  la  confpiration  dcfcouucrtc  Se  cogncuë,,  nonobr 
fiant  la  bien  vcillancc  de  fon  oncle.,  qui  luy  voulut  rendre  le  Sceptre  Se  la 
Couronne  , il  fut  chaffé  par  la  Noblcfle  , comme  ledit  ieux  : Se  trauerfant  par  le 
pays  des  Pi&es  , fe  refogia  dans  la  Bretagne  , où  il  mourut , mcfmc  auant  Feri- 
tharis.  r 

, III.  Ferlcgus  priuc  des  droits  du  Royaume  , &:  réputé  comme  indigne  , fift  ^'"aVrcoife^"' 
place  à Mainus  fon  puifnc  , qui  fut  fait  troificfme  Roy  d’Efeofle.  Il  baftit 
des  Temples,  ordonna  des  facrifiçcs,  créa  des  miniftres  pour  lcfcruice  des  Dieux, 
à la  façon  des  Egyptiens  : donna  puifiance  à chacune  ville  de  iuger  fur  les  ac- 
tions de  petite  importance  , contractée  entr ‘elles  , Se  dedans  l’enceinte  de  leurs 
murailles.  Finalement  , apres  auoir  adminiftré  religieufement  Se  iuftement  l’E- 
fiat , par  l’cfpâCe  de  vingt  Se  neuf  années , il  mourut  & fut  regretté  de  tous  fcs 
, fubiets. 

1 . IV.  Dornadilla  fon  fils  luy  fucceda  , lequel  fift  paix  aucc  les  Bretons  , Se  re- 
nouuclla  l’alliance  ancienne  des  Efeofiois  aucc  Thara  Roy  des  Pides.  On  le  fait 
autheur  d’vne  infinité  de  belles  Ordonnances , tant  fur  la  policedu  bien  public,  que  L . 
pour  l'adminiftration  de  la  iufticc  entre  les  chafleurs,  lcfqucllcs  il  voulut  cftrc  publi-  Lo‘*  c$  c ' cS* 
quemcntcfcritcs&:  grauecs  en  de  grandes  tables,  Se  qui  s’obfcrucnt  encore  mainte- 
nant en  Efeofle.  Car  il  s'adonna  fort  à la  chaflc  durant  la  paix,  laquelle  il  eut  fermé 
Se  perpétuelle  auec  fcs  voifins  ,Se  mourut  dedans  la  ville  deBerigonium,  le  vingt - 
huidiefmc  an  de  fon  règne  , ne  laiffant  qu'vn  fils  en  fort  bas  âge  , nommé 
Rcuthcrus.  , 

. V-  Parquoy  le  peuple  fuiuaht  la  loy  fufdite  de  fucceffion  défera  la  Couronne  à 
Nothams  fon  frère.  Ccftuy-cy  fut  fort  vicieux,  Se  régna  fi  tyranniquement , que 
Doualus  , ou  Donalus  , feigneur  de  Galway  , fécondé  de  plufieurs  , Nobles  du 
pays , luy  alla  hardiment  reprocher  les  meurtres , les  concuifions , Se  les  miferes  dont 
il  affligeoit  l’Efcofic , Se  le  coniurade  rendre  le  Royaume , duquel  il  n’eftoit  pas  ca- 
pable, au  légitime  heritier.  Mais  Nothatus luy  rcfpondit,  qu’il  n’auoitricn  fait  que 
félon  les  droits  Royaux  >&:  que  fi  le  peuple  auoit  efté  traité  durement , il  le  falloir 
imputer  à fon  obftination  propre,  non  pas  à l’intention  du  Roy.  Ce  qui  courrouça 
tellement  ceux  du  party  de  Doualus,  que  venants  de  part  Se  d’autre  au  combat , No- 
thatus y demeura  mon,  apres  qu’il  eut  auaricieufement  Se  cruellement  régné  vingt 
années.  , , . . . v 

V I.  Rcutherus , ou  Ruther  , fils  de  Dornadilla  , paruint  au  Royaume  apres 
luy , par  la  faûion  de  Doualus.  Çeque  laNoblefle  ne  peut  porter  patiemment . veu 
lcdroitduPeuplecnl’cflc&iondcsRoys.  A ceftc  caufe  les.amis  6e  parents  de  No- 
thatus , s’allièrent  auec.  les  malcontcns , Se  prirent  les  armes  contre  Doualus  fous  la. 
conduite  de  Ferquhardus  fon  gendre.  Seigneur  de  Kaintir,  ouCantirc.  Doualus  ne 
refufà  pas  la  bataille.  Oncombatit  deuxfoisen  vn  iourprés  de  Berigonium.  Et  les 
Doualiensjbicn  qu’en  plus  grand  nombre,  forent  neantmoios  défaits  Se  mis  en  route 
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R fevtHtR.  Gcthus&ôydesPi&cs.Ddualus.ôdcspHncipàuxdcfafaélionydemeürctcrirjkliü-  \ 

iber  fut  pris  prifonnicr, auquel  profita  beaucoup  la  mémoire  de  fon  pcrc.Sc  le  ref  pecl 

chtift'1  fu*~  du  lang  Royal.  Cependant  klcs  Bretons  aücrtis  de  la dcfaictc.drcffcrem  promptement 

Gcthusl.  Roy  des  Vne  grande  &:  puiffante  armée  pour  s’emparer  des  Royaumes  de  Pechtlandôc  d’Ef- 
‘ colïc,&:  pénétrèrent  iufqucs  au  bras  de  Bodotric,  fans  rcfiftance  d’aucun.  Ils  pafle- 

rcntdclà  contre  les  Calédoniens,  rompirent  ceux  qui  penfoient  leur  faire  telle,  oc- 
cupèrent toute  la  plate  campagne  des  Pi&cs.y  laiffcrcntdcs  garnifons, &:  puis  s’en  re- 
tournèrent chez  cux.MaislcsrcftcsdcsEfco(Tbi3,&:  Pi£lcs,qui  s’eftoient  refugiezou 
dans  les  afptetez  des  monts, ou  bien  aux  forelts  Se  lieux  détournez,  l e lenforccrcnr  & 
s’accrcurcnt  fibien  en  moins  de  dix  ou  douze  ans , qu’ils  commencèrent  entr’eux  de 

{>enfer  à la  rcucnchc.  Pour  cela  Ruther  fift  vn  voyage  en  Hibcrnic , &:  rcuint  par 
es  Ifics  Ebudes , ou  félon  d’autres  par  les  Orcadcs , aufqucllcs  Gcthus  Roy  des  Pietés 
fécond  du  nom,  &:  frère  de  la  femme,  auoit  eufonrcfiigc.  Ces  deux  Princes  vnis  de 
forccsSc  de  conlcils,  firent  rcfolutiond’afiaillircnfcmblclcsBrctons  Maisquandee 
Vint  au  rencontre , le  combat  fut  G fanglant  Se  furieux  de  part  Se  d’autre , que  chacun 
en  reccut  du  mefeontentement,  Se  de  grandes  pertes:  &:  leur  conuint  de  faire  la  paix, 
qui  dura  longuement  depuis.Eucanan  afferme  que  ce  Rcutherfut  le  Rcudimefmcde  B 
Bcdc,quidcluy  les Efeoflois firent  furnommczDalrcudins,&  queBede  a pris  fon 
retour  d’Hibcrnic.pour  la  première  venue  de  leur  Nation.il  fe  retira  dans  Argil  apres 
la  paix , & de  céda  le  vingt  Se.  fîxielme  an  de  l’on  règne, biffant  vn  fils  nomme  Thercus 
en  1 âge  de  dix  ans. 

V I ï.  En  ce  defaut  de  maioritc , le  peuple  eut  recours  à Rcutha  fon  oncle , ou  félon 
d’autres  fon  coufin, lequel  il  déclara  Roy  félon  la  loy  du  pays.Ccftui  cy  n'ayant  point 
de  guerres  au  dchors,inift  toute  la  peine  qu’il  peut  à policer  le  dedans  du  Royaume , 
Préparer  les  ruines  & fouflfranccs  de  fcslubicts.  Il  fiftpluficurs  ordonnances  vtilcs 
Se  profitables,  quclqucs-vncs  defquelles  fe  gardent  encore.  Et  tient-on  que  ce  fut  luy 
qui  amena  le  premier  des  Médecins  en  Efeofle , il  reccut  aullî  magnifiquement  les 
Ambaffadeurs,  que  Ptolomcc  Philadclphc  Roy  d’Egypte  cnuoyadansf  IGcd’Aibiô, 
afin  de  remarquer  fonafîîcte&:  les  qualirez.  Bref  ayant  refolu  de  viurc  en  paix,  il 
reftitua  la  Couronne  àThcreusprefumptifhcriticr  d’icelle,  aptes  qu’il  eut  règne  qua- 
torze années. 

VIII.  Thereus  fils  de  Rcuther  , huiticfme  Roy  d’Efeoffe  , gouucrna  prudem-  C 
ment  le  Royaume  fix  années  durant.  Mais  il  fe  plongea  depuis  en  toutes  fortes 
de  debordemens  ,Se  d’infolcaccs  : fift  mourir  les  principaux  de  la  Noblcffe  ,& 
pcrmifl  telle  licence  aux  mefehans , qu’en  peu  de  temps  ils  remplirent  tout  le  pays  de 
vollcrics  Ce  qui  donna  l'uieti  quelques confpiratcurs d’entreprendre  de  le  depofer: 

&:  fi  bien  il  dcfcouurit  leurs  menées,  la  frayeur  ncantmoins  le  faifit  tellement , qu’il 
s’enfuit  vers  les  Bretons,  Se  finit  fes  iours  dedans  la  ville  d’Eboracum.  Cependant 
Çonanus , homme  prudent  Se  fcucre  , cleu  Vice- Roy  par  le  peuple  , adminiftra 
iuftement  Se  fagement  les  affaires  , iufqucs  au  temps  qu’il  eut  nouuclles  de  fon 
décès. 

IX.  Iofina  frère  de  Thereus  luy  fucceda  , par  la  déclaration  du  peuple.  Il  ne 
fift  rien  de  mémorable, linon  qu’il  eut  les  Médecins  en  grand  honneur  Se  reucrcncc , 

Se  s’adonna  luy-mcfmcà  la  médecine  auec  tant  de  foin  Se  d’eftude , que  la  Noblcffe 
d’Efeoffe  le  réglant  à fon  exemple , il  n’y  eut  pluficurs  ficelés  depuis  aucune  famille 
illullre  , qui  ne  l’apprift.  Il  deceda  dans  Berigonium  apres  vn  règne  de  vingt  fl£  D 
quatre  ans. 

X.  Son  fils  Finnanus  prift  le  Sceptre  auflï-toft.  Se  fuiuant  les  vertiges  Se  traces  de  fon 
père, ne  trauailla  tant  à aucune  chofc,qu’à  maintenir  l’authorité  Royale  par  bienveil- 
lance. 1 1 ordonna  que  les  Roy  s n’ent  reprendroient  dorcfnauant  aucune  affaire  d'im- 
portance,que  par  l’authorité  du  Confeil  public.  Mais  ceux  qui  luy  donnent  l’cftablif- 
fement  des  Druides  en  l’Iflc  de  Monc , fe  trompent  lourdement.  Car  comme  il  y a 
deux  Ifics  proches  de  Bretagne, lcfquellcs  ont  porté  Ce  nom  autre-fois  Auflî  n’y  a-fil 
point  de  doute  que  la  retraite  ancienne  des  Druides  n’ait  efté  dans  celle,  qui  fe  nom- 
me Anglcfey  pour  le  prefent , Se  dont  les  Efeoffois  ne  furent  iamàis  en  poffcflïon.  Fi- 
nalement ilmourucàBcrigonium,  latrenticfmcannccdc  fonregne:  Se  lailfapo&r 
fucccffeur. 

X L Durftus  , ou  Dürfcus  * fon  fils , qui  fut  fort  vicieux*  Des  fon  àoene- 

ment 
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mehc , il  defapointà  les  amis  6c  vieux  officiers  de  la  Couronne  , & pourueur  des  E V E N V S. 
chargestouteslortcs de  ieunos hommes  côrtompus  6c  debafle  condition  , auec  lcf- 
quels  ils  s'adonna  du  tout  auxv  olupcctfenfucllcs,&:  aux  cxccs  de  laboiiche.  Il  chai-  " 

là  fa  femme  fille  du  Roy  de  Bretagne  à caul'c  de  fes  proftitut  ions.  Et  comme  il  euft  1 ra'~ 
régné  neuf  ans, &fait  tuer  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  il  fut  en  fin  occis 
Uiy-mcfrac  par  la  cohiuration  des  Nobles. 

XII.  11  y eut  depuis  de  grandes  difficiiltcz  entre  les  Grands  6c  le  peuple, 
pour  la  creatiou  d'vn  fuccefieur  : les  Vas  voulants  que  félon  l'ancienne  couftumc , 

6c  le  ferment  fait  à Fergus  , on  le  déclarait  vn  de  la  tige  Royale  : 6c  les  autres 
craignants,  que  fi  quelqu’vn  des  patents  de  Durftus  l'cftoit , la  refiembiancc  des 
meurs  ne  l'emportait  aux  vices  , où  la  proximité  du  fang  â la  vengeance.  Mais; 
finalement  apres  plufieuts  contentions  6c.  differents  Us  appcUercnt  Euenus  Ion 
coufin  > où  fiere  de  pcrc.au  Royaume.  Prince  de  très- bonne  vie  , 6c  qui  auoittou- 
fiours  mortellement  hay  Dru  (lus  à caufe  de  fes  cruautcz.  Ce  fut  le  premier  qui 
rcccut  le  ferment  de  fidelité,  que  les  Seigneurs  font  encore  maintenant  aux  Roys 
d’Efcofic.  Les  exercices , l’aüftcrité , les  habits , & là  façon  de  viure  ancienne  , fu- 
rent rcuoquçz  parfon  moycii.  Il  fccourut  le  Roy  des  Piétés  à l'encontre  des  Bre- 
tons ,&retonroéchez  foy  j comicrtit  derechef  fes  penfees  à cultiuer  les  fruits  de 
la  Paix , le  plus  beau  defqucls  fut  là  diuifion  qu’il  fit  de  fon  Royaume  en  Iurifdiétions,  ' 

ou  Vicomtcz  la  création  ti»l^  ordinaire»  qu'il  eltablit  en  icelles , pouradmi- 
niltrer  îaiufticcéc  le  droit  à chacun  de  les  fuiets-  On  le  fait  pareillement  inftitutcur 
de  certains  Magiltrats,  ordonnez  pour  prendre  6c  déférer  les  criminels , appeliez 
Cronnxn  enEfcolïbis>ô£  Toucbedierac  en  langue  Hibcrnoifc.  Finalement  il  décéda 
le  dixncufiefmc  a«de  fon  règne  en  la  ville  d’Euonian , laquelle  ilauoitfàit  baltir  ,8c 
ne  lailTa  qu  vn  €&  naturel , nommé  Giilus,  homme  cauteleux,  6c  fort  cupide  de  com* 
mander. 

X 1 1 ÎT-  il  reftoit  deux  frercà.  iumcaux  de  la  fouche  légitime  des  Roys , fçauoir  guiu>  x ii !. *07 
elt  D^chamus  ou  Dothanus  , 8c  Dorgallus , cnfàns  de  Durftus.  Ceux  cy  furent 
en  grand  débat  pour  ie  Royaume  : mais  toft  apres  Giilus  les  mift  â mort , 6c  fç 
fift  déclarer  Roy.  Dochamus  a uoit  trois  fils,  Edcrus , Lifmorus,  6c  Gormachus,  ef- 
lcuez  &:  nourtis  dedans  l’Ifle  de  Mân.  Il  crcut  que  fon  authorité  ne  ferôit  pis  bien  af- 
fermie , s’ilne  les  tuoit  auifi.  Pour  cet  effet  ilfift  vn  voyage  vers  eux  ,6c  ramena  Lif- 
morûs&:  Gormacuscn  Efcoffe  fouz  prétexté  de  les  faire  inftruire  Royallement  6c 
félon  leur  rang,  5c  laiffa  des  gardes  aucc  Edcrus  afin  dcl'occirtà  iour  nommé.  Mais 
laGouuernanteayantfoupçondu  fait,  l’emporta  de  nuit  én  Argil , 6c  le  nourrift 
là  fccrcttcmenr  dans  vne  grotte  ou  fpelunquc  durant  pluficurs  années.  Giilus  en 
eut  aufli  -toft  l'aûis , qui  le  fift  chercher  diligemment  6c  longuement  : 6c  quand  il  eut 
aprispar  vn  bruit  commun , qu’il  s’en  cftoit  fiiy  dans  1’Hibernic , non  feulement  il 
fift  tuer  les  deux  autres  : mais  comme  fi  l’afieurance  de  fon  régné  euft  purement 
dépendu  des  meurtres  6c  de  l’entierc  abolition  du  fang  Royal , il  extermina  d’abon- 
dant tout  ce  qu’il  en  peut  decouurir.  Cruautez  qu’il  continua  durant  deux  années, 

&tiufques  à ce  qu’en  fin  les  Nobles  ,6c  les  grands  Seigneurs  du  pays,  ne  pouuan? 
plus  fouffrir  qu’il  oftaft  ainfi  tous  ceux , que  le  Ciel  leur  referuoit  pour  perpétuer  la 
tige  6c  fuccelfion  de  leurs  Roys,  & le  iugeants  du  tout  incapable  de  gouuerner  plus 
long-temps  I’Eftat,  ils  confpirerent  fecrettement  de  lé  démettre  , 6c  chaffer.  Car 
alors  bien  auerty  de  leurs  defleins , 6c  qu’ils  faifoiçnt  vne  grande  armée  pour  le  com- 
battre, il  priftrefolution  de  ne  les  attendre  , 8c  fe  réfugia  dans  l’Hiberniîe.  Ccpen-  • 
dam  lcsEfcoffbis,  pour  ne  demeurer  fans  légitime  gouucmemem  , créèrent  Vi- 
ce-Roy Caduallus  autheur  6c  chef  de  la  conspiration  : lequel  entendant  que  Gil- 
lus  amalfoit  des  gens  &:  iollicitoic  le  plus  d'Hibcrnois  qu’il  pouuoit,  afin  de  rentrer 
puiftammenr  au  Royaume , délibéra  de  le  pourfuiure  , auanr  qu’il  en  euft  le  loifir. 

A ceftc  occafion  , il  paffa  premièrement  aux  Hcbridc9  , autrement  dites  Êbudcs, 
où  il  trouua  le  petit  Edcrus , lequel  il  fift  ramener  en  Efcoffe.  Et  commé  il  eut  dreffe 
tout  Ion  appareil  pour  pafter  contre  Giilus  .il  fut  foudainement  rcuoqué  du  voyage, 
afindefedeliurer  d’vn  fauxfoupçon,  qui  balançant  les  creances  de  quelques- vûs, 
leur  faifoit  penfer  qu’il  afpiroit  à la  Royauté.  • 

XIV.  Auant  donc  que  pourfuiure  .plus  auant , il  fift  déclarer  Roy  par  leÿ  £uenul  Ro 
fuffrages  du  peuple,  vn  perfonnage  cclcbrc  6c  grand  en  renommée,  dit  Eucnùs,  «“TEfcoifc?7 
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dcuxicTnic  du  nom , fils  "de  Doùalius,  ncùeu  du  Roy  Pinrtarius.  Cela  donna  fujet  à / 
Gillus  de  changer  de  confcil , Sc  de  pafler  dans  l’Ifie  d’Ila  , qu’il  mift  toute  à fang 
& à feu  , puis  retourna  dans  l’Hibcrnie.  LorS  Euenus  , pour  tarir  ccfte  fource  de 
guerre , enuoya  contre  luy  Caduallùs  aucc  vnc  puiflante  armée.  Gillus  ne  refofa 
le  combat  , mais  quant  ce  vint  à la  méfiée,  là  plus  part  des  fiens  l'abandonnèrent, 

&:  le  contraignirent  de  s’cnfùyr  en  habit  dcguifédanslc  bois  prochain , où  quelques 
iolirs  apres  il  fut  trôuué , mis  à mon , par  les  Efcoffbis , 6c  fa  tefte  portée  triomphant* 
ment  à Caduallus  , qui  repafla  tout  aufiî  toft  en  Efcofle  , bien  qu’auec  vh  grand 
pctilde  fa  pcrfontic,  6c  perte  d’vn  grand  nombre  de  gens  6c  de  riches  dépoüillcs 
par  le  naufrage  de  fes  vàiflcaux.  Cé  ’qut  Uty  donna  tant  d’affliftion  , qüc  peu  de 
temps  apres  il  décéda.  Cependant  le  nouucau  Roy  , glorieux  d'vri  tel  lucccs  , re- 
nouucla  l’alliance  aucc  les  Piétés , Sc  la  confirma  par  le  matiage  de  la  fille  de  Gethus 
troificfme  du  ndm , leur  Rôy  , laquelle  il  efpdufa.  Mais  les  courfes  que  firent  en 
jhefme  temps  les  habitans  des  Orcadcs  iufqucs  dans  les  régions  de  Cathncs  Sc  dé 
. Roflc  , troublèrent  la  fefte  Sc  rciouylTàticc  publique.  Le  Roy  mift  promptement 

des  troupes  aux  champs,  & les  repoufla  premièrement  delà  plate  campagne  fur  les  B 
monts  ,6c  desmontsiufquesàlàmer.  11  en  tua  là  grand  nombre  , en  referua  quél- 
ques-vns  de  prifonniers  ,&  mift  leur  R oy  Bclus  eti  tel  dcfcfpbir , qu‘il  fe  tua  foy- 
mcfmc  malheureufemét.  Depuis  il  eut  vnc  longue  bonacc,  durant  laquelle  il  cmbcl- 
lit  fon  Royaume  de  pluficurs  édifices  &:  bâ(iimcms,  & «1** deux  bonnes  villcscnt  r’au- 
tresdont  il  choifit  l’aifictc  detfusdes  rlüicrcs,  & leur  dbnna  les  noms  d’Enncrloih,6e 
d’Ennerncflc  , à cauic  dts  lieux  coriimbdcs  Sc  propres  pour  l’abord  des  nauircs, 
que  les  EfcolToiè  appellent  F.nner , en  leur  langage.  Il  pacifia  far  apres  les  Ebudcs, 
coupa  les  racines  de  quelques  differents  furuerius  entre  lcsHabitansd’icclle  : Sc  enfin 
tr.6-.irut  iâ  dixfcptiefme  arhee  de  fon  règne , plaint  Sc  regretté  de  tomfcs  fujets. 

X V.  Ederus  fiis  de  Doclumus  , Sc  petit  fils  de  Druftus  , luy  fuCcedà.  Ceftuy- 
. -«•  - ty'iouy fiant  d’vne  plaine  paix  , Sc  n’ayant  plus  cher  exercice  que  de  chaficr , fut 

s.  *•  v foudainement  aucrty  que  Brcdius  Prince  Infuliirc  , Sc  conioint  d’alliance  mcc 

le  deffunt  Gillus  , auoit  pris  port  en  Efcofle  aucc  vnc  grande  flotte  de  vallftiu*,  , 
&;  fàifoir  de  grand?  rauages  par  le  plat  pays.  A cefte  occasion  il  fift  fcctette-  C 
ment  afTcmblcr  dcè  gens  , alla  de  nuit  aux  nauires , fc  faifit  de  tout  ce  qu’il  y 
auoit  de  bon  , Sc  les  brufia.  Puis  quand  le  iour  eut  commencé  de  poindre  , il 
attaqua  les  ennemis  par  terre , en  mift  à mort  vn  fort  grand  nombre , Sc  pourfuiuant 
les  autres  iufqucs  à la  mer  voifine,  lc$  prift  prifonniers , & de  là  les  fift  tous  cftrangler. 
Quelques  ans  apres  vn  autre  Seigneur  des  mefmcslflcs , & proche  parent  aufli  de 
Gillus , voulut  exciter  de  mclrncs  tumultes  : mais  fes  defleins  eurent  vn  pareil  fuccés, 

& s’cluanbuYrent  comme  les  autres,  aucc  la  perte  entière  de  fes  riauircs  6c  gens  de 
guerre.  Ainfi  la  paix  rcmife  en  fon  Royaume , il  achcua  le  refte  de  fes  ioufs  en  repos, 

& charge  des  ennuis  de  lavicillcfic  termina  fa  vie  fur  le  quarante  huiétiefine  an  de 
fon  régné. 

B cm*  j. du  nom  X V I.  Eucnus , troificfme  du  nom  , tint  le  Royaume  apres  luy  , Prince  en- 
xvi.  ri. y an-  tiercment  cfclauc  des  voluptez , & fils  indigne  d’vn  fi  bon  Perc.  11  entrerenoit 
Cullc'  d’ordinaire  cetit  concubines  , 6c  fift  mefmc  pluficurs  loi*  en  faucur  des  appétits 

fales  6c  defordonnez  de  la  chair:  entr’autres,  Qu’il  feroit  libre  à chacun  d’auoir  I> 
autant  de  femmes  comme  il  en  pourront  nourrir  , Quedcuant  le  iour  des  nopces, 
le  Roy  coucheroit  aucc  les  Efpoufcs  des  Nobles  , les  Nobles  auec  celles  des 
Plébéiens,  6c  Que  les  femmes  de  bafic  condition  feraient  communes  aux  Gen- 
tils hommes.  L’auarice  6c  la  cruauté  , compagnes  des  fenfualitèz  , fuiuirènt  fes 
luxures  6c  paillardifcs.  Car  les  reuenus  du  domaine  n’eftants  fuffifants  pour  les 
grandes  defpcnfcs  qu’il  fâifoit  , il  permift  que  les  riches  fuflent  fauflement  ca- 
lomniez Sc  condamnez  au  fupplicc  , afin  d’auoir  la  confifcation  de  leurs  biens , 

Sc  tira  mcfmc  profit  des  pillcries  6c  brigandages  , qui  fc  commirent  impuné- 
ment durant  tout  le  temps  de  fon  règne.  Mais  en  fin  il  efprouua  par  la  comlpî- 
ration  des  Seigneurs  , combien  la  focicté  des  mefehanrs  eft  dangereufe  , 6c  mal 
aflcurce.  Ne  pouuansplus  fouffrirfesimpicrez,  ils  mirent  des  gens  en  campagne, 
afin  de  le  charter  6c  démettre.  Et  quand  ce  vint  au  combat  les  fiens  l’abandonnC- 
rent  ,6c  le  laiflerenr  prendre  vif  à fes  ennemis,  qui  le  condamnèrent  à vne  prifon 
perpétuelle,  fuiuant  le  confcil  de  Cadallanus,  qu’ils  auoient cependant cfiéu  pour 
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A Icsgouucrncr.En  laquelle  prifon  quelqu’vn  qui  le  hayflbituncmoratifdcsoflfcnces  c o r s n.  F.  v 

precedentes,  & croyants  s’acquérir  de  la  grâce  enucrslcs  Nobles,  s’il  le  tuoit , ou  . : 

pour  le  moins  de  n’en  eftrc  aucunement  recherche,  lcftranglà  nuitamment,  la  fc-  £&£  lclU>’ 
pticlme  année  de  fon  regne.  Mais  il  fut  depuis  puny  de  mcfmc  peine , pour  auoir  at  • 
tenté  de  commettre  tel  crime.  ( , 

XVII.  Mctcllanus,  parent  d’Edcrus , luy  fucccda:  non  moins  aymé  de  chacun  m -«!»«<)«  *■  * 1 1 
à caufc  de  fes  vertus,  qu’Eucnus  fit  hay  pour  fa  mauuaifc  vie.  Condition  qui  le  Kc7  J 
rendit  redoutable  au  dehors,  Sc  donnatclaffcrmiflcmcntàfonauthorité  dedans 
le  Royaume,  que  tant  qu’il  régna,  l’Elcoflc fut  perpétuellement  en  paix,  Sc  la 
Taix  d’Êfcoflc  en  grand  honneur.  Vn  fcul  pointdcfaillit  à la  perfeétion  de  fa  félicité, 
que  pour  l’inclination  obftinéc  de  la  Noblcflc  aux  plaifirs  Sc  voluprez  i 1 ne  peu;  abo  - 
lir  les  impudiques &:dcshonncftc$loix  d’F.tienus.  Ildccedalctren.icfmean  de  fon 
règne  fans  enfans,  Sc  fut  cnfcuely  dedans  Bcrigoniiim.  Dé  fon  temps  nafquiit  nollre 
Seigneur  lefus  Chrift. 

XVI 11.  Apres  luy  régna  Caratacus  fils  de  Cadallanus  , de  la  tige  des  Roys.  r •• 

B Dés  le  commencement  de  fon  regne  il  pacifia  les  Ebudcs , troublécsdc  fcdiiions  ^"ucoifcV 
domeftiques  Sc  ciuiles  , par  la  mort  de  leur  dernier  Prince.  Nous  auons  ample, 
ment  parlé  de  luyfouz  l’Empire  de  Claudius.  Et  croy  pour-moy  quoy  que  dilent 
lesEfcoflois,  qu'il  fut  feulement  Seigneur  des  Brigantcs,  que  les  vnspolent  mal  en 
Gallvay  région  d’Efcofle  *,&:  les  autres  foufticnnent  fansraifon  ny  apparence  qu’en  )*uni  C 

quelque  endroit  de  l’Ific  qu’ils  dcmcuraflent , ils  eftoient  vaflaux  Sc  releu  oient  de  'lu- 
leurs  RoysJ.  Ilgouuerna  le  Royaume  vingt  années,  Sc  mourut  l’an  cinquante  quatre  ‘ 
de  noftre  Seigneur. 

XIX-  Corbrcdus  fon  frere  luy  fucccda,  lequel  réprima  les  courfcs  des  In-  Co  br  d .s*  ix. 
fulairespar  diuerfes  expéditions,  extermina  les  voleurs  & brigands,  qui  picoroicnt  Aof  û kbxtL, 
le  peuple,  & répara  les  ruines  auenuës  par  les  guerres  au  dedans  de  fon  Royaume. 

Quelques- vns  difent  qu’affiftédcCharauatnsRoydcs  Piétés,  fucccflcur  de  ConK,i- 
llus, Sc  de  Rodricus  Chef&  Capitaine  des Moraucs , que  lcsRomains  auoient  chaf- 
fczdc  Germanie, & qui  parfa  permiflîon  fc  logèrent  en  vncProuincc  d’£fcoflc? 

/ appeliez  depuis  Morauie,  vulgairement  Muray , de  leur  nom,  il  ofta  quelques  villes 
^ aux  garnifons Impériales,  &:  féconda  depuis Voada  que  les  autres  appellent  Bun- 
duica,  Roync  des  Bretons,  contre  Suctonius  Paulinus  Lieutenant  de  Ncron.Mais  les 
Hiftolrcs  anciennes,  qui  d’ailleurs  ont  obfcruc  toutes  particularitez  Sc  circonftances 
de  ce  grand  & mémorable  combat,  n’en  font  point  de  mention.  Il  régna  dix-huiét 
ans,  Sc  mourut  enuiron  l'an  foixante  St  vnze  de  IESVS  CHRIST,  dclaifTant 
pluficurs  enfans.  , 

X X.  L’Aflcmbléc  des  Nobles  Sc  du  Peuple  à caufc  du  bas  aage  du  fils  aif-  Dardât»  *x.  *0 
fié  de  Corbrcdus,  déclara  Roy  Dardannus  iflu  de  Mctcllanus  en  fécondé  ligne,  i'ffeoüe. 

Nul  n’auoit  pris  le  timon  du  Vaifleau  deuapit  ceftuy-cy,  duquel  on  euft  conçcu 
plus  d’cfpcrance , & nul  ne  rendit  iamais  plus  vaine  l’attente  qu’on  auoic  de  la 
conduite.  Deuant  que  d’eftre  admis  au  gouucrncmcnt  de  l’Eftat,  il  monftra 
pluficurs  exemples  de  libéralité,  prudence  Sc  valeur.au  commencement  de  fon  ad- 
miniftration  il  fe  porta  plus  nonchalamment:  & à peine  eut-il  régné  trois  ans,  qu’il 
tacha  la  mémoire  de  fes  vertus  precedentes  de  toutes  fortes  de  vices.  Ildefapointa 
D tous  les  bons  Sc  prudents  Conîeillers  de  la  Couronne , pour  ce  qu’ils  nçvouloicnt 
adhérer  à fes  appétits  dereglez  , eut  én  grand  honneur  les  flatcurs , fauorifa  les 
inuentëursde  nouuelles  voluptez,  tua  Cardorus  Ion  parent,  lequel  auoit  eu  la  char- 
ge de  la  iuftice  fouz  fon  predeccfleur  , pource  quil  reprenoit  de  fes  plaifirs fen- 
fucls,  &dans  peu  de  temps  fift  mourir  plufieurs  autres  hommes  riches  &:  vertueux. 

Finalement  afin  de  fe  dcliurcr  de  la  crainte  d’yn  fuçcefleur  , il  proietta  d’exter- 
miner Corbrcdus  Galdus,  Sc  fesfreres,  enfans  du  Roy, Corbrcdus, &:  légitimes 
heritiers  du  Royaume.  11  commift  la  charge  de  ce  faircàÇormoracus  l’vn  de  fes 
familiersiauccpromcfle  de  grands  prefens  apres  le  coup.Mais  le  malheureux  voulant 
malàproposexecutérfondeflcin,futârreftc  par  les  Gardes  de  Galdus,  furpris  le  coü- 
fteau  dans  le  poing,  mis  a la  gefne , qui  luy  fift  confcflcr  l’inftigatcur  du  crime , Sc 
puis  condamné  à la  mort.  Pour  fatis&irc  entièrement  à la  iuftice  publique,  offenfée  ^ 
parvncfimiferablcrefolution.  toute  la  NobldTc  coniura  contre  le  Roy,  d’vntres-, 
grand  confentement,&:  mift  dés  gens  én  campagne, afin  de  le  prendre, & dcpoiiillc’r 
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de  laRoya'uic.  Conahusfvndcs  faucris  de  laCour,&  perfonnage  de  créance  &A 
d' authorité  prés  le  Roy , leur  alla  au  deuant  aucc  quelques  trolipcs  : mais  elles  le  quic- 
icrent  lur  le  point  du  combat,  Se  le  laiflerent  prendre  vifaux  ennemis , qui  le  firent 
cftranglcr.  La  multitude  pourfuiuit  apres  Dardanus,  Se  l’ayant  lurpris  comme  il  fe 
vouloir  foy  mcl'mc  tuer  , l’amena  deuant  Corbredus,  qui  le  fift  occire  fur  le 
champ  au  quatricfmc  an  de  fon  règne,  & commanda  qu’on  iettaft  foncorpsàlà 
voirie. 

XXI.  Parce  moyen  Corbredus  fécond  du  nom,  furnommé  Galdus  rentra  dans 
l’héritage  légitime  de  fon  père.  Quelques  vns  pcnfentquc  c’cft  celuy  que  Tacite 
appelle  Galgacus.  Etd’autrcs  difent  que  les  Efcolfois  luy  donnèrent  le  furnom  de 
G Aldus  , c’cft  à dire  à leur  mode  l'crntu  aiUcun , pourcc  qu’il  auoit  cfté  nourry  parmy 
lcsBrctons.toutdc  mclmcquc  les  Germains  appclloient  W / ou  Gai  , toutesfor- 
tes  d’eltrangers.  Nous  auons  parle  de  luy  cy- deuant,  deflouz  l'Empire  de  Dominer?, 

&:  rcprclentc  fort  amplement  la  bataille  qu’il  donna  contre  les  Romains,  au  pied 
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troificline  an  de  Iel'us  Chrift,  apres  qu’il  en  eut  régné  trente  cinq.Dc  fon  temps  Car- 
nachus,  Garnadus.adminiftra  l’Eftat&:  Royaume  dcsPiclcs. 

XXII.  Son  fils  Luctacus,  ou  Lugthacus  luy  fucccda  , lequel  ficfprifant 
; le  confeil  des  Nobles,  s'adonnadutoutauvin&àlaluxure.  La  proximité  de  fang, 
la  rcucrccc  des  loix,  Se  le  rcfpeét  des maris,oude  la  Noblcflc,  n’excmptcrcnr aucune 
femme  de  fes  lubrici  cz.  L’auaricc  infatiable,&:  les  cruautczinhumaincs s*y  ioigniret 
apres  : Se  la  ieundlc  allez  encline  defoy-mcfmcàrcls  vices:  imita  les  mœurs,  &:  les 
humeurs  corrompues  de  fon  Prince.  En  fomme  tant  qu’il  tint  le  Sceptre , il  fouilla 
tout  de  paillar dites,  de  conculfions,  & de  meurtres.  Mais  en  fin  au  bout  de  trois 
années , multitude  de  Nobles,  Se  de  peuples  vnis  cnfemblc  fe  ietterent  fur  luy  de 
fureur  Se  le  mirent  àmort,  aucc  les  complices  de  les  pollutions  Se  tyrannies.  On  luy 
lit  toutesfois  cét  honneur  à caufc  de  fon  père  qu’il  fut  mis  au  lepulchrc  & mau  foléc 
de  fcsanccftrc.Lcs  corps  des  autres  demeurèrent  priuez  des  derniers  deuoirs,quifc 
rendent  aux  défunts  apres  leur  mort.  C 

XX III.  Galdus  auoit  auflivnc  fille,  de  laquelle  fortitvnfilS  nommé  Mogaldus, 
xxiri.  ouMogalus-Cclluy  cyfut  miscnpofleflîon  du  Royaume  apres  le  décès  de  Lu&a- 
cusfon  oncle,  & au  commencement  fuiuit  l’exemple  &:  le  modelé  des  bons  Roys. 
Car  il  fift  alliance  aucc  les  Voifins,rcmill  les  anciennes  ceremonies  en  leur  Iplen- 
deur,  chafla  de  fa  Cour  toutes  fortes  de  corruptions,  Sercuoqua  les  affaires  au  Con- 
seil des  Seigneurs.  Ce  qui  luy  concilia  de  l’amour  entre  fes  fuiets&:  de  la  rcucrencc 
parmy  les  étrangers.  11  tourna  de  là  fes  penfées  à la  guerre,  lecourut  Se  défendit  Vni- 
panus  Roy  des  Piftes  à l’encontre  des  Romains:&:  fi  nous  croyons  lesEfcoflTois.coii- 
..oydfs  traignit  l’Empereur  Adrian,dcpalfcr  luy-mcfmc  en  perfonne  dans  fille  de  Breta- 
gne. Mais  ayant  fait  paix  auccquc  luy, le  repos  Se  l'oifiucté  mirent  de  grandes  taches 
en  la  gloire,  les  voluptez  obfcurcircnt  la  renommée  de  fa  valeur, & f auaricc  voulant 
cftre  de  la  partie , luy  fift  inuenter  vnc  loy,  que  tous  les  biens  des  criminels  Se  con- 
damnez dcmctircroicnt  acquis  Se  confifquczà  laCouronnc  ,fans  que  les  femmes,^ 
les  cnfans,ny  les  créanciers  d’iceux  y pculTcnt  rien  prcndre.En  fin, apres  auoir  régné 
trente  fixans,il  fut  tué  par  quelques  confpirateurs,  enuiron  l’an  de  noftrc  Seigneur 
Co  arus  t,  r cent  quarante  quatre. 

a'iicütic.  XXIV.  A Mogaldus  fucccda  Conarus  fon  fils,  lequel  commença  fon  régné  par 

vn  mefehant  a£lc,&:  le  finit  aucc  vn  miferablc  fuccés.Car  non  feulement  il  fe  fit  com- 
plice de  la  coniuration  faite  cotre  fon  pcre,mais  aulfi  pour  fatisfairc  à fes  dcsbauchès 
Se  dcliccs.il  voulut  leuer  des  taillesSc  tributs  fur  fes  fuiets.  Ce  qui  courrouça  telle- 
ment la  Noblcflc, quelle  eut  recours  aux  armes, le  priua  de  la  dignité  Royalle.&  luy 
fift  acheüer  fa  vie  en  prifon,  durant  laquelle  Argadus , dleuRcgent,  ou  Gouucrncur 
de  l’Eftat , adminiftra  les  affaires  prudemment  & félon  les  defirs  d’vn  chacun.  Le 
plus  bel  honneur  que  rendent  les  Hiftoircs  à ce  Conarus,  c'eft  qu’ilfaulta  par  defTus 
les  remparts  &:  barrière  d’Adrian,  Se  picora  bien  auant  la  campagne  des  Bre- 
tons Se  Romains. Toutesfois  LolliusVrbicuscnuoyé  par  Antonin  en lifle,  réprima 
depuis  les  courlcs,  repara  les  brechesôc  ruines  des  bouleuarts,&  le  brida  fi  bien. 
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A que  depuis  il  ne  bougea.  CONARVS. 

XXV.  Apres  fon  décès  , Ethodius  premier  du  nom  , fils  de  la  fœur  de  Mo-  

galdüs,tintlc Royaume. Ccftuy-cy  loiiâ  publiquement Argadus,  luy  fift  de  grands  Ani lelu*_ 
honncurs&  prclents  ,8e  le  créa  fon  grand  lufticicr.  Comme  il  vificoic  les  Régions  e!koVîo*  i.  du . <j 
de  fon  Royaume , félon  la  couftumc  ordinaire , il  l’enuoya  dans  les  Ebudes , pour  pa-  x X V.  Roy  d*Ef- 
cificr  quelques  troubles.  Mais  il  n’en  fut  pas  fi-toft  retourné,  que  leslnfuhircs  deli- coff’* 
urez  de  crainte,  induits  par  les  faux  bruits  d’vne  guerre  cftrangcrc,  8e  fafehez  de  la 
punition  que  le  Roy  fiftfàirc  des  feditieux  recommencèrent  à fe  mutiner.  Argadus 
pafla  derechef  en  leurs  Ifles , auec  quelque  renfort  de  Pi&cs,  où  les  Hibernois  ve- 
nus au  fccours , luy  prefenterent  le  combat , 8e  cependant  le  furprirent , 8e  le  mirent 
t à mort.  Coup  qui  porta  tant  d’affli&ion  au  Roy , qu’il  y fut  depuis  en  perfonne , 8e  les 
pretia fibicn  par  continuelles incurfions& batteries,  qu’ils  forent  contraints  enfin 
de  recourir  à la  clcmcnce  ,&liürcr  deux  cents  d’entr’  eux  au  fupplice  , auec  le  Chefi 
pour  donner  exemple  &:  crainte  aux  autres, &garentir  le  rcftcd'vne  entière  ruine  fie  - * 

aefolation.Lapaixfaiteà  celle  condition,  Ethodius  conucrtit  le  tepos  de  fon  règne 
aux  plailirsdc  la  châtie, & fift  plufieurs  ordonnances  touchant  l’exercice  d’icelle , qui 
B s’obfeirucnt  encore  maintenant.  Auflî  eft-cc  le  plus  Royal , 8e  le  plus  digne  exercice 
d’vn Prince, qui eftdifpenle du fcruice des  armes  : c’cft  vne  image  & vray  tableau 
desftratagemcsde  la  guerre.  Il  gouucrna  l’Efcofie  trente  trois  ans  ,&fot  malhcurcu- 
fcmenttuéparvnioücursdcflutcsHibemois,  qui  couchoit  dedans  fa  propre  cham- 
bre , l’an  cent  quatre  vingts  quatorze. 

X XVI.  Il  auoit  des  cnfàns  heritiers  de  fes  Eftats  , mais  pourcc  qu’ils  eftoienr  r *’ It*t-  R°7 
tous  enbasaage , les  Nobles  8e  le  peuple  déférèrent  le  Royaume  à fon  fircre , appel- d*£f 
lé  Satraël , homme  cauteleux  8e  mclchant.  Car  ayant  fait  detiein  d’affermir  la 
Couronne  en  fa  Maifon , 8e  d’en  priucr  le  fils  d’Ethodius , il  fift  premièrement  mou- 
rir par  calomnies  tous  les  Seigneurs  aymcz&fauoris  du  Roy  défunt,  8e  puis  com- 
mença de  rauir  inutilement  lesbiens  8e  pofleffionsdu  menu  peuple.  Ce  qui  Hans 
peu  de  temps  le  rendit  fi  haïflab le,  excita  tant  de  fcditions,&  diminua  tellement  fon 
authorité,  qucn*ozantmefmefcmonftrer,ny  fortiren  public,  pour  y donner  quel- 
que ordre , il  fot  finalement  eftranglé  par  fes  propres  officiers  8e  domeftiques , 8e  ne 
régna  que  quatre  années. 

XXVII.  Le  Scejptrc  efeheut  en  fuitte  à Donaldus  autre  frère  d’Ethodius , DoaaMui  XXvii. 
qui  par  fon  équité,  fa  démence,  & tout  plain  d'autres  grandes  venus,  obfcurcit  en-  Rot 
C tierement , 8e  fift  oublier  les  vices  de  Satraël.  L'hiftoire  le  remarque  pour  le  premier,  prem*ei  Ch‘cftiea, 
qui  fift  batre  monnoye  en  Efcotic  : pour  lepremier  qui  régla  la  difeipline  militaire, 

&:  fift  exercer  les  foldats  en  temps  de  paix , afin  de  bannir  l’oyfiueté  d’entr  eux  : 8e  ce 
qui  fett  d’ornement  à tout  le  refte,  pour  le  premier  des  Roys  d’EfeofTe  qui  embrafla 
la  Religion  des  Chreftiens.  11  vcfcutdutempsdc  l’Empereur  Seuerus , régna  vingt 
8e  vn  an , 8e  mourut  le  deux  cent  feiziefme  de  noftre  Seigneur. 

XXVIII.  Ethodius  I L du  nom  , fils  d’Ethodius  I.  luy  fucceda.  Prince  ftu- 
pidc , Se  d’vncfprit  plusengourdy  qu’ilne  conuenoit , pour  bien  régir  vn  peuple  tel 
que  le  ficn.  Ce-  que  rccognu  de  chacun  les  Seigneurs  du  pays  aifemblez  pour  y °y  cwl  & 
pouruoir , eurent  tant  de  rcfpeél  8e  de  reuercnce  à l’eftoc  8e  fouche  de  Fergus , de  la- 
quelle il  eftoit.quc  nonobftant  fa  faineantife,  ils  ne  luy  voulurct  ofter  le  nom  Royal, 
ains  pendant  le  refte  de  fon  régné,  8e  enattendant  qu’il euft  vn  fucccflcur  capable 
de  vacquer  aux  fondions  de  fa  charge , ils  eftablirent  des  Gouuerncurs  fous  fon  au- 
thorité dedans  toutes  les  Prouinces  d’EfeofTe , aufqucls ils  donnèrent  le  pouuoir  de 
rendre  la  iufticc  8e  le  droit,  8e  d’adminiftrer  abfolument  les  affaires.il  régna  vingt  8c 
D vn  an , 8e  fot  tue  par  la  confpiration  de  fes  domeftiques. 

XX  IX.  Apres  luy  régna  fon  fils  Athirco  , lequel  gaigna  du  commence-  Aihircoxii* 
ment  l’affcdion  8e  l’amitié  de  fes  fubiets  par  douceur , humanité,  bien  faits  , de-  «itfeofle. 
uotion,&  valeur  aux  armes.Mais  la  corruption  du  fiecle,&le  déclin  de  l’age  luy  don- 
nèrent depuis  vn  fi  grand  branle  aux  vices,que  l’oyftucté,  lçs  délices,  les  paillardifes, 
l’auar  içe  la  cruauté,dctournercnt  en  peu  de  temps  de  luy  toutes  les  meilleures  vo- 
lontezd’vn  chacun.  Finalement  Nathalocus  outré  a’vnc fi  grande  douleur  que  celle 
du  violcmcnt  8e  proftitution  de  fes  filles , fufeita  des  gens  de  guerre  contre  luy,  L'atta- 
qua par  vengeance,  8e  le  pourfuit  de  fi  près , quc.çraignant  de  fe  laitier  prendre , il  fe 
perdit  &:  tua  de  foy-racfme , ladouzicfmc  année  de  fon  règne.  De  luy  demeurèrent 
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tïlStrôiscàCims, Findocùs,Carantius  ,&  Donaldus,  lcfquelsfe  réfugièrent  aii  pays  iiciî  À 
— — . Piéfcs , aùcc  leur  oncle  t>orus. 

u.'r,u  clU,  XXX.  Cependant  Nathalocus  , de  la  tige  des  Seigneurs  d'Argil  , vfurpi 
N-toaiocui  x<x  la  Couronne  , 6e  ne  la  potta  guère  , qu’il  ne  fuft  heurté  de  diuers  ennemis.  Il 
Ko,  d Eic*(L.-.  dcfcouurit  neantmoins  les  deffeinS  de  quclques-Vhs  qu’il  fift  cftranglcr.  Mais  il 
XXXIII.  luy -mefme  en  fin  nûs  à mort  par  l’vn  de  les  familiers,  l’Vnzicfmc  an  de  fonlniuftp 

occupation. 

Kov  d'B^ode^  1 X X X I.  Sa  mort  fift  rcuoquer  leS  enfants  d'Athirco  , l’aifné  delqucls  , dit 
Findochus  recommande  pour  plüficurs  dons  de  nature  Se  d’cfprit , Fut  cflcii 
Roy.  Il  ne  trompa  pas  la  bonne  cfperancc  qu’on  audit  conceue  de  luy.  Car  il  fe 
monftra  toujours  fort  humain  Se  débonnaire,  rendit  équitablement  le  droit  Se  là  < 
iufticc  à chacun  , Se  ne  manqua  iamais  de  foy  à ccax  , aufquels  il  la  promift.  Mais 
Donaldus , Prince  Infulairc  , troublant  la  Paix  , pafla  de  lbn  temps  en  Efcoflb 
auecvd  grand  nombre  d’hommes,  pilla  pluficurs  villes  Se  bourgs  , Se  remportât 
de  très  riches  defpoüillcs.  Le  prétexte  de  ccftc  cOurfe  fut , la  vengeance  dt  la  ® 
mdrt  du  Roy  Nathalocus.  A ccftc  caufc  Findochus  rnift  des  troupfcs  tn  cam- 
pagne , Se  trauerfant  dans  l’iflc  d’Ila , défit  Donaldus , qui  voulant  s’embarquer  pour 
fuyr,  fit  naufrage  des  le  port , Se  l'c  perdit.  Il  auoit  vn  fils  auffi  nomme  Donal- 
dus. Ccftuy  cy  recourut  depuis  aux  rufes , Se  pratiqua  deux  dcfcfpcrcz&:  fccleràts, 
qui  feignants  d’eftre  bannis  de  fa  maifon,  s’allièrent  de  Carantius  frère  de  Findo- 
g chus  .parle  moyen  duquel  ils  curent  entrée  chez  luy,  s’infinucrcnt  en  la  faucur,  Se 

. trouuant  I’occafion  à point  ,1c  mirent  trcs-malhcurcufcment  à mort,  l'vnzicfmc  an- 
née de  l'on  règne.  Ils  furent  toutefois  pris  auflî-toft , Se  griefuement  punis.  Mais  Ca- 
rantius craignant  d’eftre  trouué  complice  du  coup,  &:  condamne  comme  coupable 
d’vn  afte  flair  contre  nature , eut  premièrement  refuge  aux  Bretons:  Se  de  là  .pourcc 
qif  aucrtis  du  fuiet  de  fa  fuite , ils  commençoient  de  l’auoir  en  exécration  Se  maledi- 
étioft , le  retira  dans  le  camp  des  Romains. 

Dgi.jIJus  II.  du  XXXII.  Cependant  Donaldus  , puifrtc  des  trois  enfans  d’Athirco  , prift  la 
d-ucüüc'1  R°7  con<hiite  du  Royâumc,& tourna  toutes  fes  armes  à la  pourfuitte  Se  Vengeance  de  la  C 
mort  de  fon  frere;  Donaldus  Infulairc , qui  l’auoit  fait  tuer , eftoit  défia  puiflammenf 
entré  iufqu  en  la  région  de  Muray , non  comme  fburrageur  Se  brigand , mais  en  qüai- 
litc  de  Roy  d’Efeofle , dont  il  vlurpoit  iniuftement  le  tiltrc.  Pour  ce  fuiet  il  n’eut  loi- 
fir  de  dreffer  grand  appareil.  Se  prefle  de  venir  au  combat  fut  fort  aifement  dcfàir. 
Deux  mille  de  fes  gens  demeurèrent  fur  la  place.  Il  y en  eut  autant  de  prifon- 
nicrs,& luynlefmcblcirégricucmcnt  mourut  au  bout  de  trois  iours  , Se  ne  régna 
qu’vn  an. 

Dom  txxtn  1Rüy  XXXI II.  Donaldus  Infulairc  vfürpa  la  Couronne  apres  fon  dcccds  , Se  la 
d’iic./ic  tint  douze  années  entières , durant  lcfqucllcs  il  exerça  d’eftranges  cruautez  fur 
tous  les  Elcoflois.  Il  défendît  qu’aucun  neportaftarmes,  finon  fes  gardes  domefti- 
ques  fift  iniquement  mourir  vnc  grande  quantité  de  Noblclfc  ,fcma  des  difeordes 
i . & diflentions  entre  les  principaux  Seigneurs  ,Se  ne  trouua  point  de  plus  beau  l'pcûa- 

cle  en  fa  vie , cjuc  les  meurtres  Se  malTacrcs  des  citoyens.  Mais  finalement  pour  faiai- 
rc  Se  rccSpcnfc  de  tant  de  maux  Se  d’inhumanitez , il  fût  luy  rnefme  occis  par  Craih- 
linthusfilsde  Findochus,  lequel  s’eftoit  longuement  caché , de  peur  des  orages  Se  ca- 
lamitez  du  temps.  „ D'- 

XXXIV.  Ce  coup  acquifl:  le  Royaume  à Crathlinthus.  Tous,  les  Efeof- 
fois  ioyeux  de  la  mort  du  tyran  ,'  le  luy  dcfcrcrcnt  d’vn  commun  accord.  Et  la 
première  penfée  qu’il  eut , ce  Rit  d’exterminer  toute  fa  race.  Il  fift  noüuclle 
alliance  aucc  les  Pi&cs , auprès  du  mont  de  Grantzbaine  , Se  leur  monftra  de 
grands  efFers  de  ion  aflfe&ibn.  Mais  il  en  efprouua  peu  de  temps  apres  vne  fort 
trifte  recompenfc.  Car1  comme  les  Pittes  cuITcnt  retenu  l’vn  des  Chiens  de  fa 
chaflc  , célébré  Se  de  grande  cftime  fur  tous  les  autres , Se  qu’il  fe  fuft  luy-mef- 
me  acheminé  dans  leur  pays  , afin  de  le  rccognoilitc  , ils  le  tucrent  furie  champ. 

Ce  qui  caufa  depuis  "de  tragiques  effets  dé  haines  Se  d’inimidez  , qui  durèrent 
entre  ces  deux  peuples  iufqucs  au  temps  de  CarauGus.  Ceftuy-cy  lés  mift 
d’accord  apres  quelques  guerres , ainfî  que  portent  les  Hiftoires  d’Efeofle  , Se  fift 
rempart  de  leur  confédération  Se  focicté  contre  Balfianus  Lieutenant  des  Ro*. 
mains.  ParainfiCratlafinthusachçuafa  vie  en  paix  ,Se  dcccda  l’an  trois  cents  vingt 
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À & deux de  noftre  Seigneur,  apres  vn  règne  de  vingt  années  Les  EfeofTois  ictiennent  cr  athLIX, 

pour  fondateur  de  TE&lifeCathcdralJb  de  Main, éditent  qu’ilcn  fift  Âmpbibolus  pre  

micr  Euefcpic.  ' ■ ‘.'y' J ■ chîia?  ,CMH' 

XXXV.  Fin<;.or.machvs  (ils  de  Çormachus  luy  fuccèda-  ‘Sousccftuy-cy  la  S-ico-machus 
Religion Chreftienne  prift  dè  grands  accroiflcmchs  ch  Elcofle;  au  moyen  de  quel-  \£txo!rj  Ku7 
ques  Moynes  Bretons,  que  la  perfecution  de  Diodetian  y auoiî  fait  retirer  : &:quji 
pour  leur  grande  doétrine  & pieté, commcnÇoicnt  lorsd’eftre  appeliez  Cuida  par  lc$ 

EfeofTois,  c’eft  à dire,  honorans  & feruans  Ôicu.  Son  régné  fut  de  quarante  fept  an- 
nées, durant  lefqucUes  il  adminlfttà  lès  affaires  auec  vnc  grande  équité , douceur  Se 
bich-vciUance  d’vn  chacun. 

C’eft  icy  que  les  Hiftoircs  Romaines  commencent  drecognbiilrc  les  cour  fes  des 
EfeofTois  en  l'Idc  de  Bretagne.  CarConftantiuseftant  Conlul  pour  la  dixicfmcfois:  3 6 

& Iuüan pour  la  trbificfmc;  qui  peut  cftrccnuirôn  l’an  $<so.  de  Iefus  Chtift,  il  fc  joi- 
i gnirent  auec  les  Piétés,  ce  dit  Amian  Marcellin  4,  rompirent  lé  repos &tranquilitéL^'^uj 
® des  Bretons , 6c  faccagcrent  tous  les  lieux  voifins  des  frontières  6c  limites.  Déqiioy  ôir;  [«“k  f ”ir°  s' 
Iülian,  qui  gouucrnoit  lors  les  Gaules,  & patioit  l'hyucr  dedans  Paris,  ayant  èu  les 
nouuèllès,  endoy  a foudain  Lupicinus  à Londres,  afin  de  les  re  pouffer.  Et  quelque  364‘ 
temps  apres Conftantius  décéda  dedans  Mopfyteftia,yillc  de  Cilicie,& fut  porté  au  M..rt  j.-ciniUa- 
fepulchc  de  fes  anccftrèsàConftahtinoplc  : quôy  qùcNcnniusefcrit  qu’il  finit  fes  'u*. 
iours  à Silccftrc  ville  de  la  grande  Bretagne , 6C  que  de  Ton  temps  on  y voyoit  encore 
fon  tombeau- Mais  il  cft  croyable  que  t'eftoir  vn  tombeau  vuidc,  6c  dreffe  lchlem/cnt 
pour  l’honneur  dè  fa  mémoire.  - 
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Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liurecinquiefmc. 


1 .luit An  Empereur  depofcValladiutde  la 
charge  de  Maifire  des  Offices  en  U gran- 
de Bretagne:  ér  commet  Alipius  Préfet 
d'icelle  au  rebafiiment  de  Hierufalem . 
Valentinian  luy  fuccede  , lequel  enuoyc 
S euerus  , puis  louinus  , (jr  finalement 
Theodofe  contre  les  Efcoffois  (jr  Pilles . 
P aient  inus  Pannonien  affetlant  l'Em- 
pire en  Bretagne , efi  défait  (jr  mis  à 
mort. 

II-  Romachus , Angufianus  , (jr  Fethel - 
machus  Roy  s d’ Efcoffe . 

III.  Gratian  Empereur  ,fous  qui  Maxi- 
mus  ftfaitdeclarerAugufieenla  Breta- 
gne . tr aille  alliance  auec  les  Pilles , dé- 
fait Eugenius  Roy  d’ Efcoffe , < jr  chajfe  les 
E fcojfuis  hors  de  l' J fie. 

IV-  Gtllon  Chef  des  Infulaires  défait  par 
les  Pilles.  Hibernais  viennent  en  Efcof- 
fe , où  ils  font  t ai  lle^en  pièces. 

V • Maximus  paffe  en  Gaule,  (jr  met  l'Em- 
pereur Gratian  à mort. 

V 1-  Déclin  de  l’Empire  Romain.  Gots  en 
Efcoffe.  Bretons  efiablis  en  l'Armorique 
fous  la  conduite  de  Conan  , Lieutenant 
de  Maximus.FnTe  mtllevierges.S  ointe 
yrfule.  ^ 

VII.  Maximus  déclaré  fon  fils  Fiilor% 
Ce  far  en  Gaule.  Metlefiege  de  fon  Em- 
pire à Treues.  Efi  tué  par  l'Empereur 
Théodore  , (jr  fon  fils  y ici  or  aujsù  La 
grande  Bretagne  diuifee  en  cinq  P tourn- 
ées. 

VIII.  Theodofe  défait  Eugene  en  Italie. 
Sa  mort  (jr  fcpulture.  Arcadius  & Ho - 
rtorius  fes  enfans  luy  fuccedent.  Stilicon 
en  Bretagne  fous  l'authorité  d'Hono- 
rius. 

IX.  Marc,  Gratian , & Confiant  in  efi eu  £ 
fuccefiiuement  Empereurs , par  les  fol - 
dats  de  la  grande  Bretagne.  Confiantin 
fe  rend  maifire  de  la  Gaule*  fortifie  les 
Alpes,  (jr  déclaré  Cefar  Confians  fon  fils, 
lequel  pajfe  en  Efpagne , où  il  défait  les 
parens  de  Theodofe.  Honoraciens  quels. 
Confiantin  fe  retire  en  la  ville  d' Ar- 
les. Geroncius  fe  rebelle  contre  luy.  Con- 
fiantius  Lieutenant  d'Honorius  fait 
mourir  Geroncius.  Prend  Arles , (jr  en- 
uoye  Confiantin  en  Italie  , lequel  efi  tué 
enchemin. 

X-  Chryfanthus  (jr  Vitlorinus  Gouuer- 


nturs  de  la  Bretagne.  Pi  fie  s fuljugue a 
parles  Romains,  (jr  réduits  en  forme  de 
Prouinct. 

X I.  Fer  gus  petit  fils  d'Ethodius  frere 
d' Eugenius  Roy  d’ Efcoffe  , nourry  en 
Dannemarc.  Accompagne  les  Francs  en 
la  Gaule.  Afsifie  Alaric  Roy  des  Gots  À la 
priftde  Rome.  Efi  rappelli  parles  Bittes 
en  Efcoffe  , auec  ceux  de  fa  nation. 

XII-  Fergus  efieu  XL.  Roy  d’ Efcoffe , ri - 
fiablit  les  Efcoffois.  Fait  viuement  la 
guerre  du  Breton , qui  demandent  du  ren- 
fort a l'Empereur.  Ætius  leur  tnuoye 
vne  Légion  , par  le  fecours  dè  laquelle 
ils  repou  firent  les  Efcoffois  (jr  Bittes.  Ba- 
fiiffentvn  mur  de  gascons  tout  au  trauers 
de  l'ifle , afin  de  les  tenir  en  bride . Au- 
tres cour  fes  de  mefmes  Efcoffois , quif  au f - 
fent  le  mur  fufdit  fous  la  conduite  de 
G remus.  Galion  Lieutenant  de  Va- 
lentinian  II.  les  fait  retirer.  Bataille 
entreux  , (jr  les  Romains , où  leur  Roy 
Fergus,  (jr  Durfius  Roy  des  Pilles, font 
tueTj. 

XIII-  Romains  infiruifent  les  Bretons  en 
£ art  militaire.  Les  fortifient  d'vne  mu- 
raille de  pierre  à l'encontre  des  Efcoffois(jr 
Bittes.  Se  retirent  de  la  grande  Bretagne, 
laquelli  efi  plus  viuement  que  iamais 
face  âgée  de  Jes  ennemis . 

X 1 V.  P alladius  enuoyè parCelefiin  Pape 
aux.  Efcoffois.  Saintt  Patrice  conuertit 
l'Hiberme.  Moines  Hibernais  en  gran- 
de réputation  de  dottrine  (jr  de  faincleté. 
Saint  Colombe,  (jr  faintte  Brtgide  con- 
temporains de faintt  Patrice , (jr  leurs  fe - 
p ul tu  tes. 

XV*  Bretons  demandent  derechef  feccurs 
à Ætius,  qui  le  leur  refufe.  Saintt  Ger- 
main (jr  faintt  Louppaffcntenla  Breta- 
gne , pour  exterminer  l’herefie  Pela- 
gienne. 

XVI.  W ortigeresleu  Roy  parles  Bretons. 
Appelle  les  Anglois  (jr  Saxons  a fon  fe- 
cours. Défait  les  Efcoffois  (jr  Pilles  par 
leur  moyen , (jr  met  Eugenius  Roy  d’ Ef- 
coffe à mort . Efpeufe  la  fille  d'Hengiftus 
Chef  des  Saxons.  Efi  depofè  parles  Bre- 
tons , qui  créent  Roy  Stfortimer  fin  fils. 
Merlin  infigne  Magicien. 

Xvi  I.  Saxons  font  guerre  aux  Bretons, 
(jr  bruslent  la  plus  part  de  leurs  villes . 


a 


Mortimer  les  repouffe  : fi  peu  de  temps 
apres  efi  emprifenne  par fa  belle  mere. 

XV III.  Ambrofius  Aurelt-  n ts eficu  Rof. 
des  Bretons.  Taille  lesSax  ons  en  pièces, 
fi  met  à mort  Horfafrcre  d'HendiJlus. 
Dungardus-  Confiât: tissus  fi  Congallus 
Boys  d' EfcoffcW  .rligerbruflé  du  jet*  du 
Çiel  auec  UfomreJJe  où  tl  s cjhit  retiré* 
Défaite  d'Hcngifius.  Mort  d' Ambra fius 
Couronne  des  Géants. 

&IX.  y ter,  fur  nommé  Pendragon,  fuc- 
cede à Ambrofius-  Occifi-Pafccntius fils 
de  W ortiger  -,  (fi  L-ilUmanmus  Roy 
d'Hibernie.  Fait  alliance  auec  Lothus 
Roy  des  P tel  es  par  l’entremife  dcGora- 
7tus  Roy  d'Èfcoffc.  Couche  auec  Igerne 
femme  de  Gorlois  Comte  de  CortMal,par 
l'artifice  de  Merlin.  Fait  mourir  fort 


mary, (fi  la  prend  a femme'. 

XX.  Autheur,fils  d'Vter,luy  fuecede  ait 
Royaume-Scs  gtfies  (fi  conqucfics-lnfiitué 
les  Cheualiers  de  la  table  ronde.  S a mort 
(fi  Sépulture . 

XXI.  Apres  luy  régnent  Confiaritinfils  de 
Cador,  Aurelius  Conamus-,  W ortipof,  (fi 
Maglocunus - Cutteglafus  tyrart- 

XXII.  Caret  ius  dernier  Roy  de  la  grande 
Bretagne.  Efi  chaffé  par  les  Saxons  ou - 
tre  la  Seuerne,  Cordai,  fi  pays  de  G ai- 
les,d' où  nommez,  ainfi  Gain  anus,  Cad - 
Wallo,  fi  CadWalladrus  > Roys  de  Gal- 
les. Sept  Royaumes  des  Saxons  en  lA 
grande  Bretagne- 

XXIII.  Eugcnius  1 1 1.  Congallus  i fi 
Kinnatellus  Roys  d'Efcoffc- 
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LIVRE  C 1 N QJ  I E S M E. 

PRES  le  dcccs  de  Conftantius  Ivhan  demeuré  fcul  Em- 
pcrcur  dcpola  Palladius  de  la  charge  de  Maiftre  des  Offices  en 
la  grande  Bretagne,  pource  qu  il  auoit  tenu  quelques  propos  de 
fdn  frère  Gallus  4 : 6c  commift  Alipius , lequel  auoit  fait  la  fon- 
ction de  Préfet  enlamcfmelflcLà  rebaftir  les  ruines  de  l’ancien- 
ne Hierufalcm.  Ccquetoutcsrbisilfut  cmpcichc  d’exccuterf 
pour  le  grand  danger  des  fiâmes  de  fcu,qui  loriircnt  de  terre  tout 
contre  les  fondemens. 

A Iulian  fuccedcrcnt  Valentinian,  6c  Valins  Auguftes,  fous  qui  les 
Pietés , les  Saxons , les  EftolTois  ,8c Jfs  Attacors,  vexèrent  la  Bretagne  de  diuer- 
fes  incurfion s b : tuèrent  NeCtaridius  Comte  8c  Protecteur  des  coftes  maritimes, 

8c  firent  tomber  le  Duc  Bulchobaudcs  en  leurs  embufehesr.  Pour  les  reprimer 
ilsenuoyçrcnt  premièrement Scucrus , puis Iouinus,  8c  finalement  Theodofe aucc 
vnc  puiflame  armée.  Ceftuy-eyies  défit  prés  de  Londres,  où  il  entra  triompham- 
ment  : les  repoufla  iufqu'cn  leurs  dcfcrts,fift  fortifier  les  remparts  & murailles  de 
départ  appclla  la  Prouincc  dont  il  les  dechafla,  V a l e«n  ce,  du  nom  de  Valens, 8c  re-  B 
ftablit  le  repos  8c  la  liberté  par  tout  ^.11  rompit  aulfi  les  factions  8c  menées  de  Valen- 
tinus  Pannonicn  qui  lollicitoit  les  Bretons  à rébellion  -,  8c  pour  ce  mérita  l’honneur 
d’vnc  Statue  de  Chcualicr  en  la  ville  de  Rome , 8£  le  glorieux  titre  de  B R IT  A N- 
NICVS/. 

Les  Htftoircs  Romaines  ne  nomment  aucuns  Chefs  nyRoys  de  ces  Efcoflbis  : 
mais  celles  d’Efcolfc  en  content  trois  depuis  Fincormachus  iulques  à la  mort  de  Va- 
lcntinian,  fçauoir  eft,  Romachus,  Angunanus  8c  Fetclmachus,  tous  trois  fils  de  trois 
frères. 

ROMACHVS  filsdel’aifné  chafla  les  deux  autres  auxEbudes  auec  le  fccours 
qu’il  eut  des  PiCIcs,  5c  le  fift  déclarer  XXXVI.  Roy  d’Efeofle.  Mais  fcs  auarices  8c 
cruautczl’cmpcfchcrcnt  de  régner  pins  de  trois  ans.  Car  la  Noblcflc  lafle  de  les  en» 
durer,  confpira  lors  contre  fa  vie,  8c  la  luy  fift  acheuer  par  vne  violente  mon. 

ANGVSIANVS  luy  fucccda,  lequel  défit  Ne&amus  Roy  des  Piclcs  en  bataille. 
Mais  eftant  allé  attaquer  dercchcflulques  dedans  fon  pays,  il  y fut  tué  la  féconde  an- 
née de  fon  règne. 

Apres  luy  régna  FETELM  ACH  VS",  qui  faccagca  quelques  Prouinccs  des  Pi- 
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des , & blcfla  fi  griéucmcnc  leur  Roy  Nedamus  en  vn  combat , quil  mourut  au  bout  MAximÙ 
4c  trois  ioors.Mais.Hcrguftuscflcu  par  eux  corrompit  & fuborna  deux  a^'LlPeic^ 
lefqUcls  feignants  d’cftrcEicoflbis,  le  tuèrent  depuis  dedans  la  chambre,  8c  ne  icgtu 


Als  d-: 
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1 Ênuuu  "s‘_  ..mps  G R A T I A N prift  le  timon  du  vaifleau  de  l'Empire , 8c  dcclaca 
Thcodbfe  Auguac,~  ^ci'ouftenirl'Eftatdc  la  République,  quipanchott  tort  ^ratiâ  £<npctcur. 
ruine.  Ce  que  ClcmensMax»»*. Vcauclcommandoit  l'armée  Britannique,  8c  faiioit 
la  charge  de  Lieutenant  gencràlcn  ccitvx>-  ncpouuantvoirdcbonoeil , vfurpa  la 
pourpre  Impériale  * ,8c  de  la,cômc  dit  Froiper  Vide  , i>i.  ». 

&les  Fjcoljo/s  , qut  continuaient  leurs  courfesiur  hVzouincc^-.riûnc.  < ■ 

Les Efeoflois  difent  qu’alois  régna  entr’eux  E.V.G Ë N I V S ou  fimofV  Eueous , e KJXtt. 
fils  de  Fiücormachus  XXXIX.  Roy  4e  leur  Nation , 8c  4cfçriucnt  amplement  là ,wy  c'‘lcofl-- 
guerre  qufe  luy  fift  ce  Maximüs,fic  comme  il  le  défit  en  bataille  parle  l'ccours  qu’il  eut 
des  Pides.  Dc&ité  qui  faifant  de  toute  l’Efcoffe  vn  Autel  à Mars , luy  donna  pour  vi- 
n dîmes  tous  les  plus  braucs  hommes  d’iccllè,  8c  niift  le  refte  en  exil  8C  banniffcmcnc.  ^ s- 

Qui  en  fçaic  l’Hiftoire , ne  petit  Biéti  entendre  celle  du  reftabliflemehr  de  ce  Peuple.  ‘ 

Envoicy  le  tableau  véritable  8c  racourcy.  . ‘ . 

MàxiMVS , Gôuuerneur  des  Bretons,  cflcuantfcsdeflcins à l’cfperancc de fe  ren-  *bxi<rvfii(  i.u 
dre  Maiftre  Se  Seigneur  abfolu  de  toute  l’ifle , s’il  exterminoit  lçs  deux  Nations  plus  aUcc  iC4  r‘* 
Septentrionales  ,fcift  premièrement  alliance  8c  éonfederation  aiicc  les  Pides , com- 
meaucclcsplusfbiblcs.SCparconfcqucntplusencUnsSedifpofezàtraidcr.leurpro-  , - 

pofa  de  grandes  promefles  8C  recompcnfes  s’ils  demeuroient  en  fpn  amitié , 8c  entre 
autres  conditions  plus  auantagçùfes , adioufta  qu’il  les  mettroit  en  pofieflion  de  tous 
les  pays  des  Efeoflois.  Les  Pides  animez  dé  vengeance  8c  de  haine  , entendirent 
volontiers  à tçla,  fans  en  preuoir  autrement  les  côl  cqucnccs , 8c.  fe  liants  auccquc  les 
Romains  firent  irtcoritinent  paroiftre  les  effets  de  leur  .pure  8c  fincere  intelligence. 

La  première  rencontre  fut  in  la  région  de  Gallovay,  prés  de  lariuicredè  Crée.  Les 
Efeoflois  furpris  tournèrent  le  dos , 8c  comme  les  Romains  leur  donnoicntla  chafle, 
ceux  d’Argil,  8c  les  autres  plus  efloighez , qui  ne  s’eftoient  encore  peu  ioindre  au  gros 
Q des  trouppes,  fe  ietterent  fur  eux  il’impouriicu , lés  attaquèrent  cfpars  8c  diffîpez  ,8c 
refroidirent  vh  peu  leur  courageufe  ardeur.  EVGENIVS  rallia  tous  ceux  qu’il  peut 
de  la  fuite. 8c  prenant  cdnfcil  auèc  les  Nobles,  touchant  ce  qii’il  deuoit  faire  ,fc  retira 
danslaProuintçdcCarid.  Mais  Maximus  ne  poutfuiuit  pas  la  vidoire  iufqucs  à la 
perfedion.  Car  la  diuifion  ialoufe  de  la  profperitc  des  Romains, rcuoqua  leurs  forces 
en  la  Bretagne  intérieure,  8C  les  ebritriignit  d’aller  mettre  ordre  aüx  rcuoltes  SC  mu- 
tineries des  Bretons!  • • 

Les  Efeoflois  defehargez  par  ce  retour  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  ennemis, 
quoy  qu’à  peine  capables  de  defendre  leurs  pofleflions,  entrèrent  nçantmoins  en  cf- 
peranec  de  reprimer  les  Pides  par  quelque  notable  défaite  , 8c  tournèrent  le  refte  do 
leurs  armes  à l’encontre  d’eux-  En  tous  les  lieux  qu’ils  çoururent , ils  mirent  tout  à 
fang  8c  à feu , tuerent  grands  8c  petits  hommes  8c  femmes , 8c  n'efpargnerent  pas 
melme  le  bcftial  Ccpendant  Maximus, parmy  les  aifes 8C  contcntcmcns  que  luy  don- 
noit  la  perte  8c  dcfolation  de  ces  deux  peuples , menaça  les  Efeoflois  de  quelques  pa- 
roles contumelieufcs , 8c  le  pluftoft  qu  il  peut  rcmift  fes  trouppes  aux  champs  contre 
j.  eux  .pour  venger  le  tort  8c  dommage  des  Pides. 

Les  Efeoflois  virent  bien  lors  qu’il  y alloit  non  plus  de  la.  gloire  ,8c  c|u  butin,  mais 
de  leur  patrie , de  leursmoyens , de  leurs  propres  vies  ,8c  de  ce  qu’ils  àgoiçnt  de  plus 
cher  8c  prccicux-Pourdeftourner  ce  péril  éminent, chacun  fiftboisdc  toutes  flelchcs, 
les  hommes  8c  les  femmes  s’armcrcnt,vinrcnt  camper  auprès  des  Romains, 8c  rcfolu- 
rent  de  tout  perdre,  ou  de  tout  retenir.  La  bataille  fut  fanglante  8c  curicufé , 8c  les  El- 
cofloisfouftinrent  vaillamment  les  premiers choqs  des  PidesSe  Bretons.  Maispref-. 
fez  par  les  légions  de  Maximus  , ils  furent  en  fin  contraints  de  reculer  ,8c  rèceurcnc 
vnctrcsrgrandc  perte.  Eugcmusnevoulantfurviureauxfiéns.yfut  tuçfur  lc.chjtmp, 

8c  auec  luy  laplufpart  des  Seigneurs.  Tout  le  refte  prift  la  fuite,  8c  fe  fauua  dans  les  de- 
ferrs  ,8c  lieux  plus  deftournez-  .. 

Maximus  toutefois  glorieux  d’vne  fi  foudaine  vidoire , 8Ç  ne  voyant  plus  d cnne- 
misdeuant  fes  yeux  ,aufquels  il  peuft  faire  fentir  fa  colère  ,én  modéra  les  plus  boUjl- 
lans  effets-La  pitié  le  poxtàtàla  clemccc,il  vifitapluficurs  Prouinccs  d Elcofle,  recéut 


[ r 

k, 

fc 


d’Éfcoffe.&d’IrlândeJ.iureV.  169 

A aduCrf*ires  > ou  PV  c1uc1<1uc  trouble  & ^dion  des  Bretons , ou  par  l’employ  des  le  M axim  vs 
gionsRomaines  a quelque  autre  guerre  plus  proche  deux-  Ya‘ 

Suiuant  cette  dcrmcrcopinion,  ils  continuèrent  leurs  courfcs-fe  picorécs:  Maisà  lc'lls* 
peine  eurent  ils  auancé  quelques  milles  de  chemin, aucc  plus  de  fureur  Se  de  precipi-  ' 

t ai  ion  pour  nuire , que  de  prudence  & de  conduite  pour  rccouurer  leur  pays,  &:  le  re- 
irablir  en  lcurstcrrcs , qu  îlsforcnt  opprimez  parvn  gros  de  gens  d'armes , & firenr 
j^erte  d vn  grandnombre  des  leurs.  Perte  qui  ruina  l'cfpcrancc  du  retour  des  Efeof- 
lois,  & mift  les  Hibernois  en  peine  de  confcrucr  leur  liberté.  Perte  qui  fut  le  falut  des 
1 jûes , & qui  euft  caufc  du  malheur  à l’Hibcrnic , fi  les  habitans  d'iccllc  n'y  cuOlm 

bien  pcnfc,&  ne  le  fuflent  exeufez  promptement. 

..  .f'CUTî1'îrCPr,fcdonccftam  ^iUic»  les  Hibernois  mirent  en  auant  pluiiïcurs  con-  Débité  dcsHiber 
lc,ls& deliberations ,& ncntrouucrcnt point  de  plus  conuenablc  , que d'enuoyer  i" 
des  AmbalTadeurs  en  la  Bretagne  dcmandcr  la  paix  aux  Romains , aucc  les  plus 
équitables  & miles  conditions  que  faire  fc  pourroit.  Maximus  les  reprift  aigrement  à 

leur  abord,  de  ce  que  fans  auoir  elle  prouoquez  par  aucune  lorte  de  tort  nyd’iniurc 

. S Zritmn-dC,  CUf  pr°prC  ‘"OU“Cmcnt  irrité  lcs «nies  Se  les  forces  Romaines.  Mais 
les  Arabafladeurs  reicttans  la  faute  de  cela  fur  la  commune  ignorante  & groflîerc 

en  impetrerenc  le  pardon  &:  poislapai^ , faits  beaucoup  de  difficulté  ny  de  comeo- 
tion.  Les  feules  charges  aufqiicllcs  Maximus  les  obligea  parlctraitté  .furent  : que 
dorcfnauant  IcsH.bcrno.s  ne  tcceuroientà  refuge  aucuns  ennemis  des  Romains 
qu  ils  ne  ferment  aucuns  dommages  à leurs  amis  & confedcrcz , Se  qu’ils  rendroient 
toute  forte  dcrcfpcd&dc  reuercnceâlaMajcftédc  l'Empire. 

Ce  ne  fut  pas  la  crainte  qui  deftourna  Maximus,  d'aller  luy-mcfmc  en  perfonne 
mettre  ordre  aux  rcmuëmcns  d'Hibernic  : car  vn  fi  brauc  chef  d’armée  comme  luy 
ne  rcdoutoit  pas  beaucoup  l'effet  de  telles  reuoltcs.  Mais  ce  fiir  qu'afpirant  à déplus 
grandes  cho1  es , il  ne  vouloir  pas  feulement  biffer  la  Bretagne  en  repos,  ainslarcn- 
dreauflîb|cn.vuci1lantc&:  affcdionnccàfescntrcprifes.  Car  voyant  que  lcs  forces 
de  1 Empire  Romain  cftoient  grandement  affoiblics  Se  débilitées  par  lesoragcs&s 
tempeftes  des  guerres  ciuilcs , que  les  Empereurs  n’ertoient  pluseflcus  nypar  le  Se 
nat  ny  par  le  peuple , ains  par  la  feule  faucur  des  foldat  s : que  les  lauriers  vitforieux 
qu  üauon  cueillis partoutc laBretagne , luy auoient acquis  vnc  grande  réputation 

C Se  qu  il  commandoit  vnc  grande  Se  puiffanre  armée  , il  fift  refolution  de  marcher  à 
1 occupation  abfoluc  de  1 Empire. 

Après  donc  que  1 armée  de  la  grande  Bretagne  , laquelle  hayfloit  Gratian  i 
caufc  de  fon  mauuais  gouuernemcnt , Se  le  peu  de  corne  qu’il  tenoit  des  affaires 
de  1 Empire  , eut  déclaré  ce  Maximus  Empereur  enuiron  l’an  trois  cens  quatre- 
vmgtsvn,  ou  félon  d autres , trois  cens  quatre-vingts  trois,  Se  qu’il  eiitainfi  vail- 
lamment combatu  les  Piétés  & les  Efeoffois  : marry  , comme  i\y  dit , de  ce  que 
Gratian  auoit  préféré  à lafocietc  de  l’Empire,  Theodofeauffi  Efpagnol,  Se  Lieute- 
nant de  1 Empereur  contre  lesGots , il  pafTa  dans  la  Gaule  aucc  vnearmçe  fore  puif- 
lante  en .intention  de  fe  faire  Empereur abfolu  à force  d’armes.  Dequov  Gratian  1 pt^-  Tj,“‘  ** 
Se  Valcntinian  fircres  cftans  aduertis  , ils  firent  promptement  embarquer  & pafll-r  B‘ULi'  *" * 9‘  ' 
aux  pâmes  Septentrionales  de  la  grande  Bretagne  , vnc  grande  multitude  de  Gots 
nation  bclliqucufc&vaüliu  te , leur  confédérée  d’alliance,  ou  leur  fujette  ,Se  obli- 
gée par  bénéfices,  afin  de  1'  reuoquer  aucc  la  Ieuncffe  Bretonne  b.  Mais  luy  trou-  b g r4-d.0-.6r  /.t 
uant  Gratian  près  de  Pari*- , ne  biffa  pour  cela  de  pratiquer  fes  gens  par  fubornations  dt  ***  P,bui?' 

D Se  llb.craluez , Se  puis  l’ayant  mis  en  déroute , le  fift  pourfuiurc  par  Andragacius,  qui 

O * h ^ ^ occit  1 an  de  Iefus-Chrift  trois  cens  quatre-vingts  quatre  félon  384» 

Ruffin , & fainâ Hierofme , remarquent  en  ce  temps  la  deftruftion  de  l’Empire  VI. 
Romain,  pourcc  que  les. Nanons  cftrangeres  s’eftans  fourrées  dans  les  paysfujets 

Us  ni chaUccs.  U „>  «./r/difcna-  ÏÏ&HU 
ils  , rienji  foible  que  l Ejlaf  Rom  ut»  foujlenu  parles  forces  cTautruy  i & débuts  ce 

tçmps  la  plufpart  des  batailles  fe  donnèrent  dans  les  Prouinces  Romaines  , cr  tous  les 
Romains  , excepté  quelques  vieillars  , ejhient  nez.  en  feruitude  , ou  durant  le 
ftege  des  villes.  Auft  Rome  ne  combatif  plus  dépars  a la  frontière  ancienne  , afin 
7 *c<jfuerir  de  la  gloire  & de  l'honneur , ains  tout  au  milieu  de  fon  Eflat  , pour 
le  jastuer  & confcrucr.  Foire  elle  ne  combattit  plus  , mais  luy  convint  racbcptc* 
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îcs  aont  îcs  ticonois  auoicnc  être  acicnaiicz  par  1 tdict  ac  Maximus.  tt  Conan 
faifant  la  charge  de  Lieutenant  general  fous  le  mcfme  Maximus  , s’empara  d'ail- 
leurs d’vnc  grande  partie  des  Armoriqucs  de  la  Gaule  , aucc  vnc  infinité  de  Bre- 
. tons,  &:  fur  Ferme  relolution  d’y  planter  ,&  continuer  ifa  demeure.  A raifon  dequoy 
• mcfmcmcnt , pour  Faire  nouucllcs  peuplades  de  gens  de  fa  nation , il  enuoya  quérir 

en  rifle  de  Bretagne  ,iufques  au  nombre  d’vnzc  mille  filles,  entre  léfqucllcs  on  con- 
te que  fut  Vrfule  vierge  de  grande  fainûctc  , dont  le  pere  appellé  Dionofbs  eftoie 
Comte  de  Cornval , qui  périrent  toutes  par  naufrage,  ou  Félon  qu’eferiuehr  d’au- 
tres, Furent  martyrifccs  par  Attila  Roy  des  Huns,  furnommé  le  Hcau  de  Dieu.Non 
tOutcsFois  que  pour  cela  Conan  depuis , ny  les  Gentils  homnies  & foldats  de  la  Fui- 
te , ayent  efté  defcdùragc2  ny  demeus  de  leur  entreprife  : car  ils  cftablirent  leur  ha-  jj 
bit  at  ion  en  cette  part  ie  de  la  Gaule , où  ils  donnèrent  commencement  ati  Royaume 
de  noftre  Bretagne,  laquelle  auparauant  auoit  toujours  efté  gouucrnée  fous  la  gc- 
fereta  n<  Aimori  ^ de  la  Prouincc  Gauloile.  Qm  cille  temps , au  iugcmentde  quelqucs-vns  b, 
,2!“*“  ,ni0M  qui  donna  le  premier  cours  à la  langue , que  nous  appelions  Bretonne  Bretonnante  *, 
b pa/h ».  tt  /es  te  & fift  fcparation  entre  le  Breton  Galois  ou  Gaulois,  autrement  Armoriquain,  & le 
ct,c"  r‘  '■  Breton  Bretonnattt  ,aucc  vn  redoublement  de  mcfme  parole,  comme  fi  nos  Anciens 
euflent  voulu  dirc,qu‘vnc  partie  dcsBrctons,  lcfquels  habitoient  aux  Armoriqucs  de 
la  Gaule  ,àuoientapris  à Brctonner,  ou  parler  Breton , en  la  maniéré  des  Bretons 
d'outremer.  Car  quant  aux  mots  de  Bretons,  Sc  de  Bretagne , ileft  certain  qu’ils  ont 
efté  de  toute  ancienneté  dedans  la  Gaule , & du  temps  mcfme  des  premiers  Empe- 
reurs,comme  il  Fc  peut  apprendre  de  Pline , en  la  defeription  des  Gaules, de  Bedc  Hi- 
ftorien  Anglois , & de  Lctus  : ic  nous  l’auons  plus  amplement  monftré  fur  la  fin  du 
premier  Liurc. 

Mais  il  eft  croyable  que  ces  noms  ayaxis  efté  depuis  longuement  en  filence  ,&  tou- 
te cette  région,  que  nos  Bretons  tiennent  maintenant,  remarquée  durant  quelques 
ficelés  par  le  nom  d’Armorique,  c eft  à dire,  fituée  le  long  de  la  mer,  & puis  par  ctluy 
de  Lydaw  en  Breton,  oit  les  Latins  ont  formé  Letauia,ccû  à dire  maritime,  &littora-  C 
le,  les  Bretons  de  la  grandeBrctagneluyrcnouuellcrcnt  ce  nomàleurvcnuc , & fut 
toufiours  depuis  tsomméepetite  ou  moindre  Bretagne  y par  eux , lcfquels,  comme  il  fc 
lit  dans  Ncnnius,  y occupèrent  les  régions  cftcnducs  depuis  l'e/Ung  du  mont  Jupiter , 
ti'Jquc,  à ia  ville  appcllee  lors  Cantgine,  & tufqucs  au  Crue  occhidient , cefià  dire , terre 
ou  butte  occidentale. 

V oicy  ce  que  le  mèfmé  Nènniuscorite  de  leur  cftabliflement,acquircflcntbeau- 
coup  de  la  Fable.  Les  Bretons  Armoricains , dit-il , qui  font  outre  la  mer,fortent  de  cette 
Jjle  aucc  le  tyran  Maximius  en  vne  expédition  qu'il  fift , & ne  pouuans  retourner  en  leur 
pays , pillèrent  & dcjlrui firent  entièrement  lesjparties  Occidentales  de  la  Gaule,  & prirent 
tnmariage  les  femmes  & filles  des  habitant  d icelles,  aufquelles  toutes  ils  coupèrent  les  lan- 
gues , de  peur  que  leurs  enfant  naprs fient  & retinjfcnt  le  langage  maternel.  D’où  viçnt  que 
nous  autres  les  appelions  en  nofirt  parler!,  het  Vydion , ce  fi  a dire  , demy-muets , pourec 
qu ils  parlent  confufcment 

de1  lîSiriT  Ccs  Brctons qui  premièrement  eftoicnr  comme  ferfs, & priuez  de  liberté , s’affran-  , 
uc.  churent  là  brauemem  ic  genereufement  de  la  domination  Romaine , ainfi  que  tcf-  & 

moigné  Rutilius  Claudius  ,&  Gille  Maflcrius  : fe  monftrcrcnt  toufiours  depuis  gens 
de  guerre,  &:  de  valeur  ^ & par  priuilege  fpecial  Fc  difpenfcrent  longuement  Feuls  en- 
tre tous  les  peuples  de  la  Gaule , de  la  fubieâiiondes  Gots&  François.  Il  eft  vray  que 
Clouis  premier  du  nom  les  vainquit ,côme  dit  Grégoire  de  Tours,  & qu’cncorcs  fous 
Chilpcric  iis  eftoient  gouuerncz  par  Comtes  , lcfquels  obeyfloient  aux  François. 
Mais  dés  le  mcfme  temps  ils  commencèrent  à fc  reuoltcr , & ne  voulurent  dorefna- 
uant  recognoiftre  que  leur  feule  puiflance , iufques  au  temps  de  Dagobert,  qui  les 
rendit  tributaires.  Encore  depuis  cé  temps  ils  eurent  toufiours  ou  Roys  ou  Ducs  J 
extraits  de  leur  ancien  eftoc , & n’ont  les  Roys  de  France  cftably  gouucrneurs  en 
leurs  pays,  côme  aux  autres  Prouinces.  Qui  eft  la  caufe , pour  laquelle  leur  Duc  ne  fût  " 
compris  en  l'Ariftocratiquc  Sc  generale  diuifion  des  Pairs , comme  celuy  qui  falloir 
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\ fcsbefongnesàpart  ,&  qli'î  rie  dcpcndoït  de  l’ancienne  police  des  autres  Ducs,  quiMAxïM  vil 
d’vn  office  viàgcr&  tçmporcUen  firent  depuis  vri  perpétuel*.  Mâisil  y adesHiftoires  A"  ^ ^ — * 

particulières  de  cela.  Rciburrions  au  cours  de  la  Narration.  cb-ift. 

Cependant  donc Maximus  laifla  fon  dis  Vi&or  en  la  Gaule;  auccle  filtre  de  Ce-  » tU  n P*fqn,  Ijee 

far,  & craignant  Theodofe  Empereur  d Orient  filt  alliance  âufcc  Valentinian  I I.frc- 

jedeGratiari  ,cn  la  ville  de  Trcucs,  alors  tenue  pour  la  plus  grande  ville  des  Gau- 
les y cftablit  le  fiege  de  fori  Empire  ,1'ous  ombre  de  vouloir  faire  telle  aux  Francs; 
ou  François ,\Se  autresNations  Septentrionales.  Toutefois  fc  plaignatit depuis  què 
l'on  auoit  fait  quelque  nouucauté  dansl  Eglilc,  il  printoccafion  de  rompre  cette  al- 
liance. Au  moyen  dequoÿ  l’Empereur  Valentinian  craignant  vn pareil  traiûemenb 
que  Gra.ian  fon  frcre,fc  retira  à Milab,puis  en  Aquilce:  Se  de  là  montant  fur  incr,cn- 
uoyademander  fecoursà  Theodofe  contre  là  violence  de  ce  Tyran.  Theodofe  Ein- 
percur  d’Orient , ÿ entendit  volontiers , & vint  en  Italie  contre  Maximus,  lequel  dé- 
fait Se  pris  dans  Aquilce , luy  fut  prcfchté  par  les  foldats,  Se  depuis  mis  â mort  par  là 
il  main  d’vri  bourreau,  qui  luy  couppa  la  telle , criuiron  1 an  de  Îefus-Chrift  trois  cens 
quatre-vingts  huitt.  Vi&birc , qui  lcmbla  G grande  & fi  mémorable  , que  depuis  les 
Romains  en  firent  tôtis  les  ans  fellcSc  lolcmnitc.  Viéloirc  à laquelle  Theodofe  ad- 
Joufta d’abondant ccilc de  Vidor  filsdumefme  Maximus,  énuoyant  Arbogafte  en 
la  Gaule  aucc  vb  bon  nombre  de  gens,  qui  le  ptift , Se  le  tua*  Quoy  fait, il  rendit  a Va- 
ientiniari  tous  les  pays,  àdlqucls ion  père  commandoit , cnfemble  l’àrméc  qu’auoic 
eue  Maximus.  . , . . .. 

Ce  Theodose  , qui  portbit  le  nom  de  Flauius , changea  pluficurs  chofcs  eh  l’Em- 
pire , Se  fi  nous  croyons  Cambdc  nus , adioufta  incime  vne  Prouinec  à la  grande  Bre- 
tagne, qu’il  appclla  FL  A VI  À,  de  fon  nom  : pour  le  moins  la  Bretagne  Flnuie , de 
laquelle  Rufus  fait  mention , ne  felit  enaucuncpart  deuant  luy.  Car  quantà  la  No- 
tice de  l’Empire , laquelle  en  parle , il  y en  a qui  pènfcrit  quelle  fuft  dreffee  de  fori 
temps  ou  depuis.  . , ■ 

l’ay  dit  ailleurs  qüéConftantih  le  Grand  auoit  diuife  toute  la  Prouinec  delà  Bre- 
(3  tagne  en  trois  parties.  Sous  Valentinian  Se  Valcns,  Theodofe  leur  Lieutenant  ge- 
neral en  cèttc  Iflc  en  fift  quatre , y adiouftant  VA  L E N C E.  Et  Theodofe  Empe- 
reur la  départit  toute  en  cinq , tnhonorant  vne  de  l'on  nom  : bien  que  le  Commen- 
tateur delà  Notice  fait  Conftamin  le  Grand  appellé  Flauius,  Autheur  de  Cette  cin- 

quicfmc.  , . 

Mais  la  plus  grande  peine  éftà  bien  alfigner  les  bornes  Se  limites  de  chacune.  Et 
toutes lesdifficultcz n’en  font  pasenepre  bicnrcfblucs.  Pancirole  ditque  la  Premte- 
fé Bretagne  comprcnpit  tout  ce  qui  fut  premièrement  fubiuguc  par  les  Romains, 
la  Scc'^dt  eftoit  où  de  prefent  cft  Efeoffe  : Faïence , au  pays  des  Brigantes  : Flauie , 
en  la  Comte  de  Cornwal , &:  Masçwia  Cxfaritnfts , au  tour  de  l’Humbrc  , ainfi  dite 
comme  il  penfe , de  ce  ClcmensMàximusdontnous  venons  de  parler,  l’ayme  toute- 
fois mieux  fuiurc  la  rcfolùfiôn  de  Cambdenus,  qui  dit,  que  la  Bretagne  première  eftoit 
toute  la  région  Méridionale  laquelle  a d’vncofté  la  mer  Britannique , Se  de  l’autre 
cft  bornée  de  laTamifc&Saucrne:  la  Bretagne  fécondé , tout  ce  que  comprend  au- 
j)  iourd’huy  le  pays  de  Gales?  Hanta  Gx(*rten(i>,cc  qui  s’eftend  depuis  la  Tamife iufqucs 
à l’Humbrc  : Maxim*  C.tf arien  fit , depuis  l’Humbf  e iufques  au  flcuuc  duTin  ou  Ram- 
part  de  Seuerus:  Se  ralenti  a, 6. epuis  le  Tin  iufqucs  à la  fofle  prochaine  d'Edembourg , 
appcllcc  par  les  EfeofTois  Gramefdtke , où  les  Romains  conftitucrcirt  les  dernières 
bornes  & limites  de  leur  Empire. 

Ces  cinq  Prouincesauoicnt  autant  de  Gouùcrncurs  ouLieutenans,  fousl  autho- 
fité  du  Vicaire  general  des  Bretagne*, fçauoir  eft  deux  Confulairés  Se  trois  Prefidës&. 

M xim A Cxfanenjh , Se  ralenti*  , eftoient  Prouinccs  Gonfulaires  : les  Bretagne;  > 
r ? wVr<  , Se  (fcnndr , Se  Flauia  Cxfanenfis , Prefidiales.  Sous  Conftantin  , Pacatia- i.  c.  r. 
nus  en  fut  Vicaire  general  fous  Gonftantius,  Martin  d,  qui  fe  tua  foy-mefmc  par  ac-  j ^ Cll  w ,4 
cidcnt  : Se  durant  l’Empire  de  Valentinian,  Ciuilis,  ainfi  que  tcfmoigne  Marcellin.  ComwsacDiicsdc 
Il  y auoit  auflî  deux  Comtes  Se  vn  Duc  , pour  les  défendre  des  courfes  cftrange-  “Ict*£oe* 
rcs , tant  fur  mer , que  par  terre  , principalement  de  celles  des  Saxons , Se  autres 
peuples  de  Germanie  , lcfqucls  auoient  couftumé.  de  remplir  les  colles  Britanni- 
ques de  pillcries  Se  brigandages  Ne&aridius  en  fut  Comte , Bulcobaudes  Se  Üul- 
citius  Ducs , au  temps  de  Valentinian  premier , ainfi  qu’il  s’apprend  dudixTeptiefinC 
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Or  la  railoti  de  Cambdc'tiuS  aflîgûë  de  celte  diuifion  , me  fcmblc  fondée  fur 
Beaucoup  de  vray  fcmblance.  Car  ayant  obferuc.que  les  Romains  ont  toufiours 
appelle  lts  Prdtilhcfcs  , Première i , lcfquellcs  eftoient  plus  proches  d’eux  , comme 
Germanie  première  , Belgique  première  , Lyonnoift  première  , Aquitaine  première 
Pannonie  première .,  lesquelles  eftoient  toutes  plus  prochaines  d’eux,  que  celles , qui 
font  nommées  fécondes  : Se  que  ces  Premières  ont  efte  dites  Supérieure i , les  Secondes, 
inferieures , par  les  plus  élégants,  il  à luge  de  la  partie  Méridionale  de  la  Breta- 
gne , & plus  approchante  de  Rome  ; çftoit  11  Bretagne  première-  Par  mcfmc  con- 
fideration  , les  Provinces  fécondés , qu’on  appelle  , cftans  les  plus  efloignëfcs  dd 
Rome , il  a ptnfé  que  la  Principauté  de  Gales  tftoiil* Bretagne Jeconde-  Et  comme 
ainfi  foit  que  vers  le  déclin  de  l' Etnpire.lcs  Prouinccs  oppoféfcs  aux  ennemis  ont  feu- 
les eu  des  Magiftrats  Se  GouucrncursConfulaires,  comme  il  fc  void  dedans  le  Liure 
des  Notices,  non  feulement  en  la  Gaule, mais  auffi  en  l’Affrlquc , Se  en  laBretagne,  il 
acrcuquc  ralenti*, Se  Max i ma  Cafarienfts , lesquelles  auoient  des  RcétcurS  Con- 
fulaires, eftoient  voifincs  des  Piétés  &:  desEfeofibisEn  fin  il  a remis  Flnuia  Cafaru  nfis 
au  milieu  des  quatr’autrcs>&:  comme  dans  le  nombril  de  toute  J’Angleterrt:àrimita-  B 
tion  de  Silueftre  Girald  homme  de  creance  Se  d'authoritc  , qui  luy  auoit  donné  lès 
me!  mes  bornes  long-temps  auparatiant*  , 

Apres  donc  que  Theodofe  eut  ainfi  diuifé  la  Bretagne  en  cinq  Prouinces  , 
il  tourna  toutes  fes  armes  à l’encontre  d'Eugenc  , lequel  s’eftoit  fait  élire  Empe- 
reur enuirOn  l'an  $92.  Se  vouloir  remettre  fus  l’ancicnbe  Religion.dcs  Dieux,  èf- 
brariléc  des  le  temps  de  Conftantin  le  giartd  , Se  du  tout  abolie  pat  Valentiriian  pre- 
mier , &:  par  Theodofe  mefmc.  La  rencontre  fefiften  Italie,  où  le  tyran  Eugène 
fut  vaincu  comme  par  miracle  , retenu prifonnicr.  Se  racnédeuant  Theodofe,  qui 
le  fift  tuer  l’an  394.  Se  ne  vefeut  guère  luy  mcfmc  depuis.  Car  il  mourut  à 
Milan  l’année  fumante  , Se  fut  fon  corps  porté  dans  Conftantinople  au  monu- 
ment de  fes  anccftres  : iaçoit  que  les  Chroniqueurs  de  Thouloufc  difent , comme 
pour  magnifier  leur  ville,  qu’il  fut  entefre  dansl’yndc  leurs  anciens  temples,  appelle 
la  Dorade.  • . . 

De  luy  demeurèrent  deux  enfàns,Arcadius , lequel  obtînt  l’Empire  d’Orient,  Se 
iicou^B  ia  Brc  ^onorius  auquel  efeheut  celuy  d'Occidcnt.  Sous  l’aothorité  de  ceftuy-cy,  Stilicon  q 
i.Knc . vaillant  Capitaine, défendit  la  Bretagne  de  la  fureur  des  Piétés, Efcoflbis,Hibcrnois, 

St  Saxons.  Car  ccftc  Ifle  dit  de  luy  dedans  Claudian  , Qu’il  la  munit , & fortifia  con- 
tre les  Nations  voifinca,  lors  que  l’Efcoflbis  remua  toute  l’Hibernic  : que  par  fon  foin 
Se  vigilance  elle  ccfla  de  craindre  les  guerres  Scotiqucs  : que  le  Piété  ne  lamiftplus 
en  peur  & tremblement  : Se  quelle  ne  vid  plus  les  ports  Se  riuages  troublez  par  la  ve- 
nue du  Saxon. 

Maisfielleftttenfcürcté  pour  le  temporel,  cllcn’cuft  pas  toutefois  la  paix  aux  af- 
faires du  Ciel.-  Car , comme  remarque  Bede*  ,Pclagius  Moync  de  Banchorefpandit 
en  mefmc  temps  vn  pernicieux  venin  contre  la  grâce  diuinc  , Se  par  fa  malhcureufc 
Se  pcftiferéc  doétrine  vexa  longuement  toute  l’Églife  Occidcntalc:cc  qui  le  fift  nom- 
mer Serpent  Breton  à Profper  d’Aquitaine.  Nous  dirons  tantoft  comme  elle  fuc 
combatuë  durant  pltificufs  années,  Se  finalement  efteinte  par  le  foin  Se  diligence  des 
Euefques  de  Gaulé. 

Cependant  les  Vandales , Alains , Se  Sueucs  ayaris  fait  vn  grand  rauage  en  la  ÿ 
G ratiâ  Empereur.  Gaule,  donnèrent  telle  frayeur  aux  Soldats  , qui  tenoicnc  garnifon  en  ccftc  Ifle, 
qucs’cftansefmeusà  fedition  enuiron  l'an  quatre  cens  fix  , ils  efleurent  vn  nom- 
bzofimni  otofw,  me  Marc  Empereur , auquel  ils  obeyrent  comme  à leur  feigneur  légitime.  Cc- 
Mtds,c r*ifj.  ftuy-cy  t ué,pourcc  qu'il  ne  s’accordoit  pas  bien  à leur  façon  de  viure,  ils  mirent  en  fie 

407.  place  vn  autre  appelle  Gratian/;  : Lequel  quatretpois  apres  occis  par  eux  mcfmes, 

ils  prirent  derechef  vn  Ample  foldat  nomme  Conftantin  , en  la  ville  de  Caer- 
^rw!!?crcrr«4.  ^egont  > oifSilccftre  ct  fans  que  par  aucunes  vertus  il  euft  mérité  le  tiltre  d’Empe- 
jiu » Douter».  rcur  , ains  feulement  pour  fouuenancc  de  Conftantin  le  grand  , duquel  portoit 

Je  nom  ; tant  la  mémoire  d*vn  bon  Se  vertueux  Prince  a de  pouuoir  és  coeurs  des 
fubiets. 

Ceftuy-cy  fortant  de  le  grande  Bretagne  aùec  vne  grofle  Se  puiffantc  armée, 
vint  prendre  portàBoulongnc,  où  il  fift  Iuftinian  Se  Neuigaftes  Chefs  des  forces. 
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de  la  Gaule ,&  mift  tout  le  pays  iufques  aux  Alpes  en  fon  ôbcyflance  : mais  comme  il  Consta  NT 

A pcnfoitauoirdefia  bien  alTeurc  fon  HÛae  , Stilicon  enuoya  contre  luy  S arc  vaillant  - 

Capitaine,  lequel  rencontrant  .Iüftinian  tailla  vnc  grande  partie  de  fcsgensenpié-  An,a.  kfus_ 
ces , gaigna  de  très-riches  dépouilles  fur  eux , le  mift  lüy-mcfme  à mort. , Se  alla  h in*.  * J* 
aflîcger  Valence  où  Conftantin  s'eftoit  retire  ; puis  fous  couleur  d’alliance  fâi- 
tc  aucc  NeUigafte  , le  fïïl  aulfi  proditoircmcnt  tuer.  Toutesfois  aduerty  qu’Ç- 
douichus  Franc  ,Se  Gcroncius  amcnoicnc  de  l'Ifle  de  Bretagne  vnc  trouppc  dç 
bons  foldats , il  eut  peur  de  la  vaillance  de  ces  deux  Seigneurs  , leua  le  hegè 
fept  ionrs  apres , Se  pourfuiuy  par  eux , fe  fauua , liiflant  à ceux , qui  luy  vouloienc 
couppcr  lé  chemin  des  Alpes  , totit  le  tmtin  qu'il  auoit , afin  de  luy  donner  paf- 

* %e-  • V ' • ' . 

f Alors  Confiant  in , qui  leVouloit  aficurer  de  cecoftc,  fortifia  les  aduenuës  & pas  Conft«ùnf  „n- 
des  Alpcs,&  craignant  le  retour  des  Nations  cftrangercs,lcfqucllcss’cftoicnt  renfor- 1 » aiPcs.D  °r‘* 
cccs  depuis  la  vitoireobtcriiiës  Air  elles,  pour  n’auoir  cftépourfuiuics,  eftablitdcs 
garnifons  fur  leRhin , afin  dclciir  fermer  le  palfage.  Ce  que  les  Empereurs  auoienc 
négligé  depuis  Iulian  Se  Valentinian  , qui  rebafiirent  quelques  fons  deflus  ceftc 
frontière. 

La  Gaule  ordonnée  de  la  façon  ,ildeclara  Cefar,,  fon  fils  aifné  , dit  Conftans,  c„  ft  .«  Moyne, 
Moyne de  Wintchcftre  ,Se  1 enuoya  dans  l’Elpagne  àuccvn train conucnàb le , afin  Ç£f»r  ?» 

de  la  fubiuguer , Se  par  mcfme  moyen  affaiblir  la  puiftance  des  parens  d’Hono- 
rius  , qu'il  iugeoit  deuoir  palier  les  monts  Pyrénées  pour  le  venir  aflaillir  , ce- 
pendant que  d'autre  pan  l’Empereur  luy  feroit  la  guerre  aueé  les  forces  d'Ita- 
lie, 

Ainfi  donc  Conftans , accompagne'  deTerentius  ,&d’Apollinaris,  qui  peut  eftrc 
l'ayeul  oupéredeSidonius  ,mena  les  Barbares  des  long  temps  rcceus  en  alliance  Se 
confédération  ,St  nommez  Honoriaciens,  à l'encontre  dé  ceux.lcfqucls  auoicntef- 
meulc  peuple  de  la  Lufitanic , maintenant  appclléc  Portugal.  Mais  ics  Seigneurs  Ef- 
pagnols  fé  fentanstrop foiblcs  ,aflcmblcrent leurs  efclaues,4:  les pay fans  aucclcf- 
quclsilsaffaillircntàrimpourueu  Conftans,  Se  luy  firent  courre  vn  grand  danger. 

Toutefois  efiaùSAraincus&r  mis  en  fuite,  Didymus&  Verinian  demeurèrent  prifon- 
niersauec  leurs  femmes:  Se  Theodofe  Se  Lagdde  leurs  freres  fefauucrcnt  l'vncn 
Italie,  l’autre  en Leuant. 

’ Apres  cela  Conftans  vint  trouuer  fon  père  auêc  les  prifonniers  , aufqucls  il  com- 
manda que  l'on  coüpaft  les  téftes,Iai(Ta  Gcroncius  à la  garde  de  l'Elpagnc  , & mift 
des  foldats  Gaulois  en  garnifon  dedans  les  paflages  des  monts  Pyrénées  conrrc 
le  gré  des  Efpagnols  , qui  fe  plaignoicnt  que  telle  charge  rie  deuoit  eftrc  c’ommifc  ul  „ f J 
à.  des  cftrangers.  Orofe  dit  « que  ce  furent  les  barbares  Honoriaciens^,  aufqucls  il  Ho0ü»ci£s\aclt; 
donna  ceftc  fonction.  Et  s’il  eft  permis  de  cohie&urer , ilÿ  a quelque  apparence 
qu'entre  ceux-cy:  forent  les  Attecots,(  Nation  bclliqueufé , dit  Marcellin  f Se  pa-  b h.  j 
rauanture  de  la  race  mcfme  des  Scots,  ) qui  portèrent  leurs  armes  à la  folde  des 
Romains,  vers  le  déclin  de  l’Empire.  Carie  Hure  des  Notices  met  entre  les  Auxi- 
liaires , ou  gens  de  Secours  Palatins,  qui  tenoient  garnifon  çs  Gaules,  les  if  unes  Athe- 
co(i  Gaulois  t S£  les  vieux  Atecots  Honortaniens  : entré  les  garnifons  de  l'Italie  , les 
ieunes  Atecots  Honorinniens'.  Se  par  celle  adicélion  Honorianiem , ilfcmblc  que  ç*C- 
ftoient  les  barbares  mefmes , que  l’Empereur  Honoriusreceuténla  Sôcictédcs  Ro- 
mains , Se  leur  pcrmiftde  tenir  rang  en  fes  armées. 

Cependant  Conftantin  dépefeha  des  gens  vers  Honorius , pour  le  prier  de  luy 
vouloir  pardonner,  fi  par  contrainte  des  foldats  il  auoit  pris  le  nom  d’Empcrcur.  Et 
Honorius  voyant  ne  pouuoir  l’cmpcfchcr  durant  qu'Alàric  feroit  près  de  Rome 
Se  penfant  qu’il  deuff  faire  meilleur  traitement  à fes  parens  d*Efpagne  , lefqucls 
il  cuidoit  encore  eftrc  viuants,  luyfiftdon  de  larobbe  Impériale.  Don  qui  l’enfla 
tellement  qu’apresauoir  cherché  tous  moyens  d’impetrer  aulfi  la  dignité  d’Augu- 
fte,  il  l’vfurpa  finalement  de  fon  authoritc  propre , Sé  fçachant  qu’Alàric  prclfoit  la 
vi lie  de  Rome , s’achemina  vers  la  riuiere  du  Pau , comme  pour  la  palier.  Mais  ayant 
eu  nouuelle  de  fa  mort , il  reuint  en  la  Gaule  aucc  fon  fils  Conftans , Se  fe  voyant  A‘rlei  «'«wpoiiv' 
abandonné  des  liens , fe  retira  dans  la  ville  d’Arles , où  il  eftablit  le  liège  de  fon  Em-  nine  de  £epc  P »o» 
pire  , voulut  quelle  foft  appclléc  ville  Conftantinc  de  fon  nom  , Se  ordonna  que 
les  députez  dés  fept  Prouiuccs  voifinés  ,‘fçauoir  eft  de  Narbonne  , Àix  , Ta- 
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fcttNSTANT  rcntai*c  » Embrün,  Arles , Àuch>  6e  Bdùrdcaux , saflcmbleroicnc  tous  les  ans. en 

iccllc  , depuis  le  douzicitnc  d’Aouft  iul'qucs  au  douzicfmc  de  Septembre  , pour  A 
délibérer  des  affaires  publiques,  fur  peine  aux  defaillants  de  cinq  liurcs  d’or  d'a- 
mende. Decret , dont  ilrccommandal'obfcruationà  Agroécola  Picfet  du  Prétoire 
de  Gaule. 

Durant  cela,  tes  cftrangers,  Alains,  Vandales,  & autres,  lefqucls  auoient  paflele 
Rhin , Se  couru  les  Gaules  l’cfpacc  de  trois  ans , trouuans  les  pasdes  monts  Pyrénées 
mal  gardez,  oupoffiblc  iouitez  par  la  garnifon  des  barbares  Honoriacicn?  4 , lcf- 
" quels  eftoient  contents  de  piller  auiTi  bien  qu'eux,  entrèrent  aufli  tort  dansl’Efpa- 
gne , où  ils  firent  de  grands  degafts.  Et  le  Comte  Gcroncius  , que  Conftans  auoic 
laide  dedans Sarragocc  aucc  fa  femme , Se  l’équipage  Impérial , fafché  de  ce  que 
Confiant  in  auoit  donné  la  Lieutenance  generale  de  fon  fils  Conftans,  &c  la  charge 
de  le  conduire  en  Efpagne , à luftin , fift  prendre  le  nom  d’Empercur  à Maximus,  Sei- 
gneur de  grande  cftimcA;  réputation  , Se  lufcita  les  Nations  cftrangcres , qui  cou- 
roient  lors  par  la  Gaule  Celtique  à l’encontre  de  Conftantin.  Lequel  rendu  fi  foi- 
blc , que  tou:  e ; les  forces  qui  luy  reftoient,  ne  fufHfoient  pas  pour  fa  defenfe,  ne  peut 
cmpcfchcr  les  Germains  de  raüagcr  tout  à lcurplaifir,  Se  de  mettre  les  Celtes  en 
tel  defefpoir,  qu’ils  fccoücrcnt  leur  ioug  de  la  fubicéüon  Romaine  ,&  firent  vn  gou- 
ucrncmcntàleurappetit.  LesBretonsde  la  grande  Bretagne  prirent  auflï  les  armes 
en  mefrne  temps  ,&deliurercnt  leurs  villcsdu  danger  de  quelques  cftrangers.  Au- 
tant en  firent  ceux  de  l'Armorique  , defquels  nous  auons  n’agucre  dit  quelque  cho- 
fe  : Se  les  autres  Prouinecs  de  la  Gaule  à leur  exemple  , chafifcrcnt  aulfi  les 
Gouucrncurs  Romains , Se  drcfîcrcnr  entr'eux  des  Eftats  en  forme  de  Républi- 
ques. lm  . . 

La  faincantiie  de  ce  Conftantin,  hommedebonne  chere  ,plas  que  belliqueux  Se 
guerrier , aydafort  àl'auanccmcnt  de  ces  troubles  : Se  neantmoins  quand.il  eut  auis 
de  la  rébellion  de  Gcroncius , il  depefeha  foudain  Edouichus,pour  aller  quérir  du  Ce- 
cours  de  là  le  Rhin.  Cependant  il  laifla  Confiant  fon  fils  à la  garde  de  Vienne  : Se 
pour  luy  , fc  renferma  dedans  la  ville  d’Arles.  Mais  Gcroncius  ayant  pris  Se  fait  mou- 
rir Conftans  , vint  affïeger  Conftantin  aucc  toutes  fes  forces-  Aduerty  toutefois  que 
1* Empereur  Honorius,  qui  confideroit  que  ces  Tyrans  affoiblifloient  plus  l’Empire 
Romain.qu'ils  ne  le  foulagcoicnt  contre  les  cftrangers,  auoit  fait  le  Comte  Conftan-  ^ 
tius  fon  Lieutenant  general , il  leua  lefiege  de  deuant  Arles , Se  s’enfuit  aucc  fort  peu 
de  gens.  Lors  les  Efpagnols  mcfprifans  Gcroncius , Se  délibéré  z de  le  tuer , enuiron- 
ncrent  lamaifoncn  laquelle  il  auoit  eu  fon  refuge  : mais  il  fift  vnc  fibraue  rcfiftancc 
àlcurdeftcin,  que  nonobftant  la  foiblclTc  de  fes  forces,  il  tua  bien  trois  ccnshommes 
Voua-  Ccroo-  Se  donna  le  moyen  aux  fiens  d’efehapper  de  nuiét  Quant  à luy,  voyant  qu’il  ne  pou- 
c.u»  & Je  t.  tcœ-  uoit  fauucr  Nonnichic  fa  femme , laquelle  il  aymoit  vniquement,  apres  quelle  l’eut 
prié  de  l’ofter  des  mifercs  que  la  captiuitét raine  apres  foy  le  plus  fouucnt , il  la  tua 
puis  luy- mefrne  fc  donna  d'vn  poignard  dans  le  cœur. 

Conftantin  depefehe  decetenncmy  , n’auança  guère  fes  affaires  pour  cela.  Car 
Conftanr:..tfe  re-  aulïï  toft  il  fc  vcidr’aflïegé  par  Conftantius , lequel  aduerty  du  grand  fccours  qu’E- 
tire  eo  Italie.  douichus  amenoit , Se  qu’il  eftoit  défia  près  de  luy , fift  paffer  le  Rofne  àsô  armée,  pour 

fe  retirer  dans  l’Italie.  Puis  aflcurédu  chemin  que  tenoient  fes  ennemis , il  lcurdrcf- 
fa  des  embufehes  de  gens  de  pied  , Se  fift  aller  Wlphile  par  vn  autre  endroit  aucc 
ceux  de  chcual.  Edouichus,  qui  faifoit  tenir  à fon  armée  le  chemin  d’Arles  , ne  fe 
donnant  garde  de  Wlphile , s’embatit  dans  l’Infanterie  Romaine  , Se  fur  te  point  & 
de  la  méfiée,  Wlphile  accourut  aucc  la  Caualcrie  , qui  de  tous  coftcz  chargea  fes 
gens , en  mift  la  plufpart  en  déroute , Se  vfa  de  démence  enuers  1c  refte.  Edouichus 
gaigna  la  maifon  d’Ecdicius,  qu’il  eftimoit  fon  amy:  lequel  auffilercceut , maispaf 
vnc  grande  infidélité  luy  coupa  de  nuict  la  gorge.  Se  fift  porter  fa  tefte  an  Comte 
Conftantius. 

Incontinent  apres  Conftantius  fift  repaffer  le  Rofne  à fon  armée  , pour  recom- 
mencer lefiege  d’Arles.  Dequoy  Conftantin  ayant  nouucllc.  Se  comme  le  fecours 
^ . nuilattendoitjvcnoit d’eftre défait,  il dépoiiilla tes omemens Impériaux,  Se  fere- 

tuSiam  CQ  vnc  Eglife , fc  fiftordonner  Preftre.  Alors  ceux  d’Arles , prenans  le  fer- 
ment de  Conftantius  , qu il  ne  leur  feroir  aucun  mal,  ouurircnt  tes  portes  de 
leur  vilic , quatre  mois  apres  te  fîçgc , Se  liurcrent  entre  fes  mains  le  faux  Empe- 
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• reurConftantiri, lequel  enuoye  par  luy  dans  l’Italie,  Futtuéfur  lariuièrede  Mince, CoNstaM^ 

A aucc  lulian  Se  Sebaftien  les  fils  Se  frère , auânt  que  d’arrluér  au  lieu  deftiné , Tan  de  

lefiiê  Chrift , quatre  cents  vnze.  . . . • : . • • Chîift*  **-“* 

le  fçay  bien  que  Geofroy  de  Monmoulth  rapporte  autrement  ccftc  Hiftoirè , mais 
Zolîme  , Sofomene , Nicephore,  Ordlc , Olympiodorc  , Se  quelques  autres  , plus  v 
Croyables  qiie  luy  de  beaucoup , dcfcouurent  aflez  clairement , que  fori  rapport  cft  * 1 L 
plein  de  deguifemertts  , &:  de  vanitez  fabülcufts  , inueiuécs  par  l’amour  de  fi 
patrie:  , - \ j 

Or  les  foîdats  marris  d’au’oir  ptihs  les  armes  contré  leur  Prince  légitime  , & fait 
Empereur  ceConftantin  ,moyenercnt  lfcurapoirttementauec  Honorius  ,6c  degra- 
dansMaximiis  de  la  dignité  de  Cèfar , le  chaflcrcnt  bien  auaht  dans  l’ Efpagnfe  ,1'ans  chaffé 

luy  faire  autre  mal,  pource  qu'il  cfhoit  fi  modefte,  qu’ils  pardonnèrent  bien  aifemeht  p«  U»fi>ld4t$. 
i Ion  ambition.  Cependant  Honorius  exhorta  les  Bretons  > qui  luy  demandèrent  fe- 
eourS  , de  fe  tenir  lur  leurs  gardes , Se  pourtioir  foigneufement  à leur  defenfe.  Ce 
qu’ils  firent  auflï  le  mieux  qu’ils  pcurfcnt , fous  la  conduite  de  Chryfanthus  fils  dé 
Martlan , & de  Viélorinué , lefquels  auoientcn  cé  tfcmps  l’adminiftration  Se  gouucr- 
jj  nement  de  la  grande  Bretagne. 

LesHiftoiresd’Efeofie  difent  que  ce  Vi&otinüs , auquel Rütilius  Claudius  donne  pià.sfûblagezpji 
de  belles  louanges  pour  fes  venus  & brautsgeftes,  reduifit  les  Piéles  en  forme  de  Viâorious. 
Prouince , leur fift Commandement  d’vfer  des  lôix  Romaines, Se  leur  Prince  Her- 
guftuscftantmort , défendit  qu’ils  n’efleufient  plus  de  Roys,  & ne  crcaffent  fur  eux 
d’autres  Magiftratsque  de  ceux  de  l’Empire.  Ce  que  les  Pietés  ne  pouuans  endurer, 
comme  vneclpcccdetropdurcfcruitudcj  ilscommcnccrcntà  regretter  chtr’eux  le 
banniffememdcsEfcoflbis  ,pat  le  moyen  defquelsilss’cftoient  iufque-là  confcruez 
énfranchife,&drcirercnt  tous  leurs  refTedtimertts  àcepoirir,  Qujils  eftoient  iufte-  ruinte*  «!«  fia«. 
ment  affligez,  Se  punis,  pour  auoir  fi  méchamment  trahy  leurs  parents,  & cbnioinrs 
d’alliance.  Que  l’œil  ttiut  voyant  du  ciel  faifoit  Cognoiftre  par  là  l’iniuftlce  dé  leur 
entreprife  Se  malice  , lefquels  auoient  priité  leurs  confederez  non  feulement  defe- 
Cours,&d’ayde,maisauflidecompàlîton  Se  de  mifcricorde.  Que  nul  n’auroit pi- 
tié de  leurs  calamitez,  qui  fefouuicndroit  à quelles  mifcrcs  ilsauoicnt  réduits  leurs 
anciens  amis.  Qu’ils  rcfientoicntdefiâ  les  effets  de  l’Oracle , lequel  auoit  prédit  que 
^ les  Piétés  deuoient  eftre  exterminez  par  les  Efeofibis  : pource  qu’ils  fouffroient  pre- 
^ fcntethcnclcs  peines  de  la  méchanceté  qu’ils  auoient  exercée  contré  eux  , Se  perif- 
foientmcfmeplusmifcrablcment  qu’eux,  fi  cé n’eftoit  que  l’œil  fiiftplus  Intoléra- 
ble , que  non  pas  la  (eruitude.  Car  ceux- là,  quelque  fortune  qu’ils  euflenr , retenoierfe 
encor  ccftc  première  liberté,  fous  laquelle  ils  eftoient  nez, mais  euxeftoienten  des 
angoifles  extrêmes  ,8e  damant  plus  gncucs&màlheurcufcs,  qu’ils  y eftoient  tombez 
par  leur  faute  & démérite.  4 . 

A cefte  occafion , afin  d’ auoir  quclqU’vrï , autour  duquel  ils  fe  pouffent  affembler, 
ée  communiquer  publiquement  les  remèdes  de  lèurs  affliétions  Se  malheurs  , il$Doiflu$  Roy  de» 
elcurcnt  Roy  fur  eux  Durftus  fils  d’Hcrguftus/Les  principaux  Seigneurs  propofe- 
rent  à ccftuy-cy  le  vray  fuiet  de  leurs  plaintes  Se  douleurs:  Qu’ils  eftoient  fousle  ioug 
non  d’vne  imaginaire , mais  d’vnc  véritable  Se  fcnfible  feruitude.  Que  le  rempart 
de  Seucrus  lcsretenoit  enfermez  comme  les  belles  fàuuagcs , Se  leur  rctranchoit 
le  cours  de  tout  commerce  humain.  Que  toute  leur  ieuneffe  eftoit  tirée  de  là  fouz 
~ vn  fpecieux  prétexte  de  guerre , pour  eftre  conduite  à la  boucherie.  Qifomre  la  hai- 
ne Se  l’inimitié  des  Nations  voifines  , ils  eftoient  chargez  de  reproches  & de  blaf- 
mes  par  les  Moyncs  Se  les  Preftres  , qui  fe  plaignoicnt , que  Dieu  n’efeoutoit 
plus  leurs  prières  , pource  qu’ils  auoient  cruellement  chalfé  fes  Miniftres  dé  leur 
î>ays.  4 ( 

Ces  confiderations  bourrelans  ainfi  leurs  atnes , ils  trouuerent  finalement  vn  feuf 
moyen  de  fe  remettre  en  liberté,  fçauoir  cft  d’appaifer  les  EfeofTois  ,&  fe  remettre 
én  bonne  intelligence  auec  eux.  Qifils  auoient  eu  nouucllc  qu’vp  ieune  Prince 
nommé  Fergus  de  Teftoc  Se  tige  des  Roys  eTEfeoffe  , demeurait  lors  en  Danné- 
marc.Queccluy-làreuoqué , tous  les  autres  feraient  aifemenc  perfuadez  de  retour- 
ner. A cet  effet  ils  luy  cnuoycrent  foudain  des  députez  pour  l’auertir  de  leur  nouuClle 
refolution.  . ÿ’J. 

Eugenius  Roy  d’Elcoffc  ayant  cfté  tué  par  Maxim» & toute  la  Nation  des  Ef-  A , 
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cofloischaffléc.'dfc  la  Bretagne,  ainfiqnc  nous  auons  dit,  Echadius,qppluftoft  Eiho- 
dius  frcrç  du  Roy,  s’cftoit  retiré  en  Dannepàarc  aucc  ion  fils  Enhus  , 6c  l'on  petit 
fils Fergufius. Et  leRoydupaysaucrty  quel  il  cftoit,  & quelle  fortune  l’auoit  porté 
furfacofted’auottrcçcu  fort  humainement , 6c  mis  au  nombre  de  fcsplus  familiers: 

Là , Fergufius  ou  Fer  gus  paffla  les  premiers  ans  de  fa  Icunclfc  à l'cxcrcicc  des  armes 
& de  l'art  militaire , 6c  lonayeql  6c  pcrc  eftantS  dcccdcz  , atcomp3gna  les  Francs 
aux  expéditions  de  guerre  , quils  entreprirent  contre  la  Gaule.  Mais  cela  ne  leur 
cftant  pas  lucccdé  trop  heureufement , il  s’en  retourna  en  Danncraarc-  Quelques 
ynsdilent  qu’il  ftiiuit  les  GotS  en  Italie  ,6c  qu’ayant  eu  part  à la,  peine  6c  au  péril  de 
la  prife  de  Rome  pajrAlaric,  il  eut  aufiî  la  meilleure  part  de  la  gloire.  Vn  Hiftoricp 
adioufte , que  mcud’vn  curieux  amour  de  l’Hiftoirc  , fl  en  apporta  les  plus  beaux 
-monuments  de  l’Antiquité  Romaine , ltlqucls  depuis  furent  tranfportez  dans  l’Idc 
d’jonç.pour  yeftrcleurcmcnt  6c  religieufement  gardéz  auec  les  Ànnalcs  ançicn- 
ncs,&  ICS  Ordonnances  6c  loix  des  Roys  d’El’cofflc  fes  prcdeccfflcurs:  Et  que  l’on  don- 
na mefme  naguère  quelque  efpcrance  au  Roy  François  premier ,,  vray  Perc  6c  Re-  * 
ftauratcur  des  lettres  de  rccouurcr  dc-là  les  Décades  entières  de  Titc  Liue  *:  ce  qui" 
toutefois  n’cuft  aucun  effet.  . 

Or  le  nom  de  ce  Prince  cftant  célébré  Sc  renommé  non  feulement  en  Danncmarc, 
maisauflîparmy  les  Nations  voifines,  les  Efcofflois  demeurons  lors  en  Norucge  ,cn 
Hibcrnic  ,aux  Ides  Ebudcs,Sc  aux  Orcadcs,  6c  IcsPi&esdcia  grande  Bretagne , re- 
prirent quelque afflcurance  de  rccouurcr,  ccux-ià  leur  patrie  perdue , ceux- cy  leur 
liberté  premicrc;fi  fc  dépouillants  de  leurs  vieilles  haines 6c  inimiticz,ilsrcümffloicnc 
tous  leurs  armes  delTouï  l'a  conduit*  les  portoient  enfcmblcmcnt  à l’encontre  des 

Romains.  Et  certes  les  forces  de  ceux  cy  paroifloient  en  ce  tcmps-là  fi  foiblcs  6c 
débilitées , que  l’occafion  feule  excitoit  afflczleurs  vieux  ennemis  à fc  venger  des  in- 
iurcs  louffcrtcs.  Car  les  Empereurs  affligez  de  guerres  ciuilcs , eftoient  tellement  ve- 
xez par  les  Gots,  les  Vandales,  les  Francs,  6c  autres  Peuples  Septentrionaux,  qu’ils 
eftoient  contraints  de  reuoquer  leurs  arméesdans  l’Italie,  pour  défendre  le  fiege  de 
l’Empire , laifler  là  lesaffairesde  dehors.  Parmy  ces  troubles , ceux  qui  comman-  , 
doient  les  légions  de  la  grande  Bretagne  , voyants  l’Eftàt  Romain  au  panchant  G 
d’vne  ruine  ineuitablCjpouruoyoient  en  particulier  à leurs  commoditcz,  6c  non  con- 
tents d’opprefler  les  Inlulaircs  par  toutes  fortes  de  cruautcz  6c  d’auarices , fc  molc- 
ftoientcux-mcfmes  par  cour  fes  & piller  ics  réciproques.  Par  ainfi  le  nombre  des  fol- 
dats  s’amoindriflartt  tous  les  iours , les  forces  defàilloicnt  pluftoft  à tous  les  Bretons; 
que  non  pas  le  courage  6c  la  refolution  d’entreprendre  , pour  affleurer  leur  franchi  - 
fc.  Mais  entre  les  plus  grandes  pertes  qu’auoit  fait  la  Bretagne  , 6c  qui  l’auoient 
plus  affaiblie,  c'cftoitla  grande  6c  puiffante  armée  que  Conftantin  en  auoit  em- 
menée , la  laifflant  à l'abandon  6c  fans  defenfe  à toutes  fortes  d’ennemis.  Et 
Vi&orinus  mefme  , à qui  l’Empereur  Honorius  venoit  de  commettre  la  chargé 
de  Lieutenant  general  en  icelle  , cftoit  bien  cmpcfchc  de  la  retenir  fouz  fon 
obcyfflanec« 

Tout  cela  ferait  beaucoup  au  yeftabliffement  des  Efcofflois,  6c  lcsPiétcsl’auaace- 
rentaufliparladepofitiondcléurs  inimitiez , 6c  par  le  rcnouucllcmcnt  de  l’ancien- 
ne alliance.  Car  Fcrgusr’appcllé  fecrcttcment  par  eux , comme  il  cftoit  lors  en  gran-  D 
de  réputation  de  valeur  6c  de  vertu  militaire  , accepta  les  conditions  offertes  ,&  ra- 
maflànt  les  Efcofflois  cfpars  en  diuers  lieux , s’embarqua  proraptèment , 6c  vint  pren- 
dre port  en  Argil.  Dcquoy  ceux  des  Iflcs  voifines,  &:  de l’Hibernic mefme  aucrtis,f« 
rangèrent  en  diligence  auprès  de  luy. 

Fcrgus  fortifié  "de  ces  nouueaux  fccours , fut  folemnellement , 6c  félon  la  cou- 
ftumedu  pays , déclaré  XL.  Roy  d’Efcoffle.  Quelques-vns  mettent  fon  retour  fouz 
l’anfixicfinc  de  l'Empire  d’Arcadius  6c  d’Honorius  b, d’autres  fous  le  huiûicfme  c’cft 
à dire , -fumant  que  fupputc  Marianus,  l’an  de  Iefus-Chrift  quatre  cents  trois  ,6c  lclon 
Funftius  ,quatrccentsquatrc,vingt&:feptansapresla  mort d’Eugenius  fon  ayeul, 
de  prcdcceflcur  au  Royaume.  Mais  lclon  l’opinion  de  ceux,  qui  tiennent  que  les  Ef- 
cofflois  demeurèrent  quarante  quatre  ans  en  exil , 6c  fans  Roys , ce  fut  l’an  quatre 
cents  vingt  &:  vn  de  noftre  Seigneur.  Ce  qui  me  femblc  aufli  plus  approchant  de 
la  vérité , ven  que  Conftantin  créé  Empereur  par  les  Bretons  fut  tué  l’an  quatre  cents 
vnze,  6c  que  Victorinus , qui  depuis  eut  la  charge  de  Lieutenant  en  la  grande  Brcta» 
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gnc  fouz  raui h'orlfé d’blonorius , contraignit  les  Piûcs  de  rccourirâ  ce  rcftabliffc-  r 
* nicn- , afin  d’afleuret  la  franchilc  de  lciir  Nation.  _ v 

Il  y en  a qui  croyent , que  les  Efeoffoi?  ne  retournèrent  pas  lors,  mais  vinrent  Ar"  ,er“*’ 

pour  la  première  fois  cri  ccfte  partie  de  rifle,  où  ilscftablirent  depuis  vn  Royaumè  Chtift* 
part  îculicr.  Et  néant  moins  lors  que  Bede , ( iur  lequel  on  fonde  principalemen  t celle 
creance  ) en  parle , Se  les  nomme  tranfmarins  ou  d'outremer  a,  il  déclaré  auflï-roft  ’ ’ 

en  paroles  fort  claires , qu’il  les  appelle  ainfi,  non  pourcc  qu’ils  fultcnt  logczhorsdc  ,£,£  tUi'r  An'1- 
la  grande  Bretagne , mais  pourcc  qu’ils  demeuroient  en  vn  quartier  fort  cfloiené  des  '*  ‘ 

Bretons , & leparc  d’eux  par  deux  détroits  ou  bras  de  mer  qui  i’auan*X 

La  déclaration  donc  eftant  faite , Fergus  ,hornme  nourry  parmy  les  armes,  Se  oui 
ci  oyoïrdcuon  vfcr  de  la  bénignité  de  la  fortune  , & de  l’allcgrcfle  Se  promptitude 
des  gens  de  guerre , deftruifit  les  fortereffes  voifincs  , rentra  puiflamment  en  fon 
Royaume  & drc(Ta  de  grands  appareils  pourmarchcrà  l’encontre  des  Bretons  Se 
Romains.,  à Ja  première  occafion  qui  fc  prcfciitèrbit.  Lés  Bretons , ce  difent  les  Hi- 
^ itonens  d Elcofle  i»,  cftoicnt  lors  diuilcz  en  deux  fadions.  Les  vns  ennuyez  de  la  do-  b m , 

mination  cftrangerc,&:  n afpiranr  rien  qu’à  l’aneicnnc  franchilc,  eftoient  bien  aifes 
de  la  venue  dcccftc  Nation  : les  autres  préféraient  le  repos  prefcntquoyqu  accom- 
pagnede  beaucoup  d’incômoditez,  à l’entreprife  d’vnc  guerre  certaine  /fouz ombre 
Se  couleur  de  liberté.  Parquoy  mal  afleurezen  la  foiblcfle  de  leurs  forces  Se  vou 
Jants  détourner  le  péril  éminent , ils  enuôycrent  des  Ambafladenrs  aux  Piétés , pour 
ks  iolücitcr  de-s  entendre  cnlemble  contre  IcsEfcoflois , &:  de  demeurer  en  l’amitié 
des  Romains , plutoft  que  renOUucllcr  alliance  auec  leurs  vieux  & mortels  ennemis 
gens  pour  la  plus  part  fans  moyens , fans  cfperanccs,  &:  fans  forces.  A quov  ilsadioti- 
terent  dcsaucrriflcmens,  dès  prometfes , Se  S’i  1s  penfoient  féparcr  ce  qu’ils  ne  deuoiét 
rompre,  de  rigourcules  menaces  de  la  part  des  foldats  Impériaux,  aufqucls  ils  n’a- 
uoicnt  Jamais  fçeurefiftcr,non  pas  mélme  vnis  d’armcs&  de  confeilsaucc  les  autres 
f durant  la  plus  viup  fleur  de  lcurpuiffaflcc  : tant  s’énfaut  qu'ils peuflent  plusfe  def- 

dMd  Su  a celle  heure,  qu’ils eftoient  les  vns  dégarnis  de  genfd’armcs,  les  autres 
affoiblis  pâr  toutes  fortes  de  maux  Se  de  pênes. 

fc  Mais  nonobftarit  céftc  Légation , lesPiétesne  laiflerent  pas  de  confirmer  les  Trai- 

rez anciens  auec  les  Efcoflois,  que  Gildas  eferite  cftrc  venu  lors  d’Hibcrnic  non  c inixdJ'  b •; 
pas  de  Danncmarc.  Et  pour  fc  ferrer  d’vn  noeud  plus  eftroït , ils  drefferent  vn  com- 
mun frmement  11  encontre  des  Bretons.  Armement  dont  les  effets  parurent  in- 
continent eh  la  Prouincc  de  Bretagne.  Car  ils  pafferent  foudain  par  deflus  les 
remparts  Se  deffenfes , fourragèrent  les  plus  proches  pays  des  Bretons , défirent  vh 
bon  nombrc.de  ceux  qu  ils  rencontrèrent  en  leur  chemin  , en  retinrent  pfoficurs 
de  prilonûiefs , Se  donnèrent  leurs  maifons  Se  troupeaux  de  beftiaü  au  pii- 

Défia  chacun  redoutoit  qu’ils  n’occupaffent  en  peu  de  temps  toute  rifle.  Les  e£ 
î orts  continuels  qu’ils  fàifoient  en  augmentoient  la  crainte  : & n’y  auoit  ccluy  qui  né 
I a unt  défia  pour  perdue , fi  de  bonneheurc  onny  remedioit,  oppofantdcs  forces* 
leurs  entrcprilcs.  Or  laBretagne , ainfi  que  nous  auons  dit,  eftoit  lors  deftituée  de 
^rmfons,  St  n auoit  aflez  de  gens  de  guerre  pour  faire  tefte  à l’audace  de  ces  deux 
Nations.  Parquoy  la  dermere  refolution  des  Bretons  fut,  denuoYcr</«  Aruba  (fadeurs 

b à Z7Un£  dit  Gil<ks  d,&Us  tefiC  C0uuertes  def*bu  ou  de  poudre,  i L"* 

* 0 ^ne  de  douleur&  d affliéhon , dcmanderfecours aux  Romains , & ferefugier  comme 

poufîim  tremblants  & craintifs,  dejjous  les  fidèles  aides  de  leurs  peres,afin  de  pouruoir  que 
Uurmiferable  patrie  ne  tombajl  entièrement  en  defolatio»  bruine , & que  le  nom  Rom*>„,  i 

L Empereur  Honorius  eftoit  mort  fans  enfans  des  l’an  quatre  cents  vingt  Se  trois 
Etlean  fon  premier  Secrétaire  auoitoccupé  l’Empire  d’Occident  parla  faucur  de  , 

Caftin  vaillant  Seigneur.  Maisdcuxans  apresvaincu  par  les  Capitaines  de  l’armée  4 * 
d Orient , que  1 Empereur  Theodofe  le  icunc  fucccflcur  d’Arcadius  auoit  donnez 
â fon  nepucu  Valcntmian  : Ættius  Patrice , & fils  du  Comte  Gaudentius  , qui  s’e-  4 2 S* 

ftou  achemine  pour  le  fecounr  ,1e  trouuant  mon , eftoit  paffé  dans  les  Gaules  , où 
1 an  quatre  cents  vingt  & huit,  félon  que  fupputc  Profpcr , il  âüoitchalTélcs  Francs*  +2g* 
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Æ T ï VS.  des  terres  occupées  par  eux  en  icelles , & conferudit  lors  les  places , qui  t'enoient  en-  i 
corc  pour  l’Empire  Romain  , àl’oncoiitre  des  Gois  Ceftuy  cy  prefta  l’oreille  aux  • 
pl.  i ues  Se  fupplicaiions  des  Bretons , Se  pour  y fat  isfairc  aucunement  ,fift  pall'cr  vers 
eux  vne  de  les  Légions , qui  leur  feruit  lors  de  beaucoup  , comme  nous  dirons  in- 
continent. 

Quelques  vriseferiuent  que  les  troubles  furuerius  eh  la  grande  Bretagne  apres  la 
mortduTyran  Conftantin  d’Arles , cmpcfchcrcnt  fort  Ætius  au  commencement 
du  coite  de  la  Gaule, pourcc  que  le  pays  cftoit  degarny  de  Romains , lcfqucls  Hono- 
riusauoit  tirez  en  Italie  :Quc  les  EicDifois&:  Piétés,  quin’attcndoicnt  autre  chofc, 
vi  ans  de  celle  occafion  , aflaillirent  lors  les  Bretons  fuictS  de  l’Empire , Se  leur  firent 
beaucoup  de  maux,  mais  qu’ils  fc  retirèrent  iugeants  qu’il  deuil  palier  en  llile  lori 
qu’il  approcha  duriuage  de  la  mer  : Et  toutefois  qu’il  n’en  fift  rien  , Se  n’cüt  moyen 
d’y  enuoyer  aucunes  gens,  pourcc  qu’il  auoittrop  d’affaires  à garder  , & craignoir, 
que  non  feulement  les  Gois  s’âgrandiflent  dauantaec  , mais  auflï  que  d’autres  Na- 
tions n’cntrâflcnt  en  Gâulc  apres  la  mort  de  Gtiddicairc  Roy  des  Bourguiguons  . 
occis  pat  les  Huns.  Dequoy  les  ElcofloisÔe  Piétés  auertis , molcfterent  de  rechef  fi® 
fort  les  Bretons  plus  proches  d'eux , que  fans  cltablir  aucun  Chef , ils  abandonne* 
rent  l’Empire  Romain,  Se  firent  de  relies conuentiôns  aucc  leurs  ennemis  , qu’il» 
femblcrcm  fc  rendre  Se  confliiücr  leurs  luiets.  Mais  quelque  temps  depuis;  les  No- 
bles Se  Seigneurs  de  la  Bretagne , principalement  les  voifins  de  la  mer  GauloL  e , ac- 
couftumczdeviurc  iouzlcs  ioix  Romaines,  ne  pouuans endurer  la  radefte  de  ce» 
Peuples  fauuages  Se  farouches  , demandèrent  iccours  par  leurs  Ambaûadcurs  à 
cet  Ætius , qui  leur  enuoya  l’vnc  de  fes  Légions  enuirbn  l’an  quatre  ccttts  vingt 
neuf! 

Cède  Légion  venant  au  combat  auec  les  ennemis , fift  vn  très- grand  meurtre  des 
Bdt/i  » ,'Ap.  11.  vns.fcrcpouiïa  les  autres  hors  les  bornes  &:  frontières  des  Bretons.-»,  quelle  affran- 
chi lors  de  la  feruitude  imminente  , Se  les  rcünic  fous  l’obeyfTancc  de  l'Empire: 
les  exhonanr  de  drclfcr  vn  miir  tout  au  traders  de  rifle  , depuis  vne  mer  iufqu’à 
l’autre , afin  de  fermer  le  pafiaged  leurs  ennemis , Se  fedefendre  contre  leur»  cour- 
fes  ordinaires.  Mais  incontinent  aptes  Ætius  la  fift  reuenir  en  Gaule  , & la  diftri- 
Le  büant  à la  garde  dcSens.de  Paris,  Se  d’Orléans,  menalereftc  defon  armée  con- 
tre les  Bourguignons,  qui  fe  préparaient  à de  nouuelles  conqueftcs.  Cependant  les  C 
Bretons  fulants  le  mur  lbfdlt  ae  gazons  pluftoft  que  de  pierrcs,pour  cequ’ils  n’auoiôt 
point  d’artifans  propres  pour  employer  à vn  fi  grand  ceuure  , le  rendirent  inutile. 

Se  de  nul  effet  pour  leur  aftcurance.  Ils  le  baftirent  entre  deux  bras  de  mer  , qui 
s’auançcnt  fort  auant  dans  l’Ide  , l’vn  du  cofté  de  l’Orient , Se.  l’autre  de  celuy  du 
Couchant  : Se  l’crtendirent  depuis  le  lieu  que  les  Piétés  appclloient  Pe<*nu*bel 
d-  en  leur  langue  , iufque  contre  la  ville  d’Alcluich  v,  où  l’on  en  void  encore  des 
veftiges.  , 

Or  les  Efcoflois&  Piétés  auertis  en  mefme  temps  dutraûfport  de  1a  Legionhorf 
de  Bretagne  :&duvoyagc&:  parlement  d’Ætius , firent  vne  armée  de  mer  de  plu- 
sieurs mille  hommes, auec  laquelle  ils  faufterent  les  remparts  des  frontières  Se  li- 
mites , Se  pillèrent  derechef  tout  le  pays  des  Bretons.  Ce  qui  fut  caufc  que  Va- 
lentinian commanda  l'an  fuiuant , apres auoirouy  leurs  plaintes  , Se  l’imploration 
du  fccours  qu’ils  redemandèrent  parleurs  Ambafladeurs , que  Gallion  natifde  Ra- 
ucnc  repaflaft  la  mer  auec  la  fufdicc  Légion.  Secours  lequel  arriuant  au  temps 
d’ Automne , Se  lors  que  les  ennemis  y penfoient  le  moins , r’affeura  fi  bien  le  peuple  jy 
& les  Nobles  de  la  Bretagne  , qu’ils  ccflcrcnt  encore  pour  lors  d’auoir  crainte 
des  Efeoftois  Se  Piétés  , lefquels  furent  repouftez  iufqu’en  la  dernière  partie  de 
l’Ifle. 

Les Hiftoriensd’Efcofledifem , qu’au  retour  delà  Légion d’Ætius , IcsEfcoflois 
aflcmblants  toutes  leurs  forces  aftaillircnt  le  mur  ou  rempart  drcffé  par  les  Bretons, 

Se  l’ccornercntcn  tant  d’endroits  , qu’ils  fautèrent  aifement  par  deflùs.  Se  rangè- 
rent tontes  les  terres  voifines.  En  quoy  certain  Seigneur  nommé  Gremus  , qu’il» 
penfent  auoirefte  Breton,  Se  beau  pere  du  Roy  Fergus  , leur  ferait  de  guide  , Se 
trauerfanrparmeraudeçaduremparc,  auec  quelques  foldats , opprefla  les  garni- 
fons  Breronnes , puis  ouurit  le  paftage  à tout  le  refte  des  fiens , lefquels  fortifiez 
par  les  Piétés  leurs  alliez , exercèrent  de  fi  cruel»  effet»  d'hoftilité  deftus  les  Bre- 
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tons  afoiblis  par  vnc  longue  çeflation  d armes,  fans  aucun  cfgard  ny  rcfpcél  d âge  ou  £ $ c o S $ o 1 s* 

A je  i'c*c , qu'ils  forent  contraints  de  renuoyer  des  AmbafladcursàR.omc,  afin  défaire  

entendre  àl’Empcreur  Vaîentinianiadcplorablccalamiréde  leur  Nation,  &:  luy  de-  Ie,ut* 

mander  du  renfort. . . ..  . . a ;i'1 

Il  leur  fut  donc  enuoyé  dcrcchcfvnc  Légion , laquelle,  ayant  frit  vn  grand  meur- 
tre des  «ennemis , fut  attaquée  bien-.toft  après  par  lesRoys  d’Elcofle  Se  des  Piétés  en 
pcrfQnncs,&par  Dionethus  Seigneur  de  Bretagne  , lequel  s’entendoit  aucc  eux- 
On  vint  au  combat  de  pan  & d'autre,  Se  la  méfiée  fut  fi  fanglante  ,qu’cncorc  que 
les  Efçoflois  y recourent  vnc  notable  perte  ,Sc  Furent  tournez  en  fuite,  ncanunoirs 
la  viftoire  du  chef  ou  Capitaine  Romain , qu’ils  appellent  Maximian,^  non  pas 
Gallion  , luy  ayant  cftc  chèrement  vendue  , le  fift  retirer  dans  le  Chœur  de  la 

Prouince.  » . • • - : •.  • ' ‘ 

Cependant  Dionethus  prenant  la  pourpre  Impcriilc  , fe  fut  déclarer  Roy 
des  Bretons  par  quelques- vns  d’entre  eux.  Dequoy  les  Romains  auertis  , Se  voyants 
les  Efçoflois  retirez  par  delà  les  brasde  mer,  firent  refolution  d'etoufer  fes  defleins, 

&:  fe  mirent  en  campagne  afin  de  l'opprimer.  Mais  les  trois  Roy  s ioignants  leurs  for» 

B ces  aucc  le  plus  de  diligence  qu’ils  peurent , les  attendirent  en  bataille  rangée  : qui 
toutefois  ne  fe  donna  qu’à  leur  grande  ruine  Se  defolation.  Car  les  Romaifis  tuèrent 
vn  grand  nombre  de  leurs  gens , en  prirent  quclqucs-vns  prifonniers , &:  mirent  tout 
le  refte  à vau  déroute.  Fergus  mclmcRoyd'Efcoflc , Se  Durftus  Roy  des  Piétés,  Se 
demeurèrent  morts  fur  la  place , &:  Dionethus  bleffé  grieuement , fut  à grand  peine 
l’auuc  par  lesfiens,  qui  l’emportèrent  par  mer  en  vn  petit  vaifleau  iufqucs  dans  fa 
mai  l'on.  Laquelle  défaite  abatit  tellement  les  courages  des  Efçoflois,  qui  leur  fcmbla 
reuoir  deuant  leurs  yciix  vnc  viuc  image  dcsmifcrespaflccs.  Tcleftlc  rapport  qu  en 
font  leurs  propres  Hiftoriens. 

Or  les  Romains  dcdarcrent  lors  aux  Bretons,  qu’ils  ne  pouuoient  plus  dorefna- 
tiant  entreprendre  de  fi  pénibles  ôdfalchcufes  expéditions,  pour  les  défendre  & fc- 
courir:  Se  les  admonefterent  qu’cnx-mclmcs  priflcntlcs  armes,  Se  saccouflumaf- 
fent  à combatre  contre  leurs  ennemis,  lefqucls  ne  pourraient  iamaisauoirle  deflus 
fur  eux , fi  ce  n’eftoit  qu  vnc  oyfiuc  parefle  Se  nonchalance  les  liuraft  tous  vaincus  Se 
r liez  entre  leurs  mains.  Mais  eftimants  faire  chofc  vtile  Se  commode  à leurs  confcdc- 
^ rez , lefqucls eftoient  forcez  d’abandonner , ils  battirent  auam  que  de  partir  , vne 
muraille  toute  de  pierres  fermes , au  lieu  que  Scucrus  auoit  long-temps  deuant  forti- 
fié d’vn  rempart  de  gazons,  depuis  vn  bout  delà  mer  iufquà  l autre,  Se  tout  au  tra- 
tiers  de  l’Ifle , afin  de  brider  les  courfcs  ordinaires  de  leurs  ennemis.  Cette  muraille 
autrefois  fi  remarquable  ,Se  de  laquelle  il  refte  encore  auiourd’huy  des  veftiges , fut 
faite  aux  dcfpens  publicsSc  priuez  ,3cparlaydcqu  y donnèrent  les  Artifans  de  Bre-.  ( 

tagne  : On  la  tira  de  l’Orient  au  Couchant  en  droite  ligne  , Se  l’eftendir-on  entre 
deux  villes edifiécslà pour rcfiftcrauxEfcoflbis  de lalargcur  des.  pieds,  Se  dc12.cn 
hauteur  4.  Ils  leur  donnèrent  apres  cela  des  bons  aucrtiflements  Se  préceptes  Se  lait  a fJitàii  nt  txtiil; 
fants  aux  moins  expert  s des  patrons  Se  modèles  d vnc  bonne  Se  fuftîiantc  dilciplinc 
de  guerre , cdificrent  mcfmc  des  tours  &fortercflcs  le  longduriuagc , où  leurs  vaila 
féaux  eftoient  à l’ancre,  pour  empefeher  que  les  barbares  ne  defeendiflent  plus  pat 
mer  en  leurs  terres  by  ainfi  qu’ils  auoient  fait.  MAentirdxUcétïi 

D Cependant  l’Empereur  Valentinian  cftanc  empefehé  contre  les  Vandales  au  pays  t«.  cr  « « n«~r 
d’Afrique , Gallion  fon  Lieutenant  Se  les  Romains  qu’ifeommandoit  prirent  congé 
des  Bretons , Se  fe  retirèrent  de  leur  Iflc  pour  paffer  en  Efpagnc.  Retraite  , fur  lal- 
feurance  de  laquelle, & de  la  grande  perte  queValcntinian  auoit  faite  en  AfFriquc,lcs 
Efçoflois  Se  les  Piétés  aflaillirent  de  rechef  les  Bretons , Se  de  premier  abord  occupè- 
rent tout  iufques  à la  muraille.  Il  y auoit  dc$garnifons  lafehes  Se  craintiucs  dedans 
les  1 ours  Se  forterefles.  Elles  furent  attaquées  àfoups  de  dards  crochus , Se  mifcrablc- 
rnent  abbatuës  de  deflus  les  murs.  A raifon  dequoy  lailfants  les  villes  Se  lamuraillca  . 

l’abandon,  elles  prirent  la  fuite,  Se  s'efearterent  lcsvnes  des  autres.  Les  ennemis  les 
pourfuiuirent,  Se  fe  iectans  fur  ceux  qu’ils  rencontrèrent, comme  des  loups  deuorants 
Se  rauifleurs.furde  mifcrablesaigncaux,  en  firent  déplus  cruelles  &fanglantcs  bou- 
cheries , que  toutes  les  precedentes.  D’où  vint  que  ceux  qui  peurent  efehapper , ban- 
nis Se  chaflcz  de  leurs  propres  pofleflîons , furent  depuis  contraints  pour  euiter  la  fu- 
reur d’vnc  prochaine  famine , dé  viure  de  pillages  Se  de  larcins  durant  quelques  an- 
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r ALLA  D.  hceS.  Ce  qù’iïs  continuèrent  iufqtj'cs  à tant  que  rout  le  pays  entièrement  degarny  de  À 
viures  ,8c  desprincipaux  (oûtiens  ,qui  feruent  pour  entretenir  & fortifier  le  corps  de 
l’homme, il  ne  leur  rcftâplus  finon  l'exercice  ordinaire  de  la  chaflc , 8c  le  lbulagcmôt 
incertain  mal  afleuré  dti  gibier  8c  de  la  venaifon  a.  l'ay  dit  qu’ils  fc  ietterent  comme 
des  loups  àffamcz  8c  dciïorants.dcflus  ce  pauurc  peuple , pourcc  que  le  mot  d’^mlro- 
he  dedans  Gildasi,  ne  fc  doit  pas  prendre  pour  vneNation , ainfi  que  Ican  Caiusa 
penfé  f,  fans  autrement  y penfer:  mais  félon  que  remarque  Ifidorc,  ilfignific  deuora- 
tcurs  8c  rauifl*ants:epithete  fort  conuenablc  8c  propre  aux  loups  affamez.  Ces  premiers 
ennemis,  dit- il)  parlant  des  Pi&es  8c  des  Efeoflois, /«?  mblablcs  a des  loups  rauijjeurs , en- 
ragez, de  faim  (fr  les  gorges  affechtes , fautant  par  dcjj'ui  les  hayes  du  parc  , en  l'abfencedt» 
pàjleur,  outrepaffere nt  les  bornes  (fr  limites , cr  mirent  inhumainement  à mort  tout  ce  quels 
reheontrerent. 

Au  mefme  temps  , fçauoir  eft  l’an  quatre  cents  trente  8c  vn  , Ccleftin  Pape 
enuoya  P AL  LA  DI  VS  aux  Efeoflois  Chreftiens  afin  d'eftre  leur  premier  Euef- 
que  d . Ce  que  quclques-vns  interprètent  de  l'Idc  d’Hibcrnic  , d’autres  du  Roy- 
aume d’Efeofle  , attec  vn  peu  plus  d'apparence.  Et  dc-là  Profpcr  d'Aquitaine,  <^e- 
leftin  , dit-il , dcltura  la  grande  Bretagne  de  l'herefie  Pelagiene  , ton  qu  'il  chajja  de  ces  B 
lieux fecrcts  de /’  Océan,  certains  ennemis  de  la  grâce  , lejquels  occupaient  (fr  foüilloientle 
pays  de  leur  origine  : (fr  ordonnant  vn  Euefque  aux  Ejcojfois , pendant  qu’il  s'ejludti  de 
conferuer  l' t (le  domaine  tn  la  foy  Catholique  , il  la  rendit  barbare  Chre/ficnnr.  Nen- 
nius  toutefois  eft  Autheurque  Palladiusprcuenu  de  mort  en  la  Bretagne  .n’auança 
nullement  cet  affaire.  Et  lcsElcoffoiscfcriucnt,  qu’il  ordonna  Tcrnanusou  Scrua- 
nus  Euefque  des  Pidcs , 8c  commift  à Patricius  la  charge  de  conucrtir  les  Hibcrnois, 
quoy  que  d’autres  ayment  mieux  croire  , qu’il  luy  fut  fubrogepar  lé  mcfmc  Pape 
Ccleftin.  , 4 

Ccftuy  cy  Breton  de  Nation  , 8C  fortconioint  d’alliance  auec  S.  Martin  Euefque 
de  Tours, pafla  dans  l’Hibcrnie  l’an  de  Icfus  Chrift  quatre  cents  trcntC-dcux, régnant 
Lacgrius  fils  du  grand  Nellus,  cent  trente &vnicfmc  Roy  de  ccftelflc  depuis  Hc- 
rymon  ,ainG  qu’afferment  les  Hiftoriens  du  pays  : fie  prefeha  la  Religion  Chrcftien- 
nc  auec  vn  tel  fuccés  , que  dans  peu  de  temps  il  conucrtit  8c  baptifa  la  plus  gran- 
de partiedes  Hibcrnois , leur  ordonna  des  Euefques  8c  Preftres  afin  d’arroler  ce  qu'il 
e s>  ut§r.où4!J.  i,  auoit  planté , conftitua  le  fiege  Métropolitain  8c  Primatial  en  la  ville  d’Armach  , C 
h, b mi.  & non  fcuicm«it s’acquiû  lerichc  8c  glorieux  titre  d’Apoftrc  de  l’Hibcrnie  , mais 
auflî,  comme  il eftoit  homme  célébré  8c  renommé  pour  fes  vertus  Scfaintcs  façons 
deviure , lailTa  des  difciples  fi  religieux  8c  fifçauantsaux  affaires  du  Chriftianifme; 
q uc  pluficurs  ficelés  depuis  il  n’y  eut  rien  de  fi  faint.riê  de  fi  dofte,  que  les  Moy  nés  Hi- 
bcrnois; lcfqucls auflî  peuplèrent  toute  l’Europe  de  grands  perfonnages  de  leur  con- 
' } gregation , 8c  donnèrent  origine  aux  plusfloriffams  Monaftercs  de  la  Chrcfticnté, 

comme  à Fulde  en  Alemagnc , àSàint  Gai  en  Suifle , à l’Abbaye  de  Luxeul  en  Bour- 
gongne  ; où  Saint  Colomban  demeura  fort  longuement,  & à tour  plein  d’autres,  tant 
■'  • delà  France , que  des  Prouinccs  voifines.  Ce  qui  fift  dire  anciennement  à noftre 
Henry  d’Auxerre , cfcriuant  à Charles  le  Chauue  Empereur  8c  Roy  des  François. 
guedir*)- de  T Ht  hernie , laquelle  meprifantles  dangers  de  la  mer , trauerfe  prefque  tou- 
■ *'  cn  tt0i  finages,  auec  de  grandes  t ■ oupes  de  Philofophes  , les  plus  f avants  de  fuels  fe  ban - 
» nijfent  eux-me fines  volontairement  de  leur  propre  pays , afin  de  rendre  les  vœux  (fr  lesdc- 
noirs  de  leurs  (eruices  au  très- fige  Salomon  ? 

Sainte  Colombe  ,8c  fainteBrigide , furent  contemporains  de  ce  Patricius  ,8c  tous  ^ 
trois  enterrez  en  mcfmc  fepulturc  dedans  la  ville  de  Dun,  où  l’on  trouua  depuis 
leurs  corps , ccluy  de  Sainft  Patrice  au  milieu , les  deux  autres  à fes  coftez,&  furent 
tranflatczou  efteuez  dans  des  cliafles  au  premier  voyage  que  le  Comte  le  an  fift  en 
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XV. 


Eoj»eoîus  X L I. 
Koy  d'EfcoiTe. 


Cependant  les  Efeoflois  priuez  de  leur  Roy  Fergus , duquel  reftoient  trois  enfants 
en  bas  âge  , fçauoir  eft  Eugenius  , Dongardus  , 8c  Conftantius  , auoient  déféré 
le  Royaumeà  l’âinc  nomme  par  quclques-vns  Eucnus , fouz  la  conduite  8c  puiflance 
de  Gremus  Cctuy-cy  ioint  aux  Pidcs  continua  d’affliger  8C  molcfter  les  Bretons , auf- 
quels Ætius refufatoutàfaitd’enuoycr  plusde fecours , oupoureequ’il n'aimoit pas 
l’Empereur  Valcntini  an,  ou  pourcc  q^'empefehé  par  de  plus  grandes  affaires , il  n’en 
eut  pas  lors  le  moyen.  Car  citant  Conful  pour  la  troifiefme  fois,  enuiron  l’an  quatre 
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cfcntsquarante-fix,  ils  fc  plaignirent  derechef  à luy  de  leurs  mifcrcs&calamitcz  ,&:  ta  T t VS 
luy referiuirent  en  cette  forte*,  _L_  v 

, . ' 1 1 ; K 1 • * Ans  4e  Icfui- 

. LE  GEMISSEMENT  DES  BRETONS  À ÆTIVS  f&Lo-w.. 

TROIS  FOIS  CONSVL 

' • ">  > >■<-,  ■ • • ».  t •••';'  ; ; . . , j •, 

NoVs  implorons  vojlre {cours  pour  U Prouince  Romaine  pour  nojlre  patrie  , /wir  »«f 
enfans,  fr  nos femmes,  en  ce point  & moment  de  temps  t auquel  nous  femmes  en  vn  ex  tre- 
nte péril-  Caries  barbares  nous  chaffentdeuers  Ia  mer,&  Ifi  mer  nous  repouffe  contre  les  bar- 
bares. Entre  ces  angoiffes  il  naife  deux  genres  de  mort.  Ou  nous  femmes  rgorçc^dr  tuez. , ou. 
précipitez  cr  {émergez  dans  les  ondes  : <jr  ne  nous  refte  aucune  ayde  nydcfcnfe  à l'en  antre 
de  tels  maux.  Nous  vous  prions  donc  de  tout  nojlre  cœur , que  par  vojtre  clemence  & débon- 
naireté vous  preniez  pitié  de  mus > (jr  nous  cnuoye^dtt Jccours. 

f Ils  ne  peurent  toutefois  obtenir  aucun  renfort  de  luy  pour  cela,  d'autant  que  les 
guerres  qu'il  preparoit  lors  contre  les  Huns , occupoicnt  toutes  fes  armes  6c  légions. 

Par  ainfi, comme  l^s  puiffancésdu  monde  ont  leurs  pcriodes&  rcuolutions,aulïï  bien 
que  les  hommes  , cinq  cents  ans  apres  la  première  entrée  de  Iules  Cefar  en  ceftc 
grande  Ifle,lesRomains  ayants  fait  repaffer  tous  leurs  foldats  en  la  Gaule,  6c  com-; 
me  dit  Florent  de  Worcheftrc,  epuifé  les  threfors  Scrichcffcs  d’icellc,  la  laifTcret  fans 
forces  ,6c fansdefenfes  ny  garnifons  àlamcrcy  des  Efcoffois 6c  des  Piftes.  Et  dc-là 
Profpcr  prift  fuict  de  dire,  qu  en  ce  temps  les  forces  de  ta  Bretagne  furent  entièrement  ab- 
batues , à cauje  de  la  grande foibleffe  des  Romains- 

-y-  Quelques  années  deuant  l’hcrcfic  Pelagicnncrcueilléc  par  Agricolafils  de  Scuc-. 
rian,  aüoir  de  rcchefeffayc  de  foiiiller  la  creance  des  Bretons.  Mais  eux  ne  voulants 
teccuoirceftè  péruerfe  dourine , en  blafphcmant  contre  lagraccdelcfus-Chrift,  6c 
n’eftants  capables  de  la  réfuter  fuflîfammcnt  par  paroles  6c  difputcs,  ils  iugerent  falu- 
fairè  & bon  pour  eux  de  demâder  aydc&  fccours  aux  Eucfqucs  de  Gaule.  C’eft  pour- 
quoy  de  l'auis  6c  cohfeil  d’vn  Synode  affcmblé  pour  cet  effet.  Saint  Germain  Eucf- 
que  d’Auxctre  laintLoupEuefquc  de  Troye,  leur  furent  enuoyez,  lefqucls  non 
feulement  comme  bons  Prédicateurs  les  raffermirent  & confirmèrent  en  la  fby  de  . 5 ». 

la  grâce  diuinc  f .-mais  àuffi  comme  braucs&  vaillants  Capitaines  ordonnèrent  fi  bien  bl8î u *• f-  ,7‘ 
vnc  bataille  qu’ils  eurent  lors  à l’encontre  des  Piftcs  6c  des  Efcoffois  , que  par  leur 
C moyen  ils  les  tournèrent  aifement  en  fuite,  6c  gaignerent  de  tres-richcs  dcpoüilles  - 

fureuxe.  Cequc  lçsvnsrapportcntàran546.commcSigebert,&:  d’au  très  àl’an  S56.clirmcto 
de  noftrc  Seigneur,  c’cft  à dire  apres  la  venue  des  Saxons, dont  nous  parlerons  incon- 


tinent. 


Trois  ans  apres  la  nouuélle  vint  dcrcchefen  la  Gaule,  qucle  poifonde  Pclagius 
reprenoit  là  de  grands  accroiffements.  Et  derechef  tous  les  Èuefques  fuppliercnc 
Saint  Germain  de  défendre  encore  la  caufc  de  Dieu , laquelle  il  auoit  fouftenuc  pat 
cy-deuant.  Aquoy  il  rendit  vnc  prompte  obeyffance , 6c  s’adioignam  Scucrus  diffci- 
ple  de  Saint  Loup,  pour  lors  Euofque  de  Treues  .retourna  dans  la  Bretagne  , ou  il 
affeura  fi  bien  la  creance  6c  fby  Catholique,  que  les  autheurs  delà  fauffe  6c  perucr-, 
fe  do&rine  eftants  condamnez,  6c  chaffez  hors  de  l’Iflc  par  vn  commun  iugemcnc 
de  tous  les  habitans  , il  ne  s’éflcua  de  long-temps  depuis  aucuns  troubles  en  leurs 
Eglifes  d 
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Or  la  famine,  de  laquelle  nousauons  parle  naguère,  preffant  de  plus  en  plus  les 
\ Bretons,  en  auoit  finalement  contraint  quclques-vns  de  s’affuiettir  à leurs  ennemis. 
D Maislcsautrcs  recouurants  au  fccours  diuin,  quand  ils  virent  que  çeluy  des  hommes 
leur  manquoit , eficurcnt  fur  eux  vn  Roy  , nommé  Woniger.  Sous  la  conduite, 
duquel  r’aliiez,&  ranimez  plus  que  iamais , ils  marchèrent  derechef  contre  leurs 
ennemis , qui  pilloicnt  6c.  faccageoient  leurs  terres  , 6c  les  combattirent  aucc 
tant  décourage  6c  de  venu , qu’ils  les  rcchaffcrcnt iufqhcs  en  ia  derniere  partie  de 

ï Ifi^.  •/.■•..*  . , J • . , ■ • ' • ; -t  S. 

. Par  ce  moyen,  les  yns& les  autres  ceiîants  leurs  courfcs  6c  rauages  , la  Bretagne 
redeuint  en  peu  de  temps  fécondé  ,6c  produifit  vne  telle  abondance  de  toutes  fones 
dcbicnsjqu’il  n’auoitcftc  iufqu’à  lors  mémoire  d’vnc  plus  grande.  Abondance, 
aucc  laquelle  Te  luxe  s’accrcut  6c  fut  incontinent  fuiuy  d’vnc  fburmillicre  d’autres 
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Si  U feftrangc,en  extermina  dans  peu  de  iôqrsvric  fi  groffe  multitude  , des  grands  Se  da 
vice*  <le*  Bretonr.  pCtitSjCicS  forts  Se  des  Foiblcs,  que  les  viuâts  ne  fuffifoient  pis  pour  enterrer  les  morts. 
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Ht  comme  ils  ne  laiffoient  pour  cela  de  continuer  aucunement  Se  furietifemet , Dieu 
les  frappa  de  rccheFd’vrtcailtrc  branche  des  verges  de  l'a  vengeance.  Car  les  Nations 
Septentrionales  recommençants  leurs  cotirfcsl'iir  eux  aucc  beaucoup  plus  de  cruau- 
kcz  Se  d'effets  d’inihàitié  mortelle  qu’auparauant , ils  s'attemblcrcht  publiquement 
pour  auifer  à ce  qu’ils  deuoient  faire,  Se  de  quelle  Prouincc  c’eftoit  qu’ils  pourraient 
implorer  du  fccours,&:  trouucrcrit  tous  bon  aucc  le  Roy  W ortiger,  d’appcllcr  les  Sa- 
xons à leur  ayde  a , qui  depuis  les  chaflcrent  de  leurs  propres  terres , Se  s’eri  rendirent 
maiftres  Se  ftigneurs  abfdlus , comme  il  fc  verra  par  le  cours  de  l’Hiftoirc. 

L’an  donc  de  l’Incarnation  quatre  cents  quarente  neuf  la  Nation  des  Anglôis , ou 
Saxons , appclléc  par  le  fufdit  Roy  de  Bretagne , vint  à Ion  âyde  àuec  trois  grandes 
nauires,&:  rcccut  de  luy  lieu  d’habitation  en  l’Orierttalç  partie  de  fine,  comme  pour 
combatre  en  faucur  tics  Bretons  à l’encontre  des  Efeoffoisâc  des  Piftes,  mais  en  effet  ri 
pour  les  batrccux-mcfmes,&  lés  exiler  de  leur  ancienne  patrie.  Ceùx-cy  tous  gens 
telliqucux& va  iltyntseftants  vertus  au  combat  àuec  lesennemis , les  défirent  aifé- 
ment , Se  remportèrent  Vnc  gloricufc  vi&oire  fur  eux.  Laquelle  annoncée  dans  leur* 
pays,  &confîdérée  la  fertilité  de  l’Iflc , aucc  la  nonchalance  des  Bretons , fift  incon- 
tinent venir  vnc  autre  plus  grande  fl  otte  de  foldats,qui  ioints  àuec  les  premiers  com- 
poferent  vnc  armée  puiffantc,&:  du  tout  inuinciblc.  Les  Bretoha  les  logèrent  tous 
entr’eux,  Se  leur  affignerent  des  terres, à condition  qu’ils  porteraient  leurs  armes  à là 
K ideé  nid*  l$fo  a-  guerre  des  barbares , pOur  lefalut  Se  la  paix  dejeur  patrie  b- 

Il  y en  a qui  difent  que  le  Roy  Wortiger  ne  les  appclla  pas , mais  qu’eftants  fortis 
de  leur  pays  pour  chercher  nouücllc  demeure  , d'aütant  qu’il  cftoit  trop  plein  Se. 
comblé  d’hommes,  ils  fctrouuercnt  lors  fortuitement  éscoftcs  deBretagne  , fouz 
la  conduite  d’Hcrtgiftus , Sed'Horfa  frères.  Dequoy  Wortiger  auerty , ne  fçaehant 
fic’cftoicntamyounan,cnuoyafoudain  leur  demander  quelles  gens  c’cftoient,  Se 
quelle  intention  les  auoient  là  portez.  Ils  refpondirent  qu’ils  eftoient  Saxons  de  c 
Nation , qu’ils  cherchoicntlcur  auanture,&qucfi  quelque  Prince  auoit  affairé  d’eux* 
ils  luy  feraient  vn  bon  & fidcllc  fcruice.  Wortiger  prefle  Continuellement 
par  fes  voifins , leur  offrit  lors  bon  payement , s’ils  vouloient  cntrfcr  en  fa  fol- 
de , ce  qu’ils  acceptèrent  fort  volontiers , & fur  ccftc  afleurante  dépendirent  cri 
térre. 

Pcü  de  temps  apreslesEfcoffois&lcsPiftcs  repayèrent  en  armes  dans  Ic  pays  de 
Bretagne.  Les  Saxons  ioints  à Wortiger,  les  allèrent  rencontrer,  & les  repoufferent 

brauement  iufque  par  delà  le  mur.  Ils  les  combatirènt  encore  vne  autrefois  depuis 
fort  heureufement , & penfent  mcfme  quclqucs-vns  qu’Eugenius  Roy  d'Efeoffey 
mourut.  Succès  qùijlcs  mil!  en  fi  grande  réputation  de  valeur  te  de  vertu , que  les  Bre- 
tons mcfme  en  entrerêt  en  iiioufie , te  les  ennemis  en  trëblemenr.  Toutefois  Worti- 
gerqui  les  affeâiônnbit,  ne  peut  eftrc  détourné  de  les  loger  dedans  le  pays.  Et  de- 
puis les  Efeoffois  Se  Pidtes  fourrageants  derechef  plus  fiuieufcmcnt  que  iamais , 
ils  luy  firent  entendre  , qu’ils  auoient  bcloin  de  plus  grande  multitude  de  gens , 0 
afin  de  îeur  faire  tefte:  te  que  s’ il  vouloir  ils  en  feraient  venir  fi  bon  nombre , que  do- 
rcfhauant  ilsn’ozcroiént  plus  bouger  de  leurs  tanières.  Ccftc  offre  pleut  à Wortiger, 
qui  n’ert  confidcroit  pas  l’euencment , te  fuiuartt  l’acoord  fait  entr'eux  ils  en  don- 
' hcrentfoudainauisàccux  de  leur  Nation,  qui  leur  cnuoycrcnt  dix-huitt  vaiffeaut 
thargez  de  gens  de  guerre , Se  de  quelques  femmes  belles  Se  bien  parées , principa- 
lement de  Ronicc  fille  aifncc  d’Hengiftus.  Ce  n’eftoit  pas  fîgne  qu’ils  vouluffent  par- 
tir delà  , puis  qu’ils  y fàifoient  venir  des  femmes-  Comme  ils  curent  pris  port  .Wor- 
tiger les  alla  voir,  te  futreceriu  parHengiftus  à fouper,  qui  faifant  venit  fa  fille  au 
milieu  du  feftin,  luy  commanda  de  boire  à luy.  Ce  qu’elle  fift,  & parut  tant  agréa- 
ble à fés  yeux , qu’il  la  demanda  pouf  femme.  Hengiftus  agréa  fa  demande , Se  s'ia- 
troduifanr  par  ce  moyen  au  gouuernemént  des  affaires  , obtint  aifement  de  luy  la 
région  de  Kent  cri  titre  de  Royaume.  Mais  ce  mariage  aliéna  tellement  les  volon- 
té* de  tous  les  Bretons  de  l’obe  y fiance  de  Wortiger , qu’ils  le  quittèrent  defloîs  pour 


t ûiyitized  Gccqa  j 


K 


ds  Efcofîe,&  d’ friande,  Eiurë  V.  183 

À fuiujc  fon  fils  Wbrtimcr,  lequel  priftdorcfnauànt  la  qualité  de  Roy  de  Bretagne-  RTI0. 

Ce  Wortigcr.à  eequortaefont ,cbnfültoitènious  lcsdcffcins  vn  certain  Aftro- 

lègue  &:  Mathématicien  nommé  Merlin  , des  produ&ions  duquel  toute  la  Bretagne  leU*“ 
n’a  pas  autrefois  fait  moins  d’éftat  que  depuis  naguère  l’Europe  des  Centuries  dé 
Noltradamus.  Illcsclcriuit  Cn  Breton  ,Geofroy  dcMonmotuhles  mift  apres  en  lan- 
gue Latine.  Les  Bretons  tléncnt  qu’il  riafqüit  àCaermàrdinaupaysdcGallesi&  qu’il 
foc  fils  d vn  démon  intubc,  Se  d’vue  Rcligicufe.  Mais  c’cft  vne  fiction  controuuéc  par 
plaifir.il  vefeut  fort  longuement  depuis,  &:  fut  enterré  dedans  MarlcborW,  que  qüel- 
ques-vrts  ont  niai  voulu  deriuer  de  loü  nom.  ...  1 

Or  les  Savons  fc  voyants  allez  forts  pour  enuahir  vnè  panic  de  cette  Ifle  , firent  XVII- 
incontinent  apres  alliance  aucc  les  Pides,  lefqucls  ils  auoictit  repouffez  allez  loin,  Se  • 
commencèrent  de  tourner  leurs  armes  à l’encontre  des  Bretons.  Ils  leur  demandent 
premièrement  des  aliments  &:  prouifions , Se  comme  ils  ne  chcrchoicrit  que  l’oc- 
cafiori  de  rompre  la  focictc  qu’ils  auoicht  fait  âuec  eux , les  menacèrent  aucc  prote- 
ctions , que  s’ils  ne  leur  en  fourniffoicnr  à futfifancc,  ils  faccâgcroicrit  toutes  les  vilr* 

B ics&bburgadcs  dcri(lë,faris  clgardnyrcfpcd  desTraidez.  Ce  qu’ils  ne  tardèrent 
guère  à mettre  cn  effet  : Car  le  pariurarits  en  leurs  promefles , ils  commencèrent  en 
celle  fougue  à foire  la  guerre  par  le  feu-  Sotte  d’hoftilité  iricdgricüë  à ce  pays  aiipara- 
uant.  Et  peut  cftré  que  Diéu  le  fetuit,  d’eux  en  cela  pour  punit  la  malice  Se  les  mef- 
chancercz  de  ce  peuple.  L.cs  fiâmes  s’cfpahdircnt  par  toutes  les  campagnes  i depuis  là 
mèrd’OrientiufquesàccllcduCouchant,  couurirentcnpcudciours  toutela  fuper-  . . . 
iieie  de  l’Iflc  *,  Se  firent  vne  funefte  cendrée  de  tous  les  plus  beaux  édifices  d’icelle.  * Btid  1 *• 

Ils  èdeuerent  des  monceaux  dè  corps  morts,  &n’cfpargnercnt.  pas  mèfmcs  les  Pre- 
ftres  nÿ  les  Euefques.De  cciix  qui  peurent  lors  efehapper  les  vns  furent  depuis  empor- 
tez par  (a  foim,  les  autres  fc  rctircrcrit  aux  Prouiuces  cftrangcrcs  ; ccuxqui  dcmeii-  • 1 
xcrent  dans  le  pays,  menèrent  durant  quelque  temps  vne  pauurc&miforablc  vie  de-  . 

dans  les  montagnes,  lés  bois,  & les  rochers  , btJmiM,. 

Gtofi-oy  de  Mbnmoulth , Mathieu  de  Wcftminfter  , Se  quelques  autres  çferi- 
r uciit  que  Wortiger  ioint  aux  Saxons  fift  la  guerre  à Wortiracr  Ion  fils  , & aux 
^ Bretons  , qui  fuiuoicht  fon  party.  Miis  qu’ayants  elle  défaits  cn  plufieurs  batail- 
les Se  rencontres  , ce  fut  finalement  force  au  Prince  Hengiftus  de  s’enfuyr  hors 
de  rifié  Toutefois  que  Ronice , où  Raven,  fa  fille.  Se  femme  de  Wortiger , a- 
yant  fait  depuis  mourir  Wortimer  par  poifon , il  retourna  miéùx  accompagné  qui 
detiant.  . . . . ^ 

, Cependant  les  Bretons  reprirent  vn  peu  de  courage  , Se  fc  raffcmblèrent  fouz  * XVII  t 
la  conduite  d’Aurelius  Ambrofius,  ou  comme  l’appelle  Bede  Ambrofius  Aurélia-  . 
nus  , qui  foui  reftoit  U de  ia  Nation  Romaine,  Se  lequel  plufieurs  eftiment  auoir  cfté 
fils  de  Conllantin  pris  dedans  k ville  d’Arles  l’an  quatre  Cents  vnze  , pour  ce  que  lé 
mcfmc  Bede  dit  qtic  fis  parents  portoient  le  nom  & titre  Roy pl  1 & qu'ils  auoient  ejjté  ••••', 
tui  Zr.  Ceftuy-cy  retirant  tous  ceux  qu’il  peut  des  cachettes.  Se  caucrncs.  Se  ralliant c lJm 
quelques  troupes  des  plus  courageux , leur  fift  prendre  les  armés , Se  les  mena  contré 
les  Saxons  enorgueillis  de  tant  de  victoires,  lclquels  il  défit  vaillamment  en  bataille. 

Se  par  la  mort  d’Horfa  ftere  d’Hengiftus , reprima  quelque  peu  leurs  rauagès  &:  faccà- 
..  gcments.Ce  qui  raffeura  fi  bien  les  Bretons  pour  lorsqu’ils  combatircnt  depuis  con- 
D tre  eux  par  plufieurs  fois , Se  tantoft  curent  du  meilleur , tantoft  du  pire. 

Si  nous  croyons  les  Efooffois  ; ce  fut  à leur  ay<ffe  Se  fe cours  que  ces  victoires 
leur  fuccédcrcnt.  Car  apres  que  Dungaldus  frere  d’Eugenius , S(.  XL  II.  Roy 
d’Efeofle , eut  régné  cinq  ans , Conftantius  fon  autre  frere  paruint  au  Royaume,  aucc 
lequel  Ambrofius  fift  alliance.  Et  comme  il  euft  cfté  tué  par  vn  Seigneur  des  Ebudes , 
dontilauoit  violé  la  fille,  le  quinziefmè  an  dè  fon  regne,il  la  renouuclafoudain  aucc  i • n 

Gongallus  fonfuccefteur  : par  le  focours  duquel  il  fift  longuement  tefte  aux  Saxons 
& Piétés.  ..  ...  , 

; 11  y en  a d’autres  qui  difent  qu  auanr  que  de  tfaittèr  çefte  alliance , il  auoit  défia  foit 
b rufler  Wortiger  au  pays  de  Gales.  Et  toutefois  la  plus  croyable  opiniô  eft,quc  Wor- 
tiger s’eftant  retiré  dans  la  Comté  de  Radnor,  apres  que  les  Bretons  fc  furent  dépar- 
tis de  fon  pouuoir , il  fift  baftir.vnefortcreffe  dedans  les  afpretez  d’vn  mont , comme 
pourluy  fotuirde  dcfence  Se  derempar , appclléc  de  fonnom  CaerGourtiren,  c’eft 
à dire  Ville  de  Wortiger  : aucc  laquelle  il  fût  depuis  bruflé  du  feu  du  Ciel , pouf 
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jS4  Hiftoirc  d’Angleterre,  ; ^ 

^ Vengeance  Se  punition  de  Tes  itreeftes , Se  mcfchancctez.  Gildas  appelle  aufli  de  luy  « 
tout  le  pays  voilin  o uonigermaur , lequel  nom  n’cft  pas  encore  du  tout  perdu.  Mais  ^ 
quant  à la  ville, quin’en  rcfteplùs  aucune  marque  ny  mémoire,  linon  dedans  lesLi- 
urcs  &;rcgirtres  du  temps  Queiques-vns  cllimcnt  que  le  chafteau  de  Gutbrenion  flic 
efleue  de  les  reliques,  lequel  ceux  de  Gales  râlèrent  l’an  mil  deux  cents  vn  , pour 
renuicquilsporiôicntàRogerdcMortcmcr.  Etvnc  partiede  celle  région  prilt en- 
core en  intime  temps  le  nom  de  Guarthenion , ainfi  qu’il  le  peut  apprendre  de  Nen- 
nius  .lequel  eferit  que  ce  Wortiger  cftant  oùuertemcnt  Se  fort  afprenient  admonefté 
par  Saint  Germain,  non  feulement  ne  quitta  point  la  corruption  Se  peruerfite  de  fa 
vie, pour  conucrtir  fon  amc  Se  lbn  affeétion  au  culte  de  Dieu, mais  aiiffi  chargea  d’op- 
probres 2e  de  calomnies  vnpcrfonrtage  II  faintà:  fi  pieux.  Varquoy  Mortimer  fils  de 
W ort/ger, dit  Nennius  ,a  caufede  la  calomnie  faite  f/ar [on  pere  À S. Germain, ordonnaque 
la  terre> en  laquelle  cet  Euefque  auoit  foujfert  vn  tel  opprobre . fuflfitnneà  perpétuité  : d’où 
vint  eju en  mémoire  de  Saint  Germain  elle  fut  appellce  Giiarthenian  , ^ ui  veut  dire  ert 
Breton , calomnie  iufiement  rétorquée.  g 

Or  les  Saxons  ayants  fait  venir  vn  nouueau  renfort  de  leur  pays  , Ambro- 
fius  les  alla  derechef  attaquer  à vingt  Se  fept  milles  d’Eboracum  , Se  de  premier 
abord  occift  Hengiftus  ancc  vtt  grand  nombre  des  liens.  Céftuy-cy  laifla  deux 
fils  appeliez  Eofe , Se.  Othe , lcfqucls  mirent  vnc  autre  armeè  fur  pied , Se  tirèrent 
vers  l’Occident  de  fille  , gaftants  les  plaines , bruflants  les  bourgs  , Se  ne  s’abftc- 
nants  d’aucunes  fortes  de  cruautcz.  Ambrofius  aucrry  de  cela  leur  alla  encore  au 
dcuanc  aucc  toutes  les  forces , Se  les  rencontra  dedans  la  Comte  de  Wils.  Defii 
leurstroupes  auoient  atteint  vnc  grande  campagne  proche  de  Sirisbury , refoluës 
de  venir  au  combat.  Ilrangea  de  fon  coftc  les  fiennes  en  bataille , Se  les  tailla  de-  • 

^ rechef  en  pièces,  mais  non  fans  rcccuoirVnc  gricuc  blclTeurc , de  laquelle  il  mou- 
rut peu  de  iours  apres.  Les  Bretons  pour  honorer  fa  mémoire  luy  drcflercric  au 
mcfme  endroit  vnc  magnifique  lepulturc  en  forme  de  Couronne  appclléc  depuis 
fàbuleufement  la  Couronne  des  Géants , de  laquelle  i’ay  dit  quelque  chofc  au  le-  -■ 
cond  Liure.  Et  non  loin  dc-ll  fe  void  encore  vn  petit  bourg  : vulgairement  dit 
jfmbresbury , c’eft  à dire  bourg  d’Ambrofius , ou  l’Hiftoire  Bretonne  dit  que  quel-  C 
ques-vnsdes  anciens  Roys  du  pays  font  inhumez.  Il  yen  a toutefois  d’autres  qui 
efcriuent,queccfùt  Ambrofius mofmc , lequel  par  l’innention  de  Merlin , infigne 
Mathématicien , cflcua  là  ccftc  ftruttùrc  à l’honneur  d’vn  grand  nombre  de  Bretons,  ; 
lefqucls  y furent  tuez  par  larufc&  perfidie  des  Saxons, enparlementant.  Et  d’autres 
difent  qu’il  l’enuoya  quérir  en  l’Hibernie  par  le  confcil  dudit  Merlin , Se  la  fîft  vio- 
lemment tranfporccr  en  Bretagne,  quelque  rcfiftancc  qu’y  fift  GillomanniusRoy  des 
Hibernois.  ..  . ’ > 

Vther  fon  frère , Se  dernier  fils  de  Confiant  in,  luy  fucceda,qui'  fut  furnomméCen- 
dragon  ,par  les  Bretons,  pourcc , difent- ils , qu’il  porta  le  premier  vn  Dragon  enfes 
enfeignes.  La  première  guerre  qu’il  eut , ainfi  que  racontent  leurs  Hiftoircs  , ce  fhc 
contre  Pafeentiusfilsde  Wortiger, lequel  reuint  lors  de  Germanie,  où  il  s’eftoit  réfu- 
gié , pour  la  crainte  d’Ambrofius , Se  fe  mift  en  effet  de  rentrer  en  l’héritage  Se  Roy- 
aume de  fon  pcre.Vther  le  mift  en  déroute  à la  première  rencontre , Se  It  contraignit 
de  demander  fccours  à GillomanniusRoy  d’Hibcrnic , lequel  en  haync  de  ce  qu’on 
auoit  emporte  la  Couronne  des  Géants  hors  de  fon  Iflc,luy  prefta  main  forte , Se  l’af-  p' 
fiftaluy-mcfmeenperfonnc  àl’Æhcontred’ Vther.  Le  combat  fe  donna  dans  le  pays 
de  Galles,  Se  finalement  apres  diuerfes  charges, la  vi&oirc  demeura  du  coftéd’Vihcr, 
qui  tuaGillomannius  Se  Pafeentius. 

Peu  de  temps  apres  Congallus  Roy  d’Efeoffe  cftant  mort , la  vingt  Se  déuxief- 
me  année  de  fon  régné  , Goranus  fon  focrcparuint  à la  Couronne,  lequel  fift  dépar- 
tir Lothus  Roy  des  Piétés , de  l’alliance  des  Saxons , Se  luy  perfuada  de  faire  vnc  nou- 
ucllc  confcdcrati  on  aucc  Vther  Roy  desBretons.  A quoy  Lothus  entendit  volôtiers, 

Se  pour  la  ferrer  dVn  nœud  plus  eftrolt  , prift  en  mariage  Anne  focur,  ou  fille  d*V- 
ther,  ainfi  queferiuent  quclqucs-vns,  de  laquelle  il  eut  depuis  deux  cnfàns,à  foa- 
uoir  Modredus  Se  Galuirius.  Par  ce  moyen,  Vther  fortifie  du  fccours  des  Efeoffois 
& Piétés,  remporta  pluficurs  victoires  fignalées  fur  les  ennemis  , & rendit  fon 
nom  redoutable  Se  craint  par  route  l’Ifle.  Car  il  tua  prcfquc  tous  les  chefs  Se 
Capitaines  des  Saxons  ,Se  les  affaires  allantstres-mal  pour  eux  , ilpouuoit  eftrt  tenu 
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d’Efcoflc,  & d’Irlânde. Lîure  V.  185 . 

A pourvu  des  plus  grafidskoys  de  fa  Nation, s’il  n’cuft  mis  vnc  tache  ineffaçable  en  la  ^ R T fi  V R 

mémoire  de  fes  grandes  vertus , par  vnc  infigne  Se  dctcftablc  mcfchanccté*.  . — ' 

Il  y auoit  entre  les  Seigneurs  Bretons  vn  Prince  vertueux  Se  puifTant , appelle  Gor-  Aa  f- 
lois, que  quclqucs-vns  tiennent  auoir  cité  Comte  de  Cornwal.  Vthereftoit  amoureux  r'h-lî*' 
d’Igerne  la  femme , des  deuant  qu’eftre  R&y.  Maiscomme  il  n’èutftcü  venir  à bout 
d'elle  ny  par  difeours  ny  par  prcfçnts,  en  fin,  pour  expugner  fa  pudique  fconftancc,  ij. 
eut  recours  aux  ans  Se  maléfices  de  Merlin,  qui  luyfiit  prendre  le  vifage  Se  ia  forme 
de  Gorlois.  En  celle, forte  il  fut  aifement  admis  par  Igcrnc  , 8e  des  embralïcmcnis 
■d’eux  deux nafquit  Arthur,  qui  luy  fucceda  depuis  au  Royaume.  Cependant  pour 
comble  d’vn  crimq  tant  énorme , comme  fafêmme  légitimé  fuft  morte , il  afliegea. 
Gorloiscnfonchaftcau  ndmmcTindagcl,kpriftSefifttucr,cfpoufaIgernc,Serc- 

cognut  Arthur  pour  fon  fils.  t „ 

Or  apres  qu'il  eut  régné  dix  iept  ansou  crmiron , les  Bretons  «fleurent  ledit  Arthur  ÿ ^ 
en  l'a  place , Se  le  firent  couronner  par  Dubritius  Archcucfque  de  Cacrlcon , à lagc 
B de  quinze  oüfcizcans.Ccftuy-cy  fiftdc  grandes  expéditions  de  guerre.  Se  pour  al-  K°7 
feurer  la  liberté  desfiens  ,gaigna  pluficurs  batailles  mémorables,  Se  dont  on  a parlé  ,es  cri°* 

depuis  aucc beaucoup  de  ieputation.Lcs  Bretons  cfcriucnt  qu'il  fubiugua  trois  Chefs 
bu  Roys  des  Saxons,  rédigea  l’Eficoflc , l’Hibernic , Se  les  Ifle$  prochaines  en  fon  o- 
beyfifancc , tua  Lucius  Capitaine  des  Romains  en  vnc  plaine  voifinc  de  Paris,  courut 
Se  rauagea  prcfquc  toute  la  Gaule , Se  fiftvotr.ee  que  l'on  dcuoitefpcrcr  de  fes  plus 
meures  années  par  la  défaite  d’vn  grand  nombre  de  géants , qui  rempliffoient  ditters 
pays  de  vollcrics  Se  brigandages.  Us  difentauflt  qu’il  inftitm  les  Chcuaiiersdç  la  Ta- 
ble ronfle Se  que  la  Table  où  les  plus  grands  Princes  des  Prouinccs  voifincs  luyren- 
doient  hommage , le  void  encore  en  la  ville  de  Wintchcftrc  : mais  que  finalement 
citant  attaqué  par  Modredus  bu  Mordredus  fils  de  Lothus  Roy  des  Piétés , qui  luy 
qucrclqit  la  Cpuronncdçsfcrctons,  comme  heritier  prefumptifSe  légitime  d’icelle, 
il  futblcflegricucmcnt,  Se  ne  comparut  oneques  depuis.  D’où  pluficurs  d’entr’eux 
prirent  fuict  dé  croire,  qu'il  n’eftoit  pas  encore  mort,  Se  qu’il  deuoit  retourner  qucl- 
,r  que  iour , afin  de  les  affranchir  de  la  domination  des  Saxons.  Creance  que  Guillaume 
C deNeubrige  Hiftoricn’Anglois  ,Se  Pierre deBlois  Archidiacre  de  Bathe  en  Angle- 
terre., leur  reprochoient  encore  de  leur  temps. 

le  ne  veux  pas  defaduoiier  pour  moy , que  cet  Arthur  n’ayt  vrayement  cité , voire 
vn  belliqueux  & magnanime  Prince:  les  Bretons  en  ont  encore  de  trop  vifiblcs  en- 
fcignesStvcftigcsjparmy  eux.  Mais  il  cft  certain  que  les  geftes  qu’ils  racontent  de 
luy , font  pleins  de  fables  &:  dé  vanitez.  Nennius  cft  autheur  qu’il  s’appclloic  Aioab- 
Fter , teft  à dire , fils  horrible , pour  ce  qu'il  fut  cruel  dés  fon  enfance  , & -Arthur , qui  veut 
dire  en  Breton , Ours  horrible  > ou  Marteau  de  fer,  aucc  lequel,  on  brife  les  mafehoires  des 
Lyons.  D’autres  cfcriucnt,  que  ce  fut  luy  qui  défit  lés  Saxons  au  mont  Badonic , main- 
tenât  appcllé  Bannefdcvene , voifin  de  la  ville  de  Bathe:  duquel  parlent  Gildas  le  Sage 
Si  le  vénérable  Béde.  Et  lcsEfcoflbisafieùrentqueparlefecours  de  leur  alliance  Si 
de  celle  des  Piétés , léfquclles  il  confirma  Si  continua,  Londres  fe  rendit  & luy  fans 
deffenfe  : Eboracum , dite  maintenant  Y orc,  prclfée  de  neccflké  vint  à compbfition: 

Si  les  Saxons  fe  conftitucrcnt  tributaires  de  fa  fortune. 

Pour  la  table  ronde  ,quc  ceux  de  Gales  luy  attribuent,  il  s’en  void  bien  vnc  de  la  for- 
p me , pendue  dedans  Wintchcftrc:  mais  félon  la  remarque  que  Cambdenus  en  fait, 
elle  eft  d’vn  âge  trop  recent,  pour  cftre  ficnne,  8c  pour  cftrc  que  quelque  autre  l’y  mift 
depuis  pour  trophée.  C’eftoit  la  couftumc  aiix  ncçlcs  precedents  d’vfcr  de  pareil- 
les tablcsaux  tournois  publics, ou  combats  militaires, que  les  ieunes  Gentils-hommes 

du  païs  entreprenoient  pour  exercer  leurs  armesSe  leur  valeur.  Couftumc  qui  venoic  . . ... 

d’vnc  fort  ancienne  inftiturion,  comme  il femblc,veu  qu’  Athénée  rapporte*,  que  les  i iH>-  4 
Gaulois  fe  fcoiet  en  leurs  banquccs  autour  de  telles  tables  rondes,  Se  que  les  Efcuyers 
qui  portaient  leurs  armes,  çftoient  debout  derrière  eux.  . . 

C’eft  encore  vnc  plus  folle  opinion  d’auoir  fi  longuement  penfé  que  ce  Roy  Arthur 
fùft  viuant.CarcÔmc  la  commune  loy  de  nature  porte  qu’il  nous  fout  tous  mourir , Se 
rêdrc  la  vie  à ccluy  qui  nous  l’a  preftéc:  aulfi  n’y  a-t’il  point  de  doute  qu’il  ne  foit  more 
en  fon  temps, ée  peut-eftre  dtfla  playe  qu’il  rcceut  au  combat,  où  Modredus  Se  Galui- 
nus  forent  pareillcmet  tuez.  GiralddcCambrie  récite , qu’Henry  II.  Roy  d’Anglercr-, 
ré  ayant  apris  des  châfons  SC  poèmes  des  Bardes  de  Galles,  qu’il  cftoit  enterré  dedans. 
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î8£  Hiftoire  d’ Angleterre, 

À&.THVR.  cimetière  de  Glaftenbury  , entre  les  deux  Pyramides,  il  y fift  fouiller  6c  rcchcrchet  A 

l'on  corps , lequel  fut  trouué  dedans  vne  pièce  de  chefne  creux , aucr.  cet  Epitaphe  en 

ciiiift.  * lUi*  lettres  barbares  6c  Gothiques. 

HIC  IÀCET  SEPVLTVS 
INCLYTVS  REX  ARTH  VRVS» 

ÏN  INS  VL  A AVALONI A 

t 

’ * , -,  > i 

Tant  y a qu’apres  luy  régna  Conftantin  fils  de  Cador  Comte  de  Cornwal , que 
XXI.  Gildas  appelle  tyrannique f aon  de  l'immonde  Lyonne  de  Danmonte , & le  reprend  aigre- 

ment de  les  moeurs  impures  6c  corrompus.  Il  fift  tuer  les  enfans  de  Modredus  qui 
Coi.ftiotin  Roy  s’clloiët  cflcuezc5trcluy,rvnà Wintchcftrc en  l'Eglifcdc Saint  Amphibalu$,l’autrc 
des  liicioas-,  à Londres  en  vn  autre  Monaftcrc:  Et  pour  fefoiiillcr  plus  liccntieufcment  envoûtes 
a 0i>d4,  eut  (.  fortcs  d'adulteres&  de  paillardifcs,il  répudia  mefmc  fa  propre 6c  légitimé  efpoufe  a, 
k»  ».  A ccftuy-cy  fucceda  Aurelius  Conanus , que  le  mefme  Gildasappcllc faon  léonin , ® 

comme  Ton  predcccfleur , 6c  luy  reproche  les  parricides,lesfornications,  6c  les  aduL 
tcres,aufqucls  il  fe  plongeoir  débordement,  Uhaytaufsi,  dit-il,  le  repos  & la  paix  déjà 
, patrie  plus  qu  vnferpent  venimeux  >ayma  perpétuellement  lesguerres  ciuiles , & fut  tou - 

fours  prejjc  d'vne  iniujlefoif des  butins  & paieries.  Matthieu  de  Weftmynftcr  adioufte, 
qu’il  cmprlfonha  fon  oncle , lequel deuoit régner  apres  Conftantin,  &:  fift  inhumai- 
nement tuer  fes  deux  enfans. 

Apres  luy  icgnzWorùpor , tyran  des  Demetes,  ce  ditcneorc  Gildas mauvais  fis 
d' vu  bon  Roy , ( comme  F.^cchias  de  Afanajjes,  ) qui  par  ladiuerfitcdcccsmefchanccrcz 
ÔC  peruerfes  mœurs,  fe  rendit  fcmbiablc  à vn  Léopard.  La  tefte  commençoit  à luy 
blanchir, quand  il  monta  fur  le  Throfnc  Roy  al,  & durant  trois  années  qu’il  fiegea  dâS 
iccluy  ,quoy  que  plein  de  fraudesÂ:  de  tromperies»  6c  toüt  poilu  de  paillardifcs  6c 
d’aflaiîïns , les  Saxons  ne  laificrcntd’cfprouucr  la  force  defes  armes  en  diuers  com- 
bat rencontres.  L’antiquité  luy  reproche  auflï  d’auoir  quitté  fa  propre  femme  , Se  A 
s’eftre  apres  fa  mort  lbiiillémiferablemcntdcsinccftcsdcfafillc.  * , 

Gildas  continuant  à déplorer  les  malheurs , 6c  pechez  , qui  de  fon  temps  furent 
caufe  que  les  Bretons  perdirent  le  gouvernement  &:  la  polfeflïon  de  la  grande  Bre- 
tagne , met  auprès  Wortipot,  vn  certain  Cuneglafus,  c’eft  à dire  boucher  roux,  le- 
quel toutefois  Geoffroy  de  Monmoulth  ,6c  lesautresne  comptent  au  nombre*  des 
Roys  Bretons.  Ccftuy-cy  dés  fon  icunc  âge,  ainfiqu’vn  Ours  lafeif,  fe  mefla  volup- 
tueufement  aucc  plufieurs  femmes,  au  grand  mcfpris  des  cômandcmcns  6c  préceptes 
Chreftiens,&  fift  la  guerre  auflï  bien  aux  hommes  comme  à Dieu, aux  homes,  fçauoir 
Cft  à fes  citovcns,par  armes  particulières, & à Dieu  par  vne  infinité  de  vices  6c  de  mef- 
chancctcz.il  chaffa  pareillement  fa  femme  lcgitin»c,& contre  les  loixdiiiincs,cfpou-' 
lala  propre  foeur  d’icelle,  laquelle  âuoit  voüé  continence  6c  chaftcté  perpétuelle 
apres  la  mort  de  foh  premier  mary. 

A Wortipor  donc fucccda  Maglocunus,  ou  félon  d’autres , Malgo , lequel  bien 
qu’efleué  par  deflus  les  precedents  Chefs  des  Bretons  en  pouuoir  6c  nobleffe  de  fang, 
ne  fut  pourtant  meilleur , ains  beaucoup  pire,  &plus  diffolu^u’eux.  Gildas  l’appelle 
Dragon  ihfulaire , 6c  dit  qu'il  chaffa  plufieurs  tyrans , c'cftà  dire  Capitaines  6c Roys  ^ 
des  Saxons.  A quoy  l’Hiftoire  Bretonne  adioufte , qu’il  fubïuguafix  Ifics  de  l'Océan. 
Ilfurpafla  plufieurs  de  fon  temps  en  malice  auflï  bien  qu’en  puiflancc , fut  plus  libe- 
ral 6c  prodigue  que  fes  predcccffcurs , plus  enclinà  toutes  fortes  de  pechez , plus  Vail- 
lant 6c  généreux  au  fait  des  armes , mais  plus  accable  des  pertes  6C  ruines  de  lame:  6c 
ce  qui  fut  le  comble  de  tous  vices  en  luy , poilu  des  abominations  6c  vilenies  de  So- 
dome. 

Dés  fon  icune  âge  il  fift  la  guerre  au  Roy  fori  oncle,  6c  l’opprimapar  le  fer  & pat 
le  feu,  pour  fe  faiûr  tyranniquement  du  Royaume.  Maislaconfcicnce&:  le  remords 
du  crime  le  preffans  ,6c  les  Moynes  6c  Religieux  du  ternp^  luy  rcmoûftrans  l’cnor- 
mite  de  fon  offenfc,  il  en  donna  publique  cognoiffancs  au  peuple,  6c  pour  expia- 
tion d'icelle , fift  vœu  de  religion  6c  de  folitudc,/i;«  aucun  rcfpeii,  difoit-il, d’infideli- 
tc.\  œu  toutefois  que  l’vn  de  fes  parents  luy  fift  rompre  depuis»  & le  retira  violem- 
iuët  des  fidellcs  grottes  Se  cauernes , qui  feruoict  pour  lors  de  retraite  6c  de  raftaichif- 
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^ Icmcnt  aux  faincb  Perfonnagcs.  Par  cc  moyen  rendu  corbeau  de  colombe , Se  fait  GALE  Si 
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loup  d’aigneau  qu’il  eftoir,ilreprift  le  train  du  mond.  ;\:les  grandeursde  la  terre.  Le 
Royaume  luy  Fut  déféré  par  apres,  Se  comme  il  penfou  cftrc  exempt  de  l’obfcrtut  ion  *JJ  t * icluS2 
des  loix,il  commença  à mcfprifcr  les  chattes  Se  légitimés  nopccsdc  ion  cfpoufe,pour 
aymer  impudiquement  la  Femme  de  ion  ncucu  propre.  Amour  qui  le  précipita  de- 
puis au  parricide  Se  au  facrilcgc.  Car  ayant  fait  aftaffincr  le  mary  d' icelle  ,.il  la  prift 
mcfchammcnt&  perfidement  en  matiage  Ccque  les  hommes  de  bonne  Se  fâinctc 
vie  ne  pouuans  fupporter,ils  l’admoneftcrcnt  par  plusieurs  fois  de  fa  faute,  Se  ion  Pré- 
cepteur particulièrement , lequel  Gildas  appelle  ,lc plus  élégant  Maijlre  de  la  grande 
Bretagne.  Gildas  luy-mefme  l’en  reprift  aigrement , Se  luyreprochà  fcspechez  aucc 
vnc  conftantc  afieurancc  , en  l’intention  de  l’cl'mouuoir  à conucrfion  Se  repentir, 
comme  il  appert  par  les  déplorations  qu’il  a faites  fur  la  ruine  &;  dcftruftioii  de  cette 
Ifle.  Mais  il  ne  iaitta  deperliftcrobftinemcnt , Se  marcha  iufqu’au dernier  période  de 
fa  vie , par  les  voyes  immondes  de  toute  corruption  & malice. 

C A r e T x v s, ou  Carentius  luy  lucccda,  lequel  entretint  Se  fomenta  le  feu  des  guer- 
res ciuilcs  ,qucfesprcdcceflcursauoient  allume  parmy  les  Bretons.  Ce  quifcruit  de 
beaucoup  aux  Anglois&  Saxons , pour  auancer  l’entière  extermination  de  leur  au- 
thoritc.  Cars’cftansvnanimemcntettcucz  contre  ce  Prince  hay  des  hommes,  &:  de 
Dieu  mcfmc  à caufe  de  les  mcfchancctez , ils  le  vainquirent  en  diuerfes  batailles,  &: 
luy  donnans  la  chatte  de  ville  en  ville,  le  contraignirent  enfin  de  fc  retirer  outre  la 
Sauerne , contenir  fes  fujéts  aux  parties  Occidentales  de  1*1  (le , toutes  pleines  de 
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Sauerne , &:  contenir  fes  fujfcts 
monts  & d’alprctcz.  * 

Ilyenaqui  jiifcnt  que  les  vns s’embarquèrent  fur  mer  ,&  vinrent  en  cette  pointe 
Se  corne  de  Gaule, qu’on  appclloit  anciennement  Armoriquc,où  ils  furent  très  bien 
reccus  de  ceux  mcfmc  de  leur  nation  : que  Conan  y auoit  eftablis  &:  logez  dés  le  téps 
de  Maximus , ainfi  que  nous  auonsdit.  Les  autres  qtii  cherchent  vnc  patrie  dedans 
leur  propre  patrie, fc  réfugièrent  és  pays  appeliez  depuis  Se  maintenant  encore  par  les 
AngloisW /«//<;'  ouGalcs,&:  CVr*W.*/.Appcllations  dcriuécsdu  motWc/iou\V>i/4, 
c’cft  à dire  cftranger  &.  d’autre  nation , entre  les  Germains/?.  Car  quant  à ceux  qui 
les  ont  voulu  tirer  des  Gaulois,  comme  Bucanan,  oud’Vne  Princcflc  appelléc  Walia, 
comme  Geofroy  de  Monmoùlth,il  fcmble  que  leurs  conje&urcs  font  foibles,  Se  fans 
C aucun  fondement.  ; 

CeuxdcCornwal,àppcllezCor;.'W'-’/*/«,bicn  que  fort  affectionnez  aüfalUtdclcur  Conme»! 
patrie, furent neantmoins incontinent foufmis à ,1a  fubjc&ion  des  Saxons , Se  leur 
Comte  rangée  parmy  celles  qu’ils  pottedoient.  Mais  quant  à ceux  de  Gales  , com-  B * TTe:le*- 
munément  dits  BmWeales,  ils  conicruercnt  encore  long  temps  depuis  leur  franchi- 
fc  defloubs  l’authorité  de  leurs  Roys  : Se  bien  qu  Offa  les  euft  feparez  d’aucc  les  Sa- 
xons par  vn  large  foffé , ils  ne  laiflerent  de  fauter  pluficurs  fois  par  deftus , Se  de  raua- 
ger  leurs  villes.  _ 

L’Hiftoirc  Bretonne  dit , qu’apres  Carentius  ils  furent  là  régis  parC*DWÀNvs,&: 
Cadvpallo  fon  fils , lequel  cftablit  fa  demeure  en  la  ville  de  Cacrlcon  , Se  fift:  plu- 
ficurs faillies  auantageufes  dettus  les  Saxons:  & finalement  par  Cad^aliadrys  , qui 
fe  retira  dans  la  petite  Bretagne, & de  là  patta  iufqu'à  Rome, où  il  finit  fain&cment  le 
refte  de  fes  iours.  Depuis  ceftuy-cy  pluficurs  Roitelets  Se  Princes  leur  commandè- 
rent encore  fouueraincment.  Et  quelque  chofc  que  les  Roys  d’Angleterre  ayent  feeu 
. faire , fi  n’ont-ils  iamais  feeu  depuis  exterminer  la  race,  ny  faire  oublier  le  langage  de 
D ce  peuple, lequel  y dure  cricore  maintenant , quoy  que  fous  leur  obeyttance , comme 
il  fe  verra  par  l’Hiftoirc. 

Ainfi  donc  les  Ànglois  Se  Saxons  demeurèrent  maiftres  Se  feigneurs  abfolus  dd 
toute l’Iflc,horfinis  l’Efcofle.  Pidland,  Se  Gales , Se  la diuiferentau commencement 
cri  fept  Royaumes  particuliers , lefqucls  depuis  rciinis  en  vn,  furent  appeliez  Angle- 
terre, ainfi  que  nous  monttrerons  plus  amplement  en  la  féconde  Partie  de  cet  Ocu- 
urc.  Cependant  pour  fermer  ccllc-cy , faut  voir  ce  qui  fc  fift  en  Efeotte  pendant  <|uc 
les  dcrniersRoys  des  Bretons  régnèrent. 

Gor  an  vs, lequel  auoit  renouucllé  l’alliance  aucc  Arthur , ayant  efté  tueparfes 
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propres  fu)ct  s ,EVGENlVSfilsdc  Congallus  luy  fucceda , lequel  exhorte  par  les  v i; 

Nobles  du  pays  de  venger  la  mort  du  Roy  fon  oncle, fift  fi  peu  de  cas  de  leursremon-  Cjiv.aiîdrui  Roy 
ftrances , qu’il  fut  cftimé  participant  de  la  confpiratio’n.  Eftime , que  l’afFc&ion  Se  fa-  <1.  Gaies. 
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^ 188  Biftoired’ Angleterre- 

CONGALLVS.  • , O 

Am  c icfatr~~"  nTiiliaiîtc  qu’il corttracladcpuisauecDomaldus Seigneur  d’Athol , fortifia  de  beau-  2 
Chiift?  C Uk’  'coup  A cette  occafion  laRoyme  veufùcfc  retira  dansTHibernic  auec  fes  enfans  : &c  A 
Tuy pour fe purger d’vn tel  foupçon , adminiltra  depuis  prudemment,  & fort  iufte- 
frient  le  Royaume.  Il  n'entrcpriü:  nulle  guerre  en  pcrlonne  contre  lésVoifins  : recou- 
rut Modrcdus  â lcntontrc  des  Saxons , &:  d'Arthur  mcfme , 8c  fift  pluficurs  fois  courir 
& piller  les  limites  & frontières  des  Anglois  par  fcsLicutcnans&  Capitaines.  Quel- 
ques-vnsdifcflt  que  flirtt  Kcrttigèrûus  fut  fils  dcluy,&dc  Thamcta  fille  de  Lothus’ 
Roy  des  Pittcs , fort  cfpoufc. . 

Congiilo*  XLYii.  Apres luy régna  CONGALLVS  ouCoriuallûs  foti  frere,  Prince  vertueux  8c 
Uoyd'Lfcotlc.  fort  amateur  de  là  paix.  Ce  fut  luy  qui  donna  le  premier  dcstcrres&dcs  reuenus  aux 

gertsd’Eglifc  en  EfcofTc.  Et  dit-on  qu’il  faifoit  ordinairement  porter  vn  Crucifix 
deuant  luy,  fur  lequel  cftoit  eferit,  Lagloiredcs  Chrefiicns.  Ilayma  fort  l’cquité  8c  la 
iuftice,&vcfcuttoufiours  trcs-modcrcmcnt  & frugalement.  Brudcus  Roy  dés  Pi- 
ûes,i'ucceffeur  & nepueu  de  Lothus , fe  départit  de  l’hérefie  Pelagiennc.auèc  tous  fês 
fujets , à fa  follicitatibn  8C  pourfuite  : 8c  par  fon  commandement  les  cnfilns  de  Gora- 
nus  furent  reuoquez  d’Hibernie.  Mais  il  mourut  ltiy-mcfmc  quelque  temps  auatu  ® 
Icurretour.  ■ ■ • , . 

>:1  viur’o  d'E'-  Kl  N N A TELL  V S , ou  Kynndtillus  fon  frere  luy  fucccda,  fdüs  lequel  Aida- 
olr  Siinft'cu-"  riusfilsde  GoranusrcifintertEfcofTe.parrentrcmifcde  fainû  Colombe , Moine  Hj- 
îj.ib  . bernois, & fut  fort  humainement  rcceudc  luy,commc  prefumptif  héritier  du  Royau- 

me, &:  fon  plus  prochain  fucccficur  à la  Cour  on  ne.  Laquelle  il  luy  quitta  peu  de  mois 
apres  , n’ayant  régné  qu’enuironvn  an.  Nous  parlerons  de  luy  plus  amplement  en  la 
Partie  fuiuantc  , & continuerons  les  affaires  des  autres  Roys  d’Eicoflc  auec  celles 
des  Roys  d’Angleterre , félon  que  l’ordre  des  temps , 8c  la  proportion  du  fu jet  le  r é- 
qtiercront. 


Sommaire  des  principales  matières  conte-] 
nues  au  Liurefixiefme. 


I.  Saxons , Anglois , & Jutes  occupent  vne 
partie  de  la  grande  Bretagne  fur  les 

, Bretons. 

* *•  Origine  des  Saxons  > & l*  étymologie  de 

leur  nom- 

X IL  Origine  des  lûtes  . 

I V . Angl ois  a ou  iflus  (jr  nommez - 

V*  Ancienne  grandeur  des  Saxons.  Fri - 
font  en  Angleterre-  Valeur  jftaturc , ar- 
mes , dr  'vejlements  des  Anglois- 
. VI.  Saxons  fort  fuptrfiiticux  autrefois. 

Leurs  augures  s é JortsSjjiuels  Dieux 
t & Dcejfcsils  adoroient.  Ont  fait  fleurir 

• la  Religion  cr  les  fciences.  Premiers  an- 
ceflrcs  de  ceux  qui  demeurent  en  la  Du - 

, ché  de  Saxe. 

Vil.  Sept  Royaumes  eflablis  par  les  An- 
glois & Saxons  dedans  l’jflcde  Breta- 
gne  ,fçauoir  efl  Kent , Sudfexe , Eflan- 
gle,Eflfexe,Aferceoft  Midlelengle3Nor- 

. thumbre  y&'W cftfexe- 

VIII.  Origine  du  Royaume  de  Kcnt-Hcn - 
gifi premier  Roy  d’iceluyx,Ses  gefles  & 
conque ftes.  W ortiger  (jr  Mortimer  Roys 

Bretons. 

IX.  Efl,  orhe,  (jr  Irmeric  ?fuece fleurs  de 


C 

Hengift. 

X.  Etdelbert  cinquiefmt  Roy  de  Kcntl 
tonueriy  & baptisé  par  Auguflin  en- 
fttyé  de  la  part  de  Grégoire  Pape-  Com- 
mencements de  lArcheuefchc  de  Can - 
terbury.  Mellit  Euefque  de  Londres , (jr 
Jufl  de  Roche flre-  Eglifes  fondées  & ba- 
fliespnr  Ethelbert-  Mort  et  Auçuflin , (jr 
fon  épitaphe. 

XI.  Edbald  fis  fr  fucce fleur  d* Ethelbert 
conuerty  par  Laurent  f Archeuefque  de 
Cantcrbury.  Mellit , (jr  fufl  Archeuef- 
ques  apres  Laurent- 

XII.  Ercombert  feptiefme  Roy  de  Kent. 
Fait  abatre  les  idoles-  Honoré  (jr  Théo - 0 
dat  Archeuefque  de  Canterbury.  Egbert 
fucee fleur  d" Ercombert.  Fait  tuer  fes  nep- 
ueux  Elbert  (jr  Ethclbrit.  Théodore  efleu 
Archeuefque  de  fon  temps.  Loihaire  fon 
fils  tui  par  Edric, lequel  occupe  le  Roy  au-  , 
mc.Cedval  Roj  de  W cftfexe  défait  par 
ceux  de  Kent,  (jr  Molon  fon  frere  mis  À 
mort. 

XIII.  W ithred  vnziefme  Roy  de  Kent- 
Bertuald  Archeuefque.  Edbert , Edil- 
bert , Alric  fils  de  ithred , luy  fucce - 
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dcnti  vnaprcs  l'autre- 

X I V.  Edtlbert  Pren , & Cutrcd  régnent 
apres  Àlric.  Baldreddr  E thcluolph  der- 
niers Roys  de  Kent. 

Xy.  Royaume  de  Sudfexe • Ælla  pre- 
mier fondateur  d'iceluy-  Vrend  dr 
ruine  la  ville  d' Andrcdcefire-  Son 
grand pouuoir-  Ci  fie  > Ethclualchius  ,dr 
Bcrutius  luy  fuccedent ■ Aldinius  dé- 
pouillé du  Royaume  par  Jrias  Roy  de 
VJ  efifexe. 

XVI-  Commencement  du  Royaume  d'E - 
Jl angle  par  rffe  , V rince  Anglois  : au- 
quel fuccedent  TytulluSy  R cuVtal  > qui fe 
fait  baptifer  , mais  renonce,  au fii-  tofi 
lafoy : (f  Carpuald , tué  par  Richbert, 

. pource  qu'il  s’efioit  fait  Chreflien. 

XVII-  Sibert  t ou  Sigebert  régné  apres 
Carpuald.  Fonde  C Fniuerfttè  de  Cam- 
bridge • Félix  Euefque  Bourguignon 
conuertifi  les  Anglais  Orientaux.  Egric 
fuccede  à Sigebert  rendu  Moyne.  Ven- 
de R oy  de  Merce  les  met  tous  deux  à 

. more. 

XVIII-  Anne  , Edelhere  , EthelwM, 
Adulphe , EluoldtBeçrnAS  >&  Etbclredy 
régnent  fuccefiiuement  apres  Egric. 
Ethelbert  fils  & fucceffeur  d'Etbelred 
innocemment  occis  par  Ojfe  Roy  de  Mer- 
ce y dr  mis  au  nombre  des  Sàinfts  apres 

. fa  mort.  . • 

XIX.  Edmond  dernier  Roy  d'Efir angle, 
delà  race  des  Anglois. Martyrifé par  tes 

• Danois  y dr  tenupoutSainlf  . 

X X.  Origine  des  Danois . L' étymologie  de 
leurnom,dr  leurs  anciens  facrifices.  Da - 
nigel  y tribut  infiitué par  les  Anglois  afin 
d'entretenir  des  gens  de  guerre  coutr- 
eux.  . 

x x I.  Guthormus  >dr  Eric  y Danois  R oys 
d'Efir angle . Edouard  Roy  de  Vf  efifexe 
les  en  chafie,  dr  reunit  le  Royaume  au 

' fie »•  • ,.  , 

X X 1 1.  Royaume  £ Efifexe  commence 
par  Erchcnuin  Saxon.  Auquel  fuccedent 
Sladdny  dr  Siiert  fon  fils  , conuerty & 
baptifé  par  Mellit  Euefque  de  Londres. 
Fondation  de  l'Eglife  JainÛ  Pierre  de 

> W efimynfler. 

XX III.  Sexred  Seuard  dr  Sigebert,  en- 
fans  de  Sibert  régnent  apres  luy.  tieyea- 
lentreceuoirle  Baptefme ■ àhafjènt Mellit 
de  fin  Euefcbê.  Sont  défaits  & tuez,  en 
bataille  parles  Saxons  Occidetaux . Sig- 
bertle  petitjils  de  Sexred,  luy  fuccede,  dr 
à Sigbert  Sigebert  le  bonybaptifépar  l E - 
uefque  F inan  y dr  finalement  occis  parfis 
propres  mains.  * 


XXIV.  S Withelme, Sighcr,jr  Sebbc  » fuc- 
cedent à Sigebert.  Scbbe fe  rend  Moine 
dr  quitte  le  Royaume  à fes  enfans  Seg- 
heard  dr  Senfrcd ■ Apres  eux  règne  Offc , 
qui  fait  vn,  voyagea  Rome , ou  il  meurt. 
Celred  dr  Suthred  derniers  Rois  £ F. - 
' fiangle. 

X X V - Crida  iette  lesfondements  da  Roy- 
aume de  Merce  ou  Midlclengle.  Wibbe, 
CcarUy  dr  Vende  luy  fuccedent.  Viftoï- 
, res  (y. mort  de  Vende.  [ x -, 

X X V I*  Vcde  cinquiefme  Roy  de  Merce. 
Se  fait  chreflien.  Conuerfion  des  Mer- 
ciens  : W Ifbere  fucceffeur  de  Vcde.  Re- 
fit fie  à CencW. débuts  R y de  VJ  efifexe . 
Vrend  fur  luy  l'jsle  de  VJight , d’fait 
rjtceuoir  la  foy  aux  Habitans  £ icelle. 
Ramène  Sigher  Roy  d' Efifexe  à la  Re- 
ligion Chrefiienne  , laquelle  il  auoit 
renoncé  Tache  fa  réputation  de  fimio- 
. nie. 

XXVII.  Ethclrcd  regnt  apres  Wlfhe- 

re  , dr  laifficle  Royaume  h Kenrcd : au- 
quel fuccedent  Celred  , Etbclbald  , dr 
Bernred . Ojfe  régné  apres  JBernred , qui, 
diuife  les  Bretons  des  Merciens  par  vn 
{arge  dr  mémorable  f offc. Défait  les  Nor- 
thumbriens  > Kentius  dr  Saxons  Occi- 
dentaux. Efiablit  le fiege  Archtepifcopal 
à Lichefield.  Fait  alliance  auec  Charles 
le  gros  Roy  de  France , dr  Britric  Roy  de 
W efifexç.  Fonde  l'  Abbaye  de  faintt  Al-, 
ban  y dr  rend  fon  Bioyaume  tributaire  au 
Vape.  .!  •; 

XXVIII.  Egfcrtfils  d'ojfc  luyfuccede, 
dr  laijfie Kenulphe heritier  du  Royaume, 
lequel  remet  la  dignité  Archiepificopale 
à Cmterbury  : Vrend  Edclbert  R oy  de 
Kyrat  , prifonnier.  Fonde  l’Abbaye  de 
W inchelcombe.  K enclme  régné  apres 
luy -.lequel  efi  rnalheureufiment  tuf  par. 
les  menées  de  fa  propre  feeur  Atten- 
dre de.  % , , 

XXIX.  S uiuent  CeolVPlphe  , Vscmulphe, 
Ludecane.  Vthlac,&  Bçrtulphe, lequel  efi 
chajfic par  les  Danois • Butred  ofie  le  Roy- 
aume à ceux ■ cy  > qui  le  reeonquirent  au 
bout  de  vingt  dr  deux  ans , dr  le  com- 
mettent à Celvelphe , qui, le  lai fife  occuper 
par  Alured  Ry  de  VJ  efifexe. 

XXX.  Royaume  de  horthumbre  com- 
mencé par/das,.  Alla,  oublia  luy  fuc- 
cede , du  temps  duquel  Grégoire  P apc, 
ayant  v eu  des  efclaues  Anglois  à Rome , 
fait  résolution  d'enuoyer  prefeher  La  foy 
dans  l'ifle  de  Bretagne,  . 

XXXI.  Rdelric  régné  apres  Alla , dr 
làiffie  la  Couronne  d fon  fils  Edelfric ^ 
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Icq  ntl  défait  Aida»  Roy  a E fcc  fie  > occifi 
Brendiu  Roy  de  Ma»  ,&  chafie  Edvin 
fis  à'  Alla  hors  delà  Province-  Efi  mis  h 
mort  par  Rtd'W  il  Roy  d’ Ejlr  angle*  Ses 
tuf  ans  réfugiez,  en  Efcojfe , où'tls  rc(di • 
uent  le  haptejme* 

^CX  X I I.  Eaitin  prend  po  fi  fs  ion  dit 
Royaume.  Sub  ugue  les  Jjles  de  Man 
CT  d' Angle fey*  Surmonte  CadîraHà 
Roy  des  Bretons.  Efpoufe  Edelburgefille 
d' Edeibcrt  Roy  de  Kent.  Paulin  ordon- 
né Euefque  d’Torck • Eutnere  afiafiih. 
Eanfiede  fille  d’ Edvrin  baptijee  par 
Vau  lin.  Edvvin  fait  veu  de  je  rendre 
Chrefiien-  7 efi  incité  par  révélation  di- 
vine. Faitabatre  le  temple  de  fes  Dieux 
à lafufcitationde  Coififon  grand  Pon- 
tifie• Efi  baptifé  par  Paulin  » avec  la 
plufpart  des  Seigneurs  Northumbriens. 
Fait  commencer  l Eglife  de  fiai» El  Pier- 
re d'Torck.  Blecca  gouverneur  de  Lin - 
colnc  conuerty.  Paulin  reçoit  le  Pal- 
lium Archiepifcopal  du  Pape  Boniface. 
Confacre  Honoré  Archcucfquc  de  Can - 
terbury.  Enfeignes  d?  bannières  portées 
devant  Edvvin:  Cad"Wallo  Roy  Breton , 
efi-  Vende  Roy  de  Mer  ce , le  vainquent 
CT  mettent  a mort.  T roublent  toute  la 
Northumbre.  Vau  lin fie  retire  au  Royau- 
me de  Kent  > ou  il  efi  fait  Euefque  de 
Rochefire. 

X IC  X 1 1 1.  ofrich  , dr  Enfred  fuccedent 
à Edvvin.  Renoncent  lafoy  Chrefiie» - 
ne.  Apres  eux  régné  ofvvald  , Vrince 
pieux , & liberal  aux  pauvres-  Ferchard 
& Donald  Rois  d' Efcojfe.  Aidan  Moine 
Efcojfois,  Euefque  de  Lindis  famé.  Mort 
d'ojvvad.  Ses  mains  exemptes  de  cor- 
ruption. Sa  fepulture  en  l'Abbaye  de 

. Bardnayi 

XXXIV-  Ojvvi fuccejfevr  d'ofdvvald- 
Fait  tuer  ofvviv  Jon  compagnon  ait 


Royaume.  Exemple  delà  grande  humi- 
lité d’ofwin.  Vende  Roy  de  Mer  ce  tué 
par  Ojvvi.  Merciens  'conuntis  à lafoy - 
Ecfrtdfils  à Ojvvi  régné  apres  luy.  Ver- 
nie t à fa  femme  EdileFricTe  de  je  ren- 
dre Rcligieufc.  Fait  la  guerre  à Edil- 
red  Roy  de  Meree  , aux  Hibernois  , 
fuis  Aux  V files  » qui  le  mettent  à mort. 
Ferchardt  Maldu5n,cr  Eure  ne-  V.  Rois 
d'Ejcojje. 

XXX  V.  Alfredfuccedc  d Ecfrid.  Fait 
paix  avec  Eugène  VJ.  Roy  d' Efcojfe. 
Apres  luy  régnent  Ofred  » Kenred  , O fi- 
ne , Cel'Wphc  , Egbert , ofxlphe , Ethtl  • 
Wald  y Aircd , Ethelbert , Alfvvold,  Op- 
te d'y  dr  derechef  Ethelbert  dernier  Roy 

. de  Northumbre . 

XXXVI.  Amberkelcth  » Eugène  VJ  T- 
Mordacus,  E/fin,  Eugène  VIII.  Fer  gus 
1 1 1.  (jrSoluathius  Rois  d' Efcojfe. 

XXXVII.  Commencement  du  Royaume 
de  VN  efi fexe  en  Cerdicius  auquel  fucce - 
dent  Kenricfon  fils  y ty  puis  Ceaulin  , ou 
. Ceulin fils  de  K enric. 

XXXV III.  J uiuent  Celrici  dr  Ccovvl- 
phe  : dr  puis  Cynigilfe , & j^utchelme, 
bapiijez,  par  Birin  premier  Euefque 
de  Dorcefire.  Cenvvalch  régné  apres 
eux.  Agilbert  fécond  Euefque  de  Dor- 
cefire. VNini , premier  de  VN  intcheftrcï 
auquel  fuccede  Leutherius.  Sexbur - 
ge  femme  de  Cenvvalch  tient  le  Roy- 
aume vn  an:  dr  le  lai  fie  à Efcvvin  d? 
Kentvvin. 

XXXIX*  Ceadual  dixiefme  Roy  dé 
VVefifexe.  Ses  gefiesdr  conquefies.  Fait 
le  voyage  de  Rome  > où  ilyncutt  apres 
avoir  teceu  le  baptefme.  'Son  epitapht 
Inas  régné  apres  luy  » qui  tend  jon  Roy- 
aume tributaire  au  P apc. 

X h.  A lnasfuccedent  Ethelard » Cuthred , 
Sigebert  ,Kincvvlphes  dr  Brithrit. 
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LIVRÉ  SIXIESME. 
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O MME  lareuolutiondcsPuiffancesduMônde  eut  réduit  l'Emr 
pire  à fon  déclin  fous  Valcptinian  le  Ieune  : 8c  que  la  grande  Bre-  La  Brcraene  abm-i 
tagne,efpoufécdc  la  icuneflc  du  pays  par  frequentes  Lcuécs  de  ^“j  CdcsRo* 


450; 
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gcnfd’armcs,6c  dclaiflëc  des  garnifons  Romaines  à la  mcrcydcs 
Pides  8c  des  Efcoflois , feveid  fi  fbible  que  tciutcs  fes  forces  ne 
• fuffifoicntàfadcffenfe:  Wortigcrà  qui lesBrctonsauoicnt  lors 
--donné  toute  ià  rèferuc  8c  le  gouucrnemcnt  de  leurs  affaires,  ap-  ç ^ Jt 
pella  de  Germanie  les  Ànglois  8c  Saxons  à fon  fccoiirs  , enuiron  l'an  quatre  cens  / Germanie  par 

quarantc-ncuf.ouquatrcçenscinquante.  . . 

Ccux-cy  conduits  par  Hcngift  8c  fon  .frère  Hors  , s embarquèrent  inconn-  vjt«r 
nentfur  mer,  6c  paruinrent  en  l'Iflc  de  Bretagne  , oü  ayants  beureufement  com- 
batu  deux  ou  trois  fois  contre  les  Efcoflois  8c  les  Piûes , ôc  s eftants  acquis  vne 
grande  réputation  de  valeur  6c  de  vertu  parmy  les  Bretons , ils  firent  de  leur  con- 
tentement ycnir  d’autres  trouppes  de  la  Germante,  pour  les  tenir  en  garnifon  fur 
fi  les  frontières,  5c  faire  la  guerre  aux  ennemis  parlamer.<J«orti^r,ditNennius  fàla 
perfuafion  de  Hengifi  appclla  depuis  Otfhe  & Ebiffe  à fon  fccours  > lefquels  nautgeans 
autour  des  Pitiés , auccques  quarante  vaijfeaux  i Jaccagerent  les  J fies  Orcad  es , & Je  fai * 
firent  de  plufieurs  autres  Jjles  & régions  par  delà  la  mer  de  Priih  > iufques  à lafrontieri  des 
Pitlct. 
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Mais  comme  ils  eurent  veuia  fécondité  de  la  terre,  5c  la  grande  .abondance  des 
tiens  que  ccftc  Iflc  produifoit .afleurez  de  la  foibleffe  5c  de  l’imbécillité  des  habitans, 
ils  commencèrent  à fc  plaindre  du  payement  8c  de  la  nourriture  promife , 6c  faifanis 
fous  ce  prétexte  alliance  auec  les  Piétés  , tournèrent  leurs  armés  à 1 encontre  des 


Bretons  , pillèrent  6c  fourragèrent  leurs  champs,  faferent  leurs  villes  5c  citez , mi- 
rent barbarement  à mort  les  hômes , les  femmes  8c  petits  enfans , 6c  finalement  après 
plufieurs  euenemens  de  batailles  ambigus  6c  douteux  ,lcs  chaflercnt  de  la  plusfcrtlie 
partie  du  pays,6c  de  leurs  anciennes  demeures, malgré  tous  les  effortsd  AurcliusAm- 
brofius,  5c  du  belliqueux  Arthur.  Auquel  temps,  pour  dire  en  vn  mot , ilscxercèrcnt 
miferablcment  fur  eux  ou  tout  èc  qu’il  pleut  aux  vairiqueurs  ,ou  tout  ce  dont  les  vain- 
cus eurent  peur.  Car  de  iout  en  autre  il  arriua  des  renforts  de  Germanie  frais  6c 
noüueaux  % lcfqucls  entretinrent  ôc  fomentèrent  depuis  la  guerre  à 1 encontre  d eux! 
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SAXONS 


Ans  de  Icfus- 
Chrilt. 

iir. 

Origine  dc>5aa6s 


Hifloire  d’Angleterre, 

• \ ■ * | ® 

, las  & fat  iguez,iufqucs  à l'cnticrè  extermination  de  leur  puiflancc  : fçauoir  cfr  , les  À 

5 AXONS , les  IVTES ,(  càr  airifi  faut-il  lire  dedans  Bede,  & quelques  autres  ; au 
licudcVlTêS)&:lcsÀ  NGL  OIS , trois  Peuples  difeernez  par  noms  propres  Ôc 
particuliers , quoy  qu'en  commûn  ilsfuflcnt  appeliez  Saxons. 

Or  pour  entendre  leur  Hiftbirc , laquelle  i’ay  fait  deflein  de  îoindre  â celles  des 
Bretons,  il  bd  belbin  de  fçauoir  leur  origine , & d’en  reprendre  lès  commencements 
vn  peu  plus  haut.  Té  tommcnccrây  par  les  S A XONS  , l’ctymologic  dcfquels  a 
les  fablès  &.diuèrfitèz,  auiîi  bicii  que  celle  des  autres  Nations.  Lcsvnsont  dit  qu’ils 
eftoient  iflfus  de  certain  Saxon,  fils  de  Negnon,  &:  ftere  de  Vandalus.  D'autrcs'les 
ont  dériuèz  de  la  riaturc  8e  dureté  des  cailloux,  qui  font  appeliez  S axa  parle?  La- 
lins.  Et  d’autres  ont  aCfeurc  .quc  c’cftoient  des  reftesd’vne  armée  de  Macédoniens. 

Il  s’en  cft  mcfmc  troutié,  lcfqucls  ont  creu  qu’ils  auoieht  pris  ce  nom  d’vnc  forte  de 
petitspoignards  ou  dagues , nommez  entr’eux  «S***.  Cranezius  les  a recherchez  par- 
my  les  Cartes  de  Germanie  ,&  finalement  Càpnion  s’eft  imagine  qu’ils  cftoicnc  vc-  i 
nusdèsPhrigicns.  . . ® 

De  toutes  ces  opinions conjectures , chacun  pourra  fuiure  celle  r^ui  luy  plaira  le 
plus.  Car  ce  n’eft  pas  mon  intention , d’en  réfuter  icy  les  vanitez.  le  me  tiendray 
ncantmoins  à celles  des  plus  dottes  Alcmans,  fie  de  Cambdenus  rricfme.non  modelé 

6 patrbn  particulier , lefqucjs  font  tous  d’auisque  les  Saxons  prirent  origine  des  S*~ 
ce  , vaillante  fie  gencreulî  Nation  d’Afie,  fie  furent  ainfi  dits  , comme  Dacojlncs , 
c’cft  à dire  .enfants  & pofteritédes  Saces , lors  que  petit  à petit  ils  le  furent  efpandus 
en  l’Europe aucc les Getes, les Daccs, les Sueücs,  fie  autres  péuplcsdela  Scithic  oii 
Sarmatie  Afiatique. 

Cette  opinion  n’eft  pas  fans raiforiny  vray-fêmblance , attendu  que  le  genre  hu- 
main a premièrement  prisnailfance  ,5e  s’eft  multiplié  dédans  l’Afie.  Car  outre  que 
Straboneferit- que  Ces  Saces,  comme  auparauant  eux  les  Cimmeriens,  occupèrent 
pluficurs  Prouinccscftrangercsfie  lointaines , Se  nommèrent  vnc  partie  de  l'Armé- 
nie Saeacene  de  leur  nom  : Ptblomcc  remet  en  cette  partie-là  de  Scithic,  les  Saf-  . 
foncs,  les  Sucues,  les  Maflagetes , les  Daccs  : fie  Cifnerus  remarque  que  ces  Nations  ç 
ont conferuc le mcfmc voifinage  en  l’Europe , quelles  auoient  auparauant  dedans 
l’Afic. 

Voire  il  n’y  a pas  moins  de  probabilité,  que  les  Saxons  foient  defeendusde  ces  Sa- 
ces  ou  Sajfonei  d’Afic , que  les  Germains  mefme  des  Germains  de  Perfe  , delqucls 
Hérodote  fait  memiori  : ce  que  toutefois  quclqucs-vnsd’entr’cuxauoücnr.fie  le  con- 
b M tbitl  siàâ  r.  fii'irfcùt  aucunement  par  l'affinité  du  langage  £.  Car  Iofeph  Scaliger  homme  de  rare 
ée  fingulicre  érudition,  affeure  que  Fader,  Muder , Brader, Tuchter,  B and, motsfem- 
blablcs , fc  trouvèrent  maintenant  en  la  Langue  Peffique,  pour  père,  mère,  fille,  lien, 
aulïî  bien  qu’en  celle  dès  Germains. 

Aufurplus , lorsque  ces  SaxonS commencèrent  à eftre  cognus  fiS  renommez  par 
l'Europe , ils habitoient en  la  Cherfonefe,  ou  Penirrfulc  Cimbrique  , aujourdnuÿ 
nommée  Danrnèmârc  ,cn  laquelle  Ptolcméc.qui  le  premier  a parlé  d’eux, les  eftablit 
fie  remarque.  De  fâ , vers  le  tempsde  Dioçletian  Empereur , ils  s’efpandirent  Se  cou- 
rurent fur  les  coftes  Britanniques , fie  Ca'taufus  fut  commis  de  la  part  des  Romains , 
pour  lés  rèpoqfler  fie  tenir  en  bridé  c . Par  apres , comme  ils  eurent  .trauerfé  le  fleuuc 
A Ibis-,  ils  s’allcrent  en  partie  loger  dans  les  terres  des  Sucues, où  pour  le  prefent  eftla  D 
Duché  de  Saxe.  Et  portez  en  partie  dans  la  Frife  fie  Batauie,  maintenant  dite  Ho- 
lande  .vers  lefieelede  Iulian  l'Apoftat.ilscn  dcchaflcrent  la  Nation  Salique , def- 
cenduc  des  Francs  ou  François.  Dccét  endroit  ilsfc  jetterent  depuis  maintefois  fur 
les  Proltinces  des  Romains’,  ôè  môlefterent  longuement  entr’autrcsTïïle  de  la  gran- 
de Bretagne  , lufqucsà  ce  qu’en  fin  Hengiftusy  fut  mandé  par  les  Bretons , fie  com- 
me tcfmoignènt  lès  Annales  des  Holandois,  y paiïa  d’Holande mcfmc  ,fie  baftit  la 
fortCrefte  ou  citadelle  de  Leiden  à foh  retour.  11  y en  a qui  penfent,  que  ce  forent 
eux  aùlfi , qui  donnèrent  lé  nom  d'Huis  te  Bntten , à cet  ancien  fort  du  Rhin  , dont 
nous  auohspârlé  cy-deuant , fi e duquel  il  refte  encore  de  mémorables  véftigcs  : quoy 
que  d’autres  en  rapportent  l’origine  à Magnus,  ou  Clemens  Maximus,  lequel  efleu 
parlés  foldatsBTétons,  à l’encontre  dé  Gratian,  aborda  dans  ce  port,  abdiquère- 
nt'*. 4.  Lit.  marque  Zofime  d. 

III.  Quant  auxI  VT  E S communément  déduits  de*  Gutes,  Getes  ou  Gothff , autres 
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SacateacfAtincnf* 


Duchd  de  S .ue. 
îaiousen  Holâde. 
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d’ E fcofïèi  & d’Irlande , Liure  V ?.  1 9,' 

A peuple  de  Germanie, & poiircc  nomm tz  Geatun  en  quelques  vieux  nunuferits  ; il  A NGI  O î S. 
eft  certain  qu’ils  vinrent  de  la  fupericurc  partie  du  mcfmc  Danncmarc  , que  les  Dx-  __ 

nois.appcllcnt  encore  aujourd’huy  * a..>  iciu»- 

Maisily  ade  la  comrouerlc  pour  l’ancienne  habitation  des  ANGLOIS,. Se  tous  ne  Cl,,lll‘ 
font  pas  d’vnc  mcfmc  opinion.  Pluficurs  les  ont  fait  venir  d’vn  lieu  de  Wcftphalic,  I y. 
ditfff^fr»,oùles  .VtfrM^-/*»g/oi.',mentionoCEparTacitcô£PtoIoméc , demeuroienf 
anciennement.  Et  d’autres  les  ont  tirez  d ' Angioen,  ville  floriflantc  &:  célébré  en  la  doit  for| 

Poméranie.  Mais  pour  ce  que  ces  régions  là  font  fort  efloignées  de  la  mer  .fics'eften-  ***• 
dent  bien  auant  vers  le  fondsde  la  Germanie , ic  penfe  qu’il  faut  rechercher  ailleurs 
la  premier  c demeure  des  Anglois, fie  Bcde.mefme  fcmblc  aucrtir  qu’elle  fc  doit  trou- 
ucr  entre  les  Saxons  & lûtes.  Les  Anglais , dit*  il  a)  vinrent  du  p/y  s au  Arigui , démit  ,• e 
temps  efld«meu‘èdcfcrt  entre  lesProuinccs  des  Mite:  Saxons,  Or  y ayant  vnc  petite  rc,- 

gion  dedans  le  Royaume  de  Danncmarc  entre  Iuitlàndfic  l’Holfacc, ancienne  patrie 
des  Saxons,  laquelle  fc  nomme  maintenant  Angel,  au  deflous  de  la  ville  de  i lcmf. 
but  g , il  eft  apparent  que  c’çftoit  la  vieille  habitation  dés  Anglois , fie  qu’ils  paflerent 
dc-1»  dans  la  grande  Bretagne,  auec  les  deux  autres  Peuples.  L’auihoritc  d’vn  vieil 
Hiftorien appelle , P ai  rictus  Conjul  Fabius  gucjlcur  Eibu’W.rdits , qui  Horifloit  l’an 
neuf  cents  cinquante , le  confirme  en  ces  mots:  La  vieille  Angleterre  eft  aftife  entre 
les  Saxons  & Giotes , (f  à vne  ville  capitale  appelléeSlf&icau  langage  des  Saxons  , <ÿ* 
furuant  celui  des  Danois  ,H*itbby.  Ptoloméc  le  monftrc  auffi  , qui  loge  les  Saxons 
çn  cè  mefme  endroit.Et  certain  Poète  du  moyen  aage  l’aflcurc  encore,  quand  il  dit  ; 
que  ta  Saxe produt  fit  des  Anglois , Se  que  cela  le  rccognoill  a*  langage  couleur  blan-  < 

cbe  du  corps  h.  ~ bSyni*  pruu’i* 

. Vnc.  partie  de  ces  Anglois  s’eftant  auancécdans  les  pays  intérieurs  de  Germanie , Vn*-Ù^nwt^lut 
& méfiée  auec  les  Sueuesfii  Lombards,  pénétra  depuis  en  l’Italie  auec  eux, fie  laiira*»»"- 
dcsenfeignésfieveftigcsdefonnom,à£w^/)f/wi,  patrie  de  Charlemagne  à ingol - 
ftad  j Engiburg,  Englerute,\  illcs  d’Allemagne , fie  à A»gler>  en  Italie.  Les  autres  fuiui- 
rent  les  Saxons  fie  lûtes,  8e  s’cftablircnt  en  la  partie  de  ïlflc  de  Bretagne , qui  retient 
encore  d’eux  lctiitre  de  Royaume  d’Angleterre. 

-,Qr  il  n’cft  pas  aifé  de  defini*  pù  l’etymologie  de  ce  nom  fut  premièrement  puifée. 
fc  Ceux  qui  fè  font  cftudiczà  rechercher  la  vérité  des  origines  dcdansla  vanité  defe  fa- 
bles , ont  creu  fort  ineptement , les  vns  qu  Augulus  fils d’flumblus , les  autres  qu’vnc 
Roync  dite  Angèle,  furent  les  premiers  parents  &:  anccftres  de  la  Nation  des  An-! 
glois.  11  n’y  a point  d’apparence  non  plus  qu’on  leur  ait  donné  ce  nom,  ny  du  mot 
Angle,  ou  coin , pourcc  que  l’Angleterre  eft  comme  le  coin  fii  l’angle  du  monde  : ny 
de  çeiuy  d’ Ange  non  plus,pourcc,  ( comme  dit  faintt  Grégoire  Papc.cn  voyant  quel- 
ques-vns  d’eux  à Rome,.)  qu’ils  eftoient  beaux  comme  des  Anges.  Et  la  conje&ure 
de  Gorropius  eft  encore  plus  digne  de  moquerie,  que  de  creance,  qui  les  a dcriuczdé 
ladi&ion  Angle , c’eft  à dire,  hameçon  de  pefcheur,pource,  dit-il,  qu’ils  attachoicnt 
6c  attiroient  toutes  chofes  à eux , fie  comme  ils  parlent  eux  -meüncs , eftoient  God  a»- 
glers , c’eft  à dire , bons  pefeheurs  à l’hameçon.  Mais  quiconque  fçait  l’ctymologic 
d’Engclbert , Engelhard , &:  femblablcs  autres  noms  Germains,  peut  fçauoir  auflî  fa- 
cilement celle  des  Anglois. 

Ce  font  là  les  trois  peuplesdc  Germanie,  qui  fe  logèrent  en  la  grande  Bretagne, 
chaflerent  les  anciens  habitans  d’icelle  comprisfous  vne  mcfmc  Nation,  furent 

D par  vn  nom  indiffèrent  fie  commun  appeliez  tantoft  Anglois , & tantoft  Saxons,  com- 
me il  fe  peut  apprendre  de  Gildas , de  Bede , Boniface , fie  Paul  Diacre. 

Cette  Nation  de  Saxons , ainfi  que  dit  Fabius  Ethclwerdus,  eftott  en  tout  mariti- 
me,  & tenait  depuis  le  fieuue  du  Rhin , tuf  quel  à ta  ville  de  Donie  , vulgairement  appel  lie 
Dan- marc,  Les  plus  doctes  fc  font  donnez  beaucoup  de  peine  à rechercher  cette  Griodo  « enituê 
ville  de  Donie.  Mais  en  quelle  part  quelle  foit,  il  fc  recueille  ncantmoins  de  là,  que  duP‘>  ? 11 
touslcsPeupleshabituczcnluitland.Slcfwic,  Holfacc,EucfchédeBreme  , Comté  p“  ‘ci 
d’Oldenburg , l’vnc  fie  l’autre  Frife,  fie  la  plus  grande  partie  d’bfolandc,  eftoient  en  ce 
temps-là  compris  fous  le  nom  des  Saxons» 

Orque  les  Friions. l'oient  pafTez  auec  eux  dans  la. grande  Bretagne,  il  s’apprend 
de  Procope,  qui  le  dit  fort  clairement  en  ces  termes  ci  Trois  battons  fort  puiftantes  cUi>,  4.  dtbtU 
habitent  en  l' jfte  de  Bretagne , chacune  desquelles  eft  commandée  par  vn  Roy  partic:ilicr.G,,k' 

Ces  Nations  fe  nomment  Anglois  , Frifons  , & ceux  qui  portent  mefme  nam  que  Cille  , 
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)?4  Hiftoire  d’ Angleterre^ 

À>$GLÔIS.  JfMotr ( fi  Bretons.  Lefbommes  multipliait  là  partout  en  fi  grande  abondance  > quf.  tous  ^ 

les  ans  il  en  va  grand  nombre  Mure  leurs  femmes  & leurs  enfans  » par  de  tiers  les  François » 

\ <.  ic  Icfu*  quiles  nçoiucnt  humainementenieursterres  prefquehutes  vutdes  & defertes  d' habitant’. 
chïiih  x?  de-là  dit-on  qu’ ris  fe  vantent  cpremaifircs  (ffeigneurs  de  l'jfie.  Au  moins  il  ny  a pas 

long-temps , qu'vn  Roy  des  François  envoyant  quelques- v ns  des fiens  en  Ambaffade  à lu- 
Jhnian  Empereur  dt  ConfiAntinople , y enuoya  quant  & quant  des  Anglois  , comme  pour 
faire  gloire  que  cefie  hic  efioitfu  j ctte  à fa  domination. 

Miœuik  st  couftu-  Mais  pôur  retournée  aux  Saxons»  iis  dloicnt  tous  extrêmement  belliqueux , & 
comme  el'erit  Zofimc , les  plus  vrillants  te  renommez  de  tous  les  Germains,  en  gran- 
deur de  cour âge,  en  force  de  corps  tfr  en  patience  au  trauail . Fort  redoutez,  des  Romains » 
te  dit  MarceUin pource  qu  ils  cfioient foudams  & prompts , en  toutes  leurs  expéditions. 
Terribles  en  vertu  & agilité , ainfi  que  tefmoigne  Paul  Diacre,  te  prefque  tous  de 
grande  flaturc , bien  compofcz  de  leurs  membres  » te  d’ vne  élégante  proportion  de 
linéaments. 

Witichind  Moyne  parlant  d'eux,  te  de  leurs  façons , difoit.  Les  François  ont  admiré 
us  hommes  beaux  de  corps  & d'cfprit , leur  nouuel  habit , leur s armes  > leurs  cheueleures  ej  B 
parfes  furies  efpaulcs  i & leur  grande  confiance  par  de (fus  tout,  ils  cfioient  vefius  de  ho- 
quetons armez.de  longues  lances  ,fe  tenoient  appuyés  fur  de  petits  efeus,  & portaient  de 

grands  coutelats  aux cofiez. 

Au  commencement  ils  rafoient  tous  leurs  cheueux , horfmis  fur  le  fommet,  te  met- 
toicnc  des  lames  au  tour  de  leurs  telles;  Ce  qu’enfeigne  Sidonius,  parlant  ainli  de 
fvn  d’eux. 


Guius  vert  ici  s txtimas  pérorai  , 

Non  contenta  fuos  tenere  morfus 
Altaï  lamina  margincm  comarunt . 

Et fie  crimbus  ad  cutem  recifis 

Deere  fat  caput , ad  dt  turque  vultus.  •"  J 

Par  apres  neantmoins  ils  laiflcrent  croiflre  leur  poil , te  s'accoutumèrent  â l’efpin- 
dredeffus  les  efpaules.  Et  quant  à leurs  veftemems,  il  en  faut  entendre  ce  qu’eferit  -, 
Paul  Diacre  des  Lombards,  ils  portaient  des  habits  amples , çjr  principalement  de  lin , ^ 

tels  que  foulaient  en  porter  les  Anglois- S axons , amende  paiements  larges , tijfus  de  diuer- 
Jes  couleurs. 

Ils  eftoient  tous  grands  pirates , te  tellement  exercez  au  fait  de  la  marine , qu'ils  ne 
rcdouioicnt  que  la  terre.  AufÏÏ  affligcrcnt-ils  tant  lcscoftcsde  la  grande  Brctagne&C 
de  la  Gaule , que  les  Romains dii’pofcrcnt  par  lcsriuagcs  dcl’vnc  te  l’autre  région, 
des  Chefs  & Capitaines,  appeliez  de  là  Comtes  du  riu*gc  Saxoniquc parla  Bretagne > fr 
Gaule,  ,afin  de  reprimer  leurs  courfcs&  pilicrics. 

Sidonius  remarque  fort  au  long  a les  cruautcz  qu’ils  exerçoient  en  ces  briganda- 
ges de  mer , te  dit  entr’autres  chofcs , qu’auant  que  de  leuer  les  ancres , te  mettre  les 
voilcsauvent  pour  retourner  dans  leur  pays,  ils  mertoientà  mort  chaque  dixiefmc 
de  ceux  qu’ils  auoient  pris , te  tenoient  à plus  grande  religion  te  pieté, de  tourmenter 
te  eefncr  les  captifs , que  non  pas  de  leur  faire  payer  rançon. 

Quant  à la  fermeté  de  leur  courage  ( s’il  cft  permis  de  luy  donner  ce  nom)  elle  eftoie 
telle,  qu’ils aymoient  mieux.' c tuer  eux-mcfmes , & s’arracher  la  vie  du  corps,  que  de  q 
louflfrir  qu’on  lesexpofaflà  vne  publique  moquerie.  Et  de-Jà  Symmachus  en  ayant 
préparé  certain  nombre  pour  feruir  de  fpeâadc  au  peuple, trouua  que  le  mefme  iour 
qu'il  deuoit  les  produire  furie  théâtre,  ils  s'efloicnt  effrangiez  eux-mcfmes  , te  l’a* 
uoient  priué  de  l’elpcrancc  du  paflc-tcmpi.  Voicy  ce  que  ïuy- mefme  en  efcric£.  Le 
nombre  des  Saxons  s' éfi  atnoindry  p*rlamort  Carie  premier  iour  du fpctfaclc  des  gladia- 
teurs on  a veu  vingt  & neuf  e(lr  angles  de  leurs  propres  mains,  dre. 

Ils  cfioient  auflî  tous  fort  adonnez  aux  fupeflitions  ,&  pour  cette  caufc  lors  qu’ils 
confultoicnt  de  quelques  affaires  d’importance,  outre  la  voix  te  lcvoldes  oyicaux,  - 
s:  .rt  ilsobferuoient  particulièrement  les  aduertifTements&prcfagcs  donnez  par  leshan- 

» îupc  fti.  niflements  te  fremiflements  des  cheuaux  : D’où  vint  peut- cflre  auc  les  Ducs  de 
Saxe  portoient  anciennement  vn  Cheual  en  leurs  Armoiries.  Mais  il  n'eft  pas 
aile  d affeurer  à quelle  fin  Hengifl  te  Hors , premiers  Conduûcurs  des  Saxons  en 


a / 1 b T,  tpi /!. 
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Me  dcBrctagrie  .frirent  l.cws  nbmsde  cét  animal , ( car  l'vn  & l'autre  nom  lignifie  c A v À « i 
A Chcual  en  tangue  Saxonne  J.dccnc.fûtpour  bon  encontre  de  valeur  3c  rtc  vertu  mi- 

luairc,  fumant  la  remarque  «ju’çn  a fiû  le  Poëte  Virgile //.  » a»*  a* 

, Ks  obfcruoicnt  pareillement  le  fort  fur  toutes  autres  Nations.  Et  la  Façon  d* 


CtuiJt. 


fimpIc^Ca'r.^arisçouppéVne verge ;oujiï0nd\^^ 
mutent  en  pluficurspctits  brips  ou  morccau/c,  qu  ils  difeernoient  par  de  certaines  & l 
differentes  marques  chacun , &,  puis  lçsicttoient  àTaiianture  defluî  vn  vertement 

l'P°"  ^f?m^ÜDfu^queleibrtfi:  faifqit,  lç  Preftre  de  la  ville  : fi 
ç cftoit  pour  vn  particulier,  le  pere  de  lafamilk, ayant  prié  les  Dieux,  & regardant  ad 


pci, 


^'^ny-'vr-^vçxir  r. — r r*  rtr:-  *'?*.»'*'»**  pretou  îcion  ta  marquent  diftin&ion 

qm leur auotréftc partjpanj  empreinte., lcsforts  cltoie  nt  contraires,  ilnc  dclib»! 
roienfaucunementcctoiuiaJcraffa.repropoféetaàl^Mhnétroientril.amfeLH 
derççjçffi  f p.^^ice&^(^nLf^rtài9$^jgiubi^bleSa.  .•  : « : . • . . . : • . . ; 

. Us  aubicnc  encore  vne  autre  oblëruâtion,  par  laquelle  iis  s’cnquèroierit  de  lcuenêi 

fc  Cft  champ  va  homme  de  la  Nation  à 


\l  I Y 


• e. 


JJ?.  P«?tipalc«nent  vn  Dieu  nommé  auquel  iis  facrifioicnt  dés 

bu^ô^’  ^uifait  dire  à Eihcld^ard  -,  en  parlant  de  fod  temps,  jÿuclü 

CcdHttion  , ont  UTd*î 


V roniin  Dico  itt 


i.Ily  ën  a qui  croyeni 


v ..  ,qtle 

crmain,  auquel  lès  ApgloisÂ:  Saxons  dcfcrercrit  de  di-i 


.tsajcnoO  napqlxuib.dtioig:^  «ai  'Jt.  ,ï^/3T3pn  A’ b yubà 

Fre*  t que  Guillaume  de  Mai  lmcsbu^ 

5 r Pfc_vdi^ Ja  Ç:rn!ïl dic  Wppd^n-i  ^.d  autres  pour  la  DedTc  Venus, à cauf 

Vne  au 

D i )c 5 vv ' 9^ pareillement fes facrifiecs entreux  au  mois  d’Auril 

f.^W^^Oip^iilçappcüoienc  Auril  Gojtermônath, 
encore  amoura  huy  la  fefte  de  Pafquçs,  laquelle: vient  ordinairement  en  ça 
nommée  Cofttr  en  Angldis. 

Mais  la  vérité  de  la  religion  Glyrcfiipine  Chaffà  finalement  toutes  ccs  erreurs.  Car  z«ie  « f«rueo»  itt 
epuisqu  on  commença  à leur  annoncer  1 Euangilc,  ils  apportèrent  vne  diligence  & *JX0“‘  ■ •*  Re,i-, 
ProWj^ncr<>)r^kàftnto#  baûjr  ,desEglifeSlàceUbeer  Icditiinferiicc , 
proettrer  1 anancçment  du  Chriffianifipe.de  tout  leur  pouuoir  t te  qnlq ues-vns  met  .SL 

mcsdcietusP.oys:po^ofcrcntleursfceperçeàiavicrn0naftique. 


: au- 
d’Auril/ 
7,  comme 
i cemois,c£fe 


>.y—  ,V'T./  i.  . Jt'cu^'mwt  l'T;'ftï-T.-Jt.".I".l.«|r^  ^ <' i:>(jp  i ’jl  • W.n*» 

«ai  inob , xua'nn? 
aibibuiW  ob«aJIiv  «si awt, rb:'*rLni& 

,>f.  saûia?«nisjla;«  « r?  : : <;:u  /i  . j.’  ,ü;:.r;;b 
i m m.,  aimiatO  ri  ab  ai:iLÇ  abu.'.j!»  d j:  l 
^ofi^^imé^ÆFWè^fperf^f^fS^.¥rA-Ai\i  ünù;  jappuLuadtil  Vi1-’1  aanipol 

la  Germanie , mais  en-* 
^^^fWt^^cncetnenrahçc  Saxqns^  Icfqucls  habitent  n^iilâ 
aSPol!  Mu^^^^PW^cIp/«mps  de  tbeodoric  Roy  deFrance , aintf 
^ v f.CS?î^n  a n x Méttioriàu  Sdxom  Jortmu  cm.  Artglois 
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Hiftoire  d’Angleterre, 

S A k O N S\  habitait  cnl'/jJe  de  Bretagne',  cr  natti géant  per  l' Océan  vers  les  rivages  de  Germanie , A 

'* — pnur  trouver  habitation  & domicilie  > aborda  finalement*  dans  ï>»  lieu  dit  Haduhha , an 

th'i  ti.  1«IUS"  1 MPS  Vu  Theodortc  Boy  des  François  fat  fut  guerre  contre  Hirmnfrid  rue  des  Thurin- 
giens Jon  gendre  ,&  gafioit  toutes  Je  s terres  par  le  fer  & le  feu.  Et  comme  il  l'eu/t  comba- 
ts par  deux  diucrjcsf.is  avec  vnetjfue  douteufe  j il  envoya  des  Âmbajfadeurs  aux  Saxons , 

- def  quels  Hadugat  cfile Chef,  afin  de  les  tirer  h fonjecours.  Ce  qui  leur  fucccda fi  bien, 

qn  ayant  défait  »<ÿ  pref^uc  entièrement  exterminé  fes  ennemis , ils  rteeurent  de  luy  leur 
prypre  pays  pourrecompenfe  i & le  partagèrent  au  fort.  Mais  retournons  lux  Saxons  de 
la  grande  Bretagne. 

VII*  Quand  ils  fefùrcnt  affermis  en  la  poflcflîon  de  cette  I(le,ils  la  diftribuerfcnt  en  fept 
ifledcnrCu"ne<ii-^0yaumes’^^ondercntcommc  vnc  Hcptarcliic  cmr’cux , en  laquelle  neantmoins 
utfécpar  i«Sa»ôjeeluy  qui  pouuoit  le  plus  prenoit  le  titre  de  Roy  delà  Nation  des  Angloi  , ainfi  qué 
en  (cpi  Royaumes  nous  r affaire  Bcdc*:  de  forte  qu'il  fcmblc  qu'il  y eut  toujours  vncefpece  de  Mo- 
narchie dedans  cette  Hcptarchie  mcfmc. 

Le  premier  Royaume-,  appellé  de  Kent , contenoit  la  région  de  Kent  feule. Le  jfc- 
conddudeSudlcxc , ou  des  Saxons  Méridionaux, cftoit cdmpofé  des1  Prouiriccs  de 
Suthfcxôc  dcSuthry.Lctroificfme,  nommé  d’Eftangle,  ou  des  Anglois  Orientaux,  ® 
comprenoit  celles  de  Norfolc,&:  de  Cambridge,  auccrifle  d'Ely.  Le  quatriefmc, ap- 
pel lé  d F.ft  fexe , ou  desSaxons Orientaux:  celles  d’Effcx  ,te  de  Midlefex , & partie  de 
celle  d’Hcrtfort.  Le  cinquicfmc  dit  de  Mcrcc,ou  Midlclengle,c’eft  à dire,  les  Anglois 
Mcditcrtanccns.comcnoit  les  regionsde  Gloccftre,  de  Hereford,  Worchcftre,  Bcd-» 
ford  , Bnchingham,  Oxford*  Stafford,  Shropp,  Nottingham , Ceftrc , te  l’autre  partie 
de  celle  d’Hcrtfort.  Le  fixiefmcdit  de  Northumbre  , ou  des  Anglais  logez  au  Sep- 
tentrion de  la riuicrc  d'Humbrc , cftoit  compole  des  Prouinccs  de  Lancaftrc  d’Yorc, 
Durham,  Cumberland, Wcftmerland,  te  Northumbcrland , &:  des  régions  d’Eicoffc 
iufqucs  au  bras  de  mer  d’Edcmbdurg.  Finalement  Je  (eptiefmc  , nommé  Wcftfe- 
xc.ou  des  Saxons  Occidentaux , comprenoit  celles  de  Cornwal,  Dcn , Dorfct,  Sonï- 
merfet,  Wil,Suthranptom,  te  Barcx. 

Depuis  ils  furent  tous  réunis  fous  la  puiflancc  d’vn  fcul,  leurs  noms  changea  en 
celuy  d’A  n g l e t e r r e,  te  les  Régions  diuifées  en  Corotcz,  comme  nous  monftre- 
rons  cy-deffous.  Mais  auant  que  de  parucîiir  à cette  réunion , il  me  fcmblc  eftrc  plus 
à propos  de  rapporter  les  affaires  de  chaque  Royaume  à part,  que  non  pas  de  les 
confondre  te  méfier  cnfemblement.  Ce  que  ie  feray  fuiuant  ce  qu’en  ont  elcrltÉcde, 
Ethchvcrd  ,Ingulfe  , Roger  de  Houcdcn , Guillaume  de  Malmesbury , Florent  de  C 
Worchcftre,  Henry  d'Huntingdon,  Mathieu  de  Weftmyuftcr  : Et  cômmcnccray 
par  les  Roysde  Kent , comme  parles  plus  anciens. 


VIIÏ. 

Htngill  plumier 
Roy  de  Kcui. 


4 J6. 


R O Y S DE  KE  NT. 

LÊS  Roys  de  Kent  curent  leur  origine  te  commencement  de  HENGIST 
Saxon, lequel  vint  aufccoutôdcWôrtiger  , Roy  des  Bretons , ainfi  que  nous 
auons  dit.  Auparauant,&dés  le  temps  de  Dioclctian  Empereur,  toute  la  code  mari- 
time appelle  RtuagcSaxontque,  k caufe  des  Saxons  qui  l'infèftoient  de  courfcs  te  de 
pirateries,  cftoit  commandée  par  vn  Gouuemeur  ou  Capitaine  particulier , que  Mar- 
cellin nomme  Comte  de  la  cofie  maritime , & le  Liure  des  Notices  , Spdtable  homme 
Comte  dunttaçe  Saxoniquc  par  la  Bretagne  : la  charge  duquel  eftoit  d’entretenir  des 
garnifons  aux  ports  te  lieux  commodes , afin  de  reprimer  les  pillcrics  te  brigandages 
de  ces  cft  rangers.  Et  n’y  a point  de  doute  que  les  Anglois  ne  retiennent  quelque  cho- 
fc  de  telle  inftitution , lefqucls  y commettent  encore  maintenant  vn  Chef,  dit  Gar-  ü 
dten  des  cmq  ports  entr’eux , dont  les  noms  font  Haftings , Dourc , Hith , Rumney , te 
Sandwich,  aucc  les  villes  de  Winchclfcy,  Rie,  & autres  adjointes  à ccfte  charge.  Du 
depuis,  les  Romains  s’eftans  retirez  de  ccfte  Ifle  , Wortigcr  qui  prefida  Royalement 
fur  la  plus  grande  partie  de  la  Bretagne , mift  vn  Guorong,  Vice-Roy  dedans  cette 
Prouincc , fans  le  fccu  duquel , ainfi  qu’eferiuent  Nennlus  te  Guillaume  de  Malmef- 
bury , bicn-toft  apres  il  la  donna  gratuitement  â Hengift , en  faneur  te  confédération 
de  Rocurnne  fa  fille , dont  il  eftoit  cfperduëmcnt  amoureux*  Et  de  là  le  premier 
Royaume  des  Saxons  en  la  grande  Bretagne  y fut-il  eftably,  vers  l’an  de  noftre  Sei- 
gneur, quatre  cents  cinquante-fix , fousl*  filtre  de  Royaume  de  Kent,  oh  Canine*- 
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^ r4'/7c,lcqucldiiraplusdctr6istfcntsquàrantcàlinccs>c6nimciirevCrra  parles  nàr-  HENG  IS’t'. 
rations  des  Hiftoircs.  . 

Ce  Hcngift  tira  fop  fcxiraûiori  de  l’ancien  Woden  ou  Woodert  , Prince  Ger-  Iefui 
main, les  deficcndans  duquel  remplirent  viic  infinité  de  Prouinccs  de  germe  Royal  *,  » s«  u tf.. 

Sc  à qui  les  Saxons,  idblaircs  pour  lors,  donnèrent  place  entre  leurs  dieux  apres 

famort:&  luydcdierent  lfcMercrcdy.quatricfme iourdc  laScpmainc,  qu’ilsappcl- 

lercnt  W sdrtrfds,  de  l'on  nbra,  comme  à Frca  fon  efpoufe , le  Vcndrcdy  fixielme 

lefqucls  ils  nommèrent  ïrtàayl-  Woden  futperc  de  Vc&a , Vcûa  de  Wetgifl,  Sc  'oGV11  i- 

WetgiQ  ouWidgils  fut  pfere  d’Herigift  premier  Roy  de  Kent , Sc  d'Hors  » - 

ifrere. 

Quand  il  eut  cftc/nandépàr  Wortiger,  il  s'embarqua  furlariuedu  Rhin,&r  vint 
prendet  portfenl’lfle  dcT>netouTenet,  dependantéde  Kent.  De  premier  abopd, 
il  marcha  codtrc  les  Efcbftois  Sc  Piûcs,&  les  vainquit  etideux  diuers  combats.  Ce  ,c* 

oui  les  cfpouucrtta  tellement , quclong-temps  depuis  ils  n’ozcrctit  bouger.  Cepen- 
dant ,cômc  il  n’eftoit  pas  moins  ambitieux  , que  vaillant  ôc  braue  guerrier,,  ilrcnuoyà 
B quelques- vns  des  fiens  en  la  patrie , du  confentcment  mefme  de  Wortiger , pour  fai- 
te entendre  à totis  la  feneantife  des  Bretons  Sc  de  leur  Prince  ,&  la  grande  abondân- . • tBjc  jes  £,QJ  ^ 
bc  Sc  fécondité  de  l’iflc , Sc  prbpol'cr  de  riches  defpoüilles  Sc  conqueftes  à ceux  qui  r*y*- 
voudroietity  aller.  Ceux-cy  mcttanslc  commandement  dé  Hcngift  en  exécution, 
retournèrent  cri  peu  de  temps  aucc  feize  vaiOfeatix , luy  menèrent  la  fille  Rovrehne,  fi  fii;c 

belle  Sc  parfaite  à ce  qu’on  dit,  qu’elle  donnoit  de  l’admiration  aux  yeux, & de  le-  à Hcng“l* 
Bonnement  aux  cfprits  de  tous  ceux  qui  la  regardoient. 

Alors  Hcngift  fift  préparer  vn  fcftin,oûilmandale  Roy  Wortiger , Sc  Voulut  que 
fa  fille. le  feruift  à table , afin  d'eueiller  les  appétits  de  fes  yeux.  Ce  qui  ne  fût  pas  auflî 
fans  effet.  Car  fi  toft  qu’il  l’eut  veuë  ,1a  beauté  de  fon  Vifage , la  bonne  grâce  de  fes 
adions  le  blcficrcnt  viucmcnt,  Sc  luy  allumèrent  en  lame  le  défit  d’en  atioir  la  louy  f- 
fancc.  D’où  vint  qu’il  la  demanda  en  mariage  , Sc  pour  l’obtenir  plus  facilement, 
fift  don  àHcngift  de  toute  la  Prouincc  de  Kent.  Mais  Hcngift  non  content  deéettê 
libéralité  , pcrluada  d’abondant  à Wortiger , ce  dit  Guillaume  de  Malmcsbur y,  qu’il 
fift  venir  de  Germanie  fon  frerç  Sc  fon  fils,  à ce  que  comme  ii  défendrait  lé  pays  dû 
q coftc  d’Orient,  eux  peuffent  d'ailleurs  tenir  lcsEfcofibis  en  bride  du  cofté  de  Sep-  fonfre«e&  h 
tent  rion.  Par  ainfi  le  Roy  conniuant  à ce  dciTcin,ils  nauigerent  tout  autour  de  la  Bre- 
tagne, pillèrent  Sc  ràuagcrcnt  les  IflcsOrcades  , Sc  fàifants  courir  mefme  fortune 
auxEfcoflois&  Piétés  ; fc  vinrent  enfin  loger  en  la  partie  Septentrionale  de  l’Iflc, 
qui  depuis  fût  ap.pcllcc  Northumbrc  c.Ncnnius  appelle  ces  deux  Chefs  ,Odhe,& 

Ebifîc,&  dit  qu’ils  entreprirent  cette  expédition  auec  quarante  nauircs.  Ce  qui  me  * 
fait  perifer  que  ce  ne  furent  pas  les  frère  Sc  fils  de  Hetfgift , que  tous  nomment  vnarii- 
mement  Hors  &Eifc,ains  quelques  autres  Princes  Saxons.  Iointque  dés  le  premier 
voyage  de  Hengift  fon  frere  l'accompagna  dans  cette  Iflè , ainfi  que  tiennent  tous 
les  autres  Hiftoriens. 

Or  ceux  qui  mettent  la  venue  de  S.  Germain  cTÂuxerre  en  Bretagnè,  deffous  fari- 
née quatre  cents  cinquante  fix,  recitent  qu’ayant  repris  Wortiger,  de  ce  qu’il  s’.cftbit 
joind  d'alliance  aucc  vn  idolâtre,  ou  comme  d’autres  afferment , de  ce  qu’il  auoic 
mefme  cfpoufé  fa  propre  fille , Sc  en  auoit  eu  vn  enfant,il  le  fift  cxcoimmupier  par  les  v , n n . 

Euefqucs  du  pays  a ■ Ce  qui  le  rendit  fi  haïflablc  à tous  fes  fujets,  qu’ils  le  départirent  mTé  p*  *g«  - 
D de  fonobeyflanec , afindefuiure  fon  fils  Wortimer.  Et  comme  il  fefut  retiré  dans  'î1-'0  . 
l’Occidentale  partie  de  l’Iflc , route  remplie  de  monts  Sc  de  fortfts,  mefprifant  les  ‘‘‘ 

remonftranccs  Sc  prédications  de  ce  fa,ind  Pcrfonnagc  , qui  le  fuiuoit  par  tout 
pour  le  ranger  à pénitence  , le  feu  du  Ciel  cheut  vne  nuid  deffus  fafonerefic , SS 
lebrufia.  .... 

D'autres  cfcriuent  que  Hcngift, qui  ne  cherchoit  qu’occafion  dé  gu'crrë , s’auifa  de- 
puis l’alliance  faite  aucc  Wortiger , de  luy  demander  des  prouifions  Sic  penfions  plus 
grandes  , que  celles  qu’il  luy  auoitpromiles  : Demande  à laquelle  iladiouftaparme- 
nace,  ques  il  rcfùfoitdecc  faire,  ilfaccagcroit  toutes  les  viilcs  Sc  bourgades  de  rifle,' 
nonobftant  toute  confédération  Sc  focicté  e.  Comme  de  vray , peu  dé  temps  apres  atl*l  1.  r.  t r. 
il  folliciralcs  P ides  de  s’entendre  enfemblc  à l’encontre  des  Bretons',  Sc  parle;ren-  •Hî*>é 

fbrt&:  fecours  qu'il  eut  d’eux  ,lcsattaqua  fi  viucmcnt , Sc  pourl’uiuitaucc  tant  de  fu-  ‘«Xarin« 

reur , en  toutes  lenrsfimtcs , que  non  content  du  meurtre  Sc  dû  carnage  qu’il  fit  aux  .outre  îcibmolu. 
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13$  Hiftoîiré  à'  Angleterre, 

iBlT.rcii.conVrrt'&c'ôrt^art,  U brüfla  endàrc  lè$  cirez  Se  villages  ,&  tua  les  femmes &:  ïcs  À 

. t_ enfuis.  Ce  que  les  Bretons confidcrans , fc  cachèrent  les  vns  aux  afprktcz  te  deferrè 

des  monts  Se  deslfois,  les  autres  s'embàrquans  fur  mer  pafTerent  dans  noftrc  Armo- 
riquciouils furent bieftrcceus: &qüantàWortinier , llfift  baftirvnfort  pourfarc- 
traitc  ic  fcurcté , dedans  la  Comte  de  Radnor^où  depuis  il  fût  confümc  des  flamesdî 
laiufticediuinc. 

Il  y ert  a ;*  qui  rapportent  autrement , que  et  Hengift  ne  polluant  fb  tenir  au  milieu 
de  la  fortune, l’ambition  qui  àuoit  corrompu  le  meilleur  de  fori  fatig,caufaen  luy  vne 
fleure  d’elprit  fi  violente,  qilc  pour  S'agrandir  dauantage  il  iriuita  fori  gendre  auec 
trois  cen§  des  principaux  Bretons  à difner,&  comme  ils  furêt  tous  cfchanffez  devin, 

& portez  à la  bonne  chcre,  les  fift  inhumainement  mettre  à mort,  te  retint  le  Roy 
fcul  prifonriier , qui  pôür  le  rachapt  de  fa  câptiüité , luy  donna  depuis  trois  autreâ 
grandes  Prouinccs,  te  de  regret  qu’il  eut  d’auoir  cflé  circonuenu  de  la  forte  , fe 
retira  dans  les  montagnes  de  Galles;  dû  pluficurs  années  apres  il  acheua  f*  vie  par 
le  feu.  ...  t. 

VT8ftimbR«)dif  Cependant  Guortimer , bu  Woftiriier  fon  fils,  prenant  le  timon  du  Nàuire  au  plus  B 
Hicioi»..  fort  de  la  tourmente,  & voyant  que  les  deffeins  de  Hengift  profperoiént  de  la  forte 
• au  defaduantage  des  Bretons , il  tourna  toutes  ftspenfccs  te  fes  forces  à luy  faire  là 
guerre,  te  le  chalTer  hors  de  la  région  de  Kerit , te  de  toute  la  Bretagne.  Grierre  qui 
dura  vingt  années  entières  i te  caufa  de  tragiques  effets  de  part  te  d’aiitrc.  VneCbro- 
niqtic  die,  que  durant  ce  temps  il  y eut  pluficurs  petits  combats  te  rencontres  : mais 
que  quatre  fois  on  combatit  de  toutes  les  forces.  Là  première , fut  au  lieu  que  Henry 
de  Huntingdon  appelle  AiUflru , fept  ans  apres  l’arrmce  des  Saxons.  La  bataille  s'y 
donna  furieufemênt,  te  la  viftoirc  demeura  comme  en  balance.  Car  Hors  frère  de 
Hengift  attdquàrit  d’Vn  edfte  le  bataillon  de  Catiger  frère  de  Wbrtimer, l’enfonça, le 
rompit,  te  tua  le  chcfde  fa  propre  main.  D’aiitrc  edfté  Wortimer  homme  vaillant  te 
belliqueux, aflaillit  l’aide  cômandéc  par  Hors,  te  l’ayant  mis  à mort,  tourna  bride  dc- 
uers  Hengift , lequel  il  chargea  fi  viuemcnt , qu’il  le  contraignit  de  quitter  le  champ, 
b Hum  AmnU^d  & s’enfuit  b.  Quelques  -vns  cfcriuent  que  depuis  Hengift  combatit  trois  fois  au  raef-  , 
cr  g*w.  me  an  à l’encontre  des  Bretons,  & qu’à  toutes  les  trois  fois  il  ne  peutrefifterà  la  va-  ^ 

leur  de  vrdrtimcr  : ainsqu’à  l’vnc  il  fe  fauua  dans  l’Ifle  de  Tenet , à l’autre  s'enfuit 
iufqùcs  en  fes  vaiffeaux , lcfquelscftoicnt  àl’ancrc  au  port  de  Stonar  : & à la  troifief- 
c Heurit.  h uruîhjâ  me , renuoy  a quérir  du  renfort  dans  fa  patrie  t*  Maisil  y en  a qui  difent , que  depuis  la 
première  bataille,  les  Saxons  eurent  toufioursdu  meilleur,  te  remportèrent  pluficurs 
ACmU.  Mdlmtib.  viéloircsdcflûs  les  Bretons A , 

L’année  d’apres  Mortimer  mourut  ,&  commanda, fçlori  que  récite  Nennius,  qu'on 
l’enterraft  prés  du  port  de  Stonar , où  il  auoit  défait  Hengift  ,afin  de  tenir  les  Saxons 
en  bride  au  moins  par  la  prefenec  de  fon  fcpulcre  : comme  autresfois  Scipion  l’Afri- 
cain s’eftoit  fait  inhumer  de  forte,  que  fon  tombeau  regardoit  vers  f Antique,  efti- 
niant  que  cela  fcul  fuffifoit  pour  donner  l’efpouuantc  aux  Carthaginois.  Mais  Hcri- 
gift  te  fon  fils  Efc , que  d’autres  appellent  Eifc , te  d’autres  Ofc , ayants  réccu  de  aoif- 
ueaulecours,  ne  lamerent  pour  cela  de  recommencer  la  guerre:  te  comba^irent  dc- 
rcchefcn  bataille  à Creganford;  où  les  Bretons  perdirent  les  quatre  chefs  de  leur  ar- 
mée , te  furent  chaffez  depuis  Kent  iufqucs  à Lon/irés.'  D 

Quelque  temps  apres , Aurclius  Ambrofiusayarit  pris  la  conduite  6c  le  gouuernc- 
ment  des  Bretons , Hengift  & fon  fils  Efc , groffirent  leur  armée  d’vn  grand  nombre 
d’hommes,  te  vinrent  encore  au  combat  contr’eux,  en  vn  lieu  nomme  'Wipedfleet , 
comme  remarque  Henry  de  Huntingdon.  La  bataille  fut  afprc&  fanglante,  te  dura 
tant  que  Hengift  euft  tué  les  douze  chefs  Bretons  gagne  leurs  enfeignes  te  drap- 
peaux,  te  mis  leurs  compagnies  en  déboute.  Ce  qu’il  ne  fift  toutefois  fans  perdre  auffi 
plufieurs  Capitaine^  Si  Seigneurs  de  fa  Nation:  particulièrement  vn  grand  Prince 
appelle  viped,  le  nom  duqtfcldemeiiradcflorsàlaplace  du  combat.  Penequi  l’affli- 
gea tellement,  te  luy  rendit  la  ti&oirc  tant  odieufe,quc  long-temps  depuis  il  ne  bou- 
gea de  fon  Royaume  ,te  n’csbranlàny  ne  remua  plus  rien.  Il  vcfcutjiufqucs  en  l’an 
quatre  cens  quatre-vingts  huift,  te  finalement  fut  tué  par  Ambrofîus  Roy  des  Bre- 
tons, ou  comme  d’autres  cfcriuent,  mourut  en  la  yiliede  Cinterbury , l’an  trente- 
neufiefme  ou  quaranticfme  de  fa  venue. 

ESC  fori  fils  luy  fucceda , lequel  attentif  à confit  ruer  plutoft  qu’à  dilater  f héritage 
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de  Ton  p'etc , n’ett  pafia  iarttais  lesborne*  6c  limites^  : quby  que  Henry  dcHunting-  HE  NGTSlr 
À don  difc,  qu’il  augmenta  d'eftenduë.  Bcde  l’appelle  Otrich  ,6c  luy  donne  le  Xurnom  ~ — ~ 
d’Oifc,  duquel,  die ^ il,  les  Roys  de  Kent  forçât  appelJiczOil'èingiens.  Il  régna  vingt  lcfu‘* 

Sc  quatre  ans,  & laiflâ  pôut  fucceflcür  Othe  fontils,  qui  gouuerna  le  Royaume  vingt  '<  fr.  ».r07  i c Kf. 
années:  puis  le  quitta  pirïà  mort  à Ton  fils  Irmericvs.ou  Ermcricus  .lequel  régna  iuf- 
ques  à l'an  ciriq  cents  loi  jeante  & vn.  , , \.t , J 

De  ceftui-éy  demeura  femblablcment  Vriifiis , appelle  par  les  vns  Ethelbert  £,par 
daritrfcs  Edilbert  c.  6c  par  d’aütres  encore  Ethelbriht  d , Prince  de  grand  cfpm,&  bcU  53  a. 

liqueüx , lequel  tidc  le  Sceptre  fort  longuement.  Après  qu'il  eut  âfleuré  la  paix  chez  5 6 z. 
foy , il  chercha  là  guerre  au  dehors  ,ic  portàlepremierde  tous  Tes  armes  contre  Ici  rtbe!bcrt 
Roysdefa  Natidn.  Ceaulin  Roy,Ücs  Saxons  Occidentaux  ;&Cüth  Ion  fils,  fuirent  t.  mm’ 
attaquez  pàr  lliy.  Mais  ils  le  repoùlTercnt  Vaillamment  iufqües  dans  la  région  de  v,f  , trPl- 
Kent,  &tucrèrit  deux  de  fes  Capitaines  hoihmezÔllaF&CBebanau  lieu  dit  w //>»»*  ŸluJ.y.p ,»/,* 
dune  r-  Ce  qui  tôutfesfois  rie  l’cmpcfchâ  de  remuer  depuis  18c  d’cftcttdre  heuteufe-  < 
t,  ment  5c  puifiàriimcnt  les  bornes  de  fon  Royaume  iufqùcs  au  fleuuc  de  Humbre/  ' 

° Auflî  ne  fembloit  il  en  celà  rien  faire  outre  lé  droit  delà  giierrc , d'autant  que  tout  lé  b,j„  t,ï. ,,  '%■ 
païs  ofte  par  force  attt  Bretons  eftoit  lors  expofe  à qui  le  pouuoit  occuper.  t,b>  *• 

Ce  Prince  lequel  auoit  péudepàreilsèn  ce  temps  là, ne  manquoit  rien  pour  le  fou- 
ucrain  point  de  gloirCjfinori  de  la  togrioiflfancè  de  la  vrâyc  Religion.  C’éft  pouxquoÿ 
ilauint  par  pcrmiflîon  ditiinc  qu’il  rcchérchâ  les  François  fes  voifiris  d alliance , &: 
traita premièrement  marUgeàuecvnefommc  très  Chrcfticftne nommée Betxhc,  dti 
fang  Royal  de  France  .laquelle  ifobtint  fous  condition,  quelle  excrcèroit  librement 
les  ccremOniesSe  myftcrcsdc  fafoy , par  l'ayde  d'vn  Eucfqac  appelle  Luidhard  ; où 
Lethard , qui  luy  fut  bâillé  àccttc  fin  <r.  ’ ' ' ' g «»*».* 

•Depuis,  comme  le  Pape  Grégoire,  fürriommç  le  Grand,  homme  dofte , 6c  de  fain- 
ûe  cortuerfation , euft  vcüquclqiies  éfclauès  Anglôis  extrêmement  beaux  dé  vifage, 

& blancs  de  corps,  lefquclsbflvéndoit  bubliquément  à Rome  ,6c  parles,  enqueftes 
qu’il  fift , érift  apris  qu’ils  eftoictitdc  l’Iflc  dé  Bretagne , 6c  qücla  réligiori  Chrcftierii 
ne  n’aueit  point  encore  efte  là  prefehée  à ceux  de  leur  Nation  : peu  de  temps  aprég 
u qu’il  fuftfcfléu Pape,  il  n’eut  pointde  plus  grand  loin  que  de  les  faire  inftruirc  en  là 
L parolé  diüine,&  pour  cet  effet  choifn  vn  perfonnagé  fçauant&  pieux,  dit  Auguftin,' 

auquelildonnlthargcdcfétranfportercnlcarspaysauccpluficursautfcsMoineséé  1( . , ( 

Prédicateurs  hl  ...  - ....  J1:.  -, 

Siiiuarit  ce  mandement  Auguftin  vint  en  la  France  , où  il  fut  bénignement 
reccud’EtheriusEucfqucd’ Arles  : 6C  puis  Üè-lâfcmiftfur  l’Occan  , pour  trauerl'er  596- 
dans  la  gtande  Bretagne.  Il  y a vné  Iflc  à l’Oricrit  de  Kent  appelléeXancc  , de  la  lori-  c 

gucur  de huift mille  ou  enuirori,& large  dé  quatre  ou  cinq mille,  que  la  riuiéré  de  . , . . 1 

vraritfume  feparoit  lorsde  terre  forme  1 i caicllc  y eftiointc  pour  le  prefent  ëndiucrs  : Kb  t.tj 

endroits:  Augüftiripriftlà  portàuecfés  compagribns,  lcfquclscftoicntprcsdc  qua- 
rante ,&mandipar  dés  Interprétés  8c  trüchcmcnts  François  au  bon  Prince  Ethcl- 
bert , quil  eftoit  enuoyé  là  de  Rome , 6c  luy  portbic  de  très  bonnes  nouuèllcs  : pro-; 
mettant  des  rejouïlTanccs  infinies , Si  vn  regrie  perpétuel  dedans  le  Ciel . à tous  ceux  . v ^ 
qui  luy  obeyroient.  Ethélbcrt  entendant  cela , lesauertit  par  commandéniént  qu’ils 
dèmeuraflerit  én  céftc  petite  Iflé,  6c  donna  charge  qu’on  leur  fournift  des  alimens,  6c 
• tputes  autres  chbfcs  ncccflaircs,  iufques  à ce  qu’il  euft  délibéré  de  ce  qu’il  foroit.  Ce-  v; 

® pendant,  fuiuant  l’vfagé  d’vn  Auguré  ancien,  il  defondit  qu’on  ne  les  laiflaft  entrer 
en  aucune  mailon , de  peur  que  s’ils  auoient  quelques  maléfices  & fortileges,  ils  né 
le  charmaficnt  6c  deceuftent  à Teur  arriuée.  Mais  ils  n’alloicnt  pas  là  dôiicz  de  l’art  des 
démons , ains  feulement  dé  la  Vertu  diurne,  6c  pbrtarisdeuant  eux  pour  enfeigne  vnev 
croix  d’argent , 6c  l’image  de  noftre  Sàuuéur  dépeinte  en  vn  tableau,  chantpicnt  les.  v 

Litanies , 6c  prioifint  Dieu  pour  leur  falut  ,6c  pour  ccluy  de  ceux  aufquels ils  éftoiéne 
enuoyez.  • : 

Quelques  iours  après  le  Roy  alla  dedans  l’Iflc , 6c  fc  feant  à l’aïrfift  venir  Augii- 
1 ftin  6c  fes  compagnons  prés  de  foy , pour  parlementer  6C  conférer  aucc  eux  : puis 
quandils  luy  curent  prefthé  la  foy  Chrcfticnne , 6t  tous  lès  Seignéursde  fa  fuitte, 
il  leur  rcfpondic  : Que  leurs  paroles  6c  promelfcs  éftoientà  la  vérité  belles  , mais" 
qu’eftants  incertaines  6c  nouuèllcs,  il  n y pouuoit  prefter  confentement } en  quit- 
tant ce  qu’il  auoit  obfcruêft  long-temps  auec  toute  la  Nation  des"  Anglois.  Touté- 
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2Do  Hiftoiï-ed’ Angleterre, 

fô'isqu  à eaufe  qu’ils  auoicntchtrcprisvnfigrand  St  ennuyeux  voyage,  8c  que  c<5m-  A 
ihc  il  fembloit  bien  recognoiftrc  , ils defiroient  luy  communiquer  ce  qu’ils  tcnoienc 

Î>our  bon  8c  véritable , ilncvouloitpas  les  molcfter  ny  Faire  iortirdc  festerres;  ains 
esreccuroit  humainement  8t  bénignement , les  lûgcroit  dedans  fon  Royaume , leur 
lèroit  alfigner  des  prouifions  pou):  viurc  ,St  n’empefeheroir  pas  que  par  leurs  prédi- 
cations ils  n’vnittcnt  tous  ceux  qu'ils  pourroietttà  la  creance  de  leur  Religion  a. 

Il  leur  oélroya  donc  Vhe  demeure.  ch  la  ville  de  ëanterbury  , capitale  5c  métro- 
politain e de  Ton  Roy  àüme , 8c  comme  il  auoit  promis,  leur  bail  la  des  viures , 8c  la  li- 
berté dcptefçhcr.  A lors  Us  commencèrent  d’imiter  la  vie  Apoftolique  de  la  primi- 
tiuc  fcglilc  ,c’eft  à dire  ,dc  ieruir  Dieucorttiüuellcmcnt  par  orailonfc , par  vigiles  ,8c 
par  icufncs:de  publier  la  parole  de  vife  à tous  ceux  qu’ils  pouuoient.de  mefprifer  tou- 
tes les  thofesdu  mchde  comme  eftrangeres  8c  tranfitoircs,  de  reccuoir  feulement 
de  ceux  qu’ils  enfeignoiet.cc  qül  leur  fembloit  ncceflaire  pour  viure.brefdc  fe  mon- 
ftrer  toufiours  prefts pour fournir toutes  fortes  d’aduerfitez,  6c d’endurer  mefmc  la- 
naort  pour  la  vérité  qu’ils  prcfchoicüt  i.Qujtuint-  il  de  tout  celai  Quelques  vns  creu- 
rent,  8c  furent  baptifez,  admirarts  l’innocence  St  fimplicité  de  leur  vie,  8c  la  douceur  & 
de  leur  celcftc  doéfrine. 

Or  il  y audit  prés  de  la  ville  vne  Eglife , anciennement  bâftie  à l’honneur  de  faind 
Martin , dés  le  temps  que  les  Romains  dcmçiiroicnt  encore  en  la  Bretagne , en  la- 
quelle la  Royne  auoit  couftumc  d'aller  faire  fes  Oraifons  ÿ comme  vne  bonne 
ChrcftienBe.  Ils  commencèrent  lors  à chanter , à prier , à célébrer  la  MdTe  , à pref- 
cher , & àbâptifcrcn  icelle , iufques  à tant  qu’en  finie  Roy  conucny  leur  donna  plus 
grande  licence  de  prçfcher  par  tout , d’edifierdes  Eglifcs  de  neuf,  8c  dé  rebaftir  les 
ruinées.  Mais  depuis  que  luy-mcfmc  entre  les  autres  prenant  plaifir  à la  pureté  de 
leur  vie  ,•  8c  trouuant  de  la  douceur  en  leurs  promelTcs  *la  vérité  defquellcs  ils  confïr- 
moient  par  vn  nombre  infiny  de  miracles,  creut 8c  fc  fut  fait  baptifer , il  y en  eut  plu. 
fieurs  quiportoient  leurs  oreilles  pour  entendre  la  parole diuinc , 8c  quittanslcs  fu- 
perftitions  du  paganifmc  * entrèrent  pat  la  crcgnct  en  la  focietc  de  la  fainte  Eglife  de 
Iefus  Chriil.  De  la  conucrfion  8c  fby  defquelslc  Royfe  rcfiouïtde  forte  , qu’il  ne 
contraignit  neantmoins  pcrfonnc.au  Chriûianifmc , ains  tefmoigna  fculcmcüt  de  w 
plus  cftroites  affedions  à ceux  qui  crcürcnt  aucc  luy , comme  à fes  attocicz  8c  ton-  ^ 
citoyensauRoyaume  cfclefte,  Car  il  auoit  apris  de  ces  Dodeurs  8c  premiers  Au- 
theursde  fonfalut  ,quc  le feruice 8c  deuoir qui  ferendàlcfuS-Chrift,  doiteftre  vo- 
lontaire, 8c  non  forcé  ny  contraint,  Anfiï  ne  différa- t’il  guère  apres  qu’il  ne  leur  don- 
nai! vn  lieuconuenable  à leur  qualité  dedans  l’enclos  des  murailles  de  Canterbury  , 

8c  leur  aiîlgua  quant  6c  quant  des  poffcflïons  ncceffaircs  8c  l'uffifantcs  en  diucrlcs 
cipeccs  c.  ' 

Sur  ces  entrefaites  Auguftin  Vint  en  la  ville  d*  Arles , où  félon  le  commandement 
du  Pape  Grcgoire,il  fût  ordonné  par  Ethcrius  Archcucfquc  des  Ànglois  ,8c  repaffant 
aitfli-toft  en  1’lflc  de  Bretagne , enuoya  Laurent  Preftre  ,8c  Pierre  Moyne  , aucrtir 
ledit  Pape  Grégoire  que  la  Nation  des  Anglois  auoit  receu  la  fby  de  Iefus  Chrift  ,8c 
qu'il  auoit  elle  fait  leur  Eucfqdc  d.Lc  Pape  fçaehant  que  la  moiflbn  eftoit  grande  eri 
ce  pays , 8c  qu  Auguftin  auoit  peu  d'ouuricrs  aucc  foy , luy  renuoya  aucc  fes  Légats 
d'autres  adjuteurs  8c  miniftres  de  la  parole  diuinc  .entre  lefquels  fut  Mcllit,  Iuil, 
Paulin , R.ufinian , 8c  par  eux  généralement  tout  ce  qui  faifoit  befoin  pour  le  feruice 
minifterc  de  l’EglÜc , fçauoir  eft , des  vaiffeaux  facrcz , des  parements  d’autels , des D 
ornements  d’Eglifes.dcs  chappes  8c  vcftementsfaccrdotaux,  des  reliques  des  Sainéls 
Apoftrcs  8c  Marty rs, 8c  plufieurs  Liures  Ecclcfiaftiques.il  luy  cnnoya  auifi  des  lettres, 
par  lesquelles  il  luy  fignifia , comme  il  deuoit  ordonner  lesEuefqucs  en  la  Bretagne, 

8c  qu’il  auoit  donné  charge  qu’on  luyporcaft  le  P*lltum 
Ce  P (tllium  eft  vn  ornemenr , qui  fc  fait  de  la  laine  de  deux  agneaux , que  l’on 
dit  eftre  prefentez  le  Jour  fainft  Agnes  vingt-vniefmc  de  Ianuier , auec  certaines 
ceremonies,  lorsque  1 lAgnus  Dei  fc  chante  à la  Mette , 8c  de  là  font  enuoyez  aux  pa- 
rtis par  les  Diaçres  Romains,  puis  eftants  grands  3c  bons  à tondre,  on  enmefle  la 
laine  auec  d’autres , defquclles  on  fait  ces  accouftrcmcnts  en  façon  de  bande  cftroi- 
Ce,  pendante  derrière  les  cfpaulcs , 8c  deuant  l’eftomachdcs  Prélats , aufqucls  les  Pa- 
pes les  enuoyent  auec  de  grandes  folcmnitcz  8c  ceremonies  Car  ilfàut  que  ceux  qui 
les  portent  nefejournent  plus  d’vue  nuiélcn  vn  lieu , iufqucsà  cequ’ilsaycnt  trouué 
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A ceux  , aufqucls  ils  lotir  cuuoycz  : prétendants  les  Papes  , par  U conccfiîon  d'iccux,  É T H H L % 

ttanlportcr  vnc  légation  de  leur  fîege  àccux , qui  reçoiuent'd’cux  tel  honneur,  conv  . 

me  s’ils  eftoient  Lieutenants  du  Siège  Romain.  th'-xt'  cfuV 

Sitoftdoncqu’Aüguftincutrcccuces  lettresduPape  Grégoire, aucc la  pcrmilîîon  

de  diipofcr  des  Euefclicz  de  t'Ifle,  il  transfera  le fiege  Archicpifcopal  de  la  ville  de 
Londres , où  il  eftoicau  temps  des  Bretons,  en  celle  de  Canterbury , fiege  ,8c  de- 
meure ordinaire  des  Roys  de  Kent  : 8c  recouurant  par  don  Royal  , vnc  magnifique 
& fomptueufe  Eglife,  laquelle  onttcnoifauoireftcliiadis  faite  par  les  anciens  fidcl- 
lcs  Romains ,%  confiera  peu  de  teps  apres  au  nom  de  noftre  Sauucur  Icfus-Chrift, 

Se  l'ordonna  pour  Cathédrale  8c  Métropolitaine  tant  de  luy  que  de  fes  fucccflTcurs 
Archeucfqucs.llconftruifit  pareillement  vnMonaftcrc  hors  la  ville  ,ducofté  d'O- 
çient , où  par  la  l’ollicitat  ion  Ethelbcrt  fift  baftir  vnc  Eglilc  à l’honneur  de  faitit  Pierre 
8c  fàint  Paul , 6c  l’enrichit  8c  dota  de  pluficurs  grands  biens  8c  rcuenus , pour  cftre  la 
commune  fcpulture  des  Archçucfques  ,&  dcsRoysde  Kent.  Elle  ne  fut  toutefois 
B facréc  par  luy  rnefinc  ,ains  par  Laurent  fon  fuccefleur.  Le  premier  Abbé  du  Mona- 
fterefut  Pierre  Preftre  .lequel  dcputéduClergédc  Kent  en  France  , fift  depuis  nau- 
frage en  vn  port  dit  Ample  ut,  où  les  habitansdu  lieu  l'enterrèrent  allez  pauuremenr. 

Mais  Dieu  pour  faire  voir  de  quel  mérite  il  cftoit,  fift  luire  toutes  les  nuits  vnc  lumiè- 
re ccleftcddïùs fon  tombeau  .iniques à tant qu’enfin les  voifins  rccognoiflants  que 
c’eftoit  quelque  l'aint  perlbnnagc , s’enquirent  diligemment  de  quel  pays  il  eftoit , 8c 
comme  il  auoit  nom , 8c  tranfportcrcnt  ton  corps  dans  la  ville  de  Boloignc,  où  ils  luy 
dreficrent  vne  honorable  fcpulture  i.q,, 

Le  rnefinc  Auguftin  ordonna  deux  de  Tes  adiutcùrs  8C  compagnons , Eucfques, 
fçauoir  eft  Mcllit  enlavillede Londres,  8c  Iuftcn  celle  de  Rochcftre  diftante  de 
Canterbury  de  l’cftcnduë  devingt  quatre  milles.  Enfaucur  dcfqucls  Ethelbert  fon~. 
da  îcmblablemcnt  deux  Eglifes  Cathédrales , l’ vne  à Londres , qui  dependoit  pouf 
lors  de  fa  puilfance , en  l’honneur  de  lainf  Paul  Apoftre , 8c  l’autre  à Rochcftre  en 
l’honneur  de  lainft  André  ,lclqucllcs  il  dota  toutes  deux  de  pluficurs  rentes  8c  pof- 
fc  fcfljons  b.  ' j > • 

Fondations  vrayement  dignes  d’vn  Roy  Chrefticn , 8c  de  la  Pieté  de  celuy , que  " Bf  " 1 *• '• 
le  Pape  Grégoire  rnefinc  auoit  daigné  loiier  pat  lettres , 8c  particulièrement  hono-  , 

rcr  ; de  donsôcprcfcns,  fort  beaux,  8t  de  diuerfes  cfpccesr.  Mais  tandis  qu’on  y tra-  c .. 

uailla  par  le  fccoürs  des  moyens  quil  départit, Auguftin  d’autre  pan  àfliftéde  ibn  au- 
thorité  conuoqua  les  Eucfques  8c  Do&curs  des  Brctônscn  vn  lieu  depuis  dit  Augujh- 
nriz.nt,  dcjfon  nom, lefqucls  il exhona fort  humainement  8C  fraternellement  de 
vouloir  entrer  en  vn  mutuel  foin  de  la  Paix  Catholique,  & fc  conformer  à la  com-  \ 

munc  & generale  façon  de  préfeher  l’Èuangile.  Car  ils  n’obfcruoient  pas  lors  le  Di- 
ina  nchc  de  Pafqucs  en  fon  vray  temps,  ains  depuis  la  quatorziefmc  Lune  iufqucs  à • \ 

la  vingticfme  : laquelle  computation  eftoit  comprifc  dans  le  cours  de  quatre-vingts 
quatre  années:  Et  faifoit  encore  pluficurs  autres  chofes  contraires  à l’vnion  de  l’E-  • 
glife.  Il  eut  vnc  longue  contention  8c  difpute  aucc  eux  fur  ce  fuiet  ,8c  comme  ils  re- 
fùfalïcnt  obftînemcnr  de  confcntirà  fesprieres  &jremonftrances , 8c  fiftent  plus  de 
cote  de  leurs  tradi&iôsparticulicrcs,que  non  pas  de  celles  de  toutes  les  Eglifes  Chre- 
, fticnncs  du  monde  , il  ferma  finalement  la  conférence  parvnc  propofitionqui  leur 
D fift  , D’amener  vn  malade,  8c  que  la  creance  de  celuy,  par  lés  prières  duquel  il  réce- 
uroit  guéri  fon , fcroi't  tenue  pour  la  vray  e creance  Ce  qu’ayants  accordé  , bien  que 
contre  leur  intention , on  apporta  certain  Anglois , priué  de  la  lumière  des  yeux , le- 
quel prefenté  premièrement  aux  Euefqucs  Bretons  ne  peut  cftre  illuminé  par  leuf 
minifterc.  Mais  en  fin  Auguftin  prcflcd’vneiufte  ncccffité  pria  Dieu  de  luy  reftituer 
l’vfagcdcla  vcuë,& par  l’illumination  corporelle  d’vn  homme  allumer  le  flambeau  * 4 

de  la  grâce  diuine  dedans  les  cœurs  de  plufieùrs  fideles.  Pricrc  qui  fut  fuiuie  de  l'effet," 

8ç  fift  fur  le  champ  auoiicr  auxB, retons , que  lavoyc  de  Inftiçc  que  prefehoit  Augu- 
ftin  eftoit  la  véritable  vôye  : mais  que  fans  le  confcntémént  8c  permiffion  des  leurs, 
ils  ne  pouuoient  fe  départir  de  leurs  anciennes  couftumcs.C’cft  pourquoy  ils  rcquiréf 
qu'onfift  vne  autre  plus  grande  aftembléc,  pour  délibérer  derechef  de  tout  l’affaire. 

Ce  qui  fut  arrefté  par  Auguftin, &dit -on  qu’au  iour  prefix  il  y vint  fept  Eucfques  Bre'- 
tons , 8c  plufieurs  autres  doftes  perfonnages , principalement  du  fameux  8c  célébré 
Monaftcrc  de  Banchor , où  Dinooth  eftoit  Abbé  pour  lors.  Mais  comme  la  diuiiîon 
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£ ÏH  E £.  fc.  iÀloufe cle  la profperitcde$Chrcflietts,ûùoit  fcparéics  opinions  : àuflï  leur  fift  elle  A 

L encor  mci  prii'cr  pour  cctoup  les  villes  auert  iiTcmcnts  qui  leur  turent  propofcz,&  les 

Ans  de  lefu»-  'contraignit  de  s’en  retournerfans  édification.*. 

ch  ift.  Depuis  Auguftinprcuoyant qu'il  achcucroit  bien  toft  Ta  vie  >&que  les  brebis  qu'il 

i&c<i*hb.i.c4p.  t àuoitaflcmbues  dans  le  pare  de  Icfus-Chriftàucc  beaucoup  depeinc&îdctrauail,& 
pourrokht  ailçmcntofcaftet&dilEpcr  apres  fa  mort, s'il  n’en  coramertoit  la  chargé 
, à quelque  bon  &:  :d\U^tnt<phfteur:  il  ordonna  pour  luy  fucecdcrvn  defes  Aydes  nô- 

’biJtmVtbl.i.r *.  me  Laurent*  homme  doftcJStj  de  bonnes  mœurs  b , auquel  il  les  rctommarida  foi- 
gncufeinciKJ,&  pnü(dettiap‘?dp£e6mdurut1;&:  fut  enterré  près  de  lÎËgliicde  Saint 
Pierre  &:  Saint  Paul  ,at»dchorsv  pource  quelle  n’eftoir  encore  parfaite. ny  dcdicdi 
Maisincomincnc  apresque  Laurent  Ibniuccefliur  l'eut. fait  acheter,  il  tranfporta 
t 1 4.  foncorpsdans  le  portique  fcptentrional  d’iccllc , U lèy  drefla  vric  honorable  l'epuli 

Iture  aucc  cet  Epitaphe  en  Latin  l Cy  gijl  Monfieut  Augufiin  , pnmicr  Archencfauc  Ht 
Cmnterbury , lequel  enuoji  iadit  icy  far  le  bien- heureux  Grégoire  Pontife  de  U ville  de 
Rome,  ^fortifié  de  Dicupar  operations  de  miracles,  touuertit  le  RojElht  Ibe/t,  & toute  fa  ? 
Nation*  tdf fa  de  fefus-  Chrtji  ; & les  iours  de  fa  thorge  efians  hcc-  mflis  en  paix  , detid'd  B 
le  vingt &Jixtc(mc  tour  de  Afay  >,Kgii*ht  encore  iceluy  Roy.  Les  miracles  que  Dtotf  fiîï 
depuis  par  fon  iiitetceflî on  furent  4c  fuffifan»  tcfinoigrtages  defa  faihtetc.ÔSt- 

Angloisfendifcnt de  fi  grands>honneurs&:  refpeftsifainemoire*  qu'ils renrichitcnt 

du.  glorieux  titre  idc  leur  premier  Apoftrc.  * ; .S  j 

6 1 7.  Troisansaprcs  ,6c  le  vingtaquitricfmcde  Feurier,  mourut  auffi  IcRoy Ethelbcrta 

, . t • . àon  corps  fut  porté  danslamefmcEglifc  de  9.  Pierre  6c  S:  Paul ,6c  mis  en  fopuP 

tr t.u  1.  ».  t.  f.  fore  ail.port  jque  de  S.  Martin , où  la  Roync  Berthe  fût  pardllenicnc'cnterréc  c de- 

puis. Quclqucs-vnsdifcnt  qu’il  régna  cinquantfc  trois  ans , & d'autres  cinquante . Sd 
fut  Minais  tous  s'acordent  qu'il  dcccda  .vingt  >6c  vn  an  apres  qu'il  eutrctcu  la  ft>4 
^ Chrqfticnne.  1 >.•;  „ . J ..  : •.'<  1 T > > . ' i-,  S r ui  a.f> 

/£j  jEn  fon  lieu  ft»  couronné  EDB  ALD , ou  Eadbald  fon  fils,  encore  fort  icutiej 

Princevicieux , &fousqui  lcs&ndementsdfc  l'figli(c  Anglbifo  furent:  fort  esbrarii  . 
fedb.ü  i.  aoydfc  lez.  Car  non  feulement  il  fit  refusde  rcceuoir  la  foy  Chrcfticnùe , mais  aufiî  fefotfillà  'D 
xeütk  . . 1 • " dyne  cftrangcfornkarion:£cfpoufantlÂ,prôprebeUemcrc.  Ce  qui  donnifuidt  à * 
beaucoup  dcceux  , lcfquçls  auoient  üibyJLc  ioug  dc  li  Religion  ou  parfàueur  ou  p a t 
‘ 1 ' ,Ve  craiqtc  ,dqram  le  règne  defon  pere  , d&  rttotirser  À leur  première  erreur.  Ettoute- 
foisDtcuïieilaiffalongUctnciitvnfiperfidcj^O.y  faniluyTfaircfentir(losvergcs  de  fi 
vengeance.  Gir  il  l’affligea  d[voe;fttqUcme  fmcur&  manié  dkfpi;it  ,6c  permift 
i B/d- 1.  u e . t.  c-  nicfme.quc  les dembneie faifiûTdnt.defbncoirps , 6c  lt  tdurmemafient  quelquefois/.  * 
tuu  ij*>.  ta.  1 Per.urbationsAitourmcm  qui  fûtcntencoreiailgmentci  par  la  rébellion  entière  dtt 

Royaiunes,quQfonp<axaüoitairulttisâifoniürhorité.’.  À>  .uoti  altr  no'-  *>' m 

^ " i Gcn’cftokpisque  rArchpucfqutfiLlaucentnçlercprifthardïmenp;di  nTckHortaft 

aflez  fon  peuple dedcmiurtxfeolWûioadeafidclies*  Car commei^aüoitrnefitte  foid 

de  l'Eglile  deS .vieux  Bretons ÿ&û de  celle  des  EfcofToisHibernois^efquelsU  auoit  Vfi 

■*  pSudeuantoflayédccimfortrKril'obfemqtionviaiuerfcllodesiitholiqoeSjprihdft 

paiement  touchant  kfolomnité-dr  laPalquc  <,  laquelle  ils  colobroieht'  atf  ttiéfrhà 
temps  que  les  Bretons-:  Auffi  houblioit-ilrien  qui  petift  feruhài’hôncur^fatcrolfft3 
menede  cellede?  Anglois hpuuallerheju  cônucrnisj  ôçneic fibuciolrpas  mfefiooqtilê  0. 
leRoylttyyonlutduiqalpoùrccfajot. Comme  dé  vray  ee  bon  PafioarfoutihU^  ^ 
guement  lcsÛMdttieuxcÆfètS4cia''hayne^fi£ defoninimitié.  Mais  en  fin  confiddrs^tf 
que  fa  violence  augmtneok  tops  des  iotïryà  l’-cn  comte  dcsChrcftiens  ,Sî’qüsiFtté 
gaignoit  rien  nyi  par  prédications  i.ny  par  doux?  6c  bénins  auertiflements  i îlfiftirfcfep 
Union  de fe  retirer  dû  Royàulnc*d£  de  fuiarc  les  Encfques  Me  Hic  & Inft  eft  li  FVanitil 
lefqucls  Sibcrt  Ray  des  Saxons  Orientaux  auoit  chaflcz  de  leurs  fieges  [ ^infi  qûé 
bous  dirons  aülcuÉs*Rcfolution  toutefois  que  l’ondit  auoir  cfté  diuiricrfvchr  dètbur-' 
née.  Car:  comme  ü fufl  fur  le  point  de  partir  ,1c  Prince  dwApott*6<r  fhbpaVÔifc 
fant  endormant  i luy  dedans  l’EglifcdeS.PierreteS.  Paul  ,4e  rèprift  ^igkmérîf 
Cé  qu’il  vouloit  abandôner  fes  brebis,pout  la  crainte  des  fupplictfs  hhmftins^letha- 
fliadfrrigucur  auécvne branche  de  Verges,  oùdcfoüets,  laqQdleil'tenoh^lanWrnP 
Ce  qui  luy  donna  tant  deterreur , qu'il  changea  fuder champ  d'Vuis , Zt-  -fcdeHbtfcifcr 
de  fou  ffrir  toutes  Lûrtes  de  tourments , plmoft  que  de  frdepartrr  de  fa  charge';  Si  dû' 
deuoir  de  fon  offi,cc  >alUtrouuorEdbaLUuqu^  ilmonftra  les  coups  dé  dû 
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A fouets  qu’il  vehoic  de  rcccuoir.  Le  Roy  tout  plein  d’eftonnement , s’enquift  lors  de  E D B À L B‘ 
l’ Autheur d'iceux  quand  il  eut  emcnduqueccfto.it  l’Apoftrede  Icfus  Chrift,  Se  1 

que  cela  s'eftoit  fait  par  caufc  defon  falur  : il  commença  d’auoir  grand  peur , &:  qùic-  f.JJ*  Ie  ,efu‘* 
tant  le  culte  & fcruice  des  Idoles , demanda  pardon  à Laurent , fc  lepara  de  la  non  ' 
légitimé  femme , rcceut  lafoyd'elefus-Chrift,  Se  l*e  fift  bapùfcr  , Se  procura  depuis 
l'au  mccmcnt  de  l’Eglife  en  tout  ce  qui  luy  fut  pofliblc. 

Ilenuoÿa  aulfi  en  France  pour  rappcllcr  Mcllit  &:  Iuft , Se  leur  fift  commandement 
de  retourner  à leurs  Eglifes , Se  d’inftruire  librement  Se  publiquement  le  peuple. 

Iuft  rentra  dans  la  fienne  â Rochéftrè.  Mais  ceux  de  Londres  ne  voulurent  re- 
ccuoir  Mcllit,  qui  pour  cela  demeura  toufioursdcpuisâ  Cantcrbury,&:  fut  mefme 
eflcucnlaplace  de  Laurent  apres  ion  dcceds..  Il  conlhcra  aufli  l'Egide  qu’Edbard 
filj  baftir  au  Monaftcrc  de  fainft  Pierre  , à l’honneur  de  la  gloricufc  Mère  de 
Dieu  .»  : deliura  la  ville  d’vn  périlleux  embrafement  , par  la  ferucur  de  fes  prie-  - B'u>- » <*<• 
rcs  !>.  Et  quand  il  eut  tenu  lefiegecinq  ans,  il  lequitra  par  la  mort  à Iuft  , auquel 
Boniface  Pontife  de  Rome  enuoya  le  rallium  ct6e  la  puiflancc  d’ordonner  des  Eucf-  e **"*.<■  ». 
ques  en  lifte  Ce  qu’il  fift  en  quelques  endroits,  principalement  en  la  ville  dlforcK,  6 2 4; 

dont  il  confacra  Paulin  premier  Archcucfque.  Mais  eftant  mort  quelque  temps  628 

apres,  Se  fon  fucceflcur  Honoré  confirmé  par  vn  Pape  de  mefme  nom  </,il  rcuint  aucc  ,,  ,fm 
Ethclburge  focurd’Edbald  , de  laquelle  nous  parlerons  ailleurs  ) pour  l’amour  des  *'  ' ’ 
troubles  auenus  du  Royaume  de  NorthUmbic,& fut  par  ledit  Honoré  fdit  Euefque 
deRochi**.. 4 ,r 

Cependant  Edbald  continua  fon  règne  en  repos,  Se  fiutoutlercfté  de  Tes  iours  fi  cr"9"- 
ftudieux  de  l’Euangile , qu’il  n’eft  pas  aifé  de  iuger,  lequel  mérita  plus  de  la  Religion 
Chrefticnne , ou  loti  père , qui  la  rcceut  le  premier , ou  luy  qui  la  reftablit , Se  remift 
én  l'honneur,  apres  quelle  fut  dechcuë  de  fon  luftre.  Il  régna  vingt  & cinqans  félon  641- 

la  fupputation  plus  commune , 8c  laiffa  d’Emme  fon  clpoufc , fille  d’vn  Roy  deFran- 
ce,vnfilsditERCOMBERT,quiluy  fucceday;  {GmI  u*,mr,u. 

Celuy-cy,  niai  nomme  par  quelqucs-vns^,  Erchembrith,  ne  s’acquift  pas  moins  S Hnu  **“"*£' 
de  réputation  pour  fa  religion  & pitié,  que  fes  aycul&pcrcauoicnt  faite.  Car  com- 
me l’vn  d'iceux  ietta,  l’autre  affermit  depuis  les  fondements  du  Chriftianifme  entre 
C Ics  ^n§lois  : Auffi  luy  fift 41  abbatre  les  temples  des  idoles , qui  reftoient  encore , Se 

abolit  toutes  les cnfeigncs& marques faCrilcges du paganifme, afin  que  la  fouuenan-  hc-,v/.M,'m  /.  jj 
ce  des  faux  dieux  s’euanouïft  entièrement  de  l’ame  de  fes  fujets  h.  Ce  qui  combla  tout 
le  temps  de  fon  règne  de  profpcritcz , St  le  fift  commander  en  paix  Se  tranquilité  du-  6 î 4. 

rant  vingt  Se  cinq  années.  ' 

Defon  temps  mourut  Honoré  , cinquicfme  Archcucfque  dé  Canterbury  : en  la 
place  duquel  fut  efleu  Theodat , ou  Dieu  donné  , lequel  tint  le  fiege  dix  ans. 

Guillaume  de  Malmesbury  dit  qu’il  çut  vne  fille  dite  Ereongothe  , Religieufe  en 
1 Abbaye  de  Chclle , que  fain&c  Bauteur  Roync  de  France  auoit  fondée  prés  de 

E g b e r t fon  fils  luy  fucceda , pendant  le  régné  duquel  il  n’auint  rien  de  mémo- 
rable: fi  ce  n’eft  qu’on  vueillc  imputer  à fa  gloire  à la  venue  Se  l’cflcétion  de  Théo- 
dore Archeucfquc  , lequel  on  ticnrauoir  le  premier  exercé  la  vigueur  Se  l’autho- 
D rite  Primatiale  par  toute  l’Ifle.  & fait  florir  les  lettres  Se  feicnoes  entre  les  Anglois, 
principalement  les  eftudcs  de  laPhilofophiç.  Mais  l’enormité  du  crime  , par  lequel 
il  meurtrit  Elbert.&Egelbright,  ou  Ethelbrit,  fes  neueux,  obfcurcit  entièrement 
cela , 8e  tout  ce  qu’on  pouuoit  attribuer  de  boni  fes  iours.  Car  encore  qu’on  life 
qu  il  en  fift  pénitence  , Se  que  pour  réparation  de  l’injure , il  donna  partie  de  l’Iflc 
de  Tanetàleurmerc  ,afin  d’y  conftruirevn  Monaftcrc  de  filles;  fi  eft-ce  qu’il  mou- 
rut peu  de  temps  a près,  &:  Lothaire  mefme  fon  fils  Se  fonfucceffeur  au  Royaume, 
fur  vnze  années  durant  perpétuellement  pourfuiuy  par  Edic  fils  d’Elbert , ou  d’E- 
thclbrit,  lequel  en  fin  le  blcfla  d’vn  coup  de  dard  , Se  luyfiftachcuer  la  vie  parvne  . 

violente  mon  /,  comme  pour  vérifier  l’oracle  diuin  portant,  que  la  Prouidcncc  çter-  1 C#,W’ 
ncllc  vifite  1 iniquité  desperesdeflus  les  enfants.  Ce  qui  toutesfbis  n’empefcha  pas 
Archeucfquc  Théodore  au  milieu  des  guerres  çiuiles,de  tenir  vn  Synode  prés  de 
Rocheftre  ,où  fuft  cftably  l’cftatdela  Religion  „&  de  l’Ordre  Sacerdotal , les  quatre 
Conciles  de  Grèce  reccus , Se  la  célébration  de  la  Pafque  corrigée  par  toute  l’Eglife 
d Angleterre. 
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de  Kent. 


tenu  icoccupàlaplacédcLothahx.nuisnciouytqaedcuxatisdc  fon  vfurpatiofi.  A 
"Car  les  citoyens  qu’il  auôit  embrouillez  de  guerres  ciuiles, en  vomirent  toute  la  fu- 
reur & colère  iur  luymelmc  le  priucrcnt  du  Royaume^:  delà  vie.  Ce  qu’cftanc 
ditiulgué  par  tout,  Ccdvval  Roy  des  Saxons  Occidentaux , lequel  auoit  toujours  cfté 
mortel  ennemy  de  ceux  de  Kent,  mift  incontinent  des  gens  de  guerre  en  campagne , 
&s’achemina  contr’cuxàuec  fon  frère  Molon  Mais  comme  ils  curent  fait  de  grands 
nuages  Se  butins,  Se  misa  mort  tous  ceux  qui  leur  faifoient  rcfiftancc,en  fin  les  Ken- 
ticnslc  voy  ans  réduit  s à l’extrémité,  ramaflerenc  tout  ccqu’ils  peurent  de  lbldats,& 

Te  portèrent  fi  courageufement  tout  au  trauersdes  périls , qu’ils  tournèrent  Cclvval 
en  fuitte , Se  tuèrent  mefirie  Molon  dedansvn  cl’gout , où  la  peur  l’auoit  fait  cacher. 
Dcfiitc,  qui  toutcsfbis  ne  fift  retirer  les  ennemis  du  pays,  qu’ils  ne  s’en  fulTent  bien 
vengez  depuis  par  d’autres  rauages  : ce  qui  dura  prés  de  fix  années. 

Maisenfinlcshabitans  de  Kent  délibérèrent  d’eflirevn  Roy  fur  eux  , 8C  comme 
pluficursaflfcdaflcm  la  dignité,  Withred  fécond  fi  lsd’Egbcrt,  ayant  par  fon  indu-  •. 
Ro*  (frie  cftouffé  l’enuie  qu'on  luy  portoit,fut  choifi  de  l’accord  Se  consentement  de  tous.  ^ 
Ceftuy  • cy  vid  entrer  Bcrtuald  ouBritoual , Anglois  de  Nation , en  la  place  de  Ttico- 
tortuaid  s Ardu-  dore  Archcucfquc,  lequel  eftoit  dcccdé quelque tempsauparauant  : rachCptala  paix 
utiq.  ac  Ciu.a  d’Ina  Roy  des  Occidentaux , qui  le  preparoit  à luy  faire  la  guerre  : Se  régna  depuis 
pieu(emcnt&:  rcligiculcmcnt  durant  trente-trois  années.  Au  bout  dcfquellcsil  laifla 
i a 6.  trois  cnfàns  heritiers  & fucccficurs  de  fon  Royaume  rlçauoircft, 

Edb  ERTaifné,  qui  régné  vingt  &:  trois  ans,  pendant  lefqucls  n’arriu#ricnde  re- 
fc!i  îi^tt  fj*  marquablc  , finon  que  Tavvin  , Nothclmc , Se  Cuthbert , fucccdcrcnt  à l'Arche- 
uefché de Canterbury l’vn apres  l’autre :Edilbertou Edclbcrt , autrement Ethel- 
bert  ,1e  fécond  , durant  le  regne  duquel  , qui  fut  d’vnzc  années  , la  ville  Royallc 
de  Kent  rcccut  de  grands  dommages  par  vn  embrafement  fortuit , Se  l’Archc- 
ucfquc  Cuthbert  quittal'a  place  à Bregwin.  Finalement  Alric  puifné  des  trois, 
lequel  obfcurcit  la  gloire  de  fon  temps  par  la  perte  d’vnc  bataille  qu’il  donna  con- 
tre le  Roy  de  Merec  ,Se  régna  trente  trois  ans  fans  autre  chofc  digne  de  mémoi- 
re , finon  que  cependant  laimbcrt , ouLarabrith , Se  Ethclard , adminiftrerent  l’Ar-  C 
cheuefché*  . ... 

Depuis  ceux-là,  le  germe  Royal  defeheut  tellement  de  fa  vigueur  ancienne , qne 
l’on  ne  peut  rien  dire  des  Roys  qu’il  produifit , finon  que  par  leur  faineaniifc  Se  laf- 
chcté,  les  Kentiens  tombèrent  en  la  puiflance  des  Occidentaux.  Edilbert  furnom- 
méPren,  le  premier  d’iccux,  remuant  contre  les  Mcrciens , fut  pris  pril'onnier  par 
eux  : &:  bien  qu'il  fortit  peu  de  temps  apres , fi  rentra-t’il  en  fon  Royaume  , Se  ne 
Cot^red.  «<.  Roy.  fçait-on  par  quel  genre  de  mort  il  achcua  fa  fortune.  Cvtred,  heritier  de  fa  faction 
Se  calamité  régna  huit!  ans  de  nom  feulement:  l’an  dernier  dcfquels  fut  efleu  Wl- 
804.  fridcnlaplaccd’Ethelard. 

ei  , av  Apres  luy  vint  BALDRED,auorton  de  la  dignité  Royallc,  lequel,  comme  dit  Guil- 

j.  .1.. . 17  ri.v  jaumC(jc  Maimcsbury  , ne  régit  pas.ainsalficgca  pluftoftlepaïsdc  Kcnt,Tefpaccdc 
dix-huiél  années,  au  bout  dcfquclles  il  fut  en  fin  défait  Se  defpoüillé  du  Sceptre  par 
Egbert  Roy  de  Weftfcxc  ,qui  l'adjoignit  au  fien , comme  nous  déclarerons  plus  am- 
& plcmcnt  ailleurs.  Il  y en  a toutefois  qui  difent , que  ce  fut  vn  Ethelvclh,  fuccclfcur 
de  Baldred , lequel  pris  par  ledit  Egbert , luy  lucccda  pour  fa  rançon  la  plus  grande 
partie  du  Royaume,  ou  comme  d’autres  cfcriucnt , fc  fauua  par  la  fuite  ,Sc  vcfcutdc-  ü 
puis  priuement.  Par  ainfi  le  Royaume  de  Kent  prift  fin  ,trois  cens  lbixantc  Se  huid  an- 
nées apres  que  flcngiftcncuft  iccté  les  premiers fondemens.  . 
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ROYS  DE  SVDSEXE. 

I 

E Royavme  de  Sudfexc  , ou  des  Saxons  Méridionaux  , prift  fon  origine 
Æiu  premier  Roy  1 .d’Æ  LL  A,  ou  d’Elli , Prince  Saxon  , lequel  arriuadans  rifle  de  Bretagne, 
de  Sudtcxc.  vn  pCU  ejeuant-  ia  mQrt  de  Hengift , premier  Roy  de  Kent , Se  y mena  aucc  foy  trois 
a finir*  1/rtMnVg.  /.  enfants  qu’il  auoit  appeliez  Cymen  , Pleting  , Se  Ciflc  Il  prit  port  à Ktmene - 
t.  cr  fUr.  rje  > aucc  vnc  grandc  flotte  de  vailïcaux  , Se  repoulïa  vaillamment  les  Bretons, 

qui  vouloicnt  cmpcfchcr  la  dcfccntc  de  fes  gens , iulques  en  la  prochaine  foreft, 
dite  Andrcvfa  üdc-  De  là  foudain  il  occupa  les  colles  maritimes  de  Suthfcx  , S£ 
• petit  à petit  gagna  le  relie  du  pays , dont  il  forma  finalement  vn  Royaume  au 

bout 


« 


tV 


d’Efcofie,  & d’Irlande,  liure  V 1.  ZOJ 

bouc  de  neuf  ans.  Alors  comme  il  vou'uft  encore  s’cftçndrc  dauantage , les  Princes  Æ L L A 
fie  Capitaines  des  Bretons , aflcinblans  vnc  puiiTanre  armée  s’allerent  camper  d Mfr- 
fmfcW»f,ceftàdirc,ruiffcaudcMcrcrcd,  ie  combatircnt  là  contre  toutes fes  for- 


' ' 9 IWUIW3  U.M  HJl- 

ces,  auccvne  fi  grande  ardeur,  qu’cncorc  que  de  leur  part  ils  firent  de  grandes  pertes,  £ 
fi  l’afibiblixent-ils  tellement  de  gens , qu’incontinent  apres  il  enuoya  demander  du 
renfort  dans  fon  pays , fie  le  tint  cependant  enrepos. 

Il  y auoit  dcsja  trois  ans  qu’Hengift  eftoitdcccdé,  quand  les  trouppes  qu’il  auoit 
mandées  vinrent  à Ton  fccours.  Ellcsyarriuercnt  en  fi  grand  nombre  ,que  voyant 
Ton  armée  beaucoup  plus  grofle  qu’auparauant , il  alla  mettre  le  fiege  deuant  An- 
drcdccftrc , ancienne  fie  forte  ville  de  la  Région  de  Kent , nommée  par  les  Bretons 
Carr  Andnd , fie  dedans  le  Liure  des  Notices  Anderida.  Ceux  de  dedans  fouftinrcnc 
vaillamment  les  premiers  aflauts  , & furent  longuement  deffendus  pat  le  fecours 
des  Bretons.  Mais  enfin  laneceflùé  des  viurcslcs  contraignit  de  fe  rendre,  & d’ex- 
pofer  leurs  vies  à la  fureur  du  victorieux  : lequel  ne  fut  pas  fi  toft  entre , qu’il  fift  tuer 
hommes , femmes  ô e petits  enfants , fie  mift  toute  la  ville  en  telle  ruine  fie  defolation, 

B quelle  demeura  depuis  deferte , iufques  au  temps  d'Edouard  premier  Roy  d’Anele- 
terre,  fous  lequel  les  Carmes  nouucllement  venus  du  mont  Carmel  en  la  Palcftine, 
y firent  édifier  vn  Monaftere  des  moyens  de  Thomas  Albuger,  Chcualiër,  fie  donnè- 
rent commencement  an  Bourg  appelle  maintenant  NtXr.nden,  c’cft  à dire  , Ville- 
neuf  ic  en  vallée. 

Cet  Ælla  régna  fort  longuement  Se  puiflamment.  Car  , comme  dit  l’Archidiacre 
de  Huntingdon , lllenoit  tous  les  droicts  du  \\.oyaume  des  Anglois , c t jt  À dire  , des  Roys , 
Seigneurs , <y  Capitaines  ftubs  f n authoritc.  Mais,  comme  les  chofcs  violentes  ne 
font  pas  aflcurces  de  durer  :auflî  n’eut-il  pas  beaucoup  de  fucceffeurs , ny  dont  il  fe 
trouuc  rien  de  mémorable , que  l’amoindriflcment  fie  déclin , Se  finalement  la  perte 
entière  du  Royaume.  - r 

Cisse  ouSilc , Ion  fils , Ethelvalchivs,  fie  Bervtivs  , régnèrent  apres  luy.  De  Be- 
rutius  iortit  Aldinivs,  lequel  fut  dcipoüillc  delà  dignité  Royale,  fie  de  la  vie  par  Inas 
Roy  des  Saxons  Occidentaux , comme  nous  réciterons  plus  amplement  cy-dcffous. 


Aut  d**  l.fa*— 
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ROYS  D*E  ST  ANGLE. 

LEs  Roys  d ESTANGLEjôu  des  Anglois  Orientaux , commencèrent  par  V F F Ê , 
vers  l'an  cinq  cens  foixantc  fie  quinze,  fie  forent  appeliez  Vfingiens  de  fon  nom. 
Ceftuy  cy  forty  de  l*efloc  de  l’ancien  Wodcn.regna  fept  ans, fie  laifla  pour  heritier  vn 
nommé  T y T il  v s,  ou  Titullus  : auquel  vnze  ans  apres  fucceda  Redwald  , que  Bede 
appelle  Rcdualt,  fie  dit  qu’ilfot  inftruit  en  la  Religion  Chreftienne  dedans  le  Royau- 
mc  de  Kent  : nuis  que  retourne  chez  foy , fa  femme , Se  quelques peruers  Doétcurs 
le  feduifirent , fie  corrompirent  fi  bien  la  finceritc  de  fa  foy,  qu’à  la  façon  des  anciens 
Samaritains,  il  feruir  depuis  à Iesvs  Christ,  fie  àfes  Dieux  cnfemblemcnt  : fie  dans 
mefmc  Temple  eut  toufioursvn  Autel  pour  le  facrifice  des  Chrcfticriis , fie  vn  autre 
D pour  les  victimes  des  idolâtres , lequel  dura  iufques  au  temps  d’Adulphc  Roy  de  la 
mefmc  Prouince  ^.  Guillaume  de  Malmesbury  rapporte  qu’il  défit  Edclfrcd  Roy  dè 
Norhumbre  ,fiçmiftEdwincnpoflcifion  du  Royaume , à la  follicitation  duquel  il 
fe  fift  apres  baptifer.-  mais  renonça  foudain  le  Chriftianifmc  par  les  confeils  fie  per- 
uerfes  l'uggeftions  de  fa  femme  é. 

Il  cutvn  fils  nomméC  ar  t VALD,  ou  comme  d’autres  efcriucnt  Eorpvvald  , qui 
luy  lucccda  1 an  fix  cents  vingt  fie  quatre , fie  par  la  perfuafion  du  fufdit  Edvvin  Roy 
de  Nonhumbre  quitta  les  fupcrftitions  des  idoles , fie  reccut  la  foy  Chreftienne  aucc 
tous  ceux  de  fa  Prouince r.  Mais  comme  il  commençoit  à mener  vnc  vie  fainétc  fie 
digne  du  Ciel , il  foc  en  vn  moment  ofté  du  nombre  des  hommes  par  vn  idolâtre 
appelle Richcbert.  Ce  qui  redonna  vogue  aux  erreurs  payennes  durant  troisans:  fie 
iufquesâccqueSiBBRT,ou  Sigebert  frere  dudeffunâ: , prift  le  gouucrncment  du 
Royaume. 

Ceftuy -cy  chaflcdu  pays  par  fon  père , s’eftoit  refogié  dans  la  France  ,fie  auoit  là 
fi  bien  appris  les  lettres  fie  lcsinyftcresdc  la  Foy,  qu’il  en  mérita  depuis  les  glorieux 
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igÎ  Hiftoifë  d'Angleterre, 

likrc^  de  T r e $ D o ct  fc,  te  de  T R E s-Chrestièn  , entré  cétix  de  la  Natfon.  Au#  A 
n’eut*  il  pas  cftépluftoftrapellé  pour  régner,  qu’il  leuren  fift  paroiftre  de  beaux  ef- 
fets. Il  y auoit  vn  Eucfquc  Bourguignon  nommé  Félix , quil’auoit  emmené  aucc  foy. 
L'AichcucfqucdcCanterbury  dit  Honoré  luy  donna  permiffion  de  prefeher  en  fa 
fautùr , par  toute  la  Prouince.  Ce  qu’il  fift  aucc  vn  fuccés  tant  heureux , que  fuiuant 
le  bon  augure  de  fon  nom  , il  retira  tous  les  Anglois  Orientaux  de  l’infclicité  du  pâi* 
ganilinc , te  les  ayant  ramenez  au  chemin  d’vrie  félicité  perpétuelle , cftablit  le  fiege 
Epifcopal  eu  la  ville  de  Dummoïc , ouDomuc , auquel  il  prefida  l’cfpace  de  dix-fept 
années  a. 

MaisSibert  non  content  de  cela, comme  il  aymoitlcsftiênccs  lcsvoyblr  dati- 

tant  plus  rares  en  l’on  temps,  quelles  font  nfcccflaires  en  toutè  faifon , ilouyt  volon- 
tiers les  remonftranccs  que  luy  fift  le  mcfmc  Félix, defonder  des  Efcolles  publiques 
en  fon  Royaume,  afin  d’y  faire  inftruire  les  icuncs  enfans,  ie  donna  commencement 
entr’autres  à la  grande  Vniuerfité  de  Cambrige  , laquelle  a toufiours  cfté  depuis 
très  famcttfc  & floriflantc  .‘bien  que  d’autres  en  attribuent  la  première  pierre  à le  ne  n 
fçay  quel  Cantabre . duquel  i’ay  dcsja  parlé  au  Liure  II.  * 

Jean  Caius  rapporte  cette  fondation  à l’an  fix  cens  trente.  Et  nearitmoins  félon  la 
fupputation  commune,  ce  Prince  ne  vint  à la  Couronne  que  fix  ans  apres.  Encore 
ne  la  tint  il  pas  longuement , qu’ennuyé  des  vagues  & des  cfcueils,quife  trouucnteri 


la  perillcuic  mer  des  Eftats , il  ne  la  quitaft  à fon  coufin  Egric  , que  quclqucs-vns  jnô 
ment  mal  Egnicc  ,pourachcuer  fa  vie  priuemént  dedans  vn  Monafterc.  Mais  il  n’y 


fut  pas  quatre  ans,  que  Pende  Roy  dé  Mcrcc  preflant  de  fort  prés  Egric,  il  fut  con- 
traintd’cnfortir, pour. donner fccoursà  fes  fujets.  Et  de  peur  qu’il  né  femblaft  ou- 
blier d 1 tout  fa  profcffion.ilprift  vne  verge  en  main  au  lieu  dé  feeptre, aucc  laquelle, 
armé  d’vnc  cfpéc  Jeulcmenr  ,iï alla  liurcr  le  combat  aux  enfiemis,qui  le  mirent  à mort 
aucc  Egrc , & la  plus  part  de  l’armée. 

Ce  Royaume  fut  apres  regy  par  Anne  fils  d’Enus,  lequel  eftoit  frère  de  Redwald. 
Soubsccftuy-cy  les  Anglois  Orientaux  eurent  deux  Euefques  fucccücurs  dé  Félix 
lçauoircft,  Thomas  te  Bonifacc , autrement  appellé  Betrgilfe.  Il  régna  treize  ans 
en  perpétuelle  guerreaucclcs  Mcicicris , te  finalement  fut  aufii  tué  par  Pende  Roy  C 
, d’iceurt  b.  1 

Edelhere  ouEthelhcrc  luy  fùcccda , qui  ne  iouyt  de  b dignité  que  deux  ans.  À - 
près  luy  régna  fon  frère  Ethelvald  ou  Adelvod  .lequel  au  bout  de  neufans  biffa  le 
Royaume  à fon  nepueu  Advlphe.  Ccftuy-cy  le  régit  iufques  en  l’an  fix  cens  quatre- 
vingts  trois , qu’il  en  faifit  Elyold  ouElfvvald  fon  frère. 

A Eluold  fucccda  Beornas,  àBeornasETHELRED  : lequel  fut  pere  d’ETHELBERT, 

&:  le  fift  fi  bien  inftruircdés  fon  enfancc,  que  depuis  tant  qü’il  vefeut , il  fut  enne- 
my  morte  Ite  oapital  des  vices.  Quelques-vns  le  nomment  Egclbriht , te  difent  qu’il 
commença  à régner  1 an  ftpt  cens  quarante -neuf.  Offe  Roy  de  Merceluy  accorda 
la  fille  Alfrede  en  mariage  : te  comme  il  eftoit  Prince  tres-humain  , Se  qui  ne 
chcrchoit  que  le  fujet  de  monftrcr  l’amour  qu’il  portoit  â fon  beau-pcrc , il  entre- 
priftjluy  mcfmc  de  l’aller  quérir.  Mais  ce  fut  vn  funefte  Se  mal-heureux  voyage 
pour  luy.  Car  il  ne  fut  pas  fi  toft  arriué,  que  Quendrede  femme  d’Offe  mrft  en  ro- 
ftc  à fon  mary  de  le  tuer , Se  d’occuper  fon  Royaume.  Ce  qu’il  exécuta  le  lende-  D 
main  aucc  autant  de  perfidie , comme  d’ambition  Se  de  rage.  Le  corps  du  meur- 
try  fut  inhumé  dans  Hereford  , où  Dieu  tcfmoigna  depuis  par  miracles  , qu’il 
n auoit  efté  auare  de  fes  grâces  en  fon  endroiâ:  , Se  qu’il  luy  auoit  donne  autant 
de  gloire  entre  les  Anges,  apres  fa  mort,  qu’il  auoit  eu  de  réputation  de  fain&eté 
durant  la  vie  , par  deffus  tous  les  Roys  de  fon  temps.  Quant  à fa  fiancée  , fi  tôft 
qu  elle  eut  1 auis  du  coup  , elle  abandonna  fes  parents , Se  fe  rendit  Religieufe  à 

Crçland , lieu  célébré  Se  renommé  dés  lors , pour  la  mémoire  Se  fcpulture  de  fainft 
Guthlac.  • 

Depuis  ce  temps-là  le  Royaume  d’Eftanglc  fot  poffedé  rantoft  par  les  Roys  de 
Mcrce  , ores  par  ceux  de  Wcftfcxe  , Se  puis  par  ceux  de  Kent,  iufquesàcequ’en^ 
finie gouucrncmcnt en eicheut à E d m o n d , homme  de  fainûe  vie , qui l’admini- 
ftra  feize  ans  paifiblement  Se  pieufement.  Au  bout  dcfquels  il  fut  en  fin  cruelle- 
Jï?,cnta?cc*s  ^ mart7rifé  Par  Ics  Danois , idolâtres , & capitaux  ennemis  du  nom 
Chreftien.  Martyre  duquel  il  y en  a qui  rapportent  ainfi  la  caufc.  Vn  certain 
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Lothebric  originaire  de  Danncmarc , père  d’Agncr&  de  Hubôn , dcfqucls  nous  par- 
lcrons  l'ouuent  aillcurs.cftant  en  plein  hyuçr  monté  dans  vn  peut  vaifleau, pour  chaf- E^MAND* 
1er  aux  oifeaux  aquatiques  , Furparvneioudainc  violence  de  vents  agité  deçà  delà  v.  , 


■ d letui- 


deux  iours  entiers  ,&  le  troificfmc  paruint  au  riuage  des  Anglois  Orientaux  , où  le 
Roy  Edmond  le  reccut  humainemertt , à caufc  de  l’art  de  fauconnerie , qu’il  fçauoic 
très-bien , & luy  donna  place  entre  fes  domeftiques. 

Peu  de  iours  le  paflerent,  que  le  Fauconnier  ordinaire  d’Edmond , cfmcucTcnuie  à 
J’cnconrre  de  luy, le  tua  prodit oirement , & ne  pourtant  jmpetrer  grâce  du  Roy  * s'en- 
fuit en  Danncmarc, où  il  controuua  cette  mèfchanceté.  Les  fils  de  Lothebric  cftoienr 
cn  graridfoücydc  leur  père  :11  les  alla trouuer  promptement  ,5c  leurdift  qu’il  auoit 
cité  mis  à mort  par  le  commâdcment  d’Edmond, Roy  des  Anglois  Orientaux. Açncr 
animé  lorsde  fureur &:  de  rage  cquippa  promptement  vnc  armée  de  mer  , aucc  la- 
quelle il  tira  droict  en  i’Ific  de  Bretagne  , afin  de  prendre  vengeance  de  l’injure. 
QjiandilfùrprcsduRoyaumed’Eftanglc,  ilenuoyadeuant  vncl'pion  pourdefeou- 
B urir  la  demeure  d’ Edmond,  &c  luy  manda  quant  &:  quant  qu’il  ne  regneroit  pas  da- 
uantage  .s’il  ne  Te  foufmettoit  & rendoit  tributaire  aux  Danois.  Cependant  il  le  fui- 
uit  de  prés  ,&  remplit  tout  le  pays  de  fang  &:  de  fiâmes. 

Edmond  entendant  cette  nouuclle , s’eftonna  fort  de  la  témérité  du  barbare , Si  N 
confultant  en  foy-mefmc  ce  qu’il  deuoit  faire  en  fi  foudain  danger , fc  refolut  finale- 
ment à la  mort  rcfpondit  au  tneflager  : Dis  à t„n  Matjlre , qu Edmond  Roy  Chtejlien 
tseje  Joujmettra. iamais  fruiicment  au  peuple  Danois , lequel  ai barre  & detefte  la  pieté 
Çhreflienne  ,s'.tl  ne  /’ embraffe  & la  reçoit’  auparavant  A peine  eut-il  acheué  ce  propos, 
qu’Agner  arriua  dans  le  Palais  Royal,  &fefaifit  d’Edmond. 

Il  y en  a quidifent  qu’Edmond  s’enfuit, &:  que  comme  les  Danois  le  pourfuiuoienr, 
il  rcuint  au  deuant  d’eux,  &refpondit  à quelques  vnsqui  luy  demandoient  le  Roy. 

Vendant  que  l'ejlois  dedans  lt  Valais,  Edmond, lequel  vous  cherchiez,}  ejloit,  (fr^uiud  i'en 
fois  Jorty  * il  en  ejf  au  [si forty  : mais  Dieu  fcul  cognoift  s'il  efehappera  de  vos  mains  ou  non , 

Auxquelles  paroles  les  Danois  rccognoiflans  qu’il  eftoit  le  Roy  luy-mcfme.le  prirent 
auprès  de  Hegtldfon , ou  de  Hoxtn  en  la  région  de  SuffolK , &:  comme  dit  Abbon,  le 
£ liçrCnt  au  tronc  d’vn  arbre,  Se  luy  arrachèrent  la  vie  du  corps  à coups  de  fléchés- D’au- 
tres efqriucnt  qu’il  y eut  combat  entre  Edmond  &:  les  Danois , &:  que  pluficurs  furent 
mis  à mort  de  part  & d’autre,  auant  qu’il  tombaft  en  leurs  mains.  Ce  qui  aduint  vers 
l’an  de  noftre  Seigneur  fiuift  cens  feptante  &vn. 

Son  corps  fut  enterré  dedans  Bury , que  le  fufdit  Abbon  appelle  rillc.Royalle , AnT 
tonin  l'illedeFauJtin , les  Saxons  de  ce  temps-là  B:dtrtfcgueorei , c’eftà  dire  v Cour  dé 
Bcdcric,  d’autant , peut- cftr.c,.  que  Bcric,  Seigneur  Breton  .duquel  nous  auons  parlé 
fous  l'Empire  de  Clodius.aùoit  là  fa  demeure  ordinaire.  Mais  depuis  qu’AIfuin'Eucf- 
quey cutjfait1baftirvnMonaftercdcrOrdrédefainâ;Bcnoift,&:  quil l’eut  confacré 
àl’honneurdecefaih£i&bicn-hcureuxRoy,toüte4  ville  enprifi  àufGle  nom,  & , r 

commença  d’eftre  appelléc  S.  Edmondsbury.  I s rdnonj,b.ry. 

C’eft  ce  que  quelques- vnsont  eferit  du  martyre  defainft  Edmond  : l’opinion  des- 
quels ne  me  femblc  pas  encore  véritable,  attendu  qu'il  eft  allez  certain  que  les  Da- 
nois ne  vinrent  pas  en  ce  temps- lade  Danncmarc.,  pour  venger  la  mortdupere  d’A- 
gner#  de  Hubon,  mais  cftoicntdeéja  dedans  l’Iflcauparauant , comme  nous  mon- 
• ürcrons  ey-deflbus. 

L’origine  de  ces  Danois,  appeliez  Daces  par  quelqucs-vns , eft  douteufe  auflï  bien 
que  des  autres  peup1  es.  Il  y en  a qui  la  tirent  d’vn  D an  v s fils  de  Humblus  ,&  frère 
d Angulus  a : d’autres  des  Dabiens , ancienne  Nation  ScytiqueÆ  : quelques  autres 
d vne  ville  nommée  pànniec : & Cambdenus  des  Daufnes , ou  Danctjnes  , rcmar.  -inl.fi.S-C  4/. j, 
quez  par  Ptolomcc  dedans  l’IflcdeScandie , d’où , ce  dit -il , ils  paflerent  en  l’habi-  b ■A‘,tl  yeU"“ 
tationdefertc  des  Anglois,  c’eftà  dire,  en  la  Çherfonefc  Cymbrique , laquelle  il  icrtbèirye^,,,! 
appelleront  depuis  Danncmarc  de  leur  nom.  Quoy  que  c’en  foir , ils  n’ont  point  fait  3l0BCi,l-rc- 
parler  d’eux  en  l’Europe  auant  le  temps  de  Iuftinian , auquel  ils  commencèrent  de 
rauager  la  France.  % ' 

Mais  eft  à remarquer  ce  qu’en  dit  Dudon  de  faind  Quentin  , Autheur  afiéz  an- 
cien. Les  Danois , dit- il , faillirent  de  la  Scanze  , ou  Scandie,  que  pluficurs  prennent 
pour  la  Suède , ainft  quvn  effein  d' Abeilles  hors  a’ vne  ruche,  (y  comme  vn  couteau  de  di  - 
dans  vne  gaine  , auec  vnc  multiplicité  differente,  & félon  vne  coujlurne  barbare,  lors 
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to8  Hifloinâ  d' Angleterre, 

À N Ô I S.  que  par  vise  petuïanteluxuré  ils  ont  ehgcndré grand  nombre  d'enfants-  Ceux-ty  'Venus  en  X 

l'ange  d'ado  Icjcence , combattent  contre  U ah  propres\peres  & leurs  ayeuls  ',  & Jouuent  en  • 

Ulu‘  " treux-  mcfmes  pour  la  pojfcfiion  du  pays  , & quand  ils  fe  voyent  tellement  augmentez.  & 

mu  ln pliez-,  qu'ils  ne  peuuent plus  tous  l' habiter  > ils fontvne  armée  de  ieuneffè  au  fort , & 
»oijrtUme  °*  piir'vntcb,fiume  ancienne,  les  chafent  dans  les  Royaumes  des  Nations  efirangeres  , à ce 
q%  en  combattant  ils  'acquirent  des  Vrouince s dedans  lefquclles  ils  puijfent  viure-  Au  fur- 
plus  de  l' accompli fement  de  leurs  expulfions , & de  leurs  armées  » ils  Jacrifioient  autresfois 
h TH Hl,  qu'ils  adoraient  comme  leur  Dieu  fouuerain , & luy  reprefentoient  non  des  chairs 
. Lecit  ancien*  s*-  } „ydcbe(les  : mais  quelque  peu  defangde  bœufs , eftimans  qnecefloitle  plus  pre- 

ic^iaplie*:^  de  ctcux  bolocaujlc  de  tous  • pource  que jelon  laprediéitondu  Vrejlre  > lequel  vfoit  de  fort,  ils 
là  peut-eftre  le*  en  frappoientvn  couple  à latefedc  toute  leur  force , (jr  leur  rompants  le  cerueau  d’vn  coup 
ïïtXZT"  ebacun,  les  renuerfotent  promptement  fur  la  terre  leur  ouurants  les  veines  cordiales , fi 

ThnrfUy.  * frottaient  le  vt fage  du fanglequel  en  ]ailli(foit:  puis  comme  s*ils  eujfent  deuement  appaifi 
leur  dieu  par  ce  moyen  ,tendoient  tout  aufit-tofi  les  voiles  de  leurs  v ai  fléaux , (jr  fingloient 
à force  de  rames  en  pleine  mer. 

Vers  le  temps  d’Ecbcn,qui  commença  de  regner  l’an  hui&  cens , ils  infefteret  pre-  B 
miercmcnt  les  colles  d’Angleterre , puis  ayants  mis  le  pied  dedans  l’ifle  , tarèrent 
les  vil  les , bruflcrcnt  les  temples, rauagerent  les  plaines,  6c  remplirent  tout  de  cruau- 
tcz  6c  de  pillerics , iufqucs  à ce  qu’en  fin  ils  mirent  à mort  quelques  Roys  de  Mcrce  Sc 
d’Eftanglc  , 6c  fe  faifirent  de  leurs  Royaumes  aucc  vne  grande  partie  de  celuy  de 
Northumbrc.Ce  qui  fut  caufe  que  les  Roys  pour  auoir  plus  de  moyens  de  refifter  à 
leurs  vollcrics  &:  brigandages , impoferent  certain  tribut  defius  leurs  peuples  appelle 
Vangelt  par  les  loix  d’Angleterre , qui  le  deferiuent  ainfi , Le  payement  de  Danigeld 
fut  ordonné  premièrement  à caufe  des  P y rates*  Car  infefians  la  patrie  des  Anglois , ils 
infi/f  oient  de  tout  leur pouuoir  au  degaft  dr  ruine  d'icelle.  Vour  reprimer  leur  infilence  i il 
fut  ordonne  que  tous  les  ans  fe  pay  croit  le  Danigeld , ccjl  a dire,  de  chaque  hide  de  tout  le 
pays  douze  deniers,  pour  Jouldoyer\les  gens  de  guerre , qui  refsjleroient  aux  irruptions 
courfes  des  pyrates  De  ce  Danigeld  neantmoins  ejloicnt  franches  & quittes  toutes  les 
Eglifes , ér  toutes  les  terres  entièrement  de  leurs  propres  domaines  * en  quelque  part  quel- 
les furent  afsifes , & ne  pay  oient  rien  du  tout  de  telle  leuée  de  deniers  , d’autant  quils  G 
auoient  plus  de  fiance  aux  oraifons  del'  Eglife , que  non  pasen'Ja  force  dr  defenfe  de  leurs 
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Saxon  le Crammairien  ,Hiftoriographe des  Danois,  efcritquc  Frothon  premier, 

6c  puis  Ameleth , Roys  de  cette  Nation  .défirent  premièrement  les  Bretons  , 6c  les 
Elcoflois,Sf  que  depuis  Frothon  troificfmc,  R egner  6c  Iuar,  vainquirent  les  Anglois 
en  diuers  combats  ,6c  leur  laificrcnt  pour  Chef  vn  Agncr , appelle  par  d’autres  Hin- 
guar , homme  robufte , 6c  qui  les  affligea  fort. 

Mais  pour  reprendre  le  cours  de  l'Hiftoirc,  foit  que  ç’ait  elle  ceftuy-cy , lequel  ay  t 
fait  mourir  S.  Edmond , ou  bien  quclqu’autrc  Prince  des  Danois, il  eft  aflcurc  que  les 
Anglois  Orientaux  furent  depuis  gouucrncz  par  Roys  ou  Chefs  de  cette  Nation.  La 
Prouincceftant  demeurée  neufans  en  perpétuelle  guerre  contre  eux,  ils  en  inuefti- 
rent  en  fin  vn  Seigneur  nommé  Gvthormvs.ou  Guthrum , qui  la  régit  douze  an- 
nées au  temps  d’Alfred  >&tafcha  cependant  de  tout  fon  pouuoir, & par  toutes  fortes 
de  cruautez,  d’en  exterminer  entièrement  le  nom  6c  la  race  des  Anglois:  ce  que  la  D 
mort  ne  luy  pcrmiftdc  pourfuiurc  iufqucs  à per  fcûion.  Apres  luy  régna  Eric,  ou 
Eohric , aufli  Danois , que  fes  fujets  mefme  tuerent  au  bout  de  quatorze  ans , à caufe 
de  fes  inhumanitez- Et  pour  cela  neantmoins  ils  ne  recouurercnt  pas  leur  première 
franchife.  Car  les  Danois  d’vnc  part , defireux  de  venger  la  mort  d'Eric , 6c  les  Roys 
des  Saxons  Occidentaux  d’vnc  autre.cupidesd’amplificr&d'accroiftrelcurpuiflan- 
cc , ne  ccflercnt  de  les  inquiéter  6c  vexer  , iufques  à ce  que  finalement  Edovard  fila 
d’Elfrid , Roy  de  Weftfcxc.vnit  cette  Prouinceàlaficnnc  , comme  nous  déduirons 
en  fon  lieu,  cinquante  ans  apres  la  mon  de  fainft  Edmond,  6c  fiû  oublier  la  mémoire 
du  nom  6c  du  Royaume  d'Eftangle.  • 
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LE  Royaume  d’E  ST  SE  XE,  ou  des  Saxons  Orientaux,  commença  prcfquc  ca  chri  » 
mcfmc  temps  que  ccluy  d’Eftanglc , 6c  fut  gouucrné  par  vnc  grande  fuiitc  de  X ^ 1 
Roys  aulfi  bien  que  luy  , mais  pour  la  plufpart  fujcts& tributaires  à d’autres ,.  @uci- ' 
ques- vns  penfent  que  les  deux  ne  furent  qu’vn  b , 6c  qu’ils  furent  feulement  quclqucs- 
fois  regis  par  deux  Chefs.  Mais  la  diuifion  feptenaire  de  tous  lesHiftoriens  y repu- 
gne,&  n'y  a point  d’Autheurs  anciens  qui  ne  lesfeparent  l’vn  de  l’autre. 

La  ville  de  Londres  e doit  capitale  de  ccftuy-cy,  lequel  eut  pour  premier  fonda 
teur  vnERCHÈNVIN  Saxon , enuiron  l’an  de  noftrc  Seigneur  cinq  cens  vingt  6c 
fept.  Il  ne  le  trouuc  aucune  cltofe  remarquable  de  luy , que  le  feul  nom , &:  qu’il  defi- 
ccndoit  de  Woden  en  ncuficlme  degré. 

SLADDA,  dit  par  d’autres  Slcda,  iuçccda  long-temps  apres  &:  prift  à femme  j J<jdai  Ro„ 
Riculcfoeùrd'Ethclbcrt  Roy  de  Kent, de  laquelle  il  eut  vn  fils  appelle  SIBERT , ou 
Scbert,ôc  dedans  BedcSabcrcthf.  . • cu>.  ^ j. 

• Ccftuy-cy  commença  de  régner  l’an  cinq  cents  quatre  vingtstreize , quqy  que  >,bctt * 
foubsl’authoritcd’Ethelbcrt  fon  oncle,  lequel,  ainli  que  nous  auonsdit  cy  douant, 
commandoit  lors  à toutes  les  Nations  Angloifcs,  iufqucs  aux  bornes  6c  limites  de 
l’Humbre.  Audi  fut  ce  par  fon  moyen  qu'il  rcccui  le  Chriftianifmc  , & que  la  parole 
de  vérité  futprcfchccdcdan;  fon  Royaume.  Car  Auguftin  qui  conucrtit  Ethclberr, 

6c  fut  premier  Àrchcuclque  deCanterbury,  delegua  depuis  Mclüt  à Londres  ,.aucc 
pouuoir  d’annoncer  l'Euangilc  à toute  la  Prouinec,  6c  l’en  eftablit  premier  Euef- 
que  d.  Pouuoir  dont  le  fuccés  fut  tant  heureux,  que  le  Roy  Sibert  quitta  le  paganifmc  d‘fe$suc  f 
aucc  la  plufpart  de  fesfujets,  6c  pour  marque  extérieure  delà  pieté  qu’il  auoit  pro-  Mt<ui  1 r-s 
fondement  g rauée  dedans  foni  amc , fift  baftir  vnc  Eglile  à l'honneur  de  faincl  Pierre  *e“  jJjJ*  ^ JjJ 
Apoflre,  en  vn  lieu  proche  de  Londres,  appelle  depuis  W cjfo<ynrer , 6c  rendu  célébré 
par  les  Couronnemens  6c  Sépultures  des  Roys  d’Anglctcrrc.li  y en  a qui  difent  qu'il 
fut  eficué  des  relies  d’vn  temple  d’Apollon,  lequel  cftoit  tombe  par  vn  tremblement 
de  terre  dés  le  temps  d’ Anronin  le  Pieux.  Et  d’autres  ncantmoins  en  attribuent  lq 
t premier  édifice  à Lucius  Roy  Breton , ainfi  que  i’ay  remarqué  au  commencement  du 

LiurelV.  ( , 1 

Sibert  eut  trois  enfans  , fçauoir  cil , SEXRED,ouSerrcd , S E V A R D , & SIGE-  X X 1 1 1. 

BERT,lefquclsil  laifta  l’an  fix  cens  dix  fept  heritiers  de  fon  Royaume,  mais  non  pas 
de  fadeuotion  6c  religion.  Car  ils  feruirent  dcflors publiquement  à l’idolâtrie , de  la-  ScxrcJ,Se*Tird,  «e 
quelle  ils  fembloicnts’cftrc  aucunement  départis  du  viuant  de  leur  père,  & donnans  ugtbert  j. 
libre  permilfionà  leurs  fujets  d’adorer  les  idoles,  adjouftcrçnt  encore  vn  autre  mal  à 
ccluy-là. Voyant  vniour que  rEucfqucMellitdônoit  l’Eucharillic  aux  fidclles  apres  617* 
la  célébrât  ion  des  Méfies,  l’on  tient  qu’ils  luy  dirent  par  vnc  folie  barbare  , &:  pre-  ,, 

fomptucufc  e.  Vourquoy  ne  nous pre fentes- tu  au  file  pain  blanc , lequel  tu  auois  couftu-  e Hid*l.  u <* f.  jî 
me  de  donner  à noftrc  pere  Saba , ( car  ils  appelaient  ainfi  Sibert  ou  Sebert  ) & pçrjiftes 
encore  de  le  dijlribuer  au  peuple  dedans  l' Eglife’i  Aufqucls  Mcllit  fift  rcfponfc  : Si  vous 
voulez  efirelauc^jde  la  falutaire fontainç  ,des  eaux  de  laquelle  vofire  pere  fut  latte , vous  ^ 

pouuez  aufsi  vous  rendre  participant  du  f ainfi  pain,  auquel  il  participait:  mais  fi  vous  re~ 
fufez  ce  bain  & lauementdevie , vous  ne  pouuez  nullement  receuoirce  pain  vinifiant  Ils 
D repartirent  à cela:  Que  pour  eux  ils  ne  vouloicnt  point  entrer  dans  cette  fontaine, 
de  laquelle  ils  cognoifloient  bien  n’auoir  point  de  befoin  : mais  ncantmoins  qu’ils 
vouloicnt  cftre  repus  de  ce  pain.  Et  comme  l’Eucfquc  les  euft  .longuement  6c ^dili- 
gemment admoneftez,  qu’il  ne  fepouuoit  faire  en  aucune  manière  , que  lansvnc  fi 
fainde  facréc  purgation  , aucun  communiaft  â l’ôblàtion  facrofainélc  de  l’autel , 
efmcùs  de  rage  6c  de  fureur , ils  luy  dirent.  Que  s’il  ne  vouloit  leur  accorder  vnc  cho- 
fc  fi  facile  , laquelle  ils  requeroient , ils  ne  permettroient  pas  qu’il  demeurai!  plus 
long  temps  en  leur  Prouinec.  Et  fur  lé  champ  ils  lé  chaffcrcnt,  6c  luy  firent  comman- 
dement de  fortir  du  Royaume  auec  tous  les  fiens. 

AinfiMellitbannydcfonEuciçhc,  fut  trouucr  Laurent  Archcucfque  deCanter-, 
bury  luit  Euefquc  de  Rocheftrc,  afin  de  confultcr  aucc  eux,  comment  il  le  gou- 

uerneroiten  ce  fait.  Et  alors  d’vn  commun  auis  & confcil , ils  arrefterent  cnfcmble 
qu’il  cftoit  beaucoup  meilleur,  de  s’en  retourner  tous  dans  leur  patrie  , pour  y feruix 
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no  Hiftoife  d’Angleterre. 

5 E R ft.  E D.  Dieu  d‘ vne  amc  libre  Se  franche  > que'de  demeurer  fans  fruiû  parmy  les  barbares  & A 
- — — - rebelles  à la  foy. 

Suiuant  donc  cette refolution , Mellit  Se  Iuftfortirent  d’Angleterre , Se  fc  retirè- 
rent dans  la  France  , attcndansrcucncmcntdc  l’affairc.  Mais  depuis,  les  Roys  fre-* 
res  ne  icriiircnt  longuement  auxfuperftitions  de  leurs  dieux  , fans  fentir  le  tonner- 
re delà  iufticcdiuinc.  Car  ayansvniour  marche  en  bataille  à l’encontre  des  Saxon* 

al  iemvruu  ' °ccidcmaux  > ds  y furent  tous  tlrois  défaits  Se  tuez,  auecvn  grand  nombre  de  leurs 
* gens 

6i  3.  Apres  eux  regrta  SIGBE&T  ,ouSigibcrt,  furnommé  le  Petit,  fils  de  Serrede  que 

Polydorc  Vergile  confond  mal  auecS  I G E B ER  T le  bon  fucccflcur.  Ceftuy-cy  fils 
sîgbcrt  le  Ç.tlt , 4 dc  sigcbald,  lequel  eftoit  frere  de  Sebert , fiu  baptifé  par  Finan  Eucfquc , à la  fuafion 
R07  Sigebert  !e  d Ofvin  Roy  de  Northumbre , Se  ràmena  les  fujets  à la  foy , qu’ils  auoient  bannie  du 

îïiï  E°„c  qucTySaUCC  Mcllit,  par  kS  Prcdicatioûs  de  Ceddus  ou  Ceddas  , fécond  Eucfquc  de 
de  Londief.  Londres  Ilgouucrna  le  Royaume  gloricufcment , &:  le  Jaiffa plus gloriculement  en- 

core par  la  mort, que  fes  propres  parens  luy  firent  fouflfrir  pour  ce  qu’imitant  lespre-  « 
ccptcsdc  l’Euangilc,il  pardonnoit  bénignement  à fes  cnncmis,&:  ne  puniffoit  les  de-  B 
b G*iit.  AtèlmnU.  hnquans  aucc  rigueur , quand  ils  le  repentoient  de  leur*  crimes  h. 

*.  SWlTHELME,ouSuthclmc,  fon  frere  luy  fucceda,  lequel  fut  baptifé  par  Ccd- 

XXIV.  dus.  Apres  luy  régnèrent , S I G H E R , ou  Sigcrc , fils  de  Sigebert  le  Petit  SE  B B A " 

thcime  « Roy  J^dc Scvvard.du temps  defquclsWinas,&  Erchcriuald  tinrent  lefiege Epifcopal de 

: ighe:  Si  Seba  y LondrCS. 

Sigher  citant  defuntt , Sebbe  quitta  pareillement  le  Royaume  à SIGHEARD,  Se 
6 61-  SENFRED  fes  enfans , Se  fe  rendit  Moine , ainfi  que  rapporte  Bede , qui  le  nomme 

Sebbi , Se  le  recommande  fort  pour  fa  grande  deuotion  e . Il  y auoit  dcsja  long-temps 
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r.  Etciqur>qu  il  prcferoit  cette  profclfion  à tous  les  honneurs  Se  richeflcs  du  Royaume , &;  fans 
rc».  la  rcfiftance  de  fa  femme , qui  ne  luy  vouloir  permettre  de  le  feparer  d’elle,  il  s’y  fûft 

À bien  pluftoft  rangé.  Mais  finalement  au  bout  d’vn  règne  de  30.  ans,  fc  fentam  furpris 

d’vnc  gricue  maladie,  il  l’importuna  tant  par  fes  prières  Se  rcraonft  t ances , qu’il  la  fift 
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comme  par  forccconfcntir  àfa refolution, & alla aulG -toit  trouuer  Walderc  fucccf- 
feur  d’Erchcnuald  à l’Euefehe  de  Londres,  par  labcnedi&ion  duquel  il  prift  l’habit 
Se  peu  de  iours  apres  mourut , Se  fut  enterré  dedans  l’Eglife  de  S.  Paul. 

Sighard,&  Senfred,  que  Bede  nomme  Fred  fimplcmcnt,  régirent  le  Royaume 
fept  années , Se  le  laiflcrent  à O F F E fils  de  Sigher , Prince  de  beau  vifage , Se  fort  ay- 
VJcîi  ^i*0^  m<-’dc  les  fujets , lequel  à la  perfuafion  dcKinclwithc  fille  du  Roy  dc  Pende,  laquelle 

sebbe  Th  - ll  auoit  recherchée  en  mariage, tourna  toutes  fes  aflfeÛions  à Dieu  fcul,  Se  fut  en  pelé  - 
b-.Mc.K.  ligicu*.  rmage  à Rome  aucc  KenedRoy  de  Mercc,  & S.  Egvin  Eucfque  du  pays.où  depuis  il 

S t L R E D,  ou  Colrcd,  fils  de  Sigebert  le  Bon , luy  fucccda , du  temps  duquel  In- 
7 ox.  guald  fût  Eucfque  de  Londres.  Apres  ceftuy-cy  régna  SVTRED,  ou  S Wl  TR  ED, 

auquel  Egbert  Roy  de  Wcftfcxe , ofta  finalement  le  Royaume , &:  l'adjoignit  au  fien* 
aucc  ceux  de  Kent  & de  Northumbre , ainfi  que  nous  réciterons  plus  amplement  D 
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R O V S DE  MERCE. 


Ctidi  i.  Roy  de 
Mercc. 

y jbbe  i*  R oy. 

<j  caile  j.i'OJ. 
Rende  4.  Roy. 


LE  Royaume  de  Merck,  ouMidelenci  E,c*cftà  dire, des  Anglois  Méditerra- 
néens, commença  par  Crida,  Seigneur  puiffant  Se  renomme , lequel  iflude 
Wooden  en  ncuficfme  Ügne,conquift  fur  lesB retons  cette  partie  de  l’Ifle,en  laquel- 
le il  cftablit  ceux  de  fa  fuite.  Il  eut  vn  fils  appelle  Vibbe  , qui  ne  luy  fut  inferieur  en 
vaillance,  Se  non  feulement  conferualaconqucfte  de  fon  père,  ains  l’cftcndit  Se  lac* 
crcut  de  beaucoup. 

A Vibbe  lucccdaCE  arle,  Se  àCearlc  P e n d e fils  de  Vibbe , que  quelques-vns 
GmikMAlmubMb.  penfent  auoir  efté  premier  Autheur  de  ce  Royaume  e.  Ccluy-cy  fût  doué  d’vne  gran- 
de prudence  &:confcil  ,&  l’vn  des  plus  généreux  Se  belliqueux  Roys  de  fon  temps. 
Mais  il  y eut  d’ailleurs  tout  plein  dcviccscn  luy,  qui  mirent  des  tafehes  ineffaça- 
bles en  la  gloire  de  telles  vertus:  la  cruauté , la  perfidie , la  haync  du  nom  Chreftien, 
1 impiété,  la  corruption  de  moeurs,  & le  trouble  d’cfprit.  Sur  l’appuy  de  toutes  ces 
conditions, commefilcgouucrnemcnt  entier  dcl’Iflc  luy  fuit  deu,  déslciour  qu’il 
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A paruint  à la  Couronne , il  commença  d’aflîcger  les  villes  frontières,  d'entrer  dans  les  P E D E. 

terres  & limites  de  fes  voifins , de  leurfairelà  guerre  auccvnc  telle  holliliié , que 

partie  par  force  ouucrte  ,&partic  parembufches&rufcs,  il  mlftàmortEd«ln&:  Ô.‘-  l' 

wal  RoysdeNonhumbrc,tuaSigebcrt,Egric,  &:  Anne  Roys  d’h  ftanglc  , &:  con- 
traignit Kcnwalchiiis  Roy  de  Wcftlcxc  de  feretirer en  exil , pourfaircplàced  Ccd- 
wald  ou  Ccnwald*,  ainfi  que  nous  dirons  ailleurs.  Mais  apres  tant  detragiques  in-  6,4  ’m  l“° 

humanitez , qui  durèrent  tout  le  temps  de  fonregne , il  fut  auflî  finalement  occis  luy 
mcfmcparOfwinfrercd’Ofjrald,présdelariuiercdc  Vinvvcdj  ce  qui  fift  dire  de-  65<s, 
puis  à la  pofterité , que  A P'it.'V,  dfu  t vengée  la  mort  d'Anne,  La  mort  de  s Roy  s Scgbtit 
& Eçrtcc  : La  mort  des  R ojs  Ofvvard  & Edwvrne  b. 
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DcPcndc&dcKincfvvithcibn  efpoulc  demeurèrent  cinq  fils  & deux  filles  , les 
noms  dcfqiicls  font  diuerfetnent  exprimez  par  les  Hiftoriens.Guillaumc  de  Malmcf- 
bury  nomme  les  fils  Wcdc,Wlphcie,Ethclrcd,Mcrctiald,&:Mcrccllin  :lcsfillcsKi- 
ncburgc,&.Kincfvvithc.  Et  PolydoreVcrgiletaifant  les  noms  des  filles,  appelle  les  , 
fils  de  Pede , Wlfhcrc , Ethclrcd , Wede , &:  Mcruald.  Mais  ic  croy  pour  moy  qu'il  y a 
faute  dans  l*vn&  dans  l'autre:  dans  Malmcsbury,quineparle  point  de  Pedequ'Hun- 
tingdon&:  d’autres  recognoiflent  pour  filsfe  fucccflcur  immédiat  de  Pende  : Se  de- 
dans Vergile,  qui  ne  met  point  Mcrcclin  au  rang  des  autres.  Faute  qu’il  eft  aifé  de 
reparer , filon  prend  Wede  &:  Pede  pour  vn  feulement  : tomme  de  fait  il  y a de  l’ap- 
parence, attendu  ce  qu’eferit  le  mcfmc  de  Malmcsbury,  que  Wede  tint  le  Roy- 
aume apres  fon  père  : &:  que  dedans  Polydorc  on  remette  Mcrcclin  au  lieu  de 

Wede.  .... 

Ainfi  donc  à Pende  fucccda  Pede  ou  Wede,  ion  fils,  auquel  Ofvvin  ,maiftre  du  Pcdcj.Rc^. 
Royaume  de  Mcrcc  par  droiét  de  guerre , concéda  partie  de  la  Mcrce  Aultralc , &:  luy 
donna  fa  fille  Aluchcfrede  en  mariage,  à condition  qu’il  le  feroitChreftien.  Ce  que 
y eu  de  temps  apres  il  exécuta,  principalement  à lafollicitaiion  d’Alchfrid  ou  d’Al- 
frid . filsdufufdit  Ofvvin , lequel  auoit  efpoufé  fa  fccur  Kineburge  ou  Cymburge.  Et 
par  ainfi  les  Merciens  euflent  peu  tous  cftrc  conucrtis  en  peu  de  temps,  a l’imitation  • g' 

de  leur  Prince, fi  deux  ansapresiln’cuftcftcproditoiremcnttucjparlaconfpiration  65 
Se  menée  de  fa  femme  mefme , vers  lafefte  de  Pâfqucs  t : Ofvvin  toutefois  reprenant  c 9uU  lib.  4.  c.  14. 
lors  la  referne  entière  de  la  Prouincc,  quiluyfcmbloit  appartenir  tant  à caufc  de  la 
défaite  du  pere , que  pour  l’alliance  Se  l’affinité  du  fils , ne  laifla  de  pourfuiurc  ce  bon 
ceuure ,&  les  fift  baptifer , à I’aydc  Se  prédication  de Diuma, premier  Eucfquc  de  Li- 
chçficld.  Mais  l’animoûté  du  peuple  ne  pouuant  fouffrir  le  règne  de  ce  nouueau  Sei- 
gneur .chalfa  fes  Gouucrneurs  Se  Lieutenants  au  boutd’vnan.  Se  déclara  Roy  Wl- 
p h e r e fécond  fils  de  Pende. 

Ceftuy  cypournctrojgperl’cfpoirquclcsfujctsauoicntcônceudeluy.priftbeau-  v.!fh:rc<  RoT. 
coup  de  pcineàlcscoriferucren  franchife , & procura  tant  qu’il  peut  l’ananccmcnt 
de  la  foy  Chreftienne  en  fon  Royaume, dedans  lequel  elle  commcnçoit  encore  à nai- 
ftre.  Des  les  premiers  ans  de  fon  règne , il  fut  griefuement  affligé  par  Ccnovvalchius 
Roy  de  Weftfexe , tous  les  efforts  duquel  il  rendit  neantmoins  à la  fin  fans  effet  par  fa 
fageS:  prudente  conduite,  &prifimefme  fur  luy  l'Idc  de  Wigt,  à laquelle  il  fift  abju- 
rer les fupcrftitionsfacrileges du  paganifmc  ,6c  la  donna  depuis  auKoy  de  Sudfcxc 
Ethclualchius , lequel  il  auoit  tenu  fur  les  fonds  de  baptcfme. 

Aduerty  que  Sigher  Roy  d’Eftfcxc , duquel  nous  auons  parlé  cy-dcuanr,  auoit  quit- 
té la  foy  Chreftienne,  pour  feruir  aux  idoles,  ilenuoya  vers  luy  la  rurnan  fucccflcur 
de  Truhere  à l’Euefehé  de  Lichefield , pour  le  retirer  de  fon  apoftafic.  Ce  qu’il  fifl  par 
vn  heureux  cucncmcnt^.  Et  peu  de  temps  apres  qu’il  fut  de  retour , il  quitta  par  mort  a BrJd/iù, 
leficgeEpifcopal  à Ccadde  aupatauant  Archeucfque  d’Yorc  , auquel  Wlfitere  fift 
don  d’vne  terre  de  cinquantcfamillcs,  pour  cdificrvnMonaftere , au  lieu  que  Bede 
appelle  Etd  arne , c eft  à dirc,proche  des  bois,cn  la  Prouincc  de  Lindifirne  ; . 

Mais  ces  beaux  a&es,  Se  t ont  ce  qu’il  fift  iamais  de  bien,  fin  obfcurcy  par  vnc  igno- 
minieufe  fimonie  ,dont  il  tacha  fon  ame.  Car  comme  le  Royaume  d’Eftfcxc  , rcle- 
uoit  lors  du  tien/.  Se  par  confcquent  la  ville  de  Londres,  auflî  dit-on  qu'il  vendit  l’E- 
uefchc  d’icelle  à certain Winas,  homme  ambitieux^,  duquel  nous  auons  parle  cy- 
deuant. 

Il  eut  à femme  Ermenhilde.fille  d’Ercombert  Roy  de  Kent, qui  luy  produifir  Kin-. 
red, Se  Wemburge,  Vierge  tres-fainefe , enterrée  dedans Ccllrc.  Son  frère  Mcrcwald’ 
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' Hiftoired*  Angleterre- 

» TH  feï.  c^P^u*a  Ermcnbiugc  fille  d’Ermcnr'cd  Ircr'c  du  me  fine  Ercombert , de  laquelle  il  cur  A 
trois  filles,  Içauoir  cfi,  Miltfurge,Mildrithc  ou  Mildrcdc,&  Milgithc, ou  Miluidc,tou- 
a ,<d-  tefu»-  t.c*  trois  fainclcs,&vn4iïs,  appelle  Mercfin.  Et  quanta  Kinebürgciàl’œur,  mariée  à 
Alfrid  ,cllc  le  rendit  depuis  Rcligicufc  en  vn  Monaftcrc , duquel  Eihclred  Ton  frère 
Se  lny  ietterent  les  fondemens. 

Cet  E TH E L R E D,  que  d’aütres  nomment  Edilred , gouuclrna  le  Royaume  apres 
luy  ,pourcequc  KcnrcdouChcnrcdionfils  , n’eftoit  pas  encore  en  âge.  Il  fut  Prince 
modeltc  Se  pieux , &c  lequel  ayma  mieux  confcrucr , que  non  pas  aceroiftrc  Ion  pou- 
uoirpar  les  armes.  Audi  ne  fift  il  que  deux  guerres  en  tout  fon  régné  : l’vnc  à l’en- 
contre des  Kentiens  : & l’autre  contre  Egfrid  Roy  de  Northumbre.lcqucl  il  repoufla 
Cnil'.  MAÎmeil.  de  les  terres, &:  par  la  mort  d’Elfw'in  fon  frère  l’auifa  de  ne  remuer  plus  rien.  4.  Quand 
il  eut  régné  trente  arts,  il  reftitua  la  Couronne  terreftre  à fon  nepucu,  pour  recher- 
cher celle  du Giel  dedans  vnMonaftcrc , Se  laifla  d’Ollgildc  fille  d’Egfrid  Ion  efpou- 
fc,vn  fils  appelle  Ccolrcd.  . , 

Apres  luy  donc  régna  K E N R E D , ou  Cocnrcld  , fils  de  Wlfhcrc , lequel  ayant  ® 
noblement  tenu  le  Sceptre  cinq  ans  durant , le  laifla  plus  noblement  encore.  Cai 
il  allai  Rome  auccO.Tc  Roy  d’Eflexc.fous  le  Pontificat  de  Conftantin,  Se  prenant 
là  l'habit  de  Religieux , y acheua  les  iours  en  prières , atimofncs  Se  abftincnccs  perpé- 
tuelles/-. ’ 

CEO  L R E D,  ou  Celrcd fils  d’Ethclrcd  luy  fucccda , qui  rendit  fa  valeur  mémo- 
rable à l’encontre  d’InaS,  Se  fie  fuft  fans  doubtc  acquis  autant  de  réputation  de  vertu 
militaire  que  nul  autre  Prince  de  fon  temps , fi  la  mort  luy  eufl  permis  de  régner  plus 
de  lv.ticft  années.  NcantmoinsBonifacc  Archcuefquc  de  Mayence  , Anglois  de  Na- 
tion Se  Martyr , luy  reproche  les  Auprès  de  Religieufes , Se  l'infra&iou  des  Priuileges 
Ecclcfiafliqucs  : & dit  que  banquetant  aucc  les  Comtes  Se.  Seigneurs  de  fia  Cour,  le 
malin  cf  prit  le  faifir,&:  luy  arracha  l’aine  fan$confdfion,&:  fans  viatique,  tout  au  mi- 
lieu des  bonnes  chcres. 

En  la  place  fut  misETHELBALD,  defeendu  d’Alvvin  frère  de  Pende  : Prince 
paifiblc  , Se  qui  régna  quarante  & vn  an  fans  faire  aucune  guerre , finon  celle  de  l’a-  - 
mour.  Car  le  lul'dit  Bonifacc,  qui  viuoit  de  fon  temps,  lcrcprift  aigrement  par  lettres, 
de  ce  que  mefprifant  le  mariage,  il  fc  plongeoit  liccnticufcment  dedans  les  adultères 
c jtjinJ  om  lu.  Im  ^ paMardifes , Se  qui  fon  imitât  ion  mefmc  prefquc  tous  les  plus-grands  dcMcrcc, 
quitt oient  lcurscfpoufcs légitimes , pourembrafler  des Courtifanes  &:  Religieufes c . 
Reprehenfion  laquelle  eut  tant  deforcc,  qu’il  fift  depuis  pénitence , &:  recherchant 
les  moyens  d’effacer  lés  péchez , affranchit  toutes  les  Eglifes  Se  Monafteres  de  fon 
Royaume, de  toutes  fortes  d’impofitions&:  tributs.cxccptc  ceux  qui  fc  leuoient  pour 
l'cntrctcncmcnt  des  ponts  & forterefles.  Il  fùtncantmoinsàlafin  proditoiremêt  tué 
par  vnc  conjurât  ion  de  fies  propres  fujets.l’autheur  de  laquelle  nomme  BER  NRED, 
ou  Bcorni  cd.occupa  le  Royaume,  Se  ne  fit  rien  de  remarquable,  finon  que  vaincu  par 
Offe  ,ilrcceutaulfi  toftla  rccompcnfc  deuë  à fon  crime  fouffritluy-mcfmc  vnc 
cruelle  mort  des  la  première  année  de  fon  vfurpation. 

Cet  OFFE , iflu  de  Pende  en  cinquiefmc  degré , luy  fucccda , tout  le  règne  duquel 
ne  fut  qu’vn  continuel  combat  de  vices  Se  de  vcnus.il  cftoit  homme  de  grand  coura- 
ge , &:  qui  fc  promettoit  vnc  facile  execution  de  tout  ce  qu’il  conccuoit  en  fon  ame. 
Cela  conjoint  à la  foif qui  le  brufioitd’acqucrir  de  grandes richcflcs,&:  d’amplifier  D 
leftcnduëdc  fon  héritage,  luy  fift  ores  entreprendre  ouucrtement  la  guerre,  & ores 
. tendre  des  embufehes  à fes  voifins. 

Ilfiftfairc  vn  large  fbfTé , depuis l’emboucheurc de Deue , iufqucsà  celle  de  Vage, 
de  quatre  vingts  dix  milles  de  long  ou  enuiron , pour  feparer  les  Bretons  d’auecquc 
les  Mcrcicns,  &:  les  retenir  en  bride-  Foffé  que  ceux  de  Gales  appellent  Encore  au- 
iourd  huy  c laudhoffa , c’cft  à dirc,foflo d’Offc,lcs  Anglois  Ojfadike,  de  fon  nom  Fofle 
que  Harald  Roy  d’Angleterre  cftablit  auffi  depuis  pour  borne&  limite  entre  ces  deux  l 
d ra  Pêipicfjiiko.  Nations.  Car , comme  rapporte  Iean  de  Saresbury , ilfifl  vnc  loy , que  quiconque  des 
Galots  f croit furpris  auteur  mes  au  deçà  des  termes  qu'il  leur prefer/uit  ,fiauoircJl , Ufijfc 
d Offe  , / a main  droifte  luy  ferait  couppée  par  les  Officiers  Royaux . 

Fortifie  de  cette  part,  il  alla  attaquer  les  Northumbriens,  Se  ceux  de  Kent , lcf- 
qucls  il  molcfta  par  diuerfes  courfes  & degafts:  donna  bataille  a Kincwlfc  Roy  de 
^veftfcxc , lequel  il  vainquit  fans  beaucoup  de  peine.  Et  comme  fi  la  feule  fraude  Se 
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A malice  éuflcnt  manqué  pour  moriftrer  tant  d’hfcureux  fuccés  à leur  perfection , il  arti  (^FFÉ:- 

ra  dedans  fon  Palais  Ej  hclbert , autrement  dit  Ègclbrii  ht,  Roy  d’Eftrariglc , fdüs  pre- __ 

texte  de  luy  vouloir  donncrla  fille  en  mariage,5d  l’ayant  mîühcurcufemcnt  fait  tuer,  ^ d ^ 
fc  faifit  de  Ion  Royaume , ainfi  que  nous  auons  dcsja  dit.  Cli'ii  ' ‘ u>~ 

Son  ambition  paffant  plusoutrc , il  entreprift  d’efleuer  fon  Royallmc  fen  gran- 
deur Ecclcfiaftiquc , aulfi  bien  qu’en  Majefté  Royale , par  dcfliis  tous  ceux  de  l’Ific.  Et 
pour  cet  effed , il  deflfendit  premièrement  aux  Eucfqucs  de  fes  terres,  de  rendre  plus 
aucune  fubjeCtion  à l’Arçheucfquc  de  Canterbury,  puis  fift  tant  par  brigues  fié  folli-  Tr»Werc  le  (î 
citations  enuers  le  Pape  Àdrian , qu’il  cftablit  cnlafaucur  vn  fiege  Archicpifcopat  à ; r » 

Licheficld .duquel  ilpourucut  vn  Aldulphe.Seluy  foufmittous  les  Eucfqucs  de  Mer  - 
cc,  fçauoir  eft,  Denebert  en  Worchcftrc  , Werembert  de  Chreftre , Edulphc  de  Sid- 
naccftrc,  Wlphcard  de  Hereford,  Se  ceux  des  Anglois Orientaux.  De  forte  qu’à  l’Ar- 
chcucfque  de  Canterbury  ne  demeurèrent  qüe  ceux  de  Londres , de  Wintchcllrc,  de 
Rochcftrc  ,Se  de  Sclcfic:  Ce  qui  toutefois  rte  dura  guère  fans  retourner  à l’ordre  an- 
cien. 

Non  content  encore, il  monftra  foh  auarice  Se  fa  cupidité  par  tout,  rauir  les  moyens 
de  fes  propres  fujets , Scdcfpoüilla  mcfmc beaucoup  d’Eglifesde  leurs  poflclfions  Se 
rcuenus  a.  ...  a Guill.  M l 

Mais  craignant  en  fin  la  haync  des  hommes,  il  rechercha  l’alliance  des  plus  puil- 
fants  voifins  qu’il  eut.  Car  il  traida  premièrement  le  mariage  d’Ecburge  ou  d’Ethel- 
burge  fa  fille,  aucc  Brithric  Roy  des  Saxons  Occidentaux  : 8e  puis  fift  confédération 
auccCharlcmagnc  Roy  de  France , par  l’entremife  de  fes  Ambafladeurs. 

Aflcurc  de  ces  deux  dcfêrifcs  Se  remparts  contre  fes  plus  grands  ennemis,  il  fc  re- 
folut  aulfi  de  fatisfaire  à la  iufticc  diuinc,  fie  de  détourner  en  quelque  façon  les  peinés 
qu’il  mertoit  pour  fes  péchez-  A celle  caul'e  il  ditlribua  la  dixitfme  partie  de  tout  fon  Abbâ7£  «le  s.  Al- 
bien aux  Preftres , Se  mendians , donna  de  grands  moyens  & l’Eglife  d’Hereford , ba-  £ yytg„.  njf 

ftit  vn  Moaaftcrc  à l’hôneur  de  faind  Albans  premier  martyr  de  l’Idc  b , en  vn  lieu  dit 
anciennement  Holmehur[it  Se  depuis  fainCt  Albans  du  nom  de  ce  SainCt  , auquel  il 
mift  de  lés  reliques,  en  vrie  petite  chafle  couucrtc  d’or  &r  de  pierreries,  & le  dota  d’î- 
pies  rcuenus  Sepoflefiions.  Et  croyant  de  n’auoir  pas  encore  alTez  fait  pour  cflfacèr 
l’cnormité  de  lesoffcnfcs , il  alla  mcfmc  iùfqu’cri  là  ville  de  Rome  en  pèlerinage , Se  ?> 

continua  fon  Royaume  tributaire  au  Pape  Adrian  premier  du  nom,  d’vn  Romfcoti 
ou  deniér  d’argent  tous  les  ans  pour  chaque  famille. Tribut  lequel  ncantmoins  il  im- 
petra  que  l’Abbaye  de  fainCt  Albans  recucillcroit  par  toute  la  Prouinec  d’Hereford, 

Se  le  retiendtoit  pour  fon  vfage  particulier  c-  c ;J  » Mm, b ruft. 

Le  Royaume  donc  Se  fa  confidence  cftans  affermis  de  la  forté  ,8e  le  fentantja  vieil 
Se caduc,  il  quitta  finalement  le  Sceptre  à fon  fils  EGFERT  ouEgfred»  lequel  bien 
inllruitdés  fon  enfance,  commença  fon  règne  par  de  mémorables  actions  de  pieté.  XXXVIII- 
Car  il  reftablit  les  priuileges  Se  libériez  de  toutes  les  Eglifes,  qùefonperc  audit  fup- 
primccs,  Se  rendit  entr’autres  les  terres  Se  polTeffionsdc  l’Abbaye  de  Malmesbury,  EgfrcJ  18.  ro;. 
lefqucllcs  il  cftoit  appropriées  violemment,  entre  les  mains  de  Cuthbert  Abbé  d’i- 
celle. Mais  il  ne  régna  guère , que  Dieu  n’accomplift  én  luy  la  prophétie  d’Alfrcdc  fa  79$. 

foeur, laquelle  auoit  prédit  que  la  pofterité  d’OfFe  feroit  éntiercmct  exterminée,  pour 
la  perfidie  commife à l’encontre  d’Ethclbert  Roy  d’Eftranglc  : fie  fi  /comme  dit  Al- 
cuin , efcriuant  au  Patrice  Osbert , U mort  ne  l'ojta  du  monde  dés Jon ieune  nage  ,àcaufe 
de  fes  pèchent  ce  fut  du  moins  en  vengeance  de  ce  que  fon  pere  auoit  efpandu  beaucoup  de 
f*»g  ,poura(feurer^"  confirmer  fon  Royaume.  Il  mourut  donc  quatre  mois  apres,  qu’il  r ^ • 

cutprispolfcffiondugouucrnementRoyaljfiefiftfonhcriticrvn  nomme  KENVL-  Jp 
PHE  , qui  rapportoit  fon  extraction  au  Roy  Pende.  797. 

Ceftuy-cy  comparable  en  magnanimité,confeil,8e  pureté  de  mœurs,  aucc  tous  les 
bons  Princes  de  fon  temps,  ne  marqua  la  Royauté  d’aucune  imperfection:  pieux  & 
deuot  au  dedans , vaillant  Se  victorieux  au  dehors , en  fômmc  ÉrincÇ  amant  humble 
d’efprit , qu’il  cftoit  éminent  en  dignité-  Car  le  louciant  fort  peu  des  grandeurs  du  - — — 
monde , il  remift  à l’ Archeucfché  de  Canterbury  toute  l’ancienne  fplcndeur  Se  puif- 
fance, dont OfFe l’auoit defpoüillé pour illuftrcr fa Pro'uirice  ,8e  rcfcriuità  cette  fin 
au  Pape  Leon,  fucccflcurd’ Adrian,  qui  en  ratifia  lercftablifTcmcnt. 

Ilcontinua  l’amitié  de  fes  predeccfleurs  contre  les  Kentiens , lcfqucls  il  afHigca 
fort, Se  prift  mcfmc  Edbert  ouEdclbcrt  leur  Roy  prifonnicr*Mais  peu  de  temps  apfés' 
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ii  4 H iftoife  d’Angleterre- 

&ÊNELMK.  decàmpaflïônficdc mifcric6rdc,iliciaiffaaller.CarayancfôdcdcdansWin-  À 

chelçombc  vn  iomptueux  fi:  magnifique  Monaftcre  de  l’Ordre  de  l'ainét  Benoift , il 

l'offrit  le  ioùr  de  la  dcdicationài’ Autel,  & en  la  prcfencc  de  Cuthed, qu’il  auoit  inuc- 
fty  du  Royaume  de  Kent , de  treize  Euefqucs,&dedix  Ducs,  le  rcmift  en  liberté, 
comme  pour  vn  mémorable  fie  glorieux  tefmoignagc  de  fa  démence.  Il  dota  ce  Mo - 
naltcrc  de  grands  Se  prcfquc  incroyables  reuenus , fie  l’honora  mclntfc  de  fa  fcpulture 
apres  vn  règne  de  Vingt  fie  quàtrc  années. 

KENELME.ouChcncimc  luy  fucccda,  très  bon  fils  d’vn bon  père,  forticune  en- 
core ,5e  recommandable  en  çhaftctc.ToutcsFois  la  malice  fie  l’ambition  de  Quen- 
drede  fa  propre  l'ocur,lc  priuerent  peu  de  iours  apres  de  laCouronne,fie  de  la  vie  tout 
cnlémblc.  Car  cette  femme  cupide  Se  dcfircuf  c de  régner  , le  fift  mal-heurcufcmcnt 
tuer  par  fon  Gouuerneur,  fie  de  peur  que  le  crime  ne  fuît  dceôuucrr,  enuoy  a mettre  le 
corps  en  terre  dedans  vn  lieu  deftourné.  Mais  comme  il  n’y  a rien  de  fi  caché , que  le 
temps  pere  de  la  vérité  ne  rcuclc , auflï  le  icunc  Prince  ne  comparoiffanr  plus , il  naf- 
qùit  aifément  quelque  foupçon  du  meurtre, fie  de  l’authcur  d’iccluy.L’on  tient  toute- 
fois qu’il  fin  dccclc  par  le  moyen  d’ vn  papier  eferit  en  lettres  d’or.trouué  lur  le  grand  B 
Autel  de  faincl  Pierre  à Rome, fie  que  félonies  indices  qu’il  donnoit,  on  loua  le  corps 
du  lieu  l'ufdit  .fiel’cntcrra-t’onauec  beaucoup  d’honneur  Se  de  ceremonies,  dedans 
l’Abbaye  de  Winchclcombc.où  depuis  fc  fift  vnc  infinité  de  miraclcs-Quant  àQuen- 
dredc.ellc  ne  fut  pas  admife  au  régime  de  l’Eftat,ainfi  quelle  s’eftoit  prOpôléc Tmais 
priucc  de  la  veue  par  vnc  vengeance  diuine,cllc  achcua  miferablemcnt  fa  vie  en  per- 
pétuelle affli&ion  fie  tourment; 

Apres  Kenclmc , le  Royaume  de Mcrce  commença  m^nifeftément  à décliner,  Se 
ceux  qui  le  gouucrncrcnt  depuis  ne  firent  aucune chofc  digne  de  mémoire.  Ce  ol- 
via.r'HE,ouCeuolphc,  frère  de  Kcnulphc , qui  luy  fucccda, fut chafle  par  Bernvlphe, 
le  fécond  an  de  fon  règne.  Bcrnulphc  vaincu  par  Egbcrt  Roy  de  Wcüfexc.fi;  tue  peu 
de  tëps  apres  par  les  Anglois  Orientaux  , dcfqucls  il  auoit  cflayé  d’occuper  le  Royau- 
me , fift  place  à Lvdecane  ,ou  Ludiccnc,  lequel  deux  ans  apres  fut  misà  mort  par  les 
me!  mes  Anglois.  Vthlao,ou  W itlaphc, autrement  Wiglafc.luy  fucccda,  lequel  fub- 
jugué  auflï  par  Egbcrt  Roy  de  Wcftfcxc,  luy  paya  tribut  treize  années  durant.  Apres 
luy  régna  B £ r t vl  p h e , qui  combatit  vue  fois  contre  Egbcrt , Se  régit  aflez  bien  le 
Royaume  pendant  quelque  temps , mais  finalement  fut  vaiacu  par  les  Danois , & fc  C 
retira  dans  la  France , où  il  finift  priuement  le  refte  de  fes iours. 

B vttred,  ou  Burhred , homme  robufte  Se  remuant,  appuyé  fur  l’alliance  d’Arulfe, 
fils  d’Egbcrt , duquel  il  auoit  cfpoufé  la  fille  dite  Ethelfuidc , fc  ictta  peu  de  temps 
apres  dans  cette  Prouincc , de  laquelle  ilthafla  vaillamment  les  Danois , Se  fc  rendit 
maiftre  Se  Seigneur  a’bfo'ludu  Royaume.  Mais  au  bout  de  vingt  Se  deux  ans  ils  y r’en- 
trerent  derechef,  fie  l'affoiblircnt  tellement  par  le  gain  d’vnc  fanglantc  bataille , que 
voyant  n'auoir  plus  aflez  de  forcç  pour  le  défendre,  il  abandonna  le  pays,  fie  chercha 
fon  refuge  à Rome,  où  depuis  il  achcua.  fa  fortune  par  la  mort , Se  fut  enterré  dedans 
l’Eglife  lain&c  Marie.  Quant  à fa  femme,  elle  fe  retira  pareillement  de  l’lflc,fi4  com- 
me elle  vouloir  le  luiure,,  dcccda  fur  le  chemin  dedans  la  ville  de  Pauic  ». 

Alors  les  Danois  commirçnt  legouuernement  des  Mercicnsà  vn  certain  Ceivvl- 
the,  ou  Ceouolphc  fcruitcur  de  Buthred,  auquel  ils  firent  prefter  ferment,  de  le  re- 
mettre entre  leurs  mains  toutesfois  fie  quantes qu’il  leur  plairoit.  Maisen  fin  Alured 
RoydcWeftfexc  l’en  dcfpoiiilla  peu  de  temps  apres , comme  nous  déduirons  cy-  q 
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Ducs  feule  ment.  Hengift  les  fift  venir  de  Germanie , par  le  confcntcment  de  Worti- 
ger  .ainfiqucnousauonsdcsjadit , afin  de  deffendre  les  parties  Septentrionales  de 
la  B retagne,  à l’encontre  des  Efeoflois  Se  Piétés  Ce  qui  leur  lucccda  fi  bien , que  non 
feulement  ils rauagerent  les Orcadcs  ,Se  la  plufpart  des  régions  d’Ecofle  Se  dcj?id- 
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à i » . *>  * , * • • • « 

land,maisaufiîs’cftablircnt  puiflamment  en  ce  quartier,  lequel  ils  âdminiftrcreht  ALLA. 

depuis  longuement  eux  6c  leurs  fucccflcurs,fousiauthoritc  des  Roys  de  Kent,&  iul'- — 

ques  à ce  qu’en  fin  vn  IDAS, ou  Idc,  Prince  noble  6c  gracieux , ififu  du  grand  Wodcn  Aaidc  Ielu,‘ 
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en  dixiefmc  lignc,quitta  le  nom  de  Duc,  dont  fesprcdeccrfeurss’cftoicnt  contentez, 

6c  le  fift  déclarer  premier  Roy  de  Northumbrc- 

le  m’eftonne  de  Polydorc  Vcrgilc,qui  fans  aucun  cfgard  des  temps  eferit , que  ce 
iuy -cy  vainquit  Loth  6c  Goran  Roys  des  Pi&cs  6c  d’ Efcoffc  : attendu  qu’ils  regnoient 
tous  deux  deuant  l’an  cinq  cents, &qu’Alla  qu’il  fait  predecefieur  d'Idas  viuoit  en- 
core l’an  cinq  cents  quatre-vingts  huitt , comme  nous  monftrerons  tantoft.  Il  y a 
plus  d’apparence  en  ce  que  dit  Guillaume  de  Malmcsbury  , qu’idas  fut  fondateur 
de  l’authorité  Royale  des  Northumbricns , 6c  commença  à regnet  enuiron  l'an  cinq 
cents  quarante  fept.  Prince  d la  vérité  vaillant  &:  belliqueux,  & qui  par  la  force  de 
fesarlhcseftendit  la  puiflancc  iufques  près  d’Edcnbourg  : mais  s’il  défit  des  Roys 
d’El’colFe&  PicUand.il  cft  croyable  que  ce  furent  d'autres  que  Loth  6c  Goran.  Auflî 
lesHiftoiresancienncs  n’en  Fontaucunc  mention.  Ilrcgna  quatorze  années , 6c  eut 
g pourfucccflcur. 

ALLA  , ou  Ella,  pareillement  fortyde  la  tige  de.  Wodcn,  mais  par  vnc  autre  Aim.Roy. 
branche  que  luy , lequel  goutierna  le  Royaume  trente  années  aucc  beaucoup  de  tra- 
uail&  de  gloire  De  l’ontcmps  quelques  efclauCs  Anglois,  & de  fa  Prouince  mcfmc,  • 
ayansefté  menez  à Rome  pour  cftrc  vendus,  donnèrent  fuict  à fainft  Grégoire,  dit 
le  Grand, fimplc  Preftrc  alors,  & depuis  eficu  Pape , d’enuoyerfairift  Auguftindans 
cette  Iflc  . afin  d’y  prefeher  la  foy  Chrcfticnric  , ainfi  que  le  raconte  Bede  4.  Car  * ub.  i.t.  t. 
comme  ils  ctiflcnt  efté  publiquement  expofez  en  vente  ,6c  que  chacun  couruft  pour 
les  voir,  6c  marchander.  Saint!  Grégoire  entre  pluficurs  autres  s’y  trouua,  qui  les 
voyant  blancs  de  corps , 6c  beaux  de  vifage  6c  de  poil , demanda  premièrement , à ce 
qu’on  dit , de  quelle  région  on  les  auoit  amenez.  Auquel  ilfuftrcfpondu,  de  l'Idc  de 
Bretagne,  les  habitans  de laquelle  eftoient  tous  tels.  Il  demanda  derechef,  fi  cesln- 
fulaires  eftoient  Chrefticns , ou  bien  encore  cnucloppez  dans  les  erreurs  du  Paganif- 
mic.  On  luy  dift,  qu’ils  eftoient  Payens.  Alors  foufpirant  du  profond  du  coeur:  Hcl/til 
: quel  dommage  , dit- il,  que  l'autheur  des  tenebres  poffede  des  hommes  douez,  de  fs  lui- 
^ Jdntes  fsces  ! à4  que  des  hommes  remplis  de  tant  de  grâces  & de  perfections  par  le  de - 
hors , ayentle  dedans  vuide & depourtttu delà  grâce  diuine  U interrogea  donc  en- 
core quel  cftoit  le  nom  de  la  nation  : On  luy  fift  refponfe,  qu’ils  s’appelloiet  Anglois . 

A quoy  luy, Cela  conuientbù  n rcfpondit-il.  Car  ils  ont  des  vifnges  Angéliques  > (f/ont 
dignes  d'ejtrc  faits  coheritiers  des  Anges  dedans  le  Ciel • Et  comment  fe  nomme , adiou- 
fta-t  il  derechef,  la  Vroutnce  ,de  laquelle  ceux-cy  ont -fié  amenez-Mi  luy  fut  dit,  que  le» 
habitans  d’icelle  eftoient  appeliez  Deiri-  Cela  va  bien  encore , repliqua-t’il  Deiri , reti- 
rez. de  l'irede  Dteu,(jr  inuitez,  à I a mifèricorde  de  1 E S V S-C  H R I S T Et  comme  fe  nom- 
me le  Roy  de  cctreVrouince  là)  L’on  luy  refpondit , qu’il  fe  nommoit  ALL  A.Faifant 
lors  allufion  à ce  nom , il faut,  dit-ilÿquAL  L E LVYA , c’eft  à dire  , la  louange  de.  Dieu 
Çreateurdc  toutes  chofes , (ê  chante  & s'annonce  en  ce  quartier  là.  Ce  qu’il  procura  depuis 
auflï,  comme  nous auons récité cy-deuant:  SC  les  effets  en  paroiftront  encore  aux 
narrations  fuiuantes. 

jj  A Alla  fucceda  ED  FLRIC , ouErhelric  fils  d'Idas , Prince  miferable , 6c  dont  la  XXX I. 

mémoire  euft  efté  facilement  oubliée , fi  la  fplendéur  6c  grande  réputation  de  fon  fils 
n’cuft  combatu  pour  l’immortalité  de  fonnom-Il  y en  a qui  mettent  cinq  autres  Roys  Edeiric  j Roy 
entre  foDprcdecc(Tcur& luy  ,fçauoir  cft,  Addas,Clappas,Theodulphc,Freodulphe,  t r 
6c Theodoriç.  Mais  Guillaume  de  Malmcsbury  n’cnparlc  point , 6c  ne  leur  laiftc  au-  389. 
cunc  place  par  la  fupputation  qu’il  fait  de  tous  les  régnés  des  autres.  Ce  qui  me  fai  & 
croire  qu’ils  n’ont  point  efté  Roys  de  Northumbre,ains  peut  cftrc  Seigneurs,  &:  com- 
me Roitelets  de  l’vnc  des  parties  d’icelle , c’cft  à fçauoir , de  Dcirie. 

Apres  donc  qu’Edclric  eut  régné  cinq  années  , il  laifla  le  Royaume  à fon  fils  Edtifrîd  4.Roy. 
EDE  LFR  I D,  ou  Ethclfrcd , lequel  tres-belliqueux , 6c  cupide  de  gloire , affligea  plus 
la  nation  des  Bretons  qui  s’eftoient  retirez  au  païsdcGales,  rendit  plus  de  leurs  tçr-  593. 
rcs  tributaires  à fonScéptrc,&  occupa  dauantage  de  leurs  villes  &fortcreflc$, qu’au-  ( , 

cun  autre  Prince  ou  Roy  des  Anglois  b.  Il  mift  le  fiege  entr’autres  deuant  la  ville  de  b BtJd  iu>  1.  e. 
Ccftrc  qu’ils  auoient  retenue  iufques  alors  en  lcurpuiflance  , St  prefla  de  fi  prés  ccux. 
dc dedans,  quay ma nts mieux  fouftrlr  toute  autre chofe,  que  les  incommoditez  du 
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* D V V l nj  fîegc  \ ils  fc  relolurcnt  de  Faire  vhc  impetufcufc  fortic.  Mais  comnàe  ils  Furent  hors  des  A 
fc  D V y 1 i.  . ml°  aiUcs  > mcs  lurprift  par  Vn  cmbulcadc , SC  les  chargea  fi  fûricuicment , qu'il  les 
Ao>  Je  Ictus-  mift  tous  en  déroute , prift  Se  laccagca  la  ville , 8e  tua  mcfmc  pluficurs  des  Moy  nfs  de 

Co‘,K-  Bangor , lefquels  eftoient  venus  là  prier  Dieu  pour  le  falut&  confcruation  des  Bre- 

tons. 

Aîdan  xlix.Ro»  Cependant EDÀN , ou Aidan XLIX. Roy dçsEfcoflbis , 8e  fucccflcur  immédiat 

d'Efcoüc.  de  Kinnatcl,  duquel  nous  auons  parié  fur  la  fin  de  la  première  Partie  de  cette  Hiftoi- 

rc , ialoux  de  l’augmentation  de  là  puiflànce , pourcc  qu'il  eftoit  fon  voifin,  le  vint  at- 
taquetauee  vne  grande  armée.  Mais  ayant  elle  vaincu  dés  la  première rcncontrç,  il 
tourna  le  dos,  &:  s’enfuit  auec  vn  petit  nombre  d'hommes.  Car  prcfquc  tous  les  fiens 
y furent  mis  à mort,  en  vn  lieu  célébré  8e  fameux,  appelle  Dcgjtftc»,  quoy  que  de  U 
part  d’Edclfnd, Thibaut  fon frere  ,8e  laplufpart  de  festrouppesy  furent  auflî  tdez. 
a Ltù.  i.  f.  ylt.  Ce  qui  aduint  ce  dit  Bede  *,  l’anfix  cens  trois  de  noftrc  Seigneur,  8e  l’vnziefm^lu  ré- 

gné d’Edclfrid. 

6 o î»  Les  Hiftoircs  d‘Efcoflc  portent  que  ce  Printe , homme  auare  * 6e  defirciix  d’ac- 
croiftre  fon  Royaume , perfuada  premièrement  à Brudeus  Roy  des  Pi  des , de  ietter  ® 
dcsfcmcnccsdc  guerre  enEfeofle  ,par  pillcrics&:  frequentes  picorccs.  Dequoy  Ai- 
dan s’appcrceuant  ,ilrcnouuclla  l’ancienne  alliance  auec  Malgocun  Roy  des  Bre- 
tons, duquel  nous  auons  auflî  dit  quelque  chofc  ailleurs,  8e  mift  aux  champs  plusieurs 
Brmdin  Ro»  de  trouppes  de  guerre  foubs  la  conduite  de  Brendin  Roy  de  Man , fils  de  là  foeur , lequel 
Mm.  ioint  auec  les  forces  des  Bretons,  entra  puiffamment  dans  le  Royaume  de  Northum- 

bre , Se  alla  prefenter  le  combat  à Edelfrid , qui  le  refofa  du  commencement , 8e  iuf- 
ques  à ce  que  fortifie  du  fccours  de  Cculin  Roy  d’Eftlcxc , lequel  il  at  tendoit , il  ran- 
gea finalement  fes  gens  en  bataille , Se  vint  incontinent  aux  mains  auec  luy.  Bataille 
dont  l’ifluë  fut  fifunefte  de  part  Se  d’autre, qu’cncorc  qhc  les  Efeoflois  Se  Bretons  pri- 
rent la  fuite, & perdirent  mcfmc  le  Roy  Brendin:  fi  cft  ce  qu’Edilbertneutpas  fujet 
de  s’en  rdlouyr , y ayant  cfté  priuc  de  l’vn  des  yeux , Se  veu  griefuement  blcfler  Bru- 
deus Roy  des  Pietés , l’vn  de  les  meilleurs  amis.  Mais  dés  l’Eftc  itiiuant , les  effets  de 
la  guerre  recommencèrent,  fie  cont  inuerenttoufiours  depuis  iufqucs  à la  victoire  de 
Dcgfaften  dont  nous  venons  de  parler, apres  laquelle  Aidan  défia  fort  vieil,  & marry  ç 
de  la  mort  de  S.  Colombe,  lequel  il  afFeCtionnoit  fort,  achcua  pareillement  la  trentc- 
quatriefmc  année  de  fon  règne  par  letrcfpas. 

Lors  Edelfrid  defirant  d’affermir  la  grandeur  de  fon  Royaume , 8e  comme  il  auoic 
défia  mis  l’aflcurance  au  dchors,cloigncr  auflî  toute  crainte  Se  péril  du  dedâs , il  tour- 
. na  toutes  fes  penfées  à fc  défaire  d’Ed  y in  enfant  d’ A lia,  lur  lequel  fon  père  auoit  oc- 

cupé la  Couronne,  Se  ne  pouuant  autrement  venir  à bout  de  Ion  deflern  , le  bannie 
finalement  de  toute  la  Prouincc.  Edvrinfc  réfugia  chez  Rcdvvald  Roy  d’Eftanglc, 
qui  le  reccut  bénignement , Se  recognoiflànt  fes  vertus  Se  perfections , luy  promift  de 
l’aflîfter  dcconfeil  & de  gens  de  guerre , Se  de  le  deffendre  à l’encontre  de  tous  fes 
ennemis.  Mais  Edelfrid  aduerty  de  cela , projetta  de  le  ruiner  & perdre  par  quelque 
moyen  que  ce  fùft.  C’eft  pourquoy  le  plus  diligemment  qu’il  peut , il  enuoya  des 
Ambaflàdcursà  Rcdvvald , le  prier  de  luy  remettre  Edvvin  entre  les  mains , ou  bien 
en  cas  de  refus, luy  dcnôccr  la  gucrrc.Redvvald  fift  rcfponfc,  qu'il  n’eftoit  pasrefolu 
de  violer  les  droiCts  facrcz  de  l’h ofpitalité,  ny  deliurer  vn  icunc  homme  de  tel  mérité  D 
à fon  mortel  & capital  cnncmy.  Sur  cela  les  Ambaffadeursluy  déclarèrent  la  guerre, 

8c  quelques  iours  apres  venant  au  combat  contre  Edelfrid,  illetuala  24.  année  de 
fon  régné  auec  vn  grand  nombre  des  fiens , 8e  mift  gracieufemcnt  Edvvin  en  poflef- 
fion  de  l’héritage  légitime  de  fon  père. 

Cependant Ofvval,Ofwin,Eanfrcd,Orifc, 8e Offe,  enfens  d’Edclfrid,  8e  d'Ac- 
r.ojr  cafillcd’Alla,&  foeur  d'Edvvin,  fon  cfpoufc,  ayansouy  la  nouuellc  de  l’accident, 
feur  dé  k.  ar,«h*.'  s'enfuirent  promptement  dans  l’Efeoffe:  où  regnoit  pour  lors  EVGE  NE  IV.  du  nom, 
iir»in  j.  Roy  de  fuccefleur  de  KENNETH  ,L.  Roy  desEfeofTois.  Ccluy-cy  lesreprift  humainement 
en  fa  protection,  les  fift  baptifcr,&  les  ayda.  depuis  de  moyens  & de  fecours,  prin- 
cipalement Ofvvald.Ebbe  leur  foeur  les.fuiuit  apres,  6e  paruenuë  vers  l’ambou- 
cheurc  de  Forth,laifla  fon  nom  au  promontoire  prochain, qui  s’appelle  encore  main- 
tenant Ebbe. 

Or  ED  WIN  deuenu  Maiftre  8e  Roy  de  Northumbre  , cftendit  les  bornes  SC 
limites  de  fon  Royaume  bien  loin.  Car  comme  ditBedc,i!foumiftàfa  domination 

toutes 


iNoriDUinorc. 

XXXII. 

b 1 1»  * r.  *• 


b 


cl'Hcoffe,  Scd1  Irlande,  Liure  V I.  117 

. * • *,  • • l • * . • 1,  • • * * • % 


, » • ••  • -,  • • ••  * - • • *•:  s v • 

A toutes  les  Prouinccs  habitées  parles  Angloisôc  Bretons  dedans  lagrandc  Bretagne:  Ë DWIN. 
ce  que  nul  de  la  nation  n’auoit  frit  deuant  luy  : fubjugua  les  Iflcs  Mcuàuics , que  quel-  - - 

ques-vns prennent  pour  celles  de  M»n  , 8c  d'Anglcfcy , d’autres,  pour  les  Hébrides  : Clmll; 
retint  les  ElcofTois  ôc  lfcs  Piftesefibride,  vainquit  8c  défit  CadvTallo  Roy  des  Bre- 
tons: bref,  rnift  vfic  telle  paix  par  toute  l'Idc,  que  comme  on  difoic  depuis  en  pro- 
uve fi  quelque  femme  euft  voulu  trauerfer  du  bout.  4’vnc  met  À faut, te  , auecque 

vn  enfant  né  tout  nouucllcmcnt , cllcl’cufi  peu  foire  lors  fins  eftre  offenfée  de  per* 

ionne  4.  - ■ V . j;  , • ■ - . Bc<U  /,  X.  c\ 

Ayant  donc  cfiably  fi  glorieüfcmcnt  fon  Empire,  fi  s eftudiad  en  affermir  auflï  la 

grandeut , 8c  fe  donna  tant  de  peine  à foire  régner  la  iufticc  8c  les  autres  vertus  Roya  - 
fes.qUc  pour  le  comble  d'vnc  félicite  terriende , ilnc  luy  fcmbloit  plus  manquer  que 
Ja  cognaiïTancc de  lavràyc  Religion,  laquelle  iladjouftineantmoinscnfincommç  • --  • 

viéloirc  de  loy-mefmc,à  celles  qu'ii  auoit  acquits  fur  fes  ennemis.  L’occafion  eneft 
remarquable , Se  le  rapport  ncccflaire  à l’Hiftoire, 

Il  rechercha  l'alliance  dcsRoysdc  Kent , Se  demanda  pour  femme  Edelburgc; 
autrement  nommée Tate , fille  d’Edclbcrth.  Incontinent  que  les  premières  propo- 
sitions en  furent  faites, Eadbaldfon  frcre.qui  regrtoit  pour  lors  fqr  les  Kentiens,  ref- 
pondit,  qu'il  n'eftoit  pas  licite  de  donner  vne  fille  ChreRicnne  en  mariage  à vn  ido- 
latre  8c  payen,  de  peurque  lcsSdcremcmsSclafoy duRoy  ccleftc  nefuffent  profa- 
nez par  la  compagnie  d’vn  Roy  de  la  terre  ignOratit  du  vray  çultcSc  fcruicc  de  Dieu. 

Idvvih  entendant  cela,  promift  de  ne  faire  rien  de  répugnant  à la  foy.Chrcfticn- 
ne , dont  Cette  fille  cftoit  imbue  ; au  contraire , protefta  de  permettre , que  tant  elle, 
que  ceux  qui  la  luiuroient , horamesSe  femmes  , Prcftres&lcruitcurs,  oblerucroicht 
leur  Religion  à la  mode  des  autres  Chreftiéns.  Proteftation  à laquelle  il  adjoufta 
qu’il  pourroit  bien  luy-mèfmc  la  reccuoir,fi  préalablement  examinée  par  les  Pages  Se 
prudents  de  fotiRoyaume , il  cfioit  trouué  quelle  fuft  la  plus  lainûc , Se  la  plus  digne 

de. Dieu  b . 


> Êdbald  donc  igreant  cette  recherche, luy  promift,&  enuoya  fa  feeur:  5c  félon  qu'il 
f auoit  elle  difpofé.fiftordonncr  Paulin  Euclquc  d’Y  orcK, afin  d’aller  aucc  elle  ,8c  par 


b Et  U lib.  û t . f.] 


Paulin  Eucfqua 


6 2 5* 


62 


r aqun  wuv  un ^viv)iui  — 1 — # 4 tl*YorcK« 

C aduertificmcns,  & célébration  des  Sacrements  cclcftcs , cmpcfchcr  que  la  fréquen- 
tation des  payens  ne  corrompift  Se  polluait  fa  creance  c.  Paulin  la  fuiùit  en  intention  cmjui.l.e.  p 
non  fcuicmc.nt  de  la  maintenir  en  la  foy  ,mâisauflidcconucrtirparfcs  prédications 
fon  efpoux, 8c  le  plus  de  fes  fujets  qu’il  pourroit.  Ce  qui  Iiiy  fucccda  finalement,  quoy 
que  non  fans  beaucoup  de  peine  Se  de  trauail , ainfi  qu’il  paroiftra  cy-aprcs. 

L’année  fuiuanteil  vint  en  la  Prouîncc  de  Northumbre  vn  affafiïn  dit  Eumerej 
enuoyc  par  Guichclmc  ou  Ccolwlphe  Roy  des  Saxons  Occidentaux , luec  vne  da- 
gue empoifonnée,  pourpriuér  Edvvindu  Royaume  & déjà  vie.  Il  arriualc  propre 
iour  de  Pafqucs  au  Palais  Royal  fituc  prés  de  la  riuicre  de  Dctvvent  r Se  demandant 
à parler  au  Roy , comme  pour  luy  dire  quçlqucçhofcdc  la  part  de  fon  Maifirc  ,tira 
la  dague  de  defioubs  fa  robbe , Se  s’auança  proditoircment  pour  le  frapper.  Ce  que 
voyant  Lilias,  vndçs  plus  intimes  amis  du  Roy , degarny  pour  lors  de  bouclier  Se  de 
toutes  armes  deffcnfiucs,  il  oppofalon  corps  au  coup  du  malheureux.  Il  le  don- 
na toutesfbis  de  fi  grande  forcé , que  pafiant  au  trayers  du  corps  de  Lilias, le  Roy  me!-; 

D me  en  fut  atteint , Se  comme  chacun  eut  tiré  L’efpéc  fur  luy  pour  1 arrefter , il 
tua  derechef  vn  aùtrc  Seigneur  nommé  Fordhério , deuant  que  de  fe  laiffcr  prên- 
drc.  - ‘ ‘ / 

Lanuiéf  du  mefme  iour  la  Roync  accoucha  heureufement  d’vne  fille  , qui  fut 
nommée  Eanfiede  Et  comme  le  Roy  rendoit  grâces  à fes  Dieux,  de  ce  bénéfice , 
en  prefenec  de  l'Eucfquc.  Paulin  au  contraire  , commença  à remercier  Iesvs- 
Ç h r t s T , Se  dift  au  Roy , qu’il  auoit  obtenu  dcJUïÿ  par  fes  prières , que  la  Roync  cn- 
fanuft  fansperil  ,ny  grande  douleur.  Dire,  lequel  agréa  tant  au  Roy , quil  fift  vœu 
de  renoncer  à fes  Idoles , pourferuir  ce  Iesvs-Christ  , fi  combattant  contre  le  Roy, 

Icq  ucl  auoit  enuoyc  le  parricide  qui  l’auoic  blcffé  , il  luy  foiloit  la  grâce  de  le  yaincrc. 

Et  pour  afleuranec  de  fo  promette , il  donna  deflors  fa  fille  à Paulin , afin  de  la  confa- 
creràDicu.  • • • ■ . \ . 

Elle  f nbaptiféc  la  première  de  la  Nation  de  Northumbricne,auec  douze  perfonnes 
de  fa  fo  mille, le  propre  iour  de  la  Pentccofte.  Auquel  tëps  le  Roy  guery  de  la  blcfiurc 
aficmbla  des  gens  de  guerre  en  fort  grandnombre.  Se  marchant  contrôles  Saxons 
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il8  Hiftoire  d’Angleterre, 

£ Ï>VV  ï ft.  dcddcfitaux,hiiftàm'ort  ,'ourctintpnfonnierstous ceux, qu’il fccutauoir confpirc  A 
contre  la  vie  Retourné  vittorieux.iUcfouuint  du  vœu  qu’il  auoit  fait, mais  ne  voulut 
pàsincontinent& fans  meure  deliberation,  reccuoir  les  Sacrcmcnsde  lafoyChrc- 
tuliîl2  ,Cl0S”  fticnnc  : bien  que  depuis  il  ne  rendit  plus  aucun  fcruice  ny  culte  de  religion  à les  Idd- 

ies:ainsdcfira  premièrement  d’apprendre  la  raifon  d’icelle  par  l’inftruction  dcl’E- 
ucfquc  Paulin  ,8c  en  conféra  mcîmc  diligemment  aüec  les  principaux  8c  plus  (âges 
de  Ion  Royaume. 

Cependant  le  PapeBoniFàcc  curieux  defon  falut , luy  rcfçriuit  des  lettres  , pour 
auanccrfarefolution:&  pria  mefme  Edclburge  fon  cfpoufc  d’y  tenir  la  main.  *.  L’O- 
racle ccleftc,  que  la  pietc  diuinc  luy  auoit  rcuclc  lorsqu’il  cftoit  én  exil  aux  Royaume 
de  Rcdvvald , y fift  aulfi  beaucoup , 8c  dilpofa  fort  fdn  amc  à reccuoir  8c  gotlftcr  les 
aucrtiffcmcntsd’vnc  ft  fainttc& falutaircdo&rinc^Car  Paulin  conftderant , que  la 
hautcffc&fublimitédcfoncfprit  Royal  ne  s'abaifferoit  que  difficilement  à l'humi- 
lité Chrcfticnne  , &:  faifant  fans  ccffc  des  priercsàDicupourfonfalut,&:pource- 
luydctousfcslubjcts,il  apprift  enfin  diuinement  Sc  par  efprit , quel  cftoit  cet  ora- 
cle celcftc,& fans  différer  dauantage  , alla  femondre  le  Roy  d’accomplir  ce  qu’il  a- B 
noie  promis  de  faire  en  la  rcuclation  d’iccluy  , fi  retiré  des  miferes  qui  l’enuiron- 
noient  lors , il  paruenoit  vniour  à la  dignité  Royale.  Voicy  l’oracle  tel  que  Bedc  le 
récite  c. 

Lorsqu’Edclfrid  fon  prcdeccffeur  le  perfccutoit , 8c  qu’il  fùyoit  de  Royaume  en 
Royaume  ,afin  d’euiter  fa  fureur , il  paruint  finalement  vers  le  Roy  Rcdvvald , ainfi 
que  nousauons  dit , 5c  le  pria  qu’il  défendit  fa  vie  con'rc  les  embufehes  5c  pourfuites 
a vnfi  puiflant  cuncmy  Rcdvvald  le  receut  volontiers  en  fa  protection , 5c  luypro- 
B icîf.cd  foliiciie  ntift  de  faire  ce  qu’il  demandoit.  Maisfi  toft  qu’Edclfrid  eut  cogneu  qu’il  s’eftoit  rc- 
f Ure  mourPii.Ur  le  dans  cctte  Prouincc  , 8c  quelc  Roy  d'icelle  luy  permcttoitdc  demeurer  fa- 

milièrement à fa  Cour, il  depefeha  des  AmDafladcurs  pour  offrir  de  fa  part  vne  gran- 
de font  me  d’argent  à Redvvald , s’il  votiloit  le  faire  mettre  à mort  Et  n’ayant  rien 
gagne  pour  ce  coup , ny  pour  vn  autre , il  fift  derechef adjoufter  des  offres  plus  auan» 
tageulcs  que  les  premières  ,8c  au  mefpris  d’icelles , dénoncer  vne  grande  8c  pcrilleu- 
fe  guerre.  C 

En  fin  donc  Redvvald  cfpouuanté  par  la  menace , ou  corrompu  par  la  valeur  des 
prefents,  accorda  la  requefted’Edilfrid,  & promift  délire  tuer  Edvvin,  ou  de  le 
liurer  à fcsAmbafTadcurs.ee  que  fçachantvn  des  fidèles  amis  d’Edvvin,  il  entra  de 
ftuiCt  en  fa  chambre, pour  l’en  aduerdr,&  le  tirant  dehors,  luy  dift:Que  s’il  vouloir  il 
le  mettrait  hors  la  Prouincecn  toute  fcurcté  dés  l’heure  mefme,  8c  le  conduiroic  en 
1 icuxjoù  ny  Rcdv vald,n y Edclfrid  ne  le  pourroient  jamais  trouucr.  Edvvin  refpondie 
à cela  : Qu’il  le  rcmcrcioit  de  fa  bien  veillance , mais  que  pour  la  retraite  dont  il  luy 
faifoit  la  propofition,  il  ne  la  pouuoit  accepter , ny  ne  vouloit  rompre  le  premier  l’al- 
liance 5c  confédération  qu’il  auoit  iuréc  aucc  vn  figrand  Roy,veu  qu’il  n’auoit  enco- 
re fouffert  aucun  mal  ny  injure  de  fa  pan  : au  contraire , s’il  luy  conuenoir  mourir , 
qu’il  aymoit  beaucoup  mieuxqu’vn  Roy  luy  procurait  la  mort,  que  non  pas  quelque 
homme  infâme,  5c  de  baffe  condition.  Caroufutray-y  maintenant,  adjoufta-t’il , moj 
qui  durant  vne fi longue  juste  d'années  aj  couru  toutes  les  Vrouinces  de  la  Bretagne , pour 
cuitcr  Us  embujcke  & pourfuites  de  mes  ennemis  ? ' D 

A ce  propos  Edvvin  abandonné  de  fon  amy, demeura  feul  au  dehors,  &:  s’affeant 
tout  fai ché  deuant  le  Palais  Royal , commença  de  penfer  en  foy- mefme  quel  reme- 
dc  il  apportèrent  à ce  mal.  Mais  comme  il  eftoit  en  cette  angoiffe  d’efprit , il  vid  fou- 
dain  vn  homme  incognu  d’habit  8c  de  vifage, lequel  s’approchant  de  luy, le  faliia  fort 
humainement,  oc  l’interrogea,  d’où  proccdoit  qu’à  telle  heure  , que  tous  les  autres 
rcpofoient,illctcnoitlàtoutfcul,triftc&:penfif?  Edvvin  l’interrogea  réciproque- 
ment, quel  intereft  c'eftoit  qu’il  auoit,  s’il  paffoit  la  nuiét  dehors  ou  dedans  ? A quoy 
le  perfonnage  repartit  en  ces  mots  ^ N'ejUme  pas  que  s'ignore  ta  douleur , & ton  inquié- 
tude , ny.  la  cauje  pour  laquelle  tu  Jieds-là . Car  ie  f aj  certainement  qui  tu  es  , pour  quel 
/<  \tttu  t atrifiii  , & quel  mal  tu  redoutes  te  deuoir  bien  - tojl  auertir  Mais  dis- moy  quelle 
neompenfe c ffi que  tuveux  donnera  celuy  ) fi  quelquvn  fie  trouue  capable  de  ce  faire ) 
qui  te  deliurera  de  ce  péril  , & perfuadera  mefme  à Redvvald , de  ne  te  nuire  aucu- 
nement, <£>  remettre  entre  les  mains  de  tes  ennemis  ? Et  quand  Edwin  eut  protefté 
qu'il  donnerait  très- volontiers  tout  ce  qui  ferait  en  fa  puiffançe , pourlc  falairc  & 


\ 
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loyer  d’viî  tel  bénéfice.  Que  s' il  t a\fcure  pareillement  zC)O\\0l\  t il  , que  tu  paruiendrasJit)  Y V I N. 
vitfoneufement  au  Royaume  ,&  furpafjeras  en  grandeur  (y  au t honte  non  feulement  tous  — 

lesanceffres  de  tarace  ,mai'  aufst  tons  ceux , lejqucls  ont  règne  douant  toy fur  la  Nation  des  Ans  A-.  ïcfùs- 
Anglois , quelle  rcfcognoiffancc  luy  feras-tu  ? 1 ,l!* 

Lors  Edvvin  n’ayant  Faitaucun  doute  de  promettre,  qu’il  rendroit  mcfme  de  di-  Refo  u io»  <tcAs“ 
gnes  actions  de  grâces  à celuy , quil’honoroit  de  tant  de  biens-faits  : J£ue  fi,  dit  de-4"*1  .ch-*°K«-- 
rcchcf  cet  homme  pour  la  troificfmc  fois , Celuy  qui  te  prédira  véritablement , que  tant 
& Ai Ji grande  s benedi  fiions  tauiendront  ,tepeut  aufi  monfirervnmeilleurcr  plus  vtile 
cohfetl pour  ton  falut  (jr  ta  vie , que  nul  de  tes  parent  ou  coujins  na  iamais  entendu  : ne  cor.  - 
feus- tu  pas  de  le  future  , (Jr  reccuoirfes  falutaires  aduertiffemens  i Edvvin  ne  différa  point 
encore  de  protefter  qu’il  embrafleroit  du  tout  la  dourine  de  celuy , qui  le  dcliurcroic 
des mifcrcs&calamitcz dedans lefquclles il trcmpoir,&  l’cflcucroit  à l’adminiftra- 
tion  ÔC  dignité  du  Royaume.  Quoy  refpondu , foudainetnent  celuy  qui  parloit  à luy, 
mettant  la  main  droicte  deflus  Fa  tefte,  luy  dift  : Jgjiand  donc  ce  bon  heurte  Je  auenu , 

B / uuienne  torde  ce  temps , çr  de  nos  dtfeours , (Jr  ne  diffères  d'accomplir  ce  que.  tu  promets.  . 

Et  cela  dit,  il  difparut  tout  auffi-toft,  à fcc  que  l’on  tient,  pour  luy  donner à cognoiftrc 
que  ce  n’eftoit  pas  vn  homme  qui  luy  auoit  apparu , mais  vn  cfprit. 

Cependant Edwinioyéuxd’vne  fi  pieufeSc bénigne  confolation  , mais  penfifen 
foy  mcfme  qui  pourroit  eftrc  ccluy-là  ,qui  luy  venoit  de  parler , 6c  d’où  c’cftoit  qu’il 
pouuoit  eftrc  venu  : fon  amy  iufdit  le  vint  retrouucr,&:  le  faliiant  d’vn  vifage  gay:  Le - 
ne  to-j , dit-il , rentres  en  ta  chambre,  & dcfpoutllant  toutes  tes  anxutez,  & faf cher  tes,  repo- 
fes  cnajjeurancc,(jr decorps  (Jr  d'ejprit  : pourcequcle  Roy  a change  dévolution  ,(Jr  s’efi 
dijposrde  ne  te  faire  aucun  mal , ains  pluJtofi\de  garder  la foy  , laquelle  il  t apromije.  Car 
apres  qu  ilaeu  fecrette'ment  reuelcle  deffeiu  , duquel  ie  t ay  parle cy'deuantà  la  Roynefon 
cfpoufe , elle  l'a  faitdcpartir  de  fin  intention,  & luy  a remonfire,  qu  il  nefioit  aucunement 
conu  omble  a fa  grandeur,  de  vendre  à prix  d'argent  vn  defes  meilleurs  & plus  intimes 
amis  ,(Jr  pourvu  defirdr  cupidité  d’ argent , engager  (Jr  rompre  mcjme fa propre foy  , plus 
precieufc  que  tou  s les  ornement  (Jr  iojaux  du  monde • 

£ Quoy  dauantageîLe  Royfift  comme  nous  auonsdit  cy-dcuant.  Car  non  feule- 
ment il  ne  liura  pas  Edvvin  entre  les  mains  de  fon  cnncmy , mais  refolu  de  l’ayder 
pour  le  faire  paruenir  à la  Royauté , il  alla  peu  de  temps  apres  attaquer  Edclfric  aucc 
vnc  grande  & puiflantc  armée , lequel  il  combatit  fur  les  frontières  de  Mçrcc  , Sc  le 
mift  à mort  prés  de  la  riuierc  d’Idle.  Auquel  combat  ncantmoins  il  perdit  auflî  fon 
fils  appellé  Rcgnhcr.'  Et  par  ce. moyen  Edvvin  fuiuant  l’oracle  qu’il  auoit  entendu, 
fut  garenty  des  embufehes  du  Roy  qui  le  pcrfccutoit , 6c  luy  fucccda  mcfme  au  Roy- 
aume apres  fa  mort.  i.  . 

Comme  il  differoit  donc  de  croire  aux  inftruétions  &:  prédications  de  Paulin,  & 
ruminoit  enfon  cfprit  quec’eftqu’il  fèroit,ouqucllcReligion  il  fuiuroit,  le  fainfct  E- 
ucfquc  l’alla  trouuer  vn  iour  iufques  dedans  fa  Chambre , &r  mettant  la  main  droiûc 
défi tis  fa  tefte,  luy  demanda  s’il  rccognoiffoit  ce  figne.  Alors  le  Roy  faifi  d’cftpnne- 
ment  & de  frayeur , fc  voulut  ietter  à les  pieds  : mais  l’Eucfquc  le  retint,  &:  luy  dift  fa- 
milièrement : Voila  que  par  la  grâce  de  Dieujtu  as  efehappé  la  fureur  des  ennemis,  lejquels 
tu  as  fi  longuement  redoutez.  Voila  que  par fon  afsijlance  tues  paruenu  au  Royaume , lequel 
D tu  as  tant  de f ré-  Souuienne  toydene  différer  dàuantage  le  troifiefme  point  auquel  tu  tes  \ 
obligé par  promeffe.  Reçoy  la  foy , (Jr  garde  les  préceptes  de  celuy  qui  t’a  retires,  des  aduerfte £ 
temporelles , pour  t ejleuer  a l'honneur  d'vn  Royaume  temporel  : (Jr  fi  tu  veux  dorefnauant  - 

obeyr'a  fa  volonté , laquelle  il  t annonce  par  tnonminifiere  Jte  deliurcra  des  tourmens  per- 
pétuels , que  fouffriront  les  mefehants , pour  te  faire  refncr  heureufement  (Jr  perpétuelle-  ..  < : . 

ment  dedans  le  CieU.  ' Mhb.ur.i^ 

Le  Roy  rcfpondit  à cela , qu’il  vouloit bien  & deuoit  reccuoir  cette  foy,  laquelle  il 
enfeignoità:  prefehoit:  mais  qu’il  en  defiroit  encore  conférer  auparauant  aucc  fes 
amis.  Princes,  &Confeillers-.  à ce  que  s’ils  vouloicnt  fc  conformer  à fa  rcfplution, 
ils  fufient  tous  cnfemblcmcnt  baptifez.  A quoy  Paulin  contentant , il  les  affembla 
tous  foudain  ,&t  leur  demanda  particulièrement  à chacun , que  c’eftoit  qui  leur  fcn\-  Co;fi  fi>uue 
bloit  de  cette  doâxine  ,8cnouueau  eultede  diuinité , duquel  ils  n’auoicnt  point  cn-p^ntife  des  No»-,, 
corc  ouy  parler.  Alors  Coifi  premier  & fouucrain  de  tou$  fes  Pontifes  , luy  dift:  ■ bicD*  idou- 

F ai  tes  tel  mgement  qu’il  vous  plaira  de  ce  qui  nous  ejl  maintenant  prefehe  : pour  moy 
ie  vous  déclaré  fans  aucune  feint ife  ce  que  ie  tiens  ejlre  tres-certain&  tres-veritable:  Ce  fi 
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£ D V V I N.  jdeia  Religion , laquelle  nous  auons  fuiuie  iufques  à cette  heure  , na  point  de  vertu  du  À 
'tout-  Car  nul  de  vos  fu)ets  ne  s'eft  plus  affcclionnement  foujmis  à tout  le  feruice  de  nos 
Dieux  que  i'ay  fait.  Etneantmoins  ily  en  aplufieurs  lefquels  qui  ont  reccu  devons  de  plus 
grands  bénéfices  & dignités  , (j  qui  prospèrent  plus  tous  lis  tours  en  toutes  leurs  Affai- 
res , que  non  pas  moy  Or  fi  nos  Dieux  auoient  quelque  pouuoir , il  ny  a point  de  doute  qu'ils 
ne  me  voulurent pluflofi  ayder , mais  qui  les  ayferuyfi  foigneufement , que  non  pas  aucun 
autre. 

A ccs  paroles  il  adjoufta,  qu’il  vouloir  diligemment  entendre  ce  que  Paulin  an- 
nonçoit  ic  prefehoit  de  ion  Dieu.  Ce  que  le  Roy  permift  fort  volontiers.  Et  quand  il 
eut  ouy  fes  difcours , ilauoiia  publiquement , que  la  vérité  du  l'alut  &c  de  la  vie  celefte 
reluifoiten  iccux  : ic  confcilla  dés  l’heure  au  Roy  de  faire  abatre  & brufler le  tem- 
ple &:  les  autels,  qu’ils  auoient  confierez  à leurs  idoles,  fans  aucun  frui&ny  profit. 
Quoy  plus  ? le  Roy  confentit  en  prefehee  de  tous  , que  cela  fuft  fait , ic  renon- 
çant fon  idolâtrie,  dift  fur  l’heure  mcfme  à Paulin,  qu’il recfcüoit  lafoy  delisvS- 
Christ. 

Ce  temple  cftoit  entre  YorcK,&  la  riuicre  de  Dcrvvcht,  en  vn  lieu  nommé  lors  B 
Godmandmgham , ic  maintenant  encore  Codmanham  ,c’cft  à dire, Temple  des  Dieux. 

Et  comme  remarque  fort  bien  Cambdcnus,  il  y a dé  l’apparence  que  dés  le  temps 
mcfme  des  Bretons,  il  y auoit  là  quelque  oracle  cclçbre  &:  renomme.  Car  les  anciens 
Géographes  mettent  vnc  ville  en  cet  endroit  appcllée  Dclgoutrta, de  laquelle  Withô 
retient  vnc  apparente  mémoire  : ic  Dclgyve  entre  les  Bretons  ,fignifie  les  ftatuës  des 
Dieux-  Coifi  profana  le  premier  ce  temple, réceptacle  ic  domicile  d’impicté,dcftrui- 
fit  les  autels  qu’il  y auoit  luy-mefme  confierez, mift  le  feu  dedans  les  portiques  l ic  clo- 
fturcs,&:  comme  dit  Bcdc  a,  fift  vnc  picufcôc  louable  cendrée  du  tout. 

AinfidoncEdvvin  rcccut  lafoy  Chrefticnne  auectous  les  Seigneurs  de  fon  Roy- 
aume ic  la  plufpart  de  fes  liiicts,l’an  de  fon  règne  vnzicfmc,&  de  noftre  Seigneur  fir 
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fticn,ildcffeignadebaftir  au  mcfme  endroift  vn  Temple  depierre  beaucoup  plus  ^ 
grand  ic  maguifique,  &:  en  fift  ietter  lesfondemens  en  quarré  tout  autour  du  premier 
Oratoire.  Il  ne  le  peut  toutcsfoisachcucr,cmpcfché  par  vne  mort  violente , ainfi  que 
nous  dirons  tantoft.ains  Jaiflal’ccuurc  entrepris  à Ion  fucccfTcurOfvvald,  qui  lcpour- 
fuiuit  ic  continua  iufqucsà  fa  perfeélion. 

Cependant  Paulin  ne  ceffa  de  prefeher  la  parole  de  Dieu  par  toute  la  Prouince, 
iufques  à la  fin  du  règne  d’Edvvin,&:  conucrtit  vn  grand  nombre  de  Seigneurs,  outre 
le  menu  peuple , entre  lcfqucls  furent  Osfrid  ic  Eadfrid  enfans  du  Roy,  nez  pendant 
le  temps  de  fon  exil , dcQucmburgc  fille  de  CcarlcRoyde  Mercc.  Il  baptifa  pa- 
reillement depuis  ceux  qu’il  eut  d'Edelburge  Roync,lçauoir  cft.Edilhime,  Ediltride 
fille,  ic  vn  autre  fils  appelle  Wulcfrca.lcs  premiers  dcfqucls  moururent  cftans  encore 
reueftus  de  la  robbe  blanche , que  l’on  fàifoit  porter  huitt  iours  durant  aux  nouucaux 
baptifez,&:  furent  enterrez  dedans  YorcK.  Iffifilsd’Osfrid,&  plufleurs  autres  Sei- 
gneurs &:  gens  de  marque,  rcccurcntauffi  le  baptcfmc.  Et  tient-on  que  laferucurde  D 
la  fby  fut  fi  grande  lors , ic  le  defir  de  bain  falutaire  fi  brûlant  en  lame  des  Nort  hum- 
briens , qu’vnc  fois  Paulin  fc  trouuant  dedans  Adrcgcin , fejour  ordinaire  du  Roy  &: 
de  la  Royne , il  ne  ceffa  trente-fix  iours  durant , depuis  le  matin  iufques  au  foir , d’in- 
ftruirc  en  leur  prcfcncc  vne  infinité  de  peuple  accourant  là  de  tous  les  bourgs  & vil- 
lages voifins  ,&baptifer  les  catechifczdcdansleficuuc  de  Glcn£. 

Edvvi  n de  fa  part  eut  tant  de  deuotion  à l'endroittdu  culte  &fcruice  diuin  , qu’il 
perfuada  mcfme  à Carpualdfilsde  Rcdvvald  ,Roy  des  Anglois  Orientaux , dequir- 
ter  l’idolatric , pour  admettre  le  Chriftianifmc  par  toute  fa  Prouince  c,  ainfi  que  nous 
auons  dit  en  fon  lieu.  Par  fon  moyen  aufiî  Paulin  conucrtit  toute  la  région  de 
Ltncolnc  , ic  baptifa  mcfme  le  Gouuerncur  de  la  capitale  ville  d'icelle  , appelle 
Blccca , lequel  y fift  baftir  vnc  Eglifc  de  pierre  d . Auquel  temps  Honoré,  fuccef- 
icurdc  BonifacecnlaChaireApoftolique,  auerty  quclcRoyaume  de  Northumbrc 
auoit  reccu  lafoy  Chrefticnne , enuoya  des  lettres  de  congratulation  au  Roy  e,  ic 
le  Pallium  Archicpifcopalà  Paulin,  aucc  d’autres  lettres , par  lcfqucllesil  ordonna 
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qucrArchcücfqucdcCamctbûryoud’Yorckdcccdam.ccliiydcsdcuxqui  dcmcu-  g y j 
rcroit  viuant , auroit  le  poüuoir  d’en  confacrer  vn  àutre  en  la  place  du  dcfun&Et  fui  • 4 

uantcfc  Decret,  Iuft  Archcuefque  de  Cantcrbury  citant  mort,  Honoré  cflcu  en  la  1 

place  aflatrduuerPàulinàLincôlnc,qullc  confacra  Archcuefque  enl’EgUfe  nou- 
ucllemcût  édifiée*.  s ai*W.  ,7.0-1». 

Tout  cela  conjoint  au  grand  poüuoir  d’Edvvin,  luÿacquift  tant  de  rcfpctt&dc  re- 
ucrencc  parmy  tous  fes  fujets , que  non  feulement  aux  combats  Sc  batailles  » mais  en- 
core en  temps  de  paix , quand  il  allôit  par  les  yilles&  bourgades  de  fon  Royaume  on 
port’oit  des  phanons&  bannières  deuantluy,  comme  pour  marque  de  grandeur  & 
de  ma  jefté.  Voire  il  ne  chcminoit  iamais  par  les  rués  Sc  quarrefours,  qu’il  ne  fuit  pré- 
cédé d ’vnc  cüfeigne  ftmblablc  à celle  que  les  Romains  appelaient  Tufc  Sc  les  A n- 
glois  tvtjï  leur  imitation  b.  f>  e 

Mais  en  fin  ayant  régné  dix  feptansfurlcsAnglois&Bretons.CADVELLA  Roy  de  c.iUciia  Roy  Je* 
Galcs,que  d’autres  nomment  CadVvallo.fc  rebella  contre  luy,&  fortifié  de  l’affiftan-  Btctou*- 
cedePendéRoy  dcMcrce.le  vintàttaqucrcri  vne  campagne  dite  fielthfclth ■ où  là 
£ fortune  luy  fût  fi  fiincfte& contraire,  que  non  feulement  il  y fut  misàmortluy-mcf-  jjH”  * 

me  aagé  de  quarante  fept  ans;  mais  fcncor  y perdit  Osfridl’vn  de  fes  enfans.  Prince  c M,nl40M* 
belliqueux  Sc  magnanime  Sc  l’autre  appellé  Edfridfc  réfugia  par  deuers  Pende , qui 
peu  de  ioürs  apres  le  fift  auffi  perfidenient  tuer.  Sâ  tefte  fut  portée  dans  Yorck  ,&cn- 
tcrréc  en  l’Eglifc  de  S.  Pierre,  laquelle  il  auoit  Commencée  dedans  lé  Portique  de  S.  / . , . 
Grégoire  Pape,  des  difciples  duquel  il  aùoitreceu  la  parole  de  vie  c.  c ,ârm  h,dA  “ 10* 

Alors  l’Eglifc  Sc  Nation  dés  NorihumbriensfoufFrit  vric  grande  ruine &defolatiô 
par  l’ittfolcnce&:  témérité  dés  vainqueurs,  l’vndcfquelséftoit  payeti  ,Sc  l’autre  plus  ^îsîo,thu" 

inhumain  Sc  cruci  qu’vn  payen  mcfmc.  Car  Pende  Roy  de  Mcrcc , & tous  ceux  de 
fon  Royaume  eftoient  encor  lors  adonnez  au  culte  des  idoles,  Sc  du  tout  ignorans 
dunom&delafoy  dcsChrcîticns.  Et  quant  d Caduclla  , bien  qu’il  euft  le  nom  Sc 
la  profdÏÏon  de  Chreftien , il  éftoit  ncantmôins.d’vne  amc  Sc  de  moeurs  fi  barbares, 
qu’il  ne  pardonna  pas  mefme  aux  femmes,  ny  aux  petits  enfants:  voire  ne  rendit 
toucun  honneur  ny  refpcft  à la  religion  Chrcfticnnc  , qui  ne  commcnçqit  que  dé 
naiftre  en  cette  Prouincc.  Auflî  eftoit-cc  lors  vne  couftume  entre  les  Bretons,  de  tcT 
Ç nir  la  religion &foy  des  Anglois  Chrefticns  pour  nulle  ,Sc  de  ne  communiquer  en  . ,■  ... 
rien  aücc eux  non  plus  qu’auec  des payens  d:  comme  autrefois  ils  auoient  fôuhaité,  J rJentiedAlor.  àt. 
quelle  ne  leur  fuft  iamais  prcféhéc  pendant  qu’ils  demeureroient  enfemblement 
dedans  l’Ifle*.  ..  . 

Paulin  donc  .voyant  cette  defolation,  fe  retira  dans  la  région  de. Kent,  auec  la  D‘<u 
Roy  ne  Edclburge  , Sc  fut  fauorablcmcnt  réccu  de  l’Archeuefquç  Honoré , Sc  du 
Roy  Edbald.  Baflùs  l’vn  des  plus  vaillants  Seigneurs  dc-Northumbrc  s’y  retira  pa-r 
rcillemenr , Sc  mena  auec  foy  Hcanfrcdc  fille  d’Edvvin  ,.Wlcfreas  fonfils , Sc  Iffi  fils 
d’Osfrid , qui  moururent  depuis  en  France  à la  Cour  du  Roy  Dagobert,  où  leur  mè- 
re les  enuoya.  . . . 

En  ce  temps  l’Eglifc  de  Rochcftrc  fut  deftituce  d’Euefque  ,pource  que  Romain 
Pafteur  d’icelle , que  i’Archeucfque  Iuft  auoit  enuoyc  vers  le  Pape  Honoré  fe  perdit 
delfiis  la  mer  d’Italie  par  naufrage.  Paulin  en  prift  le  gouucrnemcnt  à la  prière  d’Ho- 
noré  Archcuefque  & d'Edbal  Roy  de  Kent  ,Sc  la  gouuerna  iufqücs  à fa  mort- 
Il  auoit  lailTé  dans  Yorck  vn  Diacre  de  fainûe  vie  nommé  laques  , lequel  depuis 
fon  départ  fift  fa  demeure  ordinaire  à Catarrick,  petite  Ville  de  la  Comté  de  Riche- 
mond  jOÙUcbnucrtit&baptifaplufieursidoIatresy.  fned*i.x.e.  »/*. 

Quantàl’Eglife  Archicpifcopale , elle  demeura  fans  pafteur  particulier  iufques  au 
temps  que  Ceddas  en  eut  l'adminiftration.  A ceftuy-cy  fucccda  Wilfredou  Wlfrid, 
qui  fift  baftir  vne  Eglifc  collegiale  dedans  le  territoire  de  Rippon  ; où  fl  fut  enterré. 

Bofas  Sc  Ican  tinrent  le  fiege  depuis  l’vn  apres  l’autre. 

Or  Edvvin  ayant  cfté  tué , lé  Royaume  de  Northumbré  fût  diuifé  derechef  en 
deux.  O s ri  CHfflsd’Elftic  fon  oncle  ,Sc  l’vn  de  ceux  lcfqucls  auoient  receu  le  bap- 
tcfmc  à la  prédication  de  Paulin , eut  celny  des  Dcircs  : Sc  à E n f r e d , Eanfrid , ou 
Andcfrcdfilsd’Edelfrid , efeheut  celuy  des  Berniciens.  Coux-cy  s’eftoient  retirez 
<ians  l’Efcofle  , auec  leurs  frères  Sc  grand  nombre  de  Nobles  ,6c  icuncs  Seigneurs  dû 
pais , ainfi  que  nous auons  dcsja  dit  : Sc  dcmeurans-là  durant  tout  le  règne  d’Edvvin, 
y auoient  mefme  efté  pieufement  inftruitscn  la  fby,  Sc  receu  le  bajfcefmc.  Mais  fi* 
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LU  Hiftoire  d'Angleterre, 

toftquils  Furent  aùcrtis  de  la  mort  du  koy  leur  cnncmy  mortel  , te  que  retournez  À 
dedans  leur  patrie  naturelle»  ils  en  eurent  partagé  l'héritage  entr’eux  , iU  renoncè- 
rent entièrement  la  Religion  Chrcftienne,&:  retournèrent  aux  impicm.de  l’Idolâ- 
trie. Ce  que  la  ditiinc  iuftice  aufli  ne  laifla  pas  longuement  impuny.  Car  Ccdualla 
Roy  des  Bretons  les  tua  tous  deux  en  moins  d’vn  an , te  quoy  que  d’vnc  mefehante 
main  ,fifjtce  neanrmoinsparvnciufte  vengeance.  Premièrement , dés  l’Efté  pro- 
chain, il  lift  vnc  fi  furieufe  l'ortie  deffus  l’armce  d’Olrich  , lequel  auoit  mis  le  fiege 
deuant  vnc  ville  de  l'on  obcïfiance , qu’il  la  tailla  toutes  en  pièces , te.  le  mift  luy-meC- 
me  à mort.  En  apres  comme  il  eut  prés  d’vn  an  durant  faccagé  les  Prouinces  de  Nor,- 
thumbrc,non  pas  comme  Roysviétoricux,mais  comme  inhumain,  te  barbare  tyran, 
il  occift  pareillement  Eanfrid  qui  luy  alloit  demânder  la  paix,  accompagne  de  douze 
Gentilshommes  feulement. 

Année  fùncftc&:  malheurcufe  ,te  qui  fut  long-temps  depuis  haye  de  tous  les  gens 
de  bien,  tant  à caufc  de  l’apoftafic  de  ces  deux  Roys,lcfqucls  abandonnèrent  les  Sa-  B 
crcmcns  de  la  foy,  que  pour  la  cruelle  tyrannie  duRoy  Breton,  lequel  mift  le  Royau- 
me en  grande  dcfolation  &:  ruine.  Et  de  là  chacun  trouua  bon , que  pour  efteindre  du 
tout  la  mémoire  de  deux  Princes  fi  perfides , on  ne  les  contaft  point  entre  les  Roysde 
Northumbre*  ,ainsconjoignift  onlctcmpsde  leur  règne  aucclc  commencement 
de  celuy  d'O  s w A L D leur  fucccffcur  homme  pieux , te  craignant  Dieu. 

Ccluy-cy  reuenu  d’Efeoffe  auec  fcsfrcrcs,  où  il  auoit  aufli  efte  baptifé , prift  le  gou- 
uernement  du  Royaume  apres  la  mort  d’Eanfrid  Ion  frere,&  mettant  quelques  trou- 
pes de  gens  en  campagne,  alla  au  deuant  de  Ccdvpalla,  lequel  il  défit  te  tua  miracu- 
leufcmcnt  en  vn  lieu  nommé  Denisburnt  en  Anglois , c’eft  à dire , ruiffeau  de  Denys 
auec  la  plus  part  de  cette  grande  &puiflanrc  armée , à laquelle  ilfe  ventoit  que  rien 
n’eftoit  capable  de  faire  telle  b . Il  obtint  cette  viftoirc  par  le  moyen  du  ligne  de  la 
lain&c  Croix , laquelle  il  planta  luy  mefrne  le  iour  de  deuant  la  bataille,  au  lieu  que 
la  pofterité  nomma  depuis  Hrufonfeld , c’eft  à dire,  champ  celejlecjte  qui  maintenant 
encore  eft  appelle  par  les  Anglois  Haledon . au  mefrne  fens. 

Très  de  ce  lieu , lequel  eft  contre  l’ancienne  muraille  des  Piétés , fut  pareillement 
baftic  depuis  vnc  Chapelle  à l’honneur  de  ce  Roy, tenu  pour  Sainét  apres  fa  mort , où. 
non  feulement  les  Moynes  de  l’Eglife  à'  Hangujlald , que  l’on  nomme  Hexam  au-  g 
iourd’huyalloicnt  anciennement  dire  tous  les  ans  vigiles  pour  le  falut  de  fon  amc, 
la  veille  du  iour  qu’il  trefpafla,maisoù  fon  nom  mefrne  s’obfcurcit  tellement  l’an- 
cienne appellation  du  Bourg , qu’il  fe  nomme  encore  pour  le  prefent  S . ofwalds\n.c 
V icillc  vie  dudit  Ofv  vald  eferite  en  vers , parle  ainfi  de  tout  cela. 

T uneprimum  fciuitcaufam  car  nome»  hnberet 
Hcucnfcld , hoc  eft  celeftis  campus , id  il  U 
Nomett  ab  antiquod edit  appellatio gentts 
Prxteriu  tanquam  belle  prxfaga futurs 
Nominis  ér  cuufawmox afsignauit ibidem 
Cxlitus  expuguans  cxlejlis  turba fceleftam- 
Nette  fenéflutis  ignauia pofsit  honorem 
Tam  célébrés  delere  loci , tan  tique  triumphi 

Ecclejix  feutres  Hangufuldenfis  adeffe  >■ 

Deuoti  chrijlumque fuient  celebrare  quotannis.  D 

^Jtoquelociperfjfuthwos  ,i» honore  beats 
Ofvvuldi  Regis , ibi  conftruxere  Capellum. 

Apres  cette  guerre  Ofvrald  fift  acheuer  l’Eglife  de  S.  Pierre  d’YorcK , commencée 
par  Edu’in  £ ère  d’Acca  fa  mère , te  tournant  toutes  fes  penfées  à l’auancement  te  dé- 
coration de  la  Religion  Chrefticnne , enuoya  des  Ambaflàdcurs  en  Efeoffe  , où  il 
auoitrcceu  le  Baptefme , afin  d’en  amener  vnPafteurdoûc  te  pieux , parie  minifte- 
re  duquel  la  Nation  des  Anglois  qu’il  rcgiflbitpcufteftrcinftruireenlafby. 

Pour  lorsregnoit  entre  les  Efeoflois  Donald,  ou  Doncuald,  fucccfleur  de  Fer- 
char  d,  fils  d’Eugene  IIII.  du  nom , lequel  auoit  humainement  receuOfvvald&fe* 
frères.  Ccluy-là  luy  enuoya  vn  Eucfquc  nommé  Aidan , homme  modefte , pieux , te 
plein  de  zélé  diuin,bicn  que  non  cnticrcmet  félon  la  vraye  fcicnce  .Car  il  auoit  cou- 
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A ftutrte  d'obfcruer  le  Dimanche  de  Parque  à là  mode  de  fa  Nation,  fçauoirctt  .depuis  OSVVALD. 

laquatorzicfmeLunciufquesàla  vingtiefme  Mode  que  la  Prouincc  Septentrionale 

des  EfcolTois,  6c  toute  la  Nation  des  Pidcs.gardoit  encore  en  ce  temps  là:  bien  que  a lefo»- 
ccux  qui  demeuroient  aux  parties  Méridionales  de  Hibernie,  auoient  long  temps  b 1|k- 
deuant  appris  par  les  aducrtiflcmcnts  8c  rcmonllrancesdu  Siège  Apoftolique,  à célé- 
brer canoniquement  cette  fefte  a b tJU  M.  j.  t.  J. 

Quand  donc  O fvrald  eut  vcuÀidan,difcipledufainét8cloiiablc  Père  Anatholius, 
il  luy  donna  lieu  poureftablirvnficgc  Epifcopal , dedans  l’Ifle  de  Lindisfarne:  8c 
preftant  humblement  ôc  volontiers  l’oreille  à toutes  fes  rcmôftranccs,  employa  tout 
le  loin  & la  diligence  qu’il  peut  à dilater  l’Eglifc  de  Iesvs-Christ  en  fon  Royaume. 

En  quoy  pluficurs  fois  il  auincparvnagreablc8cgloricuxfpeétaclc, quccct  Euefque 
prclchant,  qui  ne  fçauoit  pas  bien  la  langue  Angloifc  ,il  interpréta  luy  me  line  lapà- 
role  diuinc  à les  Seigneurs  & Officiers  :poürcc  qu'il  auoic  parfaitement  appris  lepar'- 
lcr  des  EfcolTois,  pendant  le  long  temps  de  l’on  exil 
11  en  vint  apres  cela  pluficurs  autres  de  la  incline  région  d’EfeOfle,  quicominen- 
. ccrent  à annoncer  l’Euàttgilc , aucc  vnc  grande  deuotion , par  toutes  les  Prouinccs  ■ „t  . 
des  Anglois , ou  regnoit  Olvvald , conférèrent  la  grâce  du  Baptcfmc  à pluficurs  de  i)e  “ ‘onf* 
ceux  qui  creurent,  8c  firent  baftir  pluficurs  Monaftcrcs,  que  le  Roy  dota  de  grands 
moyens  8c  rcuc  nus.  Aulfi  cftoicnt-cc  tousMoynes , 8c  l’Eucfquc  mefinc  Aidan  en 
atioit  frit  la  profefiion  dedans  le  Monaftcrc  d’Yonc  ou  d’Hy,  lequel  tenoit  lors  le 
premier  rang  entre  tous  les  Monaftcrcs  des  Pitiés  6c  des  EfcolTois  Septentrio- 
naux/>•  , , b 1‘  la  Bfd4  lot  cil'. 

OlVvald  donc  cftant  tnftruiét  6c  confirmé  en  la  foy  par  la  doélrinc  de  ce  vénéra- 
ble 6c  digne  Prélat,  auccquc  toute  la  Nation  des  Anglois,  à laquelle  il  conunan- 
doit.non  feulement  il  apprift  à cfpcrcr.ic  Royaume  du  Ciel,  incogncuà  fes  ance- 
ftres  8c  progeniteurs,  mais  aulfi  conquift  plus  de  Royaumes  en  la  terre  , que  n’auolc 
faitaucun  de  fes  dcuancicrs.  Envnmor,  ilfoufmitàfa  domination  toutes  lcsPro- 
uinces  de  là  grande  Bretagne , lesquelles  eftoient  pour  lore  diuilecs  en  quatre  lan- 

C gUCS  > fçauoir  cft , des  Bretons , des  PiéteS , des  EfcolTois , 8c  des  Anglois.  Et  bien 
qu'cfîeuc  à telle  fublimitc  ,ncantmoins,  ce  qui  cft  digne  d’admiration , il  fut  tou- 
jours humble,  bcnin,8c  liberal  aux  pauures  8c  pèlerins.  On  ditmcfme  qu’vne  fois 
cftant  à table  auec  f Eucfquc  Aidah , le  fainft  iour  de  Pafqucs , comme  l’on  eut  feruy 
deuant  eux  des  viandes  dedans  vn  plat  d’argent  ,6c  qu’ils fuflent  preftsde  mettre  les 
mains  fur  le  pain,  afin  de  le  bénir , Tvn  de  Tes  officiers  auquel  il  a uoit  commis  la  char- 
ge de  rcccuoir  les  pauures , entra  foudainement  en  la  chambre  , 6c  luy  annonça 
qu'il  y auoit  en  la  place  vnc  grande  multitude  de  mendiansôcncceflîteux  qui  luy  de- 
mandoient  l’aumofne.  Ce  qu’entendant , il  commanda  fur  le  champ  qu’on  leur 
portait  les  viandes  de  Ta  table , qu’onrompift  le  plat  d’argent  en  pièces  , 6c  qu’on  le 
leur  diftribuaft.  Charité  qui  pleut  tant  à l’Euefquc , que  luy  prenant  lors  la  main  droi- 
te, il  luy  dift  . Cette  main  ne  feraiamais  enuieillie  n)  co»  fumée.  Ccquiauint  aufiï  fui- 
üant  le  voeu  de  cette  benediétion  Car  ayant  reüny  les  aflfeétions  ôc  volontcz  difeor- 
dantes  desDeires8c  dcsBernicicns,  8c  remis  les  deux  Prouinces  en  paix  defloubs 
fonauthoritéfouucraine , il  alla  faire  la  guerre  à Pende  Roy  de  Mcrce , grand  perfe-  Moitd’Of.riU. 

D cutcur  des  Chreftiens,  qui  le  tua  la  neufiefmc  année  de  fon  régnée,  en  vnlicu  nom- 
mé lors  par  les  Anglois  Ma(erficld,e  n la  Comté  de  Shropp, 8c  depuis  ùfveftn,ojwald- cBtA  f* u 

Jtrr,& Croi<  rfvMe, de  Ton  nom  :6c  luy  couppa  cruellement  les  mains , les  bras,  6C 
la  refte,  quil  fift  pendre  deffus  des  pieux  au  mefmc  endroiét  Ce  qui  fift  dire  à vn  Poë: 
te  Chreftien  aftez  vieil. 

. » 

Cuiut  (jr  abfeijfum  captif , abfciffofque  lacertos  » 

Et  tribus  affixos  palis pendere  cruentus 
Teda  iubet  ,per  quod  reliquis  exemplarrelinquat 
Terrorismanifejta  fui , Regemque  beatum 
Effeprobet  rmferum  > fed  caufamfallit  vtramque. 
yftor  enim patris  minime  timetûfvPius  ilium  » 

Imo  timerefacit , née  Rex  mi  fer  > imb  beat  ut 
Ejl , qui  fonte  booifruiturfemel , (jr  fine  fine. 
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M.usOiwi  l'on irere  & fücccfleilr  , arviühnt  là  {>lils  d’vn  animes , aiicc  toute  fdn 
année,  tcouua  que  les  membres  nettoient  point  encore  corrompus , & faifant  pot 
tcrlatcftc  dans  le  Cimetière  de  l’Eglile  de  Lindisfarne  , enferma  les  mains  en  vnc 
Challc d’argent  .laquelle  ilmiftcnTEglifcdcfainct  Pierre  de  Bedde  ville  Royalle, 
que  quelques  Vns  prennent  allez  mal,ccmefcmblc,pourBamburg  , où  depuis  elles 
demeurèrent  fort  long-temps  entières, & furent  retenues  en  grande  reucrcnce  par  les 
Chrcftinsauffibienquclc  propre  lieu  de  fa  mort.  CarBede  eferit  qu’il  s’y  fift  vne 
infinité  de  miracles , que  pluficurs  y furent  guéris  de  diuerics  maladies  * : que  la  pou- 
dre mcfmc  Icruoit  de  preferuatifeontre  les  embrafements  b : finalement  que  les  re- 
liques de  l'on  corps  firent  trouuccs-là  quelque  temps  apres  pur  le  moyen  d’vnc  lu- 
mière cclcftc , qui  parut  tout  vncnuiét  dclTus , &c  qu’Osfride  Royne  de  Mercc  ; la- 
quelle eftoit  fille  de  Confrère  OlVi.lcs  ayant  fait  transférer  en  l’Abbaye  de  P eartcncu, 
vulgairement  dite  b ardue  y , fituésprésLincolnc , laquelle  Edilrcd  foncfpoux  Se  elle 
aymoicnr  fort , elle  luy  fift  drefler  vn  honorable  fcpulcrc , Se  mift  la  bannière  d’or  Se 
de  pourpre  au  deflus  r. 

AOfvvald  doncainfi  mal-hcurcufement  tué , fucceda  Ton  frère  OSWI  * aagé  de  < 
XXXIV*  trente  ans  ou  enuiron , lequel  régit  le  Royaume  de  Ndrthumbrc  1'efpaec  de  vingt-  ® 
huick  ans  aucc  beaucoup  de  peine  & de  trauail.  Car  il  fut  continuellement  en  guerre 
aucc  Tende  Roy  de  Mercc , Se  aucc  EdfclVvâld  ou  Adiluald  fils  d’Ofvvald  d. 

Durant  les  premières  années  de  Ton  règne , il  eut  vn  compagnon  en  la  dignité 
Royalle , fçauoireft  .OSWIN  filsd’Ofric , de  l’cftoc  & tige  d’Edvvin.Princcdcfin- 
gulicre  religion  & pieté,  lequel  gouucrna  la  Prouihee  de  Deire  Tcfpace  delcpt  ans 
aucc  vne  grande  abondance  de  toutes  chofcs,  Se  fut  fort  aymé  d’vn  chacun.  Mais 
Ofvvi , qui  commandoit  à l’autre  partie  de  Northumbre , c'eft  à dire , à la  Prouincc  de 
Bcrnicie,  ne  peut  pas  longuement  viure  en  paix  aucc  luy.  Car  ayants  l’vn  &:  l’autre 
mis  des  troupes  en  campagne  afin  d’en  venir  aux  mains,  Ofvvin,  qui  fc  recogneuc 
trop  foiblc  pour  refifter  aux  forces  d’Ofv  vi , cftima  meilleur  de  quitter  pour  lors  fia- 
ient ion  & les  defieins  de  la  guerre , Se  fc  refetuer  à vnc  meilleure  occafion. 

Ilrcnuoya  donc  fon  armée , Se  congédia  tous  fesfoldats,  en  vnlicu  nommé  W/7- 
fartfdun , c’eft  à dire,  mont  de  Wilfàr , cfloigné  de  la  ville  de  CattaricK,  enuironf  ef-  -, 
pace  de  dix  mille  : Se  retenant  feulement  vn  de  fes  plus  fidelles  Gentilshommes , ap-  ^ 
pcllé  Condhcr , aucc  foy , fc  retira , comme  pour  fccacher  dans  la  maifon  du  Comte 
Hunuald  .lequel  ileftitnoit  pareillement  vn  de  fes  meilleurs  amis.  Maishelas!  il  en 
alloicbientout  autrement.  Car  il  en  cnuoyafoudainaducrtir  Ofvvi  par  fon  Gouuer- 
ncurEdlluin , qui  les  fift  tous  deux  proditoiremcnt& malheurcufcment  tuer.  Ce  qui 
auint  la  ncuficfmc  année  de  fon  règne , en  vn  lieu  dit  Jngethling  ou  Gethling , par  Bc- 
de , Se  maintenant  encore  Gilling , en  la  Comté  de  Richcmond  , où  pour  expier  vn  fi 
dcicftablc  crime  , la  Royne  Eanflede  fa  parente  fift  baftir  depuis  vnMonaftcrc,  fort 
honoré  par  les  anciens  Saxons , dedans  lequel  elle  mift  vn  Abbé  nomme  Tumhere 
obligé  à prier  perpétuellement  Dieu  pour  la  rédemption  des  armes  des  deux  Roys  , 
fçauoir  cft , de  l’occis , Se  de  ccluy  qui  l’auoit  fait  mettre  à mort. 

Cet  Ofvvin  eftoit  beau , grand , Se  fort  affable , ciuil  en  moeurs  Se  coûucrfation , Se 
liberal  aux  petites  gens,  auflî  bien  qu’à  la  Noblcflc.  Mais  entre  autre  vertus  Se  gloi- 
res d’vnc  pa  rticulicrc  bcncdtâion , on  tient  qu’il  eftoit  extrêmement  humble  Se  mo-  _ 
defte.  Ce  qu’il  monftra  par  vn  rare  Se  fingulier  exemple,  vnpeudcuant  fa  mort.  Il  ^ 
auoit  donné  vn  tres-bon  cheual  , Se  richement  harnaché , à l’Eucfque  Aidan , fur 
lequel,  bien  qu’il  euft  couftume  d’aller  à pied , il  peuft  palier  les  riuieres,  8c  les  lieux 
difficiles,  ou  s’en  feruir  en  toute  autre  neceffité.  Peu  de  temps  apres  l’Eucfque  mon- 
té deflus,  rencontrant  vnpauurc  en  fon  chemin , qui  luy  demandoit  l’aumofne  , il 
mift  foudainement  pied  à terre  ,Se  luy  donna  ce  cheual , aucc  tout  fon  harnois.  Car 
il  eftoit  fort  mifcricordicux  ,8c  comme  le  père  des  mifcrables.  Le  Roy  aucrty  de  ce, 
dift  depuis  à l’Euefquc , ainfi  qu’ils  eftoient  prefts  de  s’aflcoir  à table  : P ourquoy,Mon- 
fieurli  Y relut , auez.  vous  osi  donner  aux  pauures  le  cbeuel  qu'il  vous  conu enoit gar- 
der pour  vous  ? N'en  auons-nous pas  pluficurs  autres  de  moindre  prix  , lefquels  eujfent 
fufft  pour  eux , fans  leur  donner  celuj  que  te  vous  auois  particulièrement  choijÿl  A quoy 
1 Eucfque  rcfponditfoudain:  jQge  dites-vous  mon  Roy  ? F.  (I- ce  que  ie  vous  fuis  plus  cher, 
que  non  pas  les  enfants  de  Dieu  ? Et  cela  dit , il  fc  mift  en  fa  place  pour  difner.  Mais  le 
Roy  ,qui  venoit  lors  delà  chalfe,  commença  à s’approcher  du  feu,  afin  de  fe  duuf- 
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A fer  ,Se  fe  rcflbuucnant  à l'heure  de  la  parole  de  l’Eucfque , deflfeignit  Ton  efpée , qu’il  q S V V I 

remiftàl’vndcfesCcruitcurs^&is’allafoudaincmcnt  ictterà  les  pieds,  pour  luy  de- 

mander  pardon  ,&  protefter  que  iamais  il  ncluyparleroitdc  ce  fait , ny  ne  foçoit  iu-  f j[e  Icf,u' 
gcmcntaucundcccqu’ildiftribueroitauxcnfjnsdc Dieu.  Ccquc  l'Huefque  voyant, 
il  eut  vne  grande  peur  ,&  le  leuantauffi-toft  de  tab'c,  le  releua  fort  humblement. 

Se  le  pria  de  mettre  bas  toute  fafchcric.  Le  Roy  par  la  prière  de  PEuefque  reprift 
lors  fon  allegrcfic  Se  fa  ioye  ordinaire  : Se  l’Euefque  au  contraire , commença  à s’at  - 
f rifter  Se  faire  lortir  de  fes  yeux  vne  grande  abondance  de  larmes.  Auquel  comme  le 
Prcftre,qui  l’aififtoit toujours , euft  demandé  au  langage  du  pays  , que  le  Roy  ny 
fes  Officiers  n’entendoit  pas , pour  quelle  caufc  c cftoit  qu’il  plcuroit  fi  chaudement- 
Je  Jçay  , refpondit-iL,  que  le  Roy  ne  viura  pas  encore  long- temps.  Carte  n'a  y ia/rta  / 

•veu  Roy  Ji  humble.  Et  de  laie  rccognois , qu’il  doit  d'autant plufhjl  e/frr  rauy  de  cette 
•vie.  Car  cette  Nation  nefl  pas  digne  d'avoir  vn  tel  Gouverneur.  Prcdiûion  , qui 
fut bicn-toft apres  iuiuicdc  l’effet,  tel  que  nous  le  venons  de  reprefenter.  Et  l'E- 
3 ucfquc  mefmc  ne  velcut  que  douze  iours  depuis  , que  ce  Roy , lequel  il  aymoit, 

fut  tUC  a-  a BcJ 4 lit  4 *. 

Cependant  Ofvvi  molcftc  de  foricufcs&prefque  intolérables  courfcs  par  le  Roy 
de  Mcrcc , lequel  auoit  tué  fon  frère  Ofvvald  ,Se  Edvvin  ,6e  finalement  preflede  la 
necefïïté  ,luy  promift  vne  infinitéde  prefents  , Se  des  ornements  Royaux  de  prix  8e 
dcvaleurinQftimablc,s’ilvotiloit  lclaiflcrcn  paix,  Se  ne  faire  plus  de  dégâts  par  les 
Prouincesde  fon  obcïflancc.  Ccquc  le  Roy  perfide  Se  payen  refufant  abfolumcnt 
de  luy  confcntir,  comme  refolu  qu’il  cftoit  d'exterminer  entièrement  toute  la  Na- 
tional n’eut  refuge  ailleurs  qu’au  fecours  de  la  pieté  diuine , Sè  fift  veu  que  s’il  rcm- 
portoit  fur  luy  la  viûoire,  il  prefenteroit  fa  fille  à Dieu, pour  cftre  Religieufe,  Se  don- 
* neroit  douze  terres, ou poffeffions  Royailcs  pour  conftruire  & baftir  des  Monaftcrcs. 

Quoydit  il,fe  prépara  foudain  à la  guerre:  Se  tient-on  que  les  Mercicns  firent  vne 
armée  trois  fois  plus  grande  quclaficnne:  car  ils  mirent  trente  légions  en  campa- 
gne, toutes  conduites  par  des  vaillants  & belliqueux  Capitaines.  Auxquels  Ofir  i,bicn 
qu’accompagné  de  fort  petit  nombre  d’hommes , alla  ncantmoins  au  deuant  aucc 
C fon  fils  Alchéid  que  quelqucs-vns  prennent  pour  Aluin.  Car  fon  autre  fils  dit  Eefrid 
cftoit  lors  en  oftage  en  11  Prouince  de  Mcrce  , chez  la  Roync  Cinuife.  Et  quant  à 
Ediwald, fils  d’Ofwald, qui  regnoit  en  la  Prouince  des  Deiresi  , ôefembloit  ledeuoir  b ht.  j.r  ij. 
fccourir , il  cftoit  du  codé  de  fes  ennemis,  Se  auoit  pris  les  armes  contre  fon  oncle,  & 
fa  propre  patrie,  bien  que  vers  l'heure -du  combat  il  fe  retira  dans  vn  lieu  feur, pour  en 
attendre  l'cucncmcnt. 

Eftant  donc  venus  aux  mains  de  part  Se  d’autre  en  la  région  de  Loidis  , Ofvvi  65  5- 

tailla  en  pièces  les  trente  Chefs  , Se  Pende  mefmc  Roy  de  Mcrce , Se  mift  à mort 
prefquetous  ceux  qui  l’auoient  affiftéde  fecours,  entre lefquelsfetrouua  lefrere  Se 
fucccflcur  d'Anne  Roy  des  Anglois  Orientaux,  dit  Edilhere.  Et  comme  la  bataille  fe 
fift  prés  du  flçuue  lvvet , lequel  pour  la  grande  abondance  des  pluyes  s’eftoit  enflé  Se 
débordé  fi  cftrangcmcnt,  qu’il  n’y  auoit  aucune  des  plaines  voifincs  quifuftgarantic 
de  fon  inondation  : auffi  auint-il  que  les  eaux  en  noyèrent  plus  de  ceux  qui  prirent  la 
fuite , que  le  fer  n’en  tua  pas  en  combatant. 

® AlorsOfvvirendantgracesà  Dieu  pour  la  viûoire  , donna  fuiuant  le  voeu  qu’il 
auoit  fait , douze  polTeffions  de  dix  familles  chacune , pour  édifier  des  Monaftcrcs, 
fçauoir  eft,  fix  en  la  Prouince  des  Dcircs , 6e  fix  en  celle  des  Bcrnicicns , Se  fift  pren- 
dre levoilcàfafillcElfledc , dedans  l’Abbaye  a H ereutheu , c’eft  â dire , Ifle  du  Cerf, 
laquelle  auoit  pour  lors  pour  Abbefle  Hilca,  femme  dcuotcôc  pieufe,  qui  deuxans 
apres  acquift  vne  terre  de  dix  familles  en  vn  lieu  nommé  Streaneshalch .,  où  elle  fon- 
da depuis  vnMonaftcrc  , duquel  la  fille  du  Roy  fut  premièrement  Religieufe , Se 
puis  finalement  Abbeffe  iufqucs  à l’aagé  dé  foixantc  années  , quelle  achcua  fes. 
iours hcurcufcmcnt  : Se  tant  elle , que  fon  pere  Ofvvi , fa  mère  Eanflede  , Edvvin 

ferc  de  fa  mere , Se  plufieurs  autres  Seigneurs , y forent  enterrez,  en  l’Eglifc  dé  fainû 
ierre  Apoftre.  ... 

Cette  viûoire  fot  de  grande  vtilité  pour  l’vnc&  l’autre  Nation.  Car  Ofvvi  dcli- 
ura  par  ce  moyen  les  Northumbriens  des  hoftilitczôè  rauagesdes  Payons , Se  con- 
ûertit  mefme  à la  foyChrefticnne  les  peuples  de  Mcrce  ,Se  des  prochaines  Prouin-^ 
ces appeliez  Mtdlelengles , c’eft  à dire , Anglois  logez  au  milieu  dés  autres.  Auffi 
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Hilloiré  d’ Angleterre, 

\TC£RID.  tommànda-i’il  Ait  cuxtôus  l’cfpacedc  trois  ans,ap«xlamortde  Pende  leur  ClicF’  À 

& iubjugua  m£lme  la  plus  grande  partie 'des  Piûes.  Sinon  qu’ayant  donne  fa  fille 

Alchtkdc  ou  Ahichcfrcde  en  mariage  à Pcde  fils  de  Pende , à condition  qu‘il  fc  fc~ 
rouChrefticn:(ccquilconfcntit,&:futbaptifcpar  rEucfquetinan,*  ,)  il  luy  per- 
înilt  pareillement  de  tenir  le  Royaume  des  Mcrcicns  Méridionaux , compofcz  pour 
lors  de  cinq  mille  familles  l’eparez  parlariuicrcdc  Trente , d’aucclcs  Mcrcicns 
Septentrionaux  , la  terre  dclquels  cfloit  de  fept  milles  f.  Mais  ce  icunc  Princè 
ayant cfté tué  le  Printemps  enfumant , comme  nous  auonsdcsja  dit  ailleurs  , Im- 
jnin  ,Eabc,  8c  Eadbert  , Chefs  8c  Capitaines  des  Mcrcicns  fe  rebellèrent  contrb 
Oiwi , lequel  ils  depoflederent  du  Royaume , pour  en  inueftir  Wlfhcre  fécond  fils  de 
Pende. 

Depuis  Ofwi  ne  fift  plus  aucune  guerre , 8c  pour  effacer  l'infamie , qu'il  auoit  mife 
en  fa  réputation  par  la  mon  violente  d’Ofvvin, commença  de  tourner  toutes  fes  pen- 
fécsàDieu,  le  ferait  religieufement,  donner  de  fes  biens  aux  pauurcs  , 8c  faire  Vnc  B 
eftroitc  pénitence  du  crime.  Au  moyen  dclquels  offices  8c  deuoirs,  il  fc  rendit  en 
peu  de  temps  agréable  aux  Anges  du  Ciel,  & s’acquift  vnc  bonne  eftime  entre  tous 
les  hommes.  Aufiî  outre  fes  acuurcs  de  pieté,  non  feulement  il  fut  autheur  delà  con- 
uerfion  des  Mcrcicns:  mais  encore  de  celle  des  Saxons  Orientaux  , aufqucls  il  cri- 
tioya  Ccdd , homme  fçauant  8c  zélé , pour  leur  annoncer  la  parole  diuinc,  à la  reque- 
11c  de  Sigebcrt,l'vn  de  leurs  Roys  c ,8c  fucccffenrs  de  ceux  lcfqucls  auoient  renoncé  la 
foy  ChrefticnnCj&chaflcMcllirEucfqucdc  Londre,  hors  le  Royaume  d’Eftfcxe, 
ainli  que  nous  auouadcsja  dit  cy-  deuant.  On  le  fait  pareillement  fondateur  d’ vn.Mo- 
nafterc,ou  College  de  Rcligieufcs,au  territoire  de  Wittby,  le  régime  duquel  il  com- 
rnifti  Congildc  femme  de  lainfte  vie , 8c  y rendit  Profcfle  vne  autre  de  les  fillcy,ditc 
Edclfredc.  Mais  finalement  il  tomba  malade  l'an  670  Sc  mourut  aage  de  58.  ans  i ' 
aucc  vne  telle  ferucur  8c  deuot  io»  au  Siège  Apoftoliquc,  que  s'il  euft  rccouurc  la  fan- 
té,fa  refolutioQ  c Ütoix  de  faire  mcJnic  le  vciyagc  de  Rome,  &:  d'y  finir  les  iours  en  la 
vifitc  8c  fréquentation  des  licnx  faincls  d. 

EcFRiDjOuEgfrcdlbnfils , luy  fucccda,  lequel  procura  le  bien  public  ,8c  l’auàn- 
ccmcnt  de  la  Religion  Clvreflicnnc  de  tout  fon  pouuoir.  llcontrafta  mariage  aucc 
Eihcldrcdc,ouEdildridc/fille  d'Anne  Roy  des  Anglois  Orientaux , belle  &:  pruden-  ç 
te  Dame  entre  toutes  celles  de  fon  temps  , 8c  qui  vefeut  en  perpétuelle  virginité, 
quoy  que  mariée  par  deux  fois.  En  premières  nopces  elle  auoit  cfpoufé  Tombcrt , 
BtheMrcdc femme  Roy  desGiruicas Méridionaux.  Mais  cftantmort  peu  de  tempsapres,  cllefut bail- 
lée pour  femme  au  fiiiduEcfrid , aucc  lequel  elle  vefeut  douze  ans , fans  aucune  cor- 
rupt  ion , ainfi  que  le  icijnoigue  Bcdc,  au  rapport  de  W ilfnd  Axcheuefque  d’Yorcic  c. 
Durant  ce  temps  clic  importuna  fi  bien  le  Roy  fon  mary  par  prières  continuelles, 
qu’enfin  il  luy  permis  de  quitter  les  foucis  du  monde  pour  lcruir  le  vray  Roy  1 esvs- 
Christ.  Et  lorscllc  cqiradans  le  Monaftcre  d’Ebbe  AbbelTc,  8c  tante  d'Ecfrid, 
fondé  dedans  Coldingham  , auiourd’huy  ville  d’Efcofle  , où  elle  prift  le  voile  de 
RcligieufcdclamaindcWilfrid-  Vn  an  apres  clic  fift  baftir  vnc  Abbaye  de  filles 
dedans  l'I  fie  d’Ely,  de  laquelle  clic  fut  première  Abbcfic  ,&c  y vefeut  depuis  fi  picu- 
fement  religieufement , qu'apres  fa  mort  on  la  rcucra  comme  Sain&c.  Scxbur- 
gc , vcfttc  d’Ercombcrt  Roy  de  Kent , fapropre  focur , cflant  Abbcfle  au  melme  lieu, 
fift  tirer  fes  os  du  fepulchre  feize  ans  apres , & les  transfera  dedans  vnc  chaflc  ncuuc 
cnl'Eglifc/*.  j) 

Cependant  Ecfrid  employa  le  temps  de  fon  règne  à faire  la  guerre.  Il  en  eut  vne 
contre  Edilrcd  Roy  de  Merci: , aucc  lequel  venant  au  combat  près  de  la  riuiere  de 
Trente,  il  fift  pcrtcd’Aluin,oud'Elbuinfonfrcre,aagcdcdix-huid  ans  feulement, 
fort  ^ymé  de  l'vnc  6c  l’autre  Prouioce.  Car  Edilredauoircfpoufé  fa  fœur,  appcllée 
Oft  ride.  Et  comme  la  caufc  de  La  guerre  èc  de  hayne  eut  commencé  à paroiftre, Théo- 
dore Archcucfque  dcCantcrbury  s'employa  pour  les  mettre  d’accord , 8c  mefnagea 
fi  bien  cette  négociation,  que  plufieurs  années  depuis  l’amitié  demeura  ferme  &:  du- 
rable cntr’euxA:  les  peuples  de  leurs  Royaumes^. 

L’an  fix  cents  quatre-vingts  quatre  , il  fift  vnc  autre  guerre  contre  les  Hibcrnois , 
&cnuoya  vnc  puiffante  armée  dans  leur  Ific,  foubs  la  conduite  de  Bcrr,  qui  les  rao- 
lcfta  fi  mifcrablcmct, quoy  que  bons  amis  des  Anglois  pour  lorsqu’il  ne  pardôna  pas 
incfmc  aux  Eglifes  S c Moaaftxes.  Ces  Infulaircs  luy  refifterent  vn  peu  par  les  armes  , 
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A & tant  qu’ils  pcurcnt  auoir  de  lî  force  Mais  en  fin  fefentans  trop  foiblcs,  pour  fc  de-  ECFR  ID. 

fendre  fie  maintenir  abiolumenr,  ils  curent  recours  aux  imprécations,  &:  conjurèrent  - — 

lapietédiuincdc  venger  l'injure  Se  le  tort  qu'on  leur  fàiioir.  Et  bien  que  ceux  qui  ciTnît'  Ielu‘“ 
maudiflent  ne  puiftent  auoir  de  part  au  Royaume  des  Cieux , on  creut  toutefois  que 
ceux-là,  fur  qui  les  malcdidtionsauoienteftévcrfécs  àcaufe  de  leur  impiété  , fouf- 
frlrenc  incontinent  apres  la  peint  de  roffcnfe,&:  furent  à bon  droit  punis  de  la  ififtlcc 
diuine.  . Wi" 

AulÏÏ  l’année  d’apres  Eefrid  .ayant  témérairement,  fie  cotre  l’auis  de  tous  fes  amis, 
principalement  de  Cuthbert  Eiicfqucdc  Lindisfàrne,  mis  en  campagne  vne  autre 
puiflante  armée , pour  gafter  Se  faccager  les  Prouinces  des  Pi&es , il  fut  tiré  par  vne 
fimuléc  fuite  de  fes  ennemis  dans  les  deftroits  des  monts  inacctffiblcs , Se  mis  à mort 
aucc  la  plus  grande  part  de  fes  gens, la  quin2iefmc  année  de  ion  regne,  & de  Ion  aagë 
laquaramiefme. 

Cènes , ( âinfi  que  i’ay  dit ,)  fes  amis  l’auoient  voulu  détourner  de  celle  guerre.  Mais 
comme  l’année  de  dcuantilauoitrcfuféd’cfcouter  le  vénérable  Pere  Eefred , qui  le 
piioit  de  n’attaquer  l’Hibcrnic , qui  ne  luy  auoit  fait  aucune  oflfcnfc:  Aulfi  luy  fut -il 
imputé  pour  vengeance  Se  punition  d’vn  tel  outrage,  qti’il  ne  prefta  depuis  l’orcillé 
à ceux  qui  deliroient  le  retirer  de  la  mort  4.  a üd*  l.  4.  e.  ai. 

Les  Efeofiois  dilent  qu’vü  an  deuant  celle  mort,  il  lesauOit  pareillement  attaquez, 
mais  aucc  vn  linillre  fuccés.  Pour  l’entendre,  il  faut  fçauoir , qu’à  Donald  Roy  d Èl- 
coltc , lequel  enuoya  l’Euefquc  Aidan  en  Horthumbre , ainli  que  nous  auons  remar- 
qué, fucccda  Fèrchard  fils  de  Fcrchardfon  frère , homme  foiiillé  de  toutes  fortes  FercFi-dl.i.Roy 
de  vices, grand  bcuueur,  auaricieux.  cruel,  impie , Se  lequel  apres  auoir  tué  fa  femme 
mcfme,  &:  mal-hcurcufement  violé  fes  propres  filles,  fut  enfin  blclfé  d’vn  loup  en  la 
chaflc,  dont  il  mourut,  & fill  place  à Maldvin  fils  de  Donald.  Sous  ccftuy-cy  auint  M Muiniv.  Roy 
vne  grande  fedinon  entre  ceux  d’Argilfic  de  Lenox.Et  apres  luy  régna  EaceneV- du  ^BfcoiTc.  En«ac 
nom, fils  de Dongard, auquel, ce difent  les Hilloircs d’Efcolfc , EctridRoy  de  Nor-  Ro/d’Wcoffe. 

, thumbre  fill  premièrement  la  guerre  en  renard,  & puis  fortifie  des  trouppes  des  Pi- 
élcs  fes  alliez,  commença  de  faccager  cri  lyon  toute  la  Prouince  de  Galvay.  Pour  y 
ç quoy  remédier,  Eugène  aficmbla  tontes  fes  forces,  & venant  aux  mains  contre  luy, 
le  chargea  fi  çourageufement , qu’il  mift  à mon  vn  grand  nombre  de  les  gens , Se  le 
contraignit  de  fc  retirer  aucc  vne  gricfVc  bleffeurc  b w f tJ< 

Or  depuis  qu’il  euft  cftétué.lafplcndcur  & la.  venu  du  Royaume  de  Nonhumbre 
s’obfeurcirent  entièrement , Se  perdirent  leur  plusbeau  luftre.  Caries  Piétés  cm- 
ployans  cette  occafion  à leur  profit  .rentrèrent  lors  puilTamment  dans  les  terres , que 
les  Anglois  leur  aUoientolléesauparauant.oCcirènt  vne  infinité  de  perfonnes,  qui 
leur  penfoient  faire  telle, cri  tinrent  plufieurs  captifs  Se  prifonniers , Se  donnèrent  là 
chafle  de  fi  près  à tout  le  relie , qu’ils  prirent  là  fuite  pour  fcfauuer  Se  garentir.  Entré 
lcfquelson  dit  quefut  l’Euefquc  Trumwin , qui  fe  retira  dans  l’Abbaye  de  Strcancs- 
halch , où  prefidoit  pour  lors  Elflede  fille  d’Ofiri , St  fa  mere  Eanfiede , Se  pafia  là  le 
relie  de  fes  iours  en  prières  Se  méditations  r.  c n*d*  U(» 

Apres  Eefrid  régna  fon  frere  Alfred  ou  Aldfrid , fils  d’ vne  concubine , Se  d*  Ofwi,  X XX  V’ 
Prince  fçauant  aux  Efcriturcs  fainélcs  , Se  qui  remill  glorieufcmcnt  fus  l'Ellat  du 
Roy  aume  prcfquctoutdeftruit.  Il  fift  la  paix  auecEVGENE  VI.  fils  de  Fèrchard,  fuc-  Alfred»  Roy  de 
ccflcur  d’Eugène  V.  Roy  d’Efeoffe  , Se  fc  contentant  de  ce  qu’il  peut  recouurcr  Nonhumbre. 

D des  Piéles  fans  aucun  combat , paflatout  le  temps  de  fon  règne  en  repos  Se  tran-  6 8 
quilité.  , 

O S RE  Dfon  fils,  aagédehuiû  ans  feulement  luy  fucceda,  lequel  foiiillé  dé  pail-  EugeoeVi  dun$’ 
lardifes  Se  de  ftupres  fut  finalement  tué  par  fes  propres  coufins , nommez  Kenred , Se  A°y  d’£fcof- 

Ofric.  Ceux-cy  tinrent  le  Royaume  apres  luy , fçauoir  cil , Kenred  deux  années , Se 
Osric  vnze , Se  ne  firent  rien  de  mémorable , finon , qu’ils  marquèrent  leurs  régnés  7 0 J« 

d’vne  pareille  iflùc  que  leur  predeeelfeur , Se  foufFrirent  tous  deux  vne  mort  violcn-  Q{rti  - 

te , comme  pour  punition  Se  vengeance  de  leur  parricide.  Ofric  toutesfois  eut  ce  NcrchumbicTiCca- 
contentement  particulier,  que  de  fon  viuant  il  adopta  le  frere  de  Kenred  pour  fôn  red  «**R°'*t 
fucccflcur.  7i6- 

Celvlphe  donc  ou  Ccovrlphe,  prift  le  régime  des  Northumbriens,  enuiron  l’an  °!rlc' g°r* 
fept  cens  vingt  & neuf  II  fut  grand  amateur  des  IcttreSiSé  des  hommes  fçauants.  Ce  ceiT»iphr  ’j.Koy 
quiparoiftaffezenccqueBcdc,quiviuoitdefontcmps,  Se  mourut  la  fixiefmc  an-  7 à 9. 
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fec R V V L.  n<’*c  fo*1 rcgrie  , lùy dcdia foin  Hiftoirc  Efctlcfiaftiqùc  des  Anglais.  Mais  quelqlife  À 

temps  apres  ennuyé  du  trop  grand  foin  que  requiert  le  gouucrncmcnt  des  Eftats, 

Ain  de  refus-  il fe rendit  MoyncàLindisnmc  , oùilachcuapicufementfesiours,&  quitta  fa  pla- 

Egbert  14.  Koy  ft  ce  à E g b e r t , ouEadbert,  fils  de  fononclc,laquclle  il  tint  vingt  ans  durant,  &s'ac- 
icud  Mo j ne.  ’ quift  le  renom  de  bon  Prinçe.  Il  euft  vn  frère  de  mejfmc  nom , Archeuefquc  d*Yorc; 

qui  mift  vne  ample  & riche  Bibliothèque  en  cette  ville-là , comme  le  tefmoignc  Al- 
7 3 >.  ovin  en  l’vnc  de  ccsEpillrcs.  Et  prcfquc  en  mcfme  temps  Vlpltc , fils  de  Torald,  Sei- 

gneur de  l’Occidentale  partie  de  Deire,  fafchcde.ee  que  fes  enfants  debatoient  fcn- 
tr’eux  à qui  auroitfon  héritage  apres  la  mort,  les  fift  tous  cfgaux&  pareils.  Car  il  s'a- 
chemina  lors  dam  Tore , ( cC  font  les  mots  d vn  Liurc  ancien  ) remplijjnnt  de  vin  vne 
corne  1 en  laquelle  il  auoit  coujlume  de  boire  x fléchit  deuotement  L s genoux  deuant  le  grand 
autel  'y  cr  fi jt  là  don  en  beau  aut  de  toutes  fes  terres  & reuenus  à Dieu  , & d fai  ntt  Pierre 
V nuce  des  Apoflrrs  Laquelle  corne  fut  depuis  longuement  & foigncufemenc  gardée 
dedans  ccfte  Eglife. 

f j hej  Ro  A Egbert.quiptiftauflî  l’habit  de  Moy  ne,  ftlcceda  fon  filsOsvn.PHE,lequelvn  » 

» v p ç.  °.v  an  3prcs  fuc  innocemment  tue  par  fes  propres  citoyens,  & laiffa  le  Sceptre  à E T H E L- 
758.  VALDditMoJLLON.Ccluy-cy(qucPolydorcVcrgilcobmet  ) régna  fix  ans  aflez  ver- 
. ) _ tucuicmCnt,auboutdcfquclsilfiftplaceàALRED,ouAltred,quilcmiftâmorc.  Se 
1 rt»  0 0 fc  faifit  duRoyaumc.Maisdix  ans  apres  les  Northumbriens  le  contraigriircnt  de  s’en 
démettre  : Se  déclarèrent  Roy  Ethelbert, autrement  Ethclred  fils  de  Mollon,  lequel 
néant  moins  ilschafierentauffi  depuis. 

Alors  Alfvvold, ou  Cclvvold,quc  d’autres  nomment  A fuald , prift  poffelfiôn  de 
Alicd  17.  Ror,  la  Couronne,  laquelle  il  tint  vnze  ans  durant,  Se  la  perdit  finalement  par  parricide 
commis  en  fa  perfohne.  Il  eut  pour  fucccflcur  O s r e d , fils  d' Alred , qui  fut  pareille- 
ment demisVn  an  aptes  le  gouuerncment  remis  à Ethelbert  pour  là  féconde 
fois  .-auquel  finirent  les  anciens  Roys  de  Northumbre.  Car  ayant  elle  tue  perfide» 
ment  au  bout  de  quatre  années , il  y eut  interrègne  de  trente  trois , à caufc  des  trou- 
bles Se  lcditions  que  les  Danois  excitèrent  dedans  le  pais.  Et  finalement  Egbcrt  Roy 
des  Saxons  Occidëtaux  adjoignit  ce  Royaume  au  ficn,  enuiron  l’an  huitt  cens  vingt- 
fept.  Neanrmoins  il  y eut  depuis  quelques  autres  Roys  particuliers , lefquels  y com- 
»».  mandèrent.  Et  fe  trouuc  nommément  qu’en  l’an  huiét  cens  foixante-fept.  Osbricht  ^ 

77i.  & E l l a Roys  de  Northumbre , pourfuiuirent  les  Danois  iufqucs  en  la  ville  d^orcK, 

au  milieu  de  laquelle  ils  furent  tous  deux  occis.  Alured  en  inueftit  apres  vn  Da- 
e h*^e°d  R°7h  1 no‘s  ’ nQmm®  Gormon  , les  fuccefTcursduqucl  le  régirent  iufqucs  au  temps  d’Adel- 
1 1.  & d*  rnic^CRo) . ^3n  > qui  lcrcmit  en  la  fubjection.  Maisnous  traiterons  tout  cela  plus  amplement  cy- 
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deflous 

Cependant  en  Efeofle  regnerent  aullî  plufieursRoysdepuis  Eugene  VI.  contem- 
porain d’ Alfrid.  A m b e r K e L E T H fils  de  Findan,&:  ncucu  d’Eugène  V.  luy  fucccda, 
Pri  ncc  vicieux , &:  qui  par  la  corruption  de  fes  mœurs  donna  fujet  à GarnardRoy  des 
Pietés  de  faire  la  guerre  aux  Efeoflois.  Finalement  comme  les  opprobres  de  repro- 
Gaumii  Koy  c*lcs  >^ont  chacun  le  chargcoit  à caufc  de  fa  lafeheté  de  coeur , luy  euffent  fait  pren 
>iacj.  dre  lesarmcs,il  fut  tue  d’vn  coup  de  flcchela  fecondcannée  de  fon  rcgné.Mais  de 


AmbciK«l:th 
LVlll 


d°sPift«.  ’ dre  les  armes,  il  fut  tué  d’vn  coup  de  fléché  la  lecondc  année  de  ion  regne 
lix'rojt  aEfc  ÿ Pcur  C1UC  l’année  ne  demeurai!  fans  chef,  EvcENEVII.du  nom  fon  frère,  fut  eflett 
fc. 


en  fa  place  dedans  le  camp.  Ceftuy-cy  ne  s’alfcurant  pas  beaucoup  en  l'année  que 
fon  predeccfleur  auoit  dreflee  comme  par  manière  d’acquit , fift  du  commencement 
trcfucauec  les  Piétés,  &:  puisa  la  fin  paix  & alliance,  en  efpoufant  Spondanc  fille  de 
Garnard  : qui  toutcsfôisfut  tuée  peu  de  temps  apresdedans  fon  propre  lit , par  deux 
Seigneurs  Atholiens , lefquels  auoicntconfpiré  contre  luy.  Vn  peudeuant  la  mort  U 
MnrdicusLX.Rov  recommanda  Mordacvs,  fils  d’ Ambencelcth , à la  Noblcfie , durant  le  regne  duquel 
il  y eut  paix  par  toute  l’Idc  de  Bretagne.  Ce  fut  luy  qui  fift  rebaftir  le  Monaftcrc  de 
Whiterne , que  les  effets  des  guerres  precedentes  auoient  ruiné.  Il  décéda  la  feizief- 
inc  année  de  fon  regne. 

Etefin  filsd’Eugene  VII.  luy  fucceda  , qui  fuiuant  les  traces  &veftiges  de  fes 
prochains  prcdcccflcurs  ,gouuema  les  Efcoflbisen  grande  tranquilité  durant  trente 
& vne  années.  Eftant  dcsja  vieil.  Se  ne  pouuantplus  en  perfonne  exercer  toutes  les 
fonctions  Royalles,ilcommift  la  charge  de  la  iuftice  à quatre  Lieutenants  , par  la 
négligence  ou  faute  dcfqucls  les  mefehants  commencèrent  à confondre  tout  par 
vne  licence  dcfordonnéc.  Mais  U n’y  en  eut  point  de  plus  prclomptueax  Se  cruel 

qnc 


d'Etcoilc. 


Etfin  LXI.  Roy 
d’Efeofle. 


d’Efcofie, &d’ Mande,  Liure  VI.  lij 

A que  Donald  , lequel  remplie  toute  la  Prbuiuce  de  Galloway  dextorGons  te  de  SolvatH. 

pillcrics.  

Durant  cela  Etfiû  fiftplaccparllroOrtàEvGENE  VIII.  fils  dcMordacus , qui  Aa,ae  [eruf. 
defift  Donald  en  deux  ou  tloisrcncontrcs,  te  finalement  le  prift,&:  l'expofa  publi-  O» 
quement  aufupplicc.  U-filtaufli  mourir  Murdacus  Lieutenant  dcGallvvay,  l’vn  des  n“4TxVj.i[oy  * 
complices  de  Donald,  te  condamna  les  autres  en  de  grofles  amendes.  Parce  moyen  i’E  ,-oiic. 
ayant  cfpouuanté  les  meichants,  te  remis  fon  peuple  en  repos,  il  confirma  les  allian- 
tes faites  auec  les  Roys  les  voifins  Mais  il  fouilla  depuis  la  gloire  qu’il  s'eftoit  acqui- 
fe  de  toutes  fortes  de  vices  te  de  mcichancctcz , te  comme  les  aucrtiflemcüts  te  rc- 
inonftrances  de  fes  amis  te  des  hommes  d’Eglifc  ne  l’en  pcuflcüt  aucunement 
diuertir  , il  fut  finalement  mis  à mort  par  vne  confpiration  vnanime  de  toute  là 
NoblciTc. 

. Apres  luyrcgna  FergvsIII  du  nom  fils  d’Etfin,  lequel  palliant  fes  vices  d’vnc  pcr»us  ilT 
pareille  feintife  te  difiimulation  de  vertu  , que  fon  prcdcccflcur  achcua  prcfqué  Jxiu.  iiôjVil- 
aufiî  fa  vie  par  vne  mefmc  fin.  Car  il  fut  au  bout  de  trois  ans  cmpoilbnné  par  fa 
propre  femme.  D’autres  cfcriucnt , que  luy  ayant  fouucnt  reproché  les  trop  gran- 
it des  priuautez  qu’il  cxcrçbit  auec  les  courtifancs;au  me  ( pris  te  contcmncmcnt  de 
® leur  mariage,  enfin  comme  elle  vid  quelle  ne  profitoit  de  rien,  clic  le  fifteftranglcr  , . 

de  nuict , te  de  pctir  que  fes  amis  innocemment  accufez  du  crime  n’en  fouffrifieric  % 

de  la  peine  ,1c  confcffa  par  apres  publiqucment,puisfc  perça  elle  mefmc  le  cœur  d’vû  4 

coupdccotifteau. 

Sûlvathivs  fils d’Eugcnc  V III.  prift  lors  le gouuernemcnt du  Royaume , te  Soiuaihîus  ixiv: 
euft  peu  le  ftirc  nombrer  entre  les  belliqueux  te  vaillants  Roys , fidés  la  troificfme  Xo? d EUc  e* 
année  de  fon  règne  le  trop  grand  froid  ne  l’euft  rendu  podagre,  te  comme  perclus 
de  l’vfagc  des  pieds.  11  nclaiflapasneantmoinsd’appaifer  de  grandes  feditions  par 
fon  confcil  te  prudence.  Le  premier  qui  remua  contre  luy  ,fut  vn  Donald  Ban,  c’cft  i 
dire  blanc , lequel  ayant  occupe  toutes  les  Iflcs  Occidentales , fc  fift  déclarer  te  nom- 
mer Rov  des Ebudcs.  Maiscomme il fuftprefomptueufement  paflfé  iufqu’cn  Efcoflc, 
afin  de  piller  te  brigander  le  pays  ,Cullan  te  Duchal , Gouuerneurs  des  Prouinccs 
d’ArgilfiC  d’A  hôl , le  défirent  entièrement  auec  tous  les  fiens , te  n’en  efehappa  pas 
£ vn  fcul.  Autant  en  firent- ils  fouffrir  à Gilcolomb,  lequel  auoitaffailly  la  région  de 
^ Gallo-vav.Finalemcnt  Soluaihius  ayant  régné  vingt  6c  deux  ans, il  mourut  auecbcau- 
coup  de  louange,  l’an  de  Icfus-Chrift  fept  cens  quatre  vintgs  lépt , ou  félon  d’autres 
huief  ccnsfcpt  ,ôcluy  fuccedaÀCH  ai  v s,  duquel  nous  parlerons  ailleurs. 

ROY  DÉ  WESTSEXE. 


ÏL  refic  maintenant  à traitter  des  Roys , lefquels  ont  gouuernié  le  Royaume  de  X X X V I î 
WestsexE  ou  des  Saxons  Occidentaux.  Ce  Royaume,  qui  duraiulqucsàla  yenuc 
des  Normans,  commença  par  vn  certainCERDiCivs,  ou  Ccrtic,  forty  delà  tige  du 
grand  Woden , Prince  Germain , lequel  efleue  parmy  les  armes  ,te  remply  d’v n cou* 
rage  généreux , délibéra  quitter  fon  propre  pays,  te  d’eftendre  fa  renommée  dans 
les  Prouinccs  cftrangercs.  A ccftcoccafion, ayant  communiqué  fon  defteinà  Kcnric 
fon  fils,  il  l’embarqua  quant  te  foy  dedans  cinq  nauires,  te  traüerfa  dans  la  grande 
Bretagne  , auec  vn  bon  nombre  de  foldats , enuiron  l’an  quatre  cents  quatre-vingts 
quinze  ,.  Dés  fon  arriuée , les  Bretons  conduits  parNazalcol  s'efforcèrent  de  le  rc-. 
pouffer  mais  luy  fortifié  dufecourS" d’Efc  Roy  de  Kent , d’Ella  Roy  de  Surfcxc , de 
Port  aueefes  fils , te  de  Stufàc  Wuhgar  fes  nepueux , leur  refifta fi  vaillamment  te  vi- 
éforieufement , durant  le  temps  de  vingt  te  quatre  années , qu’enfin  au  bout  d icelles' 
il  s’eftablit  dedans  l’Occidentale  partie  de  l’Ifle,  qui  fut  appellce  depuis  W eftlexc , te 
jertalà  les  fondements  d’vn  Royaume  particulier , lequel  feizeans  apres  il  quitta  par 
lamortàfonfilsK£NR.tC,ou  Cmric,  exceptée  Tille  de  Wight,dont  ilfiftdonà  fon  Xeon.  ..Koréç 

nepueu  Withgar . ■ , • Xr’’ 

KENRicnon  inferieur  à fonperc  en  valeur  6c  vertu.dtlata  quelque  peu  le  Royau- 
me, 6c  vingt-fix  ans  a près  le  laifiapaifiblc  à fon  fils  Ceavlin  , qui  par  fes  braues  faits 

..  . * . ' *••••  Y 
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t&AViNv  d'almcs  fs  rendit  cipouuchrdb  le  iux  Anglois  jfiaïflabic  aux  Bretons  ,6c  dbramàgci-  v - 
— ble  aux  vjrè  6c  aux  autrcs-Il  contraignit  Ethdbert  Roy  de  Kent, qui faifoit  des  courfes  " 
lur  les  voïfins  de  le  retirer  chez  foy , St  prift  les  villes  de  Gloccftrcs , Circcftrc  ; 8 C 
Bathe  , fur  lesBretons  ,lcfquclsilchaira  courage ufement  iufquçs  dans  les  monts  6C 
lieux  alprcs  du  pays  de  Gales  :nontoutcsfois  fans  que  le  dUcil  & l’affiiâion  dôme- 
ftique  le  mefiauenr  parmy  tant  de  profpcrirez  militaires.  Car  il  perdit  fou  frère  Cudè 
fort  icune  ,6c  vid  tuer  lu  combat  vn  lien  fils  de  mcfmc  nom.  Finalement  en  la  trente 
vnielmc  année  de  fon  règne,  les  Anglois  lie  Bretons  s’eftans  joints  cnfcmblc  i tailler 
rent  la  plus  grande  part  de  fes  gentsen  pièces  à Wodcndifc,&  lepreflerem  de  fi 
prés,  qu'il  quitta  luy  mcfme  fon  propre  Royaume , 6c  s'enfuit  comme  en  exil , où  il 
acheuabicn-toft  le  refte  de  fes  iours. 

X XX  V III*  Cependant  Celrtc  fon  ncucu,  fils  de  Cudc  ,fouftint  le  fais  des  affaires  fix  ans  du- 
rant ,&  luy  fucccda  Ceo  wlp  he,ouCcu1&  fon  frere, qui  goUucrnal’Eftat  quatorze 
années aficz  vértucufemcnt« Apres luy  régnèrent  CvniGilseou  Cincgi(lc,&  Qvi- 
chelme  ouGuichelme , enfansde  Celric,  tous  detix vaillants , 6c  braucs  Princes,  6c 
qui  n’eurent  iamais  aucun  difeord  enfemblc.  Ils  menèrent  heureufement  pluficurs  Ô 
guerres  à l'encontre  des  Bretons,  6c  chargèrent  fi  vaillamment  Pende  le  Roy  de  Mer- 
cc  deuant  Circcftrc  j où  il  auoit  mis  le  fiege  , que  force  luy  fut  de  fe  retirer.  Quichel- 
mc  toutefois  mift  cette  tache  en  fa  réputation, qu'il  entreprift  cautcleufcment,  6c  par 
âL  il-  & Qaj.  vn  énorme  pariicilc,dcfiuslavicd’EdwinRoydcNorthumbrc, comme  nousauons 
UIC.U1C  <•  défia  dit  ailleurs.  Mais  il  l’effaça  peu  de  temps  apres  par  le  baptefmc  qu’il  reccut,  aucc 

fonfrere  Cynigilfc,&:la  plufpart  de  leurs  fujetà,  à là  prédication  de  Birin  Euefque, 
lequel  eftoit  arriuédans  l'Idc  de  Bretagne , par  le  confcil  du  Pape  Honoré  a.  Cyni- 
gilfc  fut  baptil'é  le  premier,  & tenu  fur  les  fonds  par  Ofirald  Roy  de  Northumbre, 
lequel  furuintlà  par  cas  fortuit , 6c  traitta  le  mariage  d’vnc  de  les  filles  6c  de  luy.  Qui- 
chclmc  ayant  différé  quelque  temps , Se  iufqucs  à ce  qu'il  fut  aucrty  par  vnc  maladie 
corporelle , d c ne  négliger  ainfi  le  falut  de  fon  amc , il  imita  par  apres  la  deuotion  de 
fon  frere,  Se  tous  deux  cnfcmblc  affignerent  la  ville  de  Dorccftrc  à Birin, pour  y fon- 
der vne  Eglile  Epifcopalc  ,cn  laquelle  il  continua  d’annoncer  l’Euangilc. 

A Cy  nigilfe , qui  furvefeut  fon  frere  de  fix  années , fucccda  KenevpalriVS,ôu 
Ccnvralchfon  fils , lequel  refufan:  dcreceuoir  icsSacrcmcnts  du  Royaume  ccleftc*  G 
perdit  peu  de  temps  apres  la  puiffance  de  celuy  delà  terre  b.  Car  comme  il  eut  répu- 
dié la  foeur  de  Pende  Roy  de  Mercefa  femme , afin  d’en  prendre  vne  autre , ilfut  at- 
taque de  luy  par  vne  furieufe  guerre  , Se  contraint  de  fe  réfugier  vers  Anne  Roy  de* 
Anglois  Orientaux , chez  lequel  il  demeura  trois  ans  entiers  ,priuc  de  fa  couronne» 

&:  du  nom  Royal.  Mais  ayant  à la  fin  rccogncu  lafoy , Se  tendu  les  bras  à la  vérité , il 
repriftauffi  de  nouucllcs  forces,  rentra  puiflamment  en  la  poftclfion  de  fon  Royau- 
me, défit  les  Bretons  qui  le  rebclloicnt  contre  luy  par  deux  diuerfes  fois,  l’vnc  au  lieu 
nommé  lors  W./çroraf  burg , l’autre  présd’vnc  montagne  appellée  fent:  St  conquifi 
vnc  partie  du  Royaume  de  Merce , deflus  Wlfherc  fils  de  Pende. 

La  lcpticfme  année  de  fon  règne , il  vint  vers  lny  certain  Euefque , dit  Agilbert, 
François  de  Nation , mais  lequel  auoit  demeuré  long-temps  en  Hibernic  pour  ap- 
prendre les  Efcriturcsfainélcs.  Etvoyantqu’il  prenoitde  fon  bon  gré  la  charge  de 
prclcher . 8c  qu’il  eftoit  homme  doéle  Se  fçauant,  il  le  pria  d’eftablir  fon  fiege  en  la 
place  de  Birin , lequel  eftoit  décédé  quelque  temps  auparauant , 6c  de  feruir  de  Pa-  D 
ftcur  à tous  ceux  de  fa  Nation.  Ce  qu'Agilbert  accepta  fort  volontiers , 6c  veilla  plu- 
ficurs années  durant  fur  la  bergerie  de  ccftc  Eglife.Mais  enfin  le  Roy,  qui  n’emedoit 
que  la  languc|Saxonne,  Se  ne  fe  pouuoit  bien  accommoder  à la  fienne , introduit  en 
fon  Royaume  vn  autre  Euefque  appcllé  Wini  ouWinas,Saxon  d’orrginc,bicn  quor- 
donné  pareillement  dedans  la  France  : Se  diuifans  la  Prouince  eh  deux  Diocefcs , luy 
aflîgna  fon  fiege  en  la  ville  de  Wintchcftrc,  où  il  fit  baftir  vnc  magnifique  6c  fiom- 
ptucuie  Eglile.  Dequoy  Agilbert  s’offenfa  tellement,  pourcc  que  le  Roy  l’auoit  fait 
fans  luy  en  parler , qu’il  repaflfa  dans  la  France , Se  fut  peu  de  temps  après  efleu  Euef- 
que de  Paris , où  il  acheua  pieufement  le  refte  de  fa  vie. 

Cependant  Wini  fut  aulfi  chaffé  de  fon  fiege , Se  fe  retirant  vers  Wlfherc  Roy  de 
Merce  .acheta  de  luy  l’Eueiché  de  Londres  à deniers  contents,  lequel  il  régit  iuf- 
quesàla  fin  de  fes  iours.  Au  moyen  dequoy  la  Prouince  des  Saxons  Occidentaux 
demeura  longuement  dcftitucc  de  Paftcur,&  tant  que  le  Roy  Ccnwalch,  affligé  de 
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À de  grandes  &gricfves  pertes  par  Tes  ennemis,  fercffouuint  finalement,  que  Comme  Cén  val  g h 

la  cognoiffancc  de  la  foyChrcfticnncfàuoitreinisau  Royaume*  duquel  jiuuoit  cité 

quelque  temps  auparauant  dcchafle  pour  fon  infidélité:  pareillement  1a  prouidence  A»sdc  icfu*- 
Diuine  rctiroit  lors  l'on  fccours  de  toute  cette  Prouincc  , de  laquelle  il  auoit  chatte  Cb  ,lk* 
les  PrclatS. 

Il  depcicha  donc  des  Ambaffadeurs  en  France, pour  prier  Agilbert  de  reprendre  le 
regimede  Ton  premier  Euefehé.  Mais  luy  s’exeufant  fur  la  charge  qu’il  fàifoit  dedans 
fa  propre  ville , 8c  ne  voulantneantmoinsrcfuferfonaydcà  ccluy  qui  la  requeroit , 
luy  enuoya  fonnepueu  Leutberius  ouEleilthcrius , pour  cftre  Ordonné  Euefquc  en  là 
Prouincc,  lequel  fut  honorablement  rcccû  du  Roy  8c  du  peuple,  6c  quelques  iours 
apres  confacré  par  Théodore  Archcuefquc  de  Canterbury  a a BtjA  t 7. 

Apres  Ccnwalch,  régna  fa  femme  SExBVRGE,vn  an  durant-  Princclfê  magnanime*  Sciburgc*  if- 
6c  en  qui  ne  manquoit  rien  des  plus  belles  conditions  d’vn  Roy,  que  lefeul  fexe.  & Kcul= 

B EscvnN,  ouElcuin  ,8c  KentvAn  , enfans de  Cuthgift  & de  Cinegifle,  frères , luy  fuc- 
ccdcrcnt,  lcfqucls  vinquirent  les  Mcrciens& Bretons.  Bede  eferit,  qu’il  ne  comman- 
dèrent pas  tous  deux  au  Royaume  entier,  ains  le  diuiferent  entr’eux  : 8c  Guillaume 
de  Malmcsbury  dit  au  contraire , qu’ils  ne  régirent  l’vn  apres  l’autre , fçauoir  eft  Efc- 
vvin  deux  ans , 8c  Kcntvvin  neuf. 

CedWAL.ou  Ccadual,  petit  fils  de  Cude  frere  de  Ceaulin,  prift  leur  place  * eftadt  X X X I X: 
encore  fort  icune.  Il  mift  à mort  Edifwalch , 8c  Edric  Roy  des  Saxons  Méridionaux , 
défit  les  Kent  iens  en  pluficurs  & diuerfes  rencontres,  fubjugual’Isle  de  Wight  en-  Ce<JïT,|„  Rry 
corc  adonnée  pour  lors  à l’idolâtrie, occift  Aruand, Seigneur  d’iccllc,8£  s'efforça  d’en  <5  8 6- 

exterminer  tous  leshabitans,  pour  y fubftitucr  de  ceux  de  fa  Prouincc  A.  Elle  cftoit,  4 t.i  t. 

ce  dit  Bede.ccmpofée  de  mille  deux  cens  familles , quand  il  la  prift  : 8c  d’autant  qu’il 
auoit  fait  voeu  deuant  que  l’afTaillir , d’ert  donner  la  quatriefmo  partie  à Dieu , s il  s en 
rcndoitlemaiftrc,illc  paya  de  forte,  qu’il  en  offrit  trois  cens  à Wilfrid  Euefquc  de  fa 
Nation,  lequel  commift  la  charge  d’icelles  à l'vn  de  fes  Clercs , appellé  Bernv vin , 8c 
' luy  donna  pour  compagnon  vn  Preftre  dit  Hildile , afin  de  prefeher , 8c  baptifer  tous 
ceux  qui  voudroient  rcccuoir  la  foy  Chreft ienne. 

Cependant  Çcadvval  ayant  gouuerné  fes  fujets  deux  ans  durant , aucc  vnc  grande 
o gloire  & réputation  de  valeur,  U.  entreprift  le  Voyage  de  Rome,  pour  rcccuoir  le  bap- 
tefmc  en  l’Eglife  des  bien -heureux  Apoftres  S.  Pierre  8c  S.  Paul , 8c  fe  rendre  bicn- 
toft  participant  du  Royaume  cclefte.  Ce  qui  luy  fucceda  tout  ainfi  quil  auoit  difpofe  oiîlcftbapuAf. 
dansfoname.  Car  citant  arriuélàfoubs  le  Pontificat  deSergius , il  fut  baptifé  le  pro- 
pre iour  duSamedyde  Pafques , l’an  fix  cens  quatre-vingts  neuf,  8c  deuant  que  qult- s»  mo«  ,*  fon 
ter  la  robbeblanche, qu’on  faifoit  lors  porter  aux  nouucàux  baptifez  pendant  hui#  cp",p  ,c‘ 
iours  entiers, tomba  malade  d’vne  fièvre , de  laquelle  il  mourut  le  dix-ncuficfmc  iour 
d’ Auril , 8c  fut  enterré  dedans  l’Eglife  de  fainét  Pierre  * duquel  Sergius  Pape  luy  auoit 

donné  le  nom  au  baptefmc,  aucc  cét  Epitaphe  graué  fur  fon  Scpulchre,  parle  com- 
mandement de  ce  Pape  c.  ' c 

Calme» , opus , fobolem , pollentia  régna , triumphos 
Exuuias , procerts , mania , cajlra , lares. 


rB td*  lib.  j.  r. 


guaque patrum  virtus , ^ que  conge fferat ipfe 
Ceâdual  armipotens  liquitamore  Dei . 
FtVetrum  * fedimque  Pétri  R ex  cernerethofpes , 
Cuius  fonte  useras  fusneret  aimas  aquas , 
Slendificumque  iubar  radiants  carperet  haujlu  , 
Ex quoviuificusfulgorvbiquefluit , 

P ercipienjquealacerrediuiua  pramia  vit  a , 

Barlaricam  rabiem , nomendr  inde  fuum  . 
Conuerfus  conuertit  ou  ans,  Vetrumque  voeari 
Sergius  Antijles  iufsit  vt  ipfe  pater. 
fonte  renafeentis  au  cm  chrifli  gratin  pur  gant 
P rotinus  ab latum  rexitin  arce poli • 
Mirafides  Regis , clementia  maxima  Chrifii, 
Cuius  conftlium  nul! us  adiré  potefl. 

Sofpes  tnim  veniens  fuprtmo  ex  orbe  Sritanni 
Per  varias  gentes , perfreta , perque  vins  # 
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t'il.  bs'komuleam  vidif  ; tcmplumquevercndum 
/ijféxit  Pétri  ,myftica  dohagtrens: 

Candidus  snieroues  Chriflsfociabtlis  ibit  : 

Cbrporc  nam  tumuium  mente Juperna  icnct. 

Commuta jjc  magis  fetptrorum  infignia  credas  , 

J>uem  regnu  m Chrtjli  prbmeruifiie  vides.  * t 

Cygijlceadual  autrement  dit  Pierre  , Roy  des  Sakons,  lequel  a vejht  prés  de  trente 
tonne  et  , cr  efi  décédé  le  XIX-  sourd' Avril , Indtttionfcconde  , le  quatrième  an  du  Confulat 


laatll-fto;' 


de  tufimian  très- pieux  Augufle , & le  fécond  du  Pontificat  de  Sergius  Râpe. 

Inas,  ou  Ihc  petit  fils  dcCuthbaldfrere  dfcCynigilfe  liiy  fucccda,  qui  par  fa  valeur,; 


prudence,  Sc  religion  nomparcille , ne  s’acquift  pas  moihs d’ amour  & d’affeétion  en- 
tre fes  fujets , que  de  rcfpctt  &:  de  reucrence  parray  les  eftrangcrs.  Au  moyen  dequoy 
il  régna  trcritc-fcpt  ans  cntiers,fort  feurcment  ic  puiflamment,  ic  fans  aucune  crain- 


5c«-TpeJitioat  de 
gv  cîre- 


te  d’entreprifes  ou  de  confrmations  à l'encontre  de  fa  perfonne 

■■fift,  - 


La  première  guerre  quil  fift , ce  fiift  contre  les  Kentiens , qui  peu  de  temps  aupara- 
üant  auoient  occis  Mollon  frère  de  fonprcdcceffcur.  Mais  tants'enfalut  qu'ils  üfaf-  g 
fent  venir  aux  mains  contre  luy , qu’efpouuantez  du  renom  dt  fa  vertu  militaire  , 9c 
de  la  multitude  de  fes  gens  de  guerre  , ils  aymerent  mieux  achcpter  de  luy  la  paix 
trentemillc  marcsd’br , que  de  s’expofer  à la  fortune  du  combat.  Airifi  viûorieux 
fans  coup  frapper  * il  tourna  toute  11  puiflanec  de  fes  armes  à lcncontrc  d’Aldinius 
Roy  des  Saxons  Méridionaux,  lequel  ii  vainquit  fort  aiffcmerit,&fc  rendit  maiftrt 
& fcigncurdc  fonRoyaume. 

Apres  ces  mémorables  expéditions entreprifes  pour  l’accroiflemcnt  de  fon  autho- 
ritc  Royale, il  iugea  qu’eftant  en  grandeur  le  premier  Roy  des  Anglois  Saxons,  il  de- 
uoit  plus  cftroittcment  procurer  l’auanccmcnt  & la  décoration  de  la  Religion  Chre- 
ftienne.  A cette  caufc  il  Dailla  premièrement  de  fes  moyens  pour  baftir  vnc  Eglifc 
Collcgiage  à l’honneur  de  fainû  André, dedans  la  ville  de  Wcllcs, laquelle  il  dota  de 
grands  biens  &pofli*cfiîons,&:  quelques- vns  de  fes  fucceficürs  à fon  exemple  , ainfî 
que  nous  dirôs  cydelfous  : puis  fift  don  annuel  au  Siégé  Apoftolique  d’ vn  fterlin  pour 
feu  par  toute  l'cftcnduc  de  fonRoyaume , lequel  on  appella  les  Deniers  de  faintt  Fier-  C 
re . Ce  quiloftroya  pieufement  à l’imitation  d’Offe  Roy  de  Mcrcc  : &:  pour  vne  glo- 


rieufe  & perpétuelle  marque  de  l’oûroy , fonda  vn  ample  6c  fomptueux  Monaftcrc  à 
l’honneur  de  fainét  Pierre  &:  faintt  Paul , au  lieu  no 


nommé  GUftcnbory,  fur  le  frontis- 
pice duquel  furent  eferits  ces  vers  par  fon  commandement. 

Ssderei  montes  fpecioja  catuminn  Siots 
A Libano gemma, flore  contante ceiti : 

Ccelorum porta  tari  duo  luminamundi:  11 

Ore  tonat  Paulustfulguratarce  P etrus, 

Juter  Apoflolicas  radiantiluce  coronas , 

Doéhorhie  monitis  ,celfiorille  gradu  i 


(Mu 

*1  so  iïJfi 


ïSïptjé 
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Corda  per  hune  hominum  referantur , & afiraper  ilium , 
Js>uos  docetifteftylo , fujcipit  t lie  polo- 


nu 


P andititercœli  hiedogmate , clauibus  al  ter, 

Efi  via  cui  Paulus  ianua fida  P etrus. 

Hic  petra firma  manens,ille  Arcbiteiïus  habetur , 
Surgit  in  his  templum  quoi  placer , arts  Deo. 

Angliaplaude  lùbens , mittit  tibi  Romafalutem , 
FulgorApofiolicus  Clafconiam  irradiât. 

A f acte  hoftili  duo  propugnacula furgunt, 

£luod fidei  tunes  vrbs  caput  orbis  habet . 

Hjecpius  egregioRex  Jma  refertus  amote  > 

Dona fuo populo  non  morituradedit. 

Totus  in  affcftu  diua  pietatis  inharens 
Ecclefiaqueiuges  amplificauit  opes , 

Melchifedech  nofiermerito  Rex  atque facerdos , 
Compleuitvera  Religionis  opus. 

Publica  tara  regens  ,(jrcelfa  palatiaferuans , 
VnicaV  ontificum  gloria  norma fuit  9 
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Hincabiens , illinc fuirent  honore 

Hic  quoquegfftorum  laudc  pcrcnnis  erit. 


KINEVVL: 


Icluï- 


Ce  bon  8C  pieux  Roy  fiftauflt  de  iuftes&fairtctcs  Ioix  pour  la  reformation  des  vi- 
ces  8c  corruptions  de  fon  Royaume  : l’vfage  dcfquellcs  a ncantmoins  efte  depuis 
abrogé  par  l’injure  & la  malice  des  temps.  Et  finalement  las  des  peines  & diffieultcz 
qui  fc  trouucnt  dans  le  gouucrncmcnt  des  Eftats , ilfift  vn  voyage  à Rome,  où  il  finit 
bien  tort  apres  fes  iours  en  vn  Monaftcrc. 

Il  auoit  vnc  fage  8c  prudente  femme , dite  Ethclburgc , laquelle  fe  rendit  pareille- 
ment Religieufe. Et pourec qu'ilne reftoit point d’enfànts deux  deux  , Ethellard, 
ou  Adélard , Ton  coufin  luy  fucccda , qui  fut  au  commencement  troublé  par  Ofaald,  thdiiard  n.Roy 

jeune  Prince  de  fang  Royal.  Mais  venant  peu  de  temps  apres  à deceder , il  gouucrna 

• /»i  1 i*i inn^ccilnnnr  an  hritinlelniipllfi!  il  fîfV  nlarc  nar  Icrr^-  ya6» 

Ctuhrcd  ij.  Roy.’ 


î>c  fon  temps  viuoit  Fridciwidc , fille  d’vn  Duc  ou  Capitaine  nommé  Didanus , ^ 40; 

B Vierge  de  rare  8c  fingulicrc  challctc , laquelle  fut  longuement  follicitée  d’amour  par 
vn  certain  Prince  dit  Algarus,  8c  finalement  pourfuiuic  par  force  ouucrte.  Mais  Dieu 
vengeur  de  tels  crimes , la  fccourut  vifiblemeur.  Car  ainfi  quelle  fuyoit  deuant  ce 

Prince  , il  fut  en  vn  moment  priué  de  l’vfagc  des  yeux*  Ce  qui  luy  donna  loifir  de.  1c  & 

l’auucr  dans  la  ville  d’Oxford, Elle  appaifa  toutesfois  aufli-toft  par  fes  prières  le  cour- 
roux de  Dieu,  qui  rendit  la  veuë  à Algarus.  Et  de  là  dit  on  que  les  Roys  fubfcqucns 

firent  depuis  fcrupule  d’entrer  dedans  Oxford  ,iufqucs  au  temps  de  Henry  VI II.  le- 
quel y entra  fans  aucun  mal  ,8c  parmy  les  cris  d’allegrcflc  de  tout  le  peuple. 

Sigebert  régna  par  apres , homme  fcucre  8c  cruel  aux  fiens , 8c  qui  nç  prertant  pas  sigebert  1 4.  Roy. 
volontiers  l’oreille  aux  auis  de  les  Confeillcrs,  mamcfme  vnd’iccux  nommé  Cura- 
branus , qui  luy  fàifoii  vnc  remonftrancc  iufte  8c  raifonnable,  mais  vn  peu  vehemen-  7 5 4. 

te-  Ce  qui  fut  caufe  que  les  autres  conjurèrent  contre  luy  ,8c  le  depoffederenr  du  Roy- 
aume.Et  comme  il  fcfuft  retiré  dans  certains  lieux  efeartez  &:  deferts , à caufe  de  la 
crainte  qu’il  auoit  dé  pire  accident , vn  des  fcruitcurs  de  Cumbranus  le  trouua  fortui- 
tement en  fon  chemin,  & le  mift  à mort.  Kincrtlf*  if.Roy^ 

^ En  fon  lieu  fut  fubftitué  Kinewlphe,  Prince  de  Royale  extraéhon  : 8c  recom- 
mandable pour  fes  vertus  .lequel  vint  vnc  fois  au  combat  auec  OffeRov  de  Mcrce,  ÿ } j. 

qui  le  vainquit,  &:  ne  luy  fift  pas  ncantmoins  grand  dômage.  Depuis  il  vcicut  en  paix, 

& entr  autres aélcsdc  pieté  .donna pluficurs  maifonsàl'Eglifc  de  S.  André  de  Wel- 
lcs , dont  Inas  auoit  cfté  fondateur.  Sur  la  fin  de  fon  règne  il  chaffa  Cineard  frere  de 
Sigebert , homme  prompt , 8c  duquel  il  redoutoit  les  menées.  Mais  luy  cupide  de  s’en 
venger , retourna  peu  de  temps  apres  auec  quelques  troupes  de  perdus  8c  defe  fperez , 

& le  furpriftau  depourueu  dedans  la  maifon  d’vnc  certaine  Dame , laquelle  il  alloit 
voir  fouuent.il  ne  perdit  pas  toutesfois  courage  en  ce  péril,  ains  voyant  qu*  il  ne  pou- 
uoit  efehapper  fans  combatre,fift  ouuhr  hardiment  les  portes, 8c  fuiuy  d'vnc  poignée 
d'hommes  qui  l’accompagnoicnt , fe  iettadcflusles  aflîegeans  : lcfquels  fouftiment 
vaillamment  fes  efforts,  8c  redoublèrent  apres  auec  tant  d’aflcurance,  qu’ils  le  mirent 
finalement  à mort.  Ce  qn’eftant  feett  par  fes  gardes, lcfquelles  en  eftoient  proches,  el- 
les fc  ruèrent  foudain  au  trauers  des  ennemis,  Se  fe  portèrent  fi  brauement  conrr  eux, 
qu’ils  vengèrent  ce  coup  par  ladefaite  entière  de  Cineard  mefme,  8C  de  tous  les  gens. 

D A Kincvrlphc  fucccda  Brithric,  homme  plusftudicux  de  la  paix,  que  de  la  gucr-  Bm  tie  0Jf‘ 

re,fi£  qui  pour  ce  fujet  prift  grande  apprehenfion  de  la  venu  militaire  d Egbert  .lequel  ^ g 4. 

. cftoitiflu  de  la  tige  Royale  auflî  bien  que  luy.  Mais  afin  de  régner  plus  feurcmcnt  , il 
üefioigna  de  fa  Cour , 8c  l’enuoya  dans  le  Royaume  de  France,  «ù  il  demeura  iuiques  Egbeneuexii. 
à la  mort  de  Brithric,  qui  décéda  l’an  huiét  cens  de  noftrc  Seigneur,  auquel  anEgbcrt 
rcpaffa  promptement  dans  fon  pays , 8c  fut  crée  Roy  par  le  confcntcmcnt  de  tous, 
ainfiqu  il  fc  verra  plus  au  long  cy-apres. 

Ce  Brithric , ou  Bcorhtric  auoit  efpouféEadburg , fille  d’Offe  Roy  de  Mercc , que 

les  Saxons  chaflerent  depuis  hors  du  Royaume  à caufe  de  fes  mcfchancctcz  : 8c  firent 
ferment  entr’eux, que  iamais ils  ne  permettroient  aucune  Royne  le  feoir  dedans  le 

throfne  Royal  ,ny  duviuantduRoy  fon  mary , nyapres  fondeceds.  Elle  fe  réfugia 
vers  Charlemagne  Roy  dcFrancc.qui  luy  donna  vne  Abbaye:  de  laquelle  toutesfois 
elle  fut  peu  de  temps  aptes  defehaffée  pour  fes  impudicitcz, Se  finit  milcrablcmcnt  es 
iours  en  la  ville  de  Pauie.  V ny 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues  au  Liure  VII. 


I.  Egbcrt  fucccffcurde  Britbric  au  Royaume 
de  W efifexc.  Alliance  de  Charlemagne 
Roy  de  France , dr  d Athauïkoy  d' Efcojfe. 
Alcuin , Senti  , Scott  Clément,  dr  autres 
fçauans  May  nés  d' Angleterre  CT  d' Efcof- 
fe  ,font fleurir  les  lettres  en  France - Egbcrt 
fub]ugue  les  Gallois . 'Défait  Bertulphe 
Roy  de  Mercc-Occupc  le  Royaume  d'Ejt an- 
gle- Réunit  celuy  de  Kent  au  Jien.  AIoŸt  de 
quelques  Roy  s de  Merce-  Northumbriens fe 
redent  à Egbcrt.  Nom  d’ Angleterre  quand 
premièrement  mis  en  if  âge , dr  pourjuoy. 

II.  Roy  s d'Hibernie  depuis  îarriuée  dejainft 
Vatrice  en  i celle.  Turgefius  chef  desNor - 
vvegiens  l’vfurpe,  & s'entend  Seigneur . 
Curmund  quel  , & fa  mort . Turgtftus 
occis  auecles  principaux  de  fa  fuittei  & 
tout  le  refie  chaffé par  les  Hibernois. 

III.  Alpin  fils  d'Achaius  Roys  d' Efcojfe  , dr 
delà frurde  Hungus  Roy  des  Vides.  Con - 
gallus  dr  Dongallus  Roys  d'Efcoffe.  A fort 
de  Hungus  dr  defes  enfant-  Albin prétend 
le  Royaume  des  Vides.  Succédé  à Dongal- 
lus au  Roy  aumc  d'Efcoffe.  Feredeth , Brtt- 
dus, &Kencth  Roys  des  Vides.  Autre  Bra- 
das R .oy  des  mefmes  Vides.  Bataille  entre 
les  Efcoffoisdr  Vides-  Mort  d' Alpin  Roy 
d'Efcoffe.  Kenneth  fils  dr  fuecejfeur  d' Al- 
pin. Défait  Drus  Ken  Roy  des  Vides  ,dr 
s'empare  de  fon  Royaump.  Transféré  l'E- 
uefchéd  Abrcneth  ù S André- 

I V-  Ethdyvlphcfils  dr fucceffeur  d Egbert. 
S a femme  dr  fes  enfans-Scs  guerre*  a l’en- 
contre des  Danois.  Son  fils  Alfred  facré 
parle  Vape  Leon  dedans  Rome. 

V . Ethclvvlphe  rend fes  Royaumes  tribut  ai' 
res  au  Pape  d'vn  denier  annuel  par  feu. 
Efpoufeen  fécondés  nopces  ludith  fille  de 
Charles  le  Chauue.  Coi.  j «ration  de fon  fils 
Ethelbald  contre  luy.  Son  tefiament  , fa 
mort  dr fcpulture.  Sainde  Ofithe. 

V I.  Ethelbald  régné  apres  fon  pert  > & ef~ 
poufe fa  belle  mere  ludith , que  Baudouin 

♦,  Comtede  Flandres  enleue apres famort. 

V 1 1 -Elhelbertfrere  d' Ethelbald.  luy fuccede, 
quichafcles  Danois  de  la  région  de  Kent- 

V I I I.  Ethcipcd  troificfme  fils  d’ Etelvvlphe 
prend  le  Sceptre.  Danois  occupent  la  ville 
d'Yorc.TuetOsbyrth  d?  Ella  Roys  de  Nor - 
thumbre.  Donald  LXX.  Roy  d'Efcoffe. 
Guerres  d' Ethelred  dr  de  Buthred  Roy  de 
Merce  eontre  les  Danois.  Iuar , Agncr,  dr 
Hubon , chefs  d'tceux.  Martyre  de  fainét 
Edmund  Roy  d’Efianglc. 

X.  Danois  fortifient  Reading • Défont 


Ethelred  , dr  mettent  a mort  le  Comte 
Ethclvvif-  Bataille  entr'eux , dr  Alfred , 
auquel  demeure  la  viftoire. 

X.  Ethelred  tuéparles  Danois . Sa  fepultu- 
re , dr  f>n  epitapht. 

XI.  Alfred  luy  fuccede  » lequel  combattes 
Danois  h W iltum-  Burgrcd  ou  Bu tred 
chaffé  par  eux  du  R oyaume  de  Merce . 
Halfdene  l'vn  de  leurs  chefs , s'empare  de 
la  Northumbre.  Vaîx  entre  Alfred  dr 
eux,  qui  contre  leur  ferment fefaifijfent 
d'Excefire. 

XII.  Origine  des  Normans.  R ollo  leur  Due 
arriueen  Angleterre-  Paffe  en  France , oit 
après  plu  fi eur s guerres , il  obtient  finale- 
ment la  Neufine  du  R 07  Charles  le  Sim- 
ple , auquel  il  en  fait  hommage.  R <coit  le 
baptefme.  Recommandé  pour  fa  g)  onde 
lufiiee,  clameur  de  Haro  des  Normans , 
d où  derme.  Guillaume  furnommé  Lon- 
gue efpèe , fécond  Duc  de  Normandie. 

XIII.  Alfred  reprend  Èxcefire  furies  Da- 
nois. Efi  défait  depuis  par  eux. Se  réfugie  • 
dans  V J fie  d' Athclncy , où  il  vid  quelque 
temps  en  grande  neccfsité.  Hubbe  chef  dey 
Danois  tué  deuant  kinuith-Reafan  efien- 
dard  fabuleux.  Danois  défaits  deuant 
Ethandum. 

X I V.  Godron  Roy  des  Danois  baptisé. Mer- 
ciens  fub)  tguez.  par  Alfred  » qui  donné 
leurprouince  au  Comte  d' Ethelred.  Roys 
Bretons  en fa ful)eftion. 

X V»  Alfred  diuife  F Angleterre  en  Comte x. 
Efiablit  la  paix  pat  toute  Feficnduc  d'i- 
celle. 

X Y I-  Bafiit  la  ville  de  Sibafesbury.  Fonde 
trois  Monafieres  > l'vn  en  ladite  ville , 
l'autre  en  F ifie  d’ Athelnty  » dr  letroifief  • 
me  ùSiï  tntchefire. 

XVII-  Appelle  de  tous  coficz.  des  hommei 
doctes  en  fon  Royaume, afin  de  remettre  les 
fciences  en  fleur  : Werfrid , Plegmund , 
Ethelfian , dr  Wervlfe , de  Merce  : Jean 
Affer,  de  Galles  : Grimbald  dr  le  an  de 
France. 

XVIII.  Alfred  apprend  luy  me  fine  les  let- 
tresfur  fon  vieil  a âge.  Traduit  plufieurs 
Liures  Anglois. 

XIX.  Fonde  F Fniuerfi té  d,' Oxford  , où  il 
met  plufieurs  bons  doftes  Vrofejfeurs. 
Louanges  de  ladite  Fniucrfitc. 

XX.  Alfred  bon  Iufiieier.  Ses  autres  qua- 
lité z,  dr  vertus:  dr  comme  il  diuifoit  l'an- 
nuel reuenu  de  fon  domaine. 

XXI*  Sa  mort, fa fepul  fureur  fon  Epitaphe • 
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E G B É R T: 

O VS  auons  remarqué  au  Liurc  precedent , quels  ont  eftc  lès  Sujet  «îuLiaie 
commencemens  des  l'cpt  Royaumes  que  lès  A N G L O I S-S  A-  R”ccdent? 
XONS  eftablirent  en  la  grande  Bretagne  , St  rcprcfênté  les 
guerres , les  feditions , Si  la  fin  de  lix  d entr’eux , fçauoir  eft , de 
ceux  de  Kent , des  Saxons  Meridiaux , des  Anglois  Orientaux , 
des  Saxons  Orientaux,  des  Mérciens , Si  des  Northumbricns.  II 
faut  maintenant  parler  de  l’augmentation  Si  grandeur  de  ccluy 
de  W E S TS  E X E „ ou  des  Saxons  Occidentaux  ,Si  faire  voir  comme  les  autres  ont 
eftc  joints &:  réunis auec  luÿ,  pour  de  làcontinuer  la  fuitte  des  affaires  & des  Roys,  ». 
iufqucs  à l’éntier  changement  3c  période  de  leur  tige.  . • s , *• 

Le  premier  Àutheur  doncdccette  fouucrainc  puiflancé,  fut  EGBERT autre-  E >bett  emier 
nient  dit  Egbirth,  iffud’Incgiid  frère  d’Inas,  lequel  efleucdésfon  enfance  entre  les  foûdateur  de  u 
PrinccsSc  ScigncursdcWeftfexe,  attira  tellement  lesfèuxderenuie  dedans  le  cœur  8'*^'“*  * 
du  Roy  Britrich,par  la  grande  cfpcrancc  de  valeur  Si  de  vertu(qui  reluifoit  en  toutes  mce  cl  “E  ü“‘ 
les  avions,  qu’il  délibéra  de  l’exterminèr  cri  quelque  façon  que  ce  fuft.  Maiscommc 
B ilfcrnbloiteflcuduCiclpouraccroiftrel’authoritc  Royale  des  Anglois,  auflï  fut- il 
preferuediuinement  de  ce  mauhaisdcflein.Carcn  ayant  eu  quelque  auis  , il  fc  réfu- 
gia premièrement  par-deuers  Offc  Roy  de  Mérce  ,Sc  pui$ dè-làtrauerfa  dans  la  Fran- 
ce , où  il  demeura  comme  en  apprcntUTagc  de  ladifeipline  Si  bonrie  conduitté  qu’ir 
faut  tenir  en  régnant,  îufqtics  à la  mort  de  Britrichfonenriemy.  , . 

CHARLEMAGNE  eftoit  pour  lors  Roy  des  François  , lequel  affiftépar  Archaiu»  ixr.Roy 
A C H A I V S foixantc  Sç  cmquiefme  Roy  d’EfcolTc  en  Efpagne  contre  les  Sarra-  d’tfcofle  Alli“c.c 
zins,  Si  en  Allemagne  contre  lcs$axons,fift  ligue  ofFcnfiue&deffenfiuc  auec  luy , Si  c°  °‘* 

pour  ferrer  plus  cftroittement  leur  alliance,  luy  donna  mcfmc  vne  de  fes  filles  en  ma- 
riage , ainfique  l’affcurcnt  les  Hiftôriéns  Efcoflbis  : bien  que  ceux  de  France  rien 
efcriuenr  rien.  ...  . _ * 

Quclqucs-vnsdifent  qu’au  moyen  d’vrie  telle  confédération  le  Roy  Charlcma-  -c  e 
gnc,a  matcur  des  lettres , aufiî  bien  que  des  armes , fift  venir  des  hommes  doûes  d’Ef- 
côiTeén  France , à la fuafiori  dcfqucls  il  eftablit  des  Efcolles  publiques  en  pluficûrs 
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z]6  Hiftoire  d’Angleterre, 

cndroiéts  de  Ton  Royaume.  Et  Bucanan  adjoufte  , que  de  ce  nombre  fut  vn  certain  ^ 
Ican  furnomméScot  ou  Albin,  (caries  Efcoffbiss’appcllcnc^/mcnlcur  langue. 
Maisil  le  prend  mal  pour  Flaccc  Alevin,  autrement  dit  Albin,  précepteur  du  Roy 
Charlemagne  , Si  vulgairement  tenu  pour  le  premier  fondateur  de  1 Vniucrfitc  de 
Paris,  lequel  a laiffé  pluficurs  œuurcs  autant  doétcs,quc  pieufes, Si  qui  meritoiét  bien 

d cftrc  réunies , Si  publiées  toutes  cnfcmblemcnt.  Car  fi  bien  Ican  Scot , Si  Claude 

furnommé  Clément,  Moynesd’Efeoffe  vinrent  en  France  du  temps  de  Charlema- 
gne-la pJufpart  de  ceux  qui  parlent  de  leur  venue,  tcfmoignantaulfiqu  il  y vint  deux 
Anglois  aucc  cux.fçauoir  cft,  Alevin  Si  R ab an  : lefquclstousdifciplcsduvcncrablc 
Bcda,à  ce  qu’on  dit, commencèrent  dés  leur  abord  à crier  qu'ils  auoient  de  la  fcicncc 
à vendre.  Ce  qu’eftant  entendu  du  Roy , qui  chcriffoit  fort  les  hommes  de  fçauoir , il 
cftablit  à leur  inftigation  Si  lcmoncc , vne  Vniucrfné  dedans  Paris , où  ces  quatre 
grands  Doétcurs  ‘donnèrent  les  premiers  auanccmcnts  Se  progrez  aux  bonnes 
lettres. 

11  cft  vray  qu’il  y en  a , lcfqucls  cfcriucnt  que  Ican  Si  Clcment  vinrent  d Efeofle  à g 
la  fcmoncc  du  Roy  Charlemagne,  Si  que  par  fon  commandement  ils  firent  profef- 
lion  d'enfeigner  les  fcicnccs , cclluy  cy  dedans  la  ville  de  Paris,  Si  1 autre  en  celle  de 
Pauic.  Mais  ils  efcriucnt  auffi,  qu’Alcuin  entendant  apres  que  Charlemagne  auoit 
rccueilly  ces  deux  fçauans  hommes,  Si  leur  auoit  fait  baftir  des  Colleges  pour  inftrui- 
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u aunes  déguifent  encore  d’vne  autre  forte , 3i  dilcnt  qu 

bafladeur , pour  traiter  alliance  Si  paix  entre  les  François  S:  les  Mcrcicns , de  la  part 
d’Offe  R oy  de  Mcrcc , le  Roy  Charlemagne  eftonné  de  l'on  éloquence  8i  grand  fça- 
uoir , lefift  premièrement  d’Ambalfadcur  Ion  holle  ,Si  puisd  hofte  l'on  précepteur. 
Quoy  que  c’en  loit , il  n’y  a point  de  doute  qu’Alcuin  ne  fuft  Anglois , Si  luy-mefmc 
nousapprend  parfcsEpiftrcs,qu*ilcftoit  natif  de  la  ville  d Yorexau  Royaume  de 
Northumbre. 

Or  pourretourner  au  Prince Egbert, lequel  apprenoitaumcfmetcmpslc  meftier  q 
desarmes  Si  de  la  guerre  à la  fuite  de  Charlemagne  , cftant  aduerty  de  la  mort  du 
Roy  Brithrich,  qui  l’auoit  contraint  de  quitter  fon  propre  pays,ilrcpafla  prompte- 
ment dans  la  grande  Bretagne , Si  fut  vnanimément  rccogneu  pour  légitime  Si  pre- 
lomptif  heritier  duRoyaume  dcWeftfcxc  ,cnuiron  1 anhuict  cens  vn  de  noftrc  Sei- 
gneur Au  gouucrncmcnt  duquel  il  le  comportade  forte  , qu  il  le  rendit  digne  da- 
niourSi  d’affeétion  au  dedans , Si  mift  cnpcu  de  temps  ceux  de  dehors  entrcmblc- 
ment , Si  en  ialoufic  de  fa  grandeur. 

jLesBretons  de  Cornwal  fentirent  les  premiers  efforts  de  les  armes  : Si  les  ayant 
fubjuguez , il  rendit  auffi  ceux  de  Gales  tributaires  de  fa  fortune.  Ce  qui  jetta  1 enuie  • 
fi  .tuant  dans  l’ante  de  Bcrtulp.hc  ou  Bcrnulphc  Roy  de  Mercc , homme  belliqueux 
Si  robufte , qn’cncore  qu’il  feeuft  fort  bien  qu  il  y auoit  du  péril  de  combatte  auec  ce 
Prince  .lequel  auoit  vne  grande  réputation  de  valeur:  il  cftima  toutesfois  que  ce  luy 
feroit  vne  grande  gloire  ,finon  de  le  vaincre  Si  défaire , à tout  le  moins  de  1 attaquer. 

Et  fur  ce  mettant  aux  champs  vne  purifiante  armée,  il  luy  déclara  la  guerre.  Egbert  fe 
prépara  de  fa  part , Si  l’attendit  aucc  tant  de  refolution , en  vn  lieu  dit , HclUnduneyD 
que  dés  le  premier  chocq  il  luy  fift  tourner  le  dos , Se  tailla  la  plufpar  t de  fies  gens  en 
pièces.  • 

Apres  ccftc  vi&oirc,  il  commença  d’entrer  en  cfperance  de  pouuoir  aifement  fur- 
monter  les  peuples  voifins,  dont  il  yoyoit  lef  affaires  en  grand  aeclin  : Si  deuant  tous 
marcha  contre  Suthred  Roy  des  Saxons  Orientaux , lequel  vainquit  fans  grande  pei- 
ne, 8ifc  faifit  de  fon  Royaume.  Ilenuoya  de  là  fon  fils  Ethelvlphc  aucc  Alftan  E- 
ucfquc  de  Schircburne,  à l’encontre  des  Kentiens , lcfqucls  il  alla  il  lit  de  tous  collez 
aucc  vne  telle  ardeur  de  courage, que  leur  Roy  Baldred  preffé  trop  viuemcnt,  s enfuie 
» outil  Mdlmtit.  Je  là  laTamifei* , Si  [luy  abandonna  le  Royaume,  duquel  il  fe  rendit  Seigneur  ab- 

foin.  Il  y en  aqui  difent  b,  que  cet  Ethelvlphe  cftoitjlc  fuccclfeur  de  Baldred  au  Roy- 
' aume  de  Kent , Si  qu’Egbcrt  menant  fon  armée  contre  luy  en  perfonne , le  mift  en 
823.  tcllccfpouuantc5ifi:ayeur,qu’illuy  quitta  le  pays  Si  la  dignité  Royale  , Si  s’enfuie 
en  exil , où  il  acheua  priuément  le  relie  de  fies  iours. 

Quoy  que  c’en  foit  ,cclaaccreut  encore  de  beaucoup  le  pouuoir  des  Saxons  Occi- 
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A dchtâux,&  les  rendit  fi  redoutables,  que  pluficurç  des  autres  voifinsfc  foufmircnt.a  EGBERT. 

l’authoritc  de  leur  Prince  : lequel  afin  d’aftoiblir  aufli  les  forces  des  Mcrcicns,  exhor r K d - 

ta  les  Anglois  Orietitaux  -,  l’amitié  defquelsil  s’eftoit  adjointé  vn  peu  deuanr,par  vnc  chîüt'  c U>" 
nouucllc  alliance  &:  cbnfedcratioO>dé  marcher  auec  toutes  leurs  trouppes  à l’encon- 
tre d’cux.Cc  qu  ils  exécutèrent  fort  volontiers, en  partie  pour  (atisfairc  àiondefir , Se 
en  partie  poiir  fe  yengerdes  injures  ,&  dommages  qu’ils  leur  auoient  fait  louffrir  au- 
parauant.  Des  les  premiers  efforts  de  la  guerre , Bcrnulpbc  Roy  de  Mcrcc  fut  mis  à 
mort:  &qiiclquc  temps  âpres  Ludccane  ou  Ludicçne  fon  fucCcflcur,efprouuamcl‘- 
mc  rigueur  de  fortune.  Parce  moyen  les  Mcrcicns  cftans  fort  débilitez , Egbert  aflail- 
Jit  ouucrtcmcnt  Vthlacou  Withlaf , lequel  auoit  pris  là  conduite  de  l’Eftat  apres  Lu- 
diccne , Se  le  rendit  tributaire  de  fa  doniinatidn.  • • , . * . . 

Les  Nohhumbricns  .lcfquclscftoienr  demeurez  fans  Roy  légitimé  depuis  Ethclr 
rcd,cftonncz  de  tant  d’heureux  euenemerits & fucccz  , enuoyerent  auffi  lors  des 
Ariibafladeurs  par  detiers  luÿ , pour  remettre  eri  fon  obcïflarice  Se  protection  leurs 
B villcè , leurs  terres , Se  toutes  leurs  pofleffions.  Egbert  accepta  librement  cette  foubs- 
miffion,  & leur  promit  tout  ayde&  fccours  à l’encontre  des  Danois,  qui  rcmpliiïbicc 
leurPrbUinccsdc  pillérics&  de  faccagemcnts.  Ainfi  le  Royaume  de,  Northumbre 
vint  en  fiii  en  la  puiflancc  desSaxons  Occidcrttâux.  Il  y en  a toutefois  qui  rapportent 
autrement  cette  réunion  ,&difèntqucle  RoydeWcftféxe  fift  guerre  à Ethclrcd , ou 
Adclrcd  Roy  des  Northumbriens,  le  reduifit  fous  le  joug,  Se  s’empira  de  fon  Royau- 
me. Ce  que  ie  croy  rois  aucunement  véritable , fi  la  raiion  Se  l’égard  du  temps  le  pc% 
mettoient.  Car  comme  nous  auons  dit  au  Liurc  precedent , il  eft  certain  que  depuis 
la  môrt  d’Ethèlièd,  iufquès  au  temps  qu’ Egbert  prift  pofleffion  de  la  Northumbre, il 
y eut  plus  de  trente  ans  d’interrègne. 

L’Eftat  des  Occidentaux  monta  de  écttê  forte  en  vnc  telle  grandeur,  parla  con- 
quefte  de  quatre  riches  Se  florilfansRoyaUmés,  que  tout  ce  qui  leur  reftoit,pour  eftrc 
tnâiftres  de  l’idc  entière,  (l’Eféoflc  Se  le  pais  des  Pi&cs  exceptez)  ne  lcùrsëbla  plus 
grande  chofe.  Et  partant  Egbert , comme  Seigneur  fouucrain  des  affaires , voulant 
perpétuer  la  mémoire  de  fa  Nation  èn  icelle , Se  faire  oublier  celle  des  autres , ordon-  * 

C na  par  Ediéf  public  que  l’Hept&rchic  occupée  par  les  Saxons, feroit  appcllccdorcfna- 
uant  E»gl;lonth  ',cdii  dUc, terre  dcsAngloisf  d’où  les  Latins  formèrent  auffi  de- 
puis le  nom  d’/fwj/MjlcsFrançois.ccluyd’ÀNGLÊTERRE^lequeldurecncoreàcertc  Wfleje  Btetajr* 
heure.’ Il  eft  vraÿqu’aupâf  allant  Se  durant  la  fleur  desfept  Royaumes, l’appellation  de  »o  «uncc  Angii  *«- 
Bretagne  eftoit  prcfquc  6ublicé&  obfcurcic  fous  celle  dé  Saxe  ou  Saxonte  d'outremer , 
laquelle  Boniface  Eucfquc  dé  Majcncc  attribuoit  à cette  Iflc.  Mais  en  ce  change- 
ment de  nom  Egbert  eut  principalement  éfgardà  la  grande  multitude  des  Anglois, 
laquelle  exCedoit  celle  des  lûtes  St  des  Saxons.  Car  ils  occupoient  lors  toutes  les  am- 
ples régions  de  Northumbre,  de  Mérce , Se  d’Eftangle , là  où  les  lûtes  tenôicnt  feule- 
ment ccllede  Kent  ,St  l’Ifle  de  Wigth:  1 es  Saxons , la  Saxonie  Orientale, la  Méridio- 
nale Se  l’Occidentale , autrement  dites  Éftfexc&Wcftféxc. 

II  y en  a qqi  font  Héngift  premier  Duc  des  Saxons , iùtheur  d$  céttê  mutation , St 
deriuent  affez  froidement  l’Angleterre  de  fon  nom,  comme  qui  diroit  Hengifl-tem. 

D’autrés  rempruntent  de  la  figure  triangulaire  qu’a  toute  l’ifle,  Se  difent  que  les  ha*'  • • 

pj  bitans  mCfme  furent  de  là  nommez  Anglois-  Mais  nous  auons  iponfiré  le  contraire  * f ICJt  ,b>  7’ 
au  commencement  du  Liure  fixiéfmè.  • ■ . - 

Cependant  Egbert  continua  fon  régné  en  repos , Se  l’achcua  fort  paifibiement  Se  < , 

tranquillement , finon  que  fur  la  fin  il  fut  molcfté  par  les  courfcs  SC  pirateries  des  Da-  L *ilt  lc* 

nois , lefquels  arriucrent  de  fon  temps  en  Angleterre.  Il  leur  refifta  toutesfbis  fi  vail-  i"on’ 
lammcnt.bién  que  non  fans  danger  de  fa  propre  vie , qu’en  ayant  mis  vn  grand  nom-  ^ 
breà  mort , il  contraignit  les  autres  dé  remonter  en  mer.  Et  finalement-  apres  auoir 
régné  trente  fept  anSj&Xépt  mols.ll  quitta  le  Royaume  par  la  mort  à fon  fils  Ethclvvl- 
phe,  Se  fut  enterré  dedans  Win’tchcftre.  . -- 
^ Or  comme  il  y eut  de  grandes  mutations  en  la  Puiflancc  des  Saxons  au  temps  de  f L 
cet  Egbert , auffi  les  Hibernois  ,’que  nous  nommerons  d’orcfnauant  Irlandois , Se  les 
Piftes,  defquelsil  ne  fera  plusguercs  parlé  en  cette  Hiftoire-,  reffcntirent.lors  entre  Ra.s  a-Mâ  iç.de- 
eux  des  changements  Se  reuolutions  eftrangeres.Depuis  l’arriuée  defainft  Patrice  en  puis  s Patrice. 
Hibernic , dite  Irlande  parles  Anglois , il  auoit  règne  trente-troisRoysen  cette  Iflc,’ 
durant  quatre  cents  années  ou  enuiron.  Felmidius  , ou  Fedlunidius  fut  le  dernier1 
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1}8.  Hiftoire  d’Angleterre 

d'iccux  d au  temps  duquel  ifçauoirefi  l'art  huift  cens  trcntc-fix,  les  Norvégiens , ou 
Nortnaus  ( c.iratnfi  les  appelle  Eglunard  en  la  vie  de  Charlemagne  ) abordèrent 
aux  liuagesd'irlandcauccvncpuiff'iptc  flotte  de  vaifleaux*  cnii'crcflt  à main  armée 
dans  le  pays,  & rauageansfjriculcmcnt  tout  à la  mode  de  leur  Nation,  dcflruifircnc 
mefmc,  6c  bradèrent  prei'quc  toutes  les  Eglilcs.  L . Leur  Chef  s’appclloit  Turgefius, 
lcquc  1 par  plusieurs  6c  dîners  combats, autant  fanglans  que  foudains , fc  rendit  en  peu 
de  ioursmailtrc  6c.  l'cigneur  abfolu  de  toute  l’lflc,& parcourant  les  régions  6c  Pro- 
Uinccs  du  Royaume , les  munit  le  premier  de  chafteaux , de  forterefles , 6c  de  foflez 
infinis. Car auparauant  luy  leslrlandoisn’auoient queles  bois. pour  rcmpars,&  les 
paluds  6c  inarefeages  pour  defenfes. 

Mais  ic  m’efionne  icy , de  ce  que  les  Bretons  difciit , que  ce  fut  vn  nommé  Gur- 
mund,quifubiugua  l’ Irlande, ôififtbaftir les fuldits  chaitcaux  & foficz,  6c  ne  font 
aucune  mention  de  Turgefius.  Au  contraire  , les  Irlandois  6c  toutes  leurs  HiAoircs  — 
rccognoiflent  Turgefius, 6c ne  parlent  en  nulle forte  de  Gurmund.  Quclqucs-vns,B 
pour  accorder  celle  contraricté,font  d’aduis  que  ccfic  Iflc  fut  vne  fois  conquife  pat 
Gurmund  derechef  par  Turgefius:  ce  qui  neantmoins  répugne  aux  HiAoircs  Ir- 

landoifcs,lcrqucl  les  tcfmoigncnt  que  leur  nation  fut  vaincue  feulement  vne  fois  iuf- 
ques  au  temps  d’Henry  II.  Roy  d’Angleterre  , 6c  ce  par  Turgefius  Norvégien 
D’autres  afferment  que  l’vn&:  l'autre  n’efioient  qu’vn  mefmc  Chef,  mais  qu’il  auoit 
deux  noms  ,6c  que  celuy  que  les  Bretons  appellent  Gurmund , les  Irlandois  le  nom- 
ment Turgefius.  à quoy  contreuient  pareillement  la  mort  differente  de  l‘vn  6c  de 
1 autre  r. 

La  plus  vray-femblable  donc,  6c  plus  croyable  HiAoireeA  , queGurmund , party 
de  Norvège , non  pas  d’Afrique  ,ainfiqu  eferit  l’HiAoire  Bretonne,  priA  port  aux 
coAcs  d’Irlande  enuiron  le  temps  d’Egbert.  Et  dc-làinuitépar  les  Saxons  de  paficr 
àleurfccoursdanslTflcdc  Bretagne, ily  laiflaTurgefius, pour  venir  mettre  le  fiege 
deuant  la  ville  de  CirccAre  , laquelle  il  brufla  par  le  moyen  de  certains  paflcrcaux 
enchantez , 6c  chafiant  Kereditius  Roy  des  Bretons , occupa  la  plus  grande  partie  du 
pais  de  Gales  </.Ou  comme  d’autres  alTeurcnt, ayant  fubiugué  lt  Royaume  des  Bre-  q 
tons,  il  delegua  Turgefius  auccvn  grand  nombre  de  vaifleaux , pour  attaquer  l’Ifle 
d’Irlande , laquelle  il  conquiA  6c  fubiugua  totalement.  Et  pource  qu’il  auoit  efié 
Lieutenant  de  Gurmund  en  ccAe  expédition,  il  la  tint  longuement  deflous  fon  au- 
thorité , comme  Gouucrncur&  Vice-Roy  du  Royaume.  Ce  qui  fut  caufe  que  les 
HiAoricnsd’Irlandc  recommandèrent  feulement  le  nom,  6c  la  valeur  de  celuy  le- 
quel ils  auoient  veu  prefent , qui  les  auoit  fait  céder  auxeffortsde  fes  armes.  Mais 
Gurmund  ayant  cfic  tué  dedans  le  pays  de  Gales , ou  fclond’autres,  au  Royaume  de 
France,  6c  les  Bretons  s’cAapt  parce  moyen  deliurez  du  joug  de  ce  barbare  : les  Ir- 
landois  s'affranchirent  aufli  quelque  temps  apres  de  la  domination  deTurgefius  par 
Vne  telle  rufe  6c  finefle.  Ce  Turgefius  cAoit  amoureux  de  la  fille  d’Omachlachclin 
Prince  ou  Roy  d’vnc  partie  d’Irlande  nommée  Methe , fon  vaflal  6c  tributaire.  Le 
Roy,quinourriffoitvnc  haine  mortelle  contre  luy  dedans  fon  ame,  luy  en  fiAdon 
des  la  première  demande , 6c  promiA  de  la  luy  enuoyer  aucc  quinze  autres  belles  fil- 
les , en  vne  certaine  Iflc  de  Methe  enuironnée  de  l’EAang  Lcchy ren.  Dequoy  Tur- 
gefius fort  ioycux,panit  aucc  autant  de  Seigneursou  Gentils-hommes  de  fa  nation,  D 
6c  leur  vint  au  deuant  iufqucs  à l’endroit  affigné.  Mais  au  lieu  de  quinze  filles , il  y 
trouua  quinze  icunes  hommes  fans  barbe,  habillez  &deguifcz  en  filles,  lefquels  ar- 
mez de  coutelas  par  défiions  leurs  robbes , le  mirent  à more  auec  les  Cens , fur  le 
poinél  des  cmbraflcmcns&plaifirsdcfirczf. 

Au  bruit  de  cét  accident , qui  courut  auflx-tofi  par  toute  l'Iflc,  les  Irlandois  fe  iet- 
terent  furies Nor  *cgicns , Se  dans  peude  ioursen  firent  mourir  vn  grand  nombre, 
ou  par  violence , ou  par  fraude,  6c  contraignirent  le  re  Ae  de  fe  retirer  dans  la  Norvè- 
ge ,&  les  autres  Ides,  dcfquclles ils  efioient  venus/  Dequoy  parlant  Eghinard  , g die 
qu’au  temps  de  Charlemagne  Empereur,  6C  Roy  de  France  , Les  Normuns  ayant  W 
affà/lliri  friande , Ifle  des  F.fcafJ'ai> , ils  furent  tournez,  enfui  te  par  lefdits  Efeoffois. 

Vn  peu  deuant  ce  Ae  défaite  ,Omachlachelinrefolu  d’affranchir  les  Irlandois  par 
fraude  6c  tromperie,  s’efloit  enquis  deTurgefius  par  quelle  inuention  on  pourroic 
bien  entièrement  exterminer  6c  dcAruire  vne  certaine  efpece  d’oy féaux,  lefquels  ap- 
portez  depuis  quelques  années  dans  le  JELoyaume , caufoient  de  grandes  pertes  Se 
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ayaht  fait  rcf-  P I CT  È §. 
fi  daucnturc  ils  en  auoient 


À dommages  Itdut'e  là  terre  èe  pârtle  des  habitàns»  À quoy  Turgefius  a' 

pênfe,  qu’il  falloir  par  tout  abbatrt  Se  diflîpcr  leurs  nids , fi  daucnturc  i .. ^ , 

défia  fait  en  qüclqucs  endroits  ; les  Irlandois  interprétons  cela  des  citadelles  & fop7  A 

terefles  de  Norvégiens,  lefqutlles  eftoient  comme  des  camps  de  voleurs,  des  nids  ' 

de  tyrannie*, &dc$  retraites  au  milieu  d'eux  pour  les  troubler.  Se  exercer  toutes  les  R.15T. 

furies  de  leut  ambition,  leshlihertiit&  deftruifirent  tout  de  fonds  fen  comble  apres 

la  mon  de  Turgefius.  Ainfi  trente  ans  ouenuiron  apres  1*  occupation  de  .ces  barbà: 

res,  les  Irlattdois  rentrèrent  en  pleine  poffcfliondc  leur  Iflc , & pour  aficurer  leur 

liberté  première , commirent  derechef  le  goüucrncmcnc  du  Royaumé  là  des  Roy  s 

Se  Princes  de  ltur  Nation  4-  . y . . 

D’vh  autre  cofte  les  Piétés  furent  tellement  p6urfululs&  preflei  par  lès  Efeoflois,  j j j 

qu’ils  perdirent  vêts  le  mefrne  temps,  Se  leur  dominations  leur  propre  pays,  lequel 
demeura  depuis  vnÿ  au  Royaume  d’Eftofle.  En  voity  la  procedure!  Àchàius  Roy  ^ haioiRojj'EiJ. 
d’Efcoïïe, duquel  nous  àubs  défia  parle, scftoit  conioint  d’alliance  auec  Hungqs  Roy  j“dp  a“°KUy(/\°y 
, des  Piétés, ch  efpoufaüt  fa  foeur  en  premières  nopces.  D’iCèllc  il  feùt  vn  fils  dit  Alpin,  Ji  d*Aciuiu».pla 
B fous  la  conduite  duquel  11  enuoyâ  dix  mille  hommes  de  fecours  à fon  beau  frère  qui  R)®r  f .g1/" 
faifoit  la  guerre  aux  Northumbriens , Se  parleur  moyen  en  remporta  de  gloriéufes  giiCS.V^S 
dépouilles.  Apres  Achaius  régna  D o NC  all v $ Ion  coufin  ,qui  gouucrna  fort  pai-  ^icoffc. 
lîblcmcnt  l’Eltat  durant  cinq  années  : Se  luy  fucccda  Dongallvs  fils  de  Sol- 
uathius  ; pour  la  rigueur  & fcucrire  duquel  la  icuneflc  Efeofloife  fc  retira  par  deuers 
A L P 1 N fils  d’Achaius  Se  ne  pouuant  luy  petfuadcr  par  difeours  de  prendre  lé 
Royaume, le  contraignit  en  fin  parforcc&par  menaces  deferangerà  fon  vouloir. 

Ayant  donc  fait  viic  puilTartte  armée  pour  feindre  de  leur  complaire , il  pafla  foudair 
liement  à Dongallus, auquel  il  dcClata  là  confpiration  des  rebelles,  & parce  moyen 
s’acquifl  Vnc  grande  faueid  en  fon  endroit. Les  reuoltezcftônçz  du  fait,  l’accufercnt 
lors  au  Roy  comme  autheur  de  leurs  remuement , afin  de  pallier  aucunement  leur 
trime.  Mais  Dongallus  cognoiflant  aflez  leur  calomnie  , mift  promptement  dei 
hommes  en  citripagne,  Se  fe  faifit  de  quelques-vhs  des  plus  mutins,  lefqucls  il  fit 
punir  publiquement  pbut  donner  exemples  crainte  à tous  les  autres! 
q Sur  ces  entrefaites  Hungus  Roy  des  Pitiés  mourut , Se  fon  fils  aifné  Dorftologus  Mort  d'Hunguiî  c 

fut  auffi-tofl  occis  parles  menées  Se  pratiques  d’Eganfonfrcre.quinelefuruefcut  de  <*e  boiftoiogo»  & 
guère  non  plus.  Ainfi  tbut  le  Sang  Royal  mafeulih  de  Hungus  citant  efteint , Alpin dEga  ***  eaiaB“p 
fils  de  fa  fccur,  Se  fon  heritier  prefumprif  Se  légitimé,  tant  par  l’ancienne  loy  faite 
entre  les  deux  Nations , que  par  le  droit  dcconfanguinité,  demanda  le  Royaume.  Et. 
codgrnc  les  Piétés  ne  voulurent  le  rcccuoir  , d’autint  qu’il  eftoit  eitranger , Se  natif' 
d’autre  pays  que  le  leur , Dongallus  letir  enuova  des  Ambafladeurs  pour  traléiet 
aucccuxdc  cet  affaire.  Les  Piétés  au  lieu  de  leür  aonner  audience,  leur  firent  com- 
mandement de  fdrtirdansquatreiourshors  de  leurs  terres.  Dequoy  Dongallus  ir- 
rité ferefolut  de  leür  foire  vne  fanglante  Se  forieufe  guèrré.  Mais  comme  il  en  dref- 
foit  les  appareils , il  fût  fortuitement  fubmergé  dedans  la  riuierc  de  Spéc  , où  il  fe 
faoya  la  fix  ou  fepriefme  année  de  fon  régné.  , 

A Lpiflliiy fucccda,  lequel  fift  marcher  l'armée  fi-toft  qu’elle  foftprefte,  à l’en-  Aip’n  LXyin  R07, 
contre  de  Feredeth  efleu  Roy  par  les  Pilles.  Ils  lié  rèttcontrcrèrit  à Reftenot  en  la  f0^°e,|cpf^cdetk 
Prouiheed’Angus,  Se  combatircntdouteufement  iufques  à là  nuiét.  Mais  én  fin  la  *0'v  es  ‘ **' 
mort  de  Feredeth  fembla  faire  pancher  la  viétoire  de  la  part  des  Efeoflois.  Car 
E voyant  que  le  courage  dcfailloit  aux  fiés,ilfe  fourra  magnanimement  au  trauers  d’vn 
bataillon  des  ennemis,  auec  imc  bande  de  ieunes  Gentil-hômmes  d'élite  : Se  com- 
me les  périls  Se  dangers  eftoient  là  plus  grands  qu'en  aucun  autre  endroit  : il  tomba* 
fur  luy  tant  de  coups  &:  de  dards,  qu’il  y fut  occis  auec  tous  ceux  de  fatrouppc. 

En  fon  lieu  fut  efleu  fon  fils  Brüdus , hommes  lafehe , Se  fans  aucune  fuffifancé  au  ttrudüi  koj  dm 
mcflier  de  la  guerre.  Durant  fbh  régne  les  Efeoflois  gàignerCnt  de  grands  bu- 
tins&dépoiiillcsdcffuslesPiétcs , lefqucls  vo'yans  qu’il  ne  leur  fùifoit  point  derc-  ...  , •<  a 

fiftcncc  ,fc  mutinèrent  en  fin,  Se  le  mirent  à mon.  Keneth  aùtrc  fils  de  Feredeth  jc7“iha*“t,e  *** 
prift  lors  fa  place:  mais  ne  fe  mdnftra  pas  plus  vaillant,  ny  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
luy.  Car  comme  ileuft  mis  des  tcouppes  aux  Champs  , pour  combattre  lés  Efcof* 
fois.  Se  fort  venu  iufques  i la  veue  de  leur  camp , il  fc  déroba  hônteufcmént  de  l’ar- 
. mée , Se  fut  occis  en  fuyant  par  vn  homme  champeftre  , qui  ne  lé  cognoifloic  |>as. 

Ce  qui  ictta  telle  frayeur  entre  les  Piétés  qu  auparauant  que  leurs  ennemis  s’eft' 
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■kte'î'KFÏW aP)Pcrcc»nVüc  j ilsïcbrouiOfcrent  chemin  en  leurs  terrés  -,  6c  donnèrent  le  goimerne. 

^ x ment  de  leur  Eitat  à vn  autre  Brudus  . homme  non  moins  noble  d’extraétion  , qhc 

T célébré  Se  renommé  pour  Tes  grands  faits  d'armes. 

ANS  DE  Ccluycy  reprima  premiercmcnrlatcmcritédcspicorcurs& vagabonds  j quipil- 

1 E S VS  loicnt  A:  rauageoient  le  pays.  Puis  pour  affermir  (es  forces  par  du  fupport  cftranger, 

C H K I S T-  il  cntioya  des  Ambafladeuis  auec  de  riches  prefentsaux  Anglois  les  voifins  , lef- 
hiujtfii  Roy  en  qUCis  pHrent  bien  les  prefents,  Se  luy  promirent  ayde  6c  fccours.  Mais  quand  ce 
vint  au  bclbin,  ils  s’exeuferem  fur  quelques  troubles  6c  feditions  furuenuès  en  leur 
Prouince.  Brudus  defeheu  de  ceftc  cfperancc  * fut  prendre  les  armes  à tous  ceux 
~ qu’il  iugcacapables  de  les  porter  ,&:rclblu  de  tenter  l’extrémité  duperil , sachcmi- 

' : na  droit  con t rc  A Ipifc  R oy  d' Efeoffe  : lequel auoit  planté  Ton  camdpres  de  la  riuic- 

ïe  de  Tavr.  Quand  ils  furent  prochcnt  les  vns  des  autres  > ils  fc  choquèrent  auec  au- 
/ ‘ tant  d’ardeur  &c  de  courage , que  les  tragiques  effets  de  l’ancienne  haine  & inimitié 

peurent  en  allumer  dedans  leurs  coeurs:  Se  comme  le  combat  euft  cfté  longuement 
en  balanecdc  part  Se  d'autre  , finalement  cent  hommes  .de  chcual  Piétés  fc  leuerent 
d'vne  embuleade  qu’ils  auoient  faite,  6c  chargèrent  fi  viuemcnt  les  EfeoiTois  à dos,  jj 
Mo.td‘  \i  iQRo  quüs  s’enf lyrent  tous  cfpouuantcz  vers  les  forefts  voifincs.  Quelques- vns  furent 
•'  ~ pm  tuez  en  combatant,  d’autres  en  la  fuite, &pluficurs  pris  & retenu  priionniers,  entre 

Icfqucls  fc  trouua  le  Roy  , que  les  Piétés  occircnt  cruellement  en  vn  lieu  nomme  de- 
là fi/ts  silpin,cc(l  à dire  mort  d’ Alpin,  Se  fichants  fa  tefte  au  bout  d’vne  lance,  ils  en 
firent  vne  funefte  monftrc  par  toute  l’armée , puis  la  plantèrent  au  plus  éminent  en- 
droit d’Abreneth , vne  de  leurs  principales  villes  pour  lors. 

Apres  qu'il  eut  ainfi  finy  fon  règne,  Se  fa  fortune  , KENNETH  fon  fils  prift 
la  conduite  des  affaircsd’Efcoflc;&:  des  l’Efté  fuiuant  Brudus  Roy  des  Piétés  efpe- 
rant,que  s’il  pourfuiuoit  la  viétoirc  iufqucs  à fa  perfection , il  pourroit  contrainte  les 
Efcoflbisdcfcrctircrcncorevnefbisdc  l’ifie:  il  appella  des  Anglois  à fa  foldc  , Se 
fift  vne  aimic  la  plus  grande  Se  puiflante  qu'il  peut.  Mais  comme  il  fc  fuit  efmcu  en 
icelle  vne  mutinerie  fi  foudaine  Se  fi  violente,  qu’il  ne  peut  aucunement  l’appaifer  ny 
terminer , il  fut  forcé  de  la  licencier  toute , de  peur  de  plus  grand  péril , Se  conceuc 
vne  telle  fafeherie  de  cela , qu’il  en  mourut  au  bout  de  trois  mois  plultolt  que  de  la  C 
maladie  qui  le  faifit. 

DrusK.cn  fonfrereluy  fucceda , lequel  fut  enfin  dépouillé  par  les  Efcoflois& de  la 
vicôc  du  Royaume.  Car  apres  plufieurs  combats  fouftenus  pour  la  dcfcnfcdcfcsfu- 
jets,&  de  fa  dignité,  KenncthRoyd’Efcofleraflaillit  pour  la  dernière  fois  auprès  de 
Sconc,  auec  vne  telle  impetuofité , que  voulant  prendre  la  fuite  pour  fe  fauucr , il  fut 
empcfchéparl.ariuicreduTaw,  ioignant laquelle  il  achcuafon  régné  auec  la  plut 
grande  partie  des  Piétés  par  vne  funefte  Se  fanglantc  mort:  & ceux  qui  peurent  efeha- 
pcrdemeurcrenr  tellement  affoiblis,  que  toutes  leurs  forces  ne  fuffi fans  plus  pourles 
défendre , ils  abandonnèrent  entièrement  le  pays , Se  fc  réfugièrent  en  Angleterre. 
r Kenneth  ainfi  viétorieux  vnit  lors  toutes  leurs  Régions  à fit  Couronne  , de  la- 
quelle elles  n’ont  pas  eftéfeparées  depuis:  Se  afin  que  fa  grandeur  paruft  aufiî  bien 
en  la  police  & au  bon  ordre  dcl’cftat , comme  au  fait  des  armes  Se  de  la  guerre,  il 
Üi*  Micaipioa-  fiftdcsloixappellécs  Métlcapintinti , par  le  moyen  dcfqucllcs  TEfeofle  fur  confcr- 
lcj.  uées  plufieurs  ficelés  durant  en  fon  entier.  Il  mift  la  Chaire  de  marbre  portée  d’Ef>  D 

pagne  en  Irlande  par  Brcchus , Se  d’Irlande  en  Argii  par  Fergus , àce  que  l’on  dit,  en 
lavillcdcSconc,  oùlcsRoysd’Efcoflc  continuèrent  de  prendre  laCouronne  Se  les 
Eu-fehéertablyen  Ornemens  Royaux  iufqucs  à Edouard  I.  Roy  d'Angleterre.  Et  quant  an  lïcgc 
la  vi  Udcs.Aodie  Epifcopal  , que  les  Piétés auoknt'eftably  dedans  Abreneth , il  le  transfera  pareille- 
ment en  la  ville  de  Rigmund , appellée  depuis  fâinét  André. 

» Grande  Se  foudaine  mutation  : &:  laquclle,fuiuant  qucfupputcBucanan.auint  cn- 

uiron  l'an  de  noftrc  Seigneur  huift  cens  trente-huiét  , auquel  Ethelwlphe  fils 
„ à!  Egbert  commença  de  régner.  Car  félon  fon  compte , Kenneth  vint  à la  Couron- 

ne d’Efeofie  l’an  huiét  cens  trente-trois.  Se  fur  le  commencement  de  la  cinquiefme 
année  de  fon  regne  , il  acheua  d’exterminer  entièrement  la  race  des  Piétés.  Ce  qui 
dilata  le  nom, & les  limites  de  fon  Royaume  depuis  les  Ifles  d’Orckney  iufqucs  au 
rempart  ou  tranchée  d’Adrian.  Mais  laiflbns-lc  regner  lereftcdc  fes  ioursen  paix, 
pour  reprendre  les  fils  des  affaires  d’Angleterre. 
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EThIvLPHE  dont , Edclphe , où  Ethclphe , autrement  dit  Àrhulphcpar  quel-  ^ ^ 

qucsvns  ,fucccdâ  à loh  pere  au  Rbyaûmc  d’Angleterre  l’an  luiiû  cens  trente  _ ^ y'  x 
huift.  Et  pbuxee  que  des  fbn  enfance  il  auoit  çfté  hourry  pieufement , & mcifmt C H ^ V 
aftrâint  par  deüotion  à l’ ordre  de  Sbufdiaert , il  file  incontinent  dpreà  difpcnfé  de  ce  1 V 

lien  par  i'authbrité  du  Pape  Leon , 8c  traitta  mariage  àucc  Osburgh , femme  pruden-  , , . v 

kc  8c  deiiote  fille  d’Oftac  Goth  de  rtàtibn , defccridu  de  Stuf  8c  de  W Ithgar  nepueux  facc'ireur  d*£g'. 
de  Ccrdic  premier  Roy  de  Weftfcxc.  De  laquelle  Dame  il  eût  Vrie  fille  ; 8c  qiiàrrë  b-rt- 
fils , qui  regnerent  tous  fucceflïuemcnt  apres  liiy , Comme  nbus  mbnftrcrons’cy-dcl-  8 3 ^ 

fous  $ fçauoir  eft,  Ethclbald,  Erhelbcn,  Eihclrea,  8c  Alfred , ou  Ælfiçd , autrement 
dit  Àlurcd,  qüi  hafquit  l'an  hüid  cens  quarante  neuf, au  Palais  Royal  de  W anading, 
en  la  (Comté  de  Ëerloc  a.  ÿ 

$ A fler  8c  Guillaume  de  Malmcsbury  luy  donnèrent  encore  vn  aiitf  e fils  qu’iis  àp-  À*/"*» 

pelicnt  Ethlcfian  : mais  iccroiroispluftoft  qu’il  fut  fon  frere,  attendu  ce  qu’adioufte 
le  mefme  de  Malmcsbiiry,  que  comme  il  aimbit  mieux  viurc  en  repos  Sç  tranquillité, 
que  de  commander  à plusieurs  Prouinces,  auffi  dés  Ibn  auenemeht  à la  Couronne , il 
fc  contenta  de  l’ancien  Rbyatime  de  Wcftfexc  ,8c  donna  l’admirtiftratioii  8c  charge 
de  tous  les  autres  qü’Egbcrt  auoit  conqueftez  8c  fubiugucz , iudit  Ê thclftan. 

Qudy  que  c’en  Toit , le  premier  foin  qu’il  eût,  ce  fut  de  fc  rendre  aimable  8c  bien- 
veillant à ion  peuple , 6c  pour  cela  cbmmift  tbufiours  des  hommes  équitables  8c  prti- 
deris  aügouücrnement  des  affaires:  tels  que  furent  Swithin,  8c  Alftan , autrement 
dit  Àdelftan,ou  Àthelftàh  ;EüefqucSdc  wintchellre , 8c  de  Schireburne,  célébrés  St 
aenommez  pour  lors  en  prudence  8c  cnfainclctédc  vie,lefquels  il  choifit  pour  prin- 
cipaux Coniéillcrs  dé  fon  Êrtat.  . 

Ainfi  la  paix  8c  laiufticc  fldriflbierit  partbut , lorsqu  vne grande trouppt  de  Da- 
nois arriua  derechef  dans  l’Angleterre  en  intention  de  piller  8c  brigander , 8c  fift  dé 
grands  rauages  8c  degafts  par  toilte  là  région  de  Kent . Ils  furent  tout  esfois  reprimes 
C & défaits  par  Ceorl  8c  Donxiànus,  au  lieu  nommé  Wicgambeorg.  Mais  incontinent 
apres  il  en  teuint  vne  autre  flotte  compofce  de  trois  cens  cinquante  vaificaux , lcf- 
tjueis prirent  port  à l’cmbôucheurc  de Tamife,  montèrent  iufqucsàlavillc  de  Lon- 
dres. laquelle  ils  pillèrent  8c  faccagercnt , 8c  contraignirent  Bertulphé  où  Bcorthul- 
phe  RoydcMercc,  lequel  cftoit  venu  pour  les  combattre,  de  leur  tourner  le  dos , 8c 
JcHoigncr  de  leur  fiucur  par  la  fuite.  Cela  fait,  ils  pafferent  eh  la  région  de  Suthry^ 
laquelle  aboutift  vers  l'Occident  à celle  dés  Kcnticns,  8c  dû  coftc  Mcridiodal  à li 
Tamife 

Cependant  Ethetolphe  fift  yhC  armée  grande  8c  puiffante,  8c  lés  alla  rencontrer 
aucc  ion  fils  Ethclbald  envn  lieu  die  jttlea»  c cftà  dire  champ  des  chefnes , oh  lé 
combat  fut  long  8c  fort  afpre  de  part  8c  d’autre.  Mais  en  fin  lé  Courage,  que  le  zple  8C 
la  pieté  Chrefticnnecfchâuffoit  cri  lame  des  Ànglois,  fc  monftrà  fi  grand  8C  fi  ver- 
tueux,que  la  plus  grande  partie  des  pay  ens  8c  barbares  en  fentit  les  effets  mortels , 8c 
demeura  fur  la  place.  Et  quant  àce  qui  peut  refter,  il  fut  encore  exterminé  depuis , oh 
u.  preffé  de  la  necefiitéprjft  la  fuite,  8c  fe  retira  d’Angleterre.  Car  il  fe  lit  qu’au  mefme 
**  an  le  Roy  Echelftan , fils  ou  frère  d’EthclxHphc , 8c  le  Comte  Èalhere , en  tuerent  vn 
grand  nombre  au  port  deSandvic , prirent  ncufdc  leurs  nauires  ,8c  mirent  tout  le 
refte  en  déroute.  . 

Deux  ans  apres  Burthrcd  , ou  Burghred  Roy  de  Merce  f cnuoÿa  requérir  Ètiiei- 
vlphc , de  luy  bailler  du  fccours  à l’encontre  des  Bretoris  Méditerranéens , habituez  Elhe,TTlPb' {é  i- 
entre  fon  Royaume  8c  là  mer  Occidentale,  lefquels  fe  préparaient  à de  grands  ef- 
forts  pour  s’affranchir  de  fadomination.Ce  qu'Ethelxrlphc  entendant ,il  s’achèminà  ne  Ici  Breton*, 
lüy-mcfmcenperfonne  àuec  Burghred,  iufquesdans  leur  propre  pays,  8c  non  feu- 
lement les  força  dcféfoùmettreauioug  de  fon  obeïflance,  mais  fe  ioighit  auèc  le 
mefme  Burghrcdi  par  alliance , en  iuy  donnant  fa  fille  pour  efpoufc,-  8c  incontinent 
apres  fift  cclebrer  leurs  nopces  au  Palais  Royal  de  Cippanha'mmé. 

Il  enuoya  delà  fon  fils  Alfred  à Rome  , accompagné  d’vn  grand  nombre  de 
Seigneurs  8c  Gentils-hommes  Ànglois , où  Leon  Pape  1 V.  du  nom  ,quitènoït  en- 
core le  Siégé  Apoftolique  pour  lor s,  le  rcceut  fort  honorablement,  8c  luy confcri 
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YtHELVVL.  lonàron  Rôyalc , auec  le  Sacrement  de  Confirmation.  Duraric  quoy  les  Comtes 
_ . ’ EalhCtc  &c  Hudc  menèrent  les  Ké’nticns  te  Siuhrleds  à l'encontre  d’vnc  autre  arr 

•ANS  DE  mécdcDanoisouNormanspaycns,lcfquclscftoicntabordczcnri(lcdcTcnet,Sc 
I E S V S-  les  combat  ircrtt’fi  vaillamment , qu’ils  en  mirent  vnc  partie  à mort.,  te  lubmergcrcnc 
CHRÎSt.  les  autres  dans  les  ondes  a.  > <■  -•  à.. 

Ainfî  les  ennemis  d’Ethelvlfc  vaincus  te  défaits  lüy  donnèrent  loifir  de  todrhei: 

3 *tffetin>  utneutn-  fes  penfées  au  culte  diuin.  Premièrement  il  offrit  à Dieu  pour  b rédemption  de  fon  ' 
/"  y‘u  amc  & dc  fcs  prcdcccffeürs , la  dixielmc  partie  die  tout  fdn  Royaume , laquelle  il  ait-  * 

franchit  de  tous  tributs  te  fcruiceà  deubs  à fa  Couronne.  Étde-là  il  fit  vn  voyage  â 
v.  Rome  auec  fon  fils  A lfred , où  par  vnc  fingulicrc  deuotion  , te  fuiuant  l’exemple 
d’Inas  l’vn  de  fes  deuatteiers,  il  rendit  tous  les  Royaumes  qu’Egbert  fon  père  auoit 
u'dixicfme*  ^ '"tonquis, tributaires  au  fiege  Apoftolique  d’vn  fterlin  annuel  pour  chaque  famille, 
de  ioaKoyia^l  payable  à la  Fefte  de  faind  Pierre  & faind  Paul , ou  tout  au  plus  tard  à celle  défainâ  .. 
Q.eu.,  Pierre  aux  liens.  Lequel  tribut  fut  leué  depuis  te  paye  continuellement  iufques  È 

r autcmpsqu’Hcnry  VIII.  Roy  d’Angleterre  renonça  les  Papes  te  l’Egiife  Romai-  * 
ne.  Et  Polydorc  Vergile  mefmc , l’vn  des  plus  recens  Hiftbriens  qu’ayent  les  Ati-  . 
glois,teünoigncauoir  encore  eu  quelque  peu  deuant , la  charge  de  le  leuer  te  rfc- 
Jcueillir  ,&dilant  qu’on  lcnommoit  lors  le  Denier  de  faintf  Pierre. 

Au  retour  de  ce  voyage  Ethclwlphe  pafla  par  le  Royaume  de  France  ^ 6ù  pour- 
cc  qu’  il  cftolt  veuf,  il  rechercha  de  mariage  ludith  fille  du  Roy  Charles  ic  Chauue,  , 
laquelle  luy  fût  accordée  fans  difficulté , bien  que  fort  ieunc  encore  , te  pafla  auec 
luy  dans  l’Angleterre.  Maisl’ur  ces  entrefaites , il  fc  forma  de  grands  troubles  &:  fa- 
ctions en  fon  Eftat.  CarEthclbald  fon  fils , Adclftan  duEalftan  Eucfquc  de  Schire- 
burne , te Eanvf  Comtede  âommerfet , confplrerent  contre  luy  pendant  qu’il  fut 
abfcnt  ,te  firent  rcfolutionentr’euxd’empcfchcr  qu’il  ne  rentrait  dans  le  Royaumes 
Toutcsfbis  Dieu:  lequel  veille  poùr  la  vie  des  Roys , qui  font  félon  fon  cœur,  fouf- 
fla  dcflùs  leurs  pernicieux  defleins.  Car  Ethelwlphe  fur  malgré  tdutes  leurs  me- 
nées reccu  de  fes  fujets  auec  vne  grande  allegrefle  te  rcfiouÿlïancc.  Et  comme  il 
.çftoitaecouftumé  par  vne  demcnce  naturelle  à pardonner  : auffi  ne  voulut-il  cou-  C 
fentir  qit’Ethelbald  fut  châtie  du  pays  auec  tous  fes  partifans  te  Confeillers  , ains  le  1 
contenta , que  découucrts  te  cognus  aüx  yeux  de  fa  jufticc  ils  ne  peutient  rien  fur  luy. 
Par  ce  moyen  toute  la  confpiration  s’cfuanouyt  en  l’air , de  mefme  que  lés  char- 
bons qui  font  ardants  à l’ombre , s’en  vont  d’cux-mefmcs  en  ceridre  fi  toft  üjoe  le  So- 
leil donne  deflus.  Ce  ne  fut  pas  la  terreur  des  exemples  , te  des  fupplices , qui  dé- 
couurit  celte  cohfpfration.  Ce  bon  Roy  ne  fift  pas  cfclatcr  la  fcucricé  ny  la  rigueur 
.des  loix , pour  effrayer  tons  ces  coniurateurs.  Ce  fut  vn  effet  du  refpcét , te  de  la 
grande  obcyflancc  que  luy  rendit  en  cela  tout  fon  peuple. 

Mais  fi ccbfcruit d’exemple, pôurcn rendre  la  mémoire  remarquable  fie  figna- 
iéc  : ce  qui  fuit  ne  fut  pas  vnc  moindre  afieurance,  que  l’authoriré  Royale  eftoit  plus 
cnticre& parfaite  en  luy  , qu’en  aucundc  fes  prèdeceflears.  La  Nation  des  Saxons 
Occidentaux  ne  fouffroit  pas  lors  qu  vnc  Roync  s’afleit  auprès  du  Roy  , ny  qu’on 
Sjrons  ne  permet-  l’honorall  mefmc  du  titre  de  Roync,ainsdeccluy  de  femme  de  Roy  fimplemençi 
k°ôvnesqUf  ïmirent  Comrouerfe  , ou  plultolt  infamie , laquelle  auoit  pris  origine  de  l’obftination  te  J) 
P^s  .U»  Roys  malice  d’vnc  de  leurs  Roynes  dites  Eadburgc , femme  fi  contraire  à toutes  les  volon- 

tezduRoyBritriCjOU  Beorthric  fon  cfpoux  , te  généralement  à tout  le  peuple  de 
Weltfexc  , que  non  feulement  elle  auoit  efté  dcchafféc  du  fiege  Royal , ainfi  que 
nous  auons  dit  fur  b fin  du  Liure  VI.  mais  auoit  efmeu  les  citoyens  à coniurcr  te  Éli- 
re vn  ferment  entr’eux , qu’ils  ne  permettroient  iamais qu’aucun  Roy  régnait  deflus 
eux  , lcquctvoudroit  commander  que  fa  femme  prift  place  auprès  de  luy  dedans  le 
thronc.  EthelwJfc  ncantmoins  ordonna  que  ludith  fille  du  Roy  Charles  , laquel- 
le il  auoit  prifeen  fécondes  nopces  pour  efpoufe,  s’y  allîttant  qu’il  regneroit.  Ce 
qui  luy  fut  permis  fans  aucune  haine  ny  different  des  Seigneurs  de  fa  Cour-  Tant 
eurdepotiuoir  larcucrence  qui  fut  deferée  fur  ce  poinétà  Ion  authoriré  , par  ceux 
meftnes  qui  eftoient  moins  accouftumez  à y obeyr. 

Enuiron  ce  temps  Ecadmund,  on  Edmond,  âgé  de  15.  ans  fut  facré  Roy  des  An- 
glois  Orientaux  ,par  rEuefqucNumbcrch,  auec  vnc  fomptueufe  te  magnifique  ce- 
remonie, dedans  le  Palais  Royal  de  Burue.  Et  de  deux  années  apres  Ethclvriphe  , fis 
voyant  fort  proche  de  la  mort,  fift  fon  reftament  folemnel,par  lequel  apres  le  partage 
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du  Royaume  entre  lés  deux  fils  aifncz  Ethelbald,  & Ethclbcrt , il  alïïgha  quelques  EthElbert. 

■»>  appanages  aux  autres  , Se  commanda  que  perpétuellement , & iufques  à la  fin  des ’ 

ficelés  ,fcsfuccelïcurscntrctinflcntde  pain , de  vin, & d’habits,  vn  pauurc  natif  du 
pays,  ou  cftrangcr  en  chaque  difcaincd’habitans  de  fon  héritage  : Se  tous  les  ans  cn- 
uoyaflcntàRomc  trois  cens  marcs  d’or  pour  la  remilfion  de  Ton  ame  , fçauoir  eft 
deux  cens  à l’honneur  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul  Apoftres  , pour  les  luminaires  de 
leurs  Eglifes  ,&  cent  au  Pape  pour  fon  vfage  Se  commodité  particulière.  Il  deceda 
la  vingtiefmc  année  de  fon  regne , Se  fut  fon  corps  porté  dans  Wintchcftre  où  l’on 
luy  fiftde  fort  honorables  obfeques. 

Ofithe  fille  autant  célébré  pour  fa  grande  deuotion  & pieté, «que  pour  l'excellen- 
ce Se  noble  fie  Royale  de  fon  fang  , floriffoit  lors  en  Angleterre  , Se  fut  quelque 
temps  depuis  cruellement  martyrilec  par  les  Danois  efeumeurs  Se  pirates,  en  vnc  . 
petite  ville  du  pays  d’Eflex , appcllée  Chic,  qui  pour  ce  fujet  changea  fon  nom  en 
celuy  de  fainûc  Ofithe , apres  que  cefte  Vierge  euft  cfté  gloricufcment  canonifée. 

B ETHELBALD. 

CEpendantET  H E L b al D ,& Ethelbert  , diuiferent  le  Royaume  de  yi. 

leur  père  en  deux , fuiuant  l’ordonnance  de  fa  dernière  voloqté.  Les  Prouin- 
cesdc  Kent , de  Suthry  , Se  de  Suflex  efeheurent  à Ethelbert.  Et  le  Royaume  de  *®yau«e  £iui«. 
Weftfexc  demeura  àEthelbald,  lequel portafipcudcrclpcél  à la  couche  paternel-  rVo-,  " °r  C 
le,  qu’il  prift  mcfmc  Iudith  fa  belle  mère  à femme,  ainfi  que  dit  Aller.  Toutesfois  E Ror 
les  hiftoires  de  France  ne  parlent  point  de  ce  fécond  mariage  , ains  difent  qu’apres  v’clUcic* 
la  mort  d’Ethclvrlf , qu’elles  appellent  mal  Eardulf.  Judith  vendit  ce  qu’elle  auoit  en 
Angleterre , Se  fe  retira  dans  la  ville  de  Senlis , où  depuis  Baudoüin  Comte  de  Flan- 
dres la  vint  cnleuer.  Nicole  Gilles  adioufte  qu'elle  eftoit  encore  vierge, & pour  fa 
trop  grande  icunefic  le  Roy  fon  mary  ne  luy  auoit  point } ouché. 

Il  fe  lit  en  quelques  Autheurs  que  cet  Ethelbald  ne  gouucrna  les  Saxons  Occi- 
dentaux ,que  cinq  mois  feulement.  Maisd’autrcs  plus  croyables  cfcriucnt  qu’il  ré- 
gna deux  ans&demy  fort  liccnticufcmcnt  Se  débordement , au  bout  defquels  il  laif- 
fafinalcmcnt  toutlcRoyaumc  par  la  mon  à fonfrcrc Ethelbert , Se  fut  enterre  de- 
C dansSchircburne. 


858. 


Iudith  retirée  ca 
Femee. 


ETHELBERT. 

1 

ETHELBERTOuÆthelbcrt , autrement Æthclbrit,  accreu de  poùuoir  Se  d’au-  VII. 

thorité,  fe  rendit  digne  fils  de  fon  pere,  de  fon  ayeul,&  de  tousfes  dcuincicrs.  Ethdbl.rt  fuc;ed« 
Des  le  commencement  de  fon  regne,  vne  grande  armée  de  Danois,  arriuant  par  mer,  > È.heibiii. 
vint  mettre  le  fiege  deuant  Wintchcftrc , laquelle  elle  prift , Se  pilla.  Mais  comme 
elle  retournoit  en  fes  vaifleaux  toute  chargée  de  dépouilles, Oltrichte  EthelwlfCom-  s 6 o. 

tes  d’Hamton  Se  de  Berroc  l’allèrent  vaillamment  charger , Se  la  mirent  toute  en  dé- 
route. 

Il  en  rcuint  toutesfois  d’autres  apres,  quipaflerent  mefme  l’Hyuer  en  l’Ifte  dè  K ntpnUpatie« 
Tenet,  Se  firent  vers  le  printemps  vn  grand  degaft  par  toute  la  Prouince  de  Kent. 

Dequoy Ethelbert  aduerty  marcha  contr’eux  cnpcrfonnc  , Se  leur  donna  fi  viue- 
ment  la  chafie  par  toutes  leurs  fuites  Se  retraites,  qu’il  les  contraignit  en  fin  de  fortir 
tous  hors  de  fes  terres.  Succès  qui  le  miften  réputation  de  vaillant  Prince  , Se  l'cull 
peurendre  laterreur  de  toute  cefte  gentpayenne , finon  que  la  cinquiefme  année 
de  fon  regne  fut  le  période  Se  la  findefesiours.  Il  fut  enfeuely  prés  d’Ethclbad  , à 
Schircbume. 


ETHELRE  D. 


VIII. 


EThelred  ou  Æthered  fon  frere  luy  fucceda  , fous  lequel  les  Danois  aile-  Etheired  faccid» 
chezde  la  fécondité  de  Fille,  firent  tous  les  efforts  qu’ils  peurent,  pourcnvfur-  lLtlulbett* 
per  lapofieflîon.  A peine  auoit- il  pris  le  Sceptre  qu’il  en  vint  vne  grande  flotte  lef- 
quels  paficrcnt  l’Hyucr  en  la  Prouince  d’Eftanglc , ou  des  Anglois  Orientaux  , Se 
dc-là  marchèrent  vers  la  ville  d^orec , capitale  duRoyaume  de  Northumbre , la- 
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O'byrht^  Ælla 
mjirhent  contre 
le.  Danois. 


fcTHFÏ  h rn  quelle  ils  prirtnt.  Il  y auoit  lors  vnc  grande  difeorde  entre  les  Northumbriens.  Gar 

^sauo|cntchafl*é kut Roy  lcgitimcdùOsBYRHT,  pourdonner  le  gouucrnèmcnt  A . » 
de  TEftar  à vn  certain  tyran,  que  les  Hiftoricnsdu  temps  appellent  Æll  a,  homme 
içnoblc  ,&  non  defeendu  de  lâng  Royal.  Mais  aü  bruit  de  l’arriuéc  de  ces  payens, 
le  different  fut  appaifépar  les  Seigneurs  du  pays , en  confiderationdc  l’ytilitc  publi- 
que^ lors Osbyrht&Æ lia vnis  d’armes  8c  décourage  s'acheminèrent  contr’cux, 
à main  armée.  Dés  qu’ils  commencèrent  d’approcher , les  Danois  tournèrent  in-! 
continent  le  dos  le  renfermèrent  dedans  les  murailles  d’ Y orcK.  Ce  que  les.  Nor- 

thumbriens voyans,  ils  leur  donnèrent  viucmcnt  lachafic  iufqu’à  l’enclos  de  la  vil- 
le , &:  rompirent  marnes  les  murs  pour  entrer.  Mais  ils  ne  le  furent  pas  piuftoft 
auanccz  dedans , que  les  payens  preflez  de  dépit  &c  de  ncccflué , leur  coururent  fus 
• afprcmeüt  , tuèrent  les  deux  Roys  aucc  pluficurs  de  leurs  principaux  foldats,  en 
prirent  vn  gratid  nombre  de  prisonniers  , 8c  contraignirent  le  reftede  faire  paix 
aucc  eux , 8c  fc  foumettre  à leur  domination. 

Les  Hiftoire  s Efcoflbifcs  portent  que  DONALD,  frere  8c  fucccltcur  de 
d ca  d LXX.  Rox  Kenneth  , 8C  foixantc  8c  dixicfme  au  rang  de  leurs  Roys  , auoit  aüparauanr  eu 
d’ifc.ûc.  guerre  contre  ces  deux  Princes  de  Northumbre,  à caufc  des  reftes  des  Piûcs , donc  . 

ils  fauorifoient  le  party  : Mais  que  finalement  apres  quelques  combats  ils  s’eftoient B 
accordez  cnfcmblemcnt  ,■  8c  auoient  fait  partage  entr’eux  de  toutes  les  terres 
.«  des  Piéics , lefqucls-  voyans  cela  seftoient  réfugiez  en  Norwerge  8c  en  Danne- 


marc. 


Or  l’armcc  des  Danois  viélorieufe  trauerfa  l’année  d’apres  dans  le  Royaume 
8.  des  Mcrciens , où  elle  pafla  l’hyuer  en  vn  lieu  nommé  Scrfotcngjtbam.  Ce  que 
Burhred  RoydcMcrcc  fçaehant,  il  enuoya  des  Ambafladcurs  vers  Ethclred,  pour 
ic  prier  inftamment  de  le  fecourir.  Ethclrcd , cnncmy  mortel  3c  celle  race , leua  lois 
. promptement  destrouppes,  8c  s’achemina  contr’cux  aucc  fon  frere  Alfred  , 8c  la 

r plufpart  des  Mcrciens.  Mais  comme  ils  le  fuftcnt  approchez  de  leur  retraite , 8c  ne 

les  pcullcnt  ny  faire  lortir  en  bataille  , ny  rompre  les  murs  8c  deffcnlcs  du  lieu, 
le  Roy  de  Mcrccôe  eux  traitèrent  en  fin  la  paix-  Et  quelque  temps  apres  ils  retournè- 
rent en  la  ville  d’Yorex,  où  ils  demeurèrent  vnan  entier.  C’eft  ce  qu’en  dit  Aller 
Hiftoriçn  du  temps.  . . 

Il  y en  a neantmoins  qui  rapportent  autrement  le  tout , fçauoir  cft  qu’IuarRoy  de 
Danncmarc  arriuc  dans  la  Northumbre  auec  vn  grand  nombre  de  vaifleaux  , 8£  ^ 
commençant  à la  piller  & faccagcr  hoftilcment , Ethclrcd  accompagné  de  fon  fre- 
xc,  luy  alla  au  datant,  8c  le  combatit  par  plufieurs  fois  fans  le  pouuoir  faire  retirer, 
mais  quënfin  l’an  huift  cens  foixantc  8c  huiû  fortifié  du  fccours  des  Mcrciens , il  le 
rnift  viéloricufcmcnt  à mort  Ce  que  fes  payens  voyans  , ils  efleurent  pour  Chefs 
Agncrôc  Hubon  frères , dont  nous  auons  défia  parlé  cy-dcuant  , lefqucls  réparè- 
rent incontinent  les  pertes  de  l’armée.  Au  contraire  Saxon  le  Grammairien , Da- 
nois eferit , qu’Iuar  ayant  fait  paix  auec  les  Anglois,  8c  obtenu  d’eux  autant-de  terre, 
qu’il  en  pourroit  enuironner  d’vnc  peau  de  chcual , pour  édifier  vnc  ville , laquelle 
toutefois  il  ne  nomme  point,  il  fut  deux  ^ns  apres  contraint  de  repafler  en  Danne- 
marc , pour  appaifer  quelques  troubles  furuenus  durant  fon  ablcnçc  ,8c  laifla  lacon- 
duitte  8c  le  gouucrnèmcnt  des  Tiens  en  Angleterre , à Agner. 

8 7 o.  Mais  i’aymc  mieux  croire  Afler  , lequel  incontinent  fa  narration  , félon  l’ordre  jÿ 

Eft,  , . dutemps  ,affeure  que  l’an  huiû  cens  foixantc  & dix,  l’armée  des  Danoisfortit  delà 
*g  Prouincc  de  Northumbre , 8c  trauerfant  par  celle  de  Merce  vint  au  Royaume  des 
Anglois  Orientaux,  où  elle  pafta  l’hyucr,  dedans  Thedford  : & la  mcfme  année 
combatit  furiculcmcnt  contre  Edmond  Roy  d’Eftanglc,  lequel  elle  miftàmort,& 
s’empara  de  toute  la  Région. 

Elle  marcha  de-làiufqu’en  Wcftfexe,  ou  pays  des  Saxons  Occidentaux,  8c  s’ar- 
refta  dedans  1 a ville  de  Rcading  aflife  au  territoire  de  Bcrroc,quc  l’on  nomme  Barck 
aujourd’huy:  d’où  trois  iours  apres  quelques-vns  des  Capitaines , auec  la  plus  part 
dcstrouppcsjs’cfpandirent  pour  fourrager,  8c  picorer  ,8c  les  autres  fc  mirent  à faire 
des  rempartsSe  tranchées  du  coftédroit  delà  ville,  entre  les  flcuuesdeTamife  8/C 

r rhclvwif  Comte  dc  Kemeth.  Mais  Æthelvrf  Comte  ou  Gouucmcur  de  Bar  ex  leur  vint  au  deuant 

fieu.**0  lD8  C iufqucs  en  vn  petit  bourg  voifin  dc  là  nomme  pour  lors  Anglofeld , 8c  maintenant  par 
quelques  mutations  de  lettres  Ingleficlt , où  le  combat  fût  long&  fanglant  de  parc 
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&d’autrc.  Le  champ  demeura  toute  fois  à Ætclwlf,  Se  les  Danois  ayans  perdu  lVn  EtHtLRkb. 

A de  leurs  Chefs,  Se  grande  multitude  de  gens , furfcnt  enfin  Contraints  dé  fc  rctl- 

xcr.  rLt  t i.  . d! : • H '.■!  !'L2  IJiii:  . A 

Quatre  iours  apref  Efhc>çd  /rciinit  toutes  fçs  forces/,  fie  ? Achemina  deucis  Rea- 
ding  aucc  fon  frère  Alfred.  Quand  il  fut  proahe  dcspojtcs,rl  commença  àmettre  au 
fil  de  l’efpéc  tous  ceux  qu'il  rencontra  dehors,,  ^ faifoit  bien  cftat  d’emporter  la  for- 
terefié  fans  aucune  rcûftâncc  ny  difficulté , ,lors  que  ceux  de  dedans , réduits  comme 
audcfefpoir  ,firctit  vnefoudainejfortic  deflus  (es  gens  ,Sc  les  combattirent  aucc  tant 
d’ardeur  Se  de  courage , qu’ils  les.  tournèrent  en  fiiitc  -,  Se  tuèrent  mcfmé  le  Cbtrttc 

fctKclwtf  .....  hwfailtâM&vp  .*•••• 

Ccttcdefaitc  affligea  tant  Ethclred,  que  quatre  tours ,_aprçs  illcs  alla  derechef  at- 
taquer en  vn  licuditÆy«»^K«-  c’cftà dire, mont dufrclnc.  Les  Danois Icdiuifcrcnt 
lors  cri  dcùxBàtaillQni,  càrilsauoicntdcuxRpys,&:  plüficurs  Comtes  ou  LicutC- 
nans)& donnèrent  la  conduite  de  Tvn  aux  deux  Roys,  Scelle  de  l’autre  aux  Cont- 
res Ce  que  voyant  le  Roy  des  Anglois.  * il  cafir  autant  de  t out  es  les  bandes , Si  le  rc  . 

B feruant  la  charge  des  vncs,  commit  celle  des  autres  à fon  frère  Alftcd.  \ 

Ccluycy  prompt  &s  diligent  ,àrciua  le  premier  au  lieu  delà  bataille,  & rnift  auifTï 
toft  fes  gens  pn ordre  pour  combatrcl’efcadron  des  Comtes  payons.  Car  Eihclrcd , 
quideuoit  affailluceiuydcsRqys  .cftoit  encore  lors  en  latente,  où  il  cnccndoit  la 
Mefle , Se  n’eftoit  rclbiua  en  iontr  que  tout  je  lcruice  diuin  ne  fitîl  finy.  Ce  qu’il  fie 
aulfipicufcmcnr&rcligicufcment,  Se  fift  beaucoup  par  la  fermeté  delà  foy,  pour 
l'heureux  cucncmcnt  du  combat , ainfi  qiv  il  le  verra  cy  deflbus. 

Cependant  Alfred  voyant  les  ennemis  rangez,  & que.  le  Roy  tardant  trop  à for- 
lir , il  falloir  de  neeelfite  qu  il  combatit , ouqu  il  reculait , ne  lailïa  de  marcher  con- 
tr’eux  pour  celte  abfcncc , Se  fortifié  de  l’ayde  Se  fecours  du  Ciel  , fit  incontinent 
leucr  & déployer  les  enfeignes.  Le  champ  de  bataille  cftoit  du  tout  inégal , Se  du  tout 
à fon  dclauantagç.  Caries  Danois  auoient  occupé  les  lieux  plus  éminents  ficrcleucz: 

&n’yauoit  entoure  la  plaine  qu  vn  Arbre  cfpineUx  Se  fort  petit.  Les  deux  arméesfe 
rencontrèrent  autour  d’iccluy,& firent  vri  choc afpre  Se  furieux.  Et  comme  elles  eu- 
rent longuement  &couragcufemcntiricné  les  mains  de  part  Se  d’autre,  enfin  celle 
des  payons  ne  pouuansfoultcnir  dauantage  l'ardeur  Se  la  magnanimité  des  Anglois, 
q prit  honicufcmcnt  lafuitte , Se  leur  quitta  le  champ  Se,  la  viûoirc.  La  perte  qu'elle  fit 
fut  grande  Se  femelle.  ,Car  outre  le  nombre  infiny  dcsfoldatsqui  furent -là  mis  à mort, 
encore  y dcmcurà-t’iivn  des  Roys  appelle  Begfccg,  Se  les  Comtes  Sidroc  le  vieil, 

Sidroc  le  icuric,  Obsbçrri,  Frêne , Se  Halrcd-  Le  relie  qui  peut  cfchàpper  à la  pourfult- 
te  de  toute  la  nuit , Se  du  iour  fuiuant , le  retira  dansRçading  à fauueté., 

Mais  pour  cela  le  coeur  ne  faillit  à celte  engeance  tSe  rie  rompit  nullement  le  def- 
fein  qu'elle  auoit  fait  de  s'eftablir  en  celte  ïfle.  Àu  contraire , apres  des  flcuucs.de 
fang , Se  des  montagnes  d’hommes  morts , elle  contraignit  les  Anglois  de  confefler 
qu’ellerie  fc  pouuoit  vaincre  par  les  armes  ..quelle  reprenoit  fes  forces  de  fà  chcute, 
comme  Antee,  qu'elle  fçauoit  fc  rclcuer  du  plus  profond  de  fes  ruines  ,6e  riebron- 
choit  que  poùr.màrcher  plus  feurement.  Défait,  quatorze  iours  ne  furent  pas  plu- 
tôt paflez , qu  ayant  remis  fus  vne  année  pjus  jmiflante  encore  que  la  première , elle 
fit  voir  vnreuers  de  fortune  à Èthelrcd,&  le  défit  viûoricufcment  en  vn  licti  nom- 
mé Bafenges.  Deqùoy  pçnfant  prendre  reuanche  l'année  d’apres  , il  receuc  fina- 
le lemenr  vne  blcflcure  à Wintinham , de  laquelle  il  mourut  peu  de  iours  apres , Se  le 
Ciel  s'eftant  cmbclly  de  fon  ame  , comme  de  telle  d’vn  martyr  , fort  corps  fut 
enterré  dedans  vn  Monaftcrc  de  Religieufes  , que  Cuchburge  focur  d’Inas  auoit 
fbndédedansWintbumeenlaComtcdeDorfct,  cnuironl’an  fept  cens  treize. On 
v void  encore  auiourd’huy  cet  Epitaphe  eferitte  en  greffes  lettres  deflus  fôn  tom- 
beau. ' *"  • 
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cens  foixantc-fix,  comme  il  remarque,  ilfaiit  inférer  de  ncccffitc  fuiuant  efifte  iûf- 
Cripcion , qu’il  la  porta  lîx  ans  entiers: 

ALFRED. 

AP  R es  luy  Ton  frere  A l f r e d ,ou  Ælfrcd , que d'aüttes  nomment  Alfiid ; te  • 
Alured , fût  admis  au  gouucrncmcnt  du  Royaume,  parl’vnanime  acception® 
&:  volonté  de  tout  le  peuple.  Le  Pape  Leon  I Y-  l'auoit  facrc  Roy  dedans  Rome , dés 
le  viuant  mefmc  de  Ton  père  , ainfi  que  nous  auons  défia  remarqué.  11  le  fut  derechef 
en  vn  autre  voyage  quil  y fift  des  fon  auenement  au  Royaume,  te  receut  la  Couronne 
Royale  de  la  main  du  Pape  Adrian  fécond. 

La  moitié  de  fon  règne,  qui  dura  plus  de  vingt  te  hui&ans,  rie  futqu’vrie  conti- 
A4,rao  . a ome  nucuc  pCinc } gUCrrc , se  variété  de  fortune , qu’il  exerça  diuerfement  te  laboricufe- 
Eft  cd  perpctueiie  *^®dtâ  l'encontre  des  Danois.  Car  comme  a dit  de  luy  vn  ancien:  il  n’eut  iamais  de 
guerre  te  raricré  ioyc,quinc  foft  accompagnée  de  douleur  & d’afftiftion,  toutes  fesefperances  furent 
de  fortune  auec  toufiours  méfiées  te  dctrcmpccsauccla crainte  te  lafrayeur.  Si  la  vittoircluy  demeu- 
roit  vn  iour , il  redourait  vnc  contraire  ilfuc  le  lendemain.  Si  vn  iour  il  cftoit  défait 
& vaincu,  le  lendemain  ilfe  préparait*  de  nouucaux  combats.  Ses  veftemens  per- 
pétuellement baignez  de  fucur,&  fon  efpéc  teinte  te  couucrte  de  lang,  firent  voir 
particulic  rcment  en  luy,  quelle  charge  e cft  que  de  régner.  Mais  voyons  le  tout  par  le 
menu,  fufuant  le  rapport  d’Afler  fon  Hiftoriographe.  q 

Il  n’eut  donc  pas  plutoft  pris  le  gouuemement  de  l'Eftat,que  ces  payens  enorgueilli! 
de  la  mort  de  fon  frere  Ethclred , ferefolurent  de  pourfuiure  leur  viékoire  iufqucs  i 
fa  perfeftion , te  commencèrent  à monftrcr  par  tout  de  cruels  effets  de  leur  hoftilité. 

Ce  qu  Alfred  ncpouuant  fouffrir  honneftement , bien  que  fbrtfoible  d’hommes,  il 
alla  les  rencontrer  au  mont  de  W;//«OT,& leur  liura  bataille  auec  tant  de  courage  te 
de  refohnion , qu’enfin  apres  vnc  fanglantc  Se  furieufe  méfiée  de  part  te  d’autre,  il  les 
força  de  tourner  le  dos  ,te  luy  quitter  le  champ.  Mais  pourfuiuis  de  trop  presen  leur 
fuite , ils  retournèrent  foudain  vifage , te  venants  dcrechefau  combat , arrachèrent 
brauement  la  victoire  à leurs  ennemis.  Ilsfirent  toutefois  paix  auec  eux  au  mefmc 
an , & félon  les  conditions  accordées  par  le  traite  , fc  retirèrent  du  Royaume  de 
wcitlcxc. 

Delà  ils  allèrent  paflcrl’hyuer  en  la  ville  de  Londres,  & promettans  de  ne  point 
molcfter  les  Mcrcicns,traucrfcrcnt  iufqucs  aupaysdeNorthumbre,où  ilsconffrme- 
ren  t de  nouucau  l’apointcmct  fait  auec  eux  : Neâtmoins  ils  n’eurent  pas  plutoft  ache- 
uc  1 année  que  contrcuenants  à toutes  leurs  promefTes,  ils  s’acheminèrent  contre  Bur- 
ghred  Roy  de  Mcrcc,  & le  contraignirent  d'abandonner  fon  Royaume  ,&  de  fc  te- 
fugier  e n lavillc  de  Rome , oùilacheuafaviepcu  de  temps  apres,  te  fut  enterré  dc- 
dans  1 Eglilc  de  faintlc  Marie, comme  nous  auons  défia  dit  cy-dcuant  en  la  Narration 
des  Roys  de  Mcrcc.  Parce  moyen  la  Frouince  demeura  entièrement  en  leur  poiïcf- 
lion,  de  laquelle  toutefois  ils  inueftu'ent  vn  certain  officier  du  Roy  nommé  Ccohrf, 
ou  Cleowlf,  à condition  que  toutes  lesfois  te  quantes  qu’il  voudraient  la  rauoir , il 
la  leur  remettrait  paifiblc  te  tranquille  entre  les  mains.  Ce  qu'il  iura  d’obfcruer  in- 
uiolablcment , te  leur  donna  mefmc  des  oftages , pour  affcurance  de  fa  fidelité. 

Mais  non  contents  de  fc  voir  maiftres  te  Seigneurs  fouucrains  de  deux  Royaa- 
mcs.fçauoir  cft  d Eftanglc  &dc  Mcrcc,  ilséleuerent  encore  plus  hauts  leurs  defleins, 
te  commencèrent  à eftendre  les  proiets  de  leur  ambition  deffus  les  autres.  A cefte 
came  ils  dmifcrcnt  leur  troupes  en  deux  pans,  l’vne  defquelles  conduire  par  Hcal- 
fene,  ou  Hajfdcnc,  marcha  contre  les  Nonhurabriens , te  fubiuguant  toute  leur  rc- 
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A gion , fansÿtrouuer  beaucoup  de  defenfe  en  départir  les  terré si  fes  gcrls .,  qui  l’habr  À L F R E D. 

* terent  depuis.  L’autre  commandée  par  les  Roys  Gothrum  ,Oflcjftil , 8c  Amund , alla  — - — 7 — 
iufqucs  au  lieu  de  Grantbridge , aùiourd’huÿ  dit  Cambridge,  dedans  lequel  elle  païTà  ANS  DE 
l’hyuer,  & alla  de  là  mettre  le  fiege  déliant  le  chaftcau  de  wcrhatii,  quelle  prift.  t IESY  S- 
Ceqdc  voyant  Alfred,  lequel  auoit  auparauant  défait  fîx  de  leurs  vaifleaux  fur  CH  R IST. 
mer  , iifift  dcrechefpaixauccèux , à telle  chargé  & condition,  qu  ilss’cloigncrqicm  8 7 6- 

deluy.  Ce  qu’ils  promirent  par  fermehe  folcnnél  8c  pour  rnonftrer  qu’ils  vouldicnt 
l’obferuer  inuiolablcment,ils  luy  baillèrent  mefiné  des  oftagcs,en  tel  nombre, Sctous 
tels  quilles  voulut  ehoilir  8c  nommer.  Mais  comme  ils  n’eftoient  pas  inftruits  en 
l’Eco lie, laquelle enlcigne  les Chrefticns  à traitter  rondement  8c  unceremerit,  8c 
£àirc  par  tout  reluire  la  vérité  des  paroles  8c  exceller  la  bonnofoy , qui  pour  nçccflî- 
tc  quelconque , ny  pour  occafion  que  ce  foit , ne  permet  de  trompei  : Aufli  ne  gardè- 
rent-ils guère ny  leur pt6mcflc,riy  leur Jurement , 8c  fans  fé  foncier  beaucoup  de 
leurs  oftages,  mirent  à mort  tou$  lès  hommcsdecheuald’Àlfrcd,  8c  delà  s’allcrent 
B prefentet  déliant  Exceftre  , ville  de  la  Comté  de  Dtn  ,‘qüifc  rendit  deux  fansde- 
fenfe.  „ ' ' . v r 

Cependant  ce  Raoul,  ou  Rollo,prift  port  en  Angleterre  auècvnc  autre  armée  dé 
Paycns , vulgairement  appeliez  Normans  , c’eft  à dire  hommes  Septentrionaux, 

( car  ils  cftoient  meflez  de  Norvégiens,  Suédois  ,8c  Danois  ,ainfi  que  dit  Hèlmod). 
ic  combat it  contre  Alfred  aucc  vrieuenement  douteux  8C  variable.  Mais  cfmeupar 
vnc  viiton  qu'ileut  la  nuit  fuiuànté  en  dormant , il  trauerfa  dans  la  France , où  apres 
pluficurs  3c  longues  guerres , il  contraignit  enfin  le  Roy  Charles  le  Simple  , de  luy 
donner  vnc  partie  de  là  Ncuftrie  en  titre  de  Duché,  de  laquelle  il  changea  dés  lors  le 
nom  èn  cchly  de  Normandie,  8c  ch  fift  hommage  à ce  Roy , qui  luy  bailla  mefmc  en 
mariage  vnc  de  fes  filles  appellée  Gifle,  à condition  qu’il  reeçuroit  le  Chriftianifmé, 
comme  il  fift.  Car  il  fut  baptizéauee  fésfubjètsparFrancon  Archcucfquc  de  Roiien,  Ron0  baptféx 
6c  Robert  Coratede  Paris , qui  luy  fèruit  de  parrein  au  baptefmc , lé  nomma  Robert  fua  pctc. 
de  fon  nom  }En  fuite  dequoyil  fe  mônftra  fort  bon  Iufticier,  3c  maintint  fon  peuple 
« en  fi  grande  concordé , tant  qu’il  vefcüt , que  de  fon  temps  le  pays  à luy  fu  jet  femblà 
• cftrc  gouuerné  comme  vnc  feule  maifon  par  vn  bon  père  de  famille.  Aùffi  les  Chro- 
niques de  Normandie  portent,  que  ceux  qui  contre  raifon  detenoient  l’aütruy , qui 
mentoient  ou  hioicht  ce  qui  leur  auoit  prefté  ou  bailléen  garde , cftoient  par  luy  pu- 
nis 3c  chaftiez  comme  larrons.  Tellement  que  la  mémoire  de  fa  iuftice  cft  demeurée 
iuiqu’à  prefènt  én  la  bouché  dès, Normands  ,lcfquclscftans  greuez  rappellent  enco- 
re à leur  ayde  , 8c  crient  Haro , c’eft  à dire , inuoquent  leur  Duc  Ro  ou  Raoul , contre 
ceux  qui  les  forcent  Iaçoit  que  d'autres  penfent  que  ce  mot  vient  de  Haroucnna , qui 
en  vieil  François  fighiftoit  le  lieu  qq  fé  tenoit  la  iuftiçercommc  fi  céluy  qui  cri cjHan , 
appèUoit  fa  partie  àTharoùcnnc  ou  lieu  de  Iuftice,  pour  auoir  raifon  de  fa  violence 
ainfi  qu’au  temps  pàfle  l’on  tirolt  l’oreille  aux  aflîftans  , pôurfc  fouuenir  de  l’aflîgna- 

tion , que  les  parties  s’éntredoftnoient,  

Ce  Raoul  ou  Robert , premier  Duc  de  Normandie  laifla  de  Pope  fa  première  fem- 
me vnfils  appéllé  Guillaume  ,8c  furnpmmé  Longuc-efpée , lequel  demeura  en  la 
tutelle  de  Robert  Comte  de  Paris-  Et  de  luy  vinrent  les  Ducs  de  Normandie,  qui.vcf- 
curcnt  depuis,  polirent  8c  rangèrent  à l’obeyflancc  du  Chriftianifmé  8ç  des  loi x, leurs 
jy  fujets , firent  alliance  auee  les  François,  Bourguignons,  Anglois,  8c  autres  ^ finale- 
ment fc  rendirent  maiftrçs  8c  Seigneurs  abfolus  de  l‘Anglctcrrc  mefmc , ainfi  qu’il 
paroiftraparlecoursdcl’Hiftoire.  , . ( 

, Mais  pour  retourner  à Alfred  ,auerry  que  les  Danois  auoienr  perfidement  rompu 
la  paix  ,8c  que  tous  les  tours  leur  multitude  s’augmentoit  de  forte , que  fi  l’on  en.tuoit 
vne  fois  trente  mille,  il  en  reuenoit  incontinent  plus  dé  foixante,  iifift  faijx  grand 
nombre  de  nauires  8c  longues  galeres  par  tous  fes  Royaumes,  lefquclles  ilequippa 
de  foldats 8c de  munitions  de  mer,  pour  défendre  l’entrée  des  ports  3c  des  havres  aux 
furuenans,  8c  alla  par  terre  aflîcgcr  la  ville  d’Exceftre,  de  laquelle  ces  infidelles  s’e- 
ftoient  faifis.  . , • , 

Sur  ces  entrefaites  il  parut  cent  vingt  vaifleaux  garnis  de  gens  armez,  aux  pilotes 
8c  mariniers  Anglois,  lefquels  informez  que  c’eftoicnt  paycns , qui  venoient  au  fe- 
cours8crenfortdcsleurs,firentmettrcleurshommcsdeguerre  en  ordre  ,8c  les  at- 
taquèrent fi  valcureufcmcnt , qu  ajpres  quelques  légers  combats,  ils  1 es  I ubmergerent 
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firulcnicnttoViscn  vn  lieu  nomme Ûnaut wù-  Alfred  4fc  foh  collé  comjnua.de  bat-  À. 
tre  Exceftrccn  incline  temps  ,Se  bien  que  lcsafficgezlbutinrcnt  vn  peu  les  atouts,  fi 
lespreffa-t’il  neantmofns  par  la  neccflîté , d'accepter  la  composit  ion  qu’il  jeur  offrit 
de  lortir  aucc  leurs  gens,  ôc  fc  retirer  de  fes  terres.  Ce  qu’ils  firent  en  diligenté , Se 
s’acheminèrent  dans  la  région  dcMcrcc  ,laqucllcils  partagèrent  cntr’çux  fif  le  ftby 
Ccolwlf.  • - a . 

Mais  ils  ne  gardèrent  pas  longuement  lctir  promeffe,  ains  comme  fi  c’cuf^çfté 
leur  propre  lciencc  de  le  dédire  d*  toutes  leurs  paroles, de  violer  tous  les  traitez,  qu’ils 
£iiioient.,  & de  ne  s’obliger  que  dbur  ne  rien  tenir,  ilsrcuinrcm  l’année  d’apres  à 
Chippenham , en  la  Comté  de  Wilt,  Se  contraignants  ia  plupart  des  habitans  de 
s’enfuyr  Outre  la  mer , ou  par  crainte  ; ou  par  nccciîitc  , fdu/pire.nt  impcriçufcmcnc 
tous  les  autres  à leur  domination.  Ce  qui  affaiblit  tellement  Alfred,  que  jugeant  le 
relie  de  les  forces  inlutfifantes  poiir  fc  défendre,  il  fc  retira  dans  vnclflc  delà  région 
de  Sômtricrlct , appcllée  lors  Ætht  h»gcg , c’cft  idirc  Hic  des  Nobles , Se  maintenant 
^e/»9parlcsAnglois:  où  il  fc  cacha , comme  autrefois  Marius,  dedans  les  paluds  - 
& marefts  de  Minturne,&  vefeut  là  quelques  iours  durant  en  grande  difette  Se  tribu- 
lation. La  vie  de  faind  Ncot  fon  coufin  porte , que  ce  fut  chez  .vn  ficn.  Vacher  qu*îl  g 
tut  fon  refuge , Se  que  celle  aduerfité  luy  fut  cnttoyce  diuinèmcni , Se  comme  pour 
punition,  de  ce  qu’au  commencement  de  fon  règne  il  auoit  iniurtement  rebuté  quet- 
ques-vnsde  fes  fuicts , qui  luy  dcmàndoierit  ayde  St  protcttioncontrc  la  violence  de 
certains  Seigneurs  de  fon  Royauuic. 

Aumcfmc  an  Htlbbc  Danois,frcrc d'Hynguar, ou  d’Agner  Se  d’Hcalfdenc.trauer- 
fadclarcgionde  Wir/nau/w , ou  des  Bretons  occidentaux*  où  il  auoit  fait  de  grands 
meurtres ScbouchcricsdcChrcfticns,  en  celle  dcDcri,  aucc  vingt  trois nauircs.  Se 
fut  tué  là  par  vnc  compagnie  de  douze  écrits  hrimmes,  partizans  duRoy,  deuant  le 
chaftcau  de  kinuith , ou  thtmligk . Car  plufieurs  s’eftoient  renfermez  en  iccluy,  com- 
me dedans  vn  lieu  feur.  Et  les  payens  ayans  mis  le  fiege  deuant  en  intention , non  pas 
de  l’emporter  de  force , d’àutàrit  qt/il  eftoit  remparé  de  tous  codez , Se  défendu  de 
bonnes  Se  grandes  murailles , ains  par  famine  Se  nccclfité  d'eaux , ils  furent  tous  cs- 
bahis  qu’vn  matin  les  alfiegez  firent  Vne  l'ortie  dcfcfpcréc  deffuseux,  Se  tuèrent  en- 
tr’vn  grand  nombre  d’autres  cet  Hubbe , lequel  auoit  tant  fait  de  mal  que  rien  pins  C 
par  toute  l’Ifle , Cnvn  lieu  nommé  depuis  par  les  Hilloriens  rinbblrjl  vr , de  fan  nom. 
Mort  qui  donna  telle  cfpouucntc  Se  frayeur  aux  autres , qu’ils  tournèrent  incontinent 
le  dos , Se  quittèrent  mcfmc  aux  Anglois  ce  fameux  cftendard  appelle  RcaJ* n , lequel 
on  conte  par  manière  de  fable  pluftoft  que  paraucun^  vray-femblaucc  .que  les  trois 
fillcsde  Lothbroc Danois, propres fœurs d’Hyngar  &:  d’Hubbe  , auoicuttiffuà  l’ef- 
guillc  pendant  vnc  matinée  qu’en  toutes  les  guerres  Se  batailles,  aufqucllcs  Us 
le  portoient,  s’ils  dcuoicntcftrc  victorieux,  il  apparoiffoit  au  milieu  vn  corbeau  vi- 
uant  Se  volant  : fi  vaincus , vn  corbeau  mort , Se  fans  mouuement.  Mais  quoy  que  c’en 
foit,on  peut  bien  inférer  dc-là,  que  les  Armoiries  des  Danois  eftefient  conlpofécs 
d’vn  corbeau. 

Le  Roy  cependant  aucrty  de  cette  defaitte  ,rcprift  vnpeu  de  courage  Se  d’cfpcran- 
cc , Se  fift  conftruirc  vite  fortereffe  en  l’ific  d’Ethelingeg , de  laquelle  il  le  feruir  quel- 
que temps  comme  de  rempart  Se  de  defenfe  contre  les  courfcs  des  Danois.  Finale- 
ment voyant  que  les  affaires  alloicnt  vn  peu  mieux , U iortit  de  fa  cachctrc  ouuerre- 1> 
ment.  Se  s achemina  vers  la  fbrcft  de  SelWold,  où  tous  les  habita  ns  des  régions  de 
SommerfctjHant,  &:  Wilt,  qui  ne  s’eneftoient  fuis  outre  lamcr,  luy  vinrent  au  de- 
uant , Se  le  rcccurcnt  aucc  autant  d’allcgrcffc  Se  congratulation , qu’ils  auoient  con- 
ccu  de  douleur  Se  de  trifteffe  pour  fon  abfcncc.il  r’allia  lors  tout  ce  qu’il  peut  de  gens 
de  guerre  , &:  marcha  les  enfeignes  déployées  vers  le  chaftcau  d’ Bih^ndu» , ou  »*  Ea- 
tbantune , appelle  maintenant  Edingdon,  oùlcs  payens  s’eftoient  remparez  Se  forti- 
fiez. 

Dés  l’abord  Alfred  mift  quelques- vnes  de  leurs  trouppes  cndcroute,&  les  pour- 
fuiuit  viucmcnt  iufques  aux  portes  de  la  fortereffe  , deuant  laquelle  il  planta  fon 
camp.  Etapres  les  auoir  tenus  aflïcgez  quatorze  iours,  fe  voyans  preffez  de  la  frim, 
de  la  crainte , Se  du  defcfpoir , ils  luy  firent  demander  la  paix.  Luy  qui  eftoit  Prin- 
ce clément  Se  bénin , la  leur  accorda , fous  condition , qu’  ils  luy  donneraient  autant 
d’oftages  comme  il  voudroit , iurcroienc  Se  s’obligcroicnt  par  ferment  , de  fonir 
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hors'tWonRdÿaume  , &qiicd’ abondant  Godram, leur  Roy , fckendroit  Chrcfticn.  ALFRED. 

Ce  qu’il  pro^ift  aucc  eux  tint  au  mefine  temps  fa  parole.  . 

Il  y auoitvp  bourg  proche  de  l'Idc  d’Ethelingcg  r appelle  vulgairement  Aire , ou  A N s DE 
. Gôdrùmy  vint  trouuer  Alfred  aucc  trente  des  plus  braues  hommes.de  fon  j £ ^ y 5. 
armée,  &fot  là  publiquement  tenu  par  luvdeflus  lesfondsdu  baptefmc-  Apres  celte  c H R I S T. 
folcmnellc  & pieufe  attion , il  demeura  douze  iours  entiers  à fa  Cour,  & nrccut.dc  xiV. 
luy  tout  plain de  grandes  & riches  poflcfiïons,  Quelques. vnsdifent  qu’il  s’appelloit 
Gormond  ,Guthrum,Gpthormc  6c  Gurmund indifféremment  ,6c  qu’il  fut  depuis  xdItc  bD,rg.G0- 
çftibly  Roy  des  Northumbriens.  D’autres  cfcriuçnt  qu’Alfrcd  luy  donna;  pareille-  <iuij>  Ko/  pajrcn 
ment  le  Royaume  d’Eftanglc.  Mais  il  y a de  l’apparence  que  fi  Guthorme  Roy  d*E: 
ftangle,  fut  le  mefmc  que  GodrumouGuthrum  Roy  de  Northumbre,  il  en  auoit  pris 
la  poflefiipn  par  cohquefte , auant  que  de  fefaire  Çhreftien , non  par  octroy  ny  con- 
ccflion  qui  luy  en  eullcfté  faite  apres  Bien  jicut-il  cftrc  qu’ayant  rccculc  baptefmc, 

Alfred  luy  permi(t  de  tenir  ces  deux  Royaumes  fous  fon  authorité,  lcfqùels  il  auoit 
auparauant  occupez  par  forces  d’armes.  Et  de  fair,il  les  polTcda  treize  années  depuis 
paifiblcnicntj&laiflapoiirfucccflcurscn  iceux, Eric  &c  Sithric , lcfqùels,  ou  leurs en: 
fans , y regnCrent  iufques  au  temps  d’AtheUtanpetit  fils  d’Alfred , qui  les  reconquift 
fur  eux , 6c  les  reiinit  à fa  Couronne , ainfi  que  nous  remarquerons  ailleurs.  . 

Il  y en  a qui  prennent  aulfi  ce  Godrum  pour  Gurmund  Norvégien , lequel  nous 
auons  remarqué  cy  deuant , auoirbruflé  la  ville  de  Circcftrc,  par  vn  ftratagemede 
palfcrcaux , par  lequel  ils  penfent  que  furent  iettez  les  premiers  fbndcmcns  d’vnc 
grande  Montioyc.qui  fe  void encore  au  deffous  d’icclle  .appcllcc  communément  6c 
par  corruption  , la  Tour  de  Grifmund-  L’on  peut  toutefois  remarquer  vn  poinét  en 
l’Hiftoirc  Bretonne , qui  contreuicnt  entièrement  à cette  narration , 6c  montre  que 
cedoiteftrc  vn  autre.  Car  elle  porte  que  ce  Gurmund  s’empara  d’vne  partie  de  Gal- 
les au  temps  d’Egbert , 8c  finit  fes  iours  que lqucs  années  apres  par  vnc  mort  violente. 

. Quoy  que  c’en  foit,  il  cft  vray  que  là  victoire  d’Ethandun , & la  dédit  ion  de  Go- 
drum  abaiflcrcrit  tellement  le  courage  aux  Danois  , que  les  vnsrcceuanslc  baptefmc 
fe  rangèrent  à l’obeïflahcc  d’Alfred,  6c  luy  firent  hommage  des  terres  qu’  ils  tenoienc 
en  Angleterre , les  autres  paflerént  en  France  fous  la  conduite  d’Hafting  , où  ils  firenr 
de  grands  dcgafts&rauagcs.  Par  ce  moyen  la  fureur  des  armes  6c  des  guerres,  cefia 
dans  route  celle  grande  Ifle/&  rt’y  rccognut-on  plus  autre  grandeur  que  celle  d'Al-  . /' 

fred,horfmisauRoyaumcd’Efcofle.LesMerciens  vinrent  en  fa  domination  apres  ^f^jcf“lju'“gue 
la  mort  de  Ccovlphe  ,6c  receurent  de  luy  pour  Comte  6C  Gouuerncur  vn  Eadred,  pu 
Ethelrcd,  que  d'autres  appellent  Roy  de  Mcrce.  Les  Anglois&  Saxons  cfpars&dif- 
fipez  par  la  fureur  des  guerres  precedentes  ,fe  remirent  en  fa  fujeftion  Se  puiflance.  RoIsBrfro^  en 
Bref,  larenomméé  défies  geftcslc  rendit  fi  redoutable , mcfme  aux  Bretons  de  Gai-  f^oSjft^Aifred* 
les,  ennemis  mortels  S6  perpétuels  de  ïa  nation  Angloife  , que  comme  leurs  terres 
clloicnt  diuifées  en  plufieurs  petits  Royaumes,  ou  Principautez , aulfi  la  plus  part  dé 
leurs  Roys  6c  Princes , ne  tinrent  à deshonneur  de  l’auoir  pour  fouuerain.  Car  il  fe 
lit  qu’Hemeid  aucc  tous  lés  habitans  de  Caermarden,  de  Penbroc  6c  de  Cardigan , 6c 
les  fix  filsde  Rot  rus,  fe  fournirent  à fon  authorité  Royale  : qu’Houil  fils  de  Ris  Roy  de 
Glefguifing  , auccBrochmail  6c  Fernailfilsde  Mouric  ,Roys  de  Guent , le  requirent 
de  les  prendre  en  fa  protc&ion,  6c  qu’Hclifed  fils  de  Tcudyr  Roy  de  Brccnoc,le  rcco- 
gneut  pareillement  pour  Ion  fouuerain.  . , 

Tant  que  le  defordre  règne  partout,  il  efthorsdc  propos  de  parler  de  l’ordre.  Il 
eftoit  impoffiblc  de  le  tirer  du  milieu  des  concilions  delà  guerre , lors  que  ces  payens 
& barbares  empliffoient  toute  l'Angleterre  de  cris  & de  hurlemens  effroyables.  Du- 
rant ces  tragiques  &furieufes  faillies  de  Mars,  les  plus  fainûes  allions  , qui  doiuent 
maintenir  vnEftat,cftpicnt  demeurées  comme  fufpcnduës  6c  endormies , 6c  fem-, 
bloit  qu’il  fuftiniuftc  de  parler  de  la  iuilicc  parmy  l’impunité  desiniurés  ,-6c  penfer 
au  reftabliflement  dè  l’ordre  parmy  la  licence  6c  la  confiifion. 

Mais  depuis  que  les  verdoyantes  oliucs  delà  paix  curent  cmbélly  la  terre  des  An-, 
glois  ,&  que  les  boucliers  6c  toutesfortesd’armes  forent  ferrées  : Alfred  maiftre  & 
feigncurabfolu  de,  l’Angleterre,  dreTTa  toutes  fes  penfées  à remettre  chaque  chofé 
en  fon  ordre.&àfaircque  la  iufticc  fuft  diffufe  partons  fes  Royaumes, comme  l'amc, 

Î>ar  tout  le  corps.  Pour  aflcurcr&:  donner  force  à la  tranquilitc  publique , il  fift  eéque 
éspredcceCfcurs  n’auoicnt  point  encore  fait  en  pareilles  occafions.  car  il  fut  le 
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A L F & E t>.  Premier  j àinfi  que  dit  ïgnulfc  de  Croiland  i qui  diuifa  C Angleterre  en  Comte^,  ( ap-  A 

_ — .... pellées^yrtj  en  Saxon,  &C  maintenant  Shyrcs)  pource  que  les  naturels  & vrays  ha- 

À N S DE  ^ tar,s  » <lue nous nommons rcgnicoles , comme tt oient  des  volle'ries jr  brigandages > À 
I E S V S-  / imitation , jr  fins  couleur  & prétexte  des  Danois,  il  fit  apres  difinbuer  ces  Comte^en 
CHRIST  Centuries , dites  Hundrcds,  çr  en  Dix  aines,  ouDixeneries , nommées  Tithings , & com- 

manda que  tout  homme  natif  du  pays  fut  en  quelque  Centurie  jr  Dix  Aine . jl  diuifa  pareil- 
lement les  Lieutenant  des  P rouinces  i auparauant  appelle^Fidames , en  deux  Offices  ,fça- 
uoireft i luges  atÿjurd'huy  nommez  Juflicicrs  jr  Vicomtes  * qui  retiennent  encor  ce  mef- 
me  nom  : & ordonna , comme  adioufte  Guillaume  de  Malmesbury , que  fi  quelquvn 
efioit  accujc  d’vn  crime , il  prefent  croit  au  mefme  temps  caution, de  fa  Centurie  & Dix  aine: 
que  s'il  ne  trouuoit  perfànnequi  le  voulut  piéger  , il Jubiroit furie  champ  la  rigueur  & la  fe- 
ueritédes  loix.  Et fi  deuant  ou  apres  la  caution  donnée  , le  criminel  s'erfuyoit , tous  ceux 
de  fa  Centurie  jr  Dix  aine  fer  oient  amendables  enuert  le  Roy. 

Telle  Ordonnance  cftoit  nccclfairc  pour  ofterlcs  déifie  ins  des  meurtres  , des  pii- 
lcrics , excès , & autres  defordres  caufez  par  le  reffentiment  des  injures  precedentes, 
dont  la  longueur  de  la  guerre  auoit  authorifé  l’vfage  aucc  trop  d’impunité.  Auifi 
les  effets  parurent  en  peu  de  temps  admirables , & grandement  auantageux  pour  la  g 
tou^ tcIvAn^ic , erre  Commune  vtilitc  du  peuple.  Vn  exemple  fuffira  pour  le  raonftrcr.  Guillaume  de 
Malmesbury  dit  que , Par  cefie  muent  ion  la  paix  jr  le  repos  furent  incontinent  afferents, 
drJlonrentfibicne»chatU‘icVrouince,que  pendant  exprès  des  bracelets  d’oraux  Carre- 
fours (fi  grands  chemins , pour  allécher  le  defirjr la  cupidité  des  pajfans  , il  ne  fe  trouuoit 
neatitmoins  aucun  qui  les  enltuafi , ou  félon  les  paroles  d’Ignulfe , qu'vn  voyageur  laif- 
fant  le  firir  vne  fomme  d ‘argent  fi  grande  (jr  telle  quil  vouloir  dedans  les  champs  ou  Carre- 
fours publics , il  la  retrouuoit  le  lendemain , voire  vn  mois  apres,  toute  entière  , (jr  fans 
qu'aucun  y eu/l  touché 

XVI.  Or  comme  pour  bien  vfer  de  la  paix , le  Roy  voulut  qu'elle  fut  l’inftrument  non 

du  vice , maisdelavcrtu.Aufnpropofa-t'ildcs  lors  d’employer  toute  fon  cfpargnc 
aux  neccllitcz  publiques  non  aux  dcfpcnfcs  de  Vitcllius,  nyà  l’cnchcriffcmcnt  des 
particuliers.  Pendant  la  guerre , il  auoit  couru  où  le  feu  cftoit  allumé  pour  l’cftouf- 
fer , depuis  quil  fc  vid  à repos,  il  employa  fon  pouuoir  à faire  ce  que  vouloit  le  temps 
de  paix,  & n’eut  pas  pluftoft  trauaillé  à reformer  toutes  les  difformitez  du  defor-  Q 
Bîft:«neo.  publics  <kc , qu’il  fc  mit  à rebaftir  les  ruines  du  temps  ûc  de  la  guerre.  Le  plus  grand  cônten- 
dijtiSÉ"  i.—  J • * —-i—»-/*.  |J|,e" 

qui  j 
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comme  font  les  Villes , les  Temples  ,&  fcmblables  oeuurcs. 

Il  commença  par  la  ville  deshaftsbary , laquelle  il  fit  conftruire  de  fond  s en  com- 
ble en  laComtédcDorfct  .cnuironl’an  huiéliefmc  de  fon  règne , fi c l’ordonna  d’vn 
fomptueux  & riche  Monaftcrc , où  il  mit  des  Religicufcs.  Elle  eft  aflîfe  fur  le  fom- 
met  d’vnc  colline,  fie  n’a  point  de  plus  proche  riuicrc  que  celle  de  Sturne,  qui  paf- 
fc  à trois  lieues  de  fcs  murailles. 

. Iefçay  bien,  fiel’ay  défia  remarque  quelque  part,  quelcsBretons  font  celle  ville 
beaucoup  plus  ancienne  : fie  difent  que  certain  Aquila  , Deoin  ou  Pronoftiqueur, 
prédit  autrefois  en  icelle  ,quel’Iflcdc  Bretagne  , retourneroit  derechef  en  leur  do- 
mination , apres  les  périodes  fie  rcuolutions  de  la  puiflance  des  Saxons  fie  des  Nor-  D 
mans.  Mais  il  eft  trcs-ccrtain  qu’ils  fc  trompent , Se  que  ce  fut  Alfred  , lequel  en 
jetta  les  premiers  fbndcmens.  Car  Guillaume  de  Malmesbury  afleure  que  de  fon 
fcmpslon  tranfporta  des  vieilles  ruines  d’vn  mur  d’iccllc , dans  le  Chapitre  des  Rc- 
Ügicufcs , vne  pierre  fort  ancienne , déifias  laquelle  cftoit  grauce  celle  infeription- 

ELFRF.DVS  FECIT  HANC  VRBïM 
ANNO  DOMINICÆ  INCARNATIONS 
DCCCLXXX.  REGNI  SVI  VIII. 

C eft  a dire  , Elf  ed fit  baflir  cefie  ville  l’ ande  C Incarnation  de  nofire  Seigneur , huiff 
ctru  quatre-vingts  , (jr  de  fon  régné  le  huifiiefme. 

On  dit  que  s’cllant  retiré  dans  l’IHe  d’Athelney , pour  éuiter  la  fureur  des 
Danois  , ainli  qu  il  peofoit  à ce  qu’il  dçuoit  faire  , fie  requeroit  continuellement 


d’ E Tcofîe  i ôcd’  î rlaricïe;  I-iüre  i$t 

À ayde&fct'oursàDicu  ,vn  certain  pauurê  incognu  s’eftoit  prcfenté  dcuant  luy , de-  ALFRED, 
mandant  vn  morceau  de  pain  : & que  le  luy  ayant  donné  pieufement  8c  mifcricor  . - 

dieufement , il  auoitveu  la  nuitt  d’apres  en  dormant  fainct  Cuthbert  Euefquc  de  r NS  . ^ E 
Lindisfàrnc  , qüi  luy  auoit  déclaré  qu’il  cftoit  ce  pauurc,  auquel  il  àuoit  donné  dtl 
pain  lie  iour  precedent } qu’il  reprit  afleurément  courage  , 8c  que  dedans  peu  dé  IS  T- 
temps  il  viendrait  à bout  de  fescnnemis,&:recouureroitlapoflcflïondc  fon  Royau- 
me. Pour  a&ion  de  grâces  &:  rccognoiflancc  de  celle  reuçlation  diuinc  , des  cPfeti  r.'.^cÎTbbeiti 
de  laquelle  ilfcvoyoit  jouy  (Tant, il  transfera  depuis  les  Reliques  de  fainét  Cuthbert,  Alfred.  ' ent 
6c  le  Siège  Epifcopal  mefme  dcl’Illc  de  Lindis&rnc , détruite  6c  ruinée  par  les  Da- 
nois en  la  ville  de  Ceftre , où  il  fit  édifier  vnc  magnifique  Eglife  , 8c  donna  toute  la  8 8 3* 
Région  de  Durham  àl'Eucfquc,  en  la  capitale  de  laquelle  furent  quarante  ans  apres  Relique*  de  s. 
tranfportczleficge&lc  corps  dudit  fainÛ  Cuthbert.  CuihBer». 

En  mefme  temps , Alfred  employa  encore  les  maçons  èn  quelques  autres  lieux.  cftfbifiGcïre, 
Car  il  fonda  en  l’Idc  dTAthelriéy  vn  Monaftcrc  de  l’Ordrè  de  làind  Benoift , pôur  ran»ficréiDuibâ. 

*.  mémoire  de  fonrcfiige , 6c  de  l’apparition  de  S.  Cuthbert  : Et  à Wintchéftrè  il  ëà  “c"ü^.4re  d'A~ 

B fif  edifiervn  autre  appelle  par  les  Anglois  Nethan  Mynfter,  ccd  à dire  , houueau  MoMiUrafondt 
Monfticr  ou  Temple , à railon  d’vn  plus  ancien  ; dit  E*lden  Mynjlcr , bafly  long-. dc<lan*  v',in'che- 
çemps  dcuant,  6c  renomme  pour  là  fepultprc  de  quelques  Roys  Saxons.  Dethf <hc' 
grands  6ç  fbmptueux  ouùragês,  5c  vrayement dignes  d'vn Roy  Chrèftien,  6c  de  là 
pieté  de  la  maifon  d’Egbert , de  laquelle  on  a longuement  depuis  veu  de  fi  mémora- 
bles remarques  par  toutes  les  Eglifes  d'Angleterre.  Il  fit  aufli  rcbaltir  la  ville  (jèL;>n<1‘c‘,eb,ft,c; 
Londres , Jaque  lie  cri  fes  ruines  blafnioit  là  mémoire  de  ceux,  qui  pendant  la  furéiir 
des  armes  n'auoienr.tfpargné  Tes  édifices.  Etlà  rendant  habitable  8c  pleine  de  peu- 
ple, il  en  commiltla.referuc8i:  la  garde  JEthcltcdouEthercdComtcdcMcrce.  . 'Y  v 

Maisfi  les  miferes  de  foh  ficelé  ne  luy  permirent  de  baftir  , 6c  Aire  la  guerre  en-  X V 1 1. 
fcmblement,ains  il  fallut  qu’il  fit  premièrement  la  guerre  ,6c  puis  prit  le  foin  des 
baftimens  : aumoins  il  eut  cela  d’admirable  entre  les  autres  merucilles  de  fa  vie 
qu'il  orna  fon  Royaume  d’cdificcs  ,8c  fit  fleurir  les  fcicnccs  en  mefme  temps.  Lc$ 
lettres  & les  loixaupiem  è(té  muéttes  8c  fans  cflFcft  durant  le  bruit  & le  tonnerre  des 
t armespayennes.  Mais  fi  tpft  qu'il. eût  mis  l'Angleterre  en  la  plus  profonde  8c  plus 
heureufe  paix  qu’elle  pouüoicdefirçr,  il  rcchefchà  les  remèdes  aux  defordres  qu'il 
n’auoit  peu  guérir  auparauant.  Ce  grand  Roy  ne  fe  contenta  pas  dauoir  vny  tous 
fesfnjctsfous  vnc  mefme  obeyfiance,  s’il  né  dcnjoüoit  encore  les  liens  qui  les  pou,  , • . •••  v 
uoient  tenir  dans  le  labyrinthe  de  l’ignorance  8c  de  la  mifere.  Vn  Royaume  fans  u,fc  îneef  & 
hommes doûtes , 8c fans  l'exercice  des  bonnes  difciplincs.eftvn  corps  fans  nerfs :: 

& comme  lq  corps  fouffre  de  grandes  conuulfions  par  l'injure  8c  l’imbccilité  des 
nerfs  j toutefois  que  les  fcicnccs  8c  pCrfonnes  de  fçauoir  font  méprifées , 8c  fans  au- 
cun honneur,  l’Efiat  languit,  Se  n’a  plus  fes  mouijcmcns  comme  il  faut.  Pour  y re- 
médier Alfred  fit  quatre  chofes  : en  la  première  il  appella  de  tous  codez  des  hom-  ■ ’ ; 
mes  doûcsôc  fçauans:  en  la  fécondé  il  apprit  luy-mefme  les  bonnes  lettres  : en  là 
troifiefme  il  inftitua  des  efcoles  publiques  pour  TinftruéUon  de  la  icuncflc  : 8c  en  là 
dernière  it  fit  des  bonnes  8c  fain&es  Ordonnances. 

Tant  plus  il  y a de  lumières  en  vti  grand  Palais , 8C  plùs  ony  void  clair  pendant  le* 
règne  des  tenebres.  Les  fçauans  pcrlbnhages  font  autant  de  flambeaux  en  vtf 
Royaume,  pour  éclairer  les  efprits  en  l’épaifTcur  de  l’ignorance  ,8c  leur  ofter  les  vof- 
D les  des  erreurs  qui  les  empefehent  de  voir  8c  difeerner  le  bien  d'aucc  le  mal.  Alfred 

recognut  cela  mieux  qu’aucun  Roy  de  fon  ficelé  : 8c  celte  cognoifTahee  luy  chan-  - » , <• 
gea  l’exercice  de  la  guerre  en  celuÿ  des  lettres  8c  des  arts  libéraux.  Pour  l’efïablir 
8C  le  rendre  fleurifTant , il  rechercha  premièrement  les  hommCs  célébrés  en  doûri-  ( 
ne  & probité  de  vie  , 8c  les  attira  près  de  foy  par  de  grandes  rccompcnfcs  8c  digni- 
tcz.  Car  en  peu  de  temps  on  vit  à fà  Cour  Werftith  Euclque  de  \Vorchcfirc, 
PlegmundArchcucfiquCde  Canterbury , Ethclftan , 8c  Wertrlfc  , Preltres  8c  Cha- 
pelains, tousquatre  grands  8c  fçauans  perfonnages , natifs  de  la  Prouince  de  Mer-, 
ce , lefqucls  il  honora  d’eminenres  dignitez , 8c  poflcïfions  dedans  fon  Royaume.  Il 
appella  pareillement  à luy  Iean  Alfer  natif  de  S.  Dauid  , au  pays  de  Callcs , lequel 
cfcriuir  depuis  l’Hiftoire  de  fes  geltcs , 8c  le  fit  Euclque  de  Schircburnc. 

Mais  voulant  encore  eltendre  les  libcralitcz  plus  loin,  il  enuoya  des  AmbalTadeurs 
^ausla  France,  qui  luy  en  menèrent  d autres  outre  ceux-là  particulièrement  G rira- 
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\ L F R E t>.  kald  ouÜrimbold  Preftrt&  Moÿhe , hbmmè  vénérable , bon  Chatikü^  i fçaùaht 

aux  El  tritures  laine!  es,  &:  difeiplincs  Ecclcfiaftiqucs,  6c  renommé  fur  tout  en  bonnes  A 
moeurs  : 6c  Ican  auilî  Prcftre  6c  Moync , pcrlonnagc  fubtil,dcrarc&:  fingulicrceru- 
dition  verfé  enpluficurs  arts  6c  difeiplincs  : lequel  à ce  qu’on  dit  fut  tue  depuis 
par  les  propres  efeoliers  à coups  de  canif,  6c  mis  au  nombre  6c  rang  des  Martyrs 
apres  fa  mort , ainfi  que  le  monftrcmefmc  cet  Epitaphe  efcric  deflus  ion  fepulchrc 
en  l’Eglifc  de  Malmcsbury. 
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CUuditur  hoc  tur/tulo  fantfus  Sofbifta  loannts  j ' 

Qui dt tutus  crut  i4m  viutns  dogmatc miro , - f an 

Martyria  tandem  Chrijli  conjcendere  regnum,  *• 

Quï  mermt  > fancli  régnant  per fetuia  cunffi.  \ ; f. 

le  m’eftonnede  quelques- vhs 4, qui  poutofter  l'hôhheur  aux  François d'auoIF 
en  ce  tcpsdonnédcsreftaurateursdcsfcicnccsà  TAngletcrrc,&:rccompénfc  parc» 
moycnlcbcncficcqu’ilsauoicntrcccud’cllcauparauantfousleregrtc  de  Charlcma- 

gne, afferment  fans  aucun  clgard  ny  raifon  des  ans  ,quc  ce  Iean  fût  le  Iean  Scot  dont 
nous  auons  parlé  cy-deuant,  6c  qu'il  eftoic  venu  dans  la  France,non  pas  aucc  Alcuiq,  ® 
fcRaban  ,ainslong  temps  depuis  fous  Charles  le  Chauuc.  La  plufpartdcs  Hiftoires 
Angloilcs,  Efeoffoifes,  6c  Françoifes , tcfmoigncnt  le  contraire , 6c  remarquent  no  - 
tamment  que  Ican  Scot  florit  des  l’an  huid  cens  ou  enuiron  Quant  à Grimbald , ils 
n’ofent  dclauoiicr  qu’il  n’ayt  cfté  enuoyé  de  la  France  par  Foulques  Archeuefque 
4c  Reims , Se  difent  mefme  qu’il  fut  Abbé  du  Monfticr  neuf  de  Winrcheftre. 

AlTer  qui  les  qualifie  tous  deux  François  fimplemertt , clcrit  qu’ils  furent  Malftre* 
Précepteurs d’ Alfred, 6c qu’il feferuit d’eux  pour  apprendre  les  lettres  , bien  que 
defu  fort  vieil,  & fur  la  vingticfme  année  de  lonrcgne  , eftimanr  qu'il  n’eftiamais 
|ArS?.SPSÎS  hontcux  7 «top  tard  d'apprendre  ce  que  l’on  a trop  long-temps  ignoré , 6C  que 

b. eu  qaei  a vieil,  * ignorance  des  choies  vtilcs,  6C  quifcpcuucnt  apprendre*  n’cft  point  exeufée  pa( 
la  grandeur  pu  la  dignité  4e  l’ignorant.  Ce  grand  Roy  recognut  que  la  fagefle  6c  la 
lcicnce  font  quaütczfi  Royales , que  Platon  n’eftimoit  point  les  Eftats  heureux , Q 
les  Roysneftoientfages,  ou  que  les  Royaumes  ne  fufient  gouucmez  parles  fages- 
& f,gc(TC)  J*  crc,ut  <luc  nc  ric&  fçauoir , 6c  fc  tenir  en  vn  perpétuel  dégouft  de  la  doûriüe * de  * 
I Royales,  laquelle  1 amc  reçoit  la  lumière , ny  plus  ny  moins  que  l’oeil  de  l’air  qui  l’cnuironne, 

celacftoit fansexeufe mcfmc  aux  plus  grandsPrinccs  6c  Roys  , bien  que  ceux  qui  C 
Oontpoint cftudicdutout , ne  font  pas  moins Rôys pourtant,  rry moins  dignes  d’e- 
lire  obcys&  relpcdczcn  leurs  Royaumes. 

Aufïï  fit-il  vu  tel  progrès  aux  fcicnccs,  6c  deuint  fi  dode  en  peu  de  temps, qu’il  tfl-’ 
i.iuies  tnJuîtj  j 1 [me  clcgJmeilt  de  Latin  en  Saxon  le  Paftoral  de  S.  Grégoire  Pape , l’ceunre 

Alfred,  en  Aagjoît  **c  Boëthius,dcla  Conlolationdc  la  Philofophic , la  première  partie  des  Pfeaumes 
de  Dauid , 1 hilloirc  d Orofe,  6c  les  Geftes  des  Anglois  efcrics  parBede  : 6c  compofa 
particulièrement  vn  Liure  en  fa  langue , intitulé  Handboc , c’eftà  dire,  Liure  Manuel, 
pour  la  conduite  & l’inftruftion,cccroy-ic,dcfescnfans , afin  de  leur  monftrer  leur 
deuoir  enuers  Dieu,  cômc  Chreftiens  ,6c  au  cas  qu’ils  vinffent  à regner  apres  fa  mort 
enuerslcurs peuples  comme  Roys.  Werfoth  Eucfquc  deWorcheftrc  tranflata  pa- 
- n ,,  , r «^rnent  les  dialogues  de  S.  Grégoire  en  Anglois  , à fa  fcmonce  6c  folicitatibn.  0 

sic  ?.  daas.f.  Prolo|.UC  qUC  luy  racfmc  dfcffa  deflus  le  Paftoral , il  dit  que  ce  principal 

Aogirifc.  8 luiet  qui  1 incita  d interpréter  ce  hure  en  langue  vulgaire,  ce  fut  que  les  Eglifes  auf- 

qucllcsilyauQit  d'ancienneté  defort  amples  6c  belles  Bibliothèques , auoient  cfté 
bruflecs&:  détruites  par  les  Danois  :6c  que  par  ce  moyen  l’eftude  des  bonnes  lettres 
auoit  efteprclquc  aboly  par  toute  l’Angleterre , d’autant  que  chacun  craignoit  plu- 
toft  le  péril  de  fa  vie,  qu  il  nc  rcchcrchoit&  fuiuoit  l’exercice  des  liues.  Qu’à  cefte 
occauon  il  vouloit  pouruoir  que  les  Anglois  goutaflent  du  moinscômc  à latrauerfc 
en  «ut  idiome, ce  qu  ils  pourroient  parapres  apprendre  en  Latin,  aucc  plusde  loifir, 
fi  lafthci^dclapaixen laquelle illes auoit  mis  , demeuroit  longuement  ferme  6c 
durable.  Quil  vouloir  eauoyer  ce  liure  à tous  les  principaux  fieges  de  fon  Royau- 
me :&  qu  il  ne  d 1 1 oit  nen  du  fien  en  l’interprétation  d’iceluy,  non  plus  qu’en  ccl- 
‘•,7?U"CS  » al"s J Puifé  le  tout  de  la  doftrinc  de  Plegmund  Archeuef- 
que de  Canterbury  *.4  AlTer  Eucfque  de  Schircburnc  , & de  Grimbal  6c  Iean 
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Alfred. 


iour  Se  la  huicfc , il  en  cmployoit  liuid  entières  à lire , elcrire,  6c  méditer : huieft  au 
foin  Se  aux  neoeflitez  du  corps , &:  huicl  à l'expcdition  des  affaires  de  l’Eftàr.  „ j • V S’« 

Mail  ce  ne  fut  pas  alTcz  que  cela.  Comme  il  pourucut  qu  on  ne  le  mift  par  apres  fj  ^ 1 "•  1 S T. 
mort  aurang  des  Princes , qui  ont  elle  ignorans  : AuIE  .ncyoulut-il  pas  dire  tenu  du  c il  diuifoic 
nombre  de  ceux  qui  otit  du  totit  défauorifé  les  lettres , & lès  ont  hayes , comme  Ma-  * e i P °’ro«t  i« 
rius,  voire  défendu  l'exercice  d’icelles,  comme  Michel  le  Bègue  Empereur  de  Con.-  '‘aio“rae 
ftantinoplc.  Il  cftinia  pour  vray , que  comme  lame  infirme  le  corps , les  difciplincs 
informent  lame,  &:  ne  fc  contenta  pas  de  les  apprendre,  pour  en  auoir  du  fccours  en 

fon  particulier -,  mais  commift  le  foin  de  lcscnfcigncr  au  peuple,  à des  gens  doctes, 
qu’il  gagc3&:  paya  pour  ccl.1.  Il  y auoit  vti  Moync  nomme  Ncot , lequel  il  aymoit 
& chcrifloit  fort , non  tant  à caufc  qu’il  tiroit.faNobleffe  de  mcfmc  cftoc  que  luy, 
que  pourcc  qu’il  cftoit  doué  d’vné  grande  érudition  , Se  viuoit  trçs-fiinCtcmcnt.  A 
yj  fonexhortation  Se  pourfuitc  il  inftitua  dedans  Oxford  vnc  Academie  des  bon  nés  lct- 
très , & y fit  baftir  trois  Colleges  pour  les  Grammairiens , Philolophcs  Se  Thcolo*- 
gicns,  lcfqucls  il  dota  de  grands  biens  Se  reuenuspour  les  Maiftres  Se  Regens,  qui' 
voudroient  cnleignér  lire  publiquement  en  iccux- 

le  (çay  bien  qu’il  y àuoit  eu  là  quelques  Efcolcs  aupatauant , Se  des  le  temps  mef- 
me  des  Bretons.  Car  Grimbold  ,Se  les  autres  fçauaris  Profeffeurs , qui  furent  des  lors 
commis  au  gouuerriémentdccefic.yniucrfité  nouuelle,  n y furent  pas  plutoft  àrri- 
ucz,  qu’iifuruintvn  grand  different  çntr  eux  , Se  les  anciens. Efcolicrs  & Maiftres 
qu’ils  y trbiiiicrcnt,  pourcc  qu’ils  firent  refus  de  rcccuoir  les  loix,  les  manières  &:  les 
formes  de  lirô,iriftitiiées  par  ledit  Grimboid.  Different  lequel  entretenus,  ans  durant 
par  vne  haine  occulte  & lecrcttc,  éclata  finalement  aucc  tant  d’a  nimofité , qu’ A lfrcd 
aueny  de  ce,  fut  contraint  de  s’y  tranfportcrcnpccfonnc.afindc  les  mettre  d’accord. 

L’origine  Se  la  caufc  de  ce  different  cffbic  telle.  Les  clcolicrs  fouftenoient  que  dé- 
liant lâ  venue  de  Grimbold  dans  Oxford,  l’exercice  des  bonnes  lettrés  y floriffoit, 

\ bien  que  les  eiçoliers  ne  fùflcnt  lors  en  fi  grand  nôbrc  qu’ils  auoient  cfté  iadis  : pour 
^ ce  que  la  plüs-jpàlt  en  auoient  efte  chaffcz  par.  les  cruautcz  Se  tyrannie  des  payons. 

Voire  ils  prouuoicnt  Se  mônftroicnt  par  le  tefmoignagc  indubitable  des  Annales  an- 
ciennes du  pays, que  quelques  pieux  Se  fçauans  hommes  auoient  eftably  vn  ordrc,des 
règles  Se  des  loix  fcolaftiqiics  dedans  ce  lieu , fçauoir  cft , S.  Gildas , Mclxin , Kirttl- 
gerne  ,Se  autres,  lclquels  y auoient  fait  leurs  cftudes,  Se  pàflc  depuis  leur  vie  en  laprô- 
feffion  des  lettrés.  Que  S.  Germain  Eucfque  d’Auxerre  , auoit»  mcfmc  dcrrçcurc- 
iàl’efpaccd’vnan&:  demy , lors  qu’il  fit  le  voyage  de  la  grande  Bretagne  pour  con- 
finer l’hcrefie  de  Petagius , &:  qu’il  auoit  approuuc  lcfditcs  loix  Se  ftatuts. 

Le  Roy  prcftafoignèufCmcnt  l’oreille  aux  deux  parties, Se  prenant  toute  la  peine 
neceffaire  à rc  foudre  leurs  difficutcz  , lés  exhorta  par  pieux  &:  falutaires  aduertiffe- 
inens,  de  viurc  en  bonne  intelligence , Se  concorde  mutuelle  à l’auenir.  Ce  que 
croyant  qu  elles  feroient , Se  fc  rangeroient  à fon  inftiturion , il  partit  d’Oxford  , Se 
s’enretournapromptement.  Toutefois  Grimbold  marry  de  la  contention  auenue, 
quitta  l’Acadcmié  auflî-toft,&:  fc  retira  dans  fon  Monaftere  à Wintchcftrc,  oùilfit 
mefmc  transporter  lâ  tombe , qu  il  auoit  dreffée  pour  fa  fepulturc  en  l’Eglifc  de  fainét 
Pierre  d’Oxford , laquelle  il  auoit  conftruitc  Se  fondcé  de  fes  propres  moyens.  Mais 
pour  cela  les  fcicnccs  Se  les  lettres  ne  laiffcrcnt  d’y  fleurir  depuis  aucc  autant  de  pro- 
fit &:d’vtilité>qu,  Alfred  auoit  employé  de  trauail&  defpénfc  à choifir  les  beaux-  ef- 
prispôurcn  rcftablir  les  exercices  , Se  peupler  les  Collcgés  qu’il  y auoit  eftablis. 
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Ce  Roy  continuait  le  mcfmc  foin  de  remettre  toutes  chofcs  en  bon  cftat,  voyant^  j*  aW 
que  lçs  mœurs  eftoient  corrôpuës  Se  déprauées  en  fon  Royaume  par  la  grande  licciv-  ficj. 
ce  des  guerres , U fit  de  bonnes  Se  fainttes  loix  pour  lareformation  d’iccllcs , qui  tou- 
tefois ne  font  plus  maintenant  en  vfage  entre  les  Anglois.  Et  comme  il  fçanoit  que 
la  cognoiffancc  des  lettres  n’cft  pas  affez  en  vn  Prince , s’il  ne  fçait  la  première  , Se 
plus  neceffaire  Philofophic  des  Roys , qui  cft  dç  rendre  la  iuftice  à fes  peuples  : Aufiï  * ‘ 
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154  Hiftoircd^  Angleterre, 

A L F R l;  D fij-ü  ïciicrcmcnt  punir  les  criminels  Se  malkittcurs,  Se  copfcrua  les  biens  , l’hon-  ^ 

--  ■-  ncur  >&:  la  vie  des  innoccns. 

Mais  il  ne  Faut  pas  achcucr  ce  Liure  fans  dire  quelque  chofe  des  autres  qualitez , 
qui  embellirent  les  titres  de  ce  Prince.  Car  outre  qu’il  fut  dette,  qualité  fort  rare  en 
l'on  temps , qüe  comme  Salomon , Alexandre  le  Grand , Iules  Cefar , Augufte , Se 
noflrc Charlemagne,  il  ioigriit  les  lettres  auccl’cfpéc,  la  dottrinc  Se  la  vaillance  : il 
s’acquit  aufli  la  réputation  de  clément , de  liberal  ,aumol'nicr , pieux  Se  deuot.  Se  Ce 
monftra  généralement  orné  de  toutes  les  vertus  Se  conditions  plus  cftimées  entre 
les  Royales.  Parmy  les cmpclchemens ordinaires,  qu’apporte  le  régime  d’vn  Eftat, 
il  ne  palfa  guère  deiours  fansfe  donner  le  plaifir  de  la  chaflc  , dreflatit  luy-mefmc 
l'es  Fauconniers  Se  Veneurs  à leur  charge  : embellit  fon  Royaume  de  plus  remar- 
quables , Se  de  plus  fomptueux  édifices  qu’aucun  de  fes  prcdcccfleurs  : ne  perdit  ia- 
mais  la  Melle , ny  le  feruicc  diuin , fe  dérobant  mclmcfouuent  de  fes  gens , pour  vi- 
fucr  de  nuit  les  Eglifes , Se  les  Reliques  des  Saintts  : ouurit  toufiours  largement  fes  . 
mains  aux  indigens,  tant  cftrangcrs  Se  paflans:  comme  aux  originaires  d’Angleter-  ® 
re:  fe  monftra  perpétuellement  affable  Se  bénin  à toutes  fortes  dé  gens  : auaoçaen 
honneurs  Se  en  moyens  vn  grand  nombre  de  François , Frifons  , Danois  Bretons, 
Efeoftois,  A rmoriquains&  autres,  qui  fe  rangèrent  à fon  feruicc  : brefil  aymafingu- 
licremcnt  les  Euefques&  tout  le  Clergé , les  Comtes,  les  Gentilshommes,  le  menu 
peuple  , Se  fes  propres  domeftiques. 

Il  tint  aulfi  cette  louable  réglé  en  fa  defpenfc , qu’il  diuifa  tant  qu’il  véfeut , les  re- 
uenus  annuels  dcfondomainc  en  deux  parties  cfgalcs.  De  la  première,  il  en  fùifoit 
trois , fçauoir  cft.l’vnc  pour  les  garde  de  fa  perfonne.  Se  pour  les  Officiers  de  fa  Cour: 
l’autre  pour  les  artifans& les  ouuricrs  de  fes  baftimens:  & la  troificfmc  pour  les  fur  - 
uenans.  Et  quant  à la  féconde  ; il  la  depanoit  de  forte,  que  la  première  portion  eftoic 
pour  les  panures  de  fon  Royaume,  la  féconde  pour  les  Monaftcrcs.Ia  troificfmc  pour 
lcsEfcolicrs&  Profefleurs  des  lettres.  Se  la  quatricfmc  pour  lesEglifes  d’outremer. 
Ainfi  pafla  filles  ans  de  fon  règne  ,aymé  Se  admiré  de  tous  fes  voifins , Se  craint  SC 
refpetté  de  les  propres  fuiets  autant  qu’aucun  Roy  de  fon  fieclc. 

Il  ne  fût  toutefois  fi  comblé  de  félicitez , que  parmy  les  contentcmcns  d’vric  gran- 
deur  fouucraine , il  ne  refentit  la  douleur  Se  l’incommodité  d’vn  mal  cftraügc , quilc 
trauailla  depuis  l’âge  de  vingt  ans  iufqucs  â la  fin  de  fes  iours.  Mal  dont  on  rie  peut  ia- 
mais  cognoiftre  la  caufe  : Les  vns  difent  qu’il  venoit  de  maléfice  Se  foreelerie  : les  au- 
tres d’vn  certain  genre  de  fièvre  inufité , Se  d’autres  crcurcnt  que  c’cftoit  vue  efpcce  ? 
de  fy.  Tant  y a qu’il  demeura  dn  tout  incurable  ,&  que  iamais Médecin  ri y peut  ap- 
porter remède , n’y  le  guérir  par  aucune  forte  de  médecine. 

Il  auoit  pris  pour  femme  Etheluithe  ou  Egclfv  vite , autrement  dite  Alfvvidc , fille 
d’EthclrcdfurnomméMucil  ,&:d’Eadbuth  ifluc  de  l’cftoc  des  Roys  de  Mercc  : de 
laquelle  il  laifla  trois  filles,  fçauoir  cftEthelfvvite,  Ethclficdc  ouElflede,&  Elgine 
que  d’autres  appellent  Ethclgcrc  : &:  trois  fils  nommez  Edvvard , Elfthryth  ,&:Ethcl- 
vvard. 

Ethelfvvitc , appellée  Gertrude  *-  l'tril en  la  vieille  Chronique  de  Flandres  fût  ma- 
riée à Baudouin  le  Chauuc  Comte  de  Flandres  , qui  en  eut  deux  enfans  , Amulphe, 
ou  Arnoul,  Comte  de  Flandres  apres  fon  pere.  Se  Adolphe,  autrement  ditAlons,  D 
Comte  de  Boulongnc  Se  de  Thcroiicnnc.Elginefiftprorcffion  de  virginité  ,&prift 
l’habit  de  Religieufe  en  l’Abbaye  de  Schafisbury  , de  laquelle  elle  fut  depuis  Ab- 
befle.  Et  quant  à Elflcdc , dite  auffi  par  quclqucs-vns  Elfrede  , elle  cfpoula  l’Ediclrcd 
Roy  de  Mercc , duquel  nousauons  parlé  cy-dcffus,  Se  n’eut  iamais  de  luy  qu’vn  en- 
fant.Carayant  fouffcrtde  grandes  douleurs  en  l’enfantement , elle  ne  voulut  onc- 
ques  depuis  admettre  lesembraflemens  de  fon  mary , Se  dift  que  c’eftoit  vnc  folie 
extrême  de  rechercher  tels plaifirs  ficvoluptez,  puis  qu’elles  caufoicnt  vnfi  grand 
mal.  E lie  auoit  ncantmoins  le  courage  fi  genereux,  qu’apres  la  mort  d’Ethelred  elle 
gouuerna  virilement  &:  louablement  les  Mercicns,  pendant  l’efpace  entier  dehuift 
années.  Ce  qui  fournit  de  matière  à ces huitt:  beaux  vers,  qu’vn  Poète  anâen  chanta 
dignement  à fon  honneur  a. 
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O Elflcdapotens , 6 terrorvirgo  virorum , 
V f fîrix  nAturt , nomme  digna  viri  ! 
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Te  y quo [plendidiorficres , natura  puellam , 

Te  probit  as  fccit  npmen  habere  viri. 

Te  mut  are  decet  yfedfolam , nomme  [ex  us 

Tu  Regin*  potcns , Rcxque  trophxa  par  ans  i 
Jam  necCaJarei tantum  meruere  triumphi , 
Cxfare fplendidiorvirgo  virago , vale. 


Alfred. 
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L’antiquitc  la  fait  aulîï  fondatrice  d’ync  ville  appcllce  Runckorne , fur  la  riuiere  de  ç» 

Merfey , de  laquelle  il  ne  rcfte  plus  aujourd’huy  que  quelques  maifomiagcs.  , f jJ*  Cjmt<*  de 

Ethclwardauircmctit  dit  Adclwold  dernier  fils  d'Alfred , apprit  les  bonnes  let-  ' 
tresfi^  difciplincs  aucc  tous  les  enfans  des  Nobles  ,&  principaux  Seigneurs  d'Angle- 
terre. Le  deuxiefrne  dit  Elfthryth  mourut  icunc.  Et  Edward  aii'ncdcs  trois  fut  eficné 
àlaCour , comme  heritier  prefuraptif  de  la  Couronne.  Laquelle  fonpcrc  luy  quitta  CIYTit,,’ 
par  teftament  enuiron  l'an  de  noftrc  Seigneur , neuf  cens , de  fon  âge  le  cinquante  & 
vnicfmc,&  mourut  apres  vn  règne  de  vingt-huià  ans  &c  demy  lclon  quclqucs-vns, 
oufclqnd’autresvingt-neufScdcray.SoncorpsfutportéàWintcheftre,oû  l’onluy  • ,1 
fît  des  funérailles  aucc  vnc  pomper  magnificence  Royale,  &rcnterra  t’onenl'E-  Mo'td’A,f“<1 
B glife  de  S.  Pierre  Apoftrc , deffotis  vnc  tombe  de  Porphyre.  Il  y en  a qui.difent  qu’il 

fut  prçmieremét  inhumé  dedans  l’EglifcCathedralc.d’autant  que  le  Monaftcre.dont  fce'u|f  u"'raillci  * 
il  auoit  fait  le  dcfîein , & jcttéles  premiers  fondemens , n’eftoit  encore  achcué  : Mais  c u tutc* 


qu'à  la  plainte,  ou  rcfucrie  des  Chanoines  qui  diloient  que  l'amc  du  Royrcprcnoic 
de  nuit  ‘ 


nuit  fon  corps , Sç  faifoit  de  grands  bruits  par  leurs  maifons , Edward Xon  fils  le 
cranfporta  dans  le  Monfticrnçuf , d'où  depuis  il  ne  bougea. 

L’ Archidiacre  d’Huntingdon  parlant  dutrauallcontinuçl  qu’il  eut  durant  fon  ref- 
îne, en  rapporte  ces  vers  allez  bons,  & que  j’ay  jugez  dignes  de  fermer  la  fin  dé  fai 
vie , comme  ils  font  formez  fur  le  commencement  de  fes  geftes. 


Nobilitas  innata  ttbi , probitatis  honorcm 
Armipottns  Ælfrede  dédit , probitafque  laborem 
JPerpetuumque  labor  nomen , eut  mixta  dolori 
Candi  a [empereranty  fpes  femper  mixta  timori. 

Si  modo  vtttor  eras , aderaflina  b cil  a pantbas  , 
Si  modo  viftustrus , ad  craflina  bel  la  par  abat  : 
Cui  vefies  fudore  iugi , eut fie*  eruore 
Tinfta  iugi , quantum  fie  ortus  regnare , probarunt. 
Nonfuitimmenfi  quifquam  per  climat*  mundi  » * 
Cui  tôt  in  aduerfis  vel  rçfpirare  liceret  : 

Nec  tamen  autferro  contritus,ponereferrum  » 
Autgladio  potuit  vit*  fini  fie  labor  es • 
lam  pofi  tranfafios  vit*  regtrique  doloret 
thrsfius  eifitveraquies  > jeeptrumque  per  trust» 


Sou  Epitaphe. 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues  au  Liure  VIII. 

/ • 

'l.^Ed'v.ird  dit  le  Vieil,fils  à Alfred  > luy  fine-  X 1 1*  Edmond  fin  frereluy Jucccde.  Milco - 
~ cède  au  Royaume  d'Angleterre.  E(l  fiacre  lomb?  ou  Malcolme  Koy  d’ Efcoffie.Orsgi- 

Roy par  Athelred  Archeuefque  decanter-  ne  & commencement  des  Roys  de  Cum- 

TI  burJ\  . , , bcrland.  Loix  faites  par  Edmond.  Ses 

U.  Conjtanttn  lJ.dunom,Ethus  (jr  Grégoire , bien- faits  aux  Eglifies . E (hué par  vn  de 

Roys  d'Efico  fie.  Grégoire  fiait  guerre  en  Jr-  (es  fi, jets  qu'il  auoti  banm. 

lande.  Défait Sritnus  & Cornélius . Je  XIII.  Eidredfionfirere prend leSceptre  apres 
confiituc  Tuteur  & RegentdeDunachus  luy.  Efi fiacri  par  f. Archcuefique  EÙdes 
Koy  des  Irlandots.  Donald V • du  nombre-  Défiait  les  Northumbriens  rebelles  Ro- 
gne apres  Gregofie.  Et  apres  Donald, Con-  Jlaure  le  Monafiere  J Abyndont.  S a mort 

Jlanttn  IlJ.qu  Edward fiub  jugue.  cfr  [epulture. 

III.  Bretons  défaits  par  le  mefme  Edward.  X I V.  Edvvinfils  d'Edmond  luy  [accédé 
Danois  follicitent  Ethel* ardfon  frere  Bannit Dunfiandefion  Royaume.  Meurt 


contre  luy.  Combat  entreux,(jr  mort  à' E- 
thevvard • Danois  vaincus  en  la  Nor- 
thumbre  par  Edward • 

IV.  Eric  Danois  , Roy  d' Ejl  angle-  Vaincu 
par  Edward , (jr  fion  Royaume  reuny  a 
celuy  d’Angleterre • Fondation  de  la  ville 
de  Thelwald. 

V . Reformation  (jr  loix faites  par  Edward. 
Bedfird  reedificedr  Mikefgate  bafiie  de 
neuf.  Euefique  s ordonne^aux  Diocefies  de 
'Wejlfexeparl’  Archeuejque  Vlegmund. 

V I.  Femmes  & enfians  d'Edward , (jr  com- 
me il  fit  injlruire fies fils  (jr filles. 

VII-  Adefianfils  d' Edward  régné  apres 
fionpere-  Efifiacri Roy par  Athelme  dedans 
Kingfion, 

VIII.  Subjugue  Ludvvatdr  CoftantinRoys 
de  Galles  (jr  d'Efcojfe.  Rend  les  Nortvva- 
liensfies  tributaires . Chajfie  les  Cornvva- 
liens  d Excefire.  Vrcnd  pojfefsion  de  la 
Northumbre  > pAr  la  mort  de  Sithric  Roy 
d icelle.  Godefroy  (jr  Analafe  fils  dudit 
Sithric  fugitif  s.  Confiitinrtnd  Godefroy. 


defajeherie. 

3CV*  Apres  luy  régné  Edgarfinfrere  ; le- 
quel impofi  tribut  de  téfies  de  Loups  à 
LudusnKoy des  Bretons.  Loups  entière- 
ment chajfie  z.  d'Angleterre.  L'EficoJfi  en  a 
beaucoup. 

XVI.  Edgar  fiubjugue  les  lsles  voi fines 
d'Angleterre , (jr  vne  grande  partie  de 
l'Irlande.  Son  triomphe  en  la  ville  de 
Chefire.Kinnadius  ou  Kenneth  Roy  d'Ef- 
cojfe, Malcolin  de  Cumberland , (jr  Ma- 
conus  de  Man.  Exemple  de  la  valeur  (jr 
hardie  fie  d'Edgar.  Oufimans  peupla 
Germains  s' efiabli fient  en  Irlande.  T b*- 
fii fient  des  villes. 

X V ï I-  Edgar  fur  nommé  le  Vacifiqul-Dutï 
fian  reuoqué  d'exil.  Efi fiait  Euefique  de 
|W orcheffre,  (jr puis  Archcuefique  de  Can - 
terbury.  Ofivvald  Archcuefique  d' Torde. 
E thelwald  Euefique  de  Wintchefirei' 
Exhortation  d'Edgar  aux  fiufidits  Pré- 
lats , pour  la  reformation  de  l’Eglife 
d' Angleterre. 


. ,r  y J ---J— - — "V'V*  «*  singicicrrc. 

Aaalaf  efi  relire tu Irlande. Rcuicntauec  XVIII.  Monafltres  fait*,  par  Ethtl- 
V’ttg.Klt.rmü  danil  Anglaerrc.  Efi  vvali  Eu, fia,  J, 'WimhJrf.  E.nda- 

aIÙH  ”“™‘‘‘ufe.  tionieulu,  de  Ramfe, . Epitaphe  d’Ail- 

I l i ffef-  uvinccufin d*Edgard-  Monajembafii, 

d.1  *1  fi*  rM'  f^edilEdgardaRamfej^iUoi. 

fin  y dp.,  euOnaefafcur,  mfae  de  XIX.  Se, femme!  & enfam.  Alfred,  fille 

Ijllllrt  t Stmb  fd°yde  Franc, , fe  refu-  du  Corn!,  Ordgard,  efpon^e  J sL- 

eliJlj*  ‘e  mvold.  Nopee,  fnnefie, . & (»i  lu,,*. 

Gr.ud  Comte  d,  fan,  ten*,,  requérir  fini. mon. 

fur Cu.Uaume Atebeuefyu, d, Sent.  R,.  XX  Sacre  d'Edgar.  Sa  mort  & f, pal, «- 
m.„fir.n«  d Adelfian  h fin  N,fum  s,„  s i,A  Sm  yj/j'r, 

Louys  ,&  .UX  Ambuffadeurt  Eraufoit.  t Autel  de  Cltefiembur,.  1 J 

(IrlaJtüù'n^  * franc,  . Laon  , & XXI  Dijfcrëd  pour  lad, claranondvn  Roy. 
lAdlZ  : TmrCTl  r Edward  II.  du  nomfl,  f Edgar,  la, 

t'«  fuccde.  Comtte. Trouble  entr,  le,  Vr, lires 

Tul  jZTtr^  ’T°y’  f"'  ’ » l“  djfemblces  & 

i’jT  if’3  d‘  Cou, il, spourleurpaeifieauon. 
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HI  STOIRE 


I. 


DE  S C O S S B E T 

D’IRLANDE. 

- A ■ ■ « ’-*■  ■ ■ « — — - 

LIVRE  HVICTIESMB. 

E D V V A R T LE  VIEIL. 

D W À R D donc,  fumommé  L e Y 1 £ i l,  aifnc  des  en  fans  d’Al- 
fred , luy  fucceda , l’an  neufeens  de  noftrc  Seigneur , Prince  in- 
ferieur à fonpereen  doctrine  8c  cognôilTancc  des  lettres , mais  EdT,ar<1  fUCCeJ« 
plus  grand  en  dignité  , puilfanceôc  gloire  militaire.  Nous  auo ns  à Alfred, 
rapporté cy-deuant  l’ordre  8c  la  fuite  des  Archcuefqucs de  Can-  go  à 
terbury  ,iufqucsàEthelard,  ou  Adélard , qui  mourut  l’an  huiû 

— ..  censquatre.  Aptes  luy  ficgcrcntWlfrcd,  ordonné  dedans  Rome  „dr,Àll0„  j„ 

parlcPapeLconlV-Thcologid,ouPlcogid,Ceolnoth,  appelle  Chelut  par  quel-  ^ 
ques-vns,8cÆthcred, autrement  dit  Athelred.  Ceftuy-cy  facra  8c  couronna  Roy  t'i. 

Edward,  dés  le  viuantmefmed’Alfrcd  ,8c  fit  place  par  la  mortà  Pleigmund , fous 
qui  ledit  Edward  prit  poflclfiondu  Royaume.  e Wvard  licr/Rof 

Or  il  n’euftpas-pluftoftefté  recognu  Roy  par  fes  fujets,  qu’il  délibéra  de  munir  8c  A • e * 
fortifier  lesprincipalcs  places  de  fes  Prouinccs , recognoiftre  Ôc  vifiter  les  villes  qu’il 
jugeoit  plus  opportunes  8c  commodes  à l’auantage  de  fes  ennemis,  confiderer  meu- 
rement  l'cftat  de  leurs  affaires,  & mettre  peine  de  deftoumer  toutes  leurs  embufehes, 
àeequepar  ce  moyen  les  liens  accoutumez  aux guerres  continuelles,  demcuralTcnt  - 
. enlcurdcuoir,  8C  ne  fulTcnt  fans  y penferoppreflez  des  barbares:  8c  que  les  Danois, 
qui  coramandoient  lors  aux  Anglois  Orientaux 8c  Northumbriens , n'euflent  aucu- 
ne occafion  de  remuer. 

Mais  ce  deflein  fut  preuenu  par  vne  guerre  qu’il  fut  contraint  d’entreprendre  à I J. 
l’encontre  de  Constantin  Roy  d’Efcofle , d’autant  qu’il  gaftoit  8c  pilloit  hoftile- 
ment  les  frontières  des  Anglois.  Nous  auons  parlé  cy-deuant  de  Donald  , frert  de  ,c* 

Kenneth  Roy  d’Ei'cofTe , lequel  décéda  l’an  huiâ  cens  cinquante  8c  huiét , en  la  ville  Ih  hure  prtctdtai 
dcScone.  Il  faut  maintenant  pourfuiurelafuitcdcfcs  fucceffcurs  iufqucs  à ce  Con-  •rt.t'i  n. 
ftantinl  IL  dunom,  auant  que  de  paflcr  outre.  Apres  luy  donc  régna  Constantin 
fécond,  fils  de  Kenneth,  qui  reforma  les  diflolutions  de  fon  Royaume  par  de  bon-  ^ 

nes&faindcsloix  : diffipa  les  conjurations  d’vn  certain  Eucnus  Inlulaire  , hom- 
nae remuant, ambitieux, 8c cupide  de  regner,  auquel  il  auoit  donné  le  gouttçrne- 
mcntd’vncProuinced’Efcoflc:8Cfinalcmcnt  fut  luy-mefmc  défait  8c  mis  à*  mort 

. y uj 
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Hiftoire  d'Angleterre. 

vacnrmcc  de  Danois  , lefquels  folicitez  de  la  part  des  Pietés , ou  comme  dj^utres 
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Coaftwtio  Roy 
des  Br.toa  ;. 
Hcbeit  fott  fîc:c 
U lacctiTcar. 


Grefd’te  Roy 
d’ElcolTe  fiit 
guerre  en  lrunlc. 
Duuachus  ouOua- 
canus  Roy  d’Ir- 
lande. 

Brienus  5c  Cnine- 
Jiai  Seigneurs  Ir 
Uudois. 


ç nam mauuais  exemple  aux icuncs Gentilshommes  affez  enclins  deux  mefmcs  à^a 
C H R.IST.  corrUption>fiu  pCis  par  la  Noblefle,  5c  contraint  de  fe  dépouiller  de  la  dignité  Roya- 
. .....  le  : ce  qui  le  fafclia  tant  qu’il  en  mourut  au  bout  de  trois  iours-  En  fa  place  Fut  rinis 

Ko^a'EiVoirc  G r e g o i re  , fils  de  Dbngallus , Prince  orne  de  toutes  les  vertus  8c  conditions  rc- 
(.regoire  Lx  xüi.  quifes  en  vn  bon  Roy.  Dés  le  commencement  de  fon  règne  il  chaffa  les  Danois  de  là 
Roy  a Etcoiie  rCgi0U<ic  Fifie,&  les  pouFfuiuit  iüfiqilgscn  Northumbre, où  il  tailla  quclqucs-vnesde 
leurs  trouppes  en  pièces  durant  le  règne  d’Alfred  Roy  d’Angleterre , qui  luy  cnuoÿa 
des  Ambitladcurs  pour  le  refiouyr  auec  luy  de  la  victoire  traiter  paix  8c  alliance 

cnlcmblemcnt.  LesHiftoiresEfeoiToifes,  lcfqucllcsfbnt  ce  rapport,  adjouftent  qu’il 
eut  guerre  contre  lesBretons,  ou  Gallois,  qui  tenoient  quelques  terres  dépendante* 
d'E  (cotte  ,8c  qu’ayant  mis  à mort  leur  Roy  nommé  Conftantin , il  fit  depuis  appoin- 
tcmcütauec  Hébert  fonfrere , à condition  qu’il  liiy  quitteroit  les  régions  de  Cum- 
berland 8c  de  Wcftmorland.  A Ton  retour  il  entendit  quclcs  Irlandois  eftoient  en-  g 
trezcrilaProuinccdc'Galway  , pour  la  rauager.  La  caufe  prctetiduc  de  leur  entre- 
prilc  cftoit.quc  les  Gallwidicns  auoient  pille  quelques  nauircs  marchandes  des  habi- 
tâsdc  Deuehn, capitale  ville  d’Irlande, lclquclles  auoient  pris  port  en  leur  coftc.  Mais 
oyam  le  bruit  que  Grégoire  haftoit  le  pas  afin  de  les  attaquer,  ils  fie  retirèrent  propre- 
ment en  leurs  vaifleaux , aucc  tout  le  butin  qu’ils  auoient  fait  , 8c  reprirent  la  route 
d’Irlande.  Grégoire  indigne  de  cela  fit  equipper  vnc  armée  de  mer,  8c  pafla  le  plutoft 
qu’ii  peur  en  ccftc  grande  Ifle , afin  de  venger  l’injîire  faite  à fies  fiujcts  pendant  l’occa- 
fion  de  ion  abfcncc.  Duncanus,ouDonatus  autrement , &:  plus  véritablement  Duna- 
chus.cftoit  pour  lors  Roy  d’Irlande  .encore  que  fort  icunc:&;  Brienus  S c Cornélius  les 
plus  puiffans  apres  luy  .auoient  diuilc  toute  la  nation  en  deux  faftions.  Ccux-cy  à la 
venue  de  l’cnncmy.fe  remirent  en  bonde  intelligence  l’vn  aucc  l’autre,  8c  rcüniiïans 
leurs  forces  aufll  bien  que  leurs  affections , allèrent  camper  l’vn  auec  l’autre  for  la  ri- 
ue  du  flcuuc  Baine , en  intention  de  rompre  les  defleins  de  Grégoire , 6 C le  cotitraid- 
dre  à fe  retirer  par  le  delay  Se  la  necelfité  des  viurCs.  Mais  Grégoire  fe  doutant  du  (5 
DeWee  & tr.ort  Je  fait,  cnuoyafccrettementde  nuift  vnc  partie  de  fort  armée  pour  occuper  vn  tertre 
eftcuéaudcttiisducamp  de  Brienus.  De  ce  tertre  , le  lendemain  que  le  combat  file 
échauffé,  les  fioldats  roulèrent  plufieurs  gros  cailloux  en  bas , lefquels  affommerent 
vn  grand  nombre  des  ennemis  dedans  leurs  tentes  aucc  leur  Chef,  8c  donnèrent  telle 
cfipouuantc  & frayeur  aux  autres,  qu’ils  tournerét  le  dos,  Se  s’enfuyrent  tous  en  defor- 
drc.  Grégoire  pourfiuiuant  le  fiuccésdu  côbar,  marcha  contre  Cornélius,  lequel  auoit 
retiré  les  fiens  en  lieu  plusficur,  ce  luy  fiembloit,  8c  l’ayant  défait  Se  vaincu  en  batail- 
le .alla mettre  le  fiegedeuant  la  ville  de  Dcuclin  , laquelle  Gormathus  Euefique  du 
lieu  luy  fendit  peu  de  iours  apres , lans  perte  ny  dommage  d’aucun  : Se  quand  il  fut 
entré  dedans , il  alla  viftter  le  Roy  Duncanus , auquel  il  eftoit  aucunement  con- 
joint de  fiang , &:  luy  ayant  rendu  tefmoignagc  corume  il  n’auoit  point  patte  dans 
fon  Royaume  pour  i’occupcr  ny  pour  cri  rapporter  des  richefics  Se  trefiors  , ains 
feulement  pour  prendre  vengeance  du  tort  qu'il  auoit  rcceu  delà  témérité  de  quel- 
ques Itlandois,  il  commit  lefioinSe  l’cducation  de  fa  perfionne  , aux  anciens  Sci-  D, 
gneurs du  pays, 3£  fie referua la tutcle& régence  de  l’Eftat,  iufques  à ce  qu’il  fut  en 
âge.  Cela  fait  il  retourna  dans  l’Eficoffc , où  il  mourut  la  douzicfme  année  de  fon 
règne,  8c  fut  honoré  du  tiltrc  de  Grand  apres  fa  mort, à caufe  de  fies  grandes  8c  Roya- 
les actions.  Apres  luy  Donald  V.  du  nom , fils  de  Conftantin  II.  Il  prit  là 
Couronne  en  la  ville  de  Sconc  , enuiron  l'an  de  noftrc  Seigneur  huift  cens  qua- 
tre-vingts douze.  Il  fe  lit  dans  les  Hiftoircs  d’Elcoflc,  qu’il  fecourut  Alfred  ou  Alu- 
redRoy  d’Angleterre, à l’encontre  d’vnc  noùuclle  trouppc  de  Danois  arriuez  en 
Northumbre.  D’où  s’en  retournant  il  rrouua  de  nouueaux  troubles  efmeus  en 
fon  Royaume  , entre  les  habitans  de  Rofle  8c  de  Muray  , lefquels  il  appaifa  par 
la  mort  8c  défaite  des  chefs.  Ican  Fordon  eficrit  qu’il  mourut  en  ccftc  expédition, 
non  fans  quelque  opinion  de  poifon.  Et  Bocthius  aflcurc  qu’eftant  retourné  dans 
la  Northumbre , pour  voir  l’eftat  de  la  paix  , qu’il  auoit  lors  auec  les  Danois  , il 
y dcccda  l’vnziclmc  année  de  fon  règnes  Quoy  que  s’en  foie , en  fon  lieu  fut 


Biieaus, 


Donald lxx  i v. 
Roy  J'SfcolTc. 
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, eftably  Constantin  1 1 1.  du  nom  , fils  d’Ethus , l’an  de  le  us-Chrift  901-  nu-  EDWARD, 

Aj  quclEdward  Roy  des  Anglois  déclara  la  guerre , pour  là  caulc  que  i'ay  dit  cy . dcffu<:  

ou  comme  afferment  les  Efcoffois,  pourcc  qu’ayant  faccagé  les  terres  des  Danois , A N S DE 
ils  eurent  recours  au  Roy  d’Efeofle , qui  promit  de  lès  affifter.  Il  fur  afprenient  coin-  * ^ ^ ^ 
battu  de  part  Se  d’autre  : maisenfin  les  Efeoffois  ayans  fait  vnc  plus  grande  perré  ^ - 

d’hommes  que  les  Anglois  .demandèrent  la  paix,  laquelle  ils  obtinrent  aifemenr.  Coort,.  cw,  m 
Edward  donc  ainfi  viélorieux , marcha  contre  les  Bretons  de  Gales , cSbranlc  par  D«ni . lxxv.  i»  ;y 
quelques  remuemens  ,&  les  rafermiffans  fous  fa  puiffancc , donna  mefine  telle  opi-  d i: 
nion  de  fa  grandeur  à leur  Roy , qu  il  s’eftima  depuis  fort  honoré,  de  l’auoir  four  fort  j j j. 

maiftre  Se  Seigneur.  Apres  cela , lés  Danois  s’éleucrenc  contre  luy  par  vnc  conf pira- 
tioneftringc,  de  laquelle  toutesfois  il  feeutbien  tirer  la  raifon.  Enuieiix  de  l’hcu-  nd»»ïta  ïubii*ue 
reux&profpèrc  fuccésdc  fesaffaires.ils  fôlicirçrerit  ÉthèlwardfonfTcre , à prendrè  j^$rctoa*dc  <*** 
les  armes  contre  luy  pour  le  dépouiller  dit  Royaume:^  luy  promirent  en  cela  tourfc  " 
àflîftance  Se  ftcours.  Le  ieune  Prince dè  Ton  naturel  fort  cupide  de  régner  , prefti 
l'oreille  à celle  propofition,  Se  mettant  deshbmmcscn  campagne,  fcfaifithoftile- 
ment  de  quelques  Prouincés.  Mais  lé  Roy  refifta  fi  vaillamment  & courageui’c- 
mentà  cèftc  iniùfte  occupation, qu’Ethelvvard  deftitué de  confcil,  Se  tout  cfpouuan  - 
ré  de  crainte,  comme  ccluy  qui  n'auoit  autre  conduite  que  la  témérité,,  prit  la  fuite 
Vers  les  Northtimbriens , afin  deftre  maintenu  par  lès  Danois  en  fes  ambitieux  Se 
perfides  deffeins.  Dequoy  Edward  aduerty,  le  pourfuitiit  fiviucmcnr,  qu'il  le  con- 
traignit de  quitter  foncherriirt  ,& de  paffer  outre  mer  ,où  il  eut  à peine  demeuré  vri 
an,  qu’il  retourna  dans  la  Nbrthumbrc  afin  de  rcnouucller  la  guerre.  Les  Danois , 
qui  redoutoient  Edward , le  rcccurènt  foït  bénignement , Se  le  continuèrent  leur 
Chef  Alors  Ethelvvard  plein  de  courroux  contre  fon  frère  , entra  puiffamment 
dans  les  limites  de  fon  Royaume , où  il  mit  tout  à farig  Se  à feu  : puis  de;là  trauerfant 
par  la  Mcrcc , en  laquelle  il  donna  tout  au  pillage , vint  paffer  la  riuiere  de  Tarnife,  SC 
rauagea  toute  la  Région  voifinc , iufqucs  au  territoire  de  Bafyngfio  ch. 

Edward  cependant  arma  de  fort  cofté  comme  il  peut , Se  s’allanr  prefcnterdcüant 
les  Danois , que  la  raçc  Se  la  fureur  tranfportoicnt  ainfi , les  attaqua  viucmcnt  de  tou- 
tes fes  forces.  Là  bataille  fut  fanglante,&  tenue  longuement  en  balance,  Se  yen  eut  Comb“  «««_••• 
plufi  eurs  de  tuez  de  part  & d'autre:  fut  tous  Ethelvvard  ,pour  la  mort  duquel  néant-  noi,!ulfcl°\  4“ 
moins  les  Danoisnclaiffcrént  aucunement  de  combattre.  Car  ils  auoient  leurs  Chefs 
& Capitaines,  en  la  valeur  & vertu  dcfquels  fefiansparticulicrcmct,ilsauoiénrcom- 
mis  la  charge  &:conduittc  de  larmce  audit  Ethelvvard,  à ce  que  les  Anglois  fuffent 
• défaits  Se  vaincus  par  leurs  armes  mcfmes.  Eh  fin  après  quelque  continuation  vail- 
lâment- entretenue  ,les  gens  du  Roy  leur  quittèrent  le  champ,  Scs’cnfuYrent.  Ce  qui 
leur  fuffit,  de  forte  pour  lors  que  non  feulement  ils  ne  poürfuiuircnt  les  fuyans , ny  ne 
leur  donnèrent  là  thaffe,à  caufe  de  leur  grande  Iaiïitudc  Se  fatigue  : ains  qui  plus  cft, 
vî&oricux  en  ce  côbat  outre  leur  efpcrance,  ils  iugerent  ce  deuoir  dorcfnauant  abftc- 
nir  de  la  guerre,  & à cet  effet  demandèrent  la  paix  à Edvvard , qui  pour  fe  rendre  plus 
redoutable  enuers  eux , leur  accorda  Amplement  vnc  treue  de  quelques  mois. 

Cependant  il  y eut  vnc  grande  difette  Se  neccfiïté  de  bleds , qui  contint  ies  Danois 
en  la  fermeté  de  l'accord.  Toutefois  comme  ils  eftoient  impatiens  Se  non  aeçou- 
ftumez  au  repos,  ils  ne  Différent  d'exciter  leurs  voifinsà  prédre  les  armes , Se  en  con- 
férèrent pluficurs  fois  auec  eux  en  fccret.  Ce  qu'Edward  cftimant  deuoir  dire  pre- 
uenu  de  peur  de  plus  grand  danger,  il  arma  promptement  contre  les  Northümbricns, 

& rauagea  leur  pays  auec  tant  de  dommage  Se  de  degaft , qu'ils  dcmcürercnt  dcpui^ 
en  leur  deuoir.  Il  y eh  a qui  difent  qu’il  fubiugua  lors  la  Northumbre  , Se  l’vnit  à j. 
fadomination.  Mais  le  contraire  appert  en  ce  qu'ils  adiouftent  eux  mefmcs  apres, 
qucSithric  Danois  y commanda  depuis  . Se  qu’Adclftan  fucceffcur  d’Edward  le 
va  inquit,&  en  prit  pçffdfion,  ainfi  que  nous  remarquerons  tantoff.  > 

Au  rnefme temps  il  parut  quelque  foupçoh  d’vnc  autre  guerre  de  la  part  d’Eric . 1 

Rovd’Eftangle.Ccftuy  cy  mortel  cnnemy  du  nom  Se  de  la  grandeur  des  Anglois,  cri..  DJPOjs'  r0j 
tafehoit  fecrcttemént  d’attirer  les  autresDanoisà  fon  dcffcin,àce  que  ioignans  leurs  d^uan^l*. 
armes, Scfentendansenfemblemcnt,  ils peuffent  mieux  s'emparer  tout  en  vncôup 
routes  les  richeffes  d’Angleterre.  Maïs comme  il  hc  failoit  rien  en  cela  que  par  vné  té- 
mérité manifefte  ,auflï  ne  peut-ilfibîcn  déguiferSe  conduire  foncatreprife  ,qu’Ed-. 

X^ard  n'en  euft  Se  le  vent  Se  l’aüis  : lequel  pour  preuenir  l’effet  de  l’çpabufcade , men  a 
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foudaincmcftt  fcfo  afniée  dans  les  confins  Se  limltesdu  Royaume  , &:  mift  cruelle-  A 
ment  à lac  tout  ce  qu’il  rencontra  par  toutes  lbrtes  d’hoftllitcz;  Ce  qu’ehtendanc 
Eric,  qui  d’ailleurs auoitvngratld nombre d’hommcsenarmcs,8ibrufioit  décoléré, 
te  de  defir  dc  fc  venger  ,illuy  vint  précipitamment  au  deuaht.  Par  ce  moyen  il  ac- 
cepta la  bataille  aucc  plus  de  fureur  3c  dc  rage  , que  de  prudence  &dc  conduitte-,  & 
cômmcil  la  commença  témérairement , auffi  1’iffuc  luy  en  fut-elle  calamitcufe  Se 
funefte-Car  apres  vnc  grande  te  fanglantc  boucherie  des  liens  , à peine  fc  fauuâ- 
t’il  par  la  fuirtc,& finalement  fut  tué  par  fes  propres  fujccs,  qui  trop  foiblcs  pour  fç 
deflendre  plus  longuement  contre  Edward,  tombèrent  peu  dc  temps  apres  en  fa 
puiflance.  Tel  fut  le  période  du  fleuriffant  Royaume  des  Ànglois  Orientaux. 

A ccftcconqucfte  fut  aufii  par  apres  adiouftéc  toute  la  Mcrce.  Car  Efiede,  femme 
d’Ethclrcd  Comte  ou  Roy  dcsMcrcicris,  décédant  fans  enfans , Edward  cti  reprift 
l’adminifiration , fans  aucun  cmpcfchcmentnycontroucrfc,cômc  heritier  prefumj»- 
tif&  légitime  dc  fa  focur  ,te  la  décora  d’vne  ample  & belle  ville , qui  n’cft  plus  au- 
jourd’huy  qu’vnc  petite  bourgade  ,enlaComtédcChcs , deflus  la  rluicrc  de  Merfey,  B 
vulgairement  nommée  Thclvalt  à caufe  des  tronqs  te  branches  d'arbres,  dont  il  fit  . _ 
cnuironncrlcs  murailles  d’icelle,  ainfi  que  remarque  Mathieu  dcWcftmÿnfter;  car 
lesSaxons  appelloicnt  les  tronqs  Thel , te  le  mur  w 4/  en  leur  langue. 

Ainfi  donc  Edward  ayant  mis  l’Angleterre  en  paix  , te  dilaté  fes  bornes  autant 
qu’aucun  dc  fes  predeccffcurs , il  employa  tout  le  refte  dc  fon  règne  à mettre  la  paix 
: en  honneur,  &:  à reformer  toutes  les  deformitez  proucnucs  de  la  licence  des  guer- 
res , en  portant  la  coignceaux  racines  dudefordre.  Il  trauailla  premièrement  à fai- 
re de  iuftes  te  falutaires  loix  , lcfquellcs  ncantmoins  ont  elle  depuis  enticrcmenf 
abrogées  :&rcbaftit  les  ruines  du  temps  en  diuers  endroits  de  fon  Royaume  : par- 
ticulièrement la  ville  de  Bedford  ruinée  durant  les  rauages  des  Danois , prés  dc  la- 
quelle il  en  fit  conftruirc  vnc  autre  que  ceux  du  fiede  appclkrcnt  > ainfi 

que  tefmoignc  Roger  de  Houeden. 

La  pieté  Chreftienne  eftoit  lors  fort  refroidie  parmy  les  Anglois  Occidentaux» 
faute  d’inftruction , faute  d’adminiflration  dc  la  parole  diuine  , te  des  Sacremens  : ç 
&dit  Guillaume  dc  Malmcsbury,  qu’il  n’y  auoit  pas  mefmev&fcul  Eucfque  entout 
ce  pays.  Iean  X.  du  nom  Pape , fort  efmeu  de  cela , menaça  par  lettres  Edward , qu'il 
le  déclarerait  cnnemy  de  la  Religion  auec  tout  fon  peuple  ,fibien-toftil  ne  reparoiit 
ce  que  le  temps  de  la  guerre  auoit  deftruit,&nc  donnoit  ordre  que  la  vigilance  de. 
perfonnes  capables  te  fuffi  (antes , commife  à la  charge  des  armes , rccosuraft  en  bref 
ce  que  la  nonchalance  auoit  perdu.  Ce  qu’entendant  le  Roy , pouffé  dc  la  ferueur 
d’vn  zèle  tout  diuin  ,&lorty  lors  de  toutes  fes  affaires , il  ne  prit  rien  en  plus,  grande 
affc&ion  , qucdcrcftituerauxEglifcsccqui  lcurappartcnoit.  Et  pour  cét  effet  il  üf 
affcmbler  vn  Concile  dc  tous  les  principaux  Eucfqucs  ,te  Nobles  d’Angleterre , au- 
quel prefida  Plegmund  Archcucfqucdc  Canterbury.  Là  furent  leutfs  publiquement 
les  lettres  du  Pape  ,&  des  Palpeurs  efleuz  te  conftituez  tels  partoutes  les  Prouinces 
te  Dioccfcsdc  Wcftfcxc  ,quipcuffcnt  parla  parole, te  par l’oeuurc  ,rcfpondre  auiu- 
gement  que  toute  l’affcmblcc  auoit  fait  d'eux.  Et  ce  que  deux  adminiftroient  aupa- 
rauant , fut  diuiféiplus  particulièrement  en  cinq.  Apres  cela  Plegmund  fit  vn  voya- 
ge à Rome , où  il  prefenta  d’honorables  dons  au  Pape , te  luy  récita  le  decret  du  Roy, 
qui  le  rendit  fort  content  te  fatisfait.  Puis  eftant  de  retour , il  ordonna  les  cinq  Euef-  D 
quescflcuzàcinq  Eglifesdes  Anglois  Occidentaux , fçauoir  cft,  Frideftan  ou  Fre- 
thclftan  à celle  de  Wintcheftre,  Adclftanà  celle  dc  S.  Germans  en  la  Comté  de 
Cornvval,  Wcrftanàcelledc  Scirebume  , Athelclmc  à celle  dc  Wcllcs , te  Eidul- 
phe  , àccllc  dc  Cridiantun  auiourd’huy  Kirftoncn  la  Comté  de  Dcn. 

Mais  pour  reuenir  à Edward  , ileutd’Edgiue  vn  fils  dit  Adclftan.quifut  fonfuc- 
ceffcur.  On  dit  dc  celle  Edgiue  quelle  auoit  efte  auparauant  aducrtic  par  ie  ne  fçay 
quel  prefage,  qu’elle  ferait  vn  iour  mère  d'vn  fils , lequel  paruiendroit  au  Royaume. 

Car  elle  fongea  qu'il  fortoit  vne  Lune  de  fon  veatre , laquelle  illuminoit  toute  l’An- 
gleterre de  fa  clarté  : ce  qu'ayant  raconté  par  manière  dc  deuis  à vnc  Dame  du  pays» 
laquelle  l’Hiftoire  ne  nomme  point , elle  ne  mift  en  mépris  te  contcmncmcnt  ce 
fonge , l’cucncmcnt  duquel  parue  depuis  admirable  ; ains  prit  le  foin  de  faire  nourrir 
la  fille  iffuc  de£affc&  vile  condition, en  bonnes  moeurs  &:  vertus. Depuis  comme  elle 
fut  prefte  à marier , Edward  la  vit  fortuitement , allant  en  vnc  ûcnnc  Maifon  dc 


d’f  fcoffe,&d’ friande,  Littré  VII. 


i 


À plaiiir , èc  rendu  des  l'heure  àmoureux  de  Tes  bcaptez  Se  permettions,  coucha  peu  de  a ni-  * >' 

.•  «mps  apres  aucc  elle  dont  nafquiit  Adelftan , a.nfi  que  nous  auons  dit.  P dc  Adelftan 
eut  par  apres  d EUixde  la  femme,  deux  fils  appeliez  Ethdward  , 6c  Edwin  , qui  ANS  DE 

ErS”?  P|fiX/  rmnîmméCS  E1<kd6  ’ Edgiuc  bu  Elgiuc , Ethfclhilde,  I E S V S- 

h‘ 1 ’ ESduhe>&  E,gfr* Eldcdc  & Ethelhilde , firent  vende  virginité  perpétuel-  CH  R 1 ST. 
le,  & furent  cqterrefcs  à W mtcheftrc  auprès  de  leur  mere . Edgme  ou  Oreiuc  fut  ma- 

ticc  a Charles  Roy  de  France,  furnomme  le  Simple.  EgditheâSitericRov  ‘de  Nor 

delfous^  à °thon  C Grand  EmPcrcUr  > dei quels  nous  parlerons  plus  amplement  cy- 

j vne  autre  femme  due  Egdiuc , il  eut  encore  deux  fils , feauoir  eft  Edmund  Se  El-  r , 

dred  qui  régnèrent  tous  deux  apres  Adelftan, comme  il  fe  verra  cy-dcfTous , 8c  deux  fdg|BC  flCoad« 

f iurr^  H^fa'dbUrgC EdgiUC  °n  Adclais’ U Prcmicrc  defquellas  fm  Religieufe,  & EWi a,  ri uâ, 
1 arc  donnée  pour  femme  à vn  Prince  d’Aquitaine  de  la  race  de  Charlemagne  que  8-db“ic  * ^ î 

fe  RovdeT'tni;iCSbnry  EOiîîblc  Louys  d“  f Aucuglc  fils  de  Bofon 

® Eblcs Aqu,ra,nc  Par quelques Autheurs anciîs.Ou bien 

Eï  firv°  Aq  rtainC  fi  * dc,  Ranu,Phc  > «lui  peut  bien  auffi  auoir  eu  le  nô  de  Louys.  S 

«Mlle  #^mlîC  f?sfi  f S au,x  kurcs  des  kur  enfance,  & pour  leur  ofter  l’oyfiueté , la- 
maaè!  aT  ' n n P‘C  V ^ qU‘cIlcs  aPPri^u^pr«  à filer , & à faire  des  ou- 
d'Aucmfli  p?UI  C'  Cc,ql!?  cs  Hlftoucs  Romaines  ôc  Françoifes  rapportent  auffi 
d Augufte  Empereur  de  Rome , 8c  de  Charlemagne  Empcrcur&Rbv  de  France. 

Seu'în  ‘n,ft‘tullondcfCsfils* 11  leur  fiftenfeigner  non  feulement  le  maniement  des 

cheuaux  Se  des  armes , mats  encore  les  fcicnccs,  & l’vfage  des  bonnes  difciplincs,à  ce 

cour * i ?SaUÎT-CfnCmîm<2 1 Eftat  ’ ÜS  lcs Peil{rcm  adm>niftrcr  autant  par  le  fe- 
f°rdc  lcur  doannc  & lagefle  , que  par  l’authorité  du  carattere  RoyaL  Auffi  le 

t^ïïC1ïài0aPrcmiwn^lavingt  quatricfmeannecdcfonregnc,  Se Mj„ ÏEdr, 


adelstan. 


VII. 


A D5Lf>TANd®nc^  autrement  dit  Etheiftan  , filsbaftard  d’Edward  , luy  fuc- 
i>rm  CC-tia  an ^ueuf cens  vingt-quatre  , Se  fut  Couronne  folcmncUcment  à Kyng-  Aj  ]ft  ^ 
r fur  ll.Tam‘rf  • enuir°n  dix  milk  Ioing  de  Londres  pa  Athelme  A?- 
f j q j j ^ant*|rbury  ( lequel  auoit  efté  cfleu  en  la  place  de  Piegmund  apres  Aiheluc  Aicbe-  • 

S»**»»  *Ai*lS«e  i que,  £Ç“'C“*'- 
pour  tes  rai'onsquV 


r*  , “ ow^ucurs  U rM^ictcrrc  : quoy 

T d ??“?  MrCS  & ^feres  qualitez , qu’elles  obfcurcirent 
mefme  la  fplcndeur  de  celles  de  tous  fcsdeuancicrs&:  prcdcceflcurs.  De  forte  que  ce 

C.an/  u,ctqu  vn  ancien  Pqctc  chanta  ces  vers,  bien  qu’vn  peurudes  , à l’hon- 

fancc  Dublinne  “r*10?.’  &dc  f°n  ^^unement  ,&  pour  mémoire  de  lartûouyf- 
iancc  publique  ,laqucllecn  accompagna  l’execution  ôc  cclcbritc. 

Regi*frogenits  produxit  nobile Jlemma  ; 

Cum  ttne  bris  noflris  illux  itfplendid a gemmai 
Magnus  ET  H E LS  TA  N V S patrit  de  eus , orbita  reüi  » 
lllujlns  probit  as  d e ver»  nefei » flefti. 

JdpAtris  ediftum  datus  indocumentA \fcholarum  > 

Ex  ttmutt  rigides  fe  ruls  crépitante  marijlros  : 

Et  pot  ans  Auidis  doOrint  melU  medullis 
Decurrit  tenez  os  , (e d non  puertliter  annos, 

Mox  adolejeentis  vefiitus  flore  iuuenta 

Jlrmorumjludtum  trnéixbAt pâtre  iubentt.  '.•••,  ' • 

Sed  née  tn  boefegnem  fenjerunt  belltcuiura  : 
ld  quoque  pojlerius  * sur  nuit  publie»  cura.  . 

Tuntttts  er»tf»lo pateromni prtcluusauo  >' 

Perpetuaf vtélurus JxcuU  cuntta. 
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Guerre  "Ad:  ftir 

contre  l.udwjl  fi' 
li  CoiiUiD'iuP.ojri 

de  G .lies  fie  d'El 
colle. 


Mort  deSuhric 
Koy  .les  Noithum 
bneus. 


Aiu:,f--V  Ço^- 
ftoy  fils  de  Sithric 
tu^t.Us. 


AJelflju  fiîr  abat- 
tre I j fonciefl  : 
d YortK. 


Analafe  furprend 
A Jtitian. 


2üi  Hiftôir'ed’Angiéterrej 

Turii  initenh  nom  en  regno  clamaturin  omen , 

Vt  faujlo patr/as  titulo  moderetur  habenas> 

Conueruunt  proceres , (jr  componunt  diadema , 

Pontifices  pari  ter  dant  tnfdis  anathema  : 

Emtcatwpopulis  Jolitofcjliuior  ignis , 

Etproduntvariis  an'ttni  penetralia finis. 

Ardet  quifquc ftum  Régi  mon/irarefauorem  : 

Hic , timet , hic fperat , pellit fpes  ampU  timorem , 
feruet  & exundat  rcgali  régi  a luxu  » 

S pu  mat  vbiquemerum  , frémit  h: gens  aulatumultu> 

Dtfcurrunt  pue  ri , cclerantiniunftamini/lri , 

Deliciis  ventres  i cumulateur  carminé  mentes . 

Jlle  jlrcpit  cytlyira  ,decertat  plaufibus  ijle , 
in  commune  fonat  i tibi , Uns , tibigloria  Chrijle» 

Rcx  non ifsuitus  oculis hune  haurithonorem , & 

Omnibus  tndulgens  tproprium  dignatur  amorem. 

Il  commença  fon  regne  par  la  guerre , & le  finit  en  paix  le  tranqqilité.  La  pre- 
mière qu’il  fit  fut  contre  Ludvral  8c  Conftantin  Roys  de  Galles  8£  d Efcofle , lefquels 
il  vainquit,  8d  rédigea  fous  fa  puiflance.  Guillaume  de  Malmesbury  dit , qu’il  con- 
traignit les  Roitelets  Se  Seigneurs  des  Norrwaliens , ou  Bretons  Septentrionaux,  â 
luy  venir  au  deuant  iufqucs  en  la  ville  d’Hcrcford , le  le  conftitucr  tributaires  à fi 
Couronnedcvingtliurcsd’or&troisccnsd’afgcntjdc  vingt  le  cinq  mille  boeufs» 

Si  d’vn  grand  nombre  de  chiens  8c  d’Oyfeaux  de  chaffc  par  chaque  année.  Qu’il 
tourna  dclàfcsarmcscontrelcsCornwalliens  ou  Bretons  Occidentaux  , lefquels  il 
ehafla  de  la  ville  d’Exceftrc , en  laquelle  ilsauoient  iufqucs  alors  eu  mefme  droits 
&priuilcgcsquclcs%nglois.  Et  quant  à Conftantin,  que  tant  luy,  que.  tous  les  Ba- 
rons &c  Seigneurs  du  pays  luy  firent  lafoy  le  hommage  du  Royaume  d’Efcoflc.  Ce 
que  toutesfois  les  Hiftoriens  Efcoflois  contrcdifcnt  le  foufticnncnt  tous , que  quel- 
quespertes  qu’ayent  fait  le  loufFcri  leurs  Roys , ils  fontneantmoins  toujours  de-  C 
mettrez  fouucrains. 

Cependant  Sithric  Roy  des  Northumbricns  mourut.  Ce  qui  fut  occafion  qu’A- 
dclftan  pritpofieflîon  du  Royaume , le  le  réunit  à fa  domination  .comme  membre 
dépendant  d’iccllc,tanc  par  droit  ancien, qu’à  caufe  de  la  nouuellc  alliance  & paren- 
té qui  le  conjoignit  fort  aucc  ledit  Sithric:  Car  il  luy  auoit  vn  peu  deuant  veu  pren- 
dre l’vne  de  les  lueurs  pour  femme,  ainfi  que  nous  auons  dit.  Alors  Analafe  le  Go- 
defroy fesenfans  d’vn  autre  lid,  s’enfuyrent  l‘vn  en  Irlande,  le  l’aurrc  en  Efcoflc. 
Mais  Adelftan , qui  defiroit  les  exterminer,  ou  du  moins  tellement  affaiblir  leurs 
forces , qu’ils  ne  pculfcnt  rien  remuer  à l’aduenir  contre  fon  authorité  , ne  les  laifla 
paifibles  en  leurs  refuges.  Car  il  enuoya  promptement  vers  Conftantin  Roy  d’Ef-  " 
cofic,  redemander  Godefroy , ou  luy  dénoncer  laguerre  en  cas  de  refus.  Conftan- 
tin oyant  la  menace , le  vint  trouucr  aucc  le  fugitifen  vn  lieu  nommé  Dacer , 8cpbur 
a(Teurancc  Se  confirmation  de  fa  bonne  affedion  en  fon  endroit , le  pria  mefme  d’e- 
ftre  parreinde  l’vn  de  fes  enfans  qu’il  fit  là  baptifer.  Godefroy  toutesfois  efchap-  q 
paparle  chemin  aucc  vn  certain  fadieux  nommé  Turfirid  , le  alla  mettre  le  liè- 
ge deuant  Yorck  , auquel  auflï-toft  il  leua,  voyant  que  ny  par  prières  nypar  me- 
nace il  ne  pouuoit  induire  les  àlficgcz  à fc  rendre.  Mais  peu  de  iours  apres  foa 
compagnon  cftant  pery  par  naufrage  , il  vint  finalement  fe  jetter  aux  pieds  d’A- 
dclftan,  qui  le  rcccut  humainement,  le  luy  fit  bonne  chcre  pendant  quatre  iours, 
au  bout  dcfqucls  il  le  rembarqua  dans  fes  vailteaux , le  ne  fit  depuis  autre  exercice 
que  ccluy  de  la  pyratcric.  Ce  qui  donna loifirà  Adelftan  de  fairedeftruire le  razer  la 
Citadelle  que  les  Danois  auoient  baftic  dedans  Yorck  , à ce  quelle  ne  peuft  plus 
fcruirdc  retraidc  ny  de  defenfes  aux  perfides  le  rebelles  : le  par  ce  moyen  il  de- 
meura fcul  Maiftre  le  Seigneur  fouucrain  de  toute  l’Idc  , ainfi  quedifent  les  An- 
glois.  _ , 

D’autre  part  Analafe  frerede  Godefroy , refolu  de  venger  l’indignitc  receuë  pat 
quelque  hardy  coup  , fe  déguifa  d’habits  , le  vint  accompagné  de  peu  de  gens, 
iufques  dedans  le  camp  d’ Adelftan,  afin  d’efpicr,  fiparquelque  moyen  il  ne  le  pour- 
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A roit  point  furprcndre  : cc  qu'il  fift  aufcc  tant  dt  rufe  & de  fubtilité  , que  fort  peu  ÀDELSTAîT. 
s’enfalut  ,qu'ilncicmiftmfefmeàmort.  Car  il  entra  de  nuid  iufqucsdans  fa  icmc, 
mais  auec  tant  de  bruit  & d’impciuofitc , qu’il  le  rcueilla  de  Ton  fomincil.  Alors  le  ~~  " 

Roy  tout  cfpouuantéfit  crier  aux  armes , & perifanc  mettre  la  main  à l’cfpcc  ne  la  A N S.  D E 
trooua  point , pôurcc  que  fortuitement  elle  cftoit  tombée  du  fourreau.  Parquoy , 1 ESVS- 
commc  il  voyoit  bien  que  le  péril  cftoit  grand,  il  réclama,  dit-on, à fon  ay  de  Dieu,  Se  CHRIST, 
faind  Aldclmc,  lequel  cftoit  parens  de  Tes  anciens  progeniteürs:  &c  reportant  la  inain 
au  fourreau,  trouua  dedans  vnc  cfpéc  ,qui  fut  depuis  mife,  pour  mémoire  d' vn  tel  be- 
Uefice, authrefordes  Roys d’Angleterre  Efpée  fur  laffcuranccdc  laquelle  il  atta-  f-.  e 
qua  fon ennemy  vaillamment,  &luy  donna  la  chafle  depuis  le  matin  iiifqucs  au  foix. 

Quelques-vns  efcriucnt  que  Conftantin  Roy  d’Efeoffe  fut  en  ce  combat , & qu'il  y . 
mourut,  auec  cinq  autres  Roys,  douze  Comtes,  & grand  nombre  defoldats.  Mais  r?cfjîted  An^i  f-, 
comme  ils  difent  cela  peu  fidèlement , attendu  qu'il  finit  fes  iours  envn  monaftere,  Coirtiol 
airifi  que  tclmoignerit  les  Hiftoircs  d’Efeoflfe  : auflî  peu  véritablement  afferment- ils  1111  * Ucollc' 

B qu  Analafe  eftoit  Roy  d Irlande  rdcccus  fans  doute  parce  qu’ils  ont  trouuc,  qu’ils’y 
cftoit  auparauânt  retiré.  Voicy  cc  qu’vn  ancien  Poëte  a dit  de  cc  combat. 


Tranfurat  quinos  & très  quatuor  annos  , 

Jure  regens  dues , fubigens  virtnte  tyran  nos , 
Cum  redit  il  U lues  Ettropte  noxin  tabes. 

Jam  cubât  in  terris  fera  barbaries  Aquilonis  , 
lam  iacetin  campo pelago  Pirata  relicio 
J II  testas  toruafque  minas  Analafus  anhelans. 
Bachantifuriz  Scot  forum  Rege  volente  , 
Commodat  afienfum  Borealis  terra  ferenum  , 

Et  iam  grande  fument,  iam  terrent  aéra  verbis  t 


Cedunt  indigente , ceditplaga  tota fuperbis. 

d/qu 


Nam  quia  Rex  noflerfidens , alacrijque  iuuentà 
Emeritus pridem  detriuerat  otia  tenta  , 

rit: l.  r_i  i , , 


llli  continuisfeedabant  omniaprxdis 
fijerosi 


Frgentes  mifirosinieffis  ignibus  agros  , 

Mar  outrant  totis  viridantiagermina  campis  , 
Ægrafeges  votumderifirétagricolarum , 
Tantafuitpeditumtam  barbara  vis  equitantuvs , 
Jnnumerabilium  concurfus  quadrupedantum. 
Exciuit  tandem famz  querimonia  Regem. 

Ne  fi  cauterio  t ali  pateretur  inuri , 

JÏ>uodfua  barbarie*  ce  fi  fient  armaficuri . 

N ce  mord  viftrices  d ucentiafigna  cohortes  , 
Explicat  inventum  v ex  ilia ferocia  centum  , 
Cruda  virum  virtus  deciesbis  milita  quina  , 

Ad  ftadium  belli  comitanturprauia figna, 
Hicjlrepitus  mouit  prxdatorum  Legiones 
Terrait  infignis  venientum fama  latronet , 

Ftpofi t a prxda  proprius  peterent  regiones. 
Atvulgus  reliquum  mifirandafirage  peremptum, 
lnfecit  bibulas  terris  nidoribus  auras , 

F agit  Analafus  de  tôt  modo  milib.vnus 
Depofitum  mortisfortuna  * mobile  munus, 

Poft  Athelfianum  rebus  moment a daturus * 


*»> h* 


1 Hêtils 


xi 


Par  ce  moyen  Adelftan  eftendit  grandement  fa  domination , & vefeut  le  refte 
c onregne  en  paix,  & en  gloire.  Car  l'Angleterre  fleurit  depuis  fous  luy  en  vertus,  Eoe^°j  'cnom' 

iwfnr*!0 ACS  ŸJ*”108  personnages  , entre  lefqucls  forent  Firtheftan  Eucfque  de  £?!£&$  W? 
Wmcheftrc , Wilfeme  ou  Wilfcme  Euefque  de  Welles  , & Wlftan  Archcuefque  “«• 

..  » lequel  Adelftan  ayma  fort  àcaufe  de  fes  rares  & fingulicrcs.  conditions 

«prit , ôe  pour  fon  cfgard  U rcfpcft  donna  de  grands  biens  à l’Archeucfchc 
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^ l’amitié  de  'vos  meilleurs  (jr  paifibles  fu\ets  : e flou  fient  î ancienne  inimitié  des  légers,  ADF.LSTÀbt 

hargneux  ou  ambitieux  , far  bien- faits  & courtuifies  : f»  vowr  montrant  digne 

de  commander  à de  fi  courageux  hommes  comme  font  les  François.  Car  vous  deue^  >q  $ j)E 
apprendre  parce  qui  s' efi  pafj'é  , que  taçoit  qu'ils  reucrent  leurs  Roy  s ,Ji  ne  peuuent-  1 E S V S- 
ils  endurer  vn  trop  grand Jeruage.  Et  comme  ils  font  ouuerts  en  leurs  propos  , (jr  moeurs  CHRIST. 
non  fardées  , aufsi  défirent- il  s d'ejlre  carejfcz.de  me  fine , aucc  honnefle  langage , (jr  vifage 
gracieux,  dons>  bien  faits , (jr  courtoijies  accompagnées  de  iujlice  (jr  de  charité  enuers  les 
foujfretcux. 

Four  vo/ire  regard , Sainéfs  (jr  Reucrends  Prélats , illuflres  & nobles  Seigneurs  , (jr 
Gentilshommes  vertueux , fouuenez-vous  que  les  Roy  s vous  font  donnez  pour  reprefenter 
l'image  de  Dieu , (f  de  fendre  le  faible  contre  le  fort  : (jr  pourferuirdc  barrière  entre  vous  çjr 
le  peuple , rendant  à chacun  ce  qui  luy  appartient-  Ce  qui  neantmoins  ne  polluant  tou  fi  ours 
ejrre  J ait  au  gré  de  deux  parties  , bien  fument  engendre  du  me (contentement  contre  le  Vrin- 
ce  obferuateur  des  Loix.  A ccjle  caufe  tenez  pour  certain  , qu'il  n'ejl  vtile  à des  fu  jets  (jr 
g v afflux  de  changer fouuent  de  Maifire  : comme  à vojlre  dommage,  mort  (jr  dejtruélion  de 
tant  devaillans  hommes , vous  auez  expérimenté  depuis  cinquante  ant,viuans  incertains 
de  vojlre  condition  : pour  n auoiricommc  aueuglez  de  conuoitife  (jrdejdain,  fccu  cognoijlre 
l'authoritc  Roy  aile , ny  que  cefioit  de  droit!  & de  ) sflice , par  faute  de  Roys  légitimés > pour 
vous  guidera  la  raifon  ,(jr  maintenir  l'efgalitc  que  des  Ju\:ts  doutent  garder  Jous  vne  iufle 
Royauté. 

Allez  donc,  beau  Nepueu , régner  en  France , le  plus  honorable  Rot  a urne  de  la  terre,  fous 
la  conduitedc DicuTout-puijf*nt,(jrprotctfcurdcs)'sflcs Roys.  Lequel  teprievous conduire 
(jr  tenir  en fa  gai  de,  pour furmontertous  les  tr au  aux  qui femblent  vous.menacer , dont  vous 
efehapperez  fi  vous  remettez  à fa  volonté  lavengeance  de  vos  outrages.  Pour  mon  regard  3 
faites  eflatdc  tout  ce  qui  ejl  mien , & vous  en  aydez  comme  du  vojlre , fans  rien  efp arguer 1 
£éyie fi  vous  mefprifcz  cette  remenfirance , n’attendez  que  tout  malheur,  trauail,  (jr  ennny 
durant  le  rejle  de  vojlre  miferable  vie . 

V oilà  ce  qui  Juy  dift  en  public , mais  il luy  donna  pareillement  d’autres  inftru&ions 
• fccrcttcs,&:  prialaRoyncmcre  fa  Coeur,  de  ne  laifler  emporter  fon  fils  à la  vengean- 
te ce , au  dci’dain , Sc  autres  vices  de  la  ieuneiTc. 

Cela  fait , Adclftan  afleuré  par  les  fermons  que  luy  firent  lors  les  Prélats  Sc  Sei- 
gneurs François,  Sc  les  oftages  que  Guillaume  deNangisdit  luyauoireftc  donnez,  * 
il  fift  embarquer  le  icune  Prince  dans  les  vaifleaux  François,  bien  accompagne  d’au- 
tres Prélats  Sc  Seigneurs  Anglois  : Sc  pria  d’abondant  Guillaume  Longuc-Efpcc , 

Duc  de  Normandie , fils  de  Raoul , de  l’afiîfter  au  recouurcmcnt  de  la  Couronne  de 
France.  Il  prift  port  àBoulongne , où  le  DucHugues  Sc  les  Barons  François  l’artcn- 
doient , qui  des  fa  dcfccntc  luy  firent  hommage  fur  la  grcuc  mcfme , ainfi  qu’il  auoir 
efte  conucnu  de  part  Sc  d’autre. 

Delà  il  fut  mené  àLaon  ,où  comme  eferit  Flodoard,  il- fut  oint  SC  lacrc  d’huyle  ( * facr<f  j 

Royale  par l'Archeuefquc  Artold, le  dix-ncufiefme  ouvingtiefmc  iour  du  moisde  Uoù. 

Iuin , en  la  prcfcncc  d’vn  grand  nombre  de  SeigncursFrançois , Sc  de  vingt  Eucfques 
ouplus.Etlcfurnomma-t’on  d’Outremcr , pource  qu’il  auoit  parte  la  mer  , inconti- 
nent apres  le  deccs  de  fon  pcre,&qucftant  Raoul  fon  compétiteur  mort,  ilia  re- 
parti &:  reuint  en  fon  Royaume. 

D Or  fi  Adclftan  eut  tant  de  foin  de  fa  focurEdgiuc,  mariée  dés  le  viuant  dcfoflpcrc  X. 
il  n'cncutpasmoinsdcquatrcautres,  demeurées  en  bas  âge  &:  fans  dot  : Sc  n’cfpar.  ^ 

gna  rien  pour  fatisfairc  aux  recherches  quen  firent  depuis  les  plus  grands  de  i’Eu- 
ropc.  Henry  premier  du  nom,  Empereur  d’Allemagne  , icttans  les  yeux  par  dertus  œur*. 
toutes  lcsmail  ons  fouueraincs  fes  voifincs , lcfquclles  auoient  lors  des  filles  preftes  à 
maricr,les  eftendit  iufqucs  dans  l’Angleterre, & luy  enuoya  demader  deux,  que  nous 
auons  nommées  cy-deuant  , fçauoir  eft  l’vnc  pour  Othon  fon  fils  Sc  fucccrtcur  à 
1 Empire,  l’autre  pour  certain  Duc  proche  des  Alpes,  duquel  ic  n’aylccu  trouuerlc 
noni.  Demande  qui  fiift  fi  agréable  à Adclftan,  que  comme  il  nepouuoit  augmen- 
j tCr  1 honneur  de  faMaifond’vnc  plus  grande  alliance , auftï  n’y  eue-  il  point  de  dif- 
ficultcdcfapart.IldonnalatroificfincàLouys  Prince  d’Aquitaine  ,iffu  delà  rive  Sc 
I Maifon  de  Charlemagne.  Et  Hugues' le  Grand  Duc  de  France  luy  enuoya  des  Am- 
bafladeurs  pour  traitter  le  mariage  de  luy  , Sc  de  la  qüatricfme  , que  les  Hiftoires 
FrançoiXcs  noment  Ethildc.  Le  Chcfde  l’Ambafladc  fut  Adolphe  ou  Alons  fils  de 
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2.^0  Hiftoifé  d’Angleterre, 

JSaudoiiïn  Comte  etc  Flandres , Se  d’EihcU'irUhe  vnc  dcsautresfœurs  d' Adclftan,  <|ui  A 
luy  prefenta  de  riches  Se  magnifiques  dons  de  la  part  d’Hugues , fçauoir  cft  des  odeurs 
Se  parfums  tellement  odoriferans , qu’il  n’en  auoit  Jamais  efte  veu  de  fcmblables  en 
Anglct erre  : des  Emeraudes  & autres  pierreries  admirablement  prccicufcs  : plufieurs 
chenaux  généreux  & de  grande  valeur:  certain  vaiflcaud’onichc  plus  luifant  Se  poly 
qu’vn miroir, Se  reloue  de  graueures  faites aiicc  tant  d’artifice  Se  de  fubtilité,  qu’il 
lcmbloit  vrayement  que  les  bleds,  les  vignes , Se  les  images  des  hommes  s’y  remuaf- 
fent  : l’Efpéc  de  Conftantin  le  grand , fur  lalamcdclaqucllccftoitcfcrit  foii  nom  eti 
lettre  s d’or , &:  dans  la  poignée  l’vndcsclouds  qui  feruirentau  fupplice  de  noftrd 
Seigneur,  dignement  cnchaflc,  la  Lance  dont  Charlemagne  vloit  à l’encontre  de* 
Sarrafins&  des  infidcllcs  : l’Enfeigne  du  bien  heureux  faintt  Maurice  r Chef  de  la 
Légion  Thcbainc  : vnc  Couronne  d’or  toute  garnie  de  pierresjarecicufcs  : Se.  vnc  por- 
tion de  la  vraye  Croix  de  noftrc  Seigneur , auec  l’vnc  des  efpincs  de  fa  Couronne.. 
Ces  prefensrefioayrent  fort  Adclftan , qui  s’en  reuangea  par  de  non  moindres  béné- 
fices, dés  les  premières  propofitions  qui  luy  furent  faites  du  mariage , en  agréa  li- 
brement la  recherche.  C’eftoit  laplus  ieunc  de  toutes , la  plus  belle , Se  fur  laquelle 
Hugues  remis  en  la  première  liberté  de  fc  marier , par  le  décès  de  fa  première  femme,  g 
auoit  jette  toutes  fes  penfccs. 

Quant  aux  frères  du  mefmc  Adclftan  , il  ne  monftra  pas  vn  moindre  exemple  de 
pieté  fraternelle  en  leur  endroit , qu’en  ccluy  de  fes  focurs.  Car  il  les  fift  eGeuer  auec 
beaucoup  de  douceur  &:  d’humanité  pendant  leurs  premiers  ans , Se  quand  ils  furent 
paruenus  enâge , lesadmift  à l’adminiftration&:  participation  égale  du  Royaume. 
Quelques-  vns  toutesfois  luy  donnent  le  reproche  d'auoir  expofé  l’vn  d’iceux  dit 
Edvt’in , dedans  vn  nauirc  deftitué  de  pilotes  Se  mariniers , à la  mercy  des  vents&  des 
ondes  de  la  mer , dedans  lefquellcs  il  le  précipita  foy-mcfme  de  rage  Se  de  dcfcfpoir. 
Mais  il  y eu  a d’autres,  qui  pourexeuferou  pallier  ce  crime,  afleurent  qu'il  ne  fift  rien 
en  cela  qu’à  la  pourfuitc  de  certain  calomniateur,  lequel  enuyant  Se  voulant  du  mal 
à cet  Ed\rin,s’auifamalicicufemcntdcraccuferdcconfpiration:  &quc  lcRoy  de- 
puis en  abomination  &:dctcftation  du  fait,  fubit  volontairement  vnc  pénitence  de 
fept  ans  fift  cruellement  punir  ledit  calomniateur , qui  tenoit  rang  entre  les  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  Maifon-  C 

; Depuisilne fongea plusqu’àl’entrcticndclapaiXj&àl’accroiffemcntdcscommo- 
ditez  de  fon  pcupïc , Se  fur  tout  aux  œuurcs  de  religion  Se  de  pieté.  Car  il  fift  baftiç 
deux  Monaftcrcs  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  l’vnà  Mclton  au  Diocefe  de  Sàrisbury, 
l’autre  à Micclncy,  dedans  la  Comte  de  Somtnerfet  ,lcfquèlsildotadc  grands  biens 
Se  rcucnus.il  corrigea  pareillement  quelques  loix  trop  fcucrcs  ,&  en  fift  plufieurs 
nouucllcs  fort  vtilcs&:  profitables.  Ce  qui  fut  le  dernier  de  fes  aétes  humains.  Car  peu 
de  temps  apres  il  mourut  fans  cnfans,àGloccftrc,  Se  fut  fon  corps  porté  dans  Mal- 
mesbuty , où  il  auoit  efleu  fa  fepulturç, 

ÈDMOND. 


ED m o nd , ou  Aimon , fîcrc  d’Adelftan  luy  fucccda  , Se  tint  le  Royaume  fix 
ans  &:  demy  fculemcnt,durant  lcfqucls  il  ne  fit  pas  beaucoup  de  chofes  digne  de 
mémoire  : fi  ce  n’eft  au  rapport  de  quclqucs-vns  a , qu’il  dompta  les  Northumbriens,  D 
lcfqucls  auoient  rompu  les  Trai&cz  faits  auec  Adclftan , Se  rappellé  d’Irlande  Ana- 
lafc , afin  de  commander  fur  eux , auce  certainRenaud  enfant  de  Gurmund  Danois, 
duquel  nous  auons  parlécy-dcuant.  LesEfeoffois  adiouftentqu’ilfût  en  cclafecou- 
ru  parMiicoLOMB  ouMalcolmc,fils  de  Donald, feptante  fixicfmeRoy  d’Efeoffe  rau- 
que! pour  rccompenfc  il  donna  la  Comté  de  Cumberland  en  titre  de  Royaume, 
à la  charge  que  tant  luy  que  lés  fucccfieurs  la  relcueroicnt  de  la  Couronne  d’An- 
gleterre , Se  en  feroient.  la  fby  Se  hommage  aux  Roys  d’icelilc.  Ce  que  rapporte 
autrement  Mathieu  de  Wcftminiftcr  en  ces  termes  : Le  Roy  Edmond  appuyé  fur  l ay~ 
dt  de  LeobinRoy  de  Demetrie  , dépouilla  tonte  la  Prouincc  de  Cumberland  dt  Jes  riche  fes, 

& ayant  priué'hs  deux  fils  de  DummailRoy  d'icelle  , de  la  lumière  des  yeux  , donnÀ 
le  Royaume  à Malcolme  Roy  d'Ejcejfe  , pour  le  tenir  de  luy , fous  condition  qu  il  defen m 
droitles  parties  Septentrionales  d' Angleterre  , tantparmer  que  par  terre , des  incurfions 
& brigandtries  des  efirangers-  Et  depuis  ce  temps  les  fils  aifhcz  des  Roys  dEfeofle 
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À prirent  le  tiltre  de  Gauucrncursde  Cumberland , lequel  ils  retinrent  iufquesà  lacon-  E D & E B.  ^ 
quelle  d'Angleterre  Fait  par  Guil  hume  Duc  de  Normandie.  Â/NS  d Éf  \ 

Il  fc  trouuc;aufli  que  cet  Edmond  fit  quelques  loix  pour  la  police  de  Ton  Royau-  j ^ g y ^ i 
me:  Et  qu’cnrr’autrcs  biens- faits,  dont  il  gratifia  diucrfcsEglifes,  il  donna  de  grands  CHRIST  * 
moycns,&dcbeauxpnuilcgcsàrAbbaycdcGlaftcmbury,pourran»ourdcDun- 
ftan  Abbc  d’iccllc , lequel  ilaymoitvniqucmcnt,  & voulut  mefmcyauoir  fafepul- 
turc  apres  fa  mort:  laquelle  auintplutoft  ,&  d’vnc  autre  façon  qu’on  ne  fe  promct7 
toit  pas.  Carvn  certain  voleur  nommé  Leof  , lequel  il  auoit  banny  d’Angleterre  à 
caufc  des  larcins  & brigandages  , dont  il  remplillbit  tout  le  pays , citant  retourne 
qéclquctcmps  apres  ,fetrouua le iourfic  folcmnité  dclainél  Augüftin  Apoftrc  des 
Anglois,& premier  ArcheuefqucdcCamerbury  , parmy  ceux  que  le  Roy  traittoit 
Royalement  en  mémoire  de  ce  lainft  &:  vénérable  Prédicateur:  &:  s’approchant  dé 
luy  , fourrai!  violemment  vn  poignard  qu’il  tenoit  dedans  fa  poictrinc,  qvi’il  luy  fit 
rendre  l’efprit  fur  le  champ.  Dequoy  fcs  gardes  s’appCrceuans , fc  icttêrcnt  fur  luy 
» loudain , Sc  déchirèrent  en  mille  pièces. 

E D R £ D. 

D’Edmond,  &d’Elgidc  fa  femme,  demeurèrent  deux  enfans,  nommez  Edvvin  XI  îf 
Sc  Edgar.  Mais  pourec  qu’ils  efloicnt  en  trop  bas  âge  pour  regner , E D R Ê D ou 
Edrcd  leur  oncle,  fut  admis  augouucrnementdcl’Eftat  ,&  rcccut  à Kingiton  laCou-  ^fwreE'dmo^ 
tonne  &.  l’on&ion  Royale  des  mains  d'Eudes  Archcuefque  de  Cantcrbury.  Le  pre-  °a  !"c  ”°u 

niicr  foin  qu’il  eût  apres lbn  lacrc,  ce  fut  de  s’acquérir  l'aifeétion  &:  l’amitic  de  tous 
feslujcts-  Autfï  fcmonftra  t’il , tant  qu’il  vefeut , protecteur &:  defenfeur  des  bons, 

6c  capital  6c  mortel  ennemy  des  mefchans.il  fut  pareillement  fi  renomme  pour  le  fait 
dp  la  guerre , que  fans  peine  il  contint  les  EfcoÂbis  en  leur  deuoir , 6c  défit  prefque 
tous  les  Northumbriens,  qui  s’eftoient  rebellez  contre  fon  authorité,  fous  la  charge 
6c  conduite  de  certain  Iricius, auquel  ils  auoient  donné  le  titre  de  Roy.  Depuis  citant 
en  paix , il  trauailla  pour  l’auanccment  de  la  religion  Chrciticnnc,  à l’exemple  de  fcs 
C prcdccciTcurs , 6c  par  \â  priere&follicitationdefâmercEdgiuc,rebaftitles  ruines 
du  Monaftcre  d’Abyndohc , lequel  auoit  cité  fondé  par  Ignas.Et  quoy  qu’on  le  blaf- 
med'auoirtertulong-temps  ^rifonnier  Wlftan  Archcucfquc  d’Yorcfc  , ou  comme 
d’autres  cfcriucnt,d’auoir  eitc  banny  de  l’Angleterre  vp  an  durant, à caufc  qu’il  auoit 
fcmblé  conniucr  à la  rébellion  des  Northumbriens  : fi  cft-cc  qu’apres  vn  règne  de 
ncufansil  mourut  en  telle  réputation  de  fain&etc , que  Dunitan  tcfmoigna  publi- 
quement auoir  entendu  les  Anges  qui  fe  mettoient  en  allcgrcife  6c  réjoiiiflancc  fur  le 
poin&dc  fon  trcfpas.  Ilfut  enterré  dedans  l’Eglife  Cathédrale  de  Wintcheitre , 6c  né 
iaifia  point  de  lignée. 

E D V I N. 

ACeftc  caufc  E D v V i N fils  aifné  d’Edmond  fon  frcrc , luy  fücceda , qui  fut  faerc 

par  l’Archeuefque  Eudes  à Kingiton,l’an  de  noitre  Seigneur  neuf  cens  cînquan-  Ed»v-n  regne 
..  te-cinq.Ilnefetrouuericndeluy,  qui  ne  foit  digne  de  vitupéré  & blâme.  Car  dés  le  chà^rrintc 
propre  iour  qu’il  prift  la  conduittc  du  Royaume,  il  viola  prcfqUé  en  la  prefcnce  de 
tous  vne  ficnnecoufinc  germaine.  Ce  qui  fut  incontinent  icmc  par  toute  l’Anglctcr-  95  J* 

re.  Et  comme  Dunitan  luy  pcnfoitremonftrcr  l’cnormité  de  fa  faute,  6c  l’induire  â 
en  faire  vne  condigne  pénitence,  tant  s’en  fallut  qu’il  preitaft  l’oreille  à fcs  bons  aucr- 
. tiflemens , qu’au  contraire  adjouilant  ofFcnfe  fur  oifcnfe , il  le  chaiTa  foudain  de  fon 
Eilat , 6c  le  contraignit  de  fe  retirer  en  Flandres.  Vn  Hiftorien  adjouite  a qui  la  fua-  * 
fion  d’vnc  ficnnc  concubine,  il  pilla  prefque  tous  les  Monaiteres  de  fon  Royaume  , 
excepté  celuy  de  Malmesbury.  Ce  qui  fut  en  partie  caufe  de  fon  malheur.  Car  les 
Northumbriens  & Mercicnsayans  fcs  vices  & mefchancetcz  enhoncur,  fercuoltc- 
icntdcfonobeylïance,pouricfoumcttre  à celle  de  fon  ftere  Edgar.  Rcuoltc  dont 
il  prift  vne  telle  fàfcherie , que  peu  de  temps  apres  il  en  mourut,  6c  fut  enterre  dedans 
Monfticr  de  Wintcheitre. 
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EDGAR. 

AlnfidoncEïiG  AR,  autrement  dit  Eadgard  , fccôrtd  fils  d’Edmônd , prlft  pO(- 
fcflîon  de  toute  l’Angleterre.  Prince  autant  réputé  pour  les  vertus  de  Ton  ef- 
prit,  que  pour  fa  vaillance  8c  forte  corporelle.  L’ Archcuefquc  Eudes  le  facta  Roy  de- 
dans Bathe , ou  comme  d'autres  cfcriucnt , à Kyhgfton , l'an  neuf  cens  cinquante- 
neuf  Etduiour  qu'il  fuftinftalédcdans  le  thronc  Royal,  il  ne  fift  tant  d'cftac  d’au- 
cune chofe , que  de  la  paix , le  nom  de  laquelle  il  fçauoit  eftre  doux , 8c  l’effcû  vtile, 

&:  neeeflatreà  Ion  peuple.  Auflî  l’ayant  rnife  par  tout,  ildrcfla  vnc  puiflantc  armée 
demer,  qu’il  diuifa  le  long  des  coftcs  maritimes , en  trois  flottes,  afin  d’empefeher 
les  barbares, qui  les  infccloicnr&pilloicnt  inccfsâment,de  prendre  pied  dcdâsl’Ifle. 

Il  retint  pareillement  les  Gallois  ou  Bretons  en  leur  deuoir,  8c  fe  lit  que  Ludvral 
ou  Luduin , autrement  Lcolin , leur  Roy , fe  conftitua  fon  tributaire  de  trois  cens  te-  . 
ftes  de  loups  par  an  comme  de  la  chofe  plus  vtile-  La  caufc  du  tribut  Fut , que  ces 
animaux  faifoient  vn  fort  grand  dommage  auxbrebis , la  toifon'defijucllcs  a de  tout 
temps  efte  l’vnc  des  plus  abondantes  commbditez  du  Royaume.  Et  le  nombre  en 
cftoit  fi  grand  en  toute  l’Iflc  que  la  Noblcflcn’aiioic  autre  exercice  que  de  les  cou- 
rir Scchaflcr. Depuis  ponr  en  extirper  du  tout  la  race  8c  l’engeance,  on  conuertic 
encore  par  Ediftles  peines  de  mort  à dcsbanniflcmeüs,  qui  nauoient  autre  fin  que 
la  mort  de  certain  nombre  de  loups.  Les  criminels  fe  voyans  bannis  de  leurs  maifons 
& de  la  jouyflance  de  leurs  biens , iufques  à ce  qu’ils  euflent  rapporté  les  langues  8c 
telles  de  loups, aufquels  ils  eftoient  condamnez , y allèrent  de  courage  8c  du  defir  qui 
eft  naturellement  en  l’homme  à la  conqucftc  de  fa  liberté  : de  maniéré  que  comme 
le  nombre  des  crimes  8c  des  criminels  croifioit , ccluy  des  loups  fe  diminua , en  telle 
forte  qu’à  la  fin  tel  qui  n’eftoit  condamné  qu’à  dix  ou  douze  telles,  n’y  peut  plus  fa- 
tisFiirc.il  cftvray  que  rEfcoflc,laquelleaplcurcautrcfôisvndefcsRoystué  par  va 
loup,  cil  encore  tellement  peuplée  de  ces  animaux,  que  file  palfage  pour  venir  d’i- 
ccllc  en  Angleterre  n’eftoit  bien  gardée  d'hommes , 8c  fourny  de  dogues , elle  en  fe-  . 
roittanto 11  repeuplée.  H 

Mais  Edgar  non  content  de  la  grande  domination  qu'il  obtenoit  eh  l’IHe  d’An- 
gleterre1, le  fift  encore  rccognoiftrc  fouucrain  dedans  toutes  les  autres  Iflcs  adja- 
centes & voifincs , &c  conquift  mefme  vne  grande  partie  de  l’Irlande.  Car  il  fc  trou- 
ue  vnc  grande  Charte  ou  Lettre  patente  de  luy,  qui  porte  entr’autres  chofes , que 
l.i  Diuinitc propice  <ÿ  faucrablc&fz  grandeur , luy  permijl  auecl'  Empire  des  Anglais , de 
fub]ugucr& réduire fous fa  puijj'ance  les  Roy  s farouches & farinages  de  tous  les  Royaumes 
des  ijks  de  l' Océan , iu  fastes  à la  Norvège  ,Crla  plus  grande  partie  de  l' Irlande  mefme  i 
a net  fa  très- noble  Cité  de  Deuelin • 

La  ville  de  Cheftrc,  que  les  Bretons  appellent  Cacrlcon , en  rendit  aulfi  tefmoignà- 
gc , 8c  fin  fpc&atricc  de  la  pompe  magnifique  aucc  laquelle  il  triompha  près  de  fes 
murs , non  feulement  des  Princes  des  Bretons , mais  auifi  des  Roys  des  Iflcs  voifines. 
CarKiNNADivsRoy  d’Efcofte  ,quelcsEfcolToisfcmblent  nommer  Kenneth  fils  de 
Duflfus , &:  Malcolin  ou  Malcolme  Roy  de  Cumberland , Maconus  Roy  de  Man , 8c 
des  Iflcs,&:  de  tous  les  Princes  de  Galles  luy  ayans  iuré  fidelité,  le  conduifirêt  ioyeufe-  D 
ment  par  lariuierc  de  Deue , iufques  en  ladite  ville  de  Cheftre , 8C  furent  eux-mcf- 
mes  les  recteurs  8c  pilotes  du  nauire  triomphal  qui  le  portoit. 

Ccquifuitn’eft  pas  auflî  peu  confiderable , pour  la  mémoire  du  courage  8c  de  la 
valeur  de  ce  Prince.  Vn  iour  que  Kenneth , ou  Kinnadius  Roy  d’Efcofle  banquetoic 
aucc  les  Seigneurs  8c  Barons  de  fon  Royaume,  il  luy  aduint  de  dire  en  riât, qu’il  fem- 
bloit  quecefutvncmcrueillc , corne  tant  de  Prouinces  demeuroienten  l’obcïflance 
8c  fuicétion  d’vn  homme  fi  vil  8c  contcmptiblccôme  Edgar.  Ce  qu’il  dit  à caufc  qu'il 
cftoit  d’vnc  ftature  fort  petite , 8c  du  tout  efloignée  de  celle  que  tous  les  Anciens  cfti- 
ment  propre  du  rcfped  8c  de  la  Majcfté  des  Roys.  Il  y auoit  lors  vn  Plaifanteur  ta 
la  compagnie , qui  recueillit  cefte  parole  aucc  vne  aureillc  finiftre  , 8c  peu  de  temps 
apres  en  auertit  Edgar  par  forme  8c  manière  d’iniure.  Dcquoy  ce  Prince  , dedans  le 
petit  corps  duquel  la  nature  auoit  renfermé  tant  de  forces , qu’il  proudquoit  mefme  - 
au  combat  de  fcul  à fcnl  tous  les  plus  hardis  8c  belliqueux  hommes  de  fon  fiecle,  s’in- 
digna tellement,  qu  il  fit  vn  iour  appellcr  Kinnadius, comme  pour  luy  communiquer 
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quelque  fccret  d’importance  , 8c  l’ayant  cfcartc  bien  loin  dcdànè  fcfpcftcur  d’vn  E DGÀRl  • 
A bois,  luy  prefenta  le  choix  de  deux  efpées  qu’ilauoit  portées  aucc  foy  ,8c , Mainte-  r—  • 
“ n*nt>  dit-il , que  nom  femmes  feuls , il  faut  que  te  Jaffe  efpreuuc  de  tes  forces.  Car  te  defre  ANS  t)  E 
que  chacun fçachc&cognoiffc  y lequel  de  nous  deux  doità  iujle  titre  céder  à l'autre,  & s'a-  I E S V S- 
uoiierfon  inferieur.  Seulement  tiens  toy  firme  en  pied  , & ne  bouge,  que  ce  différend  ne  CHRIST. 
foitvuidè  par  les  armes-  Car  c efl vnc  honte  cr  ignominie  a vn  Roy  , de  fe  rire  & gai: f- 
fer  au  milieu  des  fejlins  fr  bonnes  cheres , (jr  de  nantir  aucune  hardi  tffe  a»  combat t 
Al  ors  Kinnadius  tout  confus,  & ne  fçaehant  que  lliy  répondre  ; feicttafurl’hcuré 
mcfme  à fes  pieds , 8c  luy  demanda  pardon  de  la  rifee , lequel  11  obtint  fans  nulle 
difficulté.  . . 

Mais  pource  que  nous  àuons  parlé  de  l’Irlande  ,8c  remarque  qu’Edgarcn  conquift 
Vnc  partie  : il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’adioufter  comme  vn  peu  douant , certains 
peuples  de  la  Germanie  maritime,  appeliez  Ouftmans,  c’cft  à dire  hommes  Orien- 
taux , 8c  vulgairement  Ejlerlings  par  les  Anglois  , s’eftablirent  en  icelle.  Bien  in- 
formez delà  bonté  du  terroir , ou  par  le  rapport  de  leurs  pères , ou  par  la  creance  de 
jj  leurs  propres  yeux , ils  y allèrent  a premièrement , non  pas  en  vaifleaux  8c  nauircs  de  à '&»  àhiU  in  toi 
guerre , aids  fous  prétexte  8c  couleur  de  commerce  & de  négociation , 8c  iéfaififlans 
Soudain  des  ports  maritimes  de  l’Idc,  y battirent  depuis  plufieurs  villes  & citez , du 
confcnremcnrôc  volonté  des  Princes  du  pays.  Car  d’autant  que  la  nation  Irlandoifc 
aymdit  tellement  le  repos  &roifiuetéqü’cllcn  auoit  iamaisapris  ny  l’art  de  la  mari- 
ne , ny  le  trafic  des  marchandées  eftrangercs , le  commun  Confeil  du  Royaume  iu- 
geafort  vtile  8c  conucnablc , d’admettre  vn  peuple  en  quelques  parties  d’iccluy , par 
le  foin&  moyen  duquel  les  Irlandois  peuflent  reccuoir  ce  quilcur  defailloit  des  com- 
moditez  qui  fe  trouucnt  aux  autres  régions. 

Ce  peuple  donc  y fut  conduit  par  trois  Chefs  ou  Capitaines  frères  , fçauoir  eft  ChifdetOuftrrî*: 
Amelaus,  Sytarac , 8c  Ÿuor  : lcfquclsfircnt  premièrement  conftruire  les  villes  dé  Dc- 
uclin , de  Wateford,  8c  de  Limerikc  : 8c  puis  aucc  le  temps  en  édifièrent  encore  plu- 
fîeurs  autres,  en  diuets  autres  endroit*  de  l’Iriandc.  Tel  eft  le  rapport  quen  fait  Sil- 
üeftre  Giraid,  auquel  neanthioinsie  dcfircrois  plus  dç  circonfpe&ion  pour  le  fait  de  I*olfùias.Pir 
telles  fondations.  Car  il  eft  certain  ,8c  Ptoloméc  l’aflcutc  en  fa  Géographie , qu’il  y 
auoit  des  villes  & citez  en  Irlandcdésle  ficelé  mcfme  des  Romains , 8c  celle  de  Dc- 
u,  uelin  en  autres  «laquelle  il lcmble  nommer  Eblane. 

^ Cependant  Edgar  travailla  de  forte  à retenir  Tes  fiijets&vaffaux  en  repos  8c  en  traü-  X VIL 

quilité , qu’il  s’acqiiift  de  là  le  glorieux  titre  8c  furnom  de  Pacifique  , 8c  fit  paroiftre  à 
chacun  qu’il  n’eftoit  né  qüc  pour  le  bien  de  l’Angleterre , 8c  des  Royaumes  voifins.  EJ:  ar  futnommd 
C’cft  vnc  ma^imc.vcritablc  que  la  Religion  eft  vnc  des  Colonnes,  qui  afléurent  8t 
foufticnnént  les  Eftàts,  8c  que  fans  cette  vertu  qiii  contient  toute  la  focieté  Chrc- 
fticnnc , 8c  eft  comme  le  fondement  8c  appuy  de  toutes  les  loix , ils  ne  peuuent  eftre 
maintenus  en  paix.  A cette  occafion  Edgar,  qui  ne  refpiroit  que  l’entretien  de  fon 
peuple  en  mutuelle  concorde  8c  pacification , procura  de  tout  foh  pduuoir  l’auan- 
cement  8c  la  gloire  des  hommes  fages  8c  de  fainéfce  vie , pat  le  mbyèridefquclsil 
mift  la  pieté  Chrcfticnnc  en  plus  grand  honneur  quelle  n’auoitiamaiseftédeuant 
luy. 

Son  frere  Edvrin  auoit  banny  Dunftan  Abbé  de  Glaftembury , perfonnage  de  rara 
&fingulicrc  probité  , d’autant  qu’il  le  reprenoit  hardiment  de  fes  lafciuctcz  8c  pail- 
^ lardifes.  Si  toft  qu’il  luy  eut  cédé  la  Couronne  par  la  mort, il  le  reuoqua  d’exil,  8c  pour 
lcpromouuoirà  l’Euefchéde  Wbrchcftre,  fift  pafter  Olward , Moync  de  Fleury  fur 
Loire,  lequel  il  en  auoit  misvn  peudeuanten  poflcflion.àrArchcucfché  d’YorcK. 

Il  ayma  fort  auffi  l'Abbé  d’Abyndonc  Ethcluold , lequel  il  pourueut  de  l’Euefché.de 
Wintcheftre , à caufe  de  fa  grande  érudition.  Incontinent  âpre*  mourut  Eude  Àr- 
chcucfquedcCantcrbury,&enfaplaccfutéleu  Dunftan  , que  quelques-vns  eferi-  ... 
uent  mal auoirfacré  ledit  Edgar  aucc  vnc  magnifique  8c  pompeufe  ceremonie  : at-Djnftf  Archeucf-j 
tendu  qu’il  eftoit  en  exil,  lors  qu'il  prit  la  Couronne , & qu’il  fut  reuoqué  par  luy,  ï'le.<leCatc,barJS 
comme  ic  viens  de  dire. 

Parl’auis&  confcildeccs  trois  doftes  8c  fainfts  Prélats,  Edgar  fit  de  grands  bièns 
à diucrfesEglifc»,  8c  ayant  impetré  du  Pape  Ican  XIII.  du  nom , la  liccncc&  permif- 
fiond’cftablir  des  Moyncs  en  diuers  Monaftcres  de  l’Angleterre , où  iufqués  à foni 
temps  il  y auoit  eu  des  Prcftrcsou  Chanoines  feculiers  mariez , ainfi  que  le  tcfmoi- 
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ÏDGÀÎ»..  gnent  les  Hilioires  Au  pays,  il  les  exhorta  luÿ-mcfmc  d'entreprendre  celle  reforma-  À 

tion,  par  vnc  grande  & grauc  remonftrancc  > de  laquelle  voicy  les  principaux 

ANS  DE  p0jnfts  a. 

I E S V S-  Source  que  le  Seigneur  a magnifié  fa  mifericorde  fur  nous , il  efiraifnnable  , ô peres 
CHRIST,  tres-reuerends  que  nous  refpondions  par  dignes  ceuures  à J'es  innombrables  bénéfices.  Car 
a Ex  Max  p*,q. .«  ce  n efi  pas  en  la  vertu  de  nofire  efpèe  que  nous  po [fe  dons  la  terre,  fi  la  force  de  nofire  bras 
jfittiq.  Ecci.  Br.  tie  nous  a pas  confcruc £ iufques  a prefent:  c’ efi Ja  dextre  fi  fin  fainct  bras  qui  nous  ont 
E^d°auV  Prefi»**  garentis  fi  fauue^,  pource  qu’il  aprisfonplatfir  en  nous.  Partant  c’efi  chofi  iufie  , que 
d*  fon  Royaume  nous  remettions  fi  nous  (fi  nos  âmes  en  la  fub\c£lion  de  celuy,  (fi  lequel  a fournis  toutes 
pour  la  retormauS  [es  créatures  du  monde  à nos  pieds  : (fi  trauaillions  foigncujcment  à ce  que  ceux  qu/l  s 
de . Pg  r e.  fiuueraincmcnt  affu)ettis  à nofire  puiffance  , fi  fiumettent  à fis  fainctes  Loix  (fi  ordon- 

nances. Et  certes  il  y va  de  mon  interefi , que  les  Juges  Iniques  trustent  équitablement 
mes  fu)ets , (fi  leur  rendent  de  lufies  iugemens , puniff'ent  les  Jacrileges , repriment  les  re- 
belles, (fi  défendent  les  pauures  (fi  petits  de  l’opprefsion  des plus forts.  Mais  c’efi  au  fs  s mon 
deuoir  (fi  ma  charge,  de  procurer  les  commodite^fi  neccfsitez  des  Mxnifhes  des  Eglifes * 
des  Congrégations  de  Mojnes,  fi  de  Religieufes , (fi  de  les  maintenir  tous  en  paix  (fi  tran- 
juilité.  Cefi  amoy  de  faire  la  recherche  (fi  l’examen  de  leurs  moeurs  , s’ils  vtumt  chajte- 
ment , (fi  fe  mot: firent  honnefies  (fi  courtois  aux  efirangers , s’ils  fint  fiigneux  du  feruice 
dtuin  ,(fi  de  l' infirufiion  du  peuple  i fi  fibres  en  leur  v/urc , modcjie  en  leurs  habits  , (fi 
difcrcts  en  leurs  iugemens.  Je  dirayfans  vous  offencer, Verts  reuerends , que  fi  vous  eufsieS^ 
vigilamment  pris  garde  à toutes  ces  chofes , ien’euffe  pas  entendu  tant  d’horreurs  (fi  d’a- 
bominations des  Ecclefiafiiques  de  mon  Royaume.  le  paffe  fous  filcnce  qu’ils  t’ont  pas  la 
couronne  ouuerte  (fi  large  , ny  la  tonfure  ccnuenable  à leurs  dignités..  Mais  la  lafciue- 
té  des  habits,  l’infolcnce  des  allions , (fi  la  vilenie  des  paroles  effrontée  (fi  des  honnefies, 
décousirent  la  folie  de  leur  intérieur-  En  outre,  quelle  efi  leur  négligence  aux  offices  di- 
uins , attendu  qu’à  peine  mefme  daignent-ils  afsifier  aux  vigiles  , qu’ils  celebrentlcs  fis- 
lemncis  facrifices  des  Méfies  comme  par  maniéré  de  ieux , (fi  qu’ils  femblcnt  plutofi  s’af- 
fimbler  pour  rire  entr  eux , que  non  pas  pour  pfalnrodierfi  chanter  i le  diray  que  les  bons 
pleurent , les  méchant  rient  : ie  diray  auec  douleur,  fi  toutefois  il fe  peut  dire , qu’ils  fe  li-  q 
ccntient  defordonnément  aux  excès  de  la  bouche,  aux  yurongneries , (fi  impudi  citez,  (fi 
que  leurs  maifons  font  plutofi  efiimées  des  retraites  de  eourtifanes  (fi  de  bafieleurs  , que 
des  habitations  (fi  domiciles  de  gens  d’Eglife , on  iou'ela  dedans  aux  ieux  de  hazards , on 
y chante  (fi  dance , ony  paffe  les  nuits  en  toutes  fortes  de  débauches  (fi  difiolu  tiens.  Ainfi 
,les  patrimoines  des  Roy  s , les  aumofnes  des  pauures , (fi  ce  qui  efibienplus , le  pris  du  pré- 
cieux Sang  de  nofire  Seigneur , fe  con finirent.  Nos  ancefires  donc , (fi  nos proieniteurs  ont 
ils  libéralement  donné  leurs  trefors  à cefie  intention  ? Le  domaine  fyyal  a-t’il  efiè  pour 
cefie  fin  altéré  de  la  plufpart  de  fes  reuenus  ? Et  la  munificence  Royale  a- 1’ elle  donné 
tant  de  riches  terres  (fi  poffejsions  aux  Eglifes  de  Jefus-Chrifi , afin  que  les  femmes  foient 
fomptueufement  ornées , des  banquets  delicieufement entretenus , (fi  les  oy féaux  (fi  chiens 
de  chaffe  afiduellemcnt  nourris  aux  maifons  des  Ecclefiafiiques  ? Les  foldats  fe  plai- 
gnent de  cela  , le  peuple  en  murmure,  lesbafieleurs  en  font  le  ioiiet  (fi  la  fable  des  thea - 
très:  (fi  vous  le  négligez, vous  l' efp  arguez"  vous  le  dïf si  muiez  ? Ou  efi  le  glaiue  de  Le - 
ui,(filezele  de  Simeon  , qui  tuerent  les  Sichimites  , abufant  de  la  fille  de  Jacob  ? Ou 


celuy  qui  paillardoit  auec  la  Madianite  , appaifa  le  couroux  de  Dieu  î où  l’efpr 
fainft  Tierre , par  la  vertu  duquel  l'auarice  fut  punie  , (fi  l’herefie  de  Simon  Magus 
condamnée  ? Imitez  , 0 Prefires , imitez , les  voyes  du  Seigneur  (fi  les  iufiiees  de  nofire 
Dieu,  il  efi  temps  de  vous  cfleuer  contre  ceux  qui  ont  dtfsipé  la  loy  diuine.  Je  porte 
l’efpée  de  Confiantin  , (fi  vous  celle  de  fait/éf  Pierre » Joignons  nos  dextres  , (fi  nos 
glaiues  $ afin  que  les  lepreux  foient  chaffez  hors  du  camp  , que  le  Sanctuaire  du  Sei- 
gneur foit  repurgé  , (fi  que  les  enfans  de  Leui  minifireut  au  temple  : iedisde  ceLcui , 
qui  difià  fes  perefimere.  le  ne  fçay  qui  vous  eftes , (fi  à fes  f reres , le  ne  vous  cognoii 
point..  Allez  par  vn  chemin , (fi  moy  par  l’autre  : apportez  le  foin  fi  lavigilence  rt- 
quife  en  ce  pointt  ,dc pet/r  que  ne  foyons  marris  tC auoir  fait  ce  que  nous  auons  fait , d’a- 
uoir  donné  ce  que  nous  auons  donné,  fi  nous  voyons  qu il foit  impunément  employé , non 
au  feruice  fi  gloire  de  Dieu  , mais  aux  luxures  fi  débauches  des  méchans.  £>ue  les 
reliques  des  Sainéfs , lefquellcs  ils  profanent  , les  venerables  autels , d tuant  lef quels 
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ils  morfirent  leurs  folies,  vous  cfmcuucnt.  gtte  la  grande  de  notion  de  nos  anciftres  , des  EDGAR* 
aumofnes  defquels  ils/ibufent , vousfetue  dUguillon.  Mon  bifayeul  Eûw.ird  , comme  ___ 
vous ftauc^,  départit  la  difmc  de  toutes  fes  ter rtsaux  Eglifcs  & Monaflcres.  Mtnajeul  A 
Alurod  > ne  penfapds  deuoir  épargner  ny  fis  trefrs,  nyjon  patrimoine  dr  fis  rcuenus , pour  ? p c {7  ï 
enrichir  t’ Eghfi.  Voftre  paternité  n tgnore  pas  iqutl  bien  mon  graddperc  Edward  levieilCun  tct 

fit  aux  Temples  de  fon  Royaume . £*  /><>«««;  bien  vous  fouuenir  de  combien  . 

dons  (jr  prefans  mon  pire  & mon  frere  ont  encor;  honore  les  autels  de  lefus-Chrifi.  oVe- 
re  Dunfian  contemplez,  ic  vous  prie  les  yeux  de  monpere  , qui  rayonnent  fur  vous  de  celle 
claire drlumineujc partie  du  Ciel • Oye^fa  voix  plaintiue,  qui  fait  pieu fement  refouler 
ces  paroles  à vos  oreilles  : Vous m’auez  donné  ,PcreDunftan,  vous  m'auez  donne  It 
confcil  falutaire  de  fonder  des  Monaftcrçs  , d’edifier  6c  baftir  des  Eglifcs.  Vous 
m’auez  par  tout  feruy  d‘ Aide  6C  de  Coopcratcur.levousaychoifi  comme  PajÜcur 
Eucfque&  Pcrc  de  monamc  ,•  6c  comme  gardien  de  mes  mœurs.  Quand  ne  vous 
g ayie  point  rendu  les  vœux  de  mon  obcïflancc  ? Quelles  richeflcs  ay-ieTiamais  pré- 
férées à vos  conlcils?  Quelles  pofleffionsnaye  point  mcfprifées  à voftre  comman- 
dement &iuffion?  Si  vous  aucz  iugé  que  ie  deuois  donner  quelque  chofc  aux  pau- 
ures  ,ie  l’ay  promptement  &:  foigneufemenr  donné.  Si  vous  auez  trouuébon  queiè 
diftribuafle  quelques  moyens  aux  Eglifcs,  ic  n’en  ay  point  fait  de  difficulté.  Si  vous 
youseftes  plaint  qu’il  dcfailloit  quelque  chofc  aux  Moyncs,  ougens  d’Eglife,  i’y  av 
libéralement  pourueu  du  mien.  Vous  m’auez  toufiours  dit  que  l’aumofne'  cftoit 
éternelle , 6c  qu’il  n’y  en  auoit  point  de  plusfruétuçufc , que  celle  qiiifcfait  aux  Eeli- 
fes&  aux  Monaflcres,  afin  que  les  fcruitcurs  de  Dieu  foicnr  entretenus  & nourris 
& que  les  pauures  6c  neceffitcuxtrouucntpart  aurcftc.O  prccieufeaumofnc&  di- 
gne pris  démon  amc  ! O falubre  remède  à jncs  péchez  , lequel  pût  en  fourrures  6c 
peaux  eflrangercs  dedans  le  leind’vnc  Sibylle,  lequel  orne  & parc  fes  oreilles,  em- 
bellit fes  doigts  j 6c  couure  fon  corps  de  foyc  6c  de  pourpre.  Voila , Perc , lefruift 
de  mes  aumofnes,  Sd’effeâ:  de  voftre  licence  & permiffion.  gue  rcfpondre ? vous 
à cefie  plainte  , ie fiay , ie  fçay  , lors  que  vous  voyez  le  larron,  vous  ne  couriez  pas  auec 
£ luy,ny  ne  conflituyezvoflre  portion  auec,  les  adultérés  dr  paillards.  Vous  auez  prié , rc- 
pris , dr  admonejlt.  Vos  paroles  ont  .efié  iufques  icy  mcfprifées . il  vous  faut  maintenant 
prendre  les  verges,  & la  pui fiance  Roy  aile  ne  vous  manquera  point.  Vous  auez  icy  auec 
vous  le  venerable  Vcred’ Ethelvald  Eucfque  de  Vf  intcheJïrc.Vous  aue^le  reuerend  rrelat 
cfvald  Archeuefque  d'Torc:  levons  commets  la  chargea  tous  trois  de  ch  a fier  par  eenfure 
Ep/f  copale  dr  parauthorité  de  Roy , tous  ceux  quiviuent  honteufement  dedans  les  Edifies, 

& Monafieres , dr  d'ordonner  dis  Moy  nés  dr  Religieux  de  bonne  CT  fainth  vie , en  leur 
place.  , . , 

Ccfte  rcmonfirancc  entendue  auec  le  ifcfpca,  que  les  Ecclefiaftiques  ont  toufiours  . , - 

eu  aux  Roys,cftimans  que  l’honneur  qui  fe  rend  aux  PuifTances  fouucraincs  fe  rap-  Morne*  ifgjlïe. 
porte  à Dieu,  6c  les  Roys , quoy  que  fes  vafiaux  6c  fu]ets , n’cftrc  rien  moins  que  les  ep“ ’Æ6  et 
viucs  images  du  Dieu  viuant , produifit  défi  grands  cflfeOs,  qu’en  peu  de  temps  les  aoincfccaücr,.  ’ 
Preftres  fcculicrs  tant  marie?  que  concubinaircs  furent  contraints  de  faire  place  à des 
Moyncs  reguliers,chaftes&  continents, non  feulement  dedans  les  Temples  de  Wint-. 
chcftrc , Monfticrncuf,  Hydc , Worchcftrc , &Schircburnc,  mais  encore  en  plus  de 
D <luarantc  autrcs  Monaftcrcs , à la  procuration  2c  fdllicitation  des  Prélats  fufdits. 

Mais  outre  vne  fi  louable  reformation,  il  n’y  eut  encore  iamais  aucun  Roy  d’An-  XVIII' 
glcterrc , durant  le  régné  duquel  il  fe  foit  tant  rebafty  de  Conucn^  ruinez , ou  fondé 
de  nouucllcs  Abbayes , que  durant  ccluy  d’Edgar.  Ethelvrald,qucd’autrcs  nomment 
Adclwold  ? Euefquc  de  Wintchcûre , en  conflruifit  ou  reftàuraluy  fcul  vn  fi  grand 
nombre  , qu’il  cft  prefque  incroyable  comme  l’Euefquc  d’vne  feule  ville  oza  fc  pro- 
«g*  qu’à  peine  vnRoy  de  toute  l’Angleterre  euft  peu  parfaire.  Entr’autresccl- 
lesd  Ely  ,deBurch,&dcThornçy  , furent  commencées  6c  achcuécs  par  fon  indu-* 
ltne.  Ailwin  coufin  d’Edgar  ictta  les  premiers  fondemens  de  celle  de  Rumfcy , qui 
cfl  vne  I fie  de  la  Comté  d’Huntingdon  : Ofyyald , Euefquc  de  Worchcflre , 6c  depuis 
Archeuefque  ûTorcx  , en  auança  l’cdifice  , & pluficurs  Roys  6c  Seigneurs  apres 
eux  > la  dotèrent  de  tant  de  biens  fcrçuenus,  quelle  eut  en  peu  de  temps  plus  de  fept 
mille  hures  Anglqifes  de  rente,  pour  l’entretien  6c  nourriture  de  foixantc  Moyncs. 

Et  bien  quelle  foit  auiourd’huy  du  tout  ruinée, i’adioufteray  neanemoins  icy  l’infcrip-, 
tion  du  tombeau  d’ Ailvvin  fon  premier  fondateur , d'autant  qu’elle  contient  vn  titre 
% de  dignité  non  vfitée. 
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et’  Efcofl*e,&  d’ I rïande, Lîure  V1ÏL  ff-fa 

fa  ment  pendant  fa  vie , quelle  s’ acquit  apres  fa  mort  le  riche  6c  glorieux  titre  de  EDGAR.' 

Sainélc.  , . . 

l’ay  eferit  cy-dcuarlt  que  ce  grand  Prince  auoit  efté  facré  dés  lé  premier  an  de  foa  A N S D E 
tegne  , par  Eudc  Àrcheucfque  de  Canterbury.  Ce  qu'afferment  quelques  fïifto-  * ESVS- 
riens,&PolydàreVcrgilccntr’autres.  Mais  il  fctrôuuc  ailleurs,  qu’il  ne  le  fut  point  C H R.  ISY. 
que  treze  ou  quatorze  ansaprcsfonauencmcnc  à la  Couronne,  6c  que  la  ceremonie  ** 

s’en  fïft  dedans  Bathe  , enprefencc  de  tous  les  principaux  Seigneurs  6c  Barons  du 
Royaume.  De  forte  qu’il  y a quelque  apparence  que  ce  fuft  Dunftan  fuccefTeur  Sicrcd-Hdgtrj 
d’Eude,  qui  luy  imprima  le  chara&ere  de  TOnétion  deffiis  le  front  : quoy  que  i’ay 
défia  fouftenu  le  contraire , appuyé  fous  le  crédit  6c  l’authoritédc  cetox  que  i’ay  lui- 
Uiscncepoinéta.  Guillaume  de  Malmesbury  dit  qu’il  auoit  feizeans  quand  il  vint  ' : A --r 
à la  Couronne , trente  quand  il  fut  facré , 6c  que  trois  apres  il  mourut.  Quoy  que  s’en 
foit,  il  eft  certain  qu’il  régna  longuement,  6c  qu’eftant  fur  la  fin  de  les  iours,  il  ordon-  * ; . 

na  qu’on  l’cntcrraft  dedans  l’Abbaye  de  Glaftembury,  Cè  qui  fut  fait  aucc  vdfe  Samori' 
grande  6c  magnifique  pompe , 6c  cet  Epitaphe  graué  deflusfa  lëpültùre. 
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ÂuftoYoptfm  y viniexfeelerum , largitorhonorum  , 

Sceptriger  EDGARPS  régna  fuferna  petit. 

Htc  al  ter  Salomon , legurti  pater , otbita  p acis , 

£uoi  caruitbellis , datait  mie magis . 

Templa  Deo , Tempiis  Manachoi , Monachii  dédit  agros  > 

Nequiti a lapfum , iujlitixque  locum. 

Nouit  enim  regno  verum  perquirere  falfo,  % 

Immenfurn  modico  > perpetuumque  breui.  , 

, . . > • • ; ' ‘f  \ 

Long-temps  depuis  Vn  certain  Ail  part  ayant  fàitouurirfon  cercueil,  y trouua  le 

* Corps  encore  tout  entier,  & fans  nulle  corruption.  Ce  qui  l’cmeut  à témérité  , plu- 
toft  qu’à  rcucrcncc  6C  rcfpcét.  Car  d’autant  que  le  lieu  quil  auoit  préparé  pour  le 
mettre , fc  rencontra  trop  petit , il  cri  fit  prefomptueufement  roigner  quelque 
portion  -,  de  laquelle  auffi-toft  rejallit  yne  grande  abondance  de  fang.  Mais  il  ne 
fc  porta  loin  la  peine  deuë  à l'on  audâcc.  Car  en  fOrtaht  de  l’Eglife,  il  chcut  vilible- 
ment , 6c  fc  rompit  lé  col. .Ce  qui  mift  le  Roy  defùnft  en  telle  réputation  de  l'ain- 
ûeté  , que  fon  corps  fùtefleuédcftiis  le  grand  Autel  aucc  la  tefte  de  fainft  Apolli- 
naire ,6c  les  Reliques  de  faint  Vincent  Martyr,  dcdâns  vnc  chatte  qu’il  auoit  don- 
née luy-mefme  à l’Abbaye  de  Glaftembiiry.  Pluficurs  malades  rcccurent  cncorc-lâ 
depuis  guarifon  de  leurs  infirmitfcz.  Et  s'dlcua  mefmc  vn  bruit  entre  les  Anglois 
que  deuant  Edgar  n’y  audit  eu  nul  Prince  en  toute  l’Angleterre  , qui  peuft  cftrc 
mis  en  égale  balance  aucc  luy.  Âulfin’y  eut-il  rien  de  plus  fainft  que  fa  vie,  rien  de 
plus  manifefte  6c  cogncu  que  fa  jufticc.  Et  s’il  marqua  fa  jeunette  de  quelquei 
impcrfèdionséc  vices  > il  en  effaça  depuis  les  taches,  par  lafplcndeur  dcfcsglô- 
iieufes  venus. 

kDWARf)  II.  MARTŸR. 


ïao  Kfttapàei 
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\ Près  la  mort  d’Edgardnafquit  vne  grande  6c  dangereufe  difeorde  pour  la  de- 
1 ^^claration  d’vn  fuccefTeur.  Car  lcsvns  demandèrent  Edward  fais  d’Ethelflede , 
d’autres  Ethelrcd  fils  d’Alfride.  La  pliifpartdes  Nobles  inûfterent  pour  çeftuy-cy.  ( 

Mais  les  Archcuefques  bunftan&Ofral.paflercnt  du  party  de  l’autre,  6c  tirèrent 

apres  eux  tous  les  Euefqües  6c  Abbez  du  Royaume.  Par  aiuû  quelque  rcûftancê 

que  fift  la Royne  Âlfrcdc  veufue , 6c  les  Nobles  6c  Barons  du  pays , qui  la  fuppor-  ■ » , 

toient,  Dunftan facra Roy  EeHtÀrdII. du  nom  fils  àifnc  d’Edgar  , enuiron  Tan  fïïScià Ed- 

ncufccnsfoixante&quinzc.  * ( gàr. 

Dcflors  la  félicité  d’Angleterre  commença  ï cftrc  amoindrie  par  la  malice  des 
nommes.  Et  ne  parurent  dans  le  pays  que  de  grandes  occafiÔns  de  çraintc.  Vnc  Co-  comete. 
mctc  fut  veuë  vifiblcftient  aii  mefmc  an,  qde  les  maux,  enuoyez  de  la  iuftiçc  du  Ciel 
fur  les  hommes,  la  famine, la  pefte,  6c  la  guerre , fùiuircnt  de  fort  près.  Et  les  troubles  Troubles  à ejufa 
excitez  pour  le  reftabliffement  des  Prcftres  feculiers  en  la  place  des  Moyncs , apri-  ^1”  p^rcî  * 
tenr  au  nouucau  Roy  que  les  accidcns  ne  fc  trouent  Cn  nulle  part  fi  pur^  ny  fi  hcii- 
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/ „ Hiftoirë  d’Angleterre, 

EDWARD,  veux  qu’ils  ne  foient  toujours  embrouillez  de  leur  contraire.  Edgar  fon  pere  ef- A 
— - ■ ■ — mcudesdébordcmcns&:  diflolutions  de  ces  Preftres,  les  auoit  chaflcz  de  diuerfes 
ANS  DE  EglitcsSc  Monallcrcs , ainfi  que  nous  anons  dit , 8c  fubftituez  des  Moyncs  réguliers 
en  leurs  lieux,  par  le  min  iftcrc  des  principaux  Prélats  de  fon  Royaume.  Mais  il  nfc 
fut  pasplultoft  dcccdé  que  la  Roync  Alfrede  fa  veufue , Eifcrc  Prince  ou  Comte  de 
Merec  ,&  pluficurs  autres  Seigneurs  entreprirent  la  protc&ion  des  Preftres , 8c  mi- 
rent les  Abbez  8c  Moy  nés  hors  d’v  ne  infinité  de  Conuents.  Ce  que  voyans  Athclyia 
Duedes  Anglois  Orientaux,  Alvolfc  fon  coufin  , &:  le  Comte  Brithnot  .lefqufclsay-  . 
moient  la  vie  pure  &c  fain&c  des  Moyncs  de  ce  temps  là , s’oppoferent  aux  ennemis 
de  leur  profcflîon , 8c  prirent  mefntc  les  armes  pour  leur  dcffcnl’e. 

Au  mefme  temps  les  plaintes  du  different  vinrent  ïufqucs  aux  oreilles  de  l’Ar- 
clieucfquc  Dunftan,  lequel  y voulant  remédier  par  douce  voye  , fit  premièrement 
fous  l'authoritc  d'Edvard  aflcmblcr  vn  Synode  dedans  Wintchcftrcoù  l’on  tient 
qu’vnc  image  de  noftrc  Seigneur  donna  publiquement  Sentence  contre  les  Preftres 
8c  leurs  Protecteurs.  Mais  comme  ils  ne  vouluflent  fc  tenir  au  iugement  de  l’Ora-  3 
clc  continuaient  en  la  répétition  de  leurs  habitations  & demeures,  il  futtrouué 
bonde  tenir  vn  Concile  Prouincial  à Rirfling , pour  difloudrelc  noeud  de  la  con- 
trouerfe.  Et  pourcc  qu’il  ne  peut  encore  eftre  là  rien  déterminé,  l’aflembléc  Fut  re- 
mife  à Calme , ou  comme  en  l’abfcnce  du  Roy  tous  les  Sénateurs  &:  Confcillcrà 
d'Angleterre  difputoicnt  afprement  l’affaire  , 8c  chargcoient  mefme  Dunftan  de 
conuices  8c  d’opprobres. il  le  lit  que  le  plancher  de  la  fale  vint  foudain  à tomber  aucc 
lespoultrcs,&  les  perdit  tous  deflbus  fes  ruines,  fans  qu’ils  pcuflcnt  eftre  fccourus* 
horfmisl’Archcuelquc  Dunftan,  tutélaire  8c  defenfeur  des  Moyncs  , qui  comme 
vnccfpcfl'e& forte  muràillcde  l’Eglife , dcmeurâfeul  deflus  vnc  defditcs  poultrcsj 
fain  ,&c  fans  aucun  mal.  Miracle  qui  fit  enfin  defifter  les  Prefttes  de  leur  pourfuitcj 
& porta  tous  les  Anglois  à la  faucur  de  la  règle  8c  profelfioa  Monaftique , comme  à 
la  meilleure  8c  plus  agréable  à Dieu: 

Cependant  Ed . ard , ieunc  Prince  certes  fort  pieux  &:  tempérant , commença  à 
regner  en  forte,  qu’il  s’acquift  en  peu  de  iours  l’amour  & la  reuercncc  de  chacun.  Ce  C 
quidcpleuttantàfabcllcmcrc  Alfrede, laquelle defiroit  voir  fon  propre  fils  Ethcl- 
dred  en  la  poffcfiion  du  Royaume  apres  luy  ,qu’cllc  mac'iina  malheureufement  de 
le  faire  mourir  , & fe  ferujt  de  ceftc  occafion  pour  exécuter  fon  deflein.  Edvard 
cftant  aile  prendre  le  plaifir  de  la  chafTe  en  vn  bois  vulgairement  dit  Neuf-foreft* 
a près  diucrlcs  courtes  de  bcftcsfauuagcs,  il  fe  trouua  par  accident  deftitué  de  toute 
fa  fuite:  8c  d'autant  que  l’exercice  qu’il  auoit  fait  l’auoit  altéré  dcmcfurcment , ils’eà 
alladanslc  chaftcau d* Alfrede  ,aujourd’huy  nommé  Corphin,  lequel cftoit  proche 
de  là,pourcftanchcrfafoif,  du  comme  d’autres  efcriuént  pour  voir  fon  frere  Ethcl- 
dred  en  pillant.  De  loin  que  ceftc  cruelle  femme  l'apperccut , elle  donna  foudain 
charge  à l’vn  de  fes  fcruitcurs , de  le  mett  rc  à mort  Et  afin  qu’il  ne  fc  doutaft  nulle- 
ment de  l’cntrcprilc , elle  luy  alla  joycûfcmcnt  au  deuant , &:  luy  prefenta  du  vin 
elle  mefme  aucc  toutes  marques  de  bien  -vcillancc&  de  rcfpcft.  Mais,  ô perfidie  dc- 
teftablc , 8c  qui  ne  fc  peut  ouyr  lans  horreur  ! il  n’eut  pas  pluftoft  porté  la  couppe  à là 
bouche  pour  boite , que  le  parricide  le  frappa  d’vn  coup , qui  le  fift  tomber  mort  de  D 
deflus  fon  chcual. 

La  maraftre  impie , & plus  inhumaine  que  les  brutes  mefme  , craignant  lors  que 
le  crime  ne  fc  dcfcouurift , commanda  de  leuer  le  corps , 8c  de  l'inhumer  au  dedans 
de  la  maifon,où  depuis  fa  mémoire  commença  d’eftre  honorée.  Car  on  tient  que 
fanspermiffiondiuinc , il  vint  peu  de  temps  apres  en  l’efprit  d’vne  femme  aucugle, 
de  veiller  à fon  fcpulchrc,&  le  prier, que  par  fon  interceflion  8c  bénéfice  elle  peuft: 
rccouurerlavcué,ccqu’elle  obtint  tout  auflî-toft.  Miracle  , lequel  conjoint  à pla- 
ceurs autres,  qui  le  firent  encore  apres  au  mefme  endroit  , donnèrent  enlcmblc- 
ment  occafion  à l’Eglifc , de  canonifcr  ledit  Edward , 8c  le  mettre  au  nombre  des 
Saintts  Martyrs- 

Alfrede  cependant  touchée  d’vn  vif  repentir,  s’efforça  le  refte  de  fes  iours  d’ef- 
facer l’enormité  de  fon  offcncc  par  toutes  fortes  de  bonnes  ocuurcs  : 8c  non  feule- 
ment elle  affligea,  tant  quelle  vefeut  depuis,  fon  corps  de  ieufnes , 8c  de  difeiplines 
auftercs  8c  rudes , mais  auflï  diftribua  largement  de  fon  bien  aux  pauures  , 8C  donna 
fe  refte  pour  conftruirc,  8c  rebaftir  des  Eglifcs , entre  lefquellcs  elle  fonda  princip*- 
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lcmçnt  deux  Môhafteres  de  Àcliglcufes , Tvn  de  l’Ordre  de  Clüny  , dedans  Àmif-  MALCOLMê, 
bery  , l,autrvdcrOrdredcS.BenoiftàWhcrw'cl,auquclclleachcilafa  vie. , A~N  S_Ï)_È 

Nous  auons  parlé  cy-dcuafit  de  Milcolombou  Màlcolme  LXXVI-  Roy  ^ £ 5 y s- 
d'Efcoflc , auquel  Edmond  Roy  d' Angleterre  donna  les  Comtcz  de  Cumberland  r h K 1 ST 
Se  de  Wcrmorlandà  la  charge  de  luy  en  faire  hommage  , Se  le  défendre  contre  ^jujftctcs  lon* 
lcscourfes  des  Danois.  LcsHiftoricns  d’Efcoflc  difent  que  fumant  celle  conucn-  iczp»rdie. 
tion  ,nenuoyadepuisdixmilleEfcoflbisaufecours  d’Edred fucccflcitr  d’Edmond:  .ty-ynT 

apres  l’heureux  cffcftdcfqucls  il  s’adonna  du  toutà  l'cxcrcicc  & culture  de  la  paix:  Se 
reforma  pluficurs  delordres  enfon  Eftat.  Mais  en  fin  pudiflant  les  larcins  vn  peu  vUcoimcl**»!. 
ïcucrcmcnt , & réprimant  les  moeurs  trop  diflolucs  de  la  icuncfle , il  Fur  de  nuiét  mis  ;<°y  A’fifcofl® 
à mon  enlaProuincc  deMuray,  par  vnc  trouppc  de  conjuratcurs , apres  auoir  ré- 
gné quinze  ans  entiers. 


B 


1 N D vl  F E fils  de  Confiant  in  III.  luy  fucceda , qui  régit  le  Royaume  en  grande 


tranquillité  lesfept  premiers  ans  defonregne  ,Sc  le  huicticfme  fut  attaqué  par  vnc 
puifTantc  armée  de  Danois,  qui  vint  inopinément  defeendre  en  la  Prôuincc  de  Boy- 
«e.  Hagôn&:  Helric , qui  la  commandoicnt  , le  combatircnt  au  commencement 
auccaffczdcvalcur&dcvcrtuimaisenfinils  tournèrent  le  dos , Se  s'enfuyrent  les 
Vns  dans  leurs  nauires,  les  autres  en  vnc  vallée  couuerte  de  bois  , atteridans  l'occa- 
fionoude  mieux  faire,  ou  de  mourir  couragcufemcnt.  Cependant  Indulphc  , qui 
croyoit  les  auoir  entièrement  deFaits& vaincus  , cheminant  prés  de  là  petitement 
accompagné,  fut  cirçonucnu  par  eux  misàmôrt  ; ou  comme  d'autres  dilcnt, 
pourluiuant  de  trop  prés  ceux  qui  le  retiraient  dans  les  vaifleaux  , il  rcccut  vn  coup 
de  fiechc , duquel  il  mourut.  .... 

Apres  luy  XegnaDvFF  vs,  fils  deMalcolmc,  lequel  pacifia  quelques  troubles 
lurucnus  entre  fesrujetsdes  Ides  Ebudes,  &:  tomba  par  apres  en  vnccftrange  ma-  "°ydLlc0  e* 
hdic,qucplüûcurs  creurent  procéder  de  maléfice  Se  de  fortilcgc  : de  laquelle  néant - 
hioins  il  guérit  fit  atifli-toft  exécuter  pluficurs  malfaiteurs , principalement  de 

la  PtoUincede  Muray.  Mais  ayant  refùlc  de  pardonner  à quelqucs-Vns , lefqucls 
tfioient  alliez  Se  parens  deDonàl  Seigneur  de  Fores , il  fut  nuitamment  occis  par 


vncconfpiration  fccrctte:  Se  luy  fucccda  Cvlen  ou  Culin  fils  d’Indulfè  , qui  fit  Culeà  itiit. 
punir  les  confpirateurs  fuldits  : Se  s’adonnant  depuis  à toutes  fortes  de  vices , finit  d Elcoffe* 


neantmoirisaufii  l'on  regnèfic  fa  vié  par  vne  mort  violente  i pour  auoir  violé  la  fille 
de Cohard  Seigneur  de  Meflfan. 


Kenneth  frère  de  Duffus  vint  apres  à la  Couronne.  Prince  vertueux  8e  mor-  KeooetMixrj 
tel  cnncmy  des  flatcurs  , diflolus.  On  le  fait  autheur  de  pluficurs  bonnes  Loix  j fui!*  pB 


comme  de  celle  qui  fut  confhjjftîc  depuis  par  les  trois  Eftats  du  pays.  QuelcscnfanS  '«y. 


des  Roys  fucccdcroicnt  au  Royaume  apres  lctirs  pères.  Qu’ils  feroient  tenus  mi- 
leurs  à quatorze  ans  ,tSc  les  autres  Nobles  feulement  à vingt  Se  vn  an.  Que  iufques  i 
cet  âge  là  le  Royaume  ferait  adminiftre  par  quclqu’vn  des  plus  dignes  Seigneurs 
d’Efcofic  : Se  que  tous  les  fils  aifncz  de  fes  fujets  fuccedcrdicnt  à toutes  les  terres  dé 
leurs  parens.  llvefcutenpaixauec  les  Anglois,  depuis  qü’Edgar  l’eut  fait  céder  à 
fapuiflancc  , félon  que  nous  auons  remarqué  cy-dcffus.  Et  finalement  apres  vn  rc-  s*®oZr. 
gne  de  vingr-cinq  années,  il  fut  tué  l’ans)94.  à Fatcrcarne.  Nous  continueront  au  1J- 
urc  fuiuant  le  difeours  de  fes  fucceffeurs» 
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Sommaire  des  principales  matières  ponte- 

nues  au  JLiure  1 X. 
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I.  Etheldrcd  fuctede  à Edward  fin  frère. 
Efi  facri  Roy  par  Dunfian  Arche  uefque 
de  Canterbitry  : J9ui  prédit  de  grands 
maux  A l'Angleterre  pendant  fin  re- 
gne. 

II.  Roche fire  afiiegie.  Ethelgal  (jr  Strie 
fucceffeurs  de  Du» flan.  Danois  pillent 
l' Angleterre.  En  font  repouffer  r.  for- 
ce d'argent.  Analafe  leur  Roy  , bap- 

tizè. 

III.  Autres  paieries  des  Danois.  Martyre 
eC  Elphege  Arche  uefque.  En  la  place  Au- 
quel efi  mis  Liuingus • Comtez.  d’Angle- 
terre diuisées  (jr  régies  par  trois  fortes  de 
Loi  Xi 

IV.  F aine  antife  & nonchalance  d'Ethel - 
dred.  Ses  armées  inutiles.  Ses  nàui *> 
tes  brisées  , bruflees  (jr  fubmergées. 
Le  confeil  de  fes  Capitaines  fans 
effet • Edric  traître.  Famine  efiran- 

. Se‘ 

Y*  Caufe  des  calamités  de  ce  temps- là. 
Guerre  d'Etheldred  contre  Richard 
JJ.  Duc  de  Normandie  , duquel  il 
auoit  efpoufé  la  faur-  Majfacre  des 
Danois  habitue ^ de  longue  main  en 
Angleterre.  Suenon  Roy  de  Dan- 
ncmarc  y arriue  , pour  en  prendre 
vengeance.  Mort  de  Gunhilde  fa 
fotur. 

V I.  Northumbriens  fub]uguez>  par 
Suenon.  Siège  mis  douant  Londres  '. 
De  laquelle  Etheldrcd  fort , & s'en- 
fuie en  /' ifie  de  Wigth.  Remontran- 
ce qu’il  fait  en  icelle  à tous  ceux  de 
fa  faite.  Se  retire  vers,  fin  beau - 
frère  en  Normandie • Richard  I.  II. 
& 1 1 J.  & Robert  Duc  des  Nor - 
mans.  Fondation  de  l'Abbaye  de  Frf- 
cam.  ^ 

V 1 1.  Suenon  rauage  (jr  pille  l'Angleter- 
re. Sa  mort  , (jr  les  diuerfes  opinions 
d’icelle. 

III.  Canutfuccede  à Suenon  au  Royau- 
me de  Dannemarc-  Etheldrcd  rap- 
pellé  de  Normandie  (par  les  Anglois. 
Efi  rejlably  au  Royaume  d'Angle- 
terre. 

IX.  Chaffe  Canut  de  Londres  : Jj)ui  s’en 
retourne  en  Dannemarc.  Inondation 


rncr.teilleufe  de  C Océan.  Mort  de  Si- 
gtf  ed  & Morcard  Seigneurs  Danois. 
Eau.  nd fils  d' Etheldrcd  efpoufe  la  veu- 
fue  de  S igefred. 

X.  Retour  de  Canut  en  Angleterre. 
Etheldrcd  tombe  malade.  Edmond  fin 
fils  afiemble  des  trouppes.  Edric  le  veut 
trahir , (jr  ne  pouuant paffer  du  cofti  des 
Danois • Canut  fubjugae  la  Northum- 
bre. 

XI-  Edmond  pourfuiuy , fe  retire  à Lon- 
dres. Mort  d'Etheldred.  Ses  femmes 
(jr  enfant. 

X I I.  Edmond  futcrdc  à fin  pere  ata 
Royaume  d'Angleterre.  Défait  les 
Danois  en  bataille.  Canut  afiiege  Lon- 
dres• Combat  entre  Edmond  (jr  luy- 
Stratagème  d' Edric  pour  cfpouuanter 
les  Anglois. 

XIII.  Edmond  fait  leuer  le fiege  de  deuant 
Londres  (jr  y entre.  Surmonte  Canut  en 
bataille  rangée- 

XIV.  Efi  retenu  pat  Edric  de  pourfui- 
ure  les  vaincus.  Attaque  derechef  les 
Danois • Exhorte  fes  Capitaines.  Efi  mis 
en  déroute. 

XV*  Il  rallie  fes  forces.  Provoque  Canut 
au  coupât  de  feul  à feul.  Partage  le 
R°yaWfie  auec  luy.  Etquifutl'autheuï 
de  leur  accord.  . 

X V I.  Mort  d’Edmond  les  diuerfes 
opinions  qui  ce  trouuenttouchantla  eau ^ 
fe  d'icelle. 

X V 1 1.  Canut  déclaré  Roy  de  toute  C An- 
gleterre. infiïtuéle  Confeilfecret . Chaf- 
fi  les  enfans  d’Edmond  , (jr  fis  freres 
hors  du  Rpyaume.  Efpoufe  Emmcveuf- 
ucd’  Etheldrcd. 

XVIII.  il  danne  ie  gouuernement  de 
la  Northumbrc  à Hircins  , (jr  celuyi 
d'Efiangle  à T \trki , lefquels  il  ban- 
nit depuis.  Fait  mourir  Edric  > (jr 
pourquoy.  Refirme  les  defirdres  de  fort 
Efiat. 

X I X.  llfaitrebafiir  plufieurs  Monafie - 
res.  Eglife  d' Afchetidune.  Abbaye  dé 
fainél  Edmond  refianrée.  Tranfiation 
de  fainél  Elphege.  Subiugue  la  Suède 
(jr  Norvège-  Va  à Rome  en  pèlerinage. 
Enuoye  des  prefins  à Nofire  Dame  de 
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‘Chartres'-  Ègelnoth  Àrihekefqüe  de 
Cantcrbury- 

% x.  Confiants»  dit  le  Chauue  LXXXj. 
Roy  d'EfcoJfe.  Guerre  entre  MaLolmc 
fils  de  Kenneth  fonpredecejfeur  (fi  luy  » 
Grimus  luj  fuccede  , auquel  Molcotme 
fait  atdfii  la  guerre.  Traittéiepaixen - 
treux  tnoyennipar  Fothadus  Euefque. 
Mort  de  Grimus.  -Apres  lequel  Malcol- 


mt  ejl  couronné  1 toyl  Guerre  de  Canul 
contre  luj.  Sa  mort , (fi  fcs  Ote  fans.  Com- 
mencement du  régné  de  Durtcan  fon  fut*  » 

ce{feur.  \ 

XXI.  Mémorable  action  de  Canut , pour 
reprimer  tes  flatteries  Svn  eaufeur  de  . 

Cour-  ■ «?.  ' 

XXII -Mort  Audit  Canut-  S afepulturt, 

& fesenfahs.  * u~ 
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EDtardII.  fucccda  fan  fier  e E T h ê l d R £ d,  que  d’autres  ap-  £ 
pellcnt  indifféremment  Ethcldred , Egelrcd , Se  Agclrcd  , fils 
d'Edgar  Se  d’Alfrede,  lequel  regnatrente-fepe  ou  trente-huidfc 
ans , ôt. par  fa  nonchalance  & faineantife  laifla  tomber  la  Splen- 
deur de  fEftat  en  tcldcdin,  que  comme  il  auoitpris  naiflance, 

& pafle  fes premiers  ans  en  la  durée  des  fept  Royaumes , Se  de  là 
s’eftoit  fçnlîblement  veucroiftrc  & paruenir  iufques  à l’âge  viril, 
en  la  réunion  qu’en  firent  depuis  Egbcrt  Se  fes  fuccefleurs  : aulfi  commcnça-t’il  en  ce 

temps  d’entrer  en  la  vicillcfie,&:dcfcendrcaudernicr  période  de  fa  vigueur.  Car  in- 
continent la  famine , la  contagion , Se  la  guerre , qui  font  les  verges  de  la  vengeance 
diuine , fc  fourrèrent  dedans  l’Angleterre , Se  par  leur  foreur  accouftumce  dépeuplè- 
rent des  villes  &:  Prouinces  toutes  entières. 

Sj««  par  Dus-  ( tïunftan  Archcucfquc  de  Canterbury  les  auoit  prcucuës  Se  prédites  au  baptefme 
11  *3,  d’Ethcldrcd , ainfique  nous  auons  défia  dit:  Se  la  grande  apprehenfion  qu’il  encon- 

ccutâlafanglante&:  violente  mort  d’Edward , luy  fit  longuement  refofer  de  loin-  « 

; te  Sacrer  Roy . Mais  enfin  contraint  Se  forcé  de  ce  faire  par  la  Roync  Se  les  Sei- 

4 gncursdu  Royaume , il  prophetifa  de  plus  en  luy  mettant  la  Couronne  fur  la  telle, 

que  les  AngloispcrdroientdelTous  luy  leur  ancienne  franchifc , Se  fouffriroient  les 
PreJîâion  de  mi^crcs  communes  &:  generales  d’vnc  domination  eftrangere  : D’autant , dit-il,  que 

Daodin  au  Cou-  tu  ts  p^faenu  au  Royaume  par  le  meurtre  de  tonfrere  > e ftoute  la  parole  du  Seigneur.  Voicj 
t be'drTd01  <lfc"  ce<lnet  af,f°nce  Bit u par  ma  bouche.  Le  péché  de  ton  ignominieuse  mère  » & de  ceux  qui 
ont  ejlr  participans  de  fin  confeil , ne  féru  point  effacé,  que  par  vne  abondante  effufion  de 
fangde  tes  mifirables  fi)ets , fr  le  Ciel  enuoyeradeffus  la  nation  des  Anglois  de  fi  grands 
maux,  que  depuis  que  l Angleterre efi > elle  n'en  a point  encore veu  de  femblables.  Maux 
c|Ui  commencèrent  trois  ans  apres  par  far  ridée  de  fcp't  nauircs  de  piratcs&:  corlàires 
üanois  au  port  de  Hampton , lefqucls  pillèrent  de  rauagerent  toute  la  colle  mariti- 
me , Sc.  forent  depuis luiuis  de  l’cnticrc  ruine  Sc  defolation  des  autres  régions  d’ An- 
gleterre, 
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Ce  que  pour  mieux  entendre  , il  coriuicnt  fçauoir  qu’Ethcldrcd , Prince  du  tour  r Trî  r 1 
A inAiffilant  en  l’arc  ôcdilcipline  de  la  guerre , conceutvncn  grande  haine  & inimitié  _ HELDR. 
contre  l'Euel'quc  de  Rochctlre,  qu’il  fie  mcfmc  marcher  vnc  armée  contre  la  ville.  ANS  D~Ë 
Dequoy  Dunllanauerty,l’enuoya  prier  qu’il  donnait  trêve  à la  Fureur,  8c  n’irritaft  le  [ E S V S- 
bien-heareux  Apoftre  lainci  André , lequel  ctloit  protc&cur  8c  defenfeur  de  l'E-  CHRIST. 
Uclchc,  d’autant  qu’il  pourrait  s’en  refientir  par  quelque  vengeance  exemplaire , 8c  [y 

jigourcufc.EtcommeilcognurqUe  leRoy  mépriloitfa  fupplication  , il  luy  fit  of-  oiff.remi  & inî- 
jfrir  cent  liûres d’argent  .-s’il  vouloit  leuer  le  fiege  : ce  qu’il  accepta  promptement , &:  n,tîc'  eo,fc  Fthe,r’ 
fit  retirer  les  foldats.  Mais  l’Archcuclquc  cftonné  de  Ion  auirice  &:  cupidité , luy  rc- 
manda  peu  de  temps  apres,  S;  aches  que  a autant  que  tuas  préféré  ' argent  à Dieu  > & a 
Jon  Ayojtrc,  & le  dtjird'en  auotra  moy  qui J tin  l'v/, j de  [es  Miniflre ; , & 1‘  Arribxjfadeur  d( 
fcsf.ùncfa  volontcz>les  mauxdontl a lujhcediutue  t'adejia menacé cj-deu*rit>  tomberont 
bien-tojldfjfus  toy  , ce  qui  toutefois  n. urinera  fiai  de  mon  viuani- 
Apres  le  dcceds  donc  de  ce  bon  8c  faitit  Pafteur  , lequel  auinr  l’an  dixicfmc  du 
° rcgncdikiitEthcldred.onco'.nmcnçade  voir  les  effets  de  ce  qu’il  aùoit  prédit.  Car 
Ethelgarayailt  elle  cficuen  la  place , 8c  tenu  le  fiege  deux  ans , Siric  autrement  dit 
Sieric.ouSigcric , luy  fücceda,dés  l’aucncmcnc  duquel  il’ Archcuefché,  les  Danois  0anoi* ett  Ao£ 
occupèrent  prerque  en  vn  moment  tous  les  porcs  d'Angleterre  , Se  remplirent  les  uwe*‘ 
Prouinccs  voifines  de  rOeean,dc  brigandages  8c  fureurs  pratiques  Ce  qui  iriift  telle 
cfpoutlantc  8c  frayeur  par  tout , attendu  le  peu  d’expericncc  8c  de  valeur  militaire  du 
Roy, que  ne  fçachanc  de  quelle  fiçon  y pouruoir , il  fut  trouué  bon  fuiuant  l’aduisà: 
confcil  du  bon  Siric,  de  les  faire  retirer  en  leur  pays  à force  d’argent  , puis  que  les 
forces  du  fer  eltoient  fi  foiblcs  .qu’ellesnc  lulfiloient  plus  pour  les  repoufier  & teniç 
en  bride.  Par  ainfile  payement  de  dix  mille  liurSs  qui  leur  fur  fait,  efteignit  pour 
Vn  peu  l’ardeur  ,8c  lacupiditcdc  celle  nation  payenne  Se  barbare.  Adion  indigne 
d’hommes  vaillansSc  belliqueux  , de  rachcpterpar  argent  la  franchilé  8c  liberté,  qui 
par  nul  outrage  ny  violence  ne  le  doit  déraciner  des  cœurs  inuincibles  : Et  pour  lors 
certes  les  rauages.&c  lcsdcgaftsccffercnt.  Mais  fi-toft que  le  repos  8c  l’oifiuctc  eu- 
rent renforce  les  ennemis,  ils  recommencèrent  , au  mépris  de  leurs  promefles  8c 
C tràittcz  ,à  renouucllcr  leurs  hdîlilitcz&  côurlcs  de  guerre. 

Les  Angloiselloient  tellement  préoccupez  de  crainte  8c  de  peur,  qu’ils  ne  pen-  Aàgloîà  efpoài 
fôicnt  rien  moins  qu  a iarcfiftance.  Et  fi  qüclqucs-vns  d’entr’eux  memoratifsde  la  ul“tez* 
gloire  ancienne  de  leurs  majcurs,crtayoicnr  de  s’afieuibler  en  trouppes défions  les  en- 
iéigncs  de  quelques  Chefs, la  grande  multitude  des  ertnemis , Se  lareuoltc&:  rébel- 
lion de  leurs  compagnons  8c  concitoyens  les  decOtiragcoicrit.  Le  Capitaine  des  re- 
belles fiuvnccrtainElfric,commisàlàcharge&:  conduite  des  vaifieaux  de  nier  du  E'frîc  icbellë  à» 
Roy , lequel  au  lieu  de  tenter  la  forttinc  par  vnc  bataille  naualle , paffa  perfidemét  du  RoJf* 
collé  des  Danois  la  propre  nuit  de  deuant  le  combat:  Et  bien  que  le  Roy  fit  creucr  les 
yeux  au  fils  d’iccluy , pour  venger  la  punition  de  fa  defioyaucé , fi  eft-cc  qu’il  rie  laifla 
de  pcrfiller  enfà  reuolte.  Alors  toute  la  NorthumBrcfittranagée  par  les  ennemis, quf 
toiucsfoisenfortircnt  peude  temps  apres  ,8c  allcrchr  de  là  mettre  le  fiege  deuant 
Londres.  Mais  ceux  de  dedans  fouftinrec  fi  vaillamment  leutS  efforts,  que  toute  cfpe- 
ïancc  perdue  pour  eux  de  pouuoir  entrer  dedans  j ils  tournèrent  leur  rage  & fureur 
^ defius  toute  la  Prouincc , par  les  tragiques  8c  fanglants  effets  de  leurs  ârincs , con- 
traignirent enfin  le  Roy , de  leur  payer  vn  autre  tribut  de  feize  mille  liurcs  d’irgenri 
Ils  cftoiertt  commandez  8c  regis  par  Ànalafc , lequel  auoit  éu  fon  refuge  en  Danne-  /ta]  koj  déi 
marc,  lors  qu’Adclflàn  le  chafladc  l’Angleterre  , àinfi  que  nous  auonS  dit.  Par  le  Di“ois* 
traiélé  de  paix  fait  aueçEchelred,  il  fut  accordé  moyennant  oftages  dônez, qu’il  iroic 
par  deuers  luy  pour  fc  faire  baptifer.  Ce  qu’il  accomplir  en  diligence , 8c  le  Roy  luy 
ayant  luy-mefme  feruy  de  parreiri,  luy  donna  de  riches  8c  magnifiques  prefens , 8C 
le  fit  obliger  par  ferment  folcmnel , qu’il  ne  retournerait  iamais  en  Angleterre. . 

Mais  le  mal  ne  cefla  pas  pour  cela.  Car  les  ennemis  rcpullulans  toufiours , ainfi  que  J j 

des  telles  d’rfydrc , il  ne  fut  iamais  poffible  aux  Ànglpis  de  s’en  defenger.  11  cri  re- 
uint  d’autres  incontinent,  qui  faccagerent  rbutc  la  Prouincc  de  Deuon,  ruinèrent  Grand»  . 
les  Monaftcrcs  &:  Conuents , bruflerent  lai  ville  d’ Exe  élire , epururent  toute  la  Com-  en  A jguur'- 

té  de  Kcrtt,^t  mirent  mcfmc  le  feu  dedans  Cantcrbnry  ville  Archiepifcopalc  Se  Mc-  rc. 
tropolitaine:oîiquelqucs-vns  efcriucnt  que  lors  fiegeoit  Élphc  fucccfieur  d’Affric 
bud’Aluric,  lequel  auoit  cfté  mis  en  la  place  de  SicriccnuironPan  neufeensquatré- 
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H£  LDR . vingts  quinze  : Si  qu  ayant  elle  pris  & retenu  prifonnicr  par  eux,  il  achéua  finalement 

— depuis  la  vie  parle  Martyre.  Ce  qui  me  fcmblc  bafty  lur  plus  de  vray  fembianct 

ANS  DE  ccqucfcntPolydorc  Vergile  , qu’il  ne  foufTrit  la  mort  que  long  temps  aprci 
I E S V S-  xleflous  le  Roy  Canut.  Car  iiiiuaiu  la  Chronologie  des  Archcuelques  de  Canter- 
CHRIST.  bury  ,il  n’y  a point  de  douce  qu’il  fut  efleu  l’an  milfix,  & tint  le  fiege  iufqucs  à l’att 
mille  douze , auquel  apres  vneprifon  de  iept  mois , les  payens  voyàns  qu’il  ne  vou- 
1 006.  loit’cxiger  aucun  argent  de  fcsdrocefains  pout  ferachepter,lc  lapidèrent,  Se  puis  lu^ 
m ti  te  d*ri  he-  ircnc'lcrcnt  inhumainement  la  telle  àGrenviC;  quifuc  le  mclmc  an  auquel  Suc- 
^attyte  p <•  vint  en  Angleterre , ainli  que  nous  dirons  tantdft.  Le  Ciel  s 'embellit  de  l’amfi 
de  l'occis , le  corps  fut  enterre  dedans  laintl  Paul  de  Londres  : où  il  demeura  iuf- 
qucs au  règne  de  Canut , qui  le  fit  trani  porter  à Canterbury.  Liuingus  Eucfque  de 
Wclles  prill  apres  luy  le  régime  de  l’Archcuelché. 

Ce  fcroitvnc  prolixité  trop  ennuyeufe,  de  remarquer  par  le  menu  totircs  lesPro-  ft 
uincesouComttz , dont  ces  barbares  firent  lots  vn  commun  &:  funefte  degaft  U 
Suffira  de  dire , que  de  trente-deux  qui  compofoicnt  en  ce  temps  là  le  Royaume 
d’Angleterre, ils  en  occupèrent  fçizc  toutcscnticrcs.  Etnt  peut -on  mieux  appren- 
dre qu’en  cet  endroit , quelle  eftoit  la  dtuifion  ancienne  de  toutes.  Car  comme  il  y 
Comtet  p , eut  depuis  trois  differentes  fortes  de  Loix  en  Angleterre,  fçauùir  cil  la  Loy  des  Sa- 
it» toi*  à.-,  Sa»ô»  xons  Occidentaux  ,appcllcc  'Wefflaxenlxçt  : celle  des  Danois,  nommée  Uehti/fgcb 
ottidcn  aa.  & ccnc  jcs  Mcrcicns  communément  àitc  Merchrr.Ugt  : Auifi  les  trente- deux 
Comtez , que  contenoit  pour  lors  tout  le  Royaume , furent  d’orel'nauant  régies  fé- 
lon la  variété  dcfditcs  Loix,  A celle  des  Saxons  Occidentaux  il  en  demeura  neuf 
feulement , qui  furent  Kent,  huffcx,Suthry , Barex  ,Hant,  Wintchcftrc , Sommer- 
fet  , Dorlet , Se  Deuon  ou  Dcn.  Celle  des  Danois  en  Vfurpa  quinze  , nommées 
YorcK , Darby , Nott  ingham,  Leiccftrc,  Lincolnc , Northamton,  Bedford,  Buexin- 
gham,Hcrfort,Elfcx,  Millcflcx , Nortfolcx  , Huntingdon  , Se  Cambridge.  Les 
huief  autres fuiuircht  celle  des  Mcrcicns,  fçauoir  cft,  Gloccftrc,  Worchcftre,  He- 
reford, War  vie,  Oxford,  Ccftre,Shrop,&:  Stafford.  , 

tez'eà'ÂnRietMtl.  Depuis  toutefois , comme  le  Roy  Guillaume  I.  du  nom  fit  la  retieue  d’Angletcr-  ^ 

au  temps  de  ouîi-  rc , 1‘ Autheur  du  Polycronicon  dit  qu’il  y trouua  trente-fix  Comtez  ce  qui  peut  aisc- 
fcUtn-  au)® K- ”te  mcru  c^rc  crcu  > fi  l’on  adjoufte  aux  trente-deux  prccedctrt es  * celles  de  Convwal* 
d'jiuy.  Monmouth  Rutland,& Wilt,lefquellesfontaujourdhuyComprifes enl’cftenduc 

du  Royaume.  Car  quant  à celles  de  Durham , Lancaftrc  Northumbcrland , Weft- 
morland  Se  Cumberland , elles  nettoient  pas  lors  du  nombre  ,d’aütant  que  les  trois 
derniercsobeilfoicnt  aux  Elcoffois , ainfî  que  veulent  quclqucs-vns , Se  les  deux  au- 
tres eftoientoubien  exemptes  Se  franches,  ou  contenues  deffous  celle  d’^orcK, 
Mais  y ayansefté  depuis  rcünies,  elles  parfirent  le  nombre  de  quarante  & vnc:auf- 
qucllcs  en  furent  encore  adjouftez  douze , par  Henry  VI  IL  du  nom,  qui  le  premier 
diuifa  la  Principauté  de  Gales  en  Comtez. 

IV.  Orpour  retourner  aucoutsde  l’Hiftoire,  cependant  que  les  Danois  s’emparoierif 

ainfides  plus  belles  régions  d’Angleterre,  le  Roy  Ethcldred  fe  tenoit  caché  dedans 
le  repos,  Se  preferoit  fes  ailes  à la  defenfe  de  l’Eftat.Si  quelquefois  il  deliberoit  de  pa- 
roiftre , Se  refifter  au  pcril.il  en  eftoit  incontinent  dégoutte  par  letraüail  Se  la  fotigue,  D 
ouparlcsdouteuxcuencmcnsdc  lafonune.  11  drefTa  fouuentde  grandes  armées,  fie 
fabriquer  des  vaifleaux  de  mer , affembla  des  Chcfs&  Capitaines  de  toutes  pans  : Se 
ncantmoins  rien  de  tout  cela  ne  feruit  ,ny  ne  peuft  cmpcfchcr  qu’il  ne  fûft  à la  fin  mé-* 
prifé  de  l'es  propres  lujets , Sé  toft  apres  dépouillé  du  Royaume.  Toutes  les  compa* 
gnics  qu’il  leua.pour  eftrc  ignorantes  de  la  difciplinc  militaire , Se  non  commandées 
de  leur  propre  Prince,  ou  fe  débandèrent  deuant  letcmpsdcsbatailles,ou  tourncrêc 
honteufement  le  dos  fur  le  pdinûdcscôbats.  Auffi  la  prefence  d’vn  Chef  fouueraitl 
eft  de  tres-grâd  effet  en  la  guerre,  & l’cxperitfnce  Se  fuffifance  abfolumêt  necefTaircs 
aux  méfiées.  Les  nauircs  équipée^  pour  la  garde  des  ports  furent  r ôpuës  Se  brilées  par 
vnc  prôpte  Se  violente  tempefte.ôc  fi  peu  qu’il  en  refta,  fentit  encore  laforcur  de  cer- 
tain traiftrc&  banny  nommé  Wlnod, lequel  en  brutta  quelques- vncs , & iubmcrgci 
Cûofe_i  dei  chefs  les  autres  dedans  les  ondes.  Les  Chefs  & Capitaines  alfemblezauconfcil.fe  trouuo- 
fi#,t  c,‘  rcntprclquc  toufiours  diuilez  d’opinions , Se  les  vns  voulans  vnc  choie , les  autres 
vne  autre,  ne  pcurcncia  mais  rien  accorder  entr’eux  dcbonnyd’vtile.  Auifi  conful- 
coicnt-ils  pluftoft  de  leurs  haynes  Se  minutiez  particulières , quç  non  pas  des  publia 


& 


<f  EfcofTe,  ÔC  d’Irlande , Liure  l X. 


V. 


4. 

Noruviiv 


‘Vpics,  te  communes  neccflitcz.  Et  fi  preflez  du  pevil  eminens.iisdécrctoicnt, aucune-  p x HELDR- 
. fois  quelque  chofe  de  profitable, il  y auoit  des  traiftres , lefqucU  en  aduertiflbient  in-  .* 
continent  les  ennemis.  Car  outre  Elfric , duquel  nous  auons  parlé  naguère  , il  fc  A N S DE 
A trouua  vn  certain  Édric  , depuis  Comte  de  Merce,' homme  perfide  8c  defloyal , qui  I E$VS- 
ncfitiamaisdecônïcicnccde  leur  dcfcouùrir  les  confcilsd’Ethcldrcd:  8c  les  excita  C HR.  I S T. 
inéûric  fotiucnt  à la  guerre , au  lieu  de  procurer  la  paix  Sc  tranquilitc  publique.  Fina- 
lement comme  fi  le  regne  de  ce  Roy  ne  deuft  cftre  exempt  d'aucune  calamité , la  fa-  Famine  eftunge. 
minefût  encore  fi  grande  & violente  par  toute  l'Angleterre , quelle  emporta  pres- 
que tout  ce  que  la  fiarcur  des  armes  auoit  efpargné.  Parmy  quoylcs  Danois  fc  don- 
nèrent fi  grande  liberté  de  courir  Sc  rauager  le  pays , que  fans  nulle  crainte  d’erabuf- 
ches,  ou  de  rcfiftance,  ils  butinèrent  mcfmc  par  terre  plus  de  cinquante  mille  d'e- 
ftcnduë  $ 8c  fallut  afin  de  les  faire  cefler,  auoir  derechef  recours  à l’argent,  Sc  leur 
payer  de  gros  tributs , qui  toutefois  ne  profitèrent  de  gucre , àinfi  que  le  temps  fit  af- 
fez  voir  depuis,  8c  nous  le  remarquerons  cy-dcflôus.  v 

Mais  quand  icconfidcrc,  de  quelles  caufes  peut  procéder,  qu’vn  Roy  fi  grand  Sc 
puiflant  fut  durant  tout  fon  regne  affligé  de  tant  de  maux  8c  de  miferes  : ic  n’en 
trouue aucune  autre,  apres  la  perfidie  de  fes  Gouucrneurs  8c  Conlcillcrs  , que  fa 
iî  propre  infolcnce.  Car  outre  que  par  calomnies  8c  faillies  fuppofitions  de  crimes,  il 
dépoiujla  laplufpartdcfcsfujcts ‘de  leursplus  belles  richcffes  Se  pofleflîons:  qu’il 
cut:cn  dédain  8C  mépris  fa  femme  légitime  Emmc,fillcdc  Richardprcmier,  Sefœur  Richard  1 &i 
deRichardfécond  Ducs  de  Normandie,  de  laquelle  il  auoit  deux  enfans  nommez  dc 
Edward  Se  Alfred  , Se  préféra fouucnt  la  compagnie  des  Courtifancs  à la  Tienne: 
qu’il  tafelude  diminuer  le  pouuoir , Se  d’obfcurcir  la  gloire  de  fon  beau-frere  en 
çoutcc  qu’il  peut»;  8c  drefla  mcfmc  vne  fi  grande  armée  contre  luy  , que,  les  effets  j G<mi 

çneuflent  cftéfanglans  Se  cruels,  fi  le  Pape  Ican  X V-  du  nom  n’y  euft  pourueu  de  l,t'  4‘c*4’ 
bonnp  heure  : Se  ne  les  euft  accordez  par  l’entrcmifc  de  Leon  Archcucfque  dé 
Trier  b : Il  pollua  mcfmc  fon  Royaume  , célébré  S C flcuriflant  en  fidelité  durant 
tous  fes  prcdcccflcurs,  del’cnormitéd’vncfi  perfide  Se  defioyalc  trahifon  , que  les 
payens  mefrne  la  iugcrcrit  digne  d’horreur  Se  d’abomihatiôn.  Il  y auoit  yne  infî- 
téde  Danoii,habitucz  en  Angleterre , Se  viuans  en  mcfmc  fubjeftion  Se  focicté  que 
, les  Anglois.  Vri  iour  fans  auoir  rcccu  deux  aucune  offenfe,  jl  ordonna  qu’on,  les  maf- 
C facraft  tous  inhumainement.  Et  nonfatisfait  de  cela  , il  fit  mefrne  enterrer  leurs 
femmes  iufques  au  ventre , contre  lefquellcs  il  lafeha  puis  apresdes  dogues,  qui  leuç  , 
arrachèrent  cruellement  les  tetins  , 8 e commanda  qu’on  écrafaft  les  telles  des  petits 
«nfans  aux  poteaux  & murailles  des  maifonSr.  • . , c caUt,  Gcmëir 

Pendant  donc  que  la  furcur  de  ce  decret  s’cxccutoit , 8c  que  l’on  fàifoit  des  mon-  *.  * * ' 

ceaux  de  corps  morts  dedans  Londres,  il  y eut  certains  icuncs  hommes  Danois,  agi- 
lcs8c  viftes  ,quife  retirèrent  dans  vne  nauirc  ,6c  parle  moyende  la  Tamife  arriue- 
rent  iufques  cnvnportdc  mer,  d’où  puis  apres  ilà  fc  fauuercnt  en  Danncmarc  , 5c 
donnèrent  aduis  àSvENON  ou  SuanusRoy  dés  Danois  , du  fanglant  6c  furieux 
jnaflacrc  des  fiens.  Ce  qui  luy  caula  de  fi  grands  reffentimçns  de  douleur , qu’il  af- 
fembla  promptement  les  principaux  Seigneurs  6c  Confeillers  de  fon  Royaume  , 5c 
leur  déclarant  tout  le  fuccés  du  fait , s’cn.quift  d’eux  quel  rcmede  il  y çonuenoit  ap- 
porter. EuxmeusdcdueilScdcTaffiittionde  leurs  amis  Sc  parens,  refolurent  d’vne 
commune  6c  concordante  opinion,  qu’ij  falloir  venger  cefte  iniurc  par  toutes for-  r . ,, 
D tes  d’hoftilitezd.  Dequoy  le  Roy  fort  content  commanda  foudain  que  tous  ceux 
qui  viuoient  fous  fon  authorité  Royale , fe  préparaient  à cefte  entreprife,  enuoya 
des  courriers  dVnSc  d’autre  cofté,  pour  leur  faire  entendre  fon  deflein.  Et  le  iouc 
du  départ  arriué,  ilfetrouua  grande  multitude  de  gens  dedans  les  vaifleaux,  aucc 
lcfqucls  il  s’embarqua  foudain,  Sc  peu  de  iours  après  prifthcùrcufcmcnt  pon  en  la  •*-  - 

Région  d*YorcKe-  - 
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Il  y en  a qui  difentf,  que  ce  fut  vn  certain  Turxil  Danois  , homme  de  crédit  Sc 
d’authorité  parmy  les  Anglois  Orientaux,  qui  l’inuita  par  mcflàgcrs  exprès  de  venir 
en  Angleterre,  8c  luyfitentcndre,  que  le  payseftoittres-bon  Sc  fertile  ,'mais  que  le 
Rrincc  qui  le  commandôit,fommeilIoit  dedans  Içs  voluptezSc  dcfices, 8c  ne  penfoie 
à rien  moins  qu’à  la  guerre:  Qu’à  ccftc  caufc  les  fiens  le  hayoient , lcscftrangcrsi’a- 
ùoient  cnmcfpris  8c  dcrifion.lcs  Chefs  8c  Capitaines  l’cnuioyent  8c  luy  voulaient  dt^ 
nul,Sc  toupies  liabitans  des  Prouitrccs  cft  oient  fi  foibles, qu’au  moindre  fonde  troaï- 
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$86  Hiftoife  d'Angleterre. 

ETHÉLDR  pete  ,ïl$  tôurhéroicht  le  clos , te  fercndroicnt  à fa  mcrcy.Ce  qui  l'excita  tellement,^ 

- ' comme  il  cftoit  cncliu  à l’cffulîon  du  fang  , te  n’auôit  befoin  de  grande*  exhor- 

A N S DE  tarions  pour  y cftrc  emporté  : auflî  fit-il  promptement  préparer  des  vaifTcaux  vint 
l E S V S-  aborder  à Sand  / ic  : d’où  puis  apres  il  traucrl'a  iufques  en  la  Comté  d’YorcK. 

GH  R I ST.  D’autres  efcriùcnt  encore,  que  ic  principal  fujet , qui  le  meut  d’entreprendre  ccftc 

cittnhUde  îœur  expedition.ccfut  pour  venger  la  mort  de  Gunhilde  fa  lacur-Ellc  cftoit  venue  en  An* 
Sunoai  acta  mon.  ^tctrC  auCcléCbmtc  Pallîng  foAittary , te  ayant  rcccu  la  foyChrefticnne,s’eftoic 
incline  continuée  comme  plcgc  de  la  paix  Faite  aucc  le*  Danois.  Mais  Edric  la  fit 
ntalheurcufcmcnt  te  furieufement décapiter  aucc  les  autres  oftages  , quoy  quelle 
prédit  lors  que  l’cffufiori  de  fon  l'ang  apporteroit  de  grandes  pênes  te  ruines  à tout 
le  Royaume  des  Anglois.  Et  pourcc  quelle  le  prefenta  conftammcnt  te  couragcufe- 
y I.  met  à la  mort,  te  ne  changea  pas  mcfmc  de  couleur, il  cômanda  premièrement  qu’on 

tuaft  fon  mary  deuirtt  fes  yeux , te  püis  fit  meurtrir  l'on  fils  de  quatre  coups  de  lances. 

Quoy  que  s’en  i'oit,  chacun  demeure  d’accord  , que  Sticnon  porta  les  premières 
armes  contre  les  Northumbtiens  ,lcfquclsilfubjugua  fans  combattre  : non  pas  que 
Londres  l'ardeur  naturelle  de  leurs  courages  fuft  refroidie  , mais  d’autant  que  leur  Prince 

Vthred  le  rendit  ^premier  à luy  : ce  qui  les  csbranla  de  le  fuiurc.  Par  apres  il  con-  ® 
ïraignitlcsOxfordiens,Winchcftriens, 5c  Kentiens, d’entrer  fous  fa  domination,  & 
n’y  eut  que  ceux  de  Londres  fenls , quidefendans  leur  Roy  légitime  dedans  l’enclos 
de  leurs  murailles , luy  Fermèrent  les  porte*  de  la  ville,  il  mit  toutesfois  le  fiegede- 
uant , te  l’c  promit  de  l’emposter  en  peu  de  ionrs.  Ce  qu’il  euft  fait , fi  lesaflïcgczrc- 
folusdc  fouffrir  pluftoft  toutes  fortes  de  maux,  que  d’abâdonncr  leur  Roy,  n’culfcnt 
Vaillamment  i'ouftenu  fes  efforts.  Ils  firent  cmr’amrcsproüclTcs,  vncforticfi  coura- 
ge rendue  gcufe  deflus  luy , qu  ayant  occis  ou  fubmergé  dedans  la  Tamil’c  vn  grand  nombre 
fedeimci  Comte.  fes  gens,  il  fut  enfin  contraint  de  leucr  fon  câp,  te  marcher  de  là  contre  la  ville  de 
Bathe,  où  Edehner  Comte  de  l’Occidentale  région , appclléc  par  d’autres  Ethclmeç, 
pafla  aucc  les  fiens  en  fa  l'ubieftionôc  puiflanct.  Ny  pour  cela  ceux  de  Londrcsn’cuf- 
fentpasflcchy,finonqu’Ethcldrcdlesdeftituadc  fa  prcfcnce.  Car  comme  il  cftoit 
Prince  accouftumé  au  repo  s , te  deftreux  d’éuitcr  la  ncceflîté  de  la  guerre  te  dufiege, 
auflî  s’eftartt  retiré  d’auec  eux  par  vnc  honteufe  fuite  , il  leur  donna  occafion  de  fe 
rendre  à l'exemple  des  autres  Anglois.  Hommes  louables  certainement,  8c  qui  ne 
fe  fuflent  acquis  peu  de  gloire,  s’ils  cuflcntcu  qudquc  Chef  vaillant , te  bclli-^* 
queux  : attendit  que  durant  pluficurs  mois, que  la  feule  ombre  de  leur  Roy  ferait  de 
protcftion5C  de  dcfenfc,ilsrcfiftcrcnt  brauement  à tous  les  aflains  dcsaflîcgcans. 
Rcrfionftrjnce  Cependant  donc  luy  prefle  de  fa  fainemtife  naturelle,  s'enfuit  hors  de  la  vilie,8ê 
<t*Eihcl<ire  • rcti-  fc  rendit  par  des  chemins  efeartez  au  port  de  Hampton,d’où  il  palfa  par  apres  iufquei 
vwtht*  *i  prdit»  dans  l’Ificdc  Wight.  Làluiuydes  Abbcz8cdcsEucfqucs,qui  n’auoicnt  iugé biea- 
d«  foo  Royaume  feant  à lents  dignitez  ,dcdclaitrer  ainfi  leur  Seigneur  au  befoin,  il  leur  remonftra. 
Qu’ils  côfideralTent  fo  gneufemêt  en  quelle  ncceflîté  c’cftoitquc  fes  affaires  cftoient 
recuites  que  luy,  qui  l’ouloit  tenir  le  falut  des  autres  fous  fa  main/eftoit  maintenant 
fugitifs  banriy  du  propre  te  légitime  héritage  de  fes  progcnitcurs , par  la  perfidie  te 
defloyautéde  l es  Capitaines.  Qu’  il  auoit  n’aguercs  efté  puiflant  te  grand  Monarque, 
te  que  pour  l’hcilrc  il  cftoit  comblé  de  mifcrcs  te  de  calamitcz  : que  ce  changement 
eftfangc  le  deuoit  affliger ,pource  qu’il  cft  beaucoup  plus  fupportablc  de  n'auoir  ia- 
mais  eu  de  richcflcs , que  de  faire  perte  de  celles , dont  vne  fois  on  a pris  poflcflîon. 
Que  fa  fuite  feroit  d’autant  plus  honteufe  aux  Anglois,  que  l’exemple  de  l’auoir  aba- 
donne  pafleroit  te  courtoit  par  tout  le  Mondc.Quc  pour  eux , qui  portez  d'affedion  ** 
en  fon  endroit  l'auoient  volontairement  fuiuy  fans  dcfpcns , te  quitté  leurs  maifons 
te  facultcz  à des  corfaites8C  pirates  cftrangcrs , ilapprouuoit  bien  leur  fidelité , mai» 
ne  voyoit  aucun  moyen  de  fefauucr,  tant  les  riuages  cftoient  diligemment  gardez 
déroutes  parts.  Patquoy  ils  auifafïcnt  te  confultaflent  entr’eux,  que  c’eftoir  qu’ils 
«ftimeroient  bon  de  faire.  S’ils  demeuroient , qu’il  y auoit  danger , que  leurs  propres 
citoyens  ne  leur  fiflcnt  fouffrir  plus  de  mal , que  les  ennemis  mcfmes.  Car  peut  cftre 
que  par  des  fuppliccs  te  tourmens  exercez  fur  leurs  corps,  ils  achepteroient  la  bonne 
grâce  te  faucur  de  leur  nouueau  Maiftre.  Et  certes  , c eft  vn  accident  de  fortune , que 
d’eftretuépar  fesaduerfaites  : maison  repute  à faute  de  cœur  te  poltronnerie  ,d’eftre 
trahyparles  Concitoyens.  Que  s’ils  auoient  leur  refuge  à des  Nations  eftrangeres.  ce- 
la diminuèrent  beaucoup  de  leur  gloire  te  réputation:  fî  à des  voiûncs*:  cognacs,  il 
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eftoit  à craindre  qu’aucc  là  fortune  ilsn’obfcurciffent  leur  courage  & magnanimité,  ET  HELDR.. 

d’autant  que  plufieufsilluftrcs&vaillanshdmmcsauoientcfté  tuez  par  de  telles  oc-  — -* 

cafions.Qu’ilfalloit  ncantmoinscxpcrimentcr  le  fort , 6c  tenter  la  volonté  de  Ri-  ANS  ^ “ 
chard  Duc  dcs’Normands,  lequel  ne  dedaigneroit  de  les  prendre  en  fa  protettion,  ^ ^ ^ Y 
fi  de  bon  cœur  ilrecéuoitfafœur&  fesnepueux.  c^r,  dit-il  lafauenr  quilfer/t  /»«üCHlUST. 
■femme  drames  enfans , me  fera  vn  affeure  gage  de  mon  Jalut.  £hte  s'il  les  rebute  > & ne 
tient  conte  de  les  afijler , ie  n auray faute  de  refolution  ny  de  courage  pour  eflire  pluftoftdç 
mourir  icy  gloricufement , que  d'acheucr-là  mes  tours  auec  honte  & ignominie.  Parquoy 
pendant  ce  mois  d‘  Aoufl , que  la  mer  n e/l  agitée  d'aucuns  vents , qu  Emmenauige  par  de - 
uers fonfrere,  aueefes  deux  enfans , dr  quel' Eucfque de  Durham  dr  *’ 4bbi  de  Bourg  l' ac- 
compagne en  fon^oyage-  Vour  moy  ie  demeurer ay  tufques  à Noël  en  ce  lieu  yprefi dr  difpo - 
ié  de  les fuiure  incontinent Ji  t en  entends  de  bonnes  non  utiles.  • 

Ces  propos  finis , chacun  approuua  fon  confcil , 6c  Richard  n’euft  pas  pluftoft  re- 
ccufàfœurquil’ïhuitaluy-mcfmcdcpalTerenNormandie.  Ce  quil  fit  dés  le  mois 
de  Imuicrfuiuant , &confolaü  fes  miferesparlebon  6c  foigneux  accueil  que  luy 
B fit  fonhofte.  Ce  Richard  eftoit  fils  de  Richard  I.  lequel  il  égala  en  félicité  6c  probi-  ■ \r  \ . ,, 
té  de  mœurs,  & le  furpafTâmcfmc  çn  l'amour  des  chofes  diuincs.  Il  parachcua  l’Ab-  feweldwd  fe  retiré 
baye  de  Fefcam,  que  sô  perc  auoit  fait  cômencer:  6c  fut  tout  le  teps  de  fa  vie  telleméc  Richard" n .Duc 
adonnéàl*oraifon&àla  frugalité,  qu'il  fembla  marcher  du  pair  auec  les  Moyncs&:  le  Normandie. 
lcsHermitcs  Richard  III.  du  nom  fon  fils  luylucceda,  qui  ne  vefeut  qu’vn  an  , 6c  ^£1!»/' m^Dua 
laifTa  la  Duché  de  Normandie  à fon  frère  Robert,  lequel  mourut  en  la  ville  de  Nicée,  Normandie. 

6c  laiflahcritierGuillaumcsÔ  fils  encore  fort  icunc,  de  tous  fesEftats& Seigneuries.  ^ 

.Or  Ethcldrcd  ayant  parté  la  mer,  Suenon  continua  fes  rauages  par  toute  l’An-  00m.lu'Iie  ’ 1,1 
glctcrrc  , de  laquelle  il  vfurpa  finalement  la  poffcffion  entière.  Et  comme  il  n’en 
eftoit  pas  le  iuftc&;  légitime  Seigneur,  aufli  fi:  il  fouffrir  toutes  fortes  de  tyrannies 
8c  de  cruautcz  aux  habitans  d’icelle.  Il  pilla  premièrement  leurs  moyens  6c  richcf- 
lcs , 6c  puis  cupide  de  faire  oublier  du  tout  le  nom  des  Anglois , en  chafla  mcfmc  la 
plufpart  hors  de  leurs  maifons.Toutcs  les  villes  eftoient  en  doute  de  ce  quelles  dc- 
uoientfiirc,  fi  elles  vôuloicntrcfifter,  elles  n’auoient  point  de  Chef  ny  de  Protc- 
t cleur:  fife  foumcttrcàcc  Prince  cftrangcr , elles  le  iugeoient  inhumain  6c  barbare 
outre  toute  mefure.  Audi  refprouuércnt-cllcs  fi  cruel  6c  defireux  d’accumuler  des 
trefors  , qu’il  n’cfpargna  pas  mcfme  lesPreftrcs,  ny  lesbiens  des  Eglifcs.  Mais  la 
diuinité  propice  &:  fauorablc  ne  permit  pasquccc  pays  flotaft  longuement  fur  les 
ondes  de  tant  de  mifercs.  Car  incontinent  apres  la  Chandeleur,  Sunonmitfinàfcs 
brigandages &volcrics  par  vnc  mort  incertaine  6c  douteufe.  . . 

Quelqucs-vns  difent,  que  refolu  de  déraciner  la  Religion  Chrefticnne  des  cœurs 
des  Anglois  par  toutes  fortes  de  moyens,  & d’inuentions  pofïibles,  apres  qu’il  eut 
faccagé  les  terres  de  tout  plain  de  Seigneurs  de  l’Ific , 6c  dépoiiillé  plufieursTcmplcs 
de  leurs  facrccs  riçhcflcs,  il  ruina  finalement  le  Monafterc  de  Kury, dedans  lequel  gî- 
foitle  corps  de  S.  Edmond  Roy  6c  Martyr,  6c  detruifit  toute  la  région  voifinç.  Dc- 
quoybicn-toft  apres  il  reffentit  vnccondigne  6c  miraculeufc  punition.  Car  on  tient 
que  S.  Edmond  luy  apparut  en  vifion  ,6c  que  fé  plaignant  à luy  des  milcres  6c  cala- 
mitez  qu’il  faifoit  fouffrir  aux  fiens , comme  il  euft  refpondu  trop  inlolemment , il  le 
frappadeflus  la  tefte  auec  tant  de  violence , que  peu  d'heures  apres  il  en  mourut.  . ^ 

D’autres  efcriucnt  que  fe  glorifiant  entre  fes  foldats  de  l’occupation  6c  conque-: 
ftcdii  Royaume,  il  rcceut  comme  vn  coup  de  poignard  dardé  de  haut,  qui  le  jctt^, 
foudainement  par  terre , 6c  luy  fit  rendre  l’efprit  prcfquc  en  vn  moment  : 6c  que  tous 
ccuxquifctrouucrent-là  prefens,eftonnczdclapiomptitudc  de  l’accident , & n’en 
voyans  nyrecognoiffans  aucun  autheur,  cftimerentquec’cftoit  vn  effet  de  la  ven- 
geance diuine.  A quoy  il  y en  a qui  adjouftent  encore  par  vne  plaifantc  6c  ridicu- 
le inuention,  qu’il  fut  tué  du  couftcaumefmèdontfaintEdmonds’éftoitferuy  pen- 
dant fa  vie.  . • . . .....  . .. 

MaisSaxonlc  Grammairien  fouftient  qu’il  achcua  bien  autrement  & plus  hçu- 
reufement  fes  iours.  Car  il  rapporte  qu'apres  diuers  éuenemens  6c  fuccés  d’affaires, 
il  fubjugua  les  Ançlois  ,6c  donna  paix  à leur  Roy,  qu’il  n5me  pourtant  mal  Adelftan 
au  lieu  d’Ethclrcd,à  condition  qu’apres  fa  mort  tout  le  Royaume  luy  appartiendroit; 
finalement  qu’il  fe  fit  Chrefticn , auec  la  plufpart  des  fiens,  Se  par  vnc  deuotion  gran- 
de 6c  mémorable  purgea  les  crimés  6c  méféhancetez  qu’il  auoit  commifes  au  plus  SutnBnCh.cfticB. 
fort  de  fes  ans. 
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388  Hiftoire  d'Angleterre, 

Qu o y qui  s’en  (oit  ,-il  eft  certain  quapres  la  mort  de  Süénon  , lies  'Danois  firent 
Roy  C a n VT , ou  Gnuto , nommé  par  d‘autrcs  Chiinut , fon  fils , icunc  Prince  au- 
tant renommé  pour  la  hauceffe  «le  ion  courage  , que  pour  la  pictc  Chrcftiennc  , dont 
fon  a me  cftoit  excellemment  embellie.  Vnc  Hiftoire  de  Normands  * , dit  que  là 
première  choie  dont  il  eut  loin,  ce  fut  de  faire  embaumer  le  corps  de  fon  pere,  le- 
quel il  enuoya  promptement  en Danne mate , afin  d cftrc  mis  aux  monumens  de  ceî 
anccttrcs:  Se  par  Ambafladeurs  deleguez  au  mclrnc  remps , appclla  deux  Roys  à 
fon ayde Se  fecours , lçauoir  eft  Lacimc  Roy  des  Suédois,  Se  Olauus  des  Norvé- 
giens, qui  le  vinrent  trouucraucc  quelques  trouppes  de  gens , Se  renforceront  foà 
armée  par  l’aflîftancc  de  leurs  armes.  . 

Au  contraire  les  Anglois,  quineportoient  rien  tant  impatiemment  que  le  jou$ 
des  Danois, avertirent  incontinent  Ethcldrcd  leur  naturel  Seigneur  de  la  mort  de 
fon  cnncmy  mortel  ,&l’exhortans  par  lettres  de  retourner  le  pluftoft  qu’il  pourroit 
de  la  Normandie  vers  eux,  afin  d’arracher  le  Royaume  d entre  les  maitls  de  ces 
eftrangcrs , luy  firent  mcfmc  offre  de  toutes  leurs  forces  Se  moyens , pour  le  rtfta- 
bliren  fonthrône.  Nouucllcs  qui  raffermirent  de  beaucoup  le  courage  du  Roy , le-  3 
quel  encore  tout  plein  de  defirs  de  fc  venger , ne  négligea  rien  du  tout  ce  qu’il  jugea 
ncccflairc  à l’auancement  de  l’affaire , ains  redoutant  l’inconftancc  de  ce  peuplc,cn- 
uoya  deuant  Ed  vard fon  fils  âifné , par  lauis  Se  le  confcil  des fiens , afin  de  voir  fie 
recognoiftrc  la  fidelité  d’vn  chacun.  Edward  pafia  promptement  la  mer,  Se  quand 
il  eut  tente  les  cœurs  & les  affections  de  tous,  retourna  vers  fohpcrcaucc  vnc  dili- 
gence extrême  , Se  l’aucrtift  que  les  affaires  alloicnt  bien  Se  feurcmcnt  pour  luy, 
moyennant  qu’il  vfaft  de  diligence.  Ethcldrcd  anime  par  ce  fécond  auis,  délibéra 
d'dlayer  en  fin  la  fortune  : & fondé  tartt  fur  le  fecours  du  Duc  Richatd  fon  beau- 
frerc , que  fur  la  foy  des  fiens , repaffa  promptement  dans  l’Angleterre. 

Son  arriuée  fut  autant  agréable  aux  Infulaires  , que  la  domination  des  Danois 
leur  fcmbloit  infupportable , &:  pernicicufeàleur  nom  : bien  que  Canut  s'eftudioic 
par  toutes  fortes  de  liberalitcz,&  dccourtoifics,dc  lesretenit  enfonobeiffanceôc 
fidelité.  Voire , dit-on,  que  pour  fc  rendre  digne  de  l’affiftance  diuine  en  l’admini-  * 
ftrationdc  l’Eftat , il  prift  peine  d’appaiier  S.  Edmond  auparauant  irrité  contre  fon  *“* 
pcrcSuenon,parde  frequentes  Se  feruentes  prières , Se  pardes  prefens  de  grand 
prix  qu’il  fift  à fon  Eglife,  entre  lcfquçls  ce  fut  vnc  creance  vulgaire  qui  cftoit  fa  Cou- 
ronne , rachctablc  apres  s’il  luy  plaifoit , par  vnc  grande  fomme  de  deniers  ; Se  que 
delà  prift  origine  vnc  couftume  pratiquée  depuis  par  quelques  Roys  , d’en  offrir  de 
pareilles  à ce  fainct , lors  qu’ils  prenoient  polfcffion  du  Royaume. 

Peu  de  iours  apres  qu’Ethcldrcd  fut  de  retour,  il  marcha  auccvnc  puifîantc  armée 
contre  Canut , qui  fc  tenoit  clos  Se  ferré  dedans  Lincolne , laquelle  il  le  contraignit 
vaillamment  d’abandonner , Se  tnift  toute  la  Prouincc  à fang  Se  à fou.  Canut , qui 
s'eftoit retiré  comme  inférieur  en  forces,  s'cmbatqua foudain  dedans vn  vatffcatl 
qu'il  tehoitprcftà  l’cmbouchcurc  de  l’Humbre , Se  tirant  en  pleine  mer  auec  quel- 
ques reftes  de  fa  Nation , fut  reporte  par  la  violence  du  vent  Se  des  ondes  iufqucs 
dans  le  port  de  Sandvc'ic , lequel  eft  en  la  cofte  de  de  Kent.  Là  meprifant  tout  droit 
humain  Se  diuin  , il  fit  couper  le  nez  Se  les  oreillesàtouslesicunesenfânsdc  Sei- 
gneurs & Gentilshommes  , lefquels  il  auoit  en  oftage , Se  en  ayant  raefme  fait  cha- 
ftrerquclqucs-vns  d'entr’eux  , repafia  promptement  en  Dannemârc  , auec  inten-  D 
tion  de  retourner  plus  fort  Se  mieux  acCdmpagné , fi  toftque  fes  affaires  domefti- 
qucslcluy  permcttroicnr. 

Au  mefinc  remps  iladuintdcs  prodiges  en  diuers  lieux,  par  lefquels  on  eftimâ 
qu'eftoit  dénoncée  la  mutation  du  Royaume.  Mais  il  n'y  eut  point  de  plus  grande 
lignification  d’vnc  telle  calamité,  que  celle  qu’en  donna  la  merOccane,  laquelle 
fans  aucune  caufcéuidcntc.quipcuft  mettre  l'accident  hors  d'admiration,  s’enfla  paï 
vn  excès  fi  véhément  SS  furieux , que  non  feulement  loi  villes  affifes  fur  fon  riuage  ne 
fc  ^eurent  fauucr  ny  garentir  de  fon  impetuofité,  mais  elle  dépeupla  mefme  des  con- 
trées Se  régions  toutes  entières  d'hommes , de  maifons  Se  d’animaux. 

Cependant  Ethcldrcd , encore  tout  cnfcucly  de  pareflfe  Se  de  nonchalance , au  lieu 
de  pouruoir  à ccquiluyfaifoit  belbin  pour  la  guerre,  tourna  toùtcs  fes  penfées  à 1a 
vengeance , Se  fift  cruellement  tuer  grand  nombre  de  Danois , lefquels auoient  défia 
des  enfans  de  plufieurs  fommes  Angloifes , &ne  pofiedoiont  aucuns  moyens  autre 
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part  que  dedans  le  Royaume  d'Angleterre  Les  principaux  des  meurtris  furent  Si-  e x H E L f5  R 
gcfrcd&  Morcard.qui  parles  calomnies  &fauflc  s accufations  du  traiftre  Edric,  firent 
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perte  de  la  vie  & des  biens  dedans  la  ville  d’Oxfort,  où  fetenoie  lors  vnc  grande  af-  A N S DE 
lembléc  de  Danois  &d’Anglois.  La  caulc  de  leur  mort  vint  de  l’abondance  de  leurs  1 E S V S- 
richcflcs.  Car  Edric  cupide  d’en  atfoirpar  quelque  moyen  que  le  fuit , les  àcclifa  me-  CHRIST.- 


chammcnt  de  perfidie  enuers  le  Roy  ,quiluy  donnalaconfilcation  de  tout  ce  qu’ils 


B 


pofledoicnc,  &:  la  licence  mefmc  de  les  exterminer.  Ce  qu’il  tilt  exécuter  finement  tarie, 
te  defloyaument , fous  couleur  de  les  vouloir  lplcndidemcnt  te  dclicicufcmcnt  trai- 
ter. Leurs  fcrulteurs  te  domcftique's , qui  le  mirent  en  deuoir  de  venger  leur  mort , 
furent  rcpoulfcz  à forces  d’armes contraints  de  fc  jetter  à refuge  dans  l’Eglifc  de 
falnftcFridcfvidc , où  ils  finirent  mal  heureufement  leur  vie  par  le  feu.  Mais  peu 
de  temps  apres  le  Roy  repentant  du  crime,  fift  rebaftir  le  Temple  de  les  propres 
moyens. 

La  Femme  de  Sigefred  noble  te  belle  entre  toutes  celles  de  fâ  Nation,  fut  me- 
née captiuc&  prilonnicre  dans  Malmesbury.  L’vn  des  fils  du  Roy , dit  Edmond , en 
eut  aduis , te  deguifant  fon  intention  à lôn  père  , y alla  pour  l’auoir.  Si  tort  qu’il  eue  E !jmo0(}  fit$  j-e. 
ictté  les  yeux  furellc , il  en  deuint  amoureux , te  s’oublia  mefmc  tant  que  de  la  pren-  ihddied  icfpôa- 
di  cpour  femme.  Cet  Edmond  eftôit  fi  rôbu/te  de  corps  , que  fa  force  donna  luictle* 
auxAnglôis  de  le  fiirnommcr /rr»î/Wf  en  leur  langue,  celH  dire  Co/te-dr  fer.  Ethel- 
dred  l’auoit  engendré, non  pas  d’Èmmc  la  féconde  efpoule  ains  d’vue  autre  premie-  « 

rc  de  baffe  qualité  nommée  Ethelgiuc,  laquelle  il annoblit  depuis  par  lafplendcur 
de  fes  vettus. 

Sur  ces  entrefaites  Canut  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  Danncmarc  , te  fait  X. 
alliance  aucc  les  Roys  voifins,  il  retourna  dans  l’Angleterre  eu  intention  de  s'en 
rendre  Seigneur  abfolu  , ou  de  mourir  en  la  pourfuitte  de  fon  entrepi  ilé.  Du  port  de  * 'l\nj{l«erfc.J,1Ut 
Sandyie  , auquel  abordèrent  fes  vaiffeaux,  il  entra  premièrement  en  la  région  de 
Kent , te  de  làpafla  iul'qucs  aux  Prouinccs  des  Saxons  Occidentaux  , lcfquellc5il  rui- 
na routes  par  le  feu  te  les  flammes.  Etheldredeftoit  lors  malade  dedans  Cosham. 

C’cft  pourquoy  par  fon  commandement  Edmond  fon  fils  aficmbla  des  trouppesi 
te  rendu  certain  de  la  route  que  tenoient  lesennemis , s’auança  par  des  fentiers  écârr 


tcz  , afin  delcsprcucriir,  te  charger  à l’impourucu.  Il  auoit  pour  ayde  de  guerre  te 
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conléiller  perfide  Edric,  lequel  enuieux  de  fa  valeur  te  de  la  gloire,  luy  confcil- 
la  de  ne  feietter  ainfilureux,  en  intention  de  le  perdre  s’il  pouuoir.  Edmond  luy 
obéir , te  fe  contcntàrit  de  ranger  fes  gens  en  lieu  feur, attendit  vnc  meilleure  te  plus 
propre  dccàïion  de  combattre.  Cependant  Edric  tafebâ  de  tout  fon  pouuoir  „ de 
le  trahir:  te  voyant  qu’il  n'en  pouuoit  venir  à bout  félon  ion  deffein,  pallà  fina- 


fà  prclcnce  te  conduite  , te  leur  fift  commandement  de  marcher  où  il  iugeroie 
bon  te  conucnable  : qu’il  menait  auec  foy  les  Seignjetus  &:  Nobles  de  Londres, 
te  qu  ils  eftoient  tous  preit  d’cfpandrc  leur  fang  pour  la  confcruation  de  leur  pa- 
trie. .•  v ‘ 

Pendant  ces  chofes,  Ethcldrcd  ayafit  recouurc  fa  famé , délibéra  d’aller  liiy- 
mefmc  combattre  fes  ennemis.  Mais  comme  il  fut  en  chemin,  il  rcccut  la  ndilucllc 


s’en  retourna  tout  court  dedans  Londres,  où  il  fut  faifi  d’vnfc  maladie  pliisviolcntc 
te  grieuc , que  n’eltoir  pis  la  precedente , ou  comme  d’ autres  efcriucnt , s’y  retira  de 
la  peur  te  crainte  qu’il  eut  destraiftres  te  proditeuls.  Mais  Edmond  ralliant  fesef- 
prits  en  vnc  11  grande  perturbation  d’affaires,  eftima  fort  a propos  dé  iaifler  pour  lors 
la  pourfuitc  des  ennemis,  & tourner  toutes  fes  armes  au  recouurèmcnt  de  quelqués 
Villes, lefquellçss’cftoicntrenduiSà eux  fans  aucune  defenfe.  Confeil  qui  luy  fuc- 
ccda  fi  bien, qu’en  ayant  forcé  les  vnes,  te  furprisleè  autres,  il  exerça  fur  les  rcubltés 
vne  peine  qui  donna  crainte  à pluficürs  ,&éultpcu  feruir  d’exemple  au  rtfle , pour 
le  retenir  en  fon  obcyffaflcc:  fi  Canut  atilïî  fin  &ruzé  quclüy , n’éuftrompüfcs  def- 
fcinsparvnefemblablc  artifice. Carpreuoyant  le  mal  qui  luy  pourroit  arriucr  de  li; 
s’il nyremedioit  promptement  te  foigneufement , 11  laiffa  lepaysde  Weitlcxe , te 
partie  de  cçluy  de  Merec , laquelle  il  auoit  conquifc , en  la  garde  te  proteftiondé  Cti 

Bb 


/ 

flt 


Mcrclcot  demeu- 
rent eu  leur  do; 

•'  -'fc* 

noir. 

i * *1* ■*  -C 

* r^' 

Ftheldrcd  re* 
combe  malade. 

* . r • 

V' 

101^ 

□igitized  by  Google 


i E S V S- 
«CHRlS 


Xï. 

Edmond  pouifui 
oy  par  O inut  (c 
mite  à l,o.idlc». 


35,0  Hiftoire  d’Angleterre» 

•EÎHELD  R -'Chefste Capitaines,  te  mena  luy-mefme  le  plus  qu’il  peut  do  gens  de  guerre  en  la  j 

Northumbrc,afin  de  la  piller  te  rauager.Ethcldrcd  y auon  mis  vn  Gouucrneurnom- 

ÂMS  DE  mé  Vthred,  homme  vaillant  & belliqueux , qui  pour  lors  àüoit  la  conduite  de  1 ar- 

r-  m^c  d’Edmond- Quand  il  eut  reccu  nouucllc  du  degaft,  il  y courut  en  diligence,  & 

T.  s'oppofa  quelque  temps  à la  force  des  Danois-  Toutesfois  à la  fin  deieipere  de  le 
pouuoir  fauucrdc  leur  fureur , il  accepta  la  cômpofition  de  remettre  la  Prouince  eà 
leur  obeïflance , moyennant  que  le  gouucrncment  luy  en  demeurait  Mais  la  per- 
fidie fut  cltrangc  ,&luimcd’vn  cxccds  de  cruauté  toute  barbare-  bi-toft  quillcuft 
rendue,  Canut  le  fill  tuer , te  commift  la  defenfe  & l’adminiftration  d’iccllc  à certain 
Iricius,  qu'il  banitaulG  depuis  de  toute  l’Angleterre,  d’autant  quille  vouloir  trop 

prefomptueufement  égaler  àluy. 

Par  ce  moyen  l’ennemy  ayant  fubiugue  toute  la  Northumbre , commença  d en- 
trer en  la  pourfuite  d’Edmond,  & ne  ccfla  de  luy  donner  la  chaflc  par  routes  les  ira-  £ 
ces  & retraites,  iufqucsàtantqu’enfinilcognut , quil  cftoit  paruenu  près  de  Ion 
père  en  la  vilic  de  Londres.  Alors  il  fc  repofa , délibéré  de  1 aller  affaillir , auec  tout 
le  gros  de  fes  forces  /incontinent  apres  la  fefte  dcPafqucs.  Mais  la  mort  d Ethcldrcd 
preuint  fa  rcfolution.  Car  atténué  d’vne  longue  tefàfchcufc  maladie  ,&  coniommc 
Mond’£>faddtea.  de  continuelles  inquiétudes  & mifcrcs*  ilrenditenfinlavieà  ccluy  qüi  la  luy  auos 
baillée , au  commencement  du  Careftnc , te  le  propre  iour  de  Tainft  Georges.  Son 
corps  fin  enterré  dedans  l’EglifcdcfainftPauldc  Londres , auec  vne  pompe  te 
magnificence  Royale.  Et  de  luy  demeurèrent  plùfieurs  enfans  de  diucrs  mariages. 
D’Ethelgiue  la  première  femme,  ou  comme  d’autres  veulent,  quoy  que  moins ^vé- 
ritablement fa  concubine, il  laiCTa  trois  fils:fçauoir  cft  Edmond, Edhuin,  te  Adclftan, 

& vne  fille  vniqucappcllccEdgiuc.D’Emme  fa  féconde , feeur  dc  Richard  Due  de 
Normandie,  il  eut  Edouard, Prince  de  trcs-fain&c  vic,&  Alfred  autrement  dit  Alu- 
red.  On  luy  donne  au(Ti  la  gloire  d’auoir  fait  quelques  bonnes  te  iuftes  Ordonnan- 
ces  afin  de  pouruoir  au  bien  de  fes  fuicts  , te  alïeurcrlc  repos  de  fon  Royaume.  Q 
Ce  que  toutefois  il  ne  peut  iamais  cflfc&uer  durant  Vrcntc-icpt  années  qu  il  régna. 

EDMONÔ  COSTE-DE-FER- 

vtt  T7  DM  OND  fut  deelaté  Roy  par  ceux  de  Londres  apres  la  mort  de  fon  père. 

JT  Mais  prcfquc  tous  les  autres  peuples , partie  de  crainte , parue  de  defir  te  cujpi- 
Bdmood  focccd-  dite  de  nouucauxremucmens,  fc  rangèrent  fous  1 obeyfiancede  Canüt.  c qui  ^ - 
à fon  petc.  chafi  fort  Edmond , qu’ayant  rcuoqué  tous  fes  gens  de  garnifon , te  drclTc  londam 
vn  grand  te  puiflant  armement , il  tira  le  plus  diligemment  qu  il  peut  vers  1 Oca-^ 
dentale  partie  d’Angleterre  , en  efptrancc  d’y  reprendre  quelques  villes.  Et  pont 
donner  plusd'cfpouuamete  de  terreur  aux  ennemis,  ilyfift  marcher  fes  loldats  en 
ordonnance  de  guerre,  te  alla  tout  premièrement  mettre  le  fiegedeuant  Gloccltre 
teBriftow.  Les  Danois , que  Canut  auoit  làlfîcz  à la  garde  de  ces  deux  villes , & qui 
ne  viuoicnt  qu’au  iour  la  iournéc , pour  éuiter  le  péril  de  la  faim , furent  contraints 
de  venir  aux  mains , te  fouftinrent  quelque  temps  les  efforts  des  Anglois  allez  van- 
laminent.  Mais  enfin  prêtiez  du  danger  de  leurs  vies,  Us  furent  contraints  de  tour- 
ner le  dos,  te  chcrchans  des  lieux  afleurez  pour  fe  fauucr  , cfprouuerent  prcfquc 
tous  la  valeur  & le  courage  de  ceux  qui  s attachèrent  à les  pouri  uiure. 

Guillaume  de  Malmcsbury  dit  que  ce  combat  aduint  pres  de  Gillingham  ,&  1 vn 
des  propres  iours  des  Rogations.  A quoy  d’autres  adiouftent , que  quclqucs-vns  des 
Danois efehappez  du  danger,  allèrent  trouucr  Canut  en  la  Prouinec  de  Kent  , te 
luy  dénoncèrent  l'eucnemcnt  du  fait.  Ce  qu’il  entendit  auec  tant  de  dilfi initiation 
& de  deguifement , que  commes’il n en  ciiftricn  fccudutout , ilaflcmblaioyculc- 
ment  la  plufpart  de  fes  forces  , te  les  mena  toutes  comblées  d’allcgrefle  & de 
tefiouyflancc , deuers  la  vüle  de  Londres , de  laquelle  il  fift  approcher  des  Na-, 
tiircs  , par  laTamifc  & planta  le  fiege  deuant  fes  murailles.  Mais  tant  s en  fal- 
lut que  les  citoyens , lcfquch  eftoient  trcs-fidcllcs , & bien  munis  d armes  & d honxt 
mes  ,conceuflent  quelque  apprehenfion  de  fa  venue  , qu’au  contraire  ils  ouurirent 
hardiment  les  portes , & firent  auffi-toft  vne  fortie  i ur  fes  gens , de  laquelle  ne  pou- 
uans  fouftenir  la  véhémence , force  leur  fur  de  reculer.  Il  y en  eut  là  grand  nombre 
de  tuez , attendu  le  peu  de  temps  que  dura  le  combat.  Et  Canut  aduerty  qu’Edmond 
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eftoit  retourne  vers  Andouer  ,cn  la  Comté  de  Hant,laifTa-.làia  partie  de  les  trouppes,  E T H E L D R 
alla  au  deuant  de  luy  auec  le  relie , afin  de  luy  liurer  bataille. 

Si-toft  qu’il  en  fut  prés,  le  premier  foin  qu’ilprift,  ce  fut  de  pofer  Ton  camp  en  lieu  ^ N S e ^ 
plain,&  ranger  fes  gens  en  ordonnance.  Vn  Hiftoricn  eferit,  que  c’cftoit  apres  la  * V Sr 
fefte  de  la  fainéfclean.  Et  lors  Edmond  voyant  les  enfeignes  de  l’cpnemy  , ne  vou-  jp  “ ^ 
lut  refufer  l’occafion , ains  s’apprclla  de  fa  part.  Le  combat  commença  fur  les  trois  înJnt  it  Cwm.  "" 
heures  Se  dura  longuement , fans  grand  auantage  de  part  ny  d’autre  : finonque  vers  la 
nuiék,  Edric , lequel  cftoit  du  codé  des  Danois , tenant  en  main  vne  efpcc  rougic  de- 
danslefangd’vn  villagcois,qu’ilauoitmisàmort  en  la  méfiée,  vint  à s’eferier  haute- 
ment, pour  jettcrla  frayeut  &refpouuantc  parmy  les  Anglois , Vuyez,  miferables » 
fuytZ  , voila  que  v offre  Roy  vient  d'ejtre  tué  de  cejle  ejpcc • Dequoy  les  Anglois  intimi- 
dez Se  abatus , euffent  fans  doute  hônteufement  pris  la  fuite , fi  le  Roy , cognoiflaqc 
g la  rufe  du  traillre,ne  fuit  incontinent  monté  deflus  vne  petite  colline  ,Se  lcuant-là  le 
cafqucqui  couuroit  fa  telle  ,n’cuft  monftré  le  vifageà  les  foldats.  Alors  il  darda  de 
toute  fa  force  vn  jauelot  de  fer  contre  Edric,  qui  toutefois  ne  le  toucha  point,  pource 
qu’il  éuita  le  coup,ains  perçd  feulement  vn  autre  foldat  lequel  cftoit  proche  de  luy , lt 
violamment  qu’il  le  jetta  mort  parterre.  Et  comme  l’effet  du  ftratageme  fut  aifé- 
ment  découtiert  Se  rendu  vain,  auftî  Caufa-t’il  plus  de  dommage  que  de  profit  au  par,- 
tydefonautheur.  Car  les  Anglois  animez  d’vne  fi  iufte  indignation,  que  celle  qui 
leur  euft  peu  naiftre  de  la  perte  de  leur  Prince  fe  ruèrent  auec  tant  d’impetuoûté  def- 
fus  les  ennemis,  qu’ils  enfoncèrent  les  rangs  des  premiers,  en  mirent  quclqucs-vns 
en  déroute , &:  çuflent  fait  vne  cruelle  Se  fanglante  boucherie  de  la  plulpart,fi  la  nuit, 
qui  elloit  défia  fort  cfpaiflc , n’cuft  arrefté  leurs  efforts. 

Canut  ainfi  bàtupritlc  chemin  de  Wintchcftre,  Se  fe  retira  le  plus  diligemment  XIII. 
qu’jl  peut  en  lieu  feur.  Cependant  Edmond  reprit  polfcffion  de  toute  la  Wcftfexe,  Edmo  id  f 
Se  de  là  tira  vers  la  villcdc  Londres,  afindedeliurerfesbien-mcritczcitoycns  rqu’v-  ic  llc.,c  dêa«ofnc 
ne  partie  des  ennemis  tenoit  encore  lors  affiegez,  Se  les  àuoit  mcfmc  enuironnt  z d'vn  L°"<fie*  i & > ea- 
fbfsé  large  Se  profond,  du  colle  quellaTamifc  ne  touche  point  aux  murs  delà  ville. trc* 

C Quand  ils  entendirent  qu’il  approchoit,  ils  s’apprefterent  à l’ouftenir  fes  efforts , qui  ► 
toutefois  ne  furent  vains  ,nyfansdc  grands  effets.  Car  il  n’euftpas  pluftoft  trauersq 
le  gué  de  Brenford  qu’il  les  tailla  tous  victorieufement  en  pièces , Se  fit  retirer  leurs 
muircs  iufqucs  aufleiiuede\icdway  , lequel  palTe  impetueufement  au  trauers  de 
îlochcftre.  Ceux  de  Londres  lcrcteurcntlorfâuëcaUegrcfrcJc  triomphe.  Et  çom- 
ine  il  eut  demeuré  quelque  temps  parmy  eux  en  repos.  Canut  rcuint  derechef  dflïe- 
ger  la  ville  par  eau  Se  par  terre.  Maisfe  voyant  magnanimement  repoufte  des  ci» 
coyens,il  alla  vomir  toute  fa  colcre  fur  la  Prouince  voifine,  laquelle  il  dépeupla  pref- 
qüc  entiercmët  par  meurtres, cmbrafemens&:  pilleries,  Se  roda  pluficurs  iours  durant  h 

fur  les  frontières  de  Merce, partie  pour  groffir  fon  armée  de  quelques  batides  qu’il  at- 
tendit , Se  partie  pour  découurir  les  confeils  Se  defieins  de  fon  ennemy  par  cfpions. 

SurecS  entrefaites  Edmond,  qui  ne  le  pouuoit  patiemment  fouffrir  près  de  foy,  E<imond«ampe. 
rallia  le  plus  de  gens  qu’il  peut  en  diligence,  Se  fut  incontinent  planter  fes  pauillon»  p r cs  ^ Cf«a°foVd  « * 
tout  auprès  de  fon  camp  : où  pour  exciter  fes  foldats  au  combat,  il  fe  trouuc  quilles  Comble.  ° 
p exhorta  briefuement , De  fe  fouuenir  de  tant  de  mémorables  batailles  données 
pour  la  defenfe  de  leur  liberté  première.  Que  l’occafion  fe  prefentoit  d’en  don- 
ner encore  vne  pour  leur  franchifc  contre  l’ambition  dès  Danois  , Se  que  s’ils  cm- 
ploycnttoutes  leurs  forces  pour  la  gagner , il  n’y  auoit  point  de  douté  , qu’ils  ne  . • 
fortifiât  bicn-toft  des  mifercs  Se  calamitez , dedans  lefqüelles.ils  treropoient  il  y 
auoit  défia  tant  d’années.  Exhortation,  laquelle  jointe  à l’infolence  des  ennemis, 
qui  t ous  les  iours  les  preflbient  Se  prouoquoicnr , alluma  tant  d’ardeur  Se  de  coura- 
ge én  leurs  cœurs  , que  fans  différer  dauantage  ils  marchèrent  tout  drdit  conT 
tr’eux-  D’autre  côfté  Canut,  qui  tenoit  les  fiens  prçfts  de  iour  en  autre  , Se  long- 
temps mefme  deuant  l’arriuée  des  Anglois , ne  fit  nulle  difficulté  ,dc  defeendre 
cnbaraille.il  fut  combàtu  douteufement  plus  de  quatre  heures,  au  bout  desquelles  Combl-f  «tre  le* 
enfin  les  Danois  commencèrent  à reculer.  Ce  que  Canut  appcrceuant , comman-  ABgio»acD.»noi*« 
daqucleshommcs'dechcualpaffafrcntàlateftc:  mais  cependant  que  la  pcurfaüoic 
ceder  les  ^hs , Se  que  les  autres  auançoient  trop  lentement , toute  l’armée  fe  remplit 
de  trouble,  Se  de  confufion  ; Se  comme  fi  quelque  terreur  panique  l’euft  mile 
en  cfpouuante,  elle  tourna  trcs-ignominicufcmcnt  le  dos.  Il  en  demeura  toutçs- 
^ -•*  * ' Bbi; 
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39>  Hiftoire  d’ Angleterre. 


Bxhortat’on 
d’Ed  i on  1 à f.s 
Capitaines. 


t f>  M Ô N t>  fois  trois  mil  cinq  cens  dcffusla  place  ,&  entre  iccux  pluficurs  Chefs  Si  Capitaines  de 
‘ grande  Se  noble  Maifon.  Ce  qui  fût  vne  grande  perte  pour  Càûut ,au  prixdc  celle  À 

ANS  D E que  fit  Edmond  : car  il  n y mourut  -au plus  que  fix  cens  Anglois , Se  encore  prcfqué 

ï E S V S-  tous  gens  de  pied.  . , . 

G H lU  S T.  Edmond  voulut  poürfuiûrc  la  victoire  iüfqucs  a fa  perfection , &:  fanSdoutc  que  ce 
x 1 v.  iour  cüft  efté  du  tout  fùncfte  Si  malheureux  aux  DahoVs.s'  il  euft  continué.  Mais  le  per- 

fide Edric/^ui  quelque  temps  auparàuant  cftoit  rentré  en  grâce  auccluy, pour  mieux 
Edmond  retenu  tommüniqucr  lés  defiéins  àCanut  ,1e retint  par  vne  vainc  Se  foiblc  aÏÏcùrànce , qu’il 
ïou.fuluiV  u\i-  luy  donna , que  les  ennemis n’oferoient , Se  ncpourroieric  tien  plusciitréprcndrc  à 
croise.  l’aducnif , ce  qui  caufafa  ruine , Se  celle  de  tonte  l'Angleterre.  Car  les  ayant  par  ce 

moyen  laifle  lauuCr  à la  fuite  ,ils  fe  raflcmblcrcnt  derechef  incontinent  apres,  Se  paf- 
fans  la Tamife  s' allèrent  jetterdans  la  région  des  Anglois  Orientaux.  Dequoy  Ed- 
mondfait  certain , y courut  en  diligence  ,âfin  de  fecourit  les  ïienS,  Se  donnant  le  fi-  g 
gne  du  combat,  attaqua  chaudement  les  Danois:  qui  pourtant  ne  reculèrent , ains 
iouftinrefit  vaillamment  les  premiers  efforts.  Chaque  Chef  exhorta  là  fes  gens  à 
bien  faire  , mais  Edmond  entre  tous  admonefta  les  Capitaines  de  tenir  leurs  foldats  • 
en  lcnrsrangs,&:  cria  hautement,  Que  ce  iour  confirmèrent  toutes  les  viûoites,aç 
trauauxprcccdens,  s'ils  preflbient  vn  peu  couragcufcmcta  les  ennemis  : ou  qu’il 
donneroit  commencement  à de  très-grandes  mifcrcsi  S'ils  ccdoicnt , Se  quittoient 
leursordres.  A ces  propos  les  Anglois  ieroidirent  tellement,  Se  donnèrent  auec  tant 
d'ardeur  fur  les  Danois , que  force  leur  fut  de  reculer.  Dequoy  Cariur  aduerty  courue 
foudain  à laifle  droiétc , où  le  péril  fcmbloit  cflrc  plus  grand , Se  mit  fi  brauement  ca 
pièces  tout  ce  qu’il  rencontra , qu’vnc  bonne  partie  des  Angloisdcfia  las  de  combat- 
tre, &cfpouuaniez  par  le  bruit  du  carnage  ,fc  tourna  tout  incontinent  en  fuite. 

Quclqucs-vns  cfcriuent  qu’Edric  fut  le  premier  expreflement , Se  qüc  les  autres  le 
fuluirent , faifis  d’vnc  fi  grande  frayeur , qu’cncorc  qu’Edmond  fe  jettâ  deuant  eux. 
pour  les  retenir , Ci  ne  peut-il  iamais  les  ranimer  Se  ramener  au  combat.  Si  peu , qui  ia-  q 
loux  de  leur  gloire  Se  reputatiô, firent  refolutiô  de  refifter,  Se  tenir  ferme, furent  tous 
entièrement  taillez  en  pièces.  Âinfi  l'honneur  des  Anglois  s’obfcurcit  ,8e  la  fleur  du 
pays  lé  fana,&  perdit  là  fa  vigueur.  VlKill  Comte  d’Eftanglc  y fut  tue  entre  plufieurs  • 

fuite  d'Ed  nond.  autres , fie  auccluy  grand  nombre  d'Euefqucs&.  d’Abbez-  Edmond  prcfque  feul  cf- 
chappâ  par  la  fuite,  Se  comme  s’il  euft  eu  des  ailles  aux  pieds , élbigriâ  fi  diligemment 
Canut , qui  le  pourfuiuit  l'efpacc  de  deux  heures , qu'à  fa  barbe , &:  malgré  fes  dents# 
il  fe  retira  lauf  vers  les  Anglois  Occidentaux , Se  fin  reccù  dedans  11  ville  de  Glocc- 
jftrc , où  il  reprit  vn  peu  fes  efpritsi 

Mais  bien  quvnc  fi  grande  pùrte  eut  fort  aflfoibly  les  forces  des  Anglois,  Se  débi- 
lite leurs  courages,  attendu  principalement , qu’au  bruit  de  la  victoire  des  Danois, 
Londres  Se  pluficurs  autres  places  notables  fe  rendirent  à eux , de  crainte  , Se  fans 
tdmond  ralii-  fe»  aucunc  defenfe  : néanmoins  Edmond  né  laifla  de  rallier  fés  gens  au  mieux  &:  le  plu- 
fotcci.  ftoft  qu’il  peut.  Ce  que  Canut  auoit  auflî  défia  fait , Se  marchôit  à grandes  iournées 

contre  luy, lequel  prcuoyoit  bien  que  s’il  venoit  encore  vne  fois  aux  mains, ily  iroit 
de  toùt  lercftc  de  fon  Royaume.  A ccftc  caufc  les  deux  armées  cftâs  preftes  de  com- 
batre.  Se  les  enfeignCs  defia  déployées  de  j>art  6e  d’autre , il  s’auifa  de  demander  à Ca-  ^ 
nut  le  côbat  de  feul  à fcul:afin,luy  mâda-r  il,d’cmpclchcr,quedeux  homes,  pour  vne 
feule  ambition  de  régner  , fie  fùflcnt  iügcz  coupables  du  fafig  de  t ant  de  peuples , at- 
tendu qu’ils  pouuoient  vüider  ce  diflerent  fans  aucune  perte  de  leüfsfujcts&  vaflaux. 
Que  ccluy  d’eux  d’eux  , qui  lé  rendroit  maiftre  Se  feigncurabfoludu  Royaume  , au 
feul  Se  propre  péril  dé  fa  vie,  S’acqucrrcfoit  vne  grande  gloire  Se  louange  ^edanS 
les  ficelés  futurs.  Ce  qu’eftant  rapporté  à Canut , il  n’y  voulut  aucunement  cn- 


XV. 


qu’eftant  rapporté  à Canut , il  n y 
c«ottefaft&  Je-  tendre , ainsfit  refponfc,  Qu’il  ne  manqùoit  pas  rry  de  courage  fiy  de  valeur, 


du  Royaume. 


que  fon  petit  corps  n’eftoit  pas  fuffifaùt  pour  combattre  vft  homme  de  fi  grande! 
Rature  comme  luy  : bien  trduueroit-H  vtile  &.iufte,  pource  qu’ils  fembloientrous 
deux  quereller  la  Couronne  afiec  Quelque  apparence  de  droift  Se  de  raifôn  ? que 
depofans  leurs  animofitez 8e  leurs  haifies  , ils  partageaflent  cntr’çûx  l’Angleter- 
re , fuiuànt  I’aduis  Se  coniéil  des  plfis  anciens  Se  prudens  Seigneurs  de  chaque 
party.  Propofition  qui  fut  fi  agréable  aux  deux  armées , Se  confirmée  par  vn  tant  .. 
vnanime&:  general  confentement  d’icelles,  d’autant  qu'elle  leur  paroifloit  équita- 
ble, Si  dreflee  du  tout  à 11  paix  &:  tranquilité  publique,  qu'Edmond  vaincu  par  leur? 
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Aj  clameurs, & fupplicâtionfrCommuncs.fift  alliance  & confédération  aucc  Canut,&  fc  £ D M 6 N D 
refcruancfculemctla  Wcftfexc.luy  donna  le  pays  &:  Royaume  de  Mcrcc  en  partage. 
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Il  y en  a toutefois  qui  diferit  qu’Edric  fut  faucheur  & le  promoteur  de  celle  diui-  ANS  DE 
Con  : 6c  que  les  deux  armées  elhns  preftesà  fc  choquer , non  loin  de  la  riüierc  de  Sa-  I E S V S- 
ùerne.il  commença  de  prôpofcr&cncgoticr.quclesdcuxRoysparlcmantalfcntcn-  C HR.  I S T. 
fcmblcmcnt  âuânt  que  de  combattre,  afTcuré  que  cela  regardoit  également  l’intercft 
Qc  la  commodité  des  Danois  6c  des  Anglois-  Ën  quoy  fon  deltein  fut  de  faire  ou- 
blier toutes  les  méchancetcz  qu’il  auoit  commifcs  auparauànt  , pat  vne  aélion  fi 
louable  5e  gloricufe  , que  celle  de  moycnner  vnc  bonne  & durable  paix  entre  deux 
yaillan‘s& magnanimes  Chefs  : lcfqucls  aulfi  iugeans  que  Ton  confeil  n’clloit  àreict- 
ter  pour  le  temps  ,bicnquc  non  laris  quelque  creance  que  tout  ce  qu’ils  pourroient 
traiter  demcurCrOit  vain  éc  fans  effet , s’auanccrcnt  fur  la  parole  l’vn  de  l’autre , 6c 
parlementèrent  aflicz  longuement,  auec  vnc  finguliere  attention  tics  detix  panis. 

On  ne  fçalt  pas  toutesfoisau  vrayjquel  accord  ils  firent.  Quelqucs-vns  aflciircnc 
qu’ils  traitèrent  la  paix,  & diuiferent  le  Royaume  entr’eux,  félon  que  i’ay  défia 
dit  cy-dcuant.  D’autres cfcriucnt , que  la  negotiacioii  fe  pafla  de  forte , que  l'vn  des  * 

Capitaines  ( il  n’cfl  pas  certain  de  quel  collé , fi  ce  fut  des  Ânglois , ou  bien  des  Da- 
nois;)  ayant  trouué  l occafidn  de  parler,  tint  ces  propos  en  pre  fente  des  deux  Roys.  • 

C efi  ajfez , très-bons  & /âges  F rinces  , c efi  allez,  debatu  par  les  armes  > ce  fi  ajfez  ef-  Harangue  d'vnCa- 
pandu  dejàng  de  l’vne  & l'autre  Nation , c’efi  ajfez  enfin  monfiré  vofire  valeur , & celle  S^deuT^. 
devosjcldats , & ncantmoinsvous  ne pouuez  /apporter  ny  la  bonne  ny  la  manu  ai  fe  for- 
tune Si  l'vn  vainc , il  traifte  le  vaincu  cruellement  & brutalement  , fi  l'autre  efi  vain- 
cu , il  ne  laiffc  de  combattre  derechef  contre  le  victorieux.  gueltc  efi  >ô  malheur  ! ctfie  voi 
fire  inuaincue  volonté  > faites-vous plus  d'efiat  de  la  guerre  que  de  la  paix  ? a quoy  tend 
finalement  ou  vofire  ambition  de  commander  , ou  vofire  cupidité  d'acquérir  des  hon- 
neurs? filge  fi  vous  .guerroyez pour  vn  Royaume  , diui/ez  entre  vous  ccfiuy-cy  tant  opu- 
lent fir  riche  , qn  il fuffifoit  autrefois  plainement  a fept  Roys.  Au  contraire , fie  efi  la feule 
gloire  qui  vous  porte  aux  hazards  d' vnc  perpétuelle  domination  ou  feruitude  . trou- 
uez  quelque  moyen , par  lequel , fins  beaucoup  de  perte , fans  grande  e/fufion  de  fang  des 
C deux  p eu pl  es , vous  puifiiegntonfirer  & fairerecongnoiflre  A tous , lequel  des  deux  furmon - 
te  l' autre  en  vaillante  (jr  vertu  militaire.  Ainfi  dit  k Capitaine',  qui  s’entremift  dè 
l’accord.  . . ..  v 

Mais  au  lieu  de  continuer  le  traité  fuiuant  lé  premièr  auis.il  fe  trouuc  qu’Edmond 
agréa  dauatage  la  dernière  opiniô,  qui  ne  déplcuc  aulfi  du  tout  à Cariut, auquel  la  for* 
tlinc  f.iuoriloit.  Parquoy  les  deux  Roys  trouuercnt  bon,  de  combatre  entr’eux  feul  à 
fcul , à condition  que  le  vaincu  cedcroic  la  polTefiion  du  Royaume  aii  vainqueur.  Il  ÿ 
huoit  vhç  petite  Iflecn  U Seuernc  proche  delà,  nommée  iadis  Olucy , 6c  maintenant 
Olancgey.  Ils  defeendirent  tous  deux  armez  en  icelle  ,6c  leurs  compagnies  demeii- 
rent  ait  bord  du  flcuuc, fort  triftes,& comme  fpcftatriccs  dkvn  côbat,qui  né  leur  plai- 
foit  guere.Lc  ligne  fe  donnâmes  Roys  coururent  l’vn  contre  l’aurre,&:  vinrent  incon-  ~ , . 

tinent  aux  mains.Edmond, lequel  cftoit  généreux  &:  grand  de  corps, oppofa  fonbou,  fc^  5“«î 
citer  à l’crinemy.qui  le  vouloir  frapper  de  tàijle , 6c  repoufia  fon  elpéc  auec  vn  grand  * Cinul-  ' 
fy  fon.  Au  contraire , Canut,  hommedé  moyenne  (lature,  robulle  6c  courageux , ayant 
reculé, tât  foit  peu,  de  la  force  du  coup, s auança  dcrechcfiur  Edmond.  Alors  ils  cha- 
maillèrent longucmèntSe  rudement  entr’eux, Scfe  portèrent  diuers  coups  drus  6c  mc- 
hus:mais  cri  fin  comme  le  Danois  vid  que  le  combat  demeuroit  en  égale, balance , 6c 
que  l’cfpoir  de  la  vitoircluyefchapdit,  il  àia  fi  hautement  qu’il  péüt  à fon  enncmy,‘ 

Ht  quelle  necefiité  nous prejfe,ô  vaillant  & belliqueux  Prince.de  rechercher  ainfi  la  mort, 
pour  la  pojfe fiiou  du  Royaume  5 1/  vaut  certes  beaucoup  mieux  .en  mettant  les  armes  bas % 

CT  dépouillant  toute  haine  & inimitié , faire  vne  bonne  ér  ferme  paix  entre  nous.  F fez , 
vous , tomme  il  vous  plaira  de  Canut,  il  efi  tout  vofire , & pre  fi  devons  te fmoigner  fon  afr  Aiibnce  et  cob- 
fedion, par  toutes  fortes  de  deuoirs.  Edmôdadoucypar  ces  paroles  depofa  les  armes  in-  fcdcra>Ioa. 
Côtincnt,&:  prefenta la  dextre  à fon  aduerfairc  en  ligne  d‘alliancc&:  de  côfcdcration. 

Autant  en  firent  les  deux  armées,  lcfqucllesn’attè'ndo.icnt  rien  plus,  que  d’entrer  en 
partdelafortune,qucrcucncmentducombat  pouuoit  faire  ûtbir  à leurs  Chefs.  Par 
âpres  la  paix  cftant  affermie  6c  ferrée  d’vn  nœud  plus  cftroit,par  de  folcmncllcs&:  in- 
üiolables  ptomclfcs,  ils  firët  entr’eux  vn  égal  &:  cômun  partage  de  toute  l’ Angleterre  . 

Edmôd  eut  ce  qui  regarde  l’Occident , tout  le  relie  demeura  fouuerainemëtà  Caauc- 
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»*>»  ÎJth  >3  T)  Mais  coince  il  n y arien  icy  bis  qui  ne  Toit  paisible  6c  caduque  : auflîlc  pauurc  td- 
'ïïVM.ur*  P.  rttonclj  f\tigU<S  dC  tant&:  dé  fi  dangereufes  guerres , n’cuft-il  pas^  pluftoft  commencé 


ANS  D t de  fauourcr  les' fruits  du  repos  publie , que  la  mort  enuieufe  de  fes  contcntcmens,ca 
*1  E SV  S-  fevra  ion  gouftprct'quc  en  vn  moment,  & le  depoüilh  de  la  vie,  le  propre  lourde 
VC  H Ri  ST  fainct  André  dedans  la  ville  de  Londres.  Dcccs  miferableàiaycrité,  foit  t^iic  l’on 

ait  égard  à la  fleur  de  l’âge  auquel  il  mourut , foit  que  l’on  confiâcrc  les  ruines  fous 

XVL  ‘lelquclles  le  Royaume  le  perdit  lorscnticrcmcnt.  .. 

M n d’Edmond  le  m’arrefterois  trop  fur  vn  rncl'me  lü)ct , fi  ic  voulois  rapporter  au  long  tout  ce 
°rt  quis’cftdit  de  la,caufe,&:  dcsaufhcursde'ccfte  mort,  l’enmarqucray  feulement  les 
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turc  lie.  D'autres  ,quc  le  hls  d’Edric , lequel  ils  rie  nomment  point,  follicité  par  fon 
iperc , aflaillit furüucmcnt  le  Roy , lors  qu'il  purgeoit  fon  corps  , 8c  luy  déchira  le  , 
ventre  6c  les  inteftins.  Quelques  autres  , qui  l'c  plaifoicnt  aux  fables  , afferment  $ 
qu’Edric  mefme  appropria  tellement  vn  croc  dedans  la  main  d’vne>ftàtuc  qu’il  aupit 
en  fa  maifon,  que  toutes  lcsŸois  qu’il  vouloir , elle  enfrappoit  ccluy  lequel  appro- 
xhoit  d’elle  :6c  qu’ayant  inuité  certain  iour  Edmond  à îoupper  , elle  le  perça  moc- 
tcllemcnt  dudit  croc  , ainfi  qu’il  s’amufoit  à la  contempler  6c  confldcrcr  de  prés.  Il 
yen  a finalement , qui  fondez  fur  vn  bruief  non  du  tout  incertain , on  dit  que  cet 
Edric  fut  l’autheur  ducoup , foie  qu’il  le  fit  de  fa  propre  main , du  comme  il  y a plus 
d’apparence , qu’il  corrompit  fi  bien  les  deux  Gentils- hommes  de  Chambre , donc 
Edmond  s'cftoitlcruy  toute  fa  vie , qu’allechcz'dc  fes  promcircs&rcp6mpenfes,ili 
fourrèrent  mal  heureufement  vn  croc  de  fer  dedans  lcderrierc  de  lcurMaiftrc,&  Sci- 
, tr,(jftrhfff  mi-  gneur  , ainfi  quil  vacquoit  aux  ncceflfitcz  & purgations  naturelles  de  fon  corps*. 
hot.  M.i.c.fo.  Quoy  fait , ils  çn  portèrent  lateftc  àEdric , lequel  au  mefme  temps  alla  faluer  Canut 
Roy  de  toute  l’A  ngletcire,&  la  prcfcmaâcuant  fes  ycox.pcnfant  que  cclûy  feroit  và 
fptàaclc agréable.  M.t  . , , . : . 

Mais  les  Hiftoircs  font  encore  icy  pleines  de  vàrietcz , 6C  de  différences.  Car  les 
vncs  récitent , que  Canut  eut  ce  fait  en  telle  horreur  6c  deteftation , qu'il  fift  auffi 
toftfouffrirvn  digne  fupplicc  au  perfide  & dcfloyal  Edric-  Les  autres  au  contraire  Ç 
afleurent  , qu’il  l’affcclionna  depuis  merueillcufcment  ,6c  le  poùrueut  des  princi- 
paux 6c  plus  grands  honneurs  du  Royaume , d’autant  que  par  îon  moyen  il  l’auoic 
obtenu  tout  entier.  , t ...... 

Pour  celle  de  Dannemarc  eferite  par  Saxon , elle  rapporte  encore  autrementtout 
le  fitcccs  de  cet  affaire.  Carélie  parle  de  la  diuifion  du  Royaume  d’Angleterre  entre 
les  deux  Roys,  &c  deja  mort  violente  d’Edmond.  MaisetRs  porte  que  l’vnc  6c  l’autre 
furent  précédée  d’vn  combat  .auquel  les  Danois  commcnçans  à reculer,  furent  raf- 
fermis par  la  vertu  d’vn  de  leurs  chefs  nommé  Thimon  , lequel  fut  non  feulemèiiç 
caufc  que  la  viftoirc  leur  demeura,  mais  aüflîqu’Edmoridelpouuanté  ,fiflt  Canut  fon 
compagnon  au  Royaume:  6c  que  fept  ans  apres  ayant  cfté  mis  à mort,  il  y eut  certains 
jeunes  hommes  effrontez , qui  par  forme  de  riiee  nommèrent  premièrement  le  Roy 
Danois,  Roy  de  toute  l’ Angleterre  par  fraude  ,6c  non  par  valeur , 6c  puis  en  fin  di- 
uulgaircnt  fcricufcmcntque  le  Roy  des  Angloisauofteftc  tué  par  fes  menées.  Dc- 
quoy  Canut  s’eflant  nais  en  colère  outre  mefurc,fift  cruellement  punir  de  tels  detra-  jj 
deurs  & medifartts , 6c  de  peur  que  l’on  ne  le  creuft  coupable  du  crime , affeura  méf* 
mc  depuis  corçftammcnt , qu’il  n’en  audit  iamais  eu  nul  auis  ny  communication. 

Quoy  que  c’en  foit, il  eft  certain  qu’Êdmbnd  ne  régna  qu’vn  an , 6c  qu’auec  luy  fut 
éteinte  toute  la  Majefte  du  Royaume , lequel  ainfi  qu’vn  corps  humain,. accablé  dé 
vieillcffc , 6c  fort  mal  traiélc  par  les  Danois,  reptift  vn  peu  de  force  Se  de  vigueur, 
vingt  &:fix ans  apres,  fous  Êdoiiard  fils  d’Etheldred , mais  pour  retomber  de  plus 
haut  incontinent,  & ne  te  relouer iamajs  dç  fa  cheute , ainfi  que  nous  monftreronscn 
fon  lieu.  Son  corps  fiit  porté  dans  l’Abbaye  de  Glaftembury , où  l’on  luy  fift  des 
obféqucs  célébrés  Se  magnifiques , Se  rcceut  la  fepulture  auprès  d’Edgar. 
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Cinatfucccflear 


A IpfiC  A N VT  ou  C N VT  demeure  feul  Maigre  6c  Seigneur  d’vn  fi  puiflant 
Royaume , fift  affetabler  au  pluftoft  qu’il  peut  tous  les  Princes  & Seigneurs  du 
pays , 6c  fût  en  leur  prefencc,  Se  félon  la  cOuftumc  de  fes  dcuancicrs,  folcmncllçmcnj 
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oin&SefacrcRoÿparLiuingus,quc  d’autres  appellent  Ethclftan,  Archeucfque  de  EDMOND. 
Cantcrburyd’ân  de IESVS  CHRIST  mille  dix-fepr.  Par  apres  ,il  choifit  vn  nom-  ^ ^ ^ — jÿg 
bredeConleillerspriuczScfecrets,derauis,Seconfcil  dcfqùels ilfc peuffferuir  en  j £ ^ y § 
toutes  les  affaires  plus  importantes  de  l’Eftat:  fie  ccli  fait  .tourna  tout  Ion  trauail  à çh 
chaflerEduius  ou  Edmond -,  ô£  Edoüard,  enfans  du  defund  Edmond , hors  de  l'An- 
gleterre. Ils  furent  etmoyez  au  Roy  de  Suède,  afin  deftre  mis  à mort,  mais  confcr- 
ucz  par  la  compaflîon&Tpitié  qu’il  eut  d’eux , ils  fc  retirèrent  vers  le  Roy  d’Hongrie,  Confcii  fectet. 
duquel  ayanscftébcnignementrcceuz  8e veusquelque  tëps durant  enfin  l’aifnéfinift  j 
jà  fa  fortune  par  le  trcfpas , fie  le  plus  icune  obtint  pour  femme  Agathe  foeur  de  ia  R^'Edmond*  * 
.Roy  ne:  de  laquelle  fie  de  luy  demeurèrent  depuis  trois  enfans,  fçauoircft  Edgard  hiîcidciAn^ie- 
fumommé'Ethclin  .Marguerite  fie  Chriftinc , dçfqucls  nous  parlerons  plus  ample-  3lc‘çrfe’  • 
ment  cn.la  vie  du  Roy  Guillaume  I.  du  nom.  > ! Enimid’Edcfluà* 

v Quand  aufrercs  d’Edmond  défunt,  ils  furent  aullî  tous  mal  traitez  depuis.  Edwin 
fonfrerede  pcre&demcrç,  homme  qui  promettoit  beaucoup  parles  vertus  ,abah-  Edtvin  frété 
; donna  le  Royaume  à la  poùrfuited’Edric,  8e  apres  de  granclcs  fie  longues  miferes, en-  juE^™“nd  cha1^ 

"fc  durees  tant  fur  mer  que  par  terre,  y retourna  finalement  en  cachette,  rendre  lés  der- 
niers foufpirs  de  la  vie  .fiefiit  enterré  fans  nulle  pompe  à Taùiftoch.  Il  auoit  encore 
deux  autres  frerçs,  enfans  d’Emmc  foeur  de  Richard  Duc  des  Normans,  appeliez  Al- 
fred 6c  Edward  Ccux-cy  demeurèrent  en  laNormandictoutlctempsquç  Canut  Ve-  AlfrC(J  & Ejtv4i  j 
git  l’ Angleterre  Etnefc  lit  pas  mefme que; leur  ondcayt  iamais  effaye  de  les  refti-  demeurent  «*** 
tuer  en  leur  patrie.  Tant  s’en  faut , que  Canut  n’ayant  des  çnfans  que  d vnc  (Icnnc  Normandie* 
concubine  dite  Aluinc  ,6c  délirant  d’en  auoir  de  légitimes,  & capables  de  luy  fuccc- 
der  de  droict , ilpcrmift  qu’il  traitaft  mariage  aucc  Emmc  veufue  d’Ethcldred  fa 
foeur,  Se  me  re  de  fcsnpueux  .ficpriftde  fa  part  Heftrithe  aufiî  laeurde  Canut  pour 
femme.  On  frouue  bien  toutefois  que  Robert  filsde  Ricjbard,  aflembla  plusieurs  fois 
des  vaiffcauxfiefoldatsde  mer, en  intention  de  pafler  en  Angleterre, fiefairc  courôncr 
Alfred  fi C Edward  fçscoufins , Roysd’iccllc:  mais  le  vent  Se  la  tempede  furent  tou- 
, jours  contraire  à fes  dcfleins,&lc  contraignirent  mefinc  vn  iourde  fc  retirer , aucc 
grande  perte  fie  naufrage  de  nauirçs , les  relies  defqucllcs  on  voyoic  çnçore  dedans 
Roiicn  au  temps  de  Guillaume  de  Malmcsbury.  « 

£ Cependant  Canut,  lequcleftoit  iniuftementfiebarbarcment  entré  dansle  Royau- 
me, lift  voir, à chacun  qu’il  le  vouloit  fagement  fie  doucement  rçgir.  J1  créa  Com-  ‘ * • ! 

teouGouaemcttrdeNorthumbre  vn  Hircius,  que  d’autres  appellent  ïricius  : Tur-  JC  VI I If 

KilouThrugil,  des  Ang  lois  Orientaux:  fie  félon  quelques  vnsEdric,  de  laProuin? 
ce  dcMcrcc  : lequel  toutefois  peu  de  temps  apres  fut  occis  par  commandement 
Royal , fie  circonucnu  du  mefme  artifice  qu'il  en  auoit  Autrefois  circonucnu  jplu- 
ficursautres.  Cars’çttant  meu  iene  fçay  quel  different  entre  Canut  fie  luy , comme 
ils  parlementaient  afprement  fie  rudement  cnfçmblp , il  lijy  auint  de  dire  par  vn  har- 
dy  reproche  des  grands  fcruiccsqu  il  auoit  rendus  au  Roy , Qtf  à fon  occauon  il  auoit 
premièrement  quitté  le  party  d'Edmond , fie  puis  enfin  que  pour  luy  complaire , 8 C 
fuiuant  h fidelité  qu’il  auoit  iuré  de  luy  garder , il  l’auoit  violemment  ollé  d’entrcles 
viuants.Ccquimift  tellement  Canut  ençdcrejquefurlechampilluyfitfonproccz* 
fie  luy  prononça  luy-mcfmci^  fpntcncc, en  ces  tcrmçs,  >1  bon  droit  donc  , dr  iu  jhn sent,  seoteoce  de  morf 
mourras-tu , puis  que  tu  et  criminel  de  lez,e-Ma]cfté  diuinf  & humaine  y ayant  tué  ton  confie  Edite* 

. propre  fr  naturel  Seigneur,  & monfrere<fr  conioint  par  alliance.  Ton  fang  foitfur  ta  tefie, 

D dautantque  ta  bouche  a parlé  contre  toy , difant  nue  tu  as  mis  la  main  deffus  l'oinéf  du 
Seigneur.  Auflï-toft  fie  de  peur  de  tumulte,  ilfuceftranglé  dedans  la  propre  cham- 
bre du  Roy  ,6c  fon  corps  précipité  parla  fèncftreen  laTamifc. 

. Parfucceflïondeteraps,TurKilfieHircius  furent  pareillement  chafiez  d’Angle- 
terre ,6e  contraints  de  fe  retirer  aupaysdeicurnaiffancc.  Le  premier  dcfquels , à qui 
l’Hiftoire donne  le  biafmed'auoircfté  promoteur  de  la  mort  fie  dumartyre  de  fainft 
Elphegc  Archeucfque  de  Camcrbury  , duquel  nous  auohs  parlé  cy-deuant  en  laviç 
4’Etheldred,  ftit  tué  par  quelques  Capitaines  foudain  qu'il  eut  pris  port  en  Dannc- 
marc-  Ainfitoutc  l’Angleterre  réduite  fouslipuiffanccd’vn  fcul,  il  ne  luy  demeura 
point  de  plus  grand  foin  en  l’efprit.qüe  de  fe  concilier  les  affe&ions  fie  bonnes  volé  - 
tçzdcs  Anglois.  Et  pour  çç,üji.ct , ii leur  odlroyatoufiours  aux  Affembléesôe  fcances 
publiques, au  confeil,aux  batailles,  toutes  telles  fie  pareilles  authoritez  Se  prerogati-  • .< 

uçsjçomntç  aux  Danois.  Il  fit  auffi  des  Loix  fort  vtiiçsfic  lalutaircs  pour  la  reforma-  LoîxdeÇ*$«, 
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tion  des  moeurs  de  l’vn  Se  de  l’autre  peuple.  Et  depuis  il  ne  penfa  rien  tant  qu’à  toh-  » 
tenter  les  Princes &:  Seigneurs  de  fa  Cour  par  prefenrs  Se  pendons,  à diminuer  Tes 


Soo  *ojragc  <8 
Danucm  ne. 


XI  île. 


Mooiftcte»  teba 
ftupi:  Canut. 


ïglife 

dune. 


d’Afehen- 


Abbaye  de  S.  Ld 
moud. 


ANS  DE  tributs  fie  lubfidcs  anciens  pluftoft  que  d’en  impofer  de  nouucaux,  à'tte  donner  efpc- 
I E S V S-  rance  ou  caufe  de  guerre  à perfonne,  finalement  à'comcnir  toutes  les  villes  cn  paix, 
CHRIST,  affection  & deuoir  réciproque. 

L«n  de  Canut.  Ma is  comme  la  pieté  Se  la  Religion  font  Vnc  des  principales  profcfïïons  Se  vcrtùi 

dcsRoysChrcfticns,  auflî  monftra  t’il  bien  que  finonfes  defleins  en  la  guerre  , du 
moins  les  exerciccsrn  la  paix,  ne  regardoient  que  l’honneur  Se  l’auanccmcnt  d’icel- 
les. llrebaftitlesruincsdctoüslcsMonallercs  d’Angleterre, que  les  courfcs  Se  ra- 
uages  tantdcfonpcrc , que  dcluyauoicntabatusbu  détruits:  fonda  des  Eglifesen 
rouies  les  places  où  il  auoit  donné  dcsbataillcs,  Se  inllituadans  iccllesdcs  Preftres 
afin  de  prier  Dieu  pour  les  âmes  des  occis.  Ce  qu’il  fift  plus  particulièrement  Cn  celle  t 
d'Afehendune,  à la  dédicace  de  laquelle  il  affiftaluy-mcfmccnperfonncj&.touslcsi 
principaux  Seigneurs  Anglois  Se  Danois  aucc  luy  , qui  tous  y donnèrent  de  leurs 
moyens. 

Il  fift  aufiï  conftruirc  vn  magnifique  Se  fomptueux  Monaftere  deflus  le  corps  du 
bien-  heureux  Edmond , que  les  anciens  Danois  aboient  autrefois  cruellement  misà 
mort  l’enrichit  par  deflusvn  grand  nombre  d’Abbayes  de  ce  ficde-là  : Leua  luy 

mcfmc  par  vnc  fingulicrc  deuotion  le  corps  de  fainft  Elphcge  Archcuefque  , le- 
quel cftoit  enterre  dedans  fainft  Paul  de  Londres , l’ayant  dignement  reuerc,  lè 
filt  tranfportcr  cn  fon  Eglife  de  Canterbury.  Finalement  il  fift  de  fi  magnifiques 
dons  Se  prefens  au  Temple  de  Winreheftre,  que  la  quantité  de  l’or  & de  l’argent 
donnoit  de  l’crtonncinent  aux  efprits,&.  lafplcndcur  des  perles  Se  des  pierreries  ,d<t 
l’admiration  aux  yeux d’vn  chacun. 

Il  cft  vray  que  ccfte  dernière  munificence  partit  de  la  RoyneEmme, laquelle  dé- 
pendit là  par  vnc  prodigue  l’ain&eté,  la  plus  grande  partie  de  festhrefors , pendant 
qu’il  faifdit  la  guerre  hors  du  Royaume.  Car  non  content  de  l’Eftat  de  Dannemarc,  C 
qu’il  poffedoit  par  droict  ancien,  ny  de  ccluymefnie  d’Angleterre,  lequel  il  auoiç 
conquis  par  armes,  il  entreprift  encore  fur  ccluyde  Suède,  deshabitans  duquel  il 
auoit  rcccu  quelque  iniurc , Se  y furent  du  commencement  pluficurs  de  fes  gens  mis 
enpicccs.Maisàlafins’cftans  raffermis  en  leur  deuoir  j lis  tournèrent  vaillamment 
cn  fuite  tous  ceux  qui  firent  mine  de  leur  rcfifter,&:  prefferent  défi  prés  leurs  Roys 
éanut  fait  guerre  Vif,  Eiglaf,  qu’ils  le  fournirent  à des  conditions  depaixtcïlès  que  Canut  iugea  boa 
en  su-.  ;.  de  ic,K  imp0fcr.  Soumiffion  dont  la  principale  gloire  fut  emportée  par  les  Anglois, 

lclqucls  aux  exhortations  ôdrcmonftrancc  s du  Comte  God.  in,  monftrercnt  là  pu- 
bliquement vnbrauc  exemple  de  leur  valeur  ,&  non  feulement  là,  mais  encore  aii 
Royaume  de  Norvège  , lequel  Canut  conquift  à fon  retour,  & enchaffa  ld  Roy 
Olauus  , qui  l’an  precedent  auoit  hoftilcmcnt  couru  le  Dannemarc. 

Quelque  temps  apres  qu’il  futreuenu  dans  l’Angleterre , Se  laquinzicfmc  année 
de  fon  rogne  cn  icelle , il  luy  prift  vnc  deuotion  d’aller  cn  pèlerinage  à Rome , où  il 
fut  bénignement  rcceu  du  Pape  Ican  X X.du  nom , Se  paffa  là  quelques  iours  cn  la 
vifitc  des  fain&s  lieux,  cn  prières,  icufnes.  Se  diftributions  d’aumofnesparlcsEgli- 1) 
fes,  puis  retourna  fain  Se  faufparmer,  cn  fon  Royaume  : maisenuoya  deuant  des 
lettres  àEgeïnoth  fucccffeurdc  Liuingus  en  l’Archeucfché  de  CanterDury , par  lef- 
qucllcs  il  luy  donna  tefmoignagc  de  fa  pénitence  des  grands  dons  qu’il  auoit  faits 

à Rome  .pour  la  remifüon  de  les  péchez. 

CetEgehnoth,  autrement  ditEthclnoth,&  par  quelques  vnsEdclnothcftoit  hom- 
me de  fainétc  vie , Se  fort  ayme  de  Canut  .lequel à fafollicitation&:  pourfuitte  fift 
tour  plain  de  bonnes  Se  pieufes  oeuuresi  Entr  autres , il  confirma  les  priuilcges  K 
franchifes  de  l’Abbavc  de  Glaftembury , Se  enuoya  mefmc  de  grands  Se  précieux 


Canut  « ..tu  e te  £k>ns  ^ no^rc  Dame  de  Chartres  cn  France , où  florifoit  lors  Fulbert  Euefquc , celé 
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prefet.»  àCbnues. trc  & renommé  tant  cn  probité  de  mœurs , qu’en  crudiftiçm  Se  do&rine  : entre  les 
ru.bcti  Epiftres  duquel  on  en  void  encore  vnc,  par  laquelle  il  rend  grâces  à Canut  pour  les 

bénéfices  Se  magnifiques  prefens  qu’il  auoit  faits  a fon  Eglîfe. 

XX.  Dr  entre  les  guerres  qu’entreprift  ledit  Canut , celte  d’Efeoffeeft  mémorable, Se 

ne  doireftre  oubliée.  Mais  pour  la  fçauoir  , il  faut  reprendre  le  diicours  des  Roys 
Cooftanun  ii**!  d’Efeoife  fous  C O N ST  A N T I N furnomméfeChauuc.fils  deCulen,  fucccflc  urdc 
iio)d-L  01L.  KennctheJ  ou Kinnadius , auquel aousaousfommes  arrcftezalafin  du  liure  prccç- 
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X d'ûrtr. Ce Conft'aruin donc vfad’autarit  d’ambition,  poiirparucnir  à la  Couronne,  CONST. 

qu’ayt  iamais  fait  aucun  autre  deuant  fon  temps,  Ôipcrfuada  fi  bien  les  principaux  — . 

Seigneurs  du  Royaume , qu’enfin  appüyé.  de  leur  fâ&ion  il  Te  rendit  àScone,  douze  ANS  DE 
iours  âpres  les  obfcqucs  de  Kenneth  , &:  fut  là  Couronné  Roy  fuiuant  les  cercmo- 1 E S V S- 
nies ordinaircscnteUescclebritcz.  Dequoy  Milcolomb  ou  Malcolmc , fils  de  Ken-  CHRIST, 
ncth , ayant  r.cceu  certairi  aùis,il  allémbla  tous  les  amis  &:  fami  liers , afin  de  délibérer 
aucceux  de  ce  qu’ilfcroic.  Les  vns  conclurent  qu'il  falloir  tenter  les  affections  des  vtaicome  fiu  dé 
Nobles  aüant  que  de  rien  efmoudoir , &:  lesautres  Furent  d’opinion  qu'il  cftoit  meil-  KcnaetlV 
leur  d’attaquer  le  nouueaü  Roy  deuant  qu’il  s’affermit  en  la  poffefiîon  de  l’Eftat. 

Opinion  fur  laquelle  le  ferma  fi  bienMalcôlme  qu'en  peu  de  temps  il  fit  vne  armée 
de  dix  mille  hommes  auec  laquelle  il  marcha  vers  fon  cnnemÿ.  Conftantin  de  foii 
codé  ne  manqua  pas  de  s’apprcllcr.  Car  il  dreffa  foudaitl  vri  armement  fi  grand  St 
puiffant , quiii  fcul bruit  de  fon  aprodie  Malcolmc  abandonna  les  ficiis  ; te  le  retira 
fc  dans  la  Comté  de  Cumberland.  Ce  que  Kenneth  fon  frère  bafiârd  iugeant  infâme 
& ignominieux  , pctfuada  quelques  compagnies  des  plus  brducs  te  Vaillabs  foldari 
de  le  fuiürc,  Stallaaueceux  campervisàvisdcl'ennemy  fur  la  riuicrc  de  Forth.  Là 
s’cftanslesvnsôc  lesautres  tenus  quelques  ioilts  durant  fans  combattre , enfin  la  fa- 
mine Se  la  perte , lel'qucllcs  exerçoient  eefte  arinéc-là  lctir  fureur  par  toute  l’Efcofic, 
les  contraignirent  de  congédier  leurs  trouppes.  Mais  incontinent  apres  Conftantin 
voyant  que  Malcolmc  ne  retburhoit  point,  fc  mit  derechef  en  campagne  , te  fut 
rencontré  près  l’cmbouchcüre  dufleuue  Alirion  par  Kenneth,  lequel  inferieur  en 
• nombre  d’hommes , appclla  fort  Confeil  au  fccours , te  par  rn  galand  ftratageme 
rangea  tellement  les  gens  en  bataille.qu'ils  àuoient  lâfiuicre  à l’ouucrturc  des  lianes. 

Se  le  Soleil le  vertt  àdos.  Stratagème  quiluy  donna  ce  iouf-là  la  victoire. Car  les 
foldatsdc  Conftantin  appuyez  fur  leur  graiidc  multitude,  sultans  afprement  atta- 
chez au  combat, non  feulement  reflentirent  l’incommodité  du  Soleil  oppofitd , mais 
auffi  firent  tellement  aucuglcz  de  la  poudre , que  le  vent  fit  voler  a leurs  yctix , qu’à 
t peine  peurcnt-ils  iamaislcucr  lé  vifage  contre  leurs  ennemis,  qui  les  mirent  fort  ai-, 
sèment  en  pièces , Si  rtc  leur  laiftererit  pour  toute  conl'olation  ; qifviic  perte  égale  si 
commune  des  Chefs  des  deux  partis. 

Il  y auoit  lors  encore  plufieursauctcs  factions  formées  dedans  le  pays.  Ceux  qui 
fàuorifoicntG  rimV  s fils  du  Roy  Duffus , bu  comme  d’autres  éfcriucnt , enfant  dè  Grime*  ixxxî}.' 
Mogal  fon  frcrc,aueriis  de  la  mort  de  Conftantin  le  menèrent  haftiuement  à Sconc, d LlC0  - 
&luy  firent  prendre  les  marques  te  les  cnfeigiies de  là  Royauté.  Contre  ctftuy-cy 
Malcolme  leua  pareillement  des  gens  de  guerre:  mais  enfin  apres  plufieuirs  appareils 
& depenfes  de  part  te  d autre , il  y eut  vn  fainél  Euefque  du  pays  homme  fothaduS, 
qui  les  mit  d’accord,  te  moyChna  11  pâlx  entr'eux,  à edndition,  Que  Grimus  retlcn- 
droit  le  titre  de  Roy  pendant  fa  vie,  Se  que  vcnant.à  deccder  le  Royaume  rerourne- 
foit  à Malcolmc,  apres  lequel  d’qrcfriauant  les  enfans  des  Roys  fuccçdcroifcnt  à leurs  • . 

pcrcs.côme  heritiers  prefumptifi Si  légitimes  de  la  Couronne,Ccpêdaiit,Quc  le  ré-  JnueMaicoime  & 
part  de  Seuercferuiroitde  bornes  Se  de  limites  à l’vri  te  à l’autre:  que  Malcolmc  ail-  Grimus. 
roit  toüt  ce  qui  cftoit  au  dedans,  te  le  dehors  dcmeürerbità  Grimus.  Que  tous  deux 
contcns  de  celle  fcparation  ne  icueroient  les  armes  à l’adenir , ny  ne  donneroient  fe- 
cours  aux  ennemis  l’vri  de  l’autte.  Ainfi  fut  côcluë  là  paix  entre  ces  deux  Princes , qtii 
la  gardèrent  huift  ans  entiers , auec  vne  confiante  te  immuable  affeétion.  À la -fin 
jy  neantmoins  Grimus  la  viola  par  vne  perfidie,  de  laquelle  fa  mort  expia  depuis  la  fàn- 
% te.  Car  ayant  contre  la  foy  promife  amaffé  des  foldats  podr  nuire  à Malcolmc , ia  di- 
uine  proüidencc  ,qui  iuge  l’intention  de  ceux  qui  promettent , & s’offénfc  grande- 
ment au  violement  des  promeffes,  permit  qu’il  vint  aux  mains  auec  ldy  prés  d’Athin-  . 

nabcrcjOÙilreccut  vne  fi  griefue  blcffure  à la  telle , qu’il  en  mourut  peu  de  iburs  Ntort  cOTÎ®a,• 
apres,  te  fut  enterré  dans  le  fcpulchre  de  fés  prcdcccffeurs  à ComKil.  . •••• 

Ma  lco  lme  , ou  Milcolomb  II.  du  nom,  demeuré  victorieux,  aflcmbla  foudairi 
lesEftats  àSconc.aüfquels  il  fit  approuuer  la  loy  faite  par  Kenneth  fori  pere,touchint 
lafucccffion  des  enfans  des  Roys  à la  Couronne.  Etayant  efté  lafolcmncUcment 
rccognu  Roy  d‘  Efeoffe , U fe  donna  beaucoup  de  peine  incontinent  apres  à rcfbr  mèr 
lf  s defordres  te  corruptions  de  fes  fujets , lclqucls  eftoiôtlt  adonnez  à toutes  fortes 
de  vices , àcaufede  la  grande  licence  qu’ils  auoient  cüc  durant  le  regne  de  Grimus  * 
t^sHiftoirçs  d’ Efeoffe  difent qu’il  gagna  quatre  mémorables  batailles,  contre 
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^ ne  qu’il  portôit  .delïiis  là  telle  d’vn  Crucifix,  lequel  pendoit-là  dans  l’Eglifc  de  S.  GANV*T. 
Pierre  5c  fainél  Paul , ne  voulut  iaiùais  depuis  Te  parer  d’vn  tel  ornement. 
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Aullî  ne  vefcut-il  gucrcs  apres  cela.  Car  ayant  achcuc  la  yingticfmc  année  de  ^ ^ y 
Ton  règne,  il  achcua  quant  & quant  fa  vie  dedans  la  ville  de  Shaftsbury.  Son  corps  fut  I ST 
'conduitcn  grand  pompe  à Wintchcllrc,  où  il  auoit  c(lcufafcpulture,ôC  luyfilt-on  y vn  * 
là  fcsobfeques  funèbres , auec  vne  célébré  magnificence.  C'elt  ce  que  difent  les  Hi- 
Jftoircs  Angloifcsdc  fariaort.Maisilfetrouuc  en  quelques  autres,  qu’il  mourut  hors  Mon  de  Ciuuc. 
de  l’Angleterre:  Voicy  comment.  Vn  peudeuant,  5c  fans  beaucoup  de  fujee , Ri- 
chard Duc  des  Normands  auoit  fait  diuorcc  auec  Hcftrithe  fa  femme , laquelle  eftôit  Sa  lePa,tar** 
foeur  dudit  Canut , ainfi  que  nous  auons  monftré  cy-dcuant.  Pour  prendre  vengean- 
ce de  celle  iniurc.il  fift  promptement  cquiper  vne  grande  flotte  de  vaifleaux  ,&  pafla 
iufques  dans  la  Normandie.  Mais  à peine  les  foldats  curent  ils  pris  porc, 5c  drclfé 
leurs  tentesen  la  terre  de  l’ennemy , qu’il  fut  aucrty  de  la  mort  de  Ion  fils  Suenon  ;uerreen  &01- 
'Gouuerncur  general  de  Norvège , lequel  il  aymoitvniquement.  Nouuellcs,  qui  fi-  ‘nandic* 
rentnaillrctantdcducilôcd’affliclioncnfonamc  , que  la  ficure  le  faifit  au  mcfmc 
temps, 5c  quelques  tours  apres  folia  du  nombre  desvifs. Ce  que  fes  foldats  voyans,  Suenon 

ils  traitèrent  loudain  d’accord  auec  les  Normands,  5c  les  funérailles  faites  en  la  ville  * c *nut’ 

de  Rôiien,fe  retirèrent  en  Angleterre. 

Quoy  que  c’en  foit,  corne  il  n’importe  où  meurent  5c  foient  enterrez  ceux  dont  on 
n’ignore  pas  la  vie:  aullî  tous  auoüoient-ils  que  Canut  fut  vn  grand  ôc  vertueux 
Prince,  5c  qu’il  vefeut  fagement  5c  pieufement  durant  vingt  années  qu’il  comman-  EufjaJ  dcCanut. 
da  aux  Anglois.  De  luy  demeurèrent  plullcurs  enfans  : deux  naturels  d’Aluine  , u 
fille  du  Comte  Alfern , fçauôir  cil  Har;yd  , 6c  Suenon  , qui  mourut  en  Norwcgc , Suenon; 

ainlî  que  nousvenonsdedire  : d’Emmc  fafemme  légitime  deux  autres  , vn  fils  ap- 
pellé  vulgairement  Canut  du  nomdefonpcrc,  5c  vne  fille  nommée  Gonnildc,quI  c»aut  & Connif- 
fùt  mariefc  à l’Empereur  Henry  1 1 1.  du  nom  fils  de  Conrad  le  Saliqùe. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte^ 

nues  au  JLiure  X. 
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ï.  Harald  fuccede  à Canut  fon  père  au 
Roy  nume  £ Angleterre.  Régné  fort  peu 
de  temps- 

1 1' Apres  luy  Canut  fonfrere , Roy  de  Dan - 
ncmarc,  prend  la  Couronne.  Ejl  vifité 
par  Edward  , qui  s en  retourne  altffi- 
to(l  en  Normandie.  Sa  mort. 

III.  Ce  que  Saxon Hifiorien Danois , efcrit 
de  fonfrere  Harald  & de  luy. 

I V.  Alfred  reuoqué  de  Normandie  * pour 
ejlre  Roy  d'Angleterre.  Danois  entière- 
ment exterminez.  de  l'if  e. 

V*  Troubles  en  Dannemarc  fr  Norrege, 
apres  le  décès  de  Canut. 

V I.  N ai  fiance  de  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie , depuis  R .or  d’ Angleterre.  Pro- 
gnojliquer  qui  femolerent  annoncer  fa 
future  grandeur.  Voyage  de  Robert  fon 
pere  en  Hierufalem , fr fr  mort. 

Vil.  Alfred  tué  parle  Comte  Goduin  tain- 
fs  qu  il  alloit  prendre  poffefiion  du  Roy- 
aume. 


duin  en  Normandie.  Êt  ce  quel  traité 
auecle  DucGuillaume. 

XIV.  Edward  reforme  les  Loi * ancien - 
nés  de fon  Royaume  : fr  e (l  tant  fauorisé 
de  Dieu,  qu  il  fait  mefmeplujicurs  mi- 
racles pendant  fa  vie. 

X V.  Maladie  fr  mort  d’ Evvard  : lequel 
tfi peu  de  temps  apres  mis  au  nombre  des 
fainfts  Confejfeurs. Son  anneau  de  grand 
vertu  contre  le  mal  caduc  , fr  l*  contra - 
iliondes membres.  Ses fuccefieurs  en  ont 
depuis  facri  d'autres  , lefquels  eftoient 
de  pareil  effet.  N'ont  iamais  guary  des 
efcroùelles  , comme  efcriuent  quelques 
vns , oins  ef  vn  priuilege  particulier 
aux feuls  Roy  s de  France. 

XVI.  Prêterons  d'Edgar  petit  fils  dus 
Roy  Edmond , fr  de  Guillaume  Duc  des 
Normands , au  Royaume  d'Angleterre  » 
apres  la  mort  de  S.  Edward.  Harald 
pis  du  Comte  Goduin  ileu  Roy  fr  facri 
parAldred  Archcuefque  d'TorcK. 


VI 1 1-  Edward  fon  frere  recognu  Roy  par  VI I.  Le  Duc  Guillaume  demande  là 
les  Anglais , à l’ayde  fr fecours  du fufdit  Couronne  pAr  fes  Ambaffadeurs  > com- 

Goduin  , fr  Guillaume  Duc  de  Nor-  me  heritier prefumptif  d'icelle. Tofionfre- 

_ mandie.  te  de  Harald , luy  fait  la  guerre,  fr  s'em - 

Fjf.  Emme  fa  mere  accu  fée  d'impudicité  pare  de l'IJle  de^ff ight , fr  delà  Comté 
par  le  Comte  Goduin.  Se  purge  par  Ia  de  Kent. 

preuueduferchaud.Danoisrauageants  XVII 1.  Demande fecoUrs au  Roy  de  Nor- 
ia cofiemaritine  défaits.  wege  Harald,  qui  vient  auec  vne  pnif- 

X. Mariage  d' Ethide  fille  de  Goduin  auec  fante  flotte  en  Angleterre.  Rataille  en- 

ledit  EdWard.  Arriuée  d!  EufacheCom-  tr'eux,  fries  Comtes  deMcrcc  fr  de  Nor- 

te  de  Boulogne  en  Angleterre.  Efi  attA-  thumbre.  Mort  de  Harald  Norvégien» 
qui  par  ceux  de  Kent , fr  plufieurs  des  fr  de  Tofion,  fr  leurs  gens  mis  en  pièces, 

fienstuez.  S' en  plaint  à EdWard,  lequel  X I X.  Expédition  du  Duc  Guillaume  con * 
ordonne  punition  de  mort  contre  les  ag-  trt  les  Anglois • Troupes  rangées  en  ba- 

greffeurs.  Goduin  entreprend  leur  defen-  taille , de  part  fr  d autre. 

Je , mais  fe  fentant  trop  faible , fie  retire  XX.  Harangue  de  Harald  Roy  d' Angle* 
promptement  en  Flandres.  terre  encourageant  les  fiens. 

Xf.  Dreffe  vne  armée  de  mer  à l'ayde  de  XXI.  Combat  afpre  fr  fanglant  » au* 
Baudouin  Comte  de  Flandres.  Rentre  quel  le  Duc  Guillaume  demeure  viéfo- 
tn  grâce  auec  EdWard . S'efirangle  en  rieux.  Harald  trouué  mort  parmy  grand 
Aualantvn  morceau  de pain.  nombre  de  fes  gens.  Période  fr  reuolution 

Xll.  Mort  d'homme.  Guillaume  V) ne  des  du  Royaume. 

Normands  v avoir  EdWard  en  Angle-  XXII.  Roys  d'Efsoffe  depuis  Duncan  iufi 
terre.  Eftbienreceu  fr  veu  de  luy.  qu  es  à Malcolme  111,  du  nom. 

'X.lll.y  ayage  d' Harald  fils  du  Comte  Go* 
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HISTO  IRE 


D ANGLETERRE 

DES  C O SS  E,  ET 

...  D’I  RL  A N DE. 


LIVRE  D IX  IES  ME. 


HARALD  i •'  . - , 

Emefme  an  que  Canuddeccda,  les  Princes  & Seigneurs  d'Angleterre  i 

s’aflfemblcrcnt  pour  l’cle&ion  d’vn  Roy  dedans  la  ville  d’Oxford , & 1° la 

difputcrcnt  longuement  éntr’eux , auant  que  tomber  d’accord.  Les  Rojr. 
vns  conclurent  qu’il  falloit  élire  Harald , auquel  Ton  pere  auoit  laiflfc  1 0 3 <5*. 

k la  Lieutenance  generale  du  Royaume , lors  qu’il  cntrcpriftlc  voyage 
«Je  Normandie.  Les  autres  au  contraire  rcfolürent  qu’il  cftoit  meilleur  6c  plus  iufte  d^ 
déférer  la  Couronne  à Canut , fils  d’Emme , qui  pour  lors  regiflbû&Gouucrnoit  le 
Dannemarc,  côme  à l'hcritier  légitime  5c  prefumptlfdefonpcre.Toutesfoiscn  fin,  Harald  dedwé 
la  première  propofition  eftant  fortifiée  d’vn  plus  grand  nombre  de  voix,  HARALD  f«ctjjear  de 
premier  du  nom,  furnommcvulgaircmcntH*rr/e/r,  à caufedelaviteflTc&lcgeretc  Ciaot” 
de  fes  pieds , fut  déclaré  fuccefieur  de  l'Éftat. 

Mais  s’il  y eut  du  contrafte  en  ce  Royaume  apres  la  monde  Canut  il  ne  s’en  trouu’a 
pas  moins  aux  autres  d’outre  la  mer.  Car  les  Norvégiens  fe  retirans  de  la  fubjettion 
de  fon  fils,  cleurent  vnanimemét  pour  leur  Roy  MAGNVS  filsd’Olauus.  Et  lés  Da- 
nois demeurèrent  en  l’obeïflancc  deCANVT  troificfme  dunomeritr’eux,  auquel  Mn^o^deDan- 
= terut  l’héritage  paternel  appartenoit  de  droit.  Par  ainfi  le  puiflant  Empire  des  Roys  de  ne  nue. 

D Darinemart  reflentit  prefque  en  vn  moment  de  tres-grâds& prejudiciables  dechets, 
par  l’alienation  des  Royaumes  de  Norvège  & d'Angleterre. 

En  ccluy-cy  Harald,  au  lieu  d’imiter  Ies  vertueufes  adionsde  fon  pere , commén-  Harald  re^ne  mal 
ça  fon  régné  par  la  difgracc&  le  mépris  des  fienspropres.Car  il  envoya  en  exil  Em-  en  Angleterre.  • 
me  fabclle-merc,  laquelle  ne  voyant  point  de  feurete  pour  foydedas  laNormâdic, 
èut  fon  refuge  àBaudoüin  Comte  de  Elâdres,  l’vn  des  bons  ôefages  Princes  de  fon 
temps,  qui  larcccut  8c  retint  trois  ans  entiers  à fa  Cour.  Il  oppreffa  fort  auflî  fes  fu-  c c*tnereen«x,L 
jets,  & tacha  la  dignité  Royale  de  tant  d’autres  vices  5c  méchancetezquc  fi  la  mort 
neuftpourueu  d’heure  à fa  réputation,  en  le  laiflant  vîurc  bienpeudctcmps.nfc  fut 
rendu  plus  infâme  8c  plus  haïflablc  qu’aucun  de  fes  prcdccefleurs.  Vn  fcul  God- 
^tin  Comte  fie  Treforicr  d’Angleterre  y fe  tfouua  lors  prés  de  luy  qui  prit  la  protêt 
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4oz  Hiftoire  d'Angleterre, 


4,^2 


r x 'Kl  v T.  ôion  Se  defenfe  des  orphelins  ^pupilles,  Se  s’oppofa  quelque  temps  à fes  injuftts  £ 
»*.. rapines,  & vexations:  mais  encore  luy  conuint-ilà  la  fin  plier  comme  les  autres  tous 

ANS  D E la  violance  de  Ion  atithorité.  . ■ 

I E S V S-  Il  régna  quatre  ans  en  ccue  forte,  au  bout  dcfqucls  cftant  ctt  la  ville  d Oxford, vtfè 
C H R.  ï S t.  maladie  foudainc  le  faifit , de  laquelle  il  mourut  au  mois  d’ Avril  & fut  enterré  ctt 
Meurt  co  te  ville  1*  Eglilc  Wcttmynftcr.  La  mefmc  année  mourut  auffi  Egclnothou  Altclnoth  Archc- 
4 Oxto.d,  uci^uc  de  Gantcrbury,6c  en  fa  place  fut  efleu  Edfin. 


t A N V T II. 


H. 


Canut  II.  do  non. 
Rojr  d-Ani»’cicr'.c 
•f  ic»  H.ralJ. 


F lit  déterrer  le 
corps  de  ton  frète 


Reooque  fa  mère 
d’exil. 


Ëpendant  CANVT  Roy  de  Danûcmarc , que  les  Anglois  appellent  Hardec*- 
caufc  de  fon  naturel  farouche  & cruel , auerty  dutrcfpas  de  Harald  fon 
frère,  drefla  promptement  vnc  armée  naualc  , afin  de  t rauerfer  en  Angleterre.  Il  prit 
port  en  la  cofte  de  Kent  au  mois  d’Aouft,  fix  iours  apres  Ion  embarquement , & de- 
là marcha  droit  en  la  ville  de  Londres,  où  il  fut  ioyeufement  rcccudcs  Anglois,&: 
par  le  contentement  de  tous , déclaré  fucceflcur  duRoyaume  : lequel  il  commença 
de  régir  par  la  cruauté, fuiuant  l’exemple  Se  patron  fraternel.  Car  memoratif  de  1 in-  B 
jure  également  faite  à luy,  & à lâRoyncEmmc  fa  mère,  il  fit  deicrrer  le  coips  de 
Harald , Se  jetter  fa  telle  en  laTamifc , laquelle  ncantmains  fut  trouucc  depuis  par 
quelques  pclchcurs,&  dcrcchcfmifc  en  terre  à Londres, dedans  le  cimetière  des  Da- 
nois. Il  condamna  pareillement  à la  mort  tous  les  Princes  &:  Seigneurs  Anglois  qui 
par  leurs  fuflfragcs auoient auparauant  fauorifé  Harald  en  lapourfuuc  delà  Cou- 
ronne, Se  chargea  le  peuple  de  grands  impolis  Se  tributs.  Ce  qui  luy  créa  tant  de  hay- 
nes&  d'inimiticz,  qu’vniour  mefmc  les  citoyens  de  Worchcftre  tuèrent  deux  des 
eolteéleurs,  quoy  que  non  fans  vnc  notable  punition.  Car  eftât  aduerty  du  fait, il  cn- 
uoya  foudain  des  gens  de  guerre,  qui  bruflerem  entièrement  la  ville , Se  laccagcrcnc 
toutes  les  maifons&richcfTes  des  bourgeois- 
Mais  comme  il  n’y  a Prince  fi  cruel,  dont  quelquefois  Dieu  ne  change  le  coeuriaufli 
ce  Danois  fit-il  incontinct  place  à la  pieté  parmy  fes  plus  rigourcufcsfcucritcz,  Se  ctt 

monllra  mcfme  de  mémorables  exemples  aux  fiens.  Car  il  rcuoqua  premièrement  fa 
j * : i o.i* ii.  * ««•/•  Cl ndurin  flomtc  de  Künt* 


mère  d’exil,  &:  l’appcllatoufiours  depuis  au  confeil,  aucc  Godwin  Comte  de  Kfnt*  ^ 

homme  cftimé  par  dcfliis  les  autres,  pour  fa  grande  prcuoyance  Se  fagcflc.  Il  reccuc 
— i e l'-IT-  iirrinlftapnc  de  Dluficurs Nor- 
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auffi  bénignement  fon  frère  Edward , qui  l’alla  voir  accompagne  de  pluficurs  Nor- 
mâds,&-  le  trait  ta  quelque  temps  aucc  toutes  fortes  d’humanitez  Se  de  courtoifics.Fi- 
nalcmcnt  il  maria  fa  feeur  Gunhilde  àHenry  fils  de  Conrad  le  falique  Empereur ,&la 
luy  fit  conduire  auCc  vnc  fi  célébré  pompe  Se  magnificence, que  la  pofterite  en  parla 
fort  longuement  depuis.  Elle  vêlent  quelque  temps  auec  luy  en  réputation  de  gran- 
de pudicité.  Mais  enfin  a'ccufcc  d’adulterc,  elle  s’en  voulut  purger  par  le  gage  de  ba- 
taille , ou  combat  de  fcul  à fcul  en  camp  clos.  Et  comme  tous  les  clicns&  VafTaux  rc- 
fufaficnt  de  l’entreprendre  pour  elle , d’autât  que  l’accufateur  eftoit  d vne  ftaturc  gl  • 
gant  inc  Se  dcmcluréc.cnfin  elle  luy  oppofa  pour  champion  vn  certain  petit  garçon- 
net, qu’elle  auoit  mené  d'Angleterre  aucc  elle.  Ccluy-cy  par  vn  miracle  diuin, ayant 
accc  pté  le  duel,  couppa  brauement  les  jarrets  au  calomniateur.  Ce  qui  fit  voir  publi- 
quement l’innocence  de  Gunhilde,  laquelle  triomphante  de  ioyc  répudia  désl  heu- 
re l’Empereur , Se  n c peut  iamais  depuis  cftrc  induite , ny  par  douceur,  ny  par  aucu- 
nés  menaces.àlcrcccuoircn  fa  couche  : ains  prenant  le  voile  de  Religieufe,  elle 
achcua  fes  iours  en  repos& tranquilité  dedans  vnMonaftcrc.^  D 

Cependant  Canut,  lequel  aymoit  lesbonnes  chères  ,inuité  certain  iourauxnop- 
ces  d’vn  Seigneur  ,ainfi  qu’il  eftoit  affisau  feftin,tout  visà  visdcWcftmynfter,  de 
l'autre  cofté  de  la  Tamife,  en  vn  petit  bourg  nommé  Lambith,  il  tomba  de  deffus 
fon  fiege,  Se  mourut  prcfquc  en  vn  momenr,  non  fans  quelque  foupçon  de  poifon> 
deux  ans  apres  qu’il  eut  commencé  de  régner. 

Toutefois  Saxon  le  Grammarien  rapporte  autrement  toute  l’hiftoirc  de  cctemps. 
Car  il  eferit  qu’Harald  fils  de  Canut,  Lieutenant  general  en  Angleterre,  cftant  décé- 
dé deuant  fon  pcrc  Suenon  fils  d'Heftinthe  Se  d'Vluon  Suédois,  qui  l'auoit  eue  pour 
femme  en  première  nopces , deuant  qu  elle  efpoufaft  Richard  II.  du  nom  Duc  de 
Normandie,  luyfucccdaen  la  Lieutenance.  En  quoy  il  monftre  qu’Harald  ne  fut 
iamais  Roy,  nuis  que  Canut  II.  du  nom,  fils  de  Canut  Se  d’Emme,  régna  apres 
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À fon  perfc, fi£  que  coirimc  il  fût  arriuédàns  l'Angleterre, &:  eut  rccognu  que  par  l'indu-  CANVT  îl. 
ftrie  de  Suenon  Lieutenant  d’icelle,  rien  ne  bougeoitny  ne  s’cflcuoit,  il  partàgea  le  ANS  D lî 
Royaume  aucc  Edward  Ion  frere , né  de  la  Roync  Emme  fa  mère,  &:  d’Eiheldred.le- 
’qncl  Acant-moins  cftant  plus  adonné  à la  deuotion  &:  pieté , que  doué  d'cxpcricncc 
8c  de  luffi  fdncc  pour  le  ni  animent  desaffaires  publiques , y làilïa  pour  Gouucrneur 
bu  Vice-Roy  Suenon  nie f me,  qui  régit  l’Eftat  deux  ans  durant  auec  Canut , 8c  fîtoft 
quilfut  dccedé,  remit  toute  f administration  & charge  du  Rdyaume  partie  audit 
Edward,  Se  partie  aux  enfans  de  Gbdwin  Comte  de  Kent  tes  confins , comme  nous 
ferons  voircy-deflus  ,afinde  s’tn  retourner  en  Dannfcmàrc,  prendre  poïïejflîondu 
Royaume  de  fes  anceftrcs,qui  luy  appartenoit , tant  par  le  droid  d’alliance  & con- 
fédération, que  par  le  teftament  de  Canut , la  mort  duquel  a pportà  de  grands  chaû- 
gemens  tant  en  l’Eftat  des  Danois  qu’en  celuy  d’AngietcîTC. 

Les  Angldis  defireux  lors,  ou  d’affrartchir  du  tout , ou  pour  le  moins  d’auoir  vn  Roy 
de  leur  Nation,  délibérèrent  longuement  de  ce  qu’il  cftoit  bon  de  faire.  Et  à la  fin  lé 
B rdlbuucnans  combien  les  Roys  de  Dlnnematc  les  auoient  mal  traites  cri  tout  teps,  Anelois  «ppcllent 
8e  prenant  au  poil  l’occdfion  qui  fc  prefentoit  de  lecbiicr  afleutement  le  joug  de  tels  uon,** 

cftrangcrs,  ils  conclurent  de  continuer  Roy  fur  eux  Alfred  fils  d’Étheldrcd,  Se  de  tAVeUurRojv 
meure  indifféremment  tous  les  Danois  à mort.  Exccutans  donc  cette  rcldlution,  ils 
enuoycrcnt  incontinent  rappclicr  Alfred  de  la  Normandie,  Se  cependant  tourne-  b4î: 

rent  la  fureur  de  leurs  armes  contre  les  Danois.  Grande  multitude  s’cfmcut  partie  00i,. 
pdur  l’importance  de  l’affaire,  &:  partie  potir  l’cfpcrancc  quelle  prit  de  rccouurcr 
ion  ancienne  liberté.  Les  aiïaillis  au  contraire, bien  quoppreifez  de  violence,  Se  ef- 
frayez du  foudairi  changement  de  toutes  chofcs , s’efforcèrent  neantmoins  ores  cri 
combattant , orcs.cn  fuyant , Se  tournant  le  dos , de  ce  garentir  de  l’iniurc.  Mais  la 
tuerie  continua  (î  bien  qu’ils  furent  tdus  exterminez,  ou  entièrement  chàffcz  dé 
l’Ific.Et  lorsfc  fitvne  Loy  du  commun  cbnfcntcmcnt  de  tous  ceux  du  pays  qu’au- 
cun de  cette  nation  ne  l’croitdorefnauant  admis  à la  Couronne.  Au  moyen  dequoy 
les  Danois  ccfTcrent  de  rcgricren  Angleterre,  Vingt  fi^huict  ans  apres  que  Suenon  x 
l’eut  le  premier  d’entt’eux  toute  conquife.  . V- 

^ Durant  cela  le  Danncmarc  ne  demeura  pas  paifible  non  plus.  Car  n’y  rêftant  au- 
cun de  la  tige  Royalle , à qtii  l’héritage  du  Royaume  appartint  de  iufte  droiél , Sue-  sùenon  prétend  I? 
non  fils  d’Heftrithe  Se  d’Vluon  Suédois,  duquel  nous  auons  naguère  parlé , s’èftant  R-oyaume  ds  Dan-, 
concilié  les  affc&ions  Se  bonnes  voloritez  de  quelques  Danois , effaya  de  lobtenir..  nnc0"a  £ Canut!* 
Dcqtioy  Magnus  Roy  de  NoWerge,  qui  fduftciioit  en  cftre  le  légitime  Se  prefuniptif 
ncriiicr  , indigné,  détourna  foudain  les  Danois  tant  par  prefensSc  rûcdmpénlcs,  < 
que  par  la  réputation  de  fes  vértus,  du  party  de  Suenon  , Se  lé  contraignant  luy- 
mefmc  d'abandonner  l’entrçprifc , Ce  rendit  maiftre  Se  Seigneur  abfolu  de  l’Eftati 
lequel  il  gouuerna  depuis  paisiblement  tant  qu’il  vçfcfit.  Apres  fa  mort  il  eut  deuk 
iucccffcurs , fçàuoir  cft  Suenon  à la  Couronne  de  Dannemire  , & a celle  de  Nor- 
wege  Haraldfrerc  de  fàmél  Olauus.  Mais  auant  que  de  retourner  au  difeours  d’AL 
fred,ilcft  bcfoin,pour  entendre  mieux  l’hiftoirc  fuiuanté,dcdirc  icy  quelque  chofe 
de  R obert  Duc  des  Not’manS , fie  de  Guillaume  foti  fils  naturel , qui  depuis  fut  Roy  » t 

d'Angleterre.  , . VE 

, A Richard  III.  Duc  de  Normandie  fucccda  Robert  fon  freré , àinfi  que  nous 
£ auons  dit  au  Liure  precedent.  Ccfttiy-cy  eqtyn  fils  nommé  Guillaume,  lequel  il  en-  Robert  Duc  de 
gendra  d’Arlere  fille  d’vn  bourgeois  ae  Falaifc , fa.  concubine,  ie  rCciteray  l’aéte  N,,I‘nan<lie- 
mémorable  quelle  fit  fur  le  poinft  de  leurs  çmbrafTemeris,  ôe.commc  elle  fur  aucu,* 
ncrncnt  aucrtic  par  fonge  de  la  future  grandeur  dè  fon  fils.  La  nuiét  venue  qu’ci, 
le  deuoit  coucher  auec  le  Duc  , elle  luy  fut  menée  iufques  dans  fa  chambre,’ 

& quand  elle  fc  fut  dcfpoiiilléc  de  fes  habits,  elle  entra  dedans  le  lîtt  aucc  Ci 
Chcmifc,puis  fcritantquclcDucquis’eftbit  couché  le  premier,  vouloit  approcher 
d’elle , la  prit  par  le  collet  , Se  la. fendit  tout  au  long.  Quoy  rccognu  par  le  Duc 
il  luy  dctnâdâ  pour  quel  fuict  elle  faifoit  ccla,Sequ'elle  ne  l’auoit  dépoiiillée  par  def- 
fus  la  tefte.  Elle  rcfpondit  gaillardement  Se  promptement , que  ce  n’ cftoit  pas 
chofe  horinefte,  que  ce  quï  touchoh  â fes  piédis  SC  jambes  paflaft  par  deuarit  fori 
vifage.  . . . . , . • . • 

Qriand  il  eut  fatisfait  à fon  amour , elle  s'endormit , Se  treffaillit  intaontinénr 
apres  auccvn  grand  ioufpir- Dequoy  luy  ayant  demandé  la  caulé.  Monfcignatn  dft- 
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À portoitntlc  Duc  Robert  en  Paradis-  intendant  par  - là , que  les  infidèles  ennemis  de  C A N ' T V« 
iiieu,  comme  les  diables,  Icportoicnt  dclïus  leurs  clpaulesen  la  ville  de  Hicrufa-  M ir  r 
Icm,  àqui  l'cfcritmcmcfmcaccomparclcCicf.Chiandiïy  futparuenu,  lepremier  ^ ^ ^ 

foinqu'ilcut.cefucd’allerrcndrcfesvœuxauxfaint'lScpulchre,  devifiter  lespau- 
lires  Chreftiens  lcsÈglifcs  de  deuotion  ,&  de  laifler  par  tout  des  marques  de  fçs  ^ y de  Rob-rc* 

liberalitez.  Cela  fait  il  fer'emift  en  chemin  pour  reuenir:  mais  vnc  maladie  l’arrefta  oUc  de  Noto-  ia.» 
dedans  Niccc  de  laquelle  il  mourut  peu  de  jours  apres, ou  comme  d’autres  efcriuent,  , m , Ul 

Fut  empoilônnépar  quelques -vns  de  les  gens  qui  luy  vouloient  du  mal.  Quoyquc 
s’enfoit  Guillaume  l'on  fils  baftard  âgcdCncufàns  feulement  luy  lucccda,  luiuanc 
l’inffitution  teftamentaire  qu’il  en  auoir  faite  pïes  de  luy  demeurèrent  long- 
temps depuis  Alfred  & Edward,  cnfansd’Ethcldrcd  Roy  d'Angleterre , & coufins 
germains  de  Robert  fonperç.  , . " . 

Ils  yeftoiçht  encore  tous  deux  , lors  quclanouuellç  vint, à l’aifné , ditElfred  par  VI I-  . 

quelques -vns,&:  par  d’autres  Auuray , due  le  Roy  Canut  II.  du  nomertoit  morr.  Ce-  Al£ed  dc',bcf«^J 
la  luy  fit  nailtrc  quelque  çlperance  de  rentrer  en  1 héritage  légitimé  de  les  progem-  ;ctic. 

. teurs,  &pour  cet  effet  il  délibéra  de  trauerfer  promptement  en  Angleterre.  Lçs 
B Seigneurs  &:  Barons  du  pays  tcnOicnt  lors  lcsEllats , en  l’aflcmblcc  dcfquclsGod- 
Win,quitafchoitou  de  marier  fa  fille  Edithc  au  Roy  futur,  ou  de  troubler  tellement 
toutcschofes^u’cnfinHaraldlbnfilsàifncllcquci  ilauoit  eu  auccEdithe,&Biorr 
nori  & Tofton  fes  autres  enfans  naiz  de  Thyre  lbcur.dc  Canut  II.  là  femme  légitime) 
pfculi  obtenir  le  Royaume  : commença  de  charger  Alfred  d’inucétiucs  ic  de  calom- 
nies, &£mchaütcmcntfdnncrcrttr’autreschofes,  Que  de  long  temps  il  s’elloltrc- 
folude  maflacrcr  lcsplus  riches  citoyens  d’Angleterre , &.  qu’il  auoit  promis  leurs 
Jjofielfions  & richcflcs  à vnc  multitude  de  Normatis , lclqucîs  il  amenoit  aucc  loÿ 
pour  ccttc  occafion.  . ^ , . 

Ccla.foitvcritablc.ounon.cfnie'tncanc  moins  tellement  les  cl  prits  des  Nobles,  t 

que  dcfforschacunLd’cuxcraignoit  pour  fpy-mcfmc.&lbuhaita  de  voir  arriuçr  que}-  M,,td  A1  tc  • 
qucadilerfitéjlaqucllc  empefehafl:  Alfred  de  paruenir  à la  Couronne.  DcquoyGod- 
ÿvin  deuenu  plus  hardy,  conlpira  contre  Alfrcd,&  cociud  de  le  dépouiller  de  la  vie 
bluftdft  qu’il  poiirrott.  Ainfi  luy  al  jant  au  deuarit  aucç  vnc  bande  de  gens-d’armes,  ii 
le  niit  inopinément  &c  malheureulenient  à mort  fur  le  chemin , n’cfpargnâ  pas 
inçfme  aucun  de  totis  ceux  qui  l’accompagnoierit. 

U II  y en  a qui  difent  que  cette  mort  auint  autrement  & pluftoft,  fçauoij  eft  entre  le 
^ décès  de  Harald  premier  du  nom,  ^l’arnucc  de  Canut.  Auquel  temps  Alfred  cftaqt 
entré  dans  le  Royaume,  fut  premièrement  priué  de  la  veue,  par  la  perfidie  de  God- 
xein , & de  quelques  autres  en  vn  lieu  ndmme  Gillingeham  , &:  de-  là  confiné  dans  vn 
Monaftcre  de  l’Ifle,  d’ Ely,  où  il  achcua  mifcrablcnient  le  relie  de  fes  jours  i tous  ceux 
de  fa  fiiltc  ayarts  cfté  décapitez,  excepté  ips  dixiefmcs  feulement  : que  le  fort  exemp- 
ta de  la  mort.  Perfidie  quidéplcut  tant  depuis  à Camir , que  prenant  en  haync  Li- 
uingus  Euèfqutde  Cridiantun^ou  Kirton , lequel  on  foupçonna  d’cftrç  autheur  du 
fait,  il  le  bannit  hors  de  fon  Euelché  pourvu  àri,  &:  ne  pouuant  incfmc  voir  God- 
Vin  d’ vn  bon  œil . le  contraignit  de  le  purger  par  ferment.  Ce  qu’il  fit  pour  ren- 
trer pleinement  èn  la  grâce  du  Roy,  adjouftà  à fonjiircmentvn  magnifique  & ri-  Nauirêraagoîfi- 
bhc  dori,fçauoir  vnè  Nauirc  eljperonnéc  d’or,  & garnie  de  quatre-vingts  loldats.lcf;  <Jut' 
quels  auoient  fen  chaquebras  deux  bracelets  d’or,  de  feize  onces  chacun , en  la  tcftç 
des  morions  dorez,  des  cimeterres  Danois  fur  l’efpaulc  gauche , & dés  dai:ds  de  fçt 

ben  la  main  droite  : en  vnmot  ,Pouuértsdc  toütési  fortes  d armes  propres  & conuê- 

nablcs.  , . . _ 

; Maispource  que  cette  opinion  n'eft  fondée  que  fur  vn  bruit  volant , &c  fans  au- 
theur digne  de  foy , j'aymè  mieux  àrrcftèr  ma  creance  à la  première , comme  à celle 
éjuime  femble  plus  approcher  de  lai  vérité. 

ÊDWARD  LE  SIMPLE  OV  CONFESSE VK.’ 

Gr%  » • « . . . . , * b • * . , ’ ' i % . * , * * * * *. 

Od?in  donc  apres  vn  fi  deteftab  le  crime, s’en  retourna  fouda  in  en  la  ville  de  VlII. 
Londres,  où  il  commença  à machiner  vnc  autre  mcfchanceté.  Car  il  s'efforça  io++. 

premièrement  d’exrenucr  le  meunre  commis  cn  la  perfonne  d’Alfred , puis  pour 
donner  couleur  à fa  nouudlc  fraude  , perfuada  par  apparentes  belles  raifons 
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au  peuple,  d'eniioycn  en  fon'nom  des  Ambafladcurs  vers  Edward,  frète.  d'Alftedf 
Sc  j’appcller  au  gouucrnement  de  l'Etat  Anglois.  Ce  qui  fut  incontinent  exé- 
cute. 
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Mais  il  et  vray  que  Godvvin  ne  procura  pa^  cette  Ambaflade  pour  l’amour  qu’a 
portât  à Edward,  ou  pour  le  loin  qu’il  eut  du  falur  du  Royaume  : ainsfon  affcélioà 
diffimuréc  procéda  feulement,  de  ce  que  ce  Prince  étant  homme  fimplc  Sc  débon- 
naire tellement  ennemy  des  guerres  &:  des  meurtres,  qu’il  àuôit  incline  accou- 

tumé de  dire  pendant  ion  exil , qu’il  aymoit  mieux  acheucr  la  Vie  priuément&  fans 
aucune  dignité,  que  de  rccouurer  la  Couronne  par  lcfcr&:  le  fang  humain.  Son  ef- 
pc  rance  ctoit  ou  de  gouucrncr  à fon  plaifir , ou  de  perdre  à la  fin  entièrement  celny 
qui  ne  lçauroit  pas  régir  ôcgouuerncr  les  affaires  de  l’Etat. 

Cependant  Edward  ayant  fçeu  le  defir  des  fiens,  s'achemina  prompicmcht  en 
Angleterre , à l’ayde  Sc  lccours  du  Duc  Guillaume,  Sc  fut  recognu  Roy  publiquemet 
aucc  tant  d’allegrciTc  Sc  de  joyc  que  chacun  fit  des  vœux  folcmncls  à Dieu  pout 
fon  heureux  auenement  à la  Couronne  , Sc  ce  parvne  ferueur  d’autant  plus ar- g 
dente  , qu’il  allumoit  luy-mcfmc  leur  zcle  Sc  leurs  fouhaits  par  toute  forte  d'hu- 
manité. 

Ceux  qui  difent  qu’ Alfred  fut  occis  entre  la  mort  de  Harald  I.  &:  l’arriuée  de  Ca- 
nut IL  % adjouftent  qu’apres  le  dcccsdc  cctuy-cy,  Edward  incertain  &:  douteux 
de  ce  qu’il  fcroit,rcfolut  enfin  de  régler  fa  fortune  au  confcilde  Godwin,qui  Payant 
enuoyé  requérir  de  parlcmëtcr  auec  luy , durant  quelque  fcntremife  de  paix, l’alla  luy- 
mcfmc  trouuer  iufqucs  en  la  Normandie  , Sc  luy  remontra , Comme  il  ctoir  meil- 
leur &:  plus  honorable  pour  luy , de  viurc  aucc  gloire  dans  le  Royaume  d'An- 
gleterre, que  de  mourir  ignominiculcment  en  exil.  Qifctant  fils  d’Etheldrcd  Sc 
petit  fils  d’Edgar,  le  Royaume  luy  appartenoit  dedroi&.  Qtfil  ctoit  défia  meur  d’â- 
ge, accoutumé  autrauail,  & fuffifant  pour  adminitrer  prudemment  l’Etat , Sc  fou- 
lagcr  lesafflielions  Sc  les  miferes  du  peuple.  Que  rien  ne  l’cmpcfchcroit  d’y  parac- 
hir,  pourucu  qu’il  le  voulut  croire.  Qtfil  auoit  beaucoup  de  crédit  &C  d’aiithorlté 
parmy  les  Anglfcis.  Que  du  coté  qu’il  s’enclineroit  il  y feroit  pancher  la  fortune.  Et  _ 

3ue  s’il  entreprendit  de  le  lccourir , nul  n’oferoit  bouger  ny  remuer.  Qtfil  traitât u 
one  vnc  alliance  lblidc  aucc  luy , donnant  des  honneurs  & dignitezà  fes  enfaris,& 
prenant  fa  fille  Edithe  en  mariage.  Que  s’il  confentoit  à cela  dans  peil  de  temps 
il  aduiendroit  qu’il  feverroit  Roy  , luy  qui  pour  l’heure  ctoit  exilé  de  fon  pro- 
pre pays. 

Il  n’y  auoit  rien  , que  pour  la  neceflitc  du  temps  Edward  ne  luy  promit.  C’ctt 
pourquoy  s’obligeant  àccqu’ildcmandoit,il  le  luy  confirma  mcfmc  par  la  ferme- 
té de  fa  foy.  Quoy  fait , Godwin  aflembla  foudain  les  principaux  d’Angleterre  i 
Gillingehan,  ou  comme  d’autres  cfcriuentcnla  ville  de  Londres , où  par  la  force 
de  fon  éloquence  &:  de  fes  viuesraifons,ilpcrfuadala  plufpart  d’cntr’cuxd’appellcr 
Edw'ard  à la  Couronne.  11  y en  eut  quelques  - vns  qui  fuiuirent  fon  authorité,  d’au- 
tres qui  fe  laiflerent  gaigner  parprefens,  Sc  d’autres  qui  n’eurent  efgard  qu’aux  feu- 
les vertus  Sc  mérites  d’Edward.  Si  peu  qui  contré  le  droiâ:  &:  le  bien  public  voulu- 
rent faire  rcfitance  , furent  notez  Sc  remarquez  ,&  peu  de  temps  apres  bannis  dé 
l’Angleterre.  Par  ainfi  Edward  entra  enpoffclfion  de  l’Etat,  enuiron  l’an  mil  qua- 
rante Sc  quatre , Sc  le  propre  iour  de  Pafques  receut  folemnellement  la  Couronne  ij-j 
Wintchetre  de  la  main  d’Edfiu  Archcucfquc  de  Cantcrbury , lequel  fc  fentant  l’an- 
née d’apres  attaqué  d’vne  maladie  incurable , élcu  Siward  Abbé  d’ Abcndone  en  U 
place , Sc  n’en  communiqua  lé  confeil  qu’au  Roy  feulement,  Sc  au  Comte  Godviri 
de  peur  que  quelques  indigne  ne  paruint  à cette  dignité; 

Peu  de  temps  apres  le  Roy  ne  voulant  violer  fa  promeffe , prit  pour  femme  Edi- 
the ou  Edgithe  fille  de  Godwin  &:  de  Thircfocur  de  Canut  Ion  cfpoufc,  ou  comme 
d’autres  efcriuent  f,d’vnc  autre  dont  le  nom  ne  fe  trouue  point. Ccte-cy  ne  manqua 
pas  de  détracteurs  Sc  mal  veillans.qui  la  foupÇonnercnt  fauffcmcntd’adultcre  ,tané 
duviuantde  fon  mary  qu’apres  fon  dccés:  mais  étant  depuis  auliét  de  1a  mon,  du 
temps  de  Guillaume  lcBatard,  clic  afferma  par  ferment  dcuanc  toiitcrafiîtaUce> 
quelle  etoic  encore  entière  Sc  vierge.  Auffi  le  Roy  l’ayant  efpouféc,  veicut  dé  forte 
auec  elle,  qui  ne  la  fepara  de  fa  couche , ny  ne  la  cognut  iamais  charnellement.  Cfi 
que  quelques-Vns  doutant  s’ilfit,oupour  quelque  haync&  iniautiéqu il  portatif 
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failli  lie, & laquelle  il  fccut  prudemment  difiîmuler  félon  le  temps,  oupourlcdcfir  E °VV  AR  D 
A & 1 aflc&ion  qu’il  euft  depaficr  fa  vie  en  chaftcté  perpétuelle.  Bienauoiient  - ils  qu'il  A~  NS*  D E 
:cut  la  réputation  de  riàuôironcqucs  violé  fa  pudicité  par  aucuns  cmbralfcmens  de  1 e ~S  V S- 

fèmmcs.  . . C H R.  I ST 

Mais  puis  que  nous  fommes  fur  ce  point , il  conùient  remarquer  ce  qui  àduint  à 
Emmefamere.  Lacaufecn  cft  prefquc  pareille  ,& lç  fujet  autant  ou  plus-mémora- 
ble, que  (ccluy  d’Edithe.  Edward  eftant  fi  fort  conjoint  d’alliance , 6c  vny  de  volon- 
rez  auec  Godvvin , qui  ne  le  rechercha  pas  mefme  aucunement  de  la  mort  d’Alfred 
fon  frere,  fc  conduifit  doréfnauant  parfo'naduis&  confeil,  principalement  contre 
la  Royne  Emme  fa  mcrc , laquelle  on  dit  qu'il  n’ay moit  pas,  pour  pluficurs  6c  diuer- 
ïcs  raifons.Car  il  luy  obiedoit  en  premier  licù.Qucllc  auoit  uaicté  mariage  auec  Ca-  Emme  mere  d-E j- 
nut  cnnemy  de  la  patrie.  Secondement,  Qri elle  n'auoit  en  rien  aydé  ny  fecouru  fes  VŸ“d  • accutcc*. 
crifùns,  exilez  & bann’isdc  l'héritage  de  leur  pc're.  Et  finalcmct,qricllc  auoit  mefme 
confpiré  contr’cux,  & machiné  délcfàire  mourir.  Pour  Ici  quel  les  chofcs , elle  fut 
entièrement  dépoüillée  de  fes  moyens, à lafollicitation&:  pourfuite  dcGodwin.& 
pour  tomble  de  malheur  & de  calamité,  fouffrit  prefquc  aufii  la  perte  de  fa  bonne 
C rcnommcc.Car  peu  de  temps  apres  il  y en  eut  qui  l’accuferèntdcs’eftrc  foiiilléc  d’a- 
dultcreauec  Aduin  Euefquede  Wintcheftre.  Et  pour  ce  fujetils  furet  tous  deux 
ignominieufement  trainczenprifon.  oùcômciis’affligcoient  réciproquement  de 
l'injure  faitcàlareputatiô  l' vn  de  l'autre, enfin  l’indignité  de  L’acte  toucha  tcllcmét 
Emmc , qu’appuyée  fur  la  folidité  de  fon  innocence , elle  fit  publiquement  offre  de 
prouucr  l’intégrité  de  fa  continence  parle  feu:  forte  de  purgation  permife  lors  pour 
la  vérification  des  crimes, & telle  q uc  fi  l’accufé  touchoit  vn  fer  chaud,  ou  màrchoic 
, fur  des  charbons  ardans  fans  februfier,  il  cftoit  en  voye  d’abfoiution, autrement  il  fç  • ■ - , 

xendoit  coulpablc.  Purgation  dis-je,  de  laquelle  paraüanture  cftdcriüé  le  commun  ?UrKatîo"  rar 
prouerbo,lequel  cft  encore  en  vfage  aujourd’huy  parmy  lcsFrâçois  ,&  quelques  au-  CUj  qtKl  C' 
très  Peuples,  que  voulans  alTcurcr  vne  chofc  pour  très- véritable,  ils  difent  vulgaire- 
ïncnt,qu  ils  en  mettront  leur  doigt  au  feu.  De  celle  offre  dôc  Edward, qui  fe  gouucr- 
ïioit  par  le  côfeild’autruy,plutoft  que  par  le  ficn,ne  s’efmcut  aucunemët^ains  permit 
que  1 o alfignaft  iour  à fa  mere, auquel  elle  1 ubiroit  le  fupplicc  propofé.  Mais  elle,  qui 
ç fentoit  fa  confcienccpure&r  netre,  Sc  qui  d'ailleurs  à ce  que  l’on  dit,  futaücrtiede 
• - nuiét  par  S.  Swttin,  d'en  cfpcrcr  vne  heureufe  6c  gloricufe  ifluë , marcha  coùrageu- 
fement  &r  pieds  nuds  lur  des  focs  ardas fans  fc  bniflcraucunemet,  6c  par  ainfi  garan- 
tit l’honneur  de  fa  pudicité  par  le  fer  & le  feu.  Duquel  miracle  le  Roy  fort  cftonné' 
luy  rendit  depuis  toutes  fortes  de  bons  & pieux  deuoirs  comnic  à fa  mere. 

C’eftoit  lors  la  cinquiefme  année  du  regne  d'Edward, auquel  aufii  quelques  ban- 
des de  corfaircs  Danois  prirent  port  à Sandwic,  6c  dcfccridans  en  terre , rauagerent 
toute  la  coftc  maritime.  Mais  ils  furent  toüs  incontinent  apres  ou  tuez  ou  chàflcz» 

Et  depuis,  durant  dix-  neuf  ans  qu’il  continua  de  régner  il  ri y eut  aucune  guerre  nÿ 
domeftique  nyeftrangcrc,  qui  ne  fut  ou  mife  à fui  fans  grande  effufionde  farig,  ou 
changée  tout  ioudain  ch  vne  bonne  6c  durable  paix.  Ses  fujfcts  luy  portèrent  aufii 
toufiours  vngrand  rcfpccl,&  ceux  de  dehors  redoutèrent  perpétuellement  fon  poti- 
noir.  Ce  qui  procéda  1 ans  doute  de  laprouidencc  diuinc,  laquelle  fauorifa 
plicité,  de  forte  que  s’il  ne  vacqua  luy  - mefme  au  meftier  de  la  guerre , au  moins  il 
ne  manqua  iamais  de  bons  Chefs , qui  combatilfent  au  befoin  poiir  la  conferuation 
defonEftat: 

t>  Siward  Comte  de  Northumbre  prit  par  fon  commandement  1er  armes  cotirre  • , r 

Macbeth  Royd  Efcofic,lequelildépoüUlavaillammcntdclavic,&:coriftitüaMal-  rilnhombrc!  c 
colme  fon  fiLs  Roy  de  Cumbcrland.Lcofric  Comte  d'Hercford défendit  fon  autho-  Macb«h  Roy 
rite  cotre  la  haine  & 1 enuie  de  Godvvin,  qui  pour  la  fiâccqu'ii  auoit  en  fes  mérités,  LcofricComie 
luy  portoit  peur-eftre  moins  de  rcfpcél  qu’il  ne  deuôit,comme  il  fc  pourra  mieux  rc-  d’Hercfotd. 
marquer  cy  defioils.  Àrgâr  Anglois,&  Gruffin  Roy  des  Galois  Méridionaux , dyans 
excite  vne  fedition  contre  luy,  chalfé  le  Comte  Radulphé  oii  Raoul,  pillé  là  ville  Gruffin,  Roy  de 
d Herefort,  abatu  1 Egllfc  Câthedralà , 6c  enimené  l’Eucfquc  Lcofgar  prifbnnier:  SotllVTalM- 
Harald  Comte  de  Wcftlëxe,& fils  de  Godvvin  marcha  cotr’eux,  réprima  leftirauda-  ■■ 

ce,  fortifia  la  ville  d vn  rempart  haut  6c  large , fie  non  feulement  par  fes  induftrics  Si  y «nfcxe?*** 
nratageme  précipita  Gruffin&  fon  frcrc  Ris  à la  inort,ains  aufii  courut  viélbriëtifc- 
ment  tout  le  pays  de  Gales,  6c  le  reduifiteneftat  de  Prouince  fous  la  fubieélion  6c  fi- 
delité du  Roy  fon  Maiftrc.  Ce  iiij 
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468  Hïftoirëd’ Angleterre, 

‘EDWARD,  llya  certaine  colline  en  la  Confite  de  Sorph , appcllcc  wlgaircnteûr  Stiperflonf,  X 

— — “où  fc  voyent  de  grands  monceaux  de  pierres  de  part  8c  d’autre , que  le  peuple  s'ima- 

ANS  DE  gfrioit  fort  ridiculement  auoir  autrefois  efté  le  pont  d'vn  diable  ou  maUnclprit,  8c 
îE  S V S-  font  nommez  parlesfircionsc*r»r<M*«r<v;r;:.  Mais  s’il  cftoir  permis  de  deuincr, 
'CHRIST-  p0urqucilcx:aufcilst>nt  efté  là -mis  8c  dreflcz.ic  les  penferois Volontiers  du  dombre 
de  ceux  queSilueftrc  Giralà , natif  de  Gales  mcfmcs , eferit  auoir  cite  jadis  eftcuca  ' 
en  forme  de  trophées , par  tous  les  lieux,  où  Harald , pehetrant  ce  pays,  remporta 
quelque  viétoirc.  Et  poùrtcfmoignagedcfondireiladjoufte , que  de  l'on  rempson 
voyoit  encore  ces  mots  grauez  en  grottes  lettres  delfus la  plufpart  d’iccux. 


X. 


Euft-icHe  CjTitc 
de  Houlonpne  ta 
cnAnglttcnc. 


feclid  comrclc» 
Cjulpablej. 


OoJvTÎafe  rebel- 
le en  fjucur  des 
ttfemiens. 


üic  fvit  Victor  haraldvs. 

Il  n’y  auoit  lors  aucun  ? lequel  euft  plus  dctrcance  8c  d’authôritc  prés  d’EdwardU 
que  le  Comte  Godwin.  Mais  celte  grande  faucurfut  prcfque  en  vn  moment  trou- 
blée par  vnc  eftrangc  Sc  mortelle  difeordç  : de  laquelle  il  y en  a qui  font  authcùrvri 
certain  Robert  Moync  de  Iumicgcs  en  Normandie,  lequel  ayant  cité  mené  par 
Edward  en  Angleterre,  8c  fait  premièrement  feucfque  de  Londres , puis  Archcucf-  “ 
que  de  Cantcrbury , accüfa  Godwih  8c  Tes  enfans , comme  contempteurs  de  la  Ma- 
jcilé  Royale,  8c  qüiplr  vnc arrogante  8c  prcl'omptuehfc  infidélité s’attribuoient  vit 
pouuoirégalàcclüydclcur  fouuerain.  U y a toutefois  plus  d’apparence  que  totlte 
l’origine  du  different  procéda  de  l’arriuée  dkEuftachc  Comte  de  Bdulongnc,  lequel 
auoit  cfpoufé  Gode , ou  Edgiue  fccur  du  Roy , vcuFuc  de  Gaultier  de  Mante,  8c  mc- 
re  de  ccRaotll,  qui  céda  tant  honteufcmcrit  aux  efforts  de  Gruffin  ou  Griffin  Roy 
de  Gales.  * 

l Pour  l’entendre  il  faut  fçauoir  que  ce  Comte  Euftache  palfant  limer  de  Wirfand 
à Dowre , alla  voir  le  Roy  pour  qhclque  affaire  d’importance , laquelle  l’Hiftoirc  dti 
temps  n’exprime  point.  Quand  il  eut  parle  à lüy,  8c  obtenu  ce  qu’il  dcnilndoic,  il 
reprift  fon  chemin  par  la  ville  de  Cantctbury.  Là  quçlqu’vn  de  fes  fourriers  ayant' 
pris  querelle  auecvn  citoyen,  8c  voulant  retenir  logis  par  fotcc , pluftoftquc  pair 
douceur,  ou  pdr  argent , Il  fé  précipita  de  luy-mcfmc  a la  mort.  Dcquoÿ  le  Comte  ] 
Euftache  aduerty  courut  promptement  aucc  la  fuite,  afin  d’en  faire  la  vengeance,  & C 
tua  non  feulement  le  meurtrier,  mais  encore  dix  autres  bourgeois.  Alorstous  ceux 
delà  ville  prirent  les  armes,  8c  fc  ruânts  fur  le  Côte  SC  les  fiens,  en  occirct  virigt  Sc  vn 
8c  blcflcrcnt  ri  bicnlcs  luttes,  qu’a  peine  luydcuxiefme  eféhappà,  8c  prenant  la  fuite 
vers  Londres  s’alla  plaindre  aü  Roy  de  l’injure  receuë, contre  lesdroi&s  inuiolablei 
de  l’hofpitalitc.  Le  Roy  trouila  ce  fait  fort  mauuais , 8c  fur  le  champ  ordonna  que 
lesautheurs  d’iccluy  fiiflénr  punis  de  mort.  Ce  que  craignans  les  bourgeois  de  Caü- 
terbury,  ils  recoururent  auîfi-tofti  Godyin  leur  Comte  , 8c  luy  dcmandercîft  Re- 
cours contre  fes  cftrangers,  lcfqucls,  ce  difoient-ils,  commeennemis  du  nom  des 
Anglois.lesauoicntattàqué  les  premiers,  8c  iué  mcfmc  l’vn  de  leurs côcitoyens  : ce 
que  voyans , ils  auoicrtt  efté  contraints , pour  fe  deflfendre  8c  repoufler  la  force  pâr 
la  force,  de  courir  aux  armes,  8c  fe  jetter  fur  eux.  Godyirtefmeu  de  l’indignité  dii 
fait,  ne  trouua  bon  qu’ils  obeyflent  à l’ordonnacc,  aids  dreffant  foudairi  vne  grandd 
afmcc,ref0lut  de  les  défendre  par  toutes  fortes  de  moyen?.  Au  côtraire  le  Roy  cour- 
roucé de  plus  en  plus, déclara  Godv  vin  8c  tous  ceux  de  fa  famille,cnnemis  de  l’Eftar, 

8c  comme  à tels  aelibera  de  leur  faire  vnc  cruelle  8c  fanglante  guctr e.  A cette  caufe  IÏ 
il  mit  des  trouppes  en  campagne, 8c  défia  les  deux  armées  eftoientprefte  de  combat- 
tre, lors  que  Godvvin  efpouuahté  plr  fes  forces  du  Roy,  commença  de  perdre  toute 
efperancc  de  la  viétoirc , 8c  quittant  lointain  le  camp,  s’enfuit  dedans  la  Flandre 
âuccfcs  enfans.  Ce  qu  Edward  fçaehant  fitfoudain  punir  les  coupables,  relégua  fa 
femme  fille  de  Godvvin , 8c  confuqua  mëfmc  tous  fcsbiens. 

Mais  il  y en  a qui  rapportent  autrement,  8c  plus  particulièrement  cela  * : car  ils  di- 
fent  que  le  Comte  Euftacfics’eftant  allé  plaindre  à la  Cour,  excitafi  fort  la  colère  du 
Roy  comte  ceux  de  Canterbury , qu’il  manda  promptement  à foy  Godvvin  leur  Cô'- 
te,lcquel  ayant  ouy  toute  fa  caufe,  8c  confidcfé  cômc  Edward  aggrauoit  l'infolcncé 
des accufez , luy  rcmOnftra  qu’il deuoir  chténdrc  lesraifons  des  deux  parties , auant 
que  de  prononcer  aucune  fentence  fur  le  fait  : 8c  poùrce  ,b  icn  qu’il  luy  foft  cômandé 
dés  l’heure,  de  leuer  des  compagnies,  8c  les  conduire  foudain  en  la  Comté  dp  Keaty 
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" afin  de  venger  le  crime  des  Canterburiehs,  fi  n’en  voulut-il  toutefois  rién  faire  s foit  ^ D WARP, 
qu’il  fuftenuieux  du  crédit  de  la  faucurquc  cescftrangers  auoient  présduRoy,  $ £)  g 

foit  qu’il  defiraft  en  cela  gratifier  ceux  de  la  prOuinec,&£  leut  monilrcr  vn  exemple  de  IESVS- 
fon  amitié.  Qui  plu$eft,larelponfc  qu’il  fit  fembloit  aucunement  équitable  Se  iufte,  CHRIST, 
à fçauoir,Quc  le  Roy  fit  citer  les  principaux  de  ladite  ville  à fa  Cour,  afin  de  rcfpon- 
dre  fur  la  fedition  aucnuë  : que  s’il  s’en  pouuoit  purger  ,&  faire  voir  leur  innocence, 
ils  fuflent  renuoyczabfousenjeurs  maifons , finon  que  la  Majefté  les  condamnait 
dcluyfatisfaircou  par  argent, ou  par  quelque  punition  corporelle.  En  tout  cas  qu’il 
fcmbloiteftrc  inique,  Se  contre  tout  droit,  que  ccluy  qui  deuoit  entreprendre  leur 
defenfe,  les  jugea#  principalement  luy-mefmc,  lans  duoirouy  leurs  railons.  Ainfifç  , 

retira  t’il  pour  lors,  fans  le  foucier  beaucoup  delacolercdu  Roy.  C’elt  pourquoy  Ai'ftmbWei  G\>- 
itous  les  Seigneurs  & Barons  du  Royaume  furent  fommez  de  s’aflcmblcr  dans  certain  5tfçonu«°de  Bou^ 
tempsàGloccftre , afin  d’examiner  plus  mcurcmcnt  l'affaire.  Les  Comtes  de  Nort-  lougae,  ^ 
humbre,  Sivard  Se  Lcofric , Se  gcncralement  tous  les  Nobles  d’Angleterre  s’y  ren- 
te dirent  au  iour  alîigné.  Les  feuïs  Godwin , Se  fes  fils , qui  fc  femant  fufpc&s  n’eftir 
moient  pas  y deuoir  aller  fans  bonnes  gardes,  demeurèrent  à Baüerftanc  aucc  force 
gens  armez, & firent  courir  Vn  bruift  parmy  le  peuple,  qu’ils  auoient  lcué  ccstroup- 
per  pour  marchera  l’encontre  dés  Gallois  , Icfquels  meditans  vnc  rébellion  contre 
le  Roy , leur  fouucrain  Seigneur,  auoict  délia  fortifié  certaine  p lace  en  la  Côté  d’He~ 
rcford.où  Swan  f vu  des  fils  de  Godwin  prctëdoit  lors  d’entrer  en  garnifon-  Mais  les 
Galloisauoient  délia  preuenu  l’audience  Se  rendu  les  accufczde  confpiration  tel- 
lement hayflabfcs  à toute  l’afifcmblée,  que  pluficurs  mcfmc  crcurcnt  que  l’armée  dti 
Roy  les  attaqueroit  fur  le  champ.  Dequoy  Godwin  aduerty,  leur  fit  foudain  dire  par 
vn  trôpcttc, qu’ils  ne  fuflent  pas  li  téméraires  que  de  refifter  au  Roy  pour  leur  plailir 
Se  de  leur  bon  gré  : mais  que  s’ils  eftoient  afiaillis,  ils  n’acceptalfirnt  aucune  compofi- 
tion , & ne  fort  ilfcnt  dti  lieu  fans  fe  venger.  Aduis  mifcrablc  certes  Se  lequel  eull  ex  - 
cite  des  guerres  p lus  que  ciuilcs , fi  de  plus  prudents  Se  plus  fages  Confeillers  ne  s’en 
fulTent  entremis.  Tant  ÿ a qu’il  Fut  fait  vn  accord  tel  quel,  Se  derechcfcnjoiét  à chq- 
^ cun  de  feralfcmblcr  à Londres.  S»an  fils  de  Godwin  reefeut  mandement  de  s’ablën-  _ - 

^ ter,  & d’adoucir  vn  peu  le  courroux  duRbyparfon  çfloignement.  Et  quant  àGdd- 

win  Se  Harald  vn  de  les  autres  fils, il  leur  fut  commandé  de  1c  trouuer  en  l’Aflembléê  er  Ca  0B 
fans  aucunes  armes  ,Se  feulement  accompagnez  de  douze  hommes , Se  de  remettre 
ce  pendant  tous  les  foldats  qu’ils  auoient  par  l’ Angleterre,  en  l’obeyûance  Se  puif- 
fance  d’Edward.  Ce  qu'ils  refuferent  de  faire , Se  pour  leurs  defenfes  alléguèrent. 

Qjf  il  ne  faifoit  pas  féur  pour  eux  d’aller  en  vn  Conuenticulc  dcfa&icüx  ,Ians  ofta- 

ges  ny  garents  de  leur  falut.  Bien  cftoicnt-ils  prefts  d’obeyr  au  Roy  leur  Seigneur  en 

la  dedition  de  leurs  gens-d’armes , voire  en  toutes  autres  chofcs  quelconques,  pour- 

ùcu  que  ce  fut  fans  diminution  de  leur  honneur , Se  fans  péril  de  leur  vie.  Que  s’ils 

y alloient  fans  aucunes  armes,  ils  craignoient  de  fç  précipiter  à la  mort  fi  petitement 

fuiuis  Se  gardez  de  mettre  quelque  tache  en  leur  gloire  Se  réputation.  Sur  cela  le  Roy 

qui  s’cftoitobftincmcnt  refolu  dené  les recenoir  point  en  grâce  , Se  de  ne  fipchir 

aux  prières  d’aucuns  fupplians , ordonna  par  Edift  que  dedans  cinq  iours  ils  euflent 

tous  à fortir  de  l’Angleterre.  Par  qiqfi  Godwin  & Svvan  fe  retirèrent  en  Flandres , Se  dod»»lB  & f«  en, 

Harald  en  flfie  d’Irlande:  la  Comté  duquel  fut  donnée  à Elgar  fils  de  Leofric, home  kwfoiiais. 

L>  indufi^ieux,  &:  qui  la  régit  noblement  iufques.au, retour  d’iccluy.  Tous  lesbiensSe 
threfors  de  la  Roync  Edithe  forent  pareillement  confifqucz,  8e  elle  coinmifc  efi 
gardeàlafocurduRoy  ,quidemeuroitlorsàWaK.cvvcl.  .* 

Or  cependant  Godvvin  fccourti  par  Baudouin  Comte  de  Flandres,  la  fille  duquel  X È 

nommée  Iudith  auoit  efté  cfpbuféc  par  Tofton  fcmfils , mit  fus  vne  puifiantc  armée 
de  mer.  Se  remplir  toutes  les  coftes d'Angleterre  dc.pirateries  Se  de  brigandages-  Le 
Roydefapartfitéqiiippcr  vnc  flottR  deplusdcfoixùntevaiflcaux,  afin  de  luy  refi- 
ftcr,Se  commit  les  Comtes  OcudcsSi;  .Raoul  fes  coufins , à la  conduite  d’iceux.  Mais 
comme  ijs  forent  prçfts  de  choquer,  il  rçlcflafoudûln  vne  nuée  fort  efpclTç, laquelle 
mit  vnçjfojrjn^  barrière  entr’eux , 8£a-eprima  fi  bien  la  mifprable  audace  Se  témérité 
des  rebelles  j que  par  la  y io.lcncc  du  vent  qui  fe  le.ua  lors , ilsforcnt  repouflcsiufques 
dans  la  Flandre  : Sep, eu  de  temps  aprçss'.eflans  réconciliez  aucc  lçRoy,  levinrent  Col*vfar?eonci- 
tronucrenla  ville  de  Londres:  ou.Çodvvin  autant. paillant  en  éloquence  comme  '*<»»«« 
renommé;  pour  Ion  courage,  fç  iufofta  fi  brauemsnt.de.  tout  ce  qui  luy  cftoit  objc  Oté: 
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4i 6 Hiftroiïe  d'Angleterre, 

È D V V AR  D q-ùc  non  ‘feulement  il  impetrà  grâce  pour  fes  enfans  & pour  foy , niais  àuffi  Veftitti- 
ANS  DE  tioncnticrcdctous  les  honneurs  & dignitez  qu’ils  poflcdoicmauparaùant  : & le 
l E S VS-  Roy  de  fa  part  reprit  aufli  l'a  femme , laquelle  il  auoit  efloignee  de  la  Cour.  A quoy. 


C H R I Sî  ccllx  9°*  f°nc  l’Archcuclquè  Robert  autheur  de  toute  la  dilcordc , adjouftent , que 
kobett  Aich.uci  i Eftatée  du  repos  publie , à fort  ir  dans  certain  temps  hors  du  Royaume  : mais  que 


pour  fauorifer  Godwin, Edward  le  condamna  par  fcntcnce, comme  perturbateur  de 


Su 


:cbatlé. 


Mort  dcOoJ- 
fyia- 


luy  n’attendit  pas  lafignification  du  iugement,  ains  s’enfuit  pendant  les  entremifeS 
d’accord  ,&  le  traicte  le  continuant  enedres , & ayantappellédcla  caufe  auSiege 
A pollolique  , mourut  en  l’Abbaye  de  lumieges,  par  laquelle  il lpafloit,&  Fut  enterré 
dedans  l’Eglilc  de  noftre  Dame , laquelle  il  auoit  luy-mcfmc  fait  baftir,  aucc  beau- 
coup de  magnificence  &dclomptuofité.  Bref  que  StigandEuefquc  de  Wintchc- 
ftre  luy  lucccda , qui  fut  auflî  depuis  dégradé  par  les  Cardinaux  de  Rome,ainfi  que 
nous  pourrons  plus  amplement  déduire  ailleurs. 

Au  lurplus  Godwin  eut  beau  faire  : ilnepcutefchippcr  lefupplicc  qu’il  meritoit. 
Car  peu  de  temps  apres  fa  réconciliation,  comme  il  clloit  affis  à là  table  d’EdWart,Sc 
qu’on  vint  à parler  d’Alfred  fon  frère.  le  voy , dit-il  au  Roy,  que  toutes  tes  fois  quil  c/l  B 
J lit  mention  de  vofirefrerctou  qu'il  vous  en  fournit,  vous  me  regardez,  d'vn  vtfage  refrou- 
gne-  M ais  ia  Dieu  ne  permette > que  ie  ptitj/e  au /tierce  morccau/ji  i ay  cjlé  conjentant  d'au- 
cune chofcylaquclle  peu/l  tourner  au  péril  de  fa  vie , ou  à vo/tre  perte  & incommodité.  Cela 
dit,le  premier  morceau  qu’il  en  mit  en  làbouchc.nd  peut  iatnais  paflcr,ainsVcftràgla 
fur  le  champ , & fon  fils  Harald  qui  fcrüoit  lors  d’Efehanfon  au  Roy,  poufla  le  corps 
dclïous  la  table  ,&  le  fit  depuis  enterrer  en  la  grande  Eglife  de  Wirttchcftrc.  C’eftec 
qu’endit  Guillaume  de  Malmcsbury.  Maisily  en  a d’autres  qui  le  racontent  autre- 
ment ,Sc  difcnt  qu’Harald  voulant  prefenter  à boire  au  Roy , l’vn  des  pieds  vint  à luy 
faillir  Se  chancela  fi  fort,  qu’il  penutôberauecla  coupe  Se  le  vin:  tdxcsfoisquc  par 
l’ayde  Se  prompt  fccüurs  de  l’aiitre  pied,  il  fc  retint  SC  garantit  de  là  chciitc , & n’en 
rclpandit  pasmcfmc  vnd  feule  goutte.  Dequoy  fon  père,  affispour  lors  à la  table 
. aucc  Roy,  s'eftant  appcrccu,  Maintenant  dit-il , le  frère  a fetouru  fon  frere  au  befoi ». 

Parole  laquelle , bien  que  dite  en  riant , cfmcut  néant-moins  & troubla  tellement 
Edward,  que  fc  rclfouucnant  à l’heure  de  la  mort  de  fon  frere  Alfred , il  tourna  là 
Veue  deuers  Godwin,  SC  luy  dit,  Ainft  me  (croit  auiourd’huy  mon  frere  en  ayde  j fi  tu  ne 
t’eufies priuédela vie.  Alors  Godtrin,  qui  redoutait  ia  colerèdu  Roy,  commença  _ 
de  s’exeufer  par  ferment , & d’inuoquer  Dieu  pour  tcfmolu  & iuge  de  fort  innoeen-  ^ 
ce , iüy  difant , Que  fi  iamais  il  auoit  machiné  quelque  choie  coiittc  fon  frere , ou 
contre  luy,  le  premier  morceau  de  pâin  qu’il  auallcroit  le  peuft  cllrangler.  Quoy  dit* 
il  prit  du  pain,  Se  l’ayant  mis  en  la  bouche,  en  fut  cftranglé  tout  à l’heure,  Se  par  ce 
moyen  fit  Vnefiri  digne  du  parricide,  lequel  il  auoit  fi  malheureufement  Se  prodi- 
toircmcnt  commis. 

Fcmmei  te  enfans  De  luy  demeurèrent  pluficUrs  enfans  , quelques  vns  dcfquels  nous  auons  defîi 
nommez  cy-dclTus.MaisIcsHiftoriensnc  l'ont  pas  d’accord  de  quelque  femme  il  les 
tut.  Çar  les  vns  efcriucnt  que  ce  fut  delà foeur  du  Roy  Canut  il.  du  nom.Et  les  autres 
n difcnt  qu’il  l’clpoufa  bien  en  première  nopces , mais  qu’il  n’en  eut  qu’vn  enfant, 
lequel  folaftrant  depuis  fur  vn  chcual  généreux,  Se  fort  en  bouche , fut  par  luy  porté 
dans  la  Tamile,  Se  fuffoqué  de  la  véhémence  des  orides  : & que  là  mère  mourut  auffi 
par  apres  d’vn  coup  de  foudrcs,cn  punit  ion  &vëgcance, ce  dit-ôn, de  ce  qu’cllcfai- 
l’oit  vn  deshonncftc'&:  cruel  trafic  d’cfclaues  Anglois,  principalement  des  plus  bel- 
les Se  icuncs  filles  quelle  pouuoit  trouuer.  Bien  cil  prit-il  vnc  autre  apres  fa  mort,  le  jj 
nom&l’cftocdc  laquelle  ne  fe  trouucntpoint,qifi  luy  procréa  plufieurs  enfans, fça- 
uoir  cft  Harald,  Svan,  Wlnod  que  d’autres  iemblent  nommer  Biorno , Toftin  oïl 
Tofton , Girth,&  Lcofwin.  Harald  régna  quelques  mois  apres  Edward , & vaincu 
par  Guillaume  le  Baftàrd  prés  d’Haftings,  ÿ perdit  la  vie  & le  Royaume , àùec  deux 
de  fcsfrcres>ainfiquenous  rcciterôs  plus  amplement  ailleurs.  Wlnod  ou  Êiornon, 
que  fon  père  auoit  donne  pour  ofta^c  au  Roy, fut  enuoyé  dans  la  Normandie, ondu- 
lé tout  le  refte  du  regne  d Edward, il  demeura  tres-eftroittement  captif,  & rènuoyé 
depuis  en  Angleterre  àcheua  fesioursen  priforldcdans  la  ville  de  Sarisbury.Swatx, 
homme  méchant  & perfide,  quitta  plufieurs  fois  fort  pere , Se  fon  frere  Harald , & fc 
I rendant  corfaire  St  pirate  de  mer , pollua  les  vertus  de  fcsanceftres  par  toutplaindc 
vollerics  & brigandages  > finalement  pour  expier  le  meurtre  commis  en  la  pcrfoiw 
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cl’  Ëïcoffe,  & d’ I rlande,  LiufeX;  %A 

^ àc  de  Brunon  fon  coufin?ôu  cômnve  d’autres  aflcurent,fon  frcrc  proprfc , & peut  cftre 
ccluy  que  quelques -vns  nomment  Biornon,  entrcpriftlcvbyàgcdcHicruialcm,  au 
retour  duquel  il  Fut  pris  &tuéparlesSarrafins:  EtquantàToftiri,  Edward  luy  don- 
na lcGouuernemcnt  ouDuchédeNorthumbrc  aprcslcdcccs  dcâtyard,maisilnc 
l’euft  pas  tenu  dix  années,  que  par  l’afpreté  de  fes  moeurs  &:  de  les  humeurs,  il  excita 
lesNorthumbricns  à fi  grande  rébellion  contre  luy, quils  le  chafiTercnteux-mefmes 
du  pays  ,'tucrcnt  fes  officiers  Si  feruiteurs,  Si  pillèrent  Tes  chcuaux,fcs  armes,  Si  tous 
les  meubles.  Dcquoy  le  Roy  bien  aduerty,  delegua  promptement  Harald  pour  tirer 
Vengeance  de  l’injurc.Lcs  Northumbricns  ne  luy  eftoient  pas  inferieurs  en  nombre, 
Scpouuoïentbraucmcntrefiftcràtous  fes  efforts.  Ayans  ncantmoiris  plus  d’efgard 
au  repos  &:  àlatrànquilitc  que  non  pas  à la  guerre, ilss’excufercnt  enucrsluy  du  fait; 
& pour  leurs  raifons dirent,  Qujeüx,  lefqucls  eftoient  nez  libres,  Si  librement  nour- 
ris, ne  pouuoicnt  endurer  les  cruautezSc  tyrannies  d’aucun  Duc.  Qujls  auoient  ap- 
pris de  leurs  anccftres,  ou  de  viure  en  franchife , ou  de  fouffrir  la  mort . Partant,  fi  le 
Roy  defiroit  qu’ils  perfiftaflent  cnfonobcylfancc  Scfubjetlion,  qu’il  commit  l'ad- 
miniftration  de  la  Prouincc  à Machcnûs , otiMorcatùs , lequel  auoit  expérimenté, 

® combien  ilsfçauôicnt  doucement  obeyr  à ceux  qui  les  tlaitlûicüt  aucc  douceur  & 
débonnaireté.  Lors  Harald, qui  vifoit  pluftoft  au  bien  de  la  patrie,  qu’aux  auantages 
Si  cômoditfczdc  Ion  frère, retira  Ion  armée  fans  aucun  bruit , Si  rapporta  fidelcmët 
le  tout  au  Roy,  qui  donna  la  Duché  de  Northumbrc  à Macherius.  Et  de  tout  cela 
Tollin  aduerty, prit  vne  fi  grade  fafchcric, qu’il  fe  retira  aucc  fa  femme  Si  les  enfans 
dans  la  Flandre,  où  il  demeura  iufqucs  à la  mort  d’Edward.  Nous  parlerons  dé  fon 
retour  au  licurcqttis&:  conucnablc. 

Cependant  laRoyucEmme,  nacre  du  Roy, mourût.  Et  le  Roy  voyant  qu’il  n’a- 
hoir  point  d'enftns  pour  luy  fucccdcr  au  Royaume  , &:  qüc  céüx  de  Gcdwin  aug- 
incnroicnt&:  rcnforçoicht  tous  lesiours  leur  authorité , s’auifa  de  mander  au  Roy 
de  Hongrie  qu’il  luycnuoyaft  Edward,  fils  de  fon  frère  Edmôd,  aucc  toute  fa  famil- 
lCjQjfil  pourtoit  arriucr  que  luy , oufesenfans,  porteroient  apres  luy  le  Sceptre  Si  la 
Couronne , comme  heritiers  légitimés  de  l’Eftard’Anglétcrrc.Quc  le  manquement 
de  liguée  qu’il  rcmarquôit  en  foy.dcüoit  cftre  rçparé  par  les  confins.  Ainfi  vintEd^ 

C >tfard  auprès  de  ccluy  auquel  il  deuoit  fucccdcr , finon  par  mérite  d tout  le  moins  par 
drôicl.  Mais  il  deccda  bien  toft  apres , Si  fut  enterre  dedans  fainétPaul  de  Londres . 
Nousauôs  ailleurs  parlé  de  fes  enfans.  Il  en  faut  encore  dire  ce  mot , fçauoir  qu’Ed- 
gard  fut  éleu  Roy  par  quelques-  vns  apres  la  mort  de  Harald , Si  depuis  agité  de  di  - 
uersvcrttsdc  fortune,  achcua  finalement  ftsiours  ptiucmcnt,Se  fans  hônneuriChri- 
ftirie  prift  l’habit  de  Rcligicufé  à Ramefcy  : Se  Marguerite  fut  mariée  à Malcolmé 
Roy  d’ Efcoflfe , lequel  en  eut  Vne  abondante  Se  Fécondé  lignée , comme  nous  pour- 
rons remarquer  autre  part. 

Le  Roy  donc  voyant  fon  cfpctancc  abathë  par  le  décès  de  fon  neueu , pria  Guil- 
laume Duc  de  Normandie  de  pafier  iufques  cn  Angleterre , où  non  feulement  en 
mémoire  Si  recognoiflance  des  bénéfices  qu'il  auoit  f eccus  de  luy  pendant  fon  exil; 
mais  attflï  pour  ce  qu’il  cftoit  aucunement  fon  parcrtt,&  conjoicnt  d’alliance , ayant 
pour  pere  Robert  fils  de  Richard  II.  lcqüeleftoit  frère  d’Emme  fa  mere , il  l’inftitui 
fon  Heritier  SS  fuçceffeur  au  Royaume. 

Il  y en  a qui  difent  qu’Harald  alla  tout  exprès  en  Normandie  de  là  part  du  Roy; 

I)  pour  trai&er  de  cét  affaire  aücc  le  Duc  Guillaume,  Si  qu’ilaccordàmclrnc  de  predrd 
fa  fille  pour  femc,fi  toftqu’clle  feroit  prefte  i marier.  D’autres  diferit  que  fc  ioiiât  fur 
la  mer, il  s’eflcua  loudain  vn  Vent, qui  le  pôrta  iufqu'en  la  Comte  de  Ponthieu,  le  Sei- 
gneur de  laquelle  nômé  Guy  le  retint  prifônier  auec  tous  ceux  de  fa  fuite, &quc  pour 
fc  retirer  de  fes  liens , il  inuenta  finement  ce  ftratageme , fçauoir  eft  de  faire  entëdre 
au  Duc  Guillaume.  Que  le  Roy  l’auoit  député  vers  luy , pour  confirmer  par  fa  paro- 
le &pretcncc,  ce  que  les  autres  n'aficuroiët  que  par  vn  bruit  douteux.Que  Guy  Côté 
de  Ponthieu  le  dcrcnoit  captif,  Si  l’cmpefchoit  d’cxecuter  fon  mâdcmcnt.  Que  c’ç- 
ftoit  vne  effrange  Se  farouche  barbarie, que  ceux  quis’cftôieht  fauucz  du  naufrage  de 
la  mer,  trouuafient  vn  autant  ou  plus  grand  péril  cti  la  terre.  Qtf  il  eonuenoit  qu’vti 
homme  de  fi  erand  renom  comme  lüy , fit  vne  rigoureufe  vengeance  de  cetaélc; 
lequel  exécuté  contre  ceux  qui  rfcclamoient  fa  foy  , fcmbloit  aucunement  auoit: 
oblcurcy  la  gloire  Si  fplendeur  de  fon  Excellence.  Que  s’il  cftoit  quèftion  de  ri-’ 
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t^)V  V A RD  '£hCptcr  la  liberté  par  argent,  volontiers  11  luypayeroitvne  honncftcrançbn , non  A 
ANS  DE  Pasa  Pcffcniinc'Gornrc  qui  le  detenoit  captif.  AinfifutHarald  deliuré  par  lapour- 
I E S V foûc  qu'en  fit  Guillaume,  $6  depuis  poùr  acquérir  plus  de  faueur  en  fon  endroit,  ôà 
CHRIST.  Polirailcuncmcm  rccompcnfcr  le  bénéfice  rcccu,  luy  promit  &c  s’obligea  par  fer- 
ment de  le  mettre  en  poffcflîon  du  Royaume  d’Angleterre, apres  la  mort  d’Edwara. 
Quelques  autres  finalement  efcriuent , qu’Harald  demandant  pcrmiffiôn  au  Roy 
d aller  iufques  en  la  Normandie,  le  Roy  luy  rcfpondit  comme  par  prophétie.  Qu*il 
allait , mais  qu’il  entreprenoit  vnc  affaire  grandement  nuifible , Se  à foy  Se  fa  patrie. 
Harald  accomplit  le  voyage quand  il  eut  cité  là  quelques  iours,  le  Duc  luy  recita  • 
commcEdward  eftant  cnexil,l’auolt  plufieurs  fois  affeuré  par  promette,  de  le  faire 
fon  heritier  s’il  ne  hifioit  point  d’enfans  :Se  le  pria  lors,  attenduqu’il  n’y  auoit  plus 
d’efperance  que  le  Roy  peuft  auoirdc  lignée,  de  procurer  cet  affaire  cnuersluy  de 
tout  fon  pouuoir  : Se  que  s’il  effeétuoir  quelque  chofc  en  fa  faueur,il  le  recompcnfc- 
roit  honorablement.  Ce  que  Haralt  luy  promit , &:  jura  de  follicitcr  tant  qu’il  pour- 
toit  > puiscftanrdc  retour  en  Angleterre,  fit  le  rapport  de  tout  à Edward,  qui  luy 
repanit,  à ce  qu’on  tient.  Ne  t auois-ie  pa>  bien  prédit,  que  tu  cauferois  ce  mat  à ta  pa- 
ît te  te  tranfportoisvers  le  Duc  Guillaume?  Mais  DieuveiitUc  que  cela  n antenne  ta-  B 

m*i< , ou  que  s'il  dàit  arriver ice  ne  f it i nt  de  ne/be1  temps-  D’où  l’on  peutbieti  recueil- 
lir, ouqu  Edward  ne  garda  pas  lapromelfequ'ilauoitfaitàcc  Duc, ou  ce  quifemble 
plus  croyable  à d’aucuns , qui  ne  la  luy  fit  iamais. 

Cependant  ayant  la  paix  Se  par  mer&  parterre,  il  tourna  toutes  fespenféesâ  là 
correction  St  reformation  des  Loix.  Et  certes  il  y en  auoit  lors  pllffieurs  en  vfage* 
les  vncs  faites  par  les  Brctôs.les  autres  par  les  Anglois,&:  tout  noüuellcment  d’autres  • 
par  les  Danois  : Iciquellcs  toutes  ccuxdu  pays,  qui  ne  melifroient  rien  qu’à  1 aune  du 
profit  Se  de  l’vtilitc  accommodoiet  tellement  à leurs  moeurs  couftumes,  que  bien 
fouuëc  ilsprcnoiét  l'iniquité  pour  la  jufticc.Edward  dôc  choifit  les  meilleures  Se  plus 
ûeccflaircs  entre  icelles, Se  les  ayât  fait  rcuoir  &:  remettre  en  meilleur  ordre,  ordon- 
na que  dorcfnauant  elles  feroient  fuiuics  de  chacun:  ce  qui  leur  caufa  le  nom  & ti- 
tre de  Loix  Communes . Et  non  fculemct  il  eut  foin  de  la  jufticc,  mais  auffi  de  plufieurs 
autres  qualitcz, qui  ne  doiunct  pas  cftrc  des  dernières  entre  les  côditions  d’vn  grand 
Princc.Car  il  fut  picux&  deuot, liberal  aux  pauures, bénin  & débonnaire  au  deflus  de 
tous  lesRoys  de  fon  temps:  & par  telles  vertus  fc  rendit  tant  agréable &plaifant  à 
Dieu,  qu’il  obt  int  mcfme  de  luy  le  don  Se  la  grâce  de  faire  des  miracles.  ^ 

Il  auoit  défia  règne  prés  de  vingt-quatre  ans,  lorsque  quelques  vns  , retournans  • 
de  Hicrulàlé,luy  rapportèrent, à ce  qu’on  dir,vn  anneau, lequel  il  auoit  autrefois  d5- 
né  fccrcttemcnt  à certain  panure  qui  luy  demandoit  l’auiîrofnc.cn  l’honneur&nom 
de  S.  Ican  l’Euangelille.  Ce  qu’il  prit  pour  vn  auertifiement  diuin  de  fa  mort  pro- 
chaine. Et  de  fait,  peu  de  temps  apres  eftant  tombé  malade,  Dieu  retira  foname  de 
la  terre  pour  en  embellir  le  Ciel  ,Sd  fon  corps  priué  de  vie  fut  porté  dans  l’Eglifedfi 
Wcftmynftcr.oùl'onluy  fit  fes funérailles  le  propre  iour  Sefefte  des  Roys.  Il  l’a- 
uoit  fait  rebaftir  de  neuf  vn  peu  deuant , pour  des  Moynesde  l’Ordre  de  S.  Bé- 
noift,  fur  ce  qu’ayant  voiic  d’aller  à Rome  en  pclcrinagc,lc  Pape  Damafe  II.  du  nom! 
l’en  difpenfa , moyennant  qu'il  employait  les  deniersde  fon  voyage  en  la  conftru- 
étionourcparationd’vnMonaftcrcà  l’honneur  de  S.  Pierre  Apoftre.  Aquoy  il  d- 
beyt , faifant  rebaftir  l’Eglife  de  Wcftmy  nfter , à la  perfuafion  d’ Vlfin  Moyne  de  ce 
lieu,  Se  par  l’aduis  Se  confeil  des  Prélats  Se  Barons  de  fon  Royaumc.Puis  voyant  que 
la  maladie  le  prefloit , il  la  fit  dédier  au  nom  de  l’Apoftre  S.  Pierre , le  iour  de  lafefte  -a 
deslnnoccns,  lequel  précéda  ccluydcfondeccds.  Car  il  mourut  la  mcfme  année, 
que  l’on  comptoit  M.  LXV.&yfut  honorablement  enterre,  fous  vn  tombeau  de 
marbre , au  milieu  de  la  Chappcllc  Royale  ,auec  cet  Epitaphe, 

Omnibus  injignisvirtutum  laudtbus  héros , 

Sanefus  Edw  ardus  Confejfor , Rcxvencranduf , 

Jgvintodie  Ianimorirnc  Juter  xthera  feandit. 

S V R S V M CORDA. 

Moritur  anno  Demi  ni  M.  LXV- 

Ce  qui  moriftre  ncant-moiris  qu’il  n’y  fut  pasgrauéfitoft , ains  feulement  apres 
qucl’Eelifc  bien  informée  de  fa  bonne  Si  fain&e  vie,  l’eut  remis  aunombredes 
fainéts  Confeffeurs. 
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"À  Quant  à l'Anneau  fufdit , ilFut  depuis  gardé  longuement  Se  rcuercmmfcnt  dedans  I-t- 

cette  mefine  Eglifc , ou  pluficurs  cfprouucrcnt  fa  vertu  contre  la  contrario  n des  ANS  DE 
mcmbres,Sçrcjhicpfic,  ou  mai  caduc.  ,Et  de  là  vint  lacouftumc  pratiquée  par  les  I ESV5- 
ïloys d’Angleterre, de 4edicrV)u  confjâcrcr  de fcmSlablcs anneaux,  pour  garentir  C H R I Sï\ 

' ceux  qui  les  portcroiçnt  de  télles  maladies.  Ce  quia  maintcfbiseftérçcognu  de  grâ-  A-.ncau  des. 
de  efficace  Se  vertu.  Mais  quant  à ce  que  quclques-vns  dil'cnt  que  pat  leur  attouche-  & fa 

ment  accompagné,  de  quelques  ceremonies , ils  ont  auffi  gticry  les  malades  des  ef-  Annciu*  coof»; 
croüçÙcs,&  que  cette  grâce  leur  demeura  depuis  lé  mcïmc  Edward  qu'ils  foufticn-  Roys 

neut  en  auolr  guery  pluficurs  durant  fa  vie:  ic  ne  puis  aucunement , y confcqtir , at-  Gutrffondetcr- 
tendu  que  c'cftvn  miracle  , qui  de  tout  temps  a cfté  particulier , Se  cft  dèmeurépet-  cr°û:ijeinonpio- 
petucl  en  la  Màifon  des  Iculs  Rois  de  France.  # l’AngiawreVaîn* 

i ceux  de  Franc* 

. , . feuls.  .VJ. 

har  al  d ir.  Pr  xyr 

Elgatd  p.-ut  nltî 

Vf.  d'Edmond refte 

^ /'“’X  REdward  eftant  mort  finsénfans, les  Seigneurs,  Se  le  peuple  d’Angleterre  fc  ^«ideUtîgè 
y y t rouuerent  fort  empClchez  à la  fubftitution  Se  déclaration  d’ vn  nouucau  Roy.  0Jie’ 
fedwaird  lu'rnomnté  Ethcling , petit  fils  d’Edmond  Cofte-defer  , rcftoitfcul  de  la 
dgcmafcüline  des  Roys  Saxons,  àquilc  Royaume  eftoit  deu  par  droit  héréditaire. 

Mais  eftanrencor  cri  trop  basaagt,  pour  lçauoir  bien  régir  fie  conduire  le  vaifleau 
de  l’Eftat.fic  d’ailleurs  imbu  des  moeurs  Se  couftumes  étrangères , comme  né  dedans 
Je  Royâumc  de  Hongrie  d’Agathe  fille  de.HcnryîII.  Empereur,  lequel,  cftçit  trop 
fcfloignédc  luy , pour  le  pouuoir  aydèr  d’hommes  ou  de  confeil , les  Anglois  qui 
hc  rccherchoictit  rien  tant  que  d’eftre  gouuernez  par  vn  Roy  de  leur  propre  Nation^ 
ncl’auôicnt  pas  pôùt  àgrcable.  Ils  redoutoient  auffi  fort  que  Guillaume  Duc  de 
Normandie  ne  voulut  quereller  la  Couronne  tant  comme  parent  en  troificfme 
'degré  que  comme  heritier  inftitué  du  deffuntt  Edward.  A cette  caufc  donc  la  plus- 
part  d'entr'eufc  cdeiirem  H A R ALD  fils  de  Godwûn , Se  de  Thyre  fapur  de  Ca- 
nut , ou  félon  d'autres  de  Gÿthe  fœur  de  Suenon  Roy  de  Dannemarc , homme  cé- 
lébré Se  renomtpé,  tantenvertti  militaire  comme  en  douceur  Se  libéralité^.  Eflc- 
C ftion  qu’il  ntelnagca  fi  bien,  que  fans  aucunement  différer , il  fc  porta  pour  Roy  dés 
le  iotir  qu' Edward  futmis  cri  ttrrc , Se  s’irapola  luy-mclmc  la  Couronne  fans  les  ce- 
remonies de  l’on&idn(quôy  que  quelques  vnsdifent  qu’il  fut  facré  par  Aldrçd  Ar- 
che «c  1 que  d’Yoït  K.)  Ce  quifafcha  grandement  les  gc  ns  d’Eglife,  qui  reputerent  ce 
Fiitàvn  mefpris  Se  violentent  de  la  Religion.  Mais  luy  n’eftant  pas  ignorant,  com- 
bien c’cftchofcmalaiféc,qu’vnrioüuucaii  Prince  eftablifle&:  défende  fon Empire, 
f.lns  quelque  ombre  ou  opiniô  de  pieté  & de  vertu,  pour  effacer  cette  faute  Se  s’affer- 
mir lefeeptre  dans  la  main , il  procura  depuis  tant  qu’il  peut  l 'auancemcnt  de  l’E- 
glifc Se  l'ornement  Se  la  gloire  des  Monafteres.  Il  monfira  pareillement  tôutc  forte 
dcbicn-vcillancfe  à Edgar  Etheling,  lequel  il  créa  Comte  d’Oxfbrt  Se  à tous  lcs.au* 
ères  Nobles  Se  Seigneurs  : foulagea  le  peuple  d’vne  grande  partie  des  impofts , qu’ii 
riuo.it  couftume  de  payer:  diftribua  de  groffes  fommés  d’argent  aux  pauurcs  Se  ne- 
üeffireux  : bref  fc  comporta  de  forte  qu’en  peu  de  idurà  il  s’acqui  fi  vnc  fingulicrc  ar- 
Fedidn  & authoritév 

Cependant  nouucllcs  certaines  en  arriuerent  au  Duc  Guillaume , lequel  ne  reficri- 
•v  tit  pas  tant  d’afflidion  pour  la  mort  d’Edw'ard,  qu’il  fut  marri  de  voir,  que  l’Angle^ 
tcrrc.laqucllc  il  poffedoit  défia  par  cfpcrantc,luy  eftoit  arrachée  d’entre  les  mains  lî 
enupya  donc  incontinent  des  Ambau  adeurs  vôrs  Harald , pour  luy  remettre  fapro- 
inefle  Se  caution  en  mtnoire , Se  quant  fie  quant  redemander  le  Royaume.  Ltiy,  l’af- 
Fiircmifc  en  deliberatioq , leur  rcfpondit , Que  quant  à la  promette  d’Edward  le 
Royaume  ne  fe  pouüoit  donner  par  promcttcs.&f  qu’il  n eftoit  point  tenu  de  garder 
ce  qu’il  àtioit  promis, Attendu  que  la  Couronne  luy  eftoit  aUepue  pàr  ctcdion.fic  non 
par  droid  héréditaire.  Eu  pour  1 ’aflcurancc  Se  caution  que  ltiy  mcfme  en  auoit  don- 
née .quelle  auoit  efté  tirée  d’vn  homme  captif,  par  force,  par  fraude , par  la  crainte 
d’vnc  prifon  perpétuelle,  au  détriment  Se  dommage,  de  la  Republique  Angloifc,  SC 
contre  le  droit  des  Ordres  du  pays , partant  qu'elle  eftoit  nulle, de  nul  effet  Se  valeur- 
Que  quand  bien  il  euft  peu  1 a donnerai  ne  le  deuoit  pas  ncantmoins.-  Se  s’il  euft  vou- 
lu le  faire , il  n’en  auoit  pas  le  pouuoir  : attendu  qu’il  l’eut  fait  au  defeeu  du  Roy  fon 
Seigneur,  Se  fans  le  consentement  du  peuple.  Au  refte,  qu’il  fcmbloit  fort  inique  de 
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luy  demander , qu’il  cedaft  le  Royaume  à vn  Prince  Normand  , Se  d’extra&îon  A 
cftrangcrc,  l’adminiftratroa  duquel  il  auoit  prife  auccvnfî  grand  a pplaudiflcmcnt 
Se  grc  des  trois  Eftats. 

Le  DucGuillaumc  fc  mefeofttenta fortdc  cette  tcfponfe,  & penfà  au  commence- 
ment que  Harald  cherchoit  quelque  côulcur  Se  couuerturc  à Ion  infidélité.  C’eft 
pourquoy,  foudainil  députa  d’autres  Amb.alTadcurs,  pour  Tadutmir  Se  luy  remon- 
ftrcr.Quç  l’oblcruation  des  promefles  eftoic  d’autant  plus  loiiablc,qu’clle  eftoit  fon- 
dée fur  la  Foy  Se  fur  la  Religion , qui  font  lesdeux  Colomnesqui  âiîeurent  Se  lou- 
ftiennent  les  Eftats.  Que  la  mémoire  demeuroit  immortelle  de  ceux , qui  auoient  en 
horreur  le  manquement  de  la  parole.  & tenoient  crime  inexpiable  le  violcmcntdcs 
Trai&ez.  Au  contraire.  Que  Djeu,  lequel  eftoit  iuge  de  l’intetion  de  ceux  quis’obli- 
geoient  Se  promettoicnt^sbffenfoitauflï  grandement  contr’cux  quand  ils  ne  tcnoiSc 
leur  promcfl'e  : Se  que  quelques  loiiangcs,  que  diuerfes  avions  de  vaillance  Se  de 
vertu  leur  peuflent  acquérir  enuers  les  hommes,  elles  s’cfuanouyftbicnt  neantmoins 
honteufement  au  reproche  qu’on  leur  failoit , de  ce  dédire  lcgcrcment  de  leur  paro- 
le, &:  de  leur  propre  ferment.  Mais  la  fille  de  Guillaume,  accordée  deuant  Harald, Se 
qui  l'cmbloit  deuoir  beaucoup  feruir,  pour  le  faire  demeurer  en  laferraetc  dcfafoy  B 
promile,  cftant  morte  quand ilsarriucrcnt , ils  furent  encore  moins  humainement.; 
reccus  Se  traidez  qu’a  la  première  fois,  &:  ne  remportèrent  point  d’autre  rcfponfc. 

Defia toutes  choies  tendoient  à vnoguerre  ouuerte.  Harald  fitequipperdes  vaif- 
feaux.lcuadcs  Soldats, mift  des  garnilons  aux  ports, & prépara  tout  ce  qu’il  iugea  ne- 
celTairc  pour  rcfiltcr  à la  violence  des  Normands.  Le  premier  orage  routesfois  s’e £- 
lcua  contre  l’opinion  de  tous  de  la  part  de  Toftin  ouTofton  fon  frere  gcrmain.Nous 
auonsditey-deuant  comme  cftant  Gouuerneur  de  Northumbre  , il  fut  chaflë  du 
pays  à caufc  de  les  cruautez&  tyrannies,  Se  fc  retira  dans  la  Flandres.  A la  fuafion 
donc  de  Baudoiiin  Comte  de  Flandre  ,Se de  Guillaume  Duc  de  Normandie , com- 
me il  cft  probable  (car  Tofton&  Guillaume  auoient  efpoufé  lesdeux  filles  de  Bau- 
doiiin)il  commença  à exercer  ouucrtcmcnt  les  effets  de  la  capitale  Se  mortelle  haine 
qu’il  portoir  à Ion  frere  il  y auoit  defia  long-temps , Se  refolude  luy  faire  vne  cruelle 
Se  fanglante  guerre, partit  de  Flandres auccvnc  flotte  de  foixante  nauires,  faccagca 
de  premier  abord  l’Ifle  de  Wight: , Se  gafta  toute  la  cofte  maritime  de  Kent.  Mais 
cfpouuanté  par  la  venué  de  l’année  naualc  du  Roy,  il  fit  incontinent  leuer  les  voi- 
les , Se  porte  vers  les  parties  d'Angleterre  les  plus  efloignées , defeendit  hoftile-  £ 
ment  en  la  Prouince  de  Lincolne,  où  venant  au  combat  contre  les  Comtes  Ed- 
win&:  Morgar,  il  tourna  lafehement  le  dos, &:  s’enfuit  enEfeofle , penfant  en  tirer 
du  renfort. 

Ainfi  les  Anglois  dcmcurcrenren  fu(jpcn$,&  fur  l’attente  de  deux  guerres,  fvrie 
de  la  part  des  Efeoflois , l’autre  du  cofte  de  la  Normandie.  Ce  qui  les  cftonna  d'au- 
tant plus, qu’a  la  fefteSc  folcmnitéde  PafqucsvncComete  auoit  reluy  fept  tours  du- 
rant auecvnc  trifte  apparence,  &conucrty  les  pcnlccs  des  hommes  à de  malheu- 
reux & funeftes  prelàgcs.  Mais  Harald  fiifant  des  yeux  le  tour  de  la  circonférence 
de  fon  Royaume,  pour  auifer  à ce  qui  le  ponuoit  troubler , fortifia  lcriuagc  Méri- 
dional de  bonnes  &:  fcurcs  garnifons  : &:  cefla  de  craindre  du  codé  de  l’Efcofle  &c  de 
Tofton , lors  qu’il  fccut  que  Malcolme  ou  Milcolome  Roy  des  Efeoflois  eftoit  trou- 
blé de  feditionsinrcft’incs&domcftiques. 

Pendant  cela  Guillaume  n’entretenoit  fon  cfprit  d’autre  chofcquc  de  l’Angleter- 
re. Il  aflembla  les  plus  notables  Seigneurs  du  pays , fçauoir  cft  Odon  Eucfquc  de  jj 
Bayeux , Robert  Comte  deMortaing  fes  freresde  mere, Robert  Comte  d’Eu , Ro- 
ger de  Montgomery , Guillaume  le  fils  Auber  Comtede  Bretueil , Gautier, G iffart 
Seigneur  dcLongueville,  Roger  de  Vculles  Seigneur  de  Bcaumôt  le  Roger , & au- 
tres,& leur  récitant  le  tort  que  luy  faifoit  Harald  ou  Hcroult , qui  s’eftoit  empare  de 
l’Eftat  des  Anglois, demanda  leur  aduis  & confeil,  fur  ce  qu’il  deuoit  faire.  Ils  refpô- 
dirent  tous  d’vn  accord,  Que  la  chofc  meritoit  bien  d'eftre  pourfuiuic , & que  pour 
eux  ils  eftoient  tous  prefts  de  luy  faire  fcruicc.  Mais  le  moyen  de  trouucr  de  l’argent 
fcmbla  le  plus  difficile.  Car  ayant  faitpropofcrenl’aflcmblécdes  Eftats  de  Norml- 
dic  conuoquez  àRoiicn,quc  ce  fuftle  plaifirdc  fesfujets  de  luy  contribuer  quelque 
fubfidc,  pour  l’ayder  à pourfuiurc  le  droift  qu’il  pretendoit  en  ce  grand  Se  fleuriflant 
Royaume , ils  dirent  tous  que  leurs  biens  auoient  efté  tellement  confooune?  eux 
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$L  guerres  precedentes, leTquellcs  ils  auoient  eues  contre  les  François, que  s'il  enfurue- 

noitmaintenât  vne  nouuellc.à  pcincTuffiroicnt-ilspourdcfendrcleurproprepays.  ANS  DE 
Qyilfalloitpluftoftpôurùoiràlaconfcruationdclcur  Eftat/qucnonpasàToceU- 1 e S V S- 

pation  & conqucftc  de  ecluy  d’autruy  : Que  cette  guerre  eftôic  plus  dangereufe  que  ÇH  R 1 ST. 
iufte  ou  nceeffaire.&dauantâge,  que  les  Normands  n’eftoient  point  tenus  d’aydet 
ny  fccourir  leur  Seigneur  aux  expéditions  cftrangcrcs.  En  vn  mot , quoy  que  Guil- 
laume le  fils  Auber , homme  fort  ayme  du  Duc  & du  peuple , leur  fccut  alléguer , Sc 
promût  mcfmc  de  fournir  quarante  vaiflcaux  de  la  part , à les  propres  courts  &C  def- 
pens,  fi  ne  peut-il  iamais  les  induire  à promettre  aucune  Tomme.  Alors  le  Duc  eflayà 
par  vn  aut  re  moyen.ee  qu'il  n’auoit  peu  faire  en  l’aflcmblcc  publique.  Il  àppclla  tous 
les  plusrichesà  foy  Tvn  apres  T autre  ,&  les  pria  doucement  de  le  vouloir  i'oulager  en 
cette  guerre.  Eux,  comme  s’ilcuft  cfté dcfilqucftion  de  combitre  pour  l’ayde  du 
Prince,  luy  firent  vne  large  offre  de  leurs  moyens , & fournirent  vûc  fi  grande  quan- 
tité d’argent , qu’elle  exccdoit  mefme  l’opinion  d’vn  chacun.  Cela  fait , il  deman- 
da Tccours  d’hommes  à tous  les  Princes  voifins,  Tçauoir  cft  aux  Comtes  d'Anjou',  'yuuja^de- 
£ de  Poidou,  du  Maine,  dcBoulongne,  9c  leur  promût  à toùsdcsterrcs&  Scigneu-  mjndçreciüVîjul 
ries  en  Angleterre:  s’ils’enrendoit  lemaiftre,  8£cnàcqucroitlapoffclfion.  U vint  i,nCesT0‘  “*• 
auffi  trouucr  Philippe  I.  du  nom  Roy  de  France , à lalnét  Germain  enLaye , & fc 
ioufmit  à releucr  dclüy  l’Angleterre , Sc  luy  en  faire  hommage,  pourueu  qu’il  luy 
aydalt  a la  conquérir.  Mais  le  Roy  he  iugeant  pas  vtile  ny  profitable  à 1 on  Eftat , que 
les  Normands,  qui  défia  ne  luy  obeyfloient  qu’à  regret , accrcuflcnt  leur  pouuoir&: 
authorité  par  la  conqucftc  d’vn  fi  grand  Royaume  (car  la  grandeur  des  voifins  cft 
toufioursfufpc&caux  Princes  fouùcrains)  au  lieu  de  luy  promettre  du  Tccours,  il  luy 
crTuada  melme  de  quitter  fort  entreprilé.  Ncant-moinslcDuc  Guillaume  ne  l’a- 
andonna  pas  pour  cela , mais  par  l’aduis  ic  confeil  de  Tes  Barons , enuoya  des  Am- 
bafladeursà Rome, faire crttcndrc au  Pape  Alexandre  II.  Ictortqucluy  failoitH.i- 
rald,  &:  requérir  Ta  faücur  en  la  pouri'uitc  de  Ton  droit.  Le  Pape  examinant  Tàcaulé 
au  Confiftoire  la  trouua  iufte , & pour  prcTage  de  la  victoire  Sc  du  Royaume , luy  fie 
prcTcnr  d’vnc  bannière  benifte , Si  d vn  anneau  d’or , qu’il  reccutauec  beaucoup 
cfallcgreftc  & d’eTperance. 

Il  dreffa  donc  vne  armée  fi  grande,  9C  fi  puifTartte  quil  petit , hc  fit  fcquipper  vn  bon  ^ ^ ^ 
nombre  de  Nauircs,  qu’il  affcmbla  toutes  à lainct  Valéry  , ville  afliicTur  la  riuiere  rtnliiÿ^  J 
«le  Somme,  oùcllcs  furent  longuement  à l’ancre , pourcc  que  le  vent  cftoitcontrai- 
tc,  Sc  luy  mcfmc  fit  des  voeux,  & des  dons  auSainct,  Patron  8c  tutélaire  du  lieu 
pour  en  impetrer  vd  bon  St  fauorablc.  Henry  IV.  Empereur  d’ Alemaçnc , reqüis  de 
luy  donner  ayde,  luy  enuoya  là  cependant  quelques  trduppes.  Alain  Fcrgafit  Duc  de 
Bretagne , le  fils  de  Bertran  Seigneur  de  Dinan , Raoul  de  Gaiet , le  Vicomte  de 
Thouars , le  Comte  d’Anjou,  Sc  pluficurs  autres  Seigneurs, y allèrent  auffi  le  ioindre , 

Sc  groffirent  Ta  flotte  de  tant  d’autres  nauircs,  qu’elle  monta  bicnà  huid  cens  qua- 
tre-vingts &:  plus  Tans  les  menus  vaiflcaux. 

Haraîd  attendoit  tous  les  iours  Ta  venue  : mais  enfin  voyant  qu’il  né  paroiflbit 
point,  il  reTolut  de  congédier  Tes  Toldats,  rctireir  Tes  nauires  dans  les  ports,  Sc  quitter 
tout  à fait  le  riuage,  tant  à câuTe  de  la  difette  du  bled  qui  lé  preffolt , que  pôurce  que 
le  Comte  de  Flandres  luy  auoit  eferit,  que  le  Dué  Guillaume  ne  bougeroit  Sc  ne  ré- 
mueroitrien  de  l’année.  Ccqu’ilcroyoltâiTcmcflt  àraifondu  prochain  Equinoxe, 

D quiluyTcmbloitdcuoirempcTchcrlanauigation.  Toùtes-fôis  comme  il  deliberoie 
ces  chofcs  en  Ton  cTprit , il  fut  contraint  par  la  neccffitc  d’vné  nouuclle  5 c ine'  percé 
guerre,  de  reuoquer  toute  l’armée.  Car  Harald  fumomme  Dur  Sc  Harf^ger , Roy  de 
Norvège,  lequel  auoit  exercé  la  piraterie  deffuslcs  coftcs  Septentrionales  d ETcofTc, 

Sc  Tubiugué  mefine  défia  les  Ides  Orcadcs,  appelle  par  Tofton  en  eTpcrance  du  Roy- 
aume d'Angleterre , entra  dans  le  flcUuedeTincen  Northumberlâd  ,aucc  plus  de 
cinquante  Nauircs , auxquelles  Tofton  ioignit  auffitoft  les  fiennes.  Et  coftoyans  en- 
femblc  la  région  d’Yorcfc,  ilsallerent  defeendre  en  la  riuiere  de  Humbrc.où  ils  com- 
mencèrent à endommager  les  terres  voifînes  par  toute  Tortés  d’hoftilitez.  Dequoy 
les  Comtes  Edvin  9c  Morcâr  aducrtis,aflemblerent  Toudain  quelques  Toldats  afin  de 
les  repoufler,  mais  ils  ne  peurent  Touftenir  les  efforts  dcsNorveçiéns.àins  pluficurs 
d’cnrr’eux  prenans  la  fuite  Te  Tauucrent  auec  les  Comtes , Sc  plufietirs  tdmbans  dan#  , 

la  riuiere  d’OuTc,  y furent  entièrement  fubmergez  par  les  flots* 
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'71 A R AL  O H.  Les  Norvégiens  allcrcpt  lors  mettre  le  fiege  dcüafit  la  ville  d'YorcJr,  qui  fe  rendit,^- 
: - ; — ~\  à eux  fans  aucune  dcffenfc,&  Rirent  oftages  donnez  tant  d’vnc  part  que  d'autrc.Pcu 

A 'N  S D ^ jc  iours  aprcs  Harald  Roy  d’Angleterre,  ayant  leue des gensde  tous  coftez-,  marcha 
IE  SV  S-  vcrs  YorCK,  8c  tourna  delà  les  armes  contre  les  Norvégiens, lefqucis  auoicntplan- 
CH  R.  I ST- lcnr  camp cn ücu  fort  affeuré.  Car  ados  ils  auoient  l'Océan  pour  defenfe,  le  ca- 
nal ou  bras  de  merde  l’Hiimbrc  lcsfortifioit  à gauche,  à la  droie\e&;  de  front  le  Hen- 
né de  Dciwcnt  leur  feruoitdc  rempart.  Tôures-foisHarald  les  alla  illit  couragcufc- 
rnent , 8c  le  premier  combat , qui  fut  afpre  8c  furieux , fe  fit  tout  auprès  du  pont , oà 
l’on  dit  qu’vn  certain  Norvégicnrcfifta  quelque  temps  fculàla  force  de  toute  l’ar- 
mée des  Anglois,  &:  iufqucs  à ce  qu’enfin  vn  coup  de  flèche  l'abatit.  Par  apres  la  méf- 
iée paffa  dans  le  campmefmc , & continua  longuement  aucc  vnc  égale  fortune  8c 
valeur.  Mais  enfin  les  Norvégiens  furent  mis  cn  pièces , 8c  Harald  Dur  Roy  de  Nor- 
vège , 8c  Tofton  tuez  anec  plus  grand  part  de  l’armée.  Le  victorieux  gaigna  de  pre- 
cieufesdcpoüilles,  vnc  grande  abondance  d’or  8c  d’argent,  &:  toute  la  flotte  des 
ŸJefaite  ia  Nor.  vaiffeaux  eudcrc , excepté  vingt  petites  nauircs , dcfqucllcs  il  fit  don  à Paul  Comte 
rluî^c<vmc  <1îs  dcsOrcadcs,&:  à Olauus  fils  de  Harald  Dur,  pour  emmener  leurs  blcffez  , les  ayant  ® 
OfcjJc»  , v o-  au  préalable  fait  obliger  par  ferment,  que  d’orcfnauant  ilsn’cntrcprcndroicnt  plus 

r*i “lS  ^ Hi*  ricn  dcffus  l'AngletcrrC- 

Cette  victoire  efleua  le  courage  de  Harald,  le  mift  mefmc  cn  cfperancc,  de  pou- 
uoir  vaillamment  faire  telle  aux  Normands , lors  qu’il  commença  d’eftre  mal  voulu 
des  fiens , pourcc  qu’il  n'auoit  rien  diitribué  de  tout  le  butin  aux  foldais.il  s’employa 
toutesfois  le  mieux  qu'il  peut  à s’affermir  l’ordre  de  l’Eftar , lequel  cftoit  mifcrable- 
ment  esbranlé  vers  ce  quartier.  Mais  cependant  Guillaume  Duc  de  Normâdic,tron- 
liant  la  faii on  propre  & conucnablc  pour  nauiger , fit  leuer  les  voiles , 8c  porté d’vn 
doux&gracicux  Vent , alla  prendre  port  à Peuenfey , cn  la  Comté  de  Suthlcx  aucc 
toutes  les  nauircs,  auxquelles  pour  ofter  toute  cfperancc  de  fuite  à fes  gens , il  mift  le 
feu  fi  toit  qu’ils  furent  delccndus  cn  terre , &:  faifant  là  baltir  vn  fort  pour  leur  feruir 
de  retraite  au  bel’oin  ,auança  diligemment  vers  Haftings,  où  il  endreffa  pareille- 
ment vn  aurre , dedans  lequel  ilmiftgarnifon. 

1 1 commença  par  apres  à diuulgucr  &.  publier  les  caufcs  de  fa  venue , de  la  Gucr-  C 
rc  qu’il  entreprenoit , fçauoir  cft , pour  venger  la  mort  d’Alfred  l'on  coufin , lequel 
Godvrin  pcrc  de  Harald  auoit  perfidement  occis  aucc  pluficurs  Seigneurs  Nor- 
mands : &:  pour  pourlùiure  l’iniurc  reccuc  de  la  part  de  Harald , qui  par  vnhonteux 
violentent  de  fa  foy&  religion  auoit  occupé  fur  luy  le  Royaume  d’Angleterre.  IL 
défendit  toutes  fois  par  ordonnance  expreffe  à tous  les  gens  , de  piller  8c  faccagcr 
holtilcmenr  les  Anglois,  ou  de  dépeupler  entièrement  lesProuinccs  parlcfquellcs 
ils  paflcroicnr. 

Le  bruit  de  tout  cela  fut  incontinent  porté  iufqu’aux  oreilles  de  Harald,  qui  iugeae 
àpropos&ncceffaire.dc  lupcrccdcr  tous  autres  deffeins  8c  confcils, pour  aller  com- 
battre les  Normands  le  pluftoft  qu’il  pourroit , enuoya  des  meffagers  8c  députez  par 
tout,  coniura  les  fnicts  de  demeurer  fermes  cn  leur  fidelité,  fit  leuer  des  trouppes  de 
toutes  parts,&:  fe  rendit  à grandes  iournéesdans  Londrcs,où  l’Anabaffadeur  de  Guil- 
laume l’alla  trouucr  , &:  luy  redemandant  le  Royaume  comme  deu  à fon  Maiftre , le 
mift  en  fi  grande  colère, que  fort  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  l’outrageaft.  Car  il  cftoit  fort 
difficile  de  le  dépouiller  de  la  prefomption,  8c  de  la  bonne  efpcrance  , que  la  vic- 
toire precedente  luy  auoit  fait  conccuoir  &:  naiftre  dedans  l’atnc.  D 

Aullî-toft  donc  il  enuoya  de  fa  part  menacer  infolcmmcnt  le  Duc  Guillaume, 
qu’il  euft  à fe  retirer  au  pluftoft  de  l’Angleterre  : 8c  cependant  failant  faire  monftrc 
i fes  gens  dedans  Londres , les  trouua  foit  diminuez  par  ljibataillc  donnée  contre 
les  Norwegiens.  Il  compofa  néant -moins  vnc  grande  &puiffantc  armée  des  No- 
blcs  8C  d’autres , que  l’amour  de  la  patrie  auoit  attirez  pour  repouffer  le  perd  com- 
mun 8c.  general.  Delà,  quelque  retardement  que  fa  mère  peuft  apporter  à fa  refo- 
lution,  il  chemina  droit  cn  la  Comté  de  Süthfex,  8c  planta  genereufemenr  fon 
camp  dedans  vnc  plaine,  efloignéc  de  fept  mille  pas  tout  au  plus,  de  ccluy  des 
Normands.  Le  Duc  Guillaume,  aucrty  de  ce,  fit  aulîî  foudainauanccr  fon  armée, ÔC 
premièrement  y ayant  eu  des  explorateurs  enuoyez  de  part  8c  d’autre  , afin  de  re- 
cognoiftrc  les  forces  ennemies  : ceux  à qui  les  Anglois  commirent  cette  charge, 
on  bien  par  ignorance  de  la  vérité’,  ou  par  vne  expreffe  8c  deguifée  meuterie,  fi- 
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À rcnt  la  multitude  des  Normands , Jeur  appareil , 8c  la  difcipline  de  leurs  trouppes  H A R AL  D II. 
beaucoup  plus  grandes  quelles  n'cftoicrit  en  eflfcét.  Surquoy  Gith  frère  puifnc  a Mc  ryp 
d’Harald,  célébré  &:  renommé  pour  fa  vaillance,  eftimant  qu’il  ne  falloir  pas  aban-  ^ *f! ç vS- 
.donner  tout  àlcuenemeûtd’vhè  bataille,  rcmônftra  prudemment  au  Roy , Que  les  p È d j e V 
hazards  des  combats  eftofent  incertains  Sc  douteux , que  les  victoire*  prouenoient 
plusfouucntdc  la  fortune  que  non  pas  delà  vaillance.  Que  le  retardement  meur  te  ieGithauRéf. 
délibéré  tenoitvn  des  premiers  rangs  en  la  difcipline  de  guerre.  Que  s’il  s’eftoit  b- 
bligé  par  iurcment  au  Duc  Guillaume , de  le  mettre  en  poffclfion  du  Royaume , il  ne 
fcdcuoitdefdire  de  rapromcflc,Quc  nülles  compagnies  de  gens-d'armes  11e  le  pou- 
noient  défendre  contre  fa  propre  confcicncè , Que  Dieu , qui  s’ofFcnfc  grandement 
au  viôlcment  des  promcflTes,  le  puniroit  luy-mcfme  de  l’on  infidélité.  Bref,  Que 
ricnn’apporteroit  tant  de  terreur  Sc  d'cfpouuantc  aux  Normands,  que  s’ildreflbit 
vnc  autre  armée  houucllc , pour  les  fatiguer  encore  vnc  autre  fois  par  de  nouueaux 
combats.  Au  furplus,  quant  à ce  qui  dependoitde  luy,  que  s’il  vouloit  luy  com- 
te mettre  là  fortune  de  la  bataille,  il  y feroit  le  deuoir  ,&  d’vn  bon  frere  ,8c  d’vn  vail- 
lant Capitaine:  comme  ccluyqui  fondé  delTusvnc  bonne  & faintc  intention , ou 
mettroit  plus  facilement  les  ennemis  en  pièces , ou  cfpandroit  plus  heureufe- 
ment  fonfang  pour  fa  patrie. 

Le  Roy  n’entendit  pasbenignement  ces  paroi  es,  qui fcmbloicnt  regarder  l’inte- 
rcftde  fon  honneur  .Car  comme  il  attendoit  le  fuccés  du  combat  auec  vnc  confiante 
&c  magnanime  refolution  ,auffi  ne  peut-il  fouffrir  le  reproche  d’vn  lafehe  Sc  timide 
courage.il  mift  donc  fous  le  pied  toutes  les  loiiangcs  qu’on  donnoit  aux  Normans, 

& ne  trouuapasbicn-fcant  à fadignité,  nydigtie de  fon  ancienne  vertu , veu  qu’il  . 
efloit  défia  prcfquc  paruenu  iufqu’â  l’cxtrcmitc  du  péril, fe  retirer  comme  vn  couard 
Se  poltron, 8c  marquer  fàMajcftéd’vnc  éternelle  tache  d’ignominie.  Ainfi  la  fortune  c°n  2 IC‘ 
dcftituc  premièrement  de  confcilccux  quelle  a rcfolu  d’abatre  Sc  ruiner. 

Pendant  que  ceschofes  le  pafToicnt,lë  Duc  Guillaume  defireux  d’efpargner  chari- 
tablemît  le  fàngdcsChre(Hcns,dclegua  de  fa  part  vri  Moync,pour  propofer  Ces  con- 
, ditions  à Harald,  ou  de  luy  céder  entièrement  Se  plainemcnt  le  Royaume,  ou  de  le 
C tenir  dorefnauant  des  Ducs  de  Normandie,  Se  leur  en  faire  hommage,  ou  bien  de 
combatrç  contre  luy  feul  à feul.  Ou  pour  le  moins  enfin  de  fc  fpiimettrc  au  iugcmenç 
du  Pape,tôucnant  l’Eftat  d’Angleterre. Mais  Harald  corne  priué  des  fondions  de  fort 
cfprit,  ne  voulut  entendre  à pas  vnc , ains  rcmift  tout  le  débat  de  la  caufe  au  tribunal 
de  la  Iufticc  diuinc , Se  rcfpondit  Ijuc  le  lendemain  qui  efloit  le  trcizicfmc  iour  d’Oc- 
tobre , il  defeendroit  en  bataille , croyant  que  ce  iour  là  luy  feroit  particulièrement 
heureux  Se  fauorable  ,pourcc  que  c’êfloit  le  iour  qu’il  auoitprisnaiflancc , Ôcveti 
premièrement  la  lumière  duiour.  , 

Les  Anglois  paflerent  la  nuiélfuiuàritc  en  bonnes  chcres&:  cris,  les  Normands  eti 
pricrcs&  vœux  pour  leur  falut,&:  pour  la  vi&oirc.  Et  dés  le  point  dii  iour  chacun  des 
Chefs  rangea  fes  gens  en  bataille.  Harald  mift  lcsKcntiëns  (aufquclscftdeud'an- 
<icnncté  dc  conduire  la  pointe  des  armées)  au  ptemier  bataillon  auec  leurs  haches, 

Se  luy  Se  fon  ftcrc  demeurèrent  en  l’autre  compofé  des  Anglois  méditerranéens , St 
de  ceux  de  Londres.  Auprcmier  cfquadron  des  Normands  furent  eftablis  pour  con- 
ducteur Roger  de  Montgomery  ,8e  Guillaume  le  fils  Aubert.  Ileftoitfait  de  Çaualicrs 
D Angçuins,  Percherons , Manfcaux , Se  Bretons , la  plufpart  dcfqucls  combatoicqc 
fouslesenfeigncsdeFergant  Duc  de  Bretagne.  Geofroy  Martel  ,&  vn  Prince  AIc- 
man  eurent  commandement  en  ccluy  du  milieu,  lequel  efloit  compofe  dePoite- 
uins  Se  d’Alcmans.  Le  dernier  fut  fermé  par  le  Duc  Guillaume  mèfme,  auec  toute  la 
force  des  Normands , Se  la  fleur  de  fa  NoblcfTc.  Etpoür  les  compagnies  d’Archcrs  j 
il  les  méfia  de  tous  coftez  de  l’armée.  • ŸŸ 

Mais  vn  peu  deuant  l’heure  du  combat,  Harald encôuragèa  les  fiëns  à bien  faire  èri 
cette  forte.  Fous  aue^  certes  entendu,  compagnons,  que  nos  ancefires  n ont  pas  au  com-  df 

mencemenf  acquis  cehfxcellent  fa  noble  Royaume  , fans  beaucoup  de  tr au  ail  fa  de  fang,  ,aiax*ij  bauill* 
qu  ils  ne  l*  ont  pas  depuis  fans  peine  & difficulté  défendu  de  Ciniure  des  voifins  , finale- 
ment que  parleur  vertu feule  ils  e»  ont  tellement  efiendu  la  grandeur  fa  iauthorite,qu  au - 
lourd* huy  les  autres  peuples  redoutent  nos  ricbejfcs , nous  enuient,  fanons  veulent  du 
mal.  Ouy  , nos  voifins  nous  redoutent , qui  tous  les  iours  nous  viennent  Jupplier  de  leur  don- 
ner la  paix-  Les  efirangers  fa  barbares  nous  enàtent , qui  prejfez  chez  eux  de  là  necejptc  di 
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HARALD  11.  toutes  chofes  Jtfpirent  aux  biens  & commodités  des  Xutrcs  ,ér  contraints  de  porter  leurs  ar-'^ 
ANS  DE  ttw  dehors , en  façon  de  brigands  fade  corfaires , pl  ufiofi  que  non  pas  par  droit  de  quelque. 

3E  S V S-  iujte guerre , entreprennent  des  expéditions  perHleufes  ,&  tyranniques.  Ainfi  les  finnois 

C H R I ST.  rsous  ont-ils  molefies  plufieurs  années  durant.  Ainfirr  agueres,  afin  de  ner»  arrtfier  aux 
chofes  efioignées  de  vos  yeux  , devoflrefiecle  ,les  Norvégiens  nous  ont  a faillis  , lefquels 

< vous  aue^defaits  (ychafes  parvofire  valeur.  Ainfi finalement  a cette  heure  les  Normands 
nous  font  la  guerre,  genre  d' hommes  i fus  des  Danois  & Norvégiens , lefquels  nous  auons 
vaincus  & JubiuguiQ(jr  tenons  à deshonneur  & honte  de  les  auoirchez.  nous  en  autre  qua- 
lité que  a cfclaues  cr  feruitcurs.  Maintenant  Guillaume  , homme  né  d'vue  concubine. 
Ayant amafic  quelques  trouppes  demefehants  cr  dcfefpere £ s' e force  de  nous  rauirnos  biens 
de fouiller  nofire  Royaume,  (y  J* exterminer  nofire  Noble  fie.  A cette  caufeie  vous  aduertis(jr 
fupplie , de  vous  monfirervaillans  (jr  courageux , fr  lors  que  vous  commencere/Çkxomba - 
. t/e  , de  vous  refouuenirque  vofire  falut,&  celuy  de  toute  la  Nation  Angloife,  efi  également 

mis  en  vos  mains . Si  nous gaignons  la  victoire > nous  deliurcrons  à perpétuité nofire  patrie 
des  ininres  cr  des  opprobres  de  nos  ennemis.  Au  contraire  fi  nous  femmes  vaincus , ce  que  g 
Dieu  ne vueille permettre,  nous  mourrons  pour  la  liberté  de  nofire  pays,  ce  qui  efihonnefie 
(f  louable. 

^araegue  iuDuc  Au  mcfmc  trmps  auffi  le  Duc  Guillaume  exhorta  les  fiens  en  cette  manière.  Par 
tout , ô trcs-fidcllcs,  & tres-bclliqueux  foldats , ou  ie  tourne  les  yeux , ie  nevoy  rien  que  du 
courage  & de  la  force-  Je  voy  non  fans  allegrefe  cr  contentement  d'efprit , que  vous,  mes  ; 

a • t /ii  /t  /«i.v  /« . j vO  1 1 é t * * ors  /*  I /m  AV/1  /l  ta  J a J?  ri  1 1 u pL,*u  tr  ah 


compagnons , refponde^en  valeur  & vertu  militaire  à lagenerofité  de  Poil  on , dutheurfr 


premier  parent  de  nofirê  Nation.  Et  certes  ,1 Empire  qu il  auoit  i ad  i s conquis  cnvne  terre 


efirangere , auec  beaucoup  de  peine  fy  de  trauail  , nos  ancefires  (f  dcuanciers  l'ont 
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cjkndupar  la  force  de  leurs  armes , & vous  l' auec  rendu  très  fiorifant^r  célébré. Main-  > 
tenant  auec  Cayde  de  Dicuvousy  ioindrez,  encore  l'Angleterre,  laquelle  efinofirc  par  le 
don,  que  le  noble  cr  magnanime  Edvard  nofire  parent  cr  conioint  d'alliance  , nous  en  a 
fait  defon plein  gré  > fans  contrainte,  & fans  aucune  folli  citation.  Au  fi  ne fai  fins  notas  pas 
La  guerre  a ce  Royaume , ainfi  nous  e forçons  d'en  depofieder  Harald  fils  du  traifire  & 
p erfide  G odvin , qui  le  tient  contre  tout  droit  cr  raifon,  cr  de  nous  venger  de  l'infidélité  de  « 
Icchiy  , qui  nefiime  rien  de  fainÜny  de  religieux,  & qui  par fes  grandes  offenfesade-'* 
ong-temps  irrité  le  courroux  diuin  a prendre  les  verges  défi  iufiiee  contre  luy-  La  viéîoirc 
donc  doit  efirc  nofire,  & a autant  plus  quel'  efpoir  en  cfi grand  > d' autant plus  courageufe - 
ment  employez  vous  à l'acquérir , comme  ceux  qui  combatte ^ pour  vne  recompenfe  certai- 
ne Cr  a [[curée- 

Ccsremonftanccs  faites , les  Normands  commencèrent  d’auancer  dardèrent 
premièrement  vne  grcflc  de  fl  cchcs  de  tous  coftcz  , laquelle  façon  de  combatrc  fut 
auflî  terrible,  que  nouucllc  auxAnglois.  Car  clics  romboient  cntr’cuxli dru 6c  me- 
nu, qu’il  fcmbloit  qu’ils  euflent  les  ennemis  au  milieu  de  leurs  trouppes  mefmcs.  Ils 
coururent  de  là  précipitamment  fur  le  prunier  bataillon  des  Anglois , lefquels  ob- 
ftinemcncrcfolusdc  couurir  la  place  de  leurs  corps,  pluftoft  que  non  pas  de  reculer* 
repoufferent  tous  leurs  efforts  auec  vne  grande  & furieufe  boucheris.  Mais  eux 
fàifans  vne  féconde  charge,  contraignirent  en  fin  les  elcadrons  de  feioindrede 
pan  & d’autre.  Ainfi  ils  s’approchèrent  homme  contre  homme,  & combattirent 
quelque  temps  fort  afprement.  Pendant  quoy  les  Anglois  ferrez , & commexol- 
Icz  cnfcmblc  ,fouftinrcnt  fi  bien  l’impctuofité  des  Normands,  qu’ayans  rcccuplu-jj 
fieurs  &:  gricfucs  blcffcurcs,  ils  eftoient  tous  près  de  tourner  le  dos  , fi  Guillaume»  • * 
faifant  la  charge , non  tant  de  Duc,  &:  dç  Chef  d’ Armée , que  de  Smplc  foldat,  ne  les 
eull  retenus  par  ion  authorité.  Lccombatdonc  fe  renforça  lors,  la  Caualerie  Nor- 
mande appro  cha,&  les  Anglois  furent  derechef  accablez  d’vne  nuée  de  dards.Lcur 
bataillon  néant -moins  ne  fc  rompit  pas.  Cax  Harald  exerçant  la  fon&iond'vn  bel- 
liqueux &:  hardy  Capitaine  , aflïfta  roufiours  &:  par  tout  lesfiens  : & non  moins  le 
DucGuilaumc  de  l’autre  codé,  lequel  apres  là  perte  de  deux  cbeuaux  tuez  deffous. 
luy,  voyantne  pouuoir  vaincre  par  la  feule  vaillance  & vertu,  recourut  aux  arti- 
fices &:  ftratagcmcs,&  commanda  a fes  gensde  fe  retirer  & reculer, en  gardant  toute- 
fois leurs  rangs.  Alors  les  Anglois , qui  penfoient  qu’ils  auoient  pris  la  fuite , que  4 
viéîoirc  leur  demeuroit,  abandonnèrent  les  ordres  qu'ils  tenoient  , & fe  mirent 
à les  pour  future  pefle-  méfie.  Ce  que  les  Normands  appcrccuants , retournèrent 
autfî  toû  vifage  , &:  rccorçuncnçans  plus  brauement  que  dcuanc  la  charge, fc 
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A iucrcnt  inopinémct  fur  les  Anglois  efpars Se  confiis.  Pluficurs  d’entr’eux  fe  trouue-  H A R AL  P If. 
rem  opprcflczentrcleconfcildc  la  fuite  &:  du  combat,  &:  plusieurs  occupant  le  lieu  ^ jy  g 

plus  cflcué  de  la  campagne , refifterent  encore  longuement  Se  cour  agculcmêt  .après  i £ s y 
s’eftre  réunis  Atr’alTcurez  par  mutuelles  exhortations.  Mais  enfin  Harald  Se  Ton  frère  CHRIST- 
Gith  ay  ans  cfté  tuez  de  deux  coups  de  flèches,  Edwin,  Morcar,&  quelques  autres  qui 
tell  oient  du  carnage,fe  fauucrcnt  à la  fuite,  Se  cederent  à Dieu  Se  au  temps. 

•En  cette  bataille, qui  dura  depuis  les  feptheurcsdu  matin  iufqucs  au  loir, les  Nor-  Nombre  de*  mort* 
inands  perdirent  fix  mille  hommes,  Se  les  Angloisbcaucoup  plus.  Guillaume  triom-  <ic  & i'autté. 
phant,&:  comblé  d’allcgrcfic  Se  de  rcjouïlîancc , rendit  publiquement  grâces  à Dieu 
pour  la  vi£loirc,&:  plantât  les  pauillons  entre  les  monceaux  des  homes  morts, y paflfa 
toute  la  nuitt.  Le  lendemain  il  fit  enterrer  les  liens, 6c  permift  aux  Anglois  de  rendre 
vn  pareil  deuoir  aux  leurs, puis  retourna  promptement  vers  Haftings.pour  confulter 
s’il  pourfuiuroit  lefuccésdc  fes  armes,  Se  pour ratfraifehir  Tes  loldatslas  Se  fatiguez- 
■Cependant  le brüit  de  cette  défaite  ayant  couru  iufqucs  à Londres , Se  la  plulparc 
des  autres  villes  d’Angleterre  en  ayans  rcccu  l’auis,  toute  la  Région  fe  remplit  d’af- 

B fli&ion&dcdefefpoir.  Et  la  douleur  entr’autres  faifit  tellement  Githe,  ouThirc, 
mère  du  Roy.qu’clle  ne  pût  depuis  rcceuoir  aucune  côl'olation'Par  fes  prières  toutc- 
•foisctlc  obtint  du  Victorieux  les  côrps  de  fes  enfans,  lcfqucls  elle  mift  en  lepulturc  au 
Monafterc  de  Waltham.Edvrin  enuoya  fa  foeur  Algithe, femme  du  Roy, vers  les  plus 
•cfloignécs  parties  du  Royaume.  Et  nonobftant  cela , les  Seigneurs  du  pays  ne  laiflc- 
rent  d’admonefter  le  peuple  de  ne  perdre  entièrement  courage.  , 

Confultans  donc  entr’eux  dufalut  de  l’Eftat  6c  de  la  Republique , l'Archcuefque  cinftîtoffot»  de» 
■d’YorKc,  les  citoyens  de  Lôdres  5c  ceux^u’ils  ont  depuis  appeliez  Botefcarlcs , fùrcc  • 

d’auis  defacrer  Edgar  Roy  d'Angleterre  ,8c  de  refifter  par  de  nouueaux  combats  au  ;tiogs. 
ï)uc  Guillaume.  Edwin8c  Morcar, battirent  enfcmble  des  confcils  fccrets  de  l’occu- 
pation du  Royaume.  Et  les  Eucfqucs,  Prélats  6c  autres,  que  le  tonnerre  des  cenlurc 
•Romaines  auoit  cfpouuahtcz,  iugerent  meilleur  de  fe  foumertre  au  vainqueur , Se 
n’irriter  dauantage  fa  force,  ny  le  courroux  de  Dieu , lequel  ppur  les  péchez  des  An- 
glois auoit  défia  cômmc  mis  les  Normands  en  pofleifion  de  l’Angleterre. 

£ Cependant  Guillaume  laiflant  bonne  garnifon  dedans  Haftings , délibéra  de  mar- 
cher hoftilcmcntcôntre  la  ville  de  Londres.  Mais  afin  d’cfpandrc  la  terreur  de  fon 
nom  'plus  au  loing , 8c  de  laifler  toutes  chofcs  en  feureté  derrière  foy  : il  diuifa  les 
troupes  en  diuers  cfqtiadrons, lcfqucls  il  fit pafler  par  les  Proui  nccs  de  Kcnr.de  Siith- 
fex.dc  Suthry , de  Southamton,  Se  de  BarcK,brufla  les  bourgades  Se  les  mailons.cm-  joamiilion  fjîtc  i 
mena  lebutinà  Walingforr,rràueTfalat'amifc,6c  remplie  tout  de  crainte  Se d’efton-  Oiuihiime  p*r  le* 
nemenr.  Les  Seigneurs  Anglois  ncantmoins  demeurèrent  incertains  du  confeil  ? r|nciPlux 
qu’ils  dcuoichtprcndrc , Se  ne  peurent  onc  cftre.  induits  de  pouruoir  par  vne  coin-  * ctc  re* 
mune  àffeftion  à latranquilité  de  la  patrie , ini  ques  à ce  qu’en  fin  Alfred  Archcuef- 
que  d’YorcK.WolftanEucfqucdcWorcheftrc, 8c  quelques  autres  Prélats,  accom- 
pagnez d’Edgar  Etheling,  d’Eduin,  Se  de  Morcard , allèrent  au  deuant  de  Guillaume 
iufqucs  a BcrKhamftcd,  8c  fe  fournirent  la  fidèlement  à fon  obeyttancc.  Ainfi  le  rè- 
gne des  Saxons  ayant  eu  fa  période  Se  rcuolution  au  bout  de  fix  cens  foixantt;  Se  dix 
annécs.il  ce  fit  vn  changement  notable  au  Royaume  d’Anglctcrrc,lcqucl  demeura 
depuis  en  la  puittance  des  Normands.-  v • - 

Ce  dcüoit  cftre  icy  la  fin  de  la  féconde  partie  de  cet  ocuurc:  mais  pource  que  nous  XXIL 

auonstoufiôursmeuél’hiftoired’Efcoflcaucccelled’Anglcterre,  il  ifâut  auant  que 
de  la  fermer  ,yioindrc  auflî  la  fuite  desRoysd’Efcofie depuis  Malcolmc II.  du  no-  üunc*u  ixm.  _ 
•À ccftùy-cy  comme  nous  auons  dit  auLiurc  precedët,  fucccda t)uncan  fon  petit  fils  ^ctio  Ucuie.- 
lequel parles  vertus  acquift  l’affcttion  & bien-veillance  desbons:8c  tout  au  contrai-  mnt  <iu  ko/. 
rc  excita  les  mefchans&feditieux  au  mefprisdcfonauthorité.  Banchon  l’vh  de  fes 
Licutenâs  en  reftentit  les  premiers  cflfcâ:s,8c  pour  la  trop  grande  éqtiité  qu’il  gardoit 
en  l’obferuation  de  laiutticc,  fut  non  feulemét  dépouillé  de  fes  m°y^sPar  Vnc  trou- 
pe de  mutins  8<:  rebelles,  mais  auïïî  rcccu  plufieursgriefocsbiéflcurcs.  Se  fut  chatte 
de  fon  propre  Gouucrnemcnt.  Si  roft  que  par  lagncrifon  de  fes  playés,  il  pût  remuer 
&:  .cheminer , il  en  allafaire  fes  plaintes  au  Roy,  lequel  enuoya  de  fajpart  y n Officier 
public , citer  tous  lesautheurs  du  crime  en  iugemenr.  Mais  cômcils  le  promettoient 
toute  aflcurance  de  la  débonnaireté  du  Roy  laquelle  ils  prenoient  pour  faincanrilc 
Se  nonchalance , auflî  ne  firent-ils  aucun  fcrupule  d’exercer  toutes  fortés  de  cod^ 
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v N C A N tûnte\ie  fùj fon  Miniftre , & le  mirent mefmc finalcmcntà fnôrt  MaKuald  Chcfde  À 
•À  "N -S  D E lafa&ion,laqucllcauoitcxcitécctumulte,fcprcpara  lors  à vne  guerre  ouucrtc, pour 
IESVS-  lcloufticndc  laquelle  ilattirafoudainàfoy  les  Ebudiês  toùfiours  prefts  à toutes  for- 
•C  HR  I ST.  tes  de  remùëmcns,  &les  plus  prompts  de  l’Iflc  d’Irlande , fous  cfperancc  d’vngrand 
butin.  Àufquels  tousil  remonftra,  que  pendant  le  règne d’vn  Roy  lafclve  & paref- 
' feux , & qui  fcmbloitplus  propre  pour  gouucrncr  des  Moines  que  des  hômmcs  vaii- 

lans&  belliqueux,  tin  y auôit  nulle  crainte  de  punition  poux  eux,ains  feulement 
vne  grande  apparence  de  profité  qu'ils  ne  deuoient  point  douter,  que  les  Efcoffois 
retenus  comme  par  lesbarriercs  d’vne  trop  longue  paix,  dclTous  le  Roy  precedent 
ne  s'efforqaffent  aufli-toft  qu'ils  verroient  la  guerre  déclarée,  de  rentrer  en  leur  aû. 
cicnnefranchifc-A  cette  exhortation  il  conjoignit  aucommëncemct  vn  fuccés,qui 
, les  confirma  fort  en  leur  farouche  barbare  deffein.  Vn  certain  feigneur  appelle 
Milcolomb  ou  Malcolm,  enuôyé  cotre  eux  de  la  part  du  Roy  ,vid  en  vn  moment  foa 
Armée  mife  en  pièces, & foy-mefmc  pris,&  condamne  à la  mort.Dcfaitc  dont  le  Roy 
fut  fi  troublé,  qu’il  aflcmbla  fur  l’heure  tous  fes  Conseillers, pour  confulter  aucc  eux  • 
du  rcmede  neccffaire.  Et  comme  ils  tardoient  vn  peu  i dire  leur  aduis.  Macbeth  cou-  " 
fingernninduRoy  fc  leuant,  promiftdc  rendre  toutes  chofcs  paifiblcs  en  peude 
temps, s’il  plaifoit  à fa  Majefté  de  luy  commettre  cette  charge  aucc  Banchon le  Roy 
tealcol-ne  la  leur  fit  dcliurer,&  foudain  ils  marchèrent  contre  les  Ebudiës  & Irlandois,lefqacls 

frtrlîifcditicur.  ils  mirent  prefquc  tous  entièrement  en  déroute.  MaKduard  fe  retira  dans  vne  pro- 
chaine tour , ou  depuis,  voyant  qu’il  ne  pouuoit  échapper  de  leurs  mains,  il  fc  préci- 
pita de  foy-mefmc  à la  mort.  Tous  les  autres  qui  purent  cftrc  pris , & retenus  prifon- 
niers , firent  cftranglcz  publiquement  par  le  bourreau. 

Mais  cette  lëdition  domeftique  ne  fut  pas  pluftoft  efteinte , qu’vne  terreur  eftran- 
Gucrrcde  sucood  gère  mift  toute  l’Efcoflc  en  bien  plus  grande  alarme.  Suenon  Roy  de  Norvège,  é- 
«°Efcoff«  T ' niulateur  des  loiianges  de  Canut  Roy  de  Dannènàarc&  d’Angleterre  , vint  aborder 

Macbeth  qui  eut  cômifiion  de  leuer  des  côpaghies , & Banchon  demeura  ccpcndâc 
prés  du  Roy , lequel  éucillé  du  profond  fommeil  de  fa  nonchalance , fut  luy  mefmc 
contant  d’aller  au  deuant  de  l’cnncmy.  Le  combat  fe  donna  prés  de  Culroffc  aucc  13 
grande  obftinàtion.quc  fi  les  forces  manquèrent  aux  vnspour  s’enfuyr , il  ne  relia 
pas  alTez  de  courage  aux  autres  pour  les  pourfuiure.  Les  Efcolfois  qui  femblerent 
Vaincus  par  l’inconlmodité  du  lieu  pluftoft,  que  non  pas  par  la  valeur  de  Ieuraduer-£ 
faircs , fc  retirèrent  en  la  ville  de  Bcrthe.Cc  que  Suenon  fçàchant,  il  fit  fotldain  mar- 
cher la  toutes  fes  troupes  pour  alfieger  le  Roy:  lequel  bien  que  certain  de  nouuean 
fecours'quc  Macbeth  amenoit , ne  refula  neantmôins , à la  fuggeftion  de  Banchon, 
de  ioindre  l’artifice  aucc  la  force, & coudre  1a  peau  de  Renard  à celuy  de  Lyon.II  de- 
legua donc  deux  meffagers  diuérs , l’vn  à Macbeth  pour  l’auertir  de  retarder  vn  peu, 
l’autre  à Suenon,  demander  compofltion  de  fortir  aucc  fes  gens  vies  fauues.  Ceftuy- 
cy  fut  fuiuy  de  quelques  autres  lefqucls  pour  marque  d’vn  bénéfice  fingulier, affer- 
mèrent que  le  Roy  leur  Maiftrc,  pendant  les  entremifes  de  l’accord, enuoyéroit  vne 
grande  abondance  des  chofcs  qu’il  fçauoit  manquer  le  plus  en  la  Norvège.  Les  en- 
nemis agréèrent  l’offre  non  tant  comme  bien-fait,  ou  fupplémcnt  de  ce  qui  leur  de- 
fa  illoit  , que  comme  figne  de  l’entiere  défaite  des  Efcoffois.  Et  lors  Duncan  leur  en- 
uaya  quantité  de  pàin.de  vin,&  de  bière, où  il  fit  mefler  du  fuc  de  certaine  herbe  en- 
dormâte  & venimeufe  .laquelle  croift  àfoifon  en  diuers  endroits  de  l'Efcoffç.Ilfça- 
üoic  bien  que  les  Norvégiens  ne  s’en  feroicrit  pas  pluftoft  remplis,  que  la  force  dd 
breuuage les  precipiteroit  au  fommeil.  A cette  caufc  il  fit  incontinent  auancer  Mac-  D 
beth,&  l ayât  rcccii  dedans  la  ville, enuoya Banchon  auec  vne  partie  de  larmée  pour 
affaillir  les  ennemis,  il  entra  dans  leur  camp  fans  nulobftacle,&:  côformemcnt  àfon 
opinion , trouua  pat  tout  vne  négligence  extréme.Quelqucs  vus  qui  s’cueillercnt  au 
bruit,  furent  les  premiers  occis, & la  boucherie  continuant  fur  tous  les  autres,leRoy 
mefmc  à peine  éuita  la  mon , jette  par  quelques-vns  des  liens  fur  vn  chcual,qui  le  re* 
porta  dans  fes  Nauires,&  de  là  iufqu’cn  la  Norvège. 

Ainfi  les  Efcoftois  vi&orieux  fans  nulle  perte,  demeurèrent  depuis  en  paix- Et  tou- 
tes chofcs  leur  fuccedoient  défia  fort  heureufement , lors  que  Macbeth , qui  pour  la 
faineantife  de  fon  coufin , afpiroit  fecrctemcnt  au  Royaume , en  fembla  receuoir 
quelque  affeurance  par  vntelfonge-Vnc  certaine  nuit  qu’il  cftoit  éloigné  de  iaGour> 


d’Efcôfle,& d’Irlande,  Liure  X.  %u 

^ 'il  vidtroisfcmmcsdoiiéesd’vne  beauté  plus  quliumain'c,rvnc  desquelles  lcfalùa  D v N C A N. 
GouucrneurdcïaProuinced’Angus,  TautrodeMuray  ,&  la  troificfme  l’honora  du  ^ jq  5 g 
titre  &qualité;dc  Roy.  Cette  vifion  confirma  fi  bien  fon  efpcrance,  qp’il  rechercha  [ E S V S- 
dorclnauant  tous  Jcs  moyens  qu’il  peut  pour  parueniri  la  couronne.  Ec  comme  il  q ^ j 5 -j-t 
s'en  imaginoit  plufieurs , enfin  ccftuy-cy  s offrit  qui  ne  luy  Sembla  pas  iniüfffc.  Dup- 
can  auoit  deux  fils  de  la  fille  de  Sibard  Roy  de  Northumberiand , lçauoir  cft  Milco- 
îomb’ou  Malcomc , dit  Cammor  , qui  vaut  autant  que  Lcn*«e- 1>  / te , & Donald  fur-  Mort  ie  Dunca'a 
nommé  Ban  ,c’cftàdirc,  Blanc-  Il  donna  le  Gouucrnement  dcCümberbndà  Mil- 
colomb  ailné  des  deux-  Ce  qui  dépleut  tellement  à Macbeth , qui  par  là  craignoit 
d’eftre  exclus  du  Royaume  , poureeque  la  Lïcurcnàncc  generale  de  Cumberland 
'eftoit  lors  comme  vn  degré  pour  monter  à la  Royauté,  quayant  communique  fon 
deflein  à Banchôn  , il  tua  malhcureufcmcnt  Duûcan  prés  d’ E n ne  méfie  , Se  de  là 
prift  le  chemin  de  Sconc , où  fondé  lur  la  faueür  du  peuple  , il  fcfilt  non  feulement 
déclarer  Roy , mais  auffî  contraignit  Milcolomb&  Donald , enfans  de  Duncan,  de  1 

de  fc  retirer , l’vn  en  Cumberland , Se  l’autre  aux  Ebüdcs.  . ^ 

Cependant  afin  de  s’afleurér  le  Rdyaume,  lequel  il  auoit  mal  acquis,  il  fe  rccon-  °y  ct  ^ - 
® cilia  les  plus  grands  par  recompen  Tes  Se  libcralitez,&  de  là  tourna  toutes  les  penfées 
à la  punition  des  fa&icux  Se  rebelles  , entre  lefqucls  furent  les  Gouuerneurs  de  Car- 
nés , de  Roffe  , Sutherland,  Marne , Se  Gal^ay.  Parce  moyen , ayant  mis  toute  TEC-  1 

cofleen  paixdltrauaillaàrcformerlcsloix  anciennes,  chôfc  prelquc  du  tout  negli-  , 

gée  par  Tes  dcuancicrs,&  en  fit  mefmc  plufieurs  de  notiucllcs  Se  fort  vtilcs.qui  neât- 
moins  ont  efté  depuis  oubliée  par  la  longueur  des  ans.  Mais  comme  il  fe  fut  telle- 
ment muni  de  gardes , Se  de  faucur,  qu’il  n’eftimaft  plus  deuoir  craindre  aucune  for- 
ce ny  violence , les  aiguillons  du  parricide  commis  en  la  perfonne  du  Roy , comme 
il  cft  croyable , agitèrent , & précipitèrent  fon  efprit , de  forte  qu’il  tourna  le  com- 
mandement  acquis  par  infidélité,  en  vnc  très  cruelle  &:  barbare  tyrannie.  Banchon 
complice^  participant  de  la  confpiration exécutée  contre  Duncan, en  reflentit  les 
premiers  effefts.  Il  couroir  vnc  prognoftication  de  luy , diuulguée  par  quelques  Ma- 
giciens ou  Sorciers,  qu’il  Irriueroit  vn  iour , que  fapofteritéporteroit  le  Sceptre. 

Craignant  donc  que  efet  hotVunè  ,puiflant,  induftricux,& dena  foiiillédans  léfang 
C R oyal,  n’imitaft  fon  exemple,  Se  le  dépouillait  luy  mclinc  du  Royaume  Se  de  la  vie,  ^ ^ 

J’inuita  familièrement  à foupfcr  aucc  l'onrils  , &:donna  charge  à des  gens  de  main  ; i/'co^an  «k—, 
de  les  attendre  ,Se  tuer  tous  deux  à leur  retour.  Le  fils  nôme  Flcanch  incognu  parmy  ■«eut  de  Macbeth 
X’s  tenebres  clchapa  leurs  embufehes  :Se  bien  aucrty  depuis  par  fes  auis,  que  fon  pere 
auoit  efté  malhcureufcmcnt  Se  proditoirement  aflaflinépar  le  commandement  de 
Macbeth,  Se  que  l’on  le  cherchoit  aufii  pour  le  faire  mourir , fe  refugiafccrettcmcnc 
au  pays  de  Galles. 

Ce  meurtre  ainfi  cruellement  Se  perfidement  comis , fit  retirer  la  plufpart  des  Sei- 
gneurs en  leurs  maifons  : qui  commencèrent  à en  Éteindre  Se  hayir  l’aurhcur.  Aurffi  fa 
tyrannie  ne  pouuant  plusdemeurer  cachée , parut  dés  lorsouucrtemcnt,  Se  plufieurs 
des  plus  richcs&  puiffants  furent  publiquement  mis  à mort  pour  des  caules  lcgcres 
Se  fiiuoles,&  bien  fouuent  feintes  Se  controuuccs.  Mais  Macdtfif  Gouucrncurdc 
PiflTc  , en  preuint  l’effet  plus  prudemment  que  les  autres.  Car  lcRoy  l’ayant  vniour 
menacé  de  l’abaifler , il  équipa  foudain  vne  petite  frégate,  Se  laiflant  tout  fon  bien  à 
l’abandon,  trauerfa  d’Efeofle  en  Angleterre.  Iltrouua  bMilcolomb  ouMalcolmc 
^ filsde  Duncan  en  grand  crédité  authorité.  CarEdvrard  reuoqué  d’exil  au  régime 
del’Eftat  Angloislctenoità  facoiir.&l'aymoit  fort,  oupourcc  que  fon  pcre&  forç 
aycul  cftans  Gouuerneurs  de  Cumberland,  auoiçnt  roufiours  fâuorifé  fes  majeurs  à 
l’encontre  des  Danois:  ou  d’autant  que  l’égalité  des  cucnemens,&  la  fouucnancc  dé 
sëblablcs  perds,  les  concilioit  Se  lioit  ensëblcmcnt,  tous  deux  Roys,&  tous  deux  in- 
iuftement  bânis  par  des  tyrans;  ou  finalement  à caufc  que  les  affliftiôs  des  grâds  Prin- 
ces émeurent  aifement  les  cfprits  des  hommes, mefmc  les  plus  aliénez  de  leur  amitié. 

Si  toft  que  Maeduflf  eut  trouùé  l’occafion  de  parler  à luy  iecrcttcmcnt,il  luy  decbr 
ta  premièrement  lacaufeSc  ncceflîté  de  fa  fuite,  lescruautcz  que  Macbeth  exerçoic 
fur  tous  les  Ordres  du  pays.  Se  la  hainC  Se  inimitié  que  tous  ordres  porroient  à Mac- 
beth. Il  exhorta  par  apres  à rccouurer  le  Royaume  de  fon  père  fSe  luy  rcmonftra, 
que  fans  vn  grand  crime  il  ne  pouuoit  iaifler  la  mort  de  fon  pere  impunie  , négliger 
4cs  afflictions  Se  miferes  du  peuple  qui  luy  eftoit  commis  de  Dieu , ny  défaillir  auj^ 
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prières  & fupplications  de  fes  amis.qui  le  requeroicat  d’vne  chofe  tant  équitable  6C  ^ 
iufte.  Finalement  que  ny  le  i’ccours  d’Edward  Ton  amy , ny  l’affcttionâc  bonne  vo- 
lonté du  peuple , ny  la  faucur  mcfmc  de  la  prouidencc  éternelle , ne  luy  manque  - 
roient  point  contre  le  tyran.  f 

Milcolomb  fit  au  commencement  quelque  difficulté  d’entendre  à cette  propor- 
tion,craignant  que  ce  ne  fuit  Macbeth  mefme,  qui  par  hommes  interpolez  le  folrci- 
t ail  de  retourher  en  Efcolfc , afin  de  le  mettre  à mort.  Mais  affeurc  par  le  ferment  de 
Macduff,  Sc  par  la  preuae  qu’il  fiit  de  fa  fidelité , qu’il  n’y  auoit  point  en  cela  de  frau- 
de ny  de  deguifement,  il  refolut  de  tenter  l‘cntrcprife,&:  prenant  auec  loy  dix  mille 
hommes , que  luy  fournit  Edward  fous  la  conduite  de  Sibard  Roy  de  Northumbct- 
land , fut  fi  bien  &:ioycufemcnt  receu de  la  pluspart  desEfeoflois,  que  dedans  peu 
de  iours  Macbeth  fc  trouua  tout  dénué  de  pouuoir  & de  fujets , & dépoüillé  mefme 
de  la  Couronne,  dix-fept  ans  apres  qu’il  l’eut  perfidement  vfurpcc.  ^ ^ 

Ainfidonc Milcolomb, ou MALCQLME III.  dunom,eftant  rentre  dansl  héri- 
tage légitime  de  fon  pere  fit  déclaré  Roy  folemnellemcnt  à Sconc , le  vingt  &cin- 
quicfmc  iourd’Auril , mil  cinquante  &c  iept  ,&  tout  foudain  apres  fit  aflemblcr  les  B 
Eftats  du  pays  à Forfait.  Il  reftitualà  premièrement  les  biens  paternels  à tous  les  cn- 
fàns  de  ceuxquc  Macbeth  auoit  fait  mettre  à mort.  Quclques-vns  difent  qu  il  y fit 
aullî  reccuoir  les  noms , vfitez  lors  entre  lcsvoifins , pour  diftinguer  les  degrez  des 
honneurs,  fçauoir  eft  Ducs,  Marquis,  Comtes. Barons,  &c  Chcualicrs  : ic  que  fur  cous 
il  créa  Macduff Comte  de  Fiflfe.  D’autres  adioulfent  qu  il  fut  pareillement  ordonne 
lors,  que  les  nobles  prendroient  lcfurnomde  leurs  Terres  & Seigneuries.^  Ccquily 
en  a qui  tiennent  pour  faux, attendu  que  les  anciens  & vrays  Efcofiois  nobferucnt 
pas  mcfmc  auiourd’huy  cette  couftumc , & que  toute  1 Elcoflc  vioit  en  ce  temps  là 
du  vieil  langage,  & des  meurs  façons  de  faire  anciennes.  Aulieu  de  lurnom,  ils 
con  ioignoient  les  noms  de  leurs  pères  aux  leurs,  ou  bien  le  t iroient  de  quelques  euc- 
nemens , &c  marques  de  leurs  corps  ou  de  leurs  efprits.  Et  ces  fumoms  Royaux  de 
Débonnaire , Chauue , Bègue , Simple , Gros  , monftrcnt  alfez  que  les  François 
auoient  lors  vne  mefme  oblcruation. 

Cependant  ceux  quircftoicnr  de  la  faétion  de  Macbeth  , menèrent  Luthlac  fon 
fils  à Scone , Sc  le  déclarèrent  aulfi  Roy.  Mais  Malcolme  1 ayant  atteint  trois  mois  a- 
pres,  le  mift  à mort  en  la  vallée  de  Bogcn,&  permit!  toutefois  que  fon  corps  fuft  con- 
duitau  fcpulchrc  des  Roys , dans  l’ifle  d^Yonc, auec  celuy  de  fonperc  Depuis  il  ré- 
gna quatre  ans  en  tres-grandc  paix , au  bout  dcfquels  on  l’aucrtit  qu  il  y auoit  vne 
troupe  de  bandouliers  dedans  les  bois  de  Cocburne  , qui  rempliffoient  toutes  les  ré- 
gions voifincs  de  pillerics.  Il  enuoya  contr’cux  Patrice  Seigneur  de  Dumbar,qui  ve- 
nant aux  mains  auec  eux,  en  tua  bien  présdefix  cens  fur  la  place  ,enprift  quarante 
de  prifpnnicrs,  Scpour  rccompcnfc  fut  créé  Comte  de  Mcrche.  En  fuite  dequoy 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ayant  cfté  couronné  Roy  d Angleterre , Edgar  pre- 
Ibmptifô£  naturel  heritier  d’Edward  ,dcpoircdédc  fon  héritage  légitimé , fe  retira 
dans  l’Efcoffe.  Mais  pour  ce  que  cela  dépend  du  reene  de  ce  Guillaume,  i en  rcmçfi"* 
tray  le difeours  à la  partie  fuiuantc , de  laquelle  il  fera  l’ouuerture. 

Fin  de  U féconde  partie  de  l'HiJtoirc  a Angleterre  d*£feoffe  & d'irUnde* 
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Roy  de  Norvège  ayant  fait  ouurir  le 
tombe au  de  fainft  Olauus  fe  réfugie  dans 
Man  , laquelle  il  fubjugne.  Murecard 
Roy  d' Irlande.  Magnus  tué  par  les  /r» 
landois. 

XXII.  Mort  du  Roy  Guillaume  t&fafe. 

. p/ilture. 

XXIII.  Henry  T.  du  nom*  fon  frere,  iuy 
fuccede.  Efifacré  dans  Wefimynfier.  Re- 
tour de  Robert  de  la  Terre- faintte.  Ra- 
nulphe  Euefque  de  Durham  l'excite  à U 
guerre  contre  le  Roy  fonfirert. 

*XIV.  Mariage  de  Henry  auec  Matilde 
fille  de  Malcolme  Roy  d' Eftojfe:  laquelle 
maudit  la  pofieritc  qui  naifiroit  d'eux. 
Guerre  entre  Robert  & Henry  , puis  la 
paix.  Siégé  d‘ Arondelle.  Autre  guerre 
entre  les  deux  f reres.  Harangue  de  Hen- 
ry aux  Anglois.  Robert  pris  frmenépri- 
jonuier  en  Angleterre. 

X X V.  Edgard  Roy  d'Efcojfe  : auquel  futee- 
i de  Alexandrefonfrere.  Mort  de  Girard 
Archeuefque  d'Torck  : & puis  d' Anfelme 
Archeuefque  de  Canterbury.  Thomas  (je 
Kadulphe  mis  en  leurs  places.  Mariage 
de  Matilde  fille  du  Roy , auec  Henry  1 V. 
Empereurs.  Coniurateurs  punis . Mort 
d' Relie  Comte  du  Mans.  Guerre  du  Roy 
Henry  contre  Foulques  Comte  d'Anjou. 
Thurfian  Archeuefque  d'Torck.  Confia- 
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tri  par  le  Pape  Calixte  au  Concile  de 
Reims.  Gallois  fubiuguez.  Serment  de 
fidelité  fait  à Guillaume  fils  de  Henry. 

XXVI.  Guerre  entre  Henry  & Louys  le 
gros  Roy  de  France.  Mort  de  là  Roync 

■ Matilde. 

XX  V II.  Continuation  de  la  guerre  d'en- 
tre les  Roy  s Henry  & Louys.  Second  ma- 
riage de  Henry.  Dauid  fuccede  a Ale- 
xandre au  Royaume  d’ÉfcofJe.  Matilde 
fille  d' Heriry  mariée  en  fécondés  nopces  a 
Geofroy  Comte  d’Anjou. 

XXVIII.  Mort  d'Henry.  S a fepulture , (fi 

. . fon  Epitaphe.  Ses  enfaht. 

XXIX. Ejliïnnc  Comte  de  Boutongne  for» 
nepueu  Iuy  fuccede.  Ejl  couronné  par 
Guillaume  Artheuefque  de  Canterbury. 
Son  Serment.  Reprit  lafoy  & les  hom- 
mages des  Prélats  & Barons  du  Royau- 
me. 

XXX.  Commencement  de  fon  régné  heu- 
reux. Surmonte  Dauid  Roy  d'Efcojfe , 
Dompte  quelques  rebelles.  Fait  la  guerre! 
a Geofroy  Comte  d' An)  ru.  S'allie  de 
Louys  te  leune  Roy  de  France.  Autre  ré- 
bellion contre  Iuy  en  Angleterre.  Les  Ef- 
coffois  défaits. 

XXXI.  Arriuée  de  Maltilde  en  Angle- 
terre. Guerre  contre  lt  Ejlienne. 
Lequel  ejl  pris  prifonnfer.Et  Matilde  re- 
ceué  par  les  Anglois.  Le  Roy  deliuré  de 
prifon • Efi  contraint  defuir.Matilde  af- 
fiegeeefehappe. 

XX XII.  Nounclles  querelles  eh  Nor- 
mandie• Diuorce  du  Roy  Louis  d'aueç 
Eleonor-  Laquelle  efpoufe  Henry  Duc  de 
Àtofmendie  * depuis  Roy  d’ Angleterre 
IL  du  nom.  Guerre  À cefie  occafion  entre 
Iuy  & le  Roy  Louis. 

XXXIII.  Mort  été  Maltilde  femme  du 
Roy  Ejlienne  » dr  d'Eufiache  leur  fils.  Dè 
Dauid  Roy  d'Efcojfe  Euefque  de  Mahl 
Quatre  Archeutfchez  efiablïs  en  Ir- 
lande. 

XXXIV.  Henry  bue  de  Normandie  paffe 
en  Angleterre.  Fait  paix  auec  Ejlien- 
ne. Lequel  meurt  en  peu  de  temps.  Laif- 
fe  vn  fils  naturel  nommé  Gtruàis  Abbè 
d*  Wejfmynfier. 
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À ccs , fe  laifiercrtt  enfin  lafehement  tomber  Cn  la  puiflancc  de  GuiHadmc  Due  de  GVXLLAV.  ! 
Normandie.  : 

Ce  Guillaume  1.  du  nom  cn  Angleterre  cftoit  fils  natiircl  de  Robert  Duc  deNor-  ^ 
mandic  Se  d‘ Andeline  fille  de  Fulbert  citoyen  de  Falaife , ainfi  que  nousauons  défia  1 V ? ' 

dit  ailleurs  , ou  comme  d’autres  aflcürcnt , valet  de  chambre  du  D ;c , & filsd’vn  pci-  CHRIST, 
icticr.  Pour  raifon  dequoy  cn  la  guerre  qu’il  eut  contre  Geofrdy  Martel  Comte 
d’Anjou , fit  côuper  les  pieds &:  les  mains  à trente  deux  hommes  de  lit  ville  d’Alcn-  GuaUuic*"" 
çonp.trluyprifc,lcfquclsauoicntpar  derifion  Se  mocqucric  batu  des  peaux  cn  là  Com«a‘Au>oa. 
prcfcnce&:  de  loin  , auant  la  rcditiondcla  place. 

Nousauonsaulfi  parlé  de  fes  pretenfions  au  Royaume  d’Angleterre  en  la  precer 
dente  Partie  de  THiftoirc.  Mais  d’autant  qüe  nous  entrons  en  vncauttc  Partie  aulfi 
bien  qu’en  vne  nouvelle  mutation  d’Eftat  Se  de  Seigneurs, fuitiant  l’ordrcte  le  deflein 
que  nous  en  auons  fait  dés  le  commencement , il  rtc  fera  pas  hors  de  propos , ny  par- 
auanture  inutilc,d’cn  dire  encore  ce  mot. Sa  querelle  eftoit,  que  Richard  1 1.  du  nom 
DucdcNonriandie,fonbifaycul,auoiteuvne  fœur  nommée  Emme,  qu'Ethcldrcd 
g Roy  d’Angleterre  prit  à femme , dont  vint  le  Roy  Ed  vàrd,  qui  terioie  le  germain  fur 
le  perede  Guillauirtc.  Ccftuy:cy  ayant  cftérccucillycn  Normandie  durant  l'on  exil, 

& le  voyant  depuis  fans  enfans  , infticua  le  mcfmc  Guillaume  Ion  fuccefTeur  au 
Royaume.  Pour  la  poflcïfion  duquel  ncantmôins  il  luy  fallut  venir  atix  mains  con- 
tre Harald  filsduCdmtc  Godvvin , lequel  s’en  clloit  emparé  durant  fon  abfcncc , Se 
le  luy  qditra  par  la  mort  cn  la  bataille  de  Haftings. 

Si  toft  qu’il  euft  gagné  celle  mémorable  bataille.  Se  qüe  les  principaux  du  pavs  Raiiiiie  Je  Ha- 
ïe furent  fournis  à la  valeur  & vertu  de  fes  armes  à Bcqtanllcd,  ainfique  nous  auons  ^ a85- 
dit  fur  la  fin  de  la  Partie  precedente , la  première  pr  dpofition  qu’  il  fit , ce  fut  de  s’af- 
leurcrabfolumcnt.&fcrcndrcMaiftrc&rSeigneurfouucrain  de  toute  l’Angleterre. 

Accïlc  caufc  ayant  prisdesoftagcsdcla  part  des  Seigneurs , qui  luy  ciloicnt  venus 
dti  deuant  , il  s’achemina  droit  à Londres  , ville  capitale  Se  principale  de  tout  le  Guillaume  * 
Royaume,  où  il  fut  falüé  Roy  par  les  gensd’Eglife  Se  le  peuple.  Se  rcceü  de  tous  auec  1•^n<i“:s• 
de  grandes  acclamations  Se  crisd’allcgrdTe.  Dequoy  fort  content , il  commença  de 
penfer  à l’appareil  de  fon  Sacre  Se  couronnement,  lequel  il  remit  à la  feltc  Se  fo- 
ç lemnité  de  Noël  prochaine. 

C’eft  par-là  que  nous  commencerons  fon  regtîe , Se  celiiy  des  Princes  Normands  ^ i 

dcAngeuirtsfcs  lucccflcurs.  En  quoyrious  fuiurons  pour  Àutheurs  principaux,  Se 
comme  féurcs  guides  iufqucs  à la  fin  de  l’œuurc  , les  plus  proches  Hiftoriens  de  cha- 
que temps,  fçaüoircft  Guillaume  de  Malmcsbury,  Guillaume  de  Neubrige  , Henry 
de  Huntinghdon , Roger  de  Houeden  , (juillaume  de  Gemieges  , Mathieu  Paris,  iàôô- 
Thomas  de  Walfingham , Mathieu  de  Wcllmynfter  , Iean  FroilTard  , Se  quelques 
dtotres  modernes.  Mais  comme  nous  les  imiterons  pour  les  affaires  de  delà  la  mer  * • 
auflï  fuiurons-nous  particulièrement  lesFrançois  cn  celles  de  deçà  ? comme  Sugger 
Abbé  de  fainct  Deriysdc  Régent  cn  France , Rigord , Guiilaumt  le  Breton , Guillau- 
me deNangis , le  Sire  de  Ioinuille,  Enguerrand  de  Monftrclct , Martial  de  Paris 
«iit  d’Auucrgnc , Philippe  de  Commincs , le  Sieur  du  Bellay , Iean  du  Tillct  Se  au- 
tres. 

Ce  Guillaume  donc  voulant  apres  la  conqueftc  d*vn  fi  grand  Royaume , fe  reti-  làôy. 

dre  digne  du  nom  de  vray  Se  légitime  Roy , &:  éloigner  de  luy  le  titre  d’vfurpatcur  : 
requiftSiigartd  lors  Archcucfquc  de  CanterbUry  , de  l’Ôindrc  Se  Couronner  Roy 
folemncllemcnt  ,Se  félon  les  ceremonies  acconftumccs.  Ce  que  Stigand  refiifa  fore 
obftinémcnt  de  ce  faire , difant  qu’il  auoit  iniuftement  occupé  la  Couronne.  Mais 
à fon  refiis  Âltrcd  ouAldrcd  Archeuefquc  d’YorcK  , homme  prudent  Se  fage  , le  *e(™e°tct<1,1*oy 
Couronnalc  propre  ioiir  de  Noël,  Se  monftra  par  vne  aétion  tant  importante  Se  ce-  t 
lebre,  qu’il  conuenoit  céder  âu  temps , Se  à l’ordOnnancc  diuine.  Alors  le  rtou-  M.  i ,t.u 
ueau  Roy  s’obligea  par  vn  religieux  &dcuot  ferment,  à maintenir  la  chofc  publi- 
que , Se  confirmer  la  dilciplinc  Se  les  libertez  de  l’Eglife  Anglicane  «.  11  rccciit 
aufiî  par  apres  les  hommages  Sé  fermens  de  fidelité  des  principaux  Seigneurs , Se 
confirmé  par  ce  moyen  dedans  le  chœur  du  Royaume , commença  à fe  faire  crain- 
dre Se  redouter  à tous  ceux  lefqucls  auoicnc  auparauanc  formé  des  defleins  fur 
la  Couronne.  Car  il  mift  des  garnifons  de  fa  nation  dedans  les  Citez  Se  fortèref- 
fas  obeyffantes  à fes  armes:  puis  alla  mettre  le  liège  deuant  la  ville  d’Oxford, 
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4:8  Fl  iftoire  d’ Angleterre. 

quircfùfoitdc  lecôgnoiftre  ,1a  força  en  peu  de  iours  ,&:chaftià  exemplairement  là 
refiftanccdcshabicans  # . 

Cela  fait  il  marcha  contYc  La  ville  d'Yorc  , laquelle  il  prilt  Se  factagca,  &:  inift  au 
fil  de  l’efpée  pNfieurs  des  principaux-  Ceux  qui  peurent  efehapper  , s’enfuirent  les 
vns  vers  Malcolme  Roy  d’Efeofle  , comme  Edwin&:  Morcard  frères, Se  .Werther 
& Welter  Comtes  de  Northumbre,  lcfquels  ilreccut  fort  honorablemcnra:  les  au- 
tres le retirèrent en dcs.licux clcartcz,& boengeux  , où  viuans  longuement  à la  far 
çon  des  belles, ils  caui'crent  fouucmcfois  depuis  de  très  grandes  pertes  Se  dommages 
aux  Normands.  Edgar  Etheling  fils  d’Ed  . ard  , &:  prétendu  heritier  du  Royaume 
d'Angleterre,  voyant  que  les  araires  du  pays  cltoicni  troublées  de  toutes  parts,  s’em- 
barqua lors  aufii  dansvnnattirc  aucci'a  mère  Agathe  , Se  les  fœurs  Marguerite  &. 
Chrilline,  afin  de  retourner  en  Hongrie,  où  il  auoir  pris  naiflanec.  Mais  vnc  tem- 
pclte  s’cllant  cfmcuë , il  fut  contraint  de  rclalchcr&  prendre  port  en  Efeofle.  Ce  qui  g 
luy  donna  fujet  de  traiter  le  mariage  de  Marguerite  fa  foeuraucclc  Roy  Malcolme, 
lequel  en  eu;  depuis  huit!  enfans , fçauoir  cil  deux  filles  , &:  trois  fils , dcfqucls  appel- 
iez Eadgar , Alexandre , Se  Dauid  , furent  Roys  d’El'coflc  apres  leur  pcrc. 

A caille  de  celle  alliance  tous  les  Anglois  qui  fc  réfugièrent  depuis  en  Efeofle,  y 
furent  les  biens  venus,  &:  trouucrét-là  toute  la  protection &-dcfeni'c  qu’ils  pouuoient 
defircr.  Malcolme  mcfme  en  leur  fàuctir , commença  lors  à rauager  & piller  les  Pro- 
uinccs  frontières  d'Angleterre.  Ce  qui  contraignit  le  Roy  Guillaume  de  groffirfon 
armée  plus  pu iflamment  ,&  de  s’acheminer  en  perfonne  aux  parties  Septentriona.- 
les  du  Royaume  : par  toutes  lclqticllcs  il  commanda  de  faccagcrlcs  villes  Se  bour- 
gades, & de  confumer  les  bleds  par  le  feu,  principalement  le  long  de  la  mer,  tant 
pour  venger  l’injure  fraifchcmentrcceuë  ,que  d’autant  qu'il  couroit  lors  vn  bruit  de 
l’armement  & venue  de  Cnuton  ou  Canut  Roy  de  Dannemarc,  afin  qu'il  ne  trouuaft 
aucun  lubfidc  de  vie  prés  de  la  colle  maritime.  Le  Roy  Malcolme  s’auança  pareille- 
ment en  pays , vint  aux  mains  contre  luy;  mais  il  fut  défait , Se  repoufle  iufqucs  q 
dans  fa  frontière. 

Ce  fuccés  rendit  Guillaume  paifiblc  poflefleur  de  toute  l’Angleterre , & luy  donna 
loifirdc  faire  vn  voyage  iniques  en  Normandie  , où  il  tranfporta  de  grandes  richcf-, 
fcs&:  threfors.  A fon  retour , qui  fut  prompt  Se  fottdain  , il  dillribua  les  terres  Se  pof- 
fellîons  des  Anglois  à tous  ceux  qui  l’auoient  accompagné  en  la  conquclle  d’icelles: 
de  forte  toutefois  qu’il  s’en  referua  la  Seigneurie  directe , &:  les  obligea  à les  rclcuer 
par  foy  & homage  tant  de  luy  que  de  les  lucccflcurs , c’cft  d dire , les  tenir  en  fief  de  la 
Couronne  d'Angleterre , Se  n'en  rendre  n'honneur  ny  lcruice  à d’autre  qu’au  Roy, 
duquel  ils  s’attoüoicnt  hommes  liges  Se  vaflaux.  Ce  qu’eltant  fait , il  abrogea  com- 
me pour  trophée  de  les  victoires,  vnc  grande  partie  des  loix  Angloifcs,  au  licudef- 
qucllcs  il  introduifn  d'autres  loix  Se  coultumcs  conformes  à celles  qui  cftoicnc  lor» 
en  Normandie , tanren  fubfiftance  comme  en  langage , lcfqucllesfc  trouucnt  enco- 
re imprimées  : Se  voulut  que  lcscaufcs  fc  plaidaflent  en  François , ou  Normand.  Ce 
qui  fut  continué  depuis  iufqucs  à ce  que  du  temps  d’ Edward  III.  Se  l’an  mil  trois  cens 
loixantc  Se  vn , le  Parlement  tenu  dans  Weltmynflcr  ordonna  , Que  les  luges. 
Plaideurs,  Aduocats,  Procureurs  & Commiflaircs,  n’vfcroicnt  plus  de  tel  langage:  ^ 
& que  les  Plaidoyers,  Sentences  Se  autres  A êtes  de  Iuftice,  s’eferiroient  en  langue  - 
Angloifc  ou  Latine.  Voicy  côme  GeruaisdeTilbourg  Autheurprochc  du  teps  par- 
le de  celle  inftitution.  Le  Roy  Guillaume  , dit-il , cet  injigne  (fi  fumeux  conquefieur  de  k 
V Angletcrre-^ayant fournis  la  plu!  rjloignces  bonus  de  l’iâe  d fa  domination >(fi  dompté  par 
fupplices  (fi  punitions  exemplaires  Ut  efprits  les plus  obflincz,  & rebelles,  de  peur  que  d' oref- 
nattant  fes  fu):ts  ne  fe  donna ffent  trop  de  licence  parmy  les  cris  Us  méfaits , il  délibé- 

ra de  les  foumettre  au  droit  (fi  uux  loix  eferites  : (fi pour  cet  effet leur  propofant celle  des 
A-iglots  , félon  la  triple  dijlinttion  d’icelles  , fçauoir  ejl  en  Mercbenlage , Denelage  (fi 
W cflfexeulage , tl  en  re\etta  auelqucs-vncs , (fi  retenant  les  autres , mesla  partny  les  loix 
tranf  marin  es  de  la  Normandie , qui  luy  fcmbloicnt  de  très-grande  efficace  (fi  vertu  , pour 
maintenir tjr  çonferucrla paix  de  fon  Koyaume . 

Par  apres  au  rapport  d’Inguphe  , qui  florifloit  en  ce  temps-là  mefmc  , il  or- 
donna que  tous  habitant  d’ Angleterre  luy  fifji  s hommage , (fi  luy  \urafi fidelité  contre  tous 
homma  : enregiflra  toutes  Us  terres  <fi  pojféfsions , (fine  lai  fa  pas  vn  feul  petit  champ 
dont  il  ne  fieufi  la  valeur  (fi  U maifire  , aucun  lac  ny  lieu  qu’il  ne  fit  eferire  fur  fon 
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rosie , <£• des  reuenns & pojfefiions defquels  il  ne prifi  togttoijfance  ,fuiuant  la  certitude  & GyiLLAV-L' 
foy  de  ceux  lefqucls  il  cleut  par  chacune  Prouince , afin  de  defcrire. leurs  propret  territoires.  ^ ^ ^ 

Ce  rooltfutnomme par luy,  Roolc  de  Wintchcftrc,  à caufc  pcut-cftrc  que  les  cahiers  cn  j £ $ y 5 
furent  tous  rapportez  cn  celle  villc-là,  & par  les  Anglois  Domcfday,  pour  fa  gm-  çpjRisx 
ral/té.  d’autant  qu'il  contenait  entièrement  toutes  les  demeures  de.  tout  le  pays.  D’autres 
font  appelle  depuis , le  Liure  Cenfier  de  Guillaume, la  Hott'tcci'  Angleterre  Acs  Actes  pu- 
blics , les  Memone < & papiers  terriers  de  l’Angleterre. 

Il  y cn  a qui  difent , qu’auant  luy  les  Roys  n’auoicnt  aucunes  Armoiries  pubji-  A»»I94U»  4’An- 
quesny  ccrtaincscn cette Ifle,ainscn  prenoientécchangcoientles  vns&:  les  autres  S,ctetcc- 
âlcurplaifir  te  volonté  : mais  que  depuis  luy  les  fucccflcurs  retinrent  toufiours  in- 
uiolablcmcnt  celles  dont  il  vfoic  lors,  compofcz  de  trois  Léopards.  D’autres  eferi- 
lient  qu’il  n’en  portoit  que  deux , te  que  le  troificfmc  y fut  adjouftéde  l’Aquitaine, 
apres  qu’Hcnry  fécond  cn  eut  efpoufé  l’hcritierc  ,ainfi  que  nous  reciterons  plus  am- 
plement cn  Ton  lieu.  . 

Ayant  donc  cftably  cet  ordre  pour  la  feureté  de  fon  Royaume,  il  donna  la  Com-  y. 

B té  de  Northumberland  à vn  Seigneur  nommé  Robert , quoy  que  d’autres  clcriucnc 
qu’ilen  fit  premier  Comte  vn  certain  Copli  , lequel  cn  chafia  Olculphe,  8c  fut  néant- 
moins  peu  de  iours  apres  ttié  par  luy.  Qujà  Copfi  fucccda  Gofpatric  , lequel  acheta 
cette ComtéduRoy,& a Gofpatric  Waldcoflils  dcSi  *ard ,fans  faire  aucune  men- 
tion de  Robert.  Ceftuy-cy  n’en  jouit  pas  longuement  : car  ceux  de  la  région  s’e- 
ftans  incontinent  mutinez  contre  luy  , le  tuèrent  aucc  quatre  vingtsdixhommcsdc 
fa  fuitte.  Mais  le  Roy  Guillaume  aucrty  de  ce,  marcha  luy-mcfme  contre  les  au- 
thcursdu  meurtre, lefqucls  il  extermina  tous  entièrement , &:  dilïipa  les  lcincnccs 
destroublcsqui  pouuoicntsefleucrcn  cet  endroit.  Pour  cela  nc^ntmoins  il  ne  de- 
meura pas  beaucoup  de  temps  cn  paix.  Car  l’année  fuiuamc,  les  fils  de  Swcnôc  fou 
frcreOsbernc  vinrent  de  Dannemarc  cn  Angleterre  , aucc  vnc  armée  de  trois  cens 
naüircs,  afin  de  lé  chafl'cr  du  Royaume.  L’arriuéc  defquels  citant  diuulguée  par 
tout,  Eadgar Etheling  fils  d’Edward  , te  le  Comte  VValtcof , allèrent  au  deuanç 
d’eux  .accompagnez d’vn  grand  nombre  de  gens,  cn  intentioude  prendre  Je  Roy 
Guillaume  par  leur  fccoitrs,&:  luy  faite  achcuer  fa  fortune  8c  les  iours  en  vne  per- 
•Ç  petuellc  prilon.  Alors , ayans  fait  alliance&:  confédération,  8c  joint  toutes  leurs  for- 
ces cnfcmblemcnt,  ils  s’acheminèrent  vers  la  ville  d’YOrcK  .laquelle  ils  prirent  aucc 
la  ciradcllc  , tucrent  pluficurs  de  ceux  qui  citaient  dedans , retenans  les  principaux 
prifonniers  , les  tourmentèrent  diuerfement  pour  auoir  leurs  biens.  Apres  cela, 
d’autant  que  c’cftoitfurla  fin  d’Automtic,ils  allèrent  camper  entre  Içsriuicrcs  d’Ou- 
le&dcTrentc  , afin  de  palier  l’Hyncr , durant  lequel  ils  affligèrent  impitoyable- 
ment tous  les  habitans  de  la  région.  Mais  le  Printemps  ne  parut  pas  pluftoft  , que 
"Guillaume  luruçnant  aucc  vnc  puifiante  année, contraignit  lesplusyaillants&:  reio- 
ius  de  tourner  le  dos,  te  mit  tout  le  relie  en  pièces.  Toutefois  le  Comte  Walteof 
occir  grand  nombre  de  Normands  atiant  la  déroute , laquelle  veuë  par  Eadgar  Ethe-r 
ling , l’aduertit  de  s’aller  jettçr  aux  pieds  de  Guillaume  te  luy  demander  paix  Sc  mife- 
ricordc.  Ce  qu’il  luy  concéda  facilement  le  receùt  à ferment  de  fidelité.  Quel-  , _ , 

qucs-vnsefcriucnt  1 ,quc  les  pretenfions  de  Swcn  Roy  de  Dannemarc  fur  l’Angle-  n Brmtitffl 
terre  .nes’efuanoiiircntpas  pour  cela,  mais  qu’il  y eut  vnc  perpétuelle  contention  te 
j)  querelle  entre  luy  & le  Roy  Guillaume,  quoy  qu’Adalbert  Archcucfquc  de  Ham- 
burg , gagné  par  les  dons  te  prefens  de  Guillaume , euft  çffayé  de  faire  vne  bonne  te 
durable  paix  entre  icsdeuxRoys.  D’autres  tiennent  qeantmoins  quelle  fut  faire  ,te  rç,;t 
demeura  ferme  durant  tout  le  règne  d’eux  deux.  Ce  qui  me  femble  aucunement  i*  .me  te  swee 
croyable,  attendu  que  depuis  l’Angleterre  ne  fut  plus  moleftçc  parles  Danois,  te  Dannc’. 
jf  en  rcccut  aucunes  pertes  ny  dommages.  ? 

Cependant  Guillaume,  vfant  d’ vn  mauuais  confcil , dépouilla  tous  les  Monaftcrcs  VI. 

d’Angleterre  d’or  te  d’argent,  te  n’efpargna  pasmçfme  les  Chaflcs& Calices.  Il  fou- 
mit  pareillement  aux  charges  militaires,  les  Euefchcz&:  Abbayes , qui  iufquesalors  °n*  ' 
cfloicnt  demeiu  cçs  franches  de  toute  feruitude  feculicrc  : ôr.drcfia  des  Regiftrc?  tels 
qu’il  voulur , du  nombre  te  quantité  de  foldats  que  chacune  luy  fournirait  à l’auenix 
en  temps  de  guerre.  Lefqucls  Regiflrcsilmitenfon  threfor , te  chafia  du  Royau- 
me pluficurs  gens  d’Eglife  , qui  ne  voulurent  confcntir  i celle  ordonnance.  Sti- 
gand  entr’aurres  Archcucfquc  4c  Canterbury  , te  Alexandre  Eoefquc  de  Linpol- 
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rvrï  T AV  T nc  » s cn-'  -nt  crt  E^coffe  > où  ils  dci*curercnt  quelque  temps.  Et  n’y  eut  qü’E- 
IjVILLAV.1.  gCjwjn£llc(qUC  dc  Durham  fçul  de  tous  les  Prélats  Anglois  exilez  & bannis , qui 

ANS  DE  pouffé  du  zclcde  l’amour  diuin,  excommunia  tous  les  occupateurs  détenteurs  des 

IESVS-  biens  de  l’Eglifc.  ^ 

CHRIST-  Aumcfmc  temps  ncantmoins , &:  comme  pour  pallier  ce  fait , Guillaume  irrite 
contre  Stigand , 9c  bien  informe  du  vice  de  l'on  ordination,  attendu  que  par  argent  il 
auoit  elle  créé  premièrement  Euel'quc  de  Hcrlmham,  puis  de  Vinccftrc,  9c  finale- 
ment du  viuant  melinc  de  Robert , Archcucfquc  de  Canterbury,  lcfqucllcs  dignité^ 
il  tenoit  routes  cnlcmblémcnt,  non  pour  aucun  cfgardûy  rclpe&  de  Religion,  ains 
feulement  par  vnc  auaricc  9c  cupidité  d'auoiroudes  moyens  , ou  de  grands  hon- 
neurs il  voulut  faire  vnchonncftc  vengeance  de  luy.  CarleLcgat  du  Siège  Apofto- 
üque  appelle  lorspir  fesLettres  afin  d’ordonner  &c  reformer  l’Eglîfc  d'Angleterre* 
affcmbla-là  de  l'on  confentement  vn  Concile , auquel  apres  vne  entière  cognoiffan- 
tOmti.Ktub.it.M  cc  descrimes  de  Stigand,  il  le  dcpola  publiquement  a.  Se  le  déclara  pour  iamais  in- 
digne d’exercer  aucunes  charges  ny  fondions  Eeelefiaftiques.  En  fon  lieu  fut  efleu 
Lanfranc  Lombard  de  nation,  premièrement  Moyne  de  l’Abbaye  du  Bec  en  Nor- 
mandie, 9c  depuis  Abbé  de  faindEfticnncdc  Caen , homme  lçauant&de  religieufe 
vie , lequel  gouucrna  louablement  le  Siege  Archicpifcopal  9c  Métropolitain  l’cfpa- 
cc  de  dixhuid  années. 

Cela  contenta  Guillaume  autant  que  la  fuite  d’Eadgat  Etheling  en  Efeoffe  luy 
peut  apporter  de  fàfchcric.  b Toutefois  apres  qu’il  y cuit  efté  quelques  années , en- 
nuyé de  viurc  loin  du  pays  de  les  anccffres  9c  progcnircurs , il  refolut  dercchcfde  re- 
courir à la  clémence  &:  libéralité  du  Roy , 9c  retourna  le  trouucr  en  Normandie  ,fut 
honorablement  rcccu  de  luy,  gratifiéde  grands  dons&  prefens , 6c  pour  penfion 
honoré  d’vnc  liurc  d’argent  pour  chaque  ioun 
Mais  d’vn  autre  colle  les  Comtes  Eadvin  , Mcrcher , &:  Siward  accompagnez 
d’Egclwin  Euclquc  de  Durham  , &C  de  grand  nombre  d'hommes  tant  Ecclcfiafti- 
ques  que  laïques , nc  pouuans  plus  fupporter  l’indignation  du  Roy  Guillaume , fc  re- 
tirèrent en  des  lieux  dclcrtsSe  bocagcux  ; &:  apres  auoir  fait  vnc  infinité  de  maux  en 
diuers  endtoits  arriuerent  finalement  iniques  en  ride  d’Ely  , laquelle  ils  choifircnt 
pour  refuge  9c  retraite  de  leurs  brigandages.  Ils  auoient  pour  chef  Hcrcrard  An- 
glois d'origine  , homme  noble  Se  vaillant,Yous  la  conduite  duquel  ils  remplirent  de-  < 
là  toute  la  région  voifinc  de  degafts,  9c  de  pillcrics , 9c  battirent  meûne  vn  Chafteau 
de  bois  au  milieu  de  l’Idc,  que  ceux  de  la  Prouince  appelleront  long-temps  depuis, 
Guillaume  afliejit  leChafteau  d’Hered  *ard.  Ce  qu’eftant  diuulgué,  Guillaume  dreffa  contr'eux  tou- 
îei rebelles.  tcsles forccsdcfon Royaume ,&lcs alla affieger  partner  9c  parterre.  Et  d’autant 
que  les  gouffres  & profonditez  aquatiques  des  lieux  fuffifoient  pour  empefeher  les 
hommes  9c  les  bettes  d’approcher,  il  fit  édifier  de  grands  ponts  9c  chemins  fur  les 
palluds  9c  ma  tells , 9c  battit  vn  Fort  au  lieu  nommé  W ;Jeber , que  ie.pcnfc  cftrc  au- 
Et  les  défait.  jourd’huy  le  Chafteau  de  Wisbich.  Les  ennemis  voyanseela  vinrent  aux  mains,  & 

leprefcntcrent  tousàladifcrction&:  mcrcy  de  Guillaume , horfmis  Hcrcvard , le- 
quel emmena  puiffammentSe  vaillamment  les  fiens.  Guillaume  en  occit  lors  qucl- 
ques-vns , en  rcccut  d’autres  à rançon , 9c  condamna  le  refte  à vnc  prifon  perpétuel- 
le , du  nombre  dcfquels  fut  l’Eucfquc  Egclwin.  Quand  au  chefHcrcvrard , tant  qu’il 
Egeiwia  ftîfoa-  vefeut  depuis , il  eut  toufiours  Guillaume  en  hayne , 9c  luy  dreffa  toutes  les  embuf-j 
B,er’  ches  dont  il  fc  peut  auifer. 

Guillaume  marche  Nonobftant  cela , Guillaume  nc  laifia  de  tourner  fes  aimes  vers  l’Efcolfc , en  cfpe- 
cb  Efcoti'e.  tance  de  trouucr-là  quelques-vns  de  fes  aducrfaircs.  Mais  ayant  couru  la  plulpart  du. 

Royaume,  & recogncu  que  rien  ny  bougeoit  ny  nc  s efleuoit  contre  luy  : finalement* 

* 0 7 2‘  fi  l’on  croit  aux  Autheurs  Anglois  , il  rcceut  le  Roy  Malcolmc  à foy  , & prift  des 
Si  l’EfcoiTc  a cft/  oftagesde  luy.  Ce  que  les  Efeoffois  contredifent  abfolumcnt , fouftiennent  que. 
Taflak  de  l-Aogie-  l’Efcoffc  ne  fut  iamais  vaffalc  de  l’Angleterre , ains  que  fi  les  Roys  d’Efeoffe  ont  au- 
,errc’  qrefoisfait  quelques  hommages  à ceux  d’Angleterre , c’a  efté  Amplement  pourrai- 

fon des Comtez qu’ils tenoient  d’eux,  comme  celles  de  Cumberland  9c  de  Weft- 
morland , lcfqucllcs  toutefois  Guillaume  réunit  de  Ion-temps  a la  Couronne. 

Qiioy  que  s’en  foit , incontinent  apres  qu’il  fut  de  retour,  parfapermiflîon,&  fui- 
tiant  le  commandement  du  Pape  Alexandre  , le  vieil  différend  d entre  les  Eglifes  do 
Canterbury  Se  d’Yote , pour  le  fait  de  la  Primatic  , fut  termine  deuant  Hum- 
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A bcrt  Cardinal  Légat  du  Siège  Apoftoliquc.  Car  il  apparut , & fut-là  prouué  par  les  GVILL  A V.  I. 
authoritezdes  eferitures  anciencs . que  l’Eglifc  d’YorcK  cftoit  fujette  à celle  de  Can-  — — - 
terbury  ,8c  deuoit  fidèlement  obeyr  aux  ordonnances  5c  difpofitions  de  l’Archeuef-  j p ç v c ^ 
que, comme  du  Primat  de  la  grandBrctagne.cn  tout  ce  qui  concernoit  5c  regardoit  * ^ S V S- 
la  Religion  Chrcfticnnc  : de  forte  que  fi  l’Archcuefquc  dcCantcrbury  vouloit  .ee-  ^ 1:1  R 1 
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lebrer  vn  Concile  en  quelque  lieu  qui  luy  femblaft:  vtile  8c  commode,  l'Archcucf- 
que  d’YorcK  cltoit  tenude  s’y  trouuer  auec  tous  fes  füfffagans,  &!  le  Clergé  de  fa  Pr0- 
uincc.&d’obcyràfes  decrets  Canoniques. Qu'il  deuoit  aufli  prendrede  luy  la  béné- 
diction Epifcopalc,  &:  luy  prefter  le  ferment  de  fidelité.  A celte  conllitution  dont 
confentircnt  le  Roy , Lanfranc  Archeucfquc  de  Cantcrbury  .Thomas  Archcuef- 
que  d’YorcKfucccfîeur  d'Aldrcd  , le  Cardinal  Humbert , 8c  tous  les  Eucfqucs  ÔC 
A bbez  du  Royaume. 

L’année  d’apfcs  Guillaume  drefiant  vn  puilfant  armement  palfa  iufqucs  dans  la 
Normandie  qui  s’dloit  rebellée  contre  luy , 5c  la  remit  au  train  de  fon  obcyfiancc. 

Maislcs  Anglois,  qui  l’accompagnoicnt  eu  ce  voyage , dépeuplans  les  villes  6c  les 
bourgs , 8c  gaftans  les  bleds  8c  les  fruiebde  toute  la  Prouincc , la  rendirent  fi  faible 
& fi  pautire , quelle  s’en  reflentit  long-temps  depuis.  Les  Moyncs  de  iainct  Oiien 
s'eftoient  auparauant  faifisde  Ican  Archcuefquc  de  Roiicn,  ainfi  qu’ilcclcbroit  la  rean  Archcuefque 
Méfie  au  iour  8c  feftede  faintOücn  , 8c  l'auoient  ignominieufement  trainé  dans  *eRouco- 
leurs  priions.  Sur  cela  Guillaume  aflcmblavn  Concile  en  la  ville  de  Roue  n , auquel 
luy-mcfmc  y prefidlnt , il  fut  ordonnéque  lesMoyncs  coupables  du  crime  feroienc  nc  e * RoiI:u'- 
cftroittcmcnt  referrez  en  diuerfes  Abbayes, 8c  feroient-Làlo.rcfte  de  leurs  iours  vne 
pénitence  auftere.  Quoy  fait , 8c  les  affaires  du  pays  cft.xns  réglées,  il  s embarqua 
promptement  pour  repafler  en  Angleterre. 

La  caufe  fut  quilentendir  lèvent  d’vncconlpiratidn  eftrangc  contre  laperfonne  107  4*. 
ôc  fes  Eltats.  Carie  Comte  Rodulphcou  Raoul  .auquel  il  auoit  donné  vne  Comté 
dedans  l’Angleterre, auoit  entrepris  de  le  chaficr  du  Royaume , par  le  conleil  6c  fug- 
geftion  des  Comtes  Wclteof  6:  Roger.  Ce  Rodulphc  nédcpcrc  Anglois  5c  de  mè- 
re Galpilc  ou  Bretonne , auoit  fiancé  la  loeur  du  Comte  Roger , pendant  les  nopccs 
de  laquelle  ils  jetterent  les  fondemens  de  l’cntreprifc.  Le  iour  approchant  que  la  lo- 
lemnité  des  efpoufaillcs  fc  deuoit  célébrer , les  amis  de  l’ vne  6 c de  1 autre  partie  s’al- 
fcinblcrcnt  en  la  ville  de  Nor  ne , 5c  là  parmy  les  cxccz  de  bouche , commencèrent 
vnanimémonr  à tramer  vne  conjuration  ôeprodition  mortelle  contre  le  Roy  Guil- 
laume, crians  à haute  voix , qu’il  n’eftoit  pas  raisonnable  qu  vn  homme  bafiard  5c  né 
d’adultcre  prcfidalt  fur  vn  fi  grand  Royaume , 6c  commandait  à de  tels  hommes  que 
les  Anglois.  A celle  conjuration  ils  attirèrent  vn  grand  nombre  d’Euclqucs . Abbez, 

Barons  ,ôc  Gentils  hommes,  qui  tous  ensemble  cnuoycrcnt  des  Ambafladeursau 
Roy  de  Dannemarc,  pour  luy  demander  lccours.  Et  dc-là  fait  ans  confédération  6c 
alliance  aucc  les  Gillois , Us  fc  mirent  à piller  5c  faccagcr  lesChafteaux  «Se  Mailons 
Royales.  Neantmoins  les  Chaltclains  ÔC  les  peuples  des  Prouinces  leur  allèrent  au 
déliant , 6c  tafeherent  tant  qu’ils  pCurentdc  rcfiltcr  à leurs  defleins.  Pendant  quoy 
Guillaume  retourna  foudain  de  Normandie , 8c  prift  le  Comte  Roger  fon  coufin , 
le  Comte  Wclteof,  Icfquelsil  filt  ferrer  en  vne  cllroitte  prilbn.  Ce  que  Rodulphe 
fçaehant,  fe  retira  tout  cfpouuanté  de  frayeur:  6c  Guillaume  enuoyant  fon  armée 
vers  Norwic,alTïcgca  fi  longuement  la  femme  d’iccluy  6C  toute  fa  famille  daslc  Chà- 
fteau,  qu’cnfinprcfiecdc  lancccflicédc  viurcs.elle  vintàcompofition , s’obligeant 
par  ferment  à fortir  hors  du  Royaume,  fans  iamàis  plus  y remettre  le  pied.  Et  quant 
auxGallois,quis'eftoienttrouuczaux  nopccs  precedentes  .ilfitcreuer  les  yeuxaux 
vns,  bânit  les  autres  de  fes  pays  8C  fcigneurics,  ÔC  cômanda  que  le  refte  fuit  eftranglc. 

D’autre  codé  Canut  ou  Cnuton  fils  de  Swan , ôc  le  Comte  Hacon  partirent  de 
Dannemarc  aucc  deux  cens  vaifleaux.  Mais  entendans  l’infortune  des  faétieux  6c 
partifans  Anglois,  ils  n’oferent  venir  au  combat  contre  Guillaume  , ains  tournans 
voile  ailleurs , prirent  incontinent  la  route  de  Flandres. 

La  Roync  Edithe  femme  d’Edvard  Roy  d’Angleterre,  predeceOcur  d’Harald, 
mourut  en  mcfmc  temps  :8c  le  Roy  Guillaume  l’ayant  honorablcmét  fait  enterrer  à 
Wintchcltrcprésdc  fon  efpoux, ordonna  que  leComre  Welteofprifonnicr.ôCcri-  107  J.  w 
minci  de  leze-Majefté  diuinc  8c  humaine  , euft  la  tefte  tranchée  dedans  la  mefme  vil- 
le, 6c  que  fon  corpsfufi  inhumé  fur  le  chemin.  Maisàla  longue  quelques  fiens  amis, le 
" * E c iiij 
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432.  * Hiftoùcd’  Angleterre, 

déterrèrent,  & le  portèrent  dans  Croiland,ouils  luy  tendirent  les  derniers  hon*  ^ 
ncurs&dcuoirsdclafepulturc.WalcherouWalther  Euefque  de  Durham  le  four- 
rant lors  contre  la  dignité  Pontificale , dans  les  affaires  feculicrcs,  acheptadu  Roy 
laComtédcNorthumberland,  que  tenoit  auparauant  luy  ce  Wcltcof.  Mais  vou- 
lant par  trop  infolcrmncnt  traictcr'fes  fuicts , tant  nobles  que  roturiers,  & lcuerlitr 
eux  de  grands  Se  inl’upportablcs  lubfides,il  en  fut  enfin,  auflibicn  que  Robert  Cou- 
fin  fon  fucccffeur  , occis  par  eux. 

Cependant  le  Roy  Guillaume  trauerfant  en  la  Bretagne  Armorique , alla  mettre 
lefiege  deuant  le  ChafteaU  de  Dol.  Dequoy  Philippe  I.  Roy  de  France  aduerty, 
courut  au  fccours,&:  luy  retrancha  fi  bien  les  viuresSc  munitions  nccdlaircs  , que 
force  luy  fut  de  leuer  le  camp, Se  ne  fccut  iamais  fi  bien  fe  retirer  qu’il  ne  perdit  grand 
nombre  d’hommes  Se  de  chenaux , Se  la  plufpartde  Ion  bagage.  Ils  s’accordèrent 
ticantmoins  incontinent  apres,  &:  firent  la  paix  entr’eù*  , bien  quelle  ne  dura  pas 
longuement.  Car  au  mcfmc  temps  que  Robert  fils  de  Guillaume  fe  faifit  lioMle- 
ment  de  la  Normandie , de  laquelle  le  Roy  fon  pere  luy  auoit  fait  don  en  prcfencc  ; 
du  Roy  Philippe  ,auparauant  qu  ilconquilU’Anglctcrre.  Ht  pource  que  le  pere  ne 
vouloir  pas  lors  permettre  au  fils  d’en  prendre  pofieffion;  Robert  eut  recours  au 
Roy  de  Frâcc,par  l’ayde  Se  fccours  duquel  ,à  ce  que  dilcnt  les  Anglois,il  fit  de  grands 
rauages  partontc  laNormandic  .brufla  les  bourgs,  mit  à mort  les  hommes.  Se  don- 
na de  fi  grandes  peines  Se  falchcries  à Guillaume  fon  pere , que  luy  fàifant  la  guerre  il 
le  jctumcfmedcdclTùs  fon  chcüaL  Dequoy  Guillaume  irrité  luy  donna  lors  vnc 
malédiction , de  laquelle  il  reflfentitéuidcmmcnt  depuis  les  effets. 

Nous  auons  parlé  cy-deflus  de  la  promotion  de  Lan  franc  à l’Archcuefché  de 
Canterbury.  Quand  il  cuftcftcfacré  par  les  Suffragans  de  fon  fiege  ,fçauoircft  Guil- 
laume Euefque  de  Londres , Sbarard  de  Rochcftrc , Walchemc  de  Wintchcftre, 
Rony  dcDorccrtre  ouLincolne,HcrfuftdcHclmanouThctford,  Stigand  de  Se- 
icfic , Herman  de  Schircburnc , Se  Gifon  de  Wcllcs  : Se  que  Thomas  Archcucfque 
d’YorcK , apres  pluficurs  contcftations&  difputcs,  luy  fit  enfinjuré  toute  obcyflance  £ 
Se  fidelité  iuiuant  les  ancicnspriuikgcsdc  l’Eglife  de  Canterbury  ,fon  premier  foin 
fut  d’aflemblcr  vn  Concile  pour  la  reformation  de  l'Eglife  d’ Angletcrre.Cc  qu’il  fit  à 
ce  que  difent  les  vns  l’an  1 o 7 5.  Se  félon  d’autres  107  8.  en  la  ville  de  Londres.  En 
ce  Concile  outre  tout  plaindc  bonnes  Se  louables  conftitutions , il  fut  arrefte , qu’en 
telles  Aflcmblécs  l' Archcucfque  d’YorcK  fe  deuoit  feoir  à la  dextre  de  celuy  de 
Canterbury,  l’Euefquede  Londres  à la  gauche*.  Se  celuy  de  Wellcs  prés  l’Arche- 
uel'quc  d’YorcK  : Se  permis  particulièrement  à quelques  Eucfques  de  tranfportec 
leurs  fieges  de  bourgades  aux  Citez , commeàHcrmand  de  Schircburne  à Sarisbu- 
ry , à Stigand  de  Selcfic  à Giccftre , Se  à Pierre  de  L ichcficld  à Ceftre, 

Or  le  Roy  Guillaume  ayant  eu  auis  vers  ce  temps  de  quelques  menées  Se  prati- 
que des  Gallois , il  conduifit  vnc  puifiantc  armée  dans  le  pays  de  Gales,  où  il  con- 
tra ignit  tous  les  petits  Roys  ou  Princes  d’iccluy , de  luy  faire  hommage  Se  ferment 
de  fidelité.  Quoy  fait , il  eut  deux  ou  trois  années  de  repos , au  bout  dcfquels  mourut 
Matilde  ou  Mahauld  fille  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  fa  femme  : Royne  libe- 
rale Se  pieufe , Se  qui  fit  de  grands  biens  à tout  plain  d’Eglifcs-  Entr’auties  elle  fonda, 
dedans  Caen  vn  Monaftcrc  de  Religicirfcsenl'honneur  delà  fainfte  Trinité,  der 
dans  lequel  Guillaume  la  fit  magnifiquement  enterrer , aucc  l’Epitaphe  fuiuanu  v . 

Ègregitun  pulchri  tcgitb&c  firultura  fepulchri  ^ 

Maribus  infignem  germen  Regale  Matildemx 
Dux  Rl  anima  pater  h uic  extitit  > Adala  mater  $ 

Francorum  gentil  Roberlifilia  Regis , 

EttyrorHenrici  Rcgalii  aie pot iti  : 

Régi  magnifico  Gtallelmo  iunclxmarit* , 

Frx fentem fedem , prx fentcmfccit & adem  > 

Tam  multts  terris  % quàm  multis  rebus  honefiis 
A fe  ditatam , fe  procurante  dicatar» 

Hxc  conjolatrix  inopum  > pietatis  amatrix  , 

— Ca^is  difperfis  pauper fibi , diucs  egenist 
Sic  m finit a petiit  confortiavita 
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Il  eut  d’elle  quatrcfils,  &:  cinq  filles.  Les  fils  furent  Robert  aifné  , Richard  qui  I B S V S- 
mouruticunc, Guillaume  furnommé  le  Roux,  te  Henry.  Les  filles  Cecile  aifnée,  C-H  R I ST. 
Abbefiedc  Caen.  Confiance  femme  d’Alain  furnommé  Fcrgand  Duc  dcBrctagnc, 

Adclidc  ou  Alifon  accordée  au  Roy  Harald , qui  rcfufa  pour  l'on  malheur  de  l’éfpou- 
lér.  (Carcnfaucurdcce  mariage,  le  Royaume  d'Angleterre  luy  auoit  cfté  offert , te 
elle  mourut  prclte  à marier  : ) la  quatricfmc  Alix  ou  Adèle  femme  d'Efticnne  Comte 
de  Blois, laquelle  c liant  veufue  le  rendit  Religieufc  à Marcigny  les  Nonnains:  la  cin- 
quicfme,  qui  mourut  enfant. 

Il  ne  fera  pas  inconucnicnt  de  rapporter  en  cet  endroit , qu  Adeline  merc  du  Roy  à Hcr- 

Guillaume  cfpoufa  du  viuant mefme  du  Duc  Robert , ou  félon  d’autres  apres  fa  mort  ljiQ. 
feulement  vn. certain  Hcrluin  Gmple  Gentilhomme.  De  ce  mariage  nafquirent 
vnc  fille , quifutComtelfc  d'Aumale,  te  deux  fils,  à fçauôir  Robert  que  Guillaume  ^1°1br<;"nCom'c  dc 
fit  Comte  de  Mortain,&:  Ode  ou  Eudc  qu’il  pourucut  premièrement  de  l’Eucfchc  o ie  Euefqucdc 
de  Baycux  , puis  de  la  Comté  de  Kent  en  Angleterre  : de  laquelle  toutefois  non  üaycm, 
content , il  commença  d’alpirer  plus  haut , mais  enfin  Guillaume  voyant  que  les 
gens  de  guerre  ferangeoient  vers  ltiy  de  toutes  parts,  & qu’il  auoit  amalfé  de  grands 
threlbrs , a flic  contraint  pour  cmpcfchcr  fes  defteins , de  le  l'aifir  de  fa  pcrlbnnc , di- 1 Gh,U' 
fant  qu’il  prenoit  non  l’Eucfquc  de  Baycux  , mais  le  Comte  de  Kent , te  de  le  reficr- 
reren  vnccftüite  prifon , dedans  laquelle  il  le  retint  durant  le  relie  de  fon  règne. 

Cependant  il  enuoya  fes  Iufticicrs  partoutes  lcsComtcz  d’Angleterre  , te  fit  fai- 
re enquefte  en  toutes  les  bourgades  Refermes  des  champs , combien  d’arpensde  ter- 
re fuffiroient  à chacune  charrue, Sc  combien  de  belles  il  falloir  pour  les  cultiucr&:  la- 
bourer par  chacune  année,  llvoulut  pareillement  lçauoir  quel  rcuenu  les  villes, les 
challcaux.lcsbourgs,  les  villages,  lcsriuicrcs  ,lcsmarcfts,les  forefts  rcndoicnran- 
nuellcmcnt  ,& combien  d'hommes  il  y audit  porrans  les  armes  en  chacune  Frouin-  Gjan(J<;  CI1a;0l} 
ce  ou  Comté  du  Royaume.  Toutes  lefqucllcschofcs  il  fit  rédiger  par  eferit,  te  coin-;  jc  deniers, 
manda  que  les  Rcgillrcs  en  fulfcnt  portez  à Wcftmynftcr  , dedans  le  Thrcfor 
Royal  , où  I on  tient  qu’ilsfont  encore  aujourd’huy  foigneufement  gardez  ; puis  de 
chacune  charrue  de  terre  ,c’cftà  dire  tant  qu’vnè  charrue  pouuoit  labourer  par  an,  il 
Jcua  fix  fols  d’argent  par  toute  l'cftêndué  de  fon  Royaume. 

Ce  Prince  aymoit  fort  la  cbafie , principalement  des  belles  fauues  & rouffes.  A ^ . 
celle  caul’c  il  fit  vnc  loy,  trcs-cftroitcmcnt  obleruée  par  fes  Iufticicrs,  que  quiconque 
prendroit  feulement  vn  cerf  ou  bien  vn  chevreil  ,s’il  n’eftoit  aduoiiédc  fa  Majcfté , 
lcsdcuxycux  luy  feroient  arrachez.  D’où  vint , qu’en  peu  de  temps  les  villages,  &: 
prcfquc  tous  les  lieux  frequentez  fourmillèrent  de  cerfs , te  autres  belles  faunages; 

&quc  plus  de  trente  mille  de  terre  fertile  portant  bled , furent  réduis  en  friche, 

bois , te  retraites  d’anilnaux. 

Il  auoit  vn  peu  deuant  donné  l’EuefchcDorKcceftre  ouDorceftre  à Rcmy  Moy^ 
ne  de  Fcfcamp  en  Normandie.  Mais  ce  nouucau  Prélat , indigné  de  ce  que  le  Roy 
l’auoit  mis  en  vne  fi  petite  ville,  attendu  qu’au  mefme  Dioccfe,il  y auoit  la  ville  Lin- 
colnc , beaucoup  plus  ample  ,&  plus  digne  du  fiege  Epifcopal  ,ilachepta  des  terres 
deflùs  la  crouppc  du  mont  voifin , où  il  fit  conftruire  vne  Eglifê  à fes  dcfpcns.  Et 
quoy  que  l’Archcucfquc  d’YorcK  affermait , que  tant  le  lieu , que  la  Cité  mefme  de 
Lincolne  appartenoient  à fon  Dioccfc , il  ne  laiffa  pour  toutes  fes  alfertidns  de  paf- 
fer outre , &:  faire  achcuCr le  baftiment  entier  .auquel  il  mit  des  Chanoines  , pleins 
d’erudit  ion  &:  de  bonnes  moeurs.  Ceftoit  vn  petit  homme,  mais  courageux,  &:  qui  ■ 1 

fut  mefme  vnc  foisdccufé  de  proditioü  contre  leRoy.  Toutcsfois l’vn  de  fes  dôme-  & 

ftiques  l’en  purgea  par  le  jugement  du  fer  chaudi , te  non  feulement  effaça  celle  tache  fond*  par  Guil- 
de fa  gloire  te  réputation , mais  auflï  le  remift  en  l’amour  te  grâce  du  Roy.  Lequel  nc* 
prcfquc  au  mefme  temps  fonda  pareillement  vn  Monaftcrc  auprès  de  Haftings  en  iqsô 
Angleterre  à l’honneur  de  faint  Martin,  comme  dit  Mathieu  Paris,  ou  félon  Guil- 
laume de  Gcmieges,  au  nom  delà  fainéte  Trinité,  dedans  lequel  il  mit  des  Moynes 
de  l’Ordre  te  Monaftcrc  de  Maircmonftier , chargez  de  prier  Dieu  pour  famé  du 
Roy  Harald  ,te  de  tous  ceux  qùi  auoiént  clté-là  tuéz  en  bataille. 

Quelques  années  deuant  il  en  auoit  fait  baftirvn  autre  à Caënen  Normandie,  en  Abbi^e  $ Sftiee- 
Ÿ honneur  de  faint  Efticnne premier  Martyr,  te  commis  le  gouucrncment  d’iccluÿ  ne^cCaeQ- 
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43  4 Hiftoired’Angieterre, 

à Lanfranc  Moyùc  de  l'Abbaye  du  Bec,  lequel  depuis  il  fift  Archeucfqùc  die  Cad-  . 
rerbury,  comme  nous  auons  dit.  Aullicftoit-il pieux  &:  deuot  autant  que  Prince  de  A 
fon  ficclc.CartouslcsioursilaififtoitàlaMdïe,cntcndoit  volontiers  Matines,  les 
Heures  Canoniales, &Vcfprcs:  Se  fe  plailoit  d’auanccr  les  gens  de  bien  aux  digni- 
tczdcl’Eglife.  L'Hiftoire  a parlé  de  Lancfranc  Se  deRemy,  aufquclscllc  pouuoir 
adjoufter  Paul  Moynede  Caen , lequel  il  fit  Abbé  de  S.  A lba ns  en  Angleterre  , De- 
puis .tenant  encore  fa  Cour  plcnicrc , ou  comme  parlent  lesHiftoriens  François/oa 
Tincl  en  la  ville  de  Gloccftre,  à la  fdlc  Se  folcmnité  de  Noël,  il  donna  trois  Euefehez 
àtroisdefcsChappclain$,fçauoir  crt  celuy  de  Londres  à Maurice,  ccluy  de  Nor- 
vric  à Guillaume  ,Se  ccluy  de  ceftre  à Robert. 

11  pafla  delà  dans  la  Normandie  où  ils’abftint  pour  vn  peu  de  temps  de  la  guerre  > 
laquelle  il  deliberoit  faire  au  Roy  de  France.  Sur  quoy  Philippe  à ce  qu’on  tient,  dit 
de  luy  par  forme  d’opprobre,  Le  Roy  d' Angleterre  garde  le  Itt  dam  Rouen  . à la  fa  on 
des  femmes  accouchées  : car  il  auoit  le  ventre  fort  grand  & cflcué.  Mais  Guillaume  ad- 
Ucriitdc  ce , repartit,  allant  à la  méfie  apres  fa  couche , il  luy feroit  offrande  a vnmi- 

Itonde  chandelles.  Ce  qu’il  ne  manqua  pas  d’exccutcr  incontinent  apres.  Car  ap-  ® 
prochanclcmoisd’Aouft,auqucllcsblcdsfontmcurs  , il  fit  vnc  grofle  Se  puifTancc 
armée  .aueclaquelle  il  entra  dansla  France,  Se  commença  la -guerre  par  le  feu.  Il  n’y 
auoit  rien  qui  peuft  retenir  fon  courroux,  rien  qu’il  ne  rauaecaft  Se  detruifit  entière- 
ment. Pour  dernier  effet,  il  brufla  la  ville  de  Mante,  Se  l’Êglife  mefme  de  Noftré 
Dame,  aucc  deux  Religieufes , qui  nonobftant  la  ncccflhc  prefcnte.n’auoicnt  penfe 
deuoir  abandonner  leur  Conuent.Embrafcmcnt  qui  le  remplit  fi  fon  d’allcgreflc  SC 
de  rcfiouyflancc,  qu’il  inuita  mefme  les  fiens à jetter  du  bois  dedans  le  feu  pour  l’aug- 
menter dauantage.  Mais  comme  il  approchoit  trop  prés  des  flammes , il  le  fcntic 
frappé  d’vnc  maladie  cauféc  en  partie  de  la  chaleur,  Se  en  partie  de  l’inégalité  de 
l’Automne.  Et  ce  qui  fut  le  pis , fon  chcual  fautant  pardeflus  vn  fofTé , luy  bril’a  toile 
Je  dedans  du  corps  Alors  fe  fcntant  gricfucinent  blcifc , il  retourna  dans  la  ville  de 
Rouen , où  la  douleur  s’accrcüt  tellement  de  iour  en  autre , qu* enfin  il  fut  contraint 
par  le  mal  de  fe  mettre  au  lift.  Les  Médecins  appeliez  : virent  bien  dés  l'heure  qu’il 
n’cnrclcueroit  pas,&  iugeans  n’y  pouuoir  apporter  de  remède  ,1'aduertirent  fidcl- 
lemcntdepenfcràfcsaffalrcs.  ^ 

Parquoy  apres  auoir  fait  vnc  belles  longue  rcmonftrance  à fes  enfans  , il  donna  C 
la  Duché  de  Normandie  à Robert  fon  aifné  , Se  le  Royaume  d’Angleterre  à Guil- 
laume fon  fécond.  Ce  qu’oyant  Henry  le  plus  icunfc  de  tous , fe  prift  à pleurer , Se  de- 
mander au  Roy  fon  père , Jgue  c'ejloit  donc  qu'il  luy  donnait.  Le  Roy  refpondit , Jjht'il 
luy  laifioit  cinq  mille  Hures  d'argent  de  fonthrefor.  Et  fur  cela  le  fils  ayant  répliqué,  gue 
ccftoit  qu'il  fetoit  de  fes  ride  fies , s'il  n auoit  aucun  lieu  a habitation  i le  père  repartit 
foudain , qu'il  frit  patience , cr  fe  confortafi  en  Dieu  : qu'il  fallait  que  fes  aifnez,  le  précé- 
daient. £>ue  Robert  a unit  four  C heure  la  Notmandie , & Guillaume  i Angleterre , mais 
que  le  temps  viendrait  auquel  luy  feul  fofiederoit  toutes  leurs  grandeurs  & dignitez  enfem - 
blément , fg  les  furpafferoiten  hchejfes  (g  enpuifauce  . Cela  dit , craignant  que  par  fa 
mort  il  ne  furuiint  quelque  trouble  en  vn  fi  grand  Royaume  comme  ccluy  d’Angle- 
terre, il  fit  incontinent  efcrircvnc  lettre  à l’Archeuefquc  Lanfranc,  pour  efiablix 
Roy  Guillaume  fon  fils  en  fa  p lace  ,&  l’ayant  fouferite  la  mit  entre  les  mains  dudit 
Guillaume , lequel  partit  deflors , Se  s’embarqua  pour  trauerfer  la  mer. 

Cependant  les  Médecins,  fcsGcntils-hoinmes  Se  domeftiquesquile  gardoient,  ^ 
Se  les  Seigneurs  qui  fans  ccflc  venoient  le  vifiter , commencèrent  à luy  faire  requefte 
pour  les  captifs  qu’il  detenoir  en  fes  priions , Se  le  fupplicr  de  leur  faire  mifericorde. 

A quoy  luy  , qui  ne  demandoit  rien  finonque  Dieu  le  dcliüraft  des  excès  St  des  of- 
fenfes  qu’il  auoit  commifes  , leur  accorda  volontiers  la  deiiurance  de  Morcat 
Comte Anglois,  dcRogcrdcBrctcuil.dcRaouldc  Guader,&  deplufieurs  autre*, 
qui  par  leurs  peruerfitez  Se  rebellions  l’auoient  forcé  de  les  mettre  aux  fers:  excep- 
te toutesfoisEude  fon  frère,  lequel  il  auoit  iuré  de  ne  rclalchcr  iamais  durant  fa  vie* 

Ce  que  fçaehant  Robert  Comte  de  Monain  fon  autre  frere , il  le  vint  luy-mcf- 
me  prier  pour  luy  , Se  l’importuna  tant  qu'enfin  il  accorda  qu'il  fût  remis  en  U* 
berté. 

Cela  fait , il  commanda  que  fes  threfors  fùflent  difiribuez  aux  Egüfes , Se  aux 
panures  : SC  couoya  de  grands  don*  au  Clergé  de  Mante  > pour  faire  rebaitk  leur» 


B 


d’Efcoffe,&ci’irlande,  Liure  XÏ. 

À Eglifes,  lefqucllcs  il  auoit  bruflées.  Il  ordonna  auiïï  plu%urs  chofcs  Touchant  les  G VILLA  V \ 
priuilegcsdesMonafteres  que  l'es  predeccflcursauoicnt  conftruits  Se  fondez  ou- 

tre les  particuliers  bienfaits  qu'il  auon  délia  luy-mefmc  conférez  à l’Abbaye  de  A DE 

faintl  Efticnnc  de  Caen,  de  laquelle  il  cftoit  Fondateur,  il  luy  donna  d’abondant  la  1 e S V S- 

Couronne  qu’il  portoitauxfcftcs  &:  folemnitcz  plus  célébrés , aucc  le  Sceptre , Se  la  C H R.  I S T. 
Verge  ,vn  Calice  de  pierre  prccieufe , les  Chandeliers  d’or , Se  les  autres  orncmens&: 
glorieufes  enfeignes  de  fa  Majefté:  lcfquellestoutcsfoisdcpuisGuillaumc  fonfils 
reprift , du  confentemcnt  de  Gifiebert  Abbé  &:  des  Religieux  de  faind  Efticnac  , Se 
pour  rccompenfc  leur  donna  le  terroir  de  Cocrcaflïs  ènla  Comte  de  Sommcrfct1, 
aucc  toutes  fes  appartenances  Se  dépendances. 

Ainfi  Guillaume  , quoy  que  prefle  d’vne  grande  douleur  d’inteftins  , adifpofa  » C,1Â" * *««** 
neantmoinsfainement  de  toutes  les  affaires.tant  generales  que  particulières,  & iina- 
lement  le  vingt- cinquicfmc  ou  vingt-fixicfme  d’Aouft  1088.  rendit  lame  âuec  les  ° : 

derniers  foufpirs  , la  vingt  Se  dcuxicfme  année  de  fon  regne , la  cinquante-deux  de  XI IÏ. 

fa  Duché,  & la  cinquantc-neuficfmc  de  fa  vie.  L’Autheur  du  fragment  de  l’Abbaye 
de  faind  Efticnnc,  portant  fon  nom  pour  titre  Se  fujet  ,a(Tcure  que  le  propre  iour 
qu  il  décéda , le  bruit  de  fa  mort  courut  iufqucs  dans  Rome  Se  la  Calabre , & frappa 
les  oreilles  de  quelques  exilez  &:  bannis , fuiuant  le  rapport  qu’ils  en  firent  eux-mef- 
mes  depuis  en  Normandie.  Lacaufc  dequoy  il  attribue  abfolument  aux  démons 
lcfqucls,  comme  ileft  certain,  fc  méfient  d'apponcr  fouucnt.  Se  promptement  des' 
nouuelles  de  bien  loin.  r r 

Son  corps  fut  en  grande  pompe  & magnificence  porté  dans  Caen,  où  fi  toft  qu’il Son  corP‘ 
eult  entré , Gifiebert  Abbé  defaint  Efticnnc  luy  vint  au  deuant  aucc  fes  Religieux  Cié“’ 

&C  grande  multitude  de  peuple  qui  le  joignit  parles  rues.  Mais  au  mcfmc  temps  vn 
accident  fmiftrc  cfpouuanta  fort  toute  la  compagnie  Car  il  parut  foudain  vn  grand 
embraicmcnt  en  certaine  maifon , les  flammes  duquel  s’efpandircnt  en  diucrslieux 
& conibmmcrent  vnc  grande  partie  de  la  ville.  Ce  que  voyans  les  gens  d’Eelife  •' 

les  laïques,  ils  y coururent  tous  pour  cftcindte  le  feu,  & les  Moyncs  demeurèrent  ' * " 

leuls  autour  du  cercueil  du  Roy , qu’ils  conduisirent  chantans  iufqucs  dans  leur  Egli- 
ie.  Toutefois  apres  que  la  peur  eut  vn  peu  ccflc  , tous  les  Eucfques  Se  Abbez  de 
C Normandie , quis’eftoient  aflcmblei-là pour  célébrer  lesobfcqucs&frmerailles  de 
leur  Duc , le  rangèrent  enfin  aux  derniers  honneurs  de  fa  fcpulturc , feauoir  eft  Guil- 
laume Archcuc  fquc  de  Rouen  ,Eudc  Eucfquc  de  Bayeux , Gifiebert  de  Lifieux , au- 
tre Gifiebert  d’Evreux , Michel  d'Auranchcs , Geofroy  de  Conftances  , Se  Gi- 
irard  de  Seés  : Artfclmc  ou  A nfeaulme  Abbé  du  Bec , Guillaume  de  Fefean , Çerbert 
de  Fontenellcs , Guntard  de  Gemieges , Mainicr d’Vtic , aujourd’huy  ditSainâ:  Eu- 
roul , Foulques  de  Dine , Durand  de  Troar,  Robert  de  Seés,  Roger  du  Mont  S.  Mi- 
chel au  péril  de  la  mer, Nicolas  de  S.OucndeRoüen,  Gaultier dü  Moüt&lafain- 
fte  Trinité  pluficurs  autres. 

JUf«™^fi»Kb,.açhe^&  le  cctaseÜmUeoMne.mauie  cotp 
dedans,  Gifiebert  Euefque  d Evreux  monta  dedans  la  chaire , Se  fit  vn  cloquent  fer- 
mon,  fur  la  vie, les  mémorables  adions,  la  pieté,  la  religion , Se  autres  belles  qualitcz 
de  ce  Prince  : fur  fes  conqucftes  Se  proiiefles , fur  fa  jufticc , Se  fur  la  paix  Se  concorde 
qu’il  auoit  cftablie  par  toute  l’cftcnduc  de  fes  pays  Se  feigneuries.  A la  fin  duquel  il 
D con>Ura  toute  l’aflembléc.veu  que  nul  ne  peut  viure  en  ce  monde  fans  péché,  de  prier 
Dieu  pour  fon  amc,  Se  de  luy  pardonner  s’il  auoit  offense  quelqucs-vns  durant  fa  vie. 

Lors  Afeelin  fils  de  certain  Artur  fc  lcuantdu  milieu  de  la  trouppc  , fit  à haute 
voix , Se  deuant  tous  vne  telle  plainte  àl’cncontrc  du  deffund  , cefte  terre  en  laquelle  b fufr<i 
vous  elles  maintenant  a)adis  efte  la  court  de  la  maifon  de  mon  pere , laquelle  ctftuy . cy,pour  T Gu,U' 
lequel  vous  priez , eftant  encore  Duc  de  Normandie , luy  ojta  par  violence  , é luy  déniant  'Ut'U 
depuis  tout  le  drsitf  qu'il  auoit  en  icelle , y fonda  cefte  Eglije  de  fa  plaine  puijfance  & au- 
tboritc.  Je  querelle  dont  & réclamé  publiquement  cefle  terre , & de  la  part  de  Dieu  vous 
défends  d enterrer l e corps  de  ce  rauifjeur  dedans  mon  héritage  légitime. 

! A cefte  plainte  les  Euefqucs&  Seigneurs  prefens  demeurèrent  tous  cftonnez.  Ht  A . , 

ayans entendu  des  voifins  que  telle  eftoic  la  vérité,  ils  firent  venir  l’homme  vers  îeudeiaf°",!i&- 
Cux , lequel  ils  adoucirent  de  belles  paroles , Se  par  accord  luy  baillèrent  fur  le  champ te- 
foixât  e efeus,  pour  le  lieu  feul  delà  fcpulturc, aucc  promette  de  luy  en  bailler  encore 
autant  pour  tout  le  refte  de  la  terre.  Cas  eftrangc , qu’vn  Prince  fi  puiflant»,  Se  lequel 
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GviLL  av  . i auoiteftcndufa  dominion  filoin, pendant  fit  vie, n’ait  pas  ca  feulement  vn  lieu  fuf  ^ 
~ - , _ — fifant  Se  capable  de  contenir  fie  rcflcrrer  fon  corps  apres  fa  mon , pour  le  moins  fanfe 
i v S Plainte  ny  contention . 

7.  j*  Au  lurplus,  ainfi  qu’on  le  mettoit  dedans  le  Tombeau  : fie  que  pour  la  trop  eftroite 

C ri  R-  ‘ entrée  d’icclüy  , l’on  le  prdïoit  fie  plioitaucc  violence  , le  ventre  qu’il  auoit  gros  fie 
gras  vint  à le  crcucr,  fie  remplit  tous  les  aiïîftans  d vnc  puanteur  fi  grande  fie  in- 
tolérable , que  nonobftantles  fumées  de  l’encens,  A;  des  autres  odeursfie  parfum* 
qui  partoient  de  dedans  les  cncenfoirs  , les  Prcftrcs  furent  contraints  dacheuer 
promptement  les  derniers  deuoirs,  afin  defe  retirer.  Il  y a foixantefie  dix  ans  paf- 
fez,  qu’vn  Eucfquc  de  Baycux  ayant  fait  ouurir  ce  Tombeau,  trouua  dedans  vnc 
lame  dorce , fur  laquelle  eftoit  graucc  cet  Epitaphe. 
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Jjhti  rexitrigidos  Korthmannos , atquc  Brit.wnos 
And/tfftr  vieil  ,fortiter  obtinuit: 

Et  'Cenomancrtfes  virtutceoircuit  enfes  , 
iwperqqtte  fui  legibus  applicuit  : 

R ex  magnus  par  un  )acet  hit  G y I L L E L M V S in  vrnA  > 
Sufficitçrmagno  parua  domus  Domino . 
Terfeptimgradibus  voluerat  atque  duobus 
Virginii  in  grcmio  P herbu  s , & hic  obijt. 
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Guillaume  lu 
Roux  pafle  en 
Aaglctcttc. 


aux  Eglifet  & au« 

pxuurc*. 


GVILLAVME  II.  du  LE  RO  VX. 

Villavme  dit  Le  Royx  II.  du  nom  eftant  parry  de  Nor- 
mandie auant  que  fon  pcrctrefpaflaft,  entendit  lesnouuellesde 
fa  mort  à Witshand  , pour  lefquelles  ncantmoins  il  ne  laifla 
de  pafler  en  Angleterre,  cftimant  qu’vn  tel  voyage  luyfcroitplus  ^ 
vtile  d l’auenir , que  non  pas  l’affiftance  qu’il  pourroit  faire  aux  ^ 
obfcquesdu  dcfunft. 

DlAribuS  les  thre-  Si-toft  qu’ilfùtarriué  ,1e  premier  foin  qu’ileut  s’cftenditàga- 

l°J‘ KC.f?n  Pc,e  gtrer  l'affcftion , 6 i la  bicn-vcillance  du  peuple.  Et  pour  ce  fujet  ciuurant  les  thre- 
’ fors  que  l'on  pere  auoit  amaffez  dedans  Winrcheftre,  il  les  diftribua  libéralement  8c 
proftil  ément , lçauoir  eft  l'or  aux  Abbaye  s fie  Monaftcres,  l’argent  aux  Eglilcs  Paro- 
chialcs,  fieauxpauuresdc  chacune  Prouince.  Cela  fait,  tous  les  habitans  d’Angle- 
terre le  rccogncurcntvnanimémcnt  pour  Roy  ,fe  foumirentâfes  commandcmens* 
fie  luy  firent  le  ferment  de  fidelité.  A quoy  Lanfranc  n’apporta  pas  peu  d’auance-* 
mcnttantcnfuicurdchlçttrequc  luy  rendit  Guillaume  de  la  part  du  Conquérant 
fon  pcrc  ,quc  pourcc  qui  l'auoit  nourry  fie  efleue  , 5 e luy  auoit  mefmc  ceint  l’elpée 
de  Chcualcrie  dés  fon  vitrant; 

Il  fut  donc  oingt  Se  couronne  Roy  d'Angleterre  de  la  main  de  ce  prudent  Sefagc 
Prélat , le  propre  iour  de  S.  Col’me  fie  de  S.  Damian , fie  demeura  tout  le  refte  de  l’Hy- 
ùcr  paifible , fie  fans  nul  trouble.  Toutefois  incontinent  apres  la  plufpart  des  Nobles 
fie  principaux  Seigneurs  du  Royaume  fc  rebellèrent  contre  luy,  fie  parvnc  honteufe  D 
fieddmnable  perfidie,  cfieurent  Robert  l’on  frère  aifné,  pour  prefider  fie  regner  fur 
eux-  LC  ehcfdc  la  rébellion  fut  Eude  Euefquc  de  Baycux,  nouucllemcnt  mis  hdrs 
de  prifoa  Ccftuy-cy  venant  en  Angleterre  , apres  qu’ilcut  veu  Robert  fon  nepucu 
ferme  fie  pacifique  en  la  Duché  de  Normandic,fot  auflî-toft  rcfiably  par  le  Roy  Guil- 
laume l'on  autre  nepueu, dedans  la  Comté  de  Kent. Mais  corne  il  cognut  que  les  affai- 
res ne  le  faifoient  plus  comme  deuant,felôn  fa  dilcrction  Se  volôté, par  toute  l’cften- 
duë  du  Royaume  poufic  de  malucillanceSéd’enuic  tout  enlëmblc  , il  commença  à 
moins  obeyr  au  Roy  que  de  couftumc , fie  à pratiquer  tous  ceux  qu'il  peut  contre  fon 
fcruicc , leur  rcmonftrant , que  de  droit  le  Royaume  appartenoit  à Robert  fon  frère 
aifnc , qui  par  pluficurslabcursôetrauaux  auoit  défia  dôptc  toutes  les  folies  de  fa  icu- 
nefle.  Au  contraire  que  Guillaume  nourry  délicatement, cruel  d’cfprir  fie  de  vifage,Se 
timide  de  cœur  , feroit  tout  témérairement  fie  conrrc  le  droit  fie  la  raifon.  Par  ainfi, 
qu’en  peu  de  temps  il  auicndroit,quc  les  honneurs  qu’ils  s’cftoienc  acquis  auec  beau- 

cou» 
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d’EfcoIïe.ôC  d'Irlande,  LiureXL  4jt 

' i coup  de  peine  Se  de  fueur , leur  feroient  oftez.  G VI L L AV  -ÏK 

A ces  parolcsil  y en  eut  pluficurs , qui  pafTans  par  deflus  tou*  leurs  fcrmens,&:  fou-  ~7vTc  ,TV 
lans  aux  pieds  rôbcyflancé  qu’ilsauoient  naguère  jurée  de  rendre  A Guillaume  tant  .p  R 
qu’ils viuroient, Te  rengerentddloyaument&:  proditoircraém  duparty  de  Robert:  1 E ^ v 
comme  Roger  deMçnt-Gomcry  , Geofroy  Eucfqùc  de  Confiances , Robert  de 
Moxrbray  Cômtcdc  Northumberland , Guillaume Eucfqùc  de  Durham,  que  le  Roy 
Guillaume  auoit  fait  iufticicr  d’AngIétcrrc,&:  quelques  autres  : lcfqucls  tous  enfem- 
blcmcntiembraflcrént  Se  promeurent  cette  faftion , premièrement  en  cachette  fie 
puis  enfin  à dclcoùucrt.  D vnc  part  Eude  commença  à piller  Se  rauager  les  villes  du 
Domaine  Royal  en  la  Comté  de  Kacn , Se  n’efpargna  pas  incline  les  terres  de  Lan- 
Franc  Archeuefquc  deCanterbury  , par  l’adüis Se confeil  duquel  il  auoit  foupçoâ 
que  Guillaume  I.  l’auoitpris&misaux  fers.  D’autre  collé  Geofroy  Eucfque  de  Con- 
fiance , accompagné  de  Robert  foû  nepueu,  fift  de  fort  grands  dégâts  aux  enuiroris 
de  Barthe  tSê  par  toute  la  prouinec  de  Baroc , emmenant  le  butin  à Briftow , forte- 
relié  de  la  Comté  de  Wilt.  Roger  de  Mont-Gomery,  ioint  à quelques  trouppesdé 
B Gallois,  fc  mi  fi  d'ailleurs  à courir  &:  dépeupler  toute  la  région  de  Worreheftre.  Mais 
comme  il  fut  hoftilfement  plruenu  iniques  deuanr  la  ville  capitale , les  foldats  du 
Roy.bien  qu’en  petit  nombre , confortez  par  la  bénédiction  de  l’Eucfqùc  Vlftan, 
lequel  aiioit  la  charge  Se  garde  du  Chafieau , finirent  couragcnfcment  fur  eux , en 
lucrcrir  quelques  vns . Se  contraignirent  les  autres  de  fc  retirer.  Enfin  Huguc  Bigodi 
6e  Hugue  de  Glantmcfnil , ne  pardonnèrent  pas  non  plus  de  leur  part  aiix  villes  de 
Norwic  &:  de  Lelccftrc. 
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Le R6y  Guillaume  donc, voyant  qùcpfcfqué  tous  les  grandà  de  fon  Royaume 
fcftoicnt  bandez  Se  reuoltez  contre  luy,  obligea  premièrement  tous  les  Ànglois,  o 
qu'il  feeut  élire  ch  réputation  de  valeur  Se  de  probitédeur  promettât  des  loix  aifées,  :»r  i-*a  .giohpit 
diminution  de  tributs , Se  vn  libre  excrcite  de  la  chaiTc.  En  apres,  par  vnç  non  moin-  aacifc*  > 
dre  aftuce  Se  finclTc  il  gagna  Roger  de  MoneGomery.  Car  vn  tour  qu’il  marcHoic 
4chcual  près  de  fâjJcrfôntie,  il  luy  dit , Que  volontiers  il  quitterait  le  Royaume, 
fi  cela  fembioit  ytile  Se  Bon  tant  à luy  qu'aux  autres  Nobles  y iefquels  fon 
Q père  luy  audit  baillez  pour  défendeurs  Se  protecteurs.  Au.  furpius  qu’il  leur  oc- 
trdyoit  de  prendre  autant  de  pdlTelfions  Se  richelfes  qu’ils  voiidroient , Se  d’or- 
donner tout  ce  qui  ieur  fémblcroit  bon  en  fes  Ellats  pdurucu  qu’ils  ne  luy  fuf- 
fent  point  traiftres.  Maié  qu’il  leur  cri  àùiendrôit  autant  cômme  à fdy-mcfme,  s’ils 
Cntrepréndiént  quelque chofe  contre  la  raifon:  attendu  principalement  quc.ccluy  q g„e  Roger  de 
qui  les  auoit  faits  Comtes , l’auoit  pareillement  fait  Roy.  Par  ces  propos  le  Comte  •«"••‘s- 
Roger  premier  chef  de  la  fàétion  apres  Eude  , fe  fcnti£  efmcu  , de  forte  que  le  108#, 

premier  de  tous  il  fc  retira  de  laconfpiration , Se  reprift  le  train  de  fâ  première 
dbeylîancê.  ^ . 

Cela  fait,  ieRoy  marchant  contre  lés  rebelles  ,prift&:  rafa  deuxCliaftcanx  de  l’E-  chifleaux  «pEndé 
iicfque  Eude  fon  oncle, fçauoir  cftTuncbriggc,  &:  Prcuencfcl.dcdaris  le  dernier  def-  rnlnez< 

quelsiilcfurprit  luy-mefmé,&l’cnu6yaprifonnierauChaIlcaudeR.ocheIlre.  -, 

. Les  foldats  commis  pour  le  mener  afriuezdeuatit  les  murs,  demandèrent  1 entrée  ett,^ouàl*i• 

à ceux  qui  gardoient  le  Chafteau , difans  que  le  Comte  leur  Maiftre  defiroit  Se  que  le 
jj  Roy , bien  qu  abfent , comvnandoit  qu’iisouurilTent  les  portes.  Les  principaux  de  là 
garrtifdncftoient  les  trois  fils  du  Comte  Roger  ,&Euftachc  le  ieunC  Comte  de  Bo- 
logne ,aucc  plufieurs  autres  : lcfqucls  regardans  lors  de  deflus  les  créneaux , Se  rccd- 
gnoiflans  à la  contenance  de  l’Euefque,que  fon  vifagé  né  cotiuenoit  pas  aucc  les  pa- 
roles des  foldats , ouurirent  incontinent  lés  portes , Se  fortans  àùcc  main  forte  fiir 
eux,  les  emmenèrent  tous  pfifonniers'dans  le  Çhafteati. 

Mais  quand  le  brüit  du  fait  eut  couru  iufqu’aux  oreilles  de  Guillaume , il  manda 
tous  les  gens  de  g^trre  Ângiois  qu’il  peut,  leur  commandant  de  le  fuiure  au  fiégc.iur  = 00 

peine  defiré  marquez  à l’aduenir  par  lé  nom  de  Nithinç,  c’cft  à dire  en  François,  me- 
thanr  garniment.  À ccfte  iulfion  Se  proportion  de  peine,  les  Anglois  qui  n'eftiment 
ritn  de  plus  Vil,ny  de  plus  iniürieux,que  d'élire  dénotez  parvn  tel  mot  d'ignominie, 
fc  rendirent  à grandes  trdupés  au  camp  Royal , Se  firent  en  peu  de  temps  vne  fore 
grofle  armée  : Icsaflautsdc  laquelle  furent  vn  peu  fonftenuspar  les  aflïegez  Mai* 
én  fin  preffez  de  trop  pré$,&  ne  pouuans  porter  la  nccclfité  d’vn  long  ficgc,ils  furent 
côtrains  de  rëdre  au  Roy  le  Chafteau.  Lors  Eude  pris  pour  lafeconde  fois , renonçât 
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GvtLLv.u  Hiftoire  d'Angleterre. 

^ S V SF  PcrpctucHcmcnt  à f*  Angleterre.  Et  jprcfque  auffitoft  Gtrillaurrie  Euefqne  <Je  Dür-  A 
CHRIST.  ^am  » duquel  Ie  R°y  s’eftoit  faifiaaparàuant fous  couleur  d'amitié , cftant  mis  hors 
* des  priions , trauerfa  dans  la  Normandie.  Les  autres  ayans  fait  lcrmcnt  de  demeurer 
fidellesàVaduenir  furent  relafchcz  à pur&àplain.  Par  ainfi  cette  grande  conjura- 
tion, qui  lénabloit  deùoir  faire  vne  funefte  cendrée  de  tout  le  Royaume,  s’cuanoüyc 
& fut  cnticrcmcn:  diltîpcc. 

L'année  liiiuante  Lanfranc  Àrchcucfque  de  Canterbury  mourut.  Perfonnage  ce- 
lcbreenerudiiion  Se  pieté.  Lequel  entr’autres  marques  qu’il  en  laiflfa  dedans  l'An- 
gleterre aptes  Ton  décès,  renouuclla  la  grande  Eglife  de  Canterbury , reftaura  les  di- 
gnitez  Ecclcfiaftiqucs  qui  s’eftoient  altérées  Ou  perdues  par  la  négligence  de  fes  pre- 
dcceftcurs,  rcùoca  plufîcürs  terres  Se  pofteffions  aliénées,  fonda  deux  Holpkaux 
hors  la  ville,  aufquclsilafïïgnadefuftifansrcucnusde  fon  prôpre  bien , rebailit  l'E- 
glifc  Cathédrale  de  Rochcftrc,&  fit  HcrnonMoyncduBcc,  Eucfquc  d’ icelle, auquel 
vn  an  apres  (ucçcdaGaudulpheaufii  Moync  du  Bec,  lequel  vclcut  iufqucs  au  temps 
d’Henry  I.  Il  reforma  pareillement  l’Abbaye  de  S.  Albans  PrOtomartyr  d’ Anglcter-  • 
re , gouuerna  quelque  temps  le  Royaume  en  l’abfcncc  du  Roy  Guillaume  I.du  nom,  “ 
Vacqua  perpétuellement  à la  levure  des  bons  Autheurs  , corrigea  les  liùrcs  du  Vieil 
nouucauTcflaincnt  corrompu  par  l'ignorance  Se  viccdcsEicriuains.  refutâ  doc- 
tement l’erreur  de  Berengaire  Archidiacre  de  Tours  .touchant  la  vénérable  Eucha- 
iiftie  : bref, tant  qu’il  vefeut , fut  vne  reluifante  lumière  en  toute  l'Egide  d’Angle-  * 
terre.  Incontinent  qu’il  eut  rendu  le  dernier  ldùfpir,lc  Roy  Guillatimc  fc  failîtdc 
l’Archeucfché,  les  pofteffions  duquel  ilafferttla  pour  quelque  temps , Se  comme  dit 
Mathieu  Paris,  mir  aulïï  depuis  plufieurs  autres  Eglifes  3 C Monaftcrcs  en  fil  main,  des 
reuenus  dcfqucls  il  amafla  de  grands  deniers. 

Cependant  le  fouucnir  qu'il  âuoit  de  la  conjuf  atiôri  d’Eude  en  faueur  de  Robert 
fon  frère,  l'cfineut  à pàlfcr  la  mer  pour  luy  faire  la  guerre.  De  premier  abord , il  prie 
fur  luy  les  Chafteaüx  de  Sainét  Valety  Se  d’ Aümalc , Se  commença  à piller  Se  brufler 
les  terres  de  Normandie.  Mais  à peine  l'an  eut  approché  de  fa  fin  , que  parle  confeii 
&l’induftricdcsâmisd’cuxdeux,il  fut  fait  accord  & paix  mutuelle,  à condition  que  . 
iesChlftcaux  dont  le  Roy  s’eftoit  rendu  Maiftre  par  le  fort  de  fes  armes  demeure-  G 
l'oient  en  fa  puiflancc;  &:  qu’en  contr’cfchangc  il  ayderoit  le  Duc  fonfrere  à rccou- 
urcrtotitceqtle  leur  père  pofledoit,  excepté  l’ Angleterre.  Condition  à laquelle  ils 
adioufterent,  que  rt  lvn  dcuxmouroit  dcuantl’autre  fans  heritier  defon  corps,  le 
furuiuanr  comme  heritier  plus  proche  Se  légitime , luy  fucccdcroit.  Ce  que  douze 
PrinccsconfirmcrcntparferincntfolcmnelaunomduRoy leur  Maiftre,  Se  douze 
Barons  de  la  part  du  Dite; 

Enuiton  ce  nicltnc  temps  Robert  de  Mowbray  Comte  de  Nûrhumbcrland  rer 
ftaural’Eglilc  de  fainclOlwin  dcThimofcih,  où  parle  confcntcment  de  Paul  Abbé 
de  fai  né!  Albans , il  mit  des  Religieux  de  fon  Monaftcrc , & la  donnâ  tant  à luy  qu’à 
fes  fucccfleurs  Abbez , attec  vne  plaine  &:  libre  difpofition  d’y  mettre  des  Prieurs  & 
des  Moyncs.ou  dclcscnofter , comme  ils  verroient  bon  cftrc. 

D’autrepart  Remy  Eucfquc  de  Lincolne  ayant  refolu  de  dédier  fon  Eglife  n’ague- 
fcachcuéc,  en  prefcnceduRov,  Se  de  plufîcurs  Eucfques , Thomas  Archeuefqué 
d’Yorex  s’y  dppofd , difant  quelle  cftoit  conftrulte  en  fon  Dioccfc.  D’où  vint  que  D 
tant  par  l’appellation  qu'il  interjetta  fur  cé , comme  parla  mott  de  Remy  qui  fuiuic 
incontinent  après  ,1a  dédicace  demeura  pour  lors  imparfaite. 

C’eftoit  quelque  moisdeuant  le  Carcfmc, auquel  le  Roy  deuint  malade  à Gld- 
ccftre.  Alors  de  crainte  qu’il  eut  de  mourir,  attendu  les  grandes  douleurs  qu'il  fouf- 
froir , il  fit  vtru  de  corriger  les  irtiques  Se  mclchantes  loix  de  fon  Royamc  Se  d’elU- 
blir  vfic  bonne  Se  durable  paix  en  la  maifon  du  Seigneur*  Parquoy  commençant 
à fc  bien  porter,  il  donna  l'Archcuefché  de  Canterbury,  qu’il  pofledoit  luy-mcfme, 
h à l’Abbé  duBcc  Anfclme*  Lombard  de  nation  comme  fon  prcdeceflcur , Se  l’vndc 
fes  anciens  difei pies, homme  fçatiant  Se  de  fainéte  vie,  * félon  letcfmoignage  qu’en 
tendent  fes  pieux  doélcs  eferits.  Il  promeut  pareillement  Robert  Blocr  fon  Chan- 
cclierà  l'Euefehé  de  Lincolne:  quoy  que  depuis  il  fut  marry  qu'il  ne  le  luy  auoit  ven- 
du , p>  incipalctnent  à caufc  que  Thomas  Archeu^fque  d’YorcK  fouftenoit  que  la 
ville  & toute  la  Prouince  de  L’incolnc  eftoient  de  fon  Diocefe.  Et  ne  peut  ce  diffé- 
rend cftrc  terminé , .iufqucs  à ce  qu’en  fini’ Eucfquc  Robert  finança  pour  la  liberté 
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d’h fcoflc,& d'Irlande,  Lîure  XI.  45? 

À.  defonÇglife.,  so6. limes d'argent au Roy, qui  d’aillcutspermift  àlcanEuefquc  de  GVÏ LLAV-  If. 
Wçllcs,  natif  du  pays  de  Touraine,  de  transférer  fônficgc  àBathe  : Se  rcceut  au  mef-  d£ 

me  temps  nouuclle  afleurée  de  là  mort  de  Malcolme  Roy  d’Efeofle.  Ceduy-cy  fâf-  j £ 5 y S- 
chc  de  çc  que  Guillaume  le  Conquérant  auoit  vfurpé  fur  luy  les  Comtes  de  Cura-  r H R.  I S T 
bcrland,&:  de  Wclhuorlind,&  que  Guillaume  II.  du  nomfon  fils  ne  les  luy  vouloit  ^or{  dc  M,lcül_ 
rendrCjeftoit  hodilcment  entré  dans  la  Prouincc  dcNorthumbcrland.  Mais  par  vnc  ne  Koy  d’Etcoiic. 
fortune  enuieufe ‘de  les pretenfions  > il  auint  que  Robert  de  Mowbray  Côte  du  pays  toii 

le  tua  d’ vn  coup  dc  lance  au  fiege  d’Anniic,  &:  que  Ion  fils  aifnc  dit  Edward  y rcceut  °n  ** 

Bicfmc  vnc  blcffurc,  de  laquelle  il  mourut  auflî  peu  dc  iours  aprcs.Lcs  deux  corps  fu- 
rcntprcmicrement  enterrez  àTinmouth, mais  par  apres  tranfportcz  en  Dumfcrling, 
qui  rut  depuis  cela  le  monument  & maufolcécacs  Roys  d’Efeofle. 

Quant  à Malcolme  il  auoit  pris  le  Sceptre  des  l’an  mil  etnquantc-fept , Comme 
nousauônsremarquéiurlafindc  la  féconde  partie  de  cettchiftoire.&regnatrcn- 
cc-fix  ans  entiers.  Durant  lcfqucls  , outre  les  guêtres  qu’il  eut  contre  les  Roys  d’An- 
b glctctrc,  il  fut  agitede  quelques  feditions  en  fon  Royatlmc.  Car  d’vncodélesGal- 
lwidicns,&:  ceux  des  Ébudes  s’entendansenfemb le, remplirent  tous  les  lieux  voiflqâ 
d’eux  de  pillcrics  & de  brigandages.  Et  d'autre  part  ceux  dc  Miïray , de  Rofle , Se  de 
Cathrtcs.conjoints  aucc  les  plus  prochains  infulaircs,cômchccrcnt  vnc  afpre  Se  for- 
te guerre';  Mais  comme  il  n’y  aricndeplds  odietix  nydcplusdéplaifaiità  Dieu  que 
les  rebellions  des  fujets  contre  leurs  Princes  Se  Seigneurs  naturels  & légitimes , auflî 
souffla-t’il  bien  tdfl  fur  les  defleins  de  ces  reuoltcz , Se  les  fit  éuanouy r prel'quc  en  vri 
moment.  Malcolme  auoit  deux  Capitaines  entr’aUtres,  grandement  reptitez  pour 
ièur  valeur  Se  fidelité, fçaiioireft  Maeduf,  Se  Walter  ou  Gaultier.  Il  cnuoyaccftuycy 
tontre  lcsGallvridiensSc  leurs  cônfcdcrez,  dcfqucls  ayant  tué  le  principal  chef , il 
mitaifcmcntaprcstoutlcrcftCcndéroutc,Sc  pour  recbnipcnfcf  u àlon  retour  ho- 
noré par  le  Roy  de  l’Officcdc  Stuart , c'cftàdire  Intendant  ou  Gouucrncur  general  Scuirt  qu!  lignifié 
de  toute  l’Efcofie,  Titre  lequel  paffa  depuis  enlurnomà  ceux  de  là  famille, &:  donha 
commencement  à l’Illuftrc  Maifon  des  Stuarts , qui  dure  Se  régné  encore  heùreufc-  ’ 

luent  aujourd’huy.  D’aiitrccofté  Maeduf  ne  fe  porta  pas  moins  vaillamment  contre 
£ le  refte  des  mut  ins,  lcfqucls  enfin  le  Roy  mefmc  en  perfonne  vainquit  & rcccuane 
lcrNobles  à mifcricorde  fe  contêta  d’emprifqnncrà  perpétuité  les  authedrs  de  la  fe- 
dition,&:dc  confifqucr  leurs  biens.  Par  iinfi la  paix  rcltablié  dedans  Se  dehors  fori  , * 

Royaume,  iltourria  tout  fon  foin  à la  corrc&iôn  des  moeurs  deprauéesSe  corrom- 
pues, Se  vefeUt  depuis  fort  mode, de  ment  Se  fàinclcment.  . 

Il  cfpdufa  Marguerite  foj’.tr  d'Edgar  Ethcling,  qni  trcfpafTa  bien  toft  apres  fa  mort'.  Enfadï  de  MileoT- 
Et  d'eux  procédèrent  fix  fils,  à fçauoir  Edward  qiii  fut  bielle  deuànt  An  niK,Sc  dccè-  ,,e* 
da  toll  apres,  Edmdrtd  Se  Ethclercd,  lcfqucls  bannis  par  leur  oncle  Donald,  trefpaf- 
ierent  en  Angleterre  : Edgard,  Alexandre  & Dauid.qui  régnèrent l’vn apres  l’autrcï 
Il  en  vint  auflî  deux  filles, dont  l'vne  fut  Matildcou  Mahaut  futnommécBdnCjdelà- 
qucllc.nousparlcronsdauantagcenlavitf  dc  Henry  J.  Roy  d'Angleterre,  qui  laprift 
{pour  femme.-Sc  Marie  qui  fut  mâricc  depuis  à Euftache  Comte  dcBolognç.  Dodàid  «tre- 

Âlors  DONALD  frère  de  Malcolme,  qui  s’edoit  réfugié  dans  les  Ebudes , ayant  v;° icpticrmd 
promis  toutes  lefdites  Ides  à Magnus  Roy  de  Norvège  , fi  par  fon  fccours  il  Roy  d'Eicoiisi 
pouuoitdèucnir  Seigneur  ablolu  de  l’Efcoflc,ilçnfutàifcment&  fans  peine  déclaré 
Roy , principàlcmét  par  ceux  qui  fçfàfchdicnt  de  voir  les  Anglois  biS- venus  en  lctir 
î>  pays , &difoiçnt  fauflement  quc  Milcolme  auoit  cdrrôpu  toutes  les  bonnes  difei- 
plincsdcfes  Anccdrcs.  Ce  qu’Edgar  Ethcling  fçâchant&:  craignant,  pour  les  fils 
qcfafocur,  lefqucls  çftoient  encore  tous  en  bas  âge, il  les  fit  paflcràfpy  dans  l’An- 
gleterre. Mais  cette  fienne  piété  ne  manqua,  pas  d’çftre  auflî-tod  calomniée.  Car 
Orgar  Anglais,  4ui  recherchait  la  fadeur  du  Roy  Guillaume , l’accufa  foudaine- 
ment  dc  fe  vante  t en  fçctet , qiic  tant  luy  que  fes  nepueux  cftçicnt  lcs  légitimes  Se 
prefomptifs  heritiers  du  Royaume.  Toutefois  ne  pouuant  prquuçr  ce  crime  par 
aucuns  tefirioins, le  iugement  en  fut  remis  àu  cobat  dc  fcul  à fcul  : .auquel  finalement 
Vn  autre  Anglois , qu’Etheling  défia  fort  vieil  Se  caduc  luy  préfentà  pour  champion» 
le  vainquit,  r.y  • - ..  . , 

\ 1 Cependant  Donald,  qui  s’eftoit  emparé  du  Royaume  par  i’aydc  des  edrangers,  Se 

de  quelques  fa&icux , fe  trouua  tellement  hay  de  tous  les  gens  de  bien,  qu’au  licude 
luyprcdcr  le  ferment  Se  faire  lafoyreqnifc , Us  appelletcm  contre  luy  PynçaN 
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44o  H iftoire  cl’  Angleterre, 

baftard  de  Malcolmc , lequel  auoit  longuement  porte  les  armes , t£  tenù  ran£hôno-  A 
Table  en  l’armec  de  Guillaume  le  Roux.  A fon  àrriuéc,  Donald  voyant  que  pluficurs 
le  qui tt oient,  Ce  que  les  forces  n'dboicnt  fuffifantes  pour  fe  défendre  contre  luy , le 
cttiradcrechcf  aux  Ebudcs , fix  mois  apres  fon  injufte  vfurpation. 

Pourcclancant-moins  Duncan  ne  gouuerna  guère  l’Eftàt.  Car  comme  il  cftoit 
plus  fçauant  en  l’art  de  ta  guerre  ,quc  non  pas  en  ccluy  tic  la  paix , aulïî  voulant  plus 
imperieufement  traite*  foutes  chol'cs,  que  la  ràifûnciuilc  ne  requeroit , il  fe  rendit 
cnpcùdctcmpsodieuxàlaptufpart  de  l'es  ftijets.  Dcquoy  Donald  bien  aduerry/fo 
tantpar  fcspràtiqucs&corruptions,  qu’enfin  Macpcndir  Comte  de  Memes  le  rmft 
d mort  ,& par  àinfidix-huict  mois  apres  qu’il  cur  commencé  à régner,  il  rentra  dç- 
rcchcfau  gouucrnemcnt  du  Royaume, lequel  il  adminiltra  depuis  trois  ans  durant, 
quoy  que  non  farts de  grandes  peines  Ce  difficaltcz,  que  luy  caufcrcnt  de  part  Ce  d’au- 
tre tant  les  Anglois  comme  les  Inlulaircs. 

Cependant  le  Roy  Guillaume  Ht  rcbaltit  la  ville  de  Carleil,que  les  Danois auoient 
de  (truite  plus  de  deux  cens  ans  deuant  ,&  la  peupla  d’Anglois  Méridionaux.  Accufc 
de  là  par  le  Duc  Robert  fon  frere,  de  nauoir  pas  gardé  le  ferment  qu’il  luy  auoit 
fait,  il  paffa  dans  la  Normandie.  Et  comme  ceux  qui  s’eftoient  obligez  au  nom  des  B 
deux  frétés , fc  furent  aflcmblcz  pour  en  traiter  entr* eux , ils  imputèrent  tous  vrtani- 
mcmcntle  tort  auRoy.  Mais  luy  méprifant  leur  dire , 5 1 fe  retirant  d’aucc  eux  en 
colcre,alla  mettre  le  fiege  deuant  le  Chafteau  de  Bure, qui  fe  rendit  à luy  fans  dc- 
fenfe.  D’autre  coftc  le  DucpriftlesChaftcauxd’Argemcn , &duHommct , &tous 
les  foldats  qui  lesgardoient.  Par  ainG  ta  guerre  eftant  comme  déclarée , Guillaume 
manda  vingt  mille  hommes  de  pied  d‘Angleterrc,afin  de  grolfir  Ce  renforcer  fon  ar- 
mée: lcfquclsne  furentpas  pluftoft  arriuezitamer,  afindepafler  en  Normandie, 
qu’il  exigea  de  chacun  d’eux  certains  deniers,  puis  les  renuoya  tous  en  leurs  maifons. 

H cftoit  lors  dedans  1a  ville  d‘Eu,  laquelle  Robert  entrcpriil  d’affieger,  &:cnuoya 
demander  du  fccoursàPhilippesRoy  de  France.  Mais  fçachantquc  Philippcs  n’y 
vouloit  entendre , il  quitta  le  defle in  de  l’expedition.  Et  le  Roy  Guillaume  retour- 
nant lors  en  Angleterre , affligea  de  grieues  exaltions  toutes  les  Eglifcs  & Monaftc- 
rcs  de  Ion  Royaume. 

Néant-moins  cela  n'cmpefcha  pas  que  les  Euefques  Anglois  ne  s’aficmblaflcne 
pour  poilruoir  aux  dcfordrcs&  difformitez  de  leur  Ordre.  Entrautrcs  Thomas  At- 
cheuefque  d’YorcK  s’y  trouua , lequel  confacra  folcmncllcmcnt  Anfclmc  efleu  de 
Cantcrbury,  IcHxielinc  iourdc  Noucinbrc.  Herebcrt  furnomme  Lofingc  Abbcdc 
Ramcfcy , ri’aüoit  pas  encore  achcptc  l’Eucfché  deThcdford-Caril  n’euftefehappé 
là  le  coup  de  la  fcucrité  Canonique.  Il  l’achcptâ  feulement  l’année  d’âpres  ,mai* 
auifi  -toft  touché  de  rdpcntartcc , il  Ht  vrt  vdyigc  à Rome , où  refignant  le  bafton  fî- 
moniaque,&  l’anneau  paftoral  entre  les  mains  du  Pape,  il  les  receut  par  apres  hu- 
mainement du  fainft  Siège , 8c  eftant  retourne  en  Angleterre  , transféra  du  confcn- 
tement  &c  volonté  du  Roy,  la  Chaire  Epifcopalc  de  Thedfordà  Norvric , ou  il  infti- 
tua  vnc  congrégation  de  Moyncs. 

Cette  me  fme  année  le  Roy  Guillaume  crtuoya  fon  frere  Henry  en  Northumber- 
land , afin  de  faccagér  deftmiré  tôüte  la  Prouincc,  Ce  le  fuiuit  luy-mefmc  inconti- 
nent apres.  Là  eaufe  fut , que  Robert  Comte  4’iccllc , cnorgueilly  d’auoir  vaincu  le 
Roy  d’Efcoflfe,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dcuanr , ne  tenoit  plus  conte  de  venir  à fa 
Cour.  Ayant  donc  fait  auanCefîon  armée  en  pais , il  fc  faifit  à Neufcaftcl  de  tous  les 
plus  puiflans  de  la  famille  du  Comte  prift  fon  propre  frere  àTinmouth,  Ce  mar-  — 
chant  plus  outre,  alla  luy-mefmc  l’aflïcgcr  dârts  Bamburg.  C’cftoic  vn  Chafteau  qui u 
ne  fcmbloit  pas  facile  à gagner.  C eft  podtquoy  Guillaume  en  fit  baftir  vn  autre  tout 
deuant,  lequel  il  nomma  Màluoifin , Ce  tailla  dedans  vnc  partie  de  fon  armée , pour 
oppugner  Ce  ferrer  le  Comte deprés,  lequel  fortit néant-moins  denuiltquelques 
ioùrs  apres  ,&  s’enfuit.  Mais  fa  route  eftant  défcouucrte,  les  foldats  du  Roy  le  fuiuî- 
tenr  nuques  àTinmouth , où  fe /entant  trop  foiblc  pour  leur  refifter , il  fc  lai Ifa  Amp- 
lement prendre  Ce  mener  en  prifon  à Windleshorc.où  depuis  il  finit  miferablemcnt 
fes  iours.  Le  Chafteau  dcBamburg  fe  rendit  par  apres , Ce  auec  luy  tous  les  partifans 
& fauteurs  du  Comte  qui  forent  rigoureufcmcnc  traiitcz  parle  Roy-  Car  il  fit  crcuer 
les  yeux  à Guillaumed’Eu,  confifqua  les  biens  d’Eude  de  Champagne,#  de  pluficurs 
aunes , Ce  n’en  rcccut  pas  feulement  vn  à mifcricordc- 
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Quelque  temps  deuant  les  Gallois  àuoieiit  tué  grand  nombre  de  Normands,  rom- 
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pu  les  fbrtbffefles  des  Seigneurs , deftruit  le  Chaftcau  de  Montgomery , te  dépeuplé  ANS  Ü fc 
toutes  les  terres  voifines  par  le  Fer  te  le  fcù.  Pour  en  àuoir  la  raifon  „Guilkgme  I £ S VS- 
qui  tenoit  encore  les  urnes  en  main,  entra  puiflammentdans  le  pays  de  Galles  ,te  le  CH  R I S 
courut  prcfquctout.Maisvoyaht  que  rcrpailTcur  des  bois,  te  les  deftours  des  mon-  Rcb  ,.“oad0‘ 
tagnes  empefehoient.  fes  efforts , &les  rendoient  (arts  effet,  il  le  côntcnta  de  baftïr  üallol'‘ 
des  Chameaux  fur  les  frontières , afin  de  les  tenir  en  bride , te  rcuinc  de  li  prompte- 
ment en  Angleterre.  , 

Si  toft  quil  fut  de  retour , il  r'eqùift  Anfclme  Archbucfque  de  Cantcrbury  de  luy  Y X. 

ailler  müle  liùrcs  d’argent  : alléguant  pour  caufe  très -équitable  te  iufte,  ce  luy  fera-  Difcord.c  't,c  Ie  < 
bloit , quil  auoitconfenty  gratuitement  à fa  promotion.  Màis  l'Archcuefquc  ,qui  ^cheie^u^- 


jbaillcr  mÛle  liùrcs  d’argent  : alléguant  pour  caufe  trcs-equitable  te  iufte,  ce  luy  lem-  t)‘rcord.c“t<c  l8; 
bloit , qu’il  auoitconfenty  gratuitement  à fa  promotion.  Màis  l’Archcuefquc , qui 
penfolt  tout  vii  de  financer  deuant , oubicn  apres  la  promotion, pour  te  en  côfidcra-  f'1®* 
tion  d’icelle:  eftima  l’vn  te  l'autre  digne  d’vnc  pareille  punition  : te  pouuant  à ccttè 
caufe, fans  ofFcrifcr  fà  confcictice, payer  vnc  telle  fortuite,  ayma  mieux  encourir  l’in- 
B dignatiôndu  Roy*  qüc  faire  perte  de  fareputatiob,  mettre  fon  ame  en  danger,&fç- 
mervrtecdnfUfion&fcândalcenrEglifcdc  Dieu.  Pour  s’acquitter  toutes-foisplus 


icpifcopal.  Demâtide  dont  le  Roy  fc  courrouça  fi  fort , pc 
Vn  grand  fchifmc  entre  Vrbain , te  Wibert  Archeucfque  de  Raucnne  que  l’ Empe- 
reur Henry  voùloit  par  violence  cfiablir  au  fiegç  Apoftolique,  qu’il  l’accufa  defiors 
comme  criminel  de  leze  Majefté , tant  Diuinc  qu’hûmainc  , te  fit  confcntir  à cette 
àccufarion  la  plûfpart  des  Prçlats  de  fon  Royaume,  excepté  Gundulphe  Eucfque  de 
Rochcftre.  Anfelmc  donc  aduerty  de  la  haine  te  inimitié  du  Roy,  reccut  par  mcfme 
moyen  aduis  qu’il  ne  reütrcroit  iamaisen  fa  grâce, s’il  ne  protcfioitaucc  ferment,  dé 
nembralTçi;  point  le  party  d’.Vrbain.  Mais  peu  de  ioiirs  apres  Waltièr  ou  Gaultier 
Eucfque  d’Albe  vint  bn  Angleterre , qui  luyportà  le  Pallium,  te  reconcilia  le  Pape 
Vrbain  auccGtiillaumC.  SùrqyOy  Ànfclmc  demanda  dcrechcflicencc  au  Roy  d’al- 
. 1er  vifiter  ledit  Pape  Vrbaid.  Maisaulieudc  l’impetrer^ilcut  pourtoute  refponfc, 

C que  s’il  ne  vouloir  bouger  de  l’AngletCrrfe,&:  promettre  dé  n’intcrjettbr  appel  d’au- 
cune àffairc  aü  Siège  Appoftolique,  il  feroit  maintenu  pâifiblc  en  tous  fis  honneurs, 
moyens  & ptiuileges  : finon,  qu’il  pouuoit  fortir  librement  te  mettre  à fin  fon  inten- 
tion, mais  qu’il  ne  fift  pas  eftat  au  bout  de-iàdè  rentrer  idmais  dans  ie  Royamiic  Sui- 
vant cela  le  bon  Archeiiefquc  refolut , quoy  qu’il  aduint , de  faire  le  voyage  dë  Ro- 
me, auretour  duquel  il  demeura  dedans  Lyon  Conimé  en  exil , iufques  à k mortdu  • . , < 

Roy  Guillaume.  Ccft  ce  qu'eferit  Mathieu  Paris  du  fujer  de  fa  retraite  : quby  qu’vit 
autre*  plus  àricicn  que  luy,  dit  Amplement  que  Guillaume  iechafla  , bannir., &de-  • • - . 

poüilla de  fes  honneurs  te  biens , pourcc  qu’il  lb  reprenoit  de  fes  yiccs,&  s'effbrçoit 
ac  corriger  lcsçndrmitcs  qtli  fc  commcttoientdurarit  fon  règne. 

Cependant  Dieu  fufeita  les  efptits  des  Chrcftiens  à l’bncoritrb  des  infidclles&  dcü 

Sarrazins,quipoflcdbient  depuis  vn  long-temps,  comme  par  droidd’hcrcdité.fon  I erri^Iiiotle, 
fàcré  Sanduairt ,c’cft  idirc  les  licüx  aufqucis  furent  accomplis*  célébrez  les  my  ftê-  • 0 o i * 

tes  de  ùoftfc  rédemption.  Le  Pape  Vrbain  éftaût  dedans  la  France,  tint  fur  ce  lujéc 
vn  Concile  à Clermont  eu  Auuërgnc,  oü  ievoy  âge  cftantconclud,  il  ordonna  qiië 
D tous  les  loldats  atilieu  d’.cfcharpë  pfëndroient  la  Croix  , comme  pèlerins , potir 
padftfcf  que  c* cftditpoùr  ladcfcnfedu  Chriftiariifmequecefaifoit  Cette  ëritrèprifc. 

Il  donna  pareillement  àbfoiütiori  plcnierc  de  toiis  péchez  i ceux  qui  firent  ie  voeu, 
prononça  fenteneb  d’excommunication  contre  peux  , lcfqucls  apres  l'auoir  fait*, 
ne  Icparachcucroient  : fcpoùr  exciter  encore  dauaiitàge  vn  chacun  , fit  arrefter 
en  raflcmblce  gcncràié, qu’il  y auroit  furfçàncc  de  tous  procès  pctitoircs  i’efpacc  de 


B j , j , J.  t — y . ® viu^  aune* 

uc  de  Notmandic,  vôyant  a aüolr  pas  aflez  d argent  en  fes  .coffrés  pour  la  defpen- 
fc  du  chemin,  engagea  fa  Duché  pour  dix  mille  libres  au  Roy  Guillaume  fon  fré- 
té. A fon  efeadron  fe  joignirent  Robert  Comte  de  Flandres , Euftache  Comte 
de  Boulogne,  Eftienne  Comte  de  Blois,  Eftienne  Comte  d'Aumale,  Rotrbu  ConftÜ 
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du  Perche.  ïl.ogcr  Seigneur  dcBarncuiHc,  fié  Fcrgandfié  Conan  Princes  Bretons.  X 
Mais  il  ne  fut  feul , qui  vendit  l’on  propre  Domaine  pôùr  le  de  frà y de  ce  pelerinaga 
Herpin  Comte  deBourgcsvenditàPhilippcs  Roy  de  France  fa  Comté  pour  le  mef- 
mc  lujet.  En  vnmotle  zclcfié  l'ardeur  d’vnc  fi  làinttc  expédition /furent  fi  feruen- 
tes  partout,  qucGuibertqui  viuoit  de  ce  fieele  là,  dit,  QuVnc  flôtre  deSàuuages 
aborda  lors  en  France , lelquels  pour  ne  pouùoir  eftrc  entendus  en  leur  barragoüin, 
monftroicnt  par  vn  accroiffcmcni  de  leurs  doigts  , qu’ils  venoient  éxprclfcmcnt 
pour  dire  de  cette  partie  : fié  que  Pierre  l'Hcrmitc  promoteur  de  cette  chtreprifc  ; 
cltoit  en  telle  vénération,  que  partant  par  les  rues,  le  menu  peuple  arrachoit  du  poil 
de  fon  mulet,  comme  pour  en  faire  des  reliques.  Aulîî  lefnccésfut  tel , que  les  infi- 
del  les  cederent  à la  valeur  dcsartaillans,  non  feulement  Antioche  de  Syrie , fié  Ni- 
ce de  Bithinic , villes  célébrés  fié  tenommees  par  tout  le  monde,  mais  incline  là 
fainfte  Cité  de  Hierufalcm  .oulesChrefticnsictterent  des  lors  les  fbndemcns  d’vn 
Royaume  nouucau.  Duquel  Robert  frere  du  Roy  Guillaume  ne  voulut  accepter  la 
Couronne,  qui  luy  fut  prefentée  deuaht  qu’à  Godefroy  de  Buillon,  l'c  promettant  à • 
fon  retour  cfcftrc  Roy  d’Angleterre,  fié  Duc  de  Normandie.  Mais  il  arriua  bien  ait-  B 
trement.  Car  retourne  qu’il  fut,  il  trouua  qu’Henry  fon  plus  jeune  frere  s’en  tftoit 
emparé  pendant  fon  ibfence.  De  façon  que  le  pauurc  Prince  pour  toute  rcfource 
-de  les  clpcranccs , efpoufa  vne  rigoureufe  prifon,cn  laquelle  il  achcua  les  iours  3é  la 
fortune,  ainfique  nous  remanquerons  en  l'on  lieu.  Retournons  maintenant  au  cours 
.dc’noftrc  Hiftoire. 

La  mcfmc  année  qu’Antioclie  fut  prife , fçauoir  cft  1098-  il  y eut  bataille  entré 
ceux  de  l’Idc  de  Man,  fié  les  autres  Inliilakes  Septentrionaux,  à Santvrat,  où  le  Com- 
te Other,  8é  iMacmaras,  Princes  des  dctlx  partis , moururent.  La  Chronique  de  Mari 
publiée  par  Cambdenus , fait  mention  de  quelques  Roys  particuliers  de  cette  Idc, 
long-temps  deuant  ce  temps.  Car  elle  recite  que  dés  l’an  1047.  Edward  Roy  d’An- 
gleterre citant dcccdé,  leRoydc  Norvrege Harald  Harfager  combatit  contre  Ha- 
rald  filsdcGodvrinfonfUcccrteur,  à Stainfordbvige , où  les  Anglois  victorieux  mi- 
rent tous  les  Noruegiens  en  déroute  j l’vn  dcfquels  nommé  Godred  Grouan , fils 
d’Hai  àldlcNoirlltandoisfc  réfugia  vers  Godred  fils  de  Syrric,  qui  regnoitpour  q 
lors  dedans  l' Ide  de  Man,  fié  fut  p,it  luy  rceeu  fort  honorablement. 

A Godred  l'ücccda  Fingallon  fils  , durant  le  règne  duquel  Godred  Crouan  cf  If- 
lande  , riourry  quelque  temps  dedans  l’Idc , aflcmbla  quantité  de  vaifleaux , fié  alla 
att  aqüer  les  Manniens.  Par  lelquels  bien  que  vaincu  fié  charte  deux  fois , ncantmoins 
il  nedefiftapas  de fes  defleins , ains retourna  pour  la  troificfmeaucc  plus  de  forces  j 
fié  prenant  de  nu  ici  portàRamfa,  mit  trois  cens  hommes  en  cmbul'chcau  bois  du 
mont  Scacàfel.  Le  iour  citant  venu,  ceux  de  Man  , quifçaucficnt  fort  bien  fonar- 
riuée , prirent  les  armes , fié  luy  durèrent  bataille,  laquelle  eftàntafprc  fié  cruelle,  les 
trois  cens  hommes  fortirent  du  bois , fié  chargèrent  fi  viuement  les  Manniens  àdosj 
qu’ils  les  contraignirent  de  quitter  la  place,  fié  s'enfuir.  Alors  voyans  qu’ils  eftoient 
futmontez,  fié  qtl’il  n'y  âuolt  aucun  lieu  de  refuge  affaire  pour  eux , (card’vncoftélé 
flux  de  la  mer  auoitrcmply  le  canal  de  Ramia;,  de  l'autre  les  ennemis  les  poùrfuï- 
uoient  couragcufcment  ) ccUx  qui  ne  peufeot  efehapper  demandèrent  là  vie  fauue  â 
Godred.  Luy  flcchy  par  leurs  cris  lamentables  ;•  8é  prenant  pitié  de  leur  defaftrc , re- 
uoqua  fes  foldats , ltur  deffendit  de  pafler  outre.  Le  iour  fuiuant  il  propofa  le  choix! 
tous  ceux  de  l’armée , de  diuifer  l’Idc  de  Man  entr’eux,  fié  s’habituer  en  icelle , ou  dé  D 
prendre  feulement  le  fuefié  la  fub.ftaûce  de  la  terre, puis  s’en  retourner  dans  leur  pro- 
pre pays.  Ils  eurent  plus  agréable  delà  piller  fié  rauager  toute  ,Sé  s’enrichir  des  biens 
fié  dépouilles  du  peuple,  que  d’y  perpétuer  leur  demeure.  Quant  à Godred , il  donna 
la  partie  Méridionale  de  l’Idc  à quelques  -vns,  qui  ne  voulurent  l’abandonner,  fie 
permiftaureftedes  Manniens  defereftablir  Cn  la  Septentrionale,  à condition  que 
nuld’crttfcuxncs'vfurpetoitàraucniraucunc  portion  de  la  terre  par  droit  d’herc- 
dité-D'où  vient  qu’cncore  auiourd’huy  tonte  l’Ide  cft  au  Roy  de  Man  lcul,5équc  tous 
les  rcuenus  d’icelle  luy  appartiennent.  • , 

Ce  Godredregnafeizeàns  en  grande  feputatioft  de  valeur,  fié  conquift  mefmc 
en  Irlande  lavillcdcDeuelin , fié  prefque  toute  teProuinccdeLcynftcr.  Apres  foui 
dccés,  il  fut  enterré  dedans  l’Ide  d’ YJe  : fié  laiffa  trois  enfans  heritiers  de  fes  conquê- 
tes, fçauok  cft  Lagman , Harald , fié  Olauus.  Lagman  comme  aifnc,  s’empara  (W 
. - t ~ 
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A Royaume  de  Man , lequel  tintfept  arts  entiers..  Bien  cft  vray , que  fon  frère  Harald  M A G N V ?. 
luy  refifta  longuement.  Mais  l'ayant  pris  enfin , il  luy  coupa  les  genitoircs , 8c  le  pri-  ^ g ^ £ 

ua de  laveue  , Fai&  cruel,  & dont  on  lit  que  fe  repentant , il  quitta  volontairement  I £ s V S- 
ion  Royartnlc , &pris  la  Croix  comme  les  autres  pèlerins,  pour  faire  le  voyage  de  ch  R IST> 
Hierufalem,  auquel  il  mourut.  , .... 

Tous  lcsScigneursdcs  Iflcs.informezde  fondccés,  députèrent  des  Ambafladeurs 
vers  Murccard  O-BricnRoy  d’Irlande, le  requérir  de  leur  enupy  cr  quelqu’vn  de  fang 
Royal  , afin  de  le?  gonuerner  pendant  qu’Ôlauus  fils  deGodred  paruiendrpit  en 
majorité.  Ce  que  Murccard  leur  o&roya  volontiers  , 8c  choifit  pour  cet  effet  vn  cer-  DopoaM  Roy  àè 
tain  Dopnald  filsdcTade,auquclil  commanda  d’adminiftrer  aucc  toute  douceur  8C  Ml° • 
modcftic  c'c  Royaume  , lequel  n’eftoit  pas  de  fes  appartenances.  Mais  luy.,  quand  • 

vne  fois  il  en  fut  cnpoffcflîon,  aulicud’obcyrau  cômandementdefonmaiftrc,abu- 
fa  tyranniquement  de  Ton  poùuoir,&:  commettant  vncinfinitcde  méchancctez,  fe 
Tendit  enfin  Seigneur  abfolu  duRoyaume , lequel  il  gouucrna  trois  années  durant. 

Alors  les  principaux  des  Iflcs  cfmeusd’vne  commune  confpiration  s’efleuerent  con- 
B tre  luy,  pour  le  chatTcr  de  leurs  limites.  Dequoy  s'appcrccuant  il  fe  fauuapar  la  fuite 
en  Irlande  ,8c  ne  retourna  plus  depuis  vers  eux.  • • ^oui 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  de  Norwege  enuoya  certàin  Ingemond,pqur  occuper  le  prëaàfat  le*3 
Royaume.  Etquandilfut  paruenuiufqu’àrifiedeLcod,il  députa  quclqucs-vnsde 
fes  gens  vers  les  Princes  des  Ides,  pour  leurfaire  commandement  de  la  parrdefon 
Maiftre  de  s’affemblcr  tous  en  vn  ; 8c  le  conftitucr  Roy  fur  eux.  Cependant  il  femift 
aucc  fes  compagnons , à brigander,  banqueter , violer  femmes  8c  filles,  8c  fe  don- 
ner toiïcç  licence  parmy  les  voluptcz&  délices  du  corps.  Ccqu’cftant  allé  iuqu’aux 
oreilles  des  Princes, lcfquels  eftoient  défia  côuenus  de  ton  efleftion  cnleblcmcn,cfr 
meus  tous  de  colère  8c  de  fureur,  ils  prirent  foudainlcs  armes , &:  furuenant  de  nuidt 
embraferent  lamaifonenlaquclleilêftoit,  ôcl’exterminerent  aucc  tous  les  tiens  i 
tant  pat  le  fer,  que  par  les  fiâmes.  . 

Quelque  temps  apres  Magnus fils d’Ôlauus,  qui  futfils  d’HaraldHafrage , voulant 
fçauoir  fi  le  corps  de  S.  OlauusRoy  Mirtyr,  eftoit  encore  entier  preferuéde  co: 

^ ruption,  commanda  qu’pnouurilt  fon  tombeau.  Ce  que  l’Eucfquc&lcÇJcrgcnç 
^ voulant  permettre , ilfetranlporta  luy  -melmeaulieu  du  fcpulchre,.&:  lcfitpuurir 
par  puiflanec  Rbyàlle.  Mais  quand  il  eut  veude  fes  yeux,  8c  touchc  .de  fes  mains  lé 
corps  encore  tout  lairt  Se  fins  putrefaftion,  vne  grande  crainte  le  faifit  aufiitofl,  8c  Je 
Contraignit  de  fcrctircr  hartiuement.  La  niiiét  (uiùartte  le  Roy  Martyr  Olauus  s’ap* 
parut  à luy,  difant  à ce  qu'on  tient , qu'il  euft  de  detix  chol'cs  l'vnc,  ou  de  perdre  là 
vie  8C  le  Royaume  dedans  trente  iours,  ou  de  fortirdc  Norwege  fans  Jamais  plus  ÿ 
retourner.  Magnus  reùeillé  de  fon  fomtneil , appellalcs  Princes  & Seigneurs  de  fa 
Cour,  8c  leur  expofafa  Villon  : de  laquelle  eux  cfpouuantez,  luy  conseillèrent  dé 
fortir  le  pluftoft  qu’il  pourroit.  Sur  cela  refolu  de  chercher  fortune  ailleurs, il  fift  fou- 
dain  vne  armée  naualc  de  cent  foixantevàilTeaux , &trauerfa  iufqu’aux  Illcs  Orca- 
desjlclqucllcs  il  s’afujett  it  en  peu  de  témps,  8c  palfant  dc-là  par  les  autres  Iflcs  OCci7 
dentales  adjacentes  à l’Efcoffc,paruint  finalement  iufques  en  celle  de  Mandaqueilè 
il  trottuà  tant  agréable  8c  plaifante , qu'il  efleut  fa  demeure  en  icelle , 8c  la  munit  dé 
tout  plain  de fortereffes, qui  font  encore  appellées  aujourd’huy  de  fôn  nom.  Pen- 
dant  l’édification  dcfqucllcs,il  preffa  ceux  de  Galtoay  de  fi  prés  qu’il  les  obligea  à luy 
D coupper  des  poutres  dedans  leursbois , 8c  les  porter  iufques  fur  1er iuage.  Iln’auigei 
pareillement  en  i'Ifie  d’ Anglcfey,  vulgairement  nommée  Mon , par  ceux  de  Galles, 

8c  trouua  deux  Hugues  Comtes  en  icelle , l’vn  dcfqucls  il  mit  à mort , tourna  l’autre 
fcn  fuite  ,8c  fe  faifit  de  l’Ifle.  Ce  que  les  Gallois  voyans , ils  luy  firent  de  grands  6c  ri- 
ches dons,  aucc  lcfquels  il  s’en  retourna  en  flfle  de  Man. 

Mais  comme  il  n’aubit  point  de  plus  grand  contentement  que  ccluy  de  fon  am- 
bition , laquelle  luy  promèttoit  encore  d’autres  Royaumes  tous  entiers , 8c  nou- 
ucaux:  aulfiénuoya-t'ilfcs  veftemens  à Murccard  Roy  d'Irlande  ,lüy  commandant 
de  les  porter  fur  fes  cfpaulcs  le  propre  iour  de  Noël , par  le  milieu  de  fa  maifon , 8c 
deuant  fes  Ambafladeurs , afin  d’entendre  8c  rçcognoiftre  par-là,  qu’il  eftoit  füjct  8C 
vaffal  duRoy  Magnus.  Ce  que  venant  à Ja  cognôiflancC  des  Irlandois , ils  s’en  cour- 
roucèrent , 8c  fentirent  fort  indignez.  Mais  le  Roy  par  vn  côfcil  plus  fain,cè  luy  fem- 
feloit,  fit  refponfc  qu’il  aymoit  mieux  porter  les  veftemÇns  de  Magnus , voire  liai 

' . " - * N . 
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manger  fibefoin  eftoit,  que  non  pas  qu’il  dctrüifift  ou  pillaft  feulement  vne  fcrouùl-  À 
cècn  Irlande.  Ponrquôy  il  accomplit  fon  cômandcmcnt,  honora  les  Ambaffadeurs, 
luy  renuoyapar  eux  de  beaux  prefens  ,Se  traitta  mcfmc  alliance  & confédération 
auccluy.Nonobftant  laquelle, ayant  appris  par  leur  ràppôrr  quelle  eftoit  i’amœtû- 
tc  de  cette  grande  l(lc,  qu'elle  la  fertilité  du  fol,  & quelle  la  température  Se  falubrité 
de  Tairjil  tourna  foudain  toutes  fes  penfees  à l'occupation  d’icelle.  11  dreffa  dôc  vne 
puiflanre  armée  de  met,  8c  luy-mcfmc  aucc  feize  riauircs  s’auançà  deuât  tous  autres, 
afin  d’cfpier  Se  rccognoiftrè  la  terre.Mais  le  chemin  qu'il  voulut  fui urc  Se  tenir  pour 
s'agrandir,  le  perdit.  Et  ç eft  en  cela  que  les  hommes  fc  mefeonteût  ,qui  croycnt  que 
la  roue  d’vne  grande  Se  ferme  prolpcrité  de  fe  peut  changer.  11  ne  le  fut  pas  pluftoft 
efeartéde  la  flotte  des  vaifl  eaux,  qu’incoritlnem  les  Irlandois  l'enuironnerent,  Se  le 
mirent  à mort  aucc  tous  ceux  qui  1 accompagnôlcnt.  Ce  qui  auint  la  cinqüiefme  an- 
née de  fon  règne  :Se  les  Princes  des  Iflcs  aucrtis  de  l’accident,  aopcllcrSt  lorsOlauus 
fils  de  Godred  Crouan,  lequel  eftoit  à la  Cour  d’Henry  I.  Roy  d Angleterre,  frère  Se 
fucccflcur  de  Guillaume  fecond,afin  de  les  régir  Se  défendre.  . 

Ce  Guillaume , depuis  le  partement  de  Robert  fori  frère  porir  la  conqueftc  de  la®. 
Terre- Sainte , ne  fift  pas  beaucoup  dechofcs  mémorables.  Seulement  il  priua  Helie 
Comte  du  Maine  de  la  ville  du  Mans,  laquelle  il  prift  fur  luy,  comme  clcrüicnj  les 
Anglois.Quelquestcmpsapres,&lc  lendemain  de  S.  Pierre  aux  liens,  il  alla  pren- 
dre le  plaifir  de  la  chalfc  en  la  Neufuc  fbrcft,  qui  eft  en  Normandie,  où  Gaultier  Ty- 
rcl  tenant  vncerfcn  mire,  le  frappa  fins  y pcnferd'vncoupdc  flèche,  qui  lejetta 
mort  parterre.  Mathieu  Paris  rapporte  Quelques  lignes,  lcfqucls  dit  auoit  cité  augu- 
res & pronoftiques  de  cette  môrc.  Mais  pource  que  les  fages  Priiiccs  doiucnt  faire 
vn  religieux  mefpris de  routes  ccsobferuations , defqucllcs Vne  curioCtc  trop  gran- 
de cftablit  quelquefois  infenfiblCment  la  creance  en  leurs  cfprits , ic  n en  donneray 
point ley  de  cognoiflancc.  Seulement  jadioufteray , que  ccluy  qui  le  tua.,  natif  du 
Wexin , Se  l’vn  de  fes  domeftiques  ,s’en  eftant  fuy , fori  corps  fut  porté  à Wintche- 
ftre  en  Angleterre , Ou  co'ùmc'd’autrcs  efcriucntà  Wcftmynftcr-  Auquel  lieu  il  fut 
enterré , dedans  l'Egüfc  de  fainék  Pierre , ayant  règne  douze  années; 
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GVILLAVME  îi.  fuccedafonfrcre  HEN&Y,Ie  dernief 
d la  vérité  des  enfàns  de  Guillaume  le  Conquérant  en  ordre  dé 
naiflancc , mais  le  premier  en  prcrpgatiuc.  Car  les  autres  eftans 
nez  pendant  que  leur  pere  «eftoit  encore  que  Due , ceftuy-cy 
fcul  nafquit  de  luy , défia  Roy  d'Angleterre,  Se  dedans  l’Angié- 
terre  mefmc.  Cette  raifon  fortifiée  de  fon  bon  naturel.  Se  de  la 
promette  qu'il  fit  en  prefence  des  trois  Eftats  afiemblez  à Lon- 
dres,de  reftabiirles  libertcz&couftumes  anciennes,  qui  floriflbienc  dutempsdé 
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' régime  d'yn  fi  grand  Eftat , qu’il  n auoit  pas  melme  lçeu 
bien  gouuerncr  fa  Dnchc. 

Par  ainfidoncHcnryfutfacrékoy  dedans  WcftmynftCr,  le  propre  iout  de  f Af- 
fumption  Noftrc  Dame , aucé  vne  grande  àllegrclfc  des  gens  dTglifc , Se  de  tout  lé 
peuple}  Se  rcccut  la  Couronne  des  mains  de  Ÿ Archeücfque  d’Ÿorcx , Se  de  l’Euefque 
ac  Londres.  Incontinent  après  pour  fatisfaireà  fa  parole , il  abrogea  lesmauuaifes 
couftumes  qui  s’eftoient  inucterécs  pendant  le  régné  de  fon  ftere,  donna  l'E- 
Uefché  de  Winchcftre  lors  vacquant  à Guillaume  Giffard,  Se  parle  confeilde 
coure  l'Eglijjf  Anglicane , enuoya  prier  Anfclmcdc  retourner  à fon  Archcuefché. 

Sur  ces  entrefaites  Robert  frère  du  Roy  reuinc  de  f expédition  de  Hierufalcm , en 
laquelle  il  auoit  demeuré  près  de  cinq  ans.  Se  fut  honorablement^:  ioyeufement  re- 
ccu , principalement  par  lcsNormands-Feu  de  temps  auparavant  Henry,  fui  vans  !*%•. 
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A ûisdcs  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  auoit  foie  mettre  en  prifon  Ranulphc  Eucf-  JLE  N R Y;K 
que  de  Durham,  homme  mefehant  & peruers,  SC  lequel  Guillaume  lcRoux  fon  frère  ANS  DH 
auoirinftituéfot»  Intendant & Procureur  gçncral  dedans  le  Rôyaumeafiû  de  s'en  j g ^ y j,l 
fcruirainfiqucd’vnecfpôgc,pourattircraufiletôate  la  greffe  Sclubllâcc  du  peuple.  ç ^ X I ST, 
Ccluy-cy  trouuant  moyen  d’échapper  par  la  corruption  de  ccUx  qui  le  gardoiét.paf- 
Ifa  fccrcttcmcnt  dans  la  Normandie,  & par  fes  exhortatiGs  cfmeut  fi  bien  le  Due  Ro- 
bert contre  le  Roy  fon  frère,  qu’enuovant  quelques  lettres  aux  Nobles  & grands 
d’Angleterre,  par  lcfqucllesil  lclirailcguoit&rcmonftroit  qu’il  cfttjit  laifné  des  cn- 
fàns  du  Roy  Guillaume  I.  du  nOm,  lequel  auoit  par  la  valeur  de  les  armes  conquis  Se 
iubiuguc  l’Angleterre,  Se  qu'à  cette  dccafion  le  Royaume  luy  appartenoir  légitime- 
nt et  Se  de  droitt,  il  en  fit  pencher  pluficiirs  à la  faueur  de  fa  caufc , 6c  s’affeura  de  leur 
conlcil  Se.  lècours.  Mais  pource qu’il  eftoit  ïcucnii  pauurc  du  voyage  de  laTerrc- 
fainre,  il  fut  contraint  de  différer  vri  pfcu  la  pourfuittedefes  pretenfions.  Vir  txf’ 

Cependant  Anfelmc  Archcucfque  de  Canterbury  cftant  retourné  en  Angleterre,  Mari*»  • ’ 

célébra  le  mariage  de  Mati'.dc  fille  de  Malcolmc  Roy  d’Efcofic  Se  de  la  Roy  ne  lain-  i»  LaucAtî'ltd  1 

fe  te  Marguerite  ,aitcc  Henry  nouucauRov  d’Angleterre.  Ces  efpoufaillcs  furent  fài-  îlot 
tes  contre  le  gré  de  Matilde , laquelle  s’eftoit  à ce  qu’on  tient , âupàranànt  rendue 
RcligicUfc  en  vn  Monaftcrc , & àuoit  défia  par  pluficurs  fois  fcfufé  d’entendre  aux  MRat!îx,,T'Ro? 
jpropofitions  de  cette  recherche.  Mais  importunée  par  EDGAR  fon  frère , 6c  fqeccf-  faiadit 
i cur  de  Donal  au  Royaume  d’Efcôlfc , lequel  peut  dire  craignoit  la  colcrc  6c  fureur 
d’Henry  I.  enfin  elle  y donrta  lôn  cônfentement. 

Toutes  fois  les  nopccs  ne  furent  pas  fi  toft  accomplies  qu'il  fe  fit  vne  grande  cfi- 
meute  dans  le  RoyaUme.  Robert  Due  de  Normandie  mift  ynepuiffante  armée  fur  (',acwc’  ; 
mer  pour  s’emparer  de  route  l’Angleterre.  Dequoyle  Roy  faiit  certain,  enuoya  cô- 
trclûy  dcsgcnsdcgucrré.  Maislaplufpàrt  d’entr’eux  paffcrcntdu  cofté  de  Robert, 
lequel  ayant  pris  port  à Porftfmouth , quelques  iours  deuât  le  mois  d’Aouft , Se  Hen  - 
Tyfc  préparant  pour  l’attaquer  à main  âfmée,finaiemétlesPrincesd’vn&:  d’autre  co- 
fté,fûfchcz  dû  dilcOrd  Se  querelle  des  frères , tinrent  vn  Parlement  general  enfetri-  | 

blc,&:  par  vn  piciix&prudcht  cônfcii  firent  accord  te  paix  çûtr’cux  à condition, Que  pa;k  j/j 

lcRoydonncroittous  les  ans  trois  mille  marcs  d'argent  d’Angleterre  à Robert,  Se  deux  ft.ùv. 
quevdüyqui  viuroit  le  plus  longuement  des  deux, feroit  heritier  prcfôptif  de  l’au- 
tre s’il  dcccdoitfansenfas.  Ainfi  douze  Seigrteiirsayans  jure  leTraité  de  part  &d’au- 
tre,  afin  de  le  rendre  plus  ferme , le  Due  Robert  demeura  auçc  fon  frère  iulques  à là 
fèftcdcS.  Michel, & dc-là  repafianrla  mer  fe  retira  dans  la  Normandie. 

Quelque  temps ; apres  Henry  alla  aflîegcr  le  Chafteàti  d’Arondcll,  lequel  apoarte-  jjeged'Aràodcit} 
noità  Robert  de  Belcfmç  potir  lors  rebelle  contre  faMajefte.  Mais  cftant  difficile  d ïiôx. 

prendre  il  fit  baftir  vn  fort  au  deuant  pour  le  battre  ,8c  cependant  alla  planter  fon 
camp  déliant  le  Clufteau  deBruges,  lequel  s’eftant  rendu  fans  beaucoup  ae  defenfc, 
il  reccut  aullï  dc-là  celuy  d’Arondell,  Se  bannit  Robert  dcBdefme  hors  de  l’Angle- 
terre. 

MaisCetre  guerre  ne  fut  pis  pluftoft  finie , qu’il  entreprit  vne  àutre  bien  plus  im 
portante  contre  Robert  fon  frère,  lequel  vçnoitdc  lily  remettre  les  trois  mille  mars  fr«c. 
d’ArgCrit  dont  nous  auons  parlé.  Defirtiix  de  le  ruiner  entièrement,  il  enuoya  fou-  “ 

dàin  vne  puiflantc  armée  dans  la  Normâdic,  laquelle  admife &:  reccuë  par  quelques 
traiftres,  fit  en  peu  de  iours  de  tres-grinds  dommages  au  pays  du  Duc.  Toutc-fbis 
D Guillaume  Comte  de  Mortain  naguère  exilé  d’ Angleterre  pour  fa  perfidie,  rallcn- 
tit  vil  peu  fa furcür, pertdant  c}uc  Robert  mtinit  ic  plus  diligément  qu'il  peut  les  Clu- 
ftcaux,  Se  fortifia  fes  places  de  defenfc.  Adonc  Henry  plein  de  courroux , paffa  luyi 
mclme  la  met  pour  le  combatre,&:  non  feulement  conquift  fur  luy  les  vides  de  Caen 
Se  de  Bayeux,  par  le  lccours  que  luy  donna  le  Comte  d’Anjou, niais  aulfi  rengea  pref- 
que  tous  les  Princes  Se  Seigneurs  de  la  Normandie  fous  fon  obeyffancc.Quoy  fair.il 
retourna  dans!’ Angleterre,  afin  d'en  tirer  encore  de  nouucau  renfort , Se  par  ainfi  fe 
rendre  mâlftrc  Se  Seigneur  abfolu  de  toute  la  Normandie. 

Robert  aucrty  de  ce, le  fuiult  auffi  -roft,&  l’alla  trouiier  itlfques  à Nartampton.poür 
implorerhumblcmcntfa  demenêeS:  le  prier  de  luy  rendre  la  grâce  fraternelle  dont 
il  l’auoitpriué.  Mais  la prouidenec du  Ciel  ne  côfcritn  pas  lorsque  d'vncoeurcnfic 
de  dcfpits  de  vengeances  Si  d’inimiticz , il  fe  peuft  tirer  de  la  concorde  Se  de  l’ami1- 
fié.  Carie  Roy  croyant  auoir itrité  la  Iufticc  diurne  en  l’occupation  Se  rétention  dt» 


Guerre  d'Henry 
contre  Robert  lort 
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H E N R Y.  J Royaume  deCPus  Ton  aifnè,  6c  redoutant  encore  plus  les  hommes  que  non  pas  Dieu  A 
AN  S DE  mc^mc»a^cm^'a  tous  lcs  Nobles  6c  grands  d’Angleterre  en  la  ville  de  Londres» 

I E S V S ^ àufquelsil  tint  vn  tel  oufemblab le  langage. 

CHRIST  Am*S  ^ ficelés  füiets  > vous  fçauez  parvn  rapport  très  - véritable,  comme  mon 

Harangue  du  Ro  frcre  Robert  a cfié  cy-deuarrt  etc»  dr  appelle  de  Dieu  pourgouueraerheureufementleRoyaii - 
mx  Aajjloû.  me  de  Werufalemitjr  combien  témérairement  & malhtureufenient  il  la  refujé  : digne  pour 

te fui  et feulaefire  à bon  drotté'iufiement  réprouvé  paY  luy. Vous  cognoijfez  aujji  Job  orgueil 
&fes  cruautc^entre  plujieurs  autres  chofes  : À'  autant  qutl  efi  cupide  de  la  guerre , qu'il 
bayt  la  paix  çr  le  repos , & qu  il  tafehe  de  vous  mente  fous  le  pied,  corne  gens  contemprtbles 
& de  néant,  /tu  contraire  nul  de  vous  n ignore  combien  te  fuis  humble  & pacifique , auec 
quelle  ardeur  ie  defire  vous gottuerner  doucement, &vous  entretenir  en  vos  anciennes  libér- 
iezfélon  la  prome  ffe  dr  le  ferment  que  ie  vous  en  ajfaiï,&  que  ie  fuis  prejl  de  renouueller  & 
confirmer  encore  derechef:  a ce  que f mfienans fideUenicnimon  party , vous  refijhezpuijfam  * 
menti  courageufement , & volontairement  aux  inivres  de  mon frère  » fi  mon  frcre  ie  dois 
nommer  celuy  qui  Je  monjbre  ennetny  capital  & mortel  de  moy%  dr  de  tout  le  Royaume  d' An-  “ 
gletcrrt' . Afiijlc^-moy  de  vosforces.prene ^ les  armes  en  main  pour  ma  caufe,dr  ie  vous  iure 
cr  promets  de  faire  inuiolablement  obferuer  à l'advenir  toutes  les  ordonnances  dr  loix  de 
vojlre  bon  Roy  faintt  Edward-  Si  ie fuis  fortifié  du  fecours  des  Anglois,ie  ne  finie  point  de- 
uoir  cra’ndre  ny  redouter  les  menaces  des  Normands.  Par  cei  paroles  il  csbranlà  les 
coeurs  de  toüs  à mettre  mcfmes  leurs  vies  pour  fa  defenfe.  Et  le  Duc  fon  frcre  cftant 
répa  fle  dans  la  Normandie,  le  premier  foin  qu’il  prift,  fut  d’armer  contre  luy  le  plus 
puiflammcntqu  il  peut* 

Il  alla  donc  apres  iufqüesàuChaftcaüde  îenerchcbray,  deuànt  lequel  il  planta 
fon  camp,  compofc  de  Normands,  Angcuins , Anglois  6c  Bretons.  Dequoy  le  D uc 
Robert  de  Bclcfmc.leComtcdc  Mortain,  6c quelques  autres  cftaris  aucrtis,ils  ap- 
prochèrent pour  faire  leuer  le  fiege.  Mais  ils  furent  fi  mal  rcceuz , qu’ayans  liuré  ba- 
taille aux  aflaillans',  outre  vn  grand  nombre  d’entr’eux  qui  demeura  fur  là  place , 1 1 
Duc  mcfme,  &:  Guillaume  Comte  de  Mortain  furent  pris  6c  retenus  prifonniers; 
Henry  ioyeux  dclaviftoircfi  profitable  quelle  luy  réunit  la  Duché  de  Normandie,  ^ 
auec  le  Royaume  d’Angleterre,  paffa  par  l’Abbaye  du  Bec , où  l’Archcucfque  An-  *“* 
feinte  s’eftoit  retitc  pour  ccderà  fon  indignation , Sc  fcreconcilians auec  luy,  lere- 
mena  dc-Ia  la  màr , 6C  le  ieftablit  en  fes  biens  Sc  digiiitez.  Il  y mena  pareillement 
Robert  fon  frcre,  & le  comte  de  Mortain,  lcfquelsilcondamnaàvneprifonperpc- 
tucllc.  Lors  Robert  aiilicude  s’humilier  fous  la  main  puirtanteduRoy , commença 
d’ éclater  crt  mcnaccsA:  paroles  d’orgueil,  animé  par  les  faufics  prometfes  que  luy  fi- 
rent quelques  Seigneurs,  principalement  le  Comte  de  Ccftrc.  Et  de  fait  ayant  dcccii 
fes  gardes:  il  eflaya  bien  d’cfehappcr,inaisil  fut  repris  en  fuyant  par  cllcs-mefmcs' 
Dequoy  le  Roy  rcccuant  auis  commanda  qu'il  fuft  reflerre  plus  cftroitcment , ôtafiil 
qu’a  l’aduenir  il  ne  peuft  rien  efpcrct  de  plus  grand , luy  fit  mcfme  creuer  lesyeux* 
Supplice  qui  luy  caula  tant  de  fafcheric,  que  i ejettant  depuis  toute  forte  de  confola- 
tion,  ilachcua  finalement  fa  vie  àBriftow  par  vnc  funefte  Sc  mifcrable  mort,  Sc  fut 
fon  corps  enterré  en  l’Eglifc  de  laintt  Pierre  de  Gloceftrc. 

Il  auoit  premièrement , &:  des  le  viuant  duRoy  Guillaume  fon  peré , fiancé  Mar-  q 
guérite  fille  d'Herbert  Comte  du  Mans  : mais  il  ne  l’efpoufa  pas , d’autant  qu'elle 
mourut  fille  Sc  non  encore  bonne  à marier  en  l’Abbaye  de  Fclcam.  Depuis  il  cori- 
tratta  mariage  auccSibylle  fille  deRoger  Comte  dclaPoüillc,  ôcfoeur  de  Guillau- 
me Comte  de  Cortueriane,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Guillaume  , Comte  de 
Flandres , qui  mourut deuant  luy,  Sc  receut  fa  lepulturcà  S.Bcrtinen  Flandres.  lift 
trouue  d’abondant  qu'il  fut  fumommé  Courtc-hcufe,par  forme  de  fobriquer,  félon 
la  couflumc  du  temps,  parce  qu'il  portoittoufioursdesbottcscourtes. 

IlacftcditCy-deuant  vnmot  d’Edgar  Roy  d’EfcolTc  apres  Donald  VI.  du  noni* 
vfurpatcur  du  Royaume , lequel  il  prift,  Sc  confina  dans  vnc  prifon-  Apres  qu'il  .eut 
règne  ncufans&ux  mois  en  grande  paix ,Sc  durant  iceux  fa'it  baftirlcMonafteredd 
faintte  Ebbe  en  la  ville  de  Coldingham,  il  quitta  la  Couronne  par  lamortà  ALE- 
X A-N  D R E fon  frcre, qui  ne  fot  troublé  de  guerres  non  plus  que  luy. Ce  qui  fotcàU- 
fcquil  tourna  toutes  fes  penfées  aux  exercices  de  la  paix  ,6c  lairta  de  mémorables 
marques  de  fa  pieté  par  toutes  les  Eglifes  d’Efcoflc.  Il  fonda  l’Eglife  de  S.  Michel 
de  Sconc,  eufù  baftir  vnc  autre  à l'honneur  de  S.  Columban,  achçua  celle  que  fon 
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À perc  juiôit  commencée  à D’umfêrling , donna  de  grands  biens  fie  reuenus  à la  Cathe-  H E N R Y r-  ^ 
dralcdcS.  André.  Bref  il  embellit  fon  Royaume  d’vne  infinité  d’auftres  baftimens»  A N $ DÉ 
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6c  mourut  lans  cnfàns  la  dix-fcpticfme  année  de  Ton  rtgric. 

En  ce  temps  mourut  aulïï  Girard  Archeuefquc  d’YorcK,  lequel  auoit  fuccedé  à 
Thomas  premier  : fie  en  fa  place  fut  mis  vn  autre  Thomas  Chapelain  du  Roy.  Henry, 
auquel  Anfclme  fit  defenfe  d’exercer  la  charge  Archicpifcopalc , qu’il  ne  luy  éuft 
prefté  l’obcyirance&fubicûiohdcuë,&:rcnduëpar  fespredeedreurs.  Mais  la  mort 
enuiant  vn  fi  grand  ÔC  renômé  pcrfonnàgc  à l’Angleterre  ne  permift  pas  qu’il  la  rc- 
ceulLCar  incontinent  apres  elle  l’enlcua  luy-mcfme  du  nombre  des  viuans , lèprô-  j.Anfeim^ 
prciourdeS.Marc.&penfanteftcindrela  mémoire  de  fes  louables  aftionsauccû  A.eheuctque  di 
vie,  ne  peut  neantmoins  empefeherque  les  miracles  qui  fc  firent  depuis  àfontom-  Cwcerbarv. 
beau , ne  combatiflcnt  pour  l’immortalité  de  fon  nom , & ne  le  grauaffent  dedans  UC9± 
l'éternité  des fiecles.  Radulphc  ou  Raoul  premièrement  Abbé  de  Sécs,  puisEücf- 
que  dcRocheftré  luy  fucccda.  Prélat  prudent  & rcligicux.&l’vndes  vieux  difciples 
fe  de  Lanfranc  en  l’Abbaye  de  S.Efticnncdc  Caën  : lequel  vn  peu  deuant  fa  promo- 
tion affifta  dedansS.  Paul  de  Londres  à la  confccration  de  Thomas  Archeuefquc  dé 
Cantctbury , faite  & célébrée  par  Richard  Eucfque  de  Lôdres,  auec  tout  plain  d’auT 
très  Eucfqucs , comme  Guillaume  de  Wintchcftrc , Herebert  de  Nonric,  Raoul  dt 
Ciceftre,  Radulphc  de  Durham,  & Hervé  dcBangoraupays  de  Galles- 

On  a défia  veu  comme  le  Roy  Henry  contracta  mariage  auec  Matildc  fille  de  Mal- 
colmc,&  petite  fille  d’Ewardfils  d’Edmond  Cofte-dc-SferRoy  d’Angleterre  : fem- 
me ornée  de  toutes  les  vertus  requifes  à vnc  Royne , principalement  d’vne  pieté  SC 
humilité  du  tout  incroyable, comme  tcfmoignc  ce  vieil  quatrain  fait  en  fa  loiiaugc. 


Profpera  no»  ixtamfcccre  ,»o » ajper a trifetn, 

A l fiera  rifus  ei  , profpera  terror  errant. 

Non  décor  effetit  fragtlcrn , nonfeeptra  fuperbam i 
Solapotcns  bumilis , fol  a pudica  dictas. 


fc  DecemanagcnafquirentvhfilsappelléGuiliaumc.&vnciiücaufiînommécMi-  • . . 

tilde, laquelle  bien  que  non  encore  prcftcàmaricr,  fut  neantmoins  recherchée  par  ,;ide  ^uecV/'r^ 
Henry  IV.  Empereur  d’Alcmagnc  ,6c  demandé  pour  Cftrc  fa  femme.  Les  AmbalTa-  iv.  fcmpcicui. 
deurs  qu’il  delegua  pout  en  faire  les  propositions , arriuerent  en  Angleterre  auec  vn 
train  magnifique  & glorieux , quelques iours apres  la  mort  de  l’ Archeuefquc  Anfcl- 
mc  : leiir  recherche  fut  fi  agréable  au  Roy,  Sc  à la  Royne,  que  tenans  pour  ccfujct 
leur  Courfolcmnellc  dins  Wçftmynfter,  àlafcfte  ScfolcmnitédcPcntccoftc,  ils 
n’y  t rouucrenr  aucune  difficulté.  C’cft  pourquoy  les  ceremonies  des  accords  y furent 
Célébrées  dés  lors  auec  vnc  honorable  magnificence. 

Apres  cela  le  Royconfifqua  les  biens  de  Philippcs  dcBraufc,  de  Guillaume  Malcri 
de  Guillaume  Binard, 6c  de  quelques  autres , lefquclsauoicnt  conjuré  contre  lapcr- 
fonne , & fit  mourir  Helie  Comte  du  Maine , lequel  il  terioit  prifonnicr.  Ce  que 
Foulques  Comte  d’Anjou  fçachanr.prift  la  fille  dudefunttà  femme,  fie  tint  làCom- 
té  contre  le  gré  du  Roy  .-mais  non  pas  fans  cftrc  troublé.  Car  Henry  paflant  foudaih  Guerre  d-Heoty,. 
dans  la  Normandie,  commença  à luy  faire  la  guerre  par  le  fer  & le  feu, Si  faccagca  là  j"Â^ou * Comte 
D plus  grande  partie  de  fes  terres , ainfi  que  difent  les  Hiftoriens  Anglois.  Toutefois 


il  i ô- 


ccluy  qui  particulièrement  a deferit  les  geftes  des  Comtes  d’Anjou,  ne  fait  point  de 
mention  de  cette  guerre.  Bien , dit  il , qu 
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: cette  guerre.  Bien,  dit  il,  quelque  chofe  du  mariage  de  Foulques  auec 
la  fille  de  Helie,  delquels  deux  nafquit  Geofroy  depuis  Comte  d’Anjou , gendre  dé 
Henry  premier  &C  pcrc  de  Henry  II.  Roys  d’Angleterre  , comme  U fe  verri 
tancoft.  ...... 

Cependant  le  Roy  ayant  donné  l’Archeuèfché  de  Canterbury  à Radulphc,  duquel 
nous  auons  défia  parlé , Thomas  Archeuefquc  d’Yorclt  vint  à mourir , 6c  fut  mis  cri 
fon  ÜcuThurftan  , homme  ambitieux , lequel  rcfufa  de  rendre  la  fubmiffioftdeue  i 
rArchcucfquc  de  Canterbury.  Ce  qui  fit  naiftre  vn  fi  grand  différend  entre  Radui- 
phe  fie  luy , qu’il  ne  peut  pas  cftrc  terminé  pour  lors  ny  en  prefence  du  Roy  n’y  i là 
Cour  de  Rome. 

Les  Gallois  s’eftoient  rebellez  quelque  temps  deuant . Pour  cela  le  Roy  mena  conr  Galfoii  fubj^ 
ir’euxvne  armée  ,les  effets  de  laquelle  furent  tels,  qu’il  les  rangea  touj  i fondbCi£  gu^ 
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448  H iftoirc  d'Angleterre, 

fancc , &lcs  contraignit  d'accepter  telles  conditions  de  paix,  qull  trouuabonde  À 
leur  impofer.  * 

Quand  il  fut  de  retour  il  aflcmblà  les  principaux  Seigneurs  de  fon  Royaume , de 
leurfift  prefter  le  ferment  de  fidelité  à Guillaume  fon  fils,  ne  de  laRoyne  Matilde. 
Quoyfait,&  l’Archcucfquc  Radulphe  ayant  rcccù  le  Pallium  des  mains  d’Anfel- 
mc  Légat  du  Pape,  mais  non  robciflanccdcThurftaa , qui  continuoit  obftincmem 
en  fon  refus , le  Roy  protefta  publiquement,  que  s’il  ncrendoit  àl’Eglife  de  Canter- 
bury  ce  qu’il  deuoic,  &:  ce  que  fes  predccelTcurs  luy  auoient  tous  rendu, il  le  priucroir 
absolument  de  fon  Archeuefché.  Laquelle  proteftation  ne  fut  pas  vaine,  Se  fans  ef- 
fet. Car  quelque  temps  apres  le  Pape  Calixte  tint  vn  Concile  en  la  ville  de  Reims,  où 
le  Roy  Henry  enuoyànt  quelques  Eucfqucs  de  Normandie  Se  d’Angleterre,  Thur- 
ftan  impetri  pareillement  de  luy  permiflion  d’y  aller, mais  fous  promefTe  Se  ferment^ 
qu'il  ne  receuroit  la  confccration  de  la  main  du  Pape , laquelle  il  auoit  refulec  dé 
prendre  de  celle  de  i’Archeuefquc  Radulphe.  En  cette  façon  il  s'achemina  dans  la 
France , mais  il  ne  fut  pas  pluftolt  à Reims , que  violant  fa  parole&rfafoy , il  com- 
mença â pratiquer  la  faueur  de  quelques  Cardinaux,  par  le  moyen  dcfqucls  il  obtint 
ce  beneficeiquc  Calixte  le  confacrà  iùy-mtfmc.  Dequoy  le  Roy  bien  aucrty,lc  priua  R 
de  tous  les  biens  Se  dignités  qu’il  poflfcdoit  en  fon  Royaume. 

A Philippes  Roy  de  France  auoit  fucccdé  Louys  furndmme  le  Gros,fon  filsrlcquei 
fucccda  pareillement  à la  guerre  que  fon  père  auoit  eue  cotre  les  Roys  d’Angleterre 
predecclieurs  d’Henry.  L'origine  fut  la  rébellion  de  plufieurs  Barons  de  France  con- 
tre fa  Majeflc  t les  principaux  dcfqucls,  à fçauoir  Thibaut  Comte  de  Chartres  & 
Thibaut  Comte  de  Champagne  alliez  de  Henry  Roy  d’ Angleterre  ; l’appcllcrcnt  à 
lcurfccours , Se  le  firent  mettre  de  la  partie  fous  couleur  de  quelque  querelle  des  li- 
mites. Du  codé  de  Louys  ^furent , Baudouin  Comte  de  Flandres , Foulques  Comte 
d’Anjou,  Se  des  Seigneurs  de  Normandie,les  Comtes  d’Eu&  d’Aumale  ,Sc Hugues 
Sire  dcGournay.Ce  ne  fut  toutes  fois  qu  vnc  leuée  de  bouclier  qui  ne  porta  point  de 
coup , vn  tonnerre  qui  ne  fit  aucun  bruit , vae  nuée  qui  s’euaporà  Soudain  par  vne 
concorde  réciproque.  Car  Jle  Comte  Baudouin  venant  à mourir, Foulques  Comté 
d’Anjou  prift  l'alliance  d’Henry  L Se  bailla  Matilde  fa  fille  en  mariage  à Guillaume 
Duc  de  Normandie  filsd’icclüy.  Ce  qui  moyena  la  paix  entre  les  deux  Roys:  Se  Guil- 
laume fit  hommage  de  fa  Duché  au  Roy  Louysiqui  luy  laiffa  Giforsen  garde. 

Mais  cette  paix  fut  bien  toft  fuiuic  de  la  mort  de  Matilde  femme  du  Roy  Henry,  lâ-  p 
quelle  trcfpafla  l’an  mil  cent  dix-huiâ . Son  corps  rcceut  l’honneut  de  la  fcpultute  à 
Weftmy  nfter  ,Se  fon  amc  alla  régner  dans  le  Ciel  aucc  les  Angcs.EUc  aimoit  Se  çon- 
foloit  for  tics  lépreux  ,6e  leur  fit  mefmebaftirvn  Hofpital  hors  de  la  ville  de  Lon- 
dres, lequel  a efté  longtemps  depuis  nommé  l’hôfpital  de  Matilde. 

Or  comme  fa  mort  apporta  de  l’affliftion  au  Roy , l’accident  qui  luy  furuint  quel- 
que temps  apres  ne  luy  donna  pasauffi  peu  dcfafcheric.  Car  fon  fils  Guillaume  heri- 
tier de  fes  Eftats  repartant  de  la  Normandie  en  Angleterre,  fit  vnfunefte  Se  luâucux 
naufrage,  Se  fe  perdit  aucc  Richard  fon  frere  naturel,  Matilde  Comterte  du  Perché 
fafoeur.  Richard  Comte  de  Ceftre  ,Se  plufieurs  autres  Seigneurs  de  marque.  Duquel 
naufrage  vn  Poète  de  ce  ficclc-là  fe  plaignant  difoit. 

Funus plangcndum , priuat  lapis  acoris  vnusi  - 

Étratisvnafuo'Principe  régna  duo. 

Et  vn  autre  du  mefmc  temps  en  fit  encor  les  versfuiuln*. 

Dum  Normanigenx , GaMis  claris Juperatis > m 

Anglica  régna  petunt  objlitit  ipjc  Deus.  ® 

Ajpera  nam  fragili  dsttn [ulcatUxquoracjmba,  . * 

lntulit  exiito  nubiladenfamari» 

Dumejue  vagi  cato  rapiuntur  tramita  nanti , 

Rnperunt  imas abdita faxa  rates. 

Sic  marc  dum  fuperans  tabulât»  pervltima firptt  » 

Aferjit  Rege  fatos , cecidit  orbis  h otsos. 

La  douleur  neantmoins  de  deux  pertes  fi  fenfibles  fut  aucunement  adoucie  par  le 
fécond  mariage  que  le  Roy  Henry  traitra  l’année  d’apres  aucc  Adelicie  de  Louuarn 
fille  de  Geofroy  Duc  de  Louuain  ou  Brabant.  Mais  Une  fut  pas  pluftoft  célébré,  que 
la  qucrolk  fc  r cnouuella  entre  luy  6c  le  Roy  de  Fr3cc.Dcux  Rois  fi  puifians&  voifins 

nepot^ 
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‘1  fulut  de  Aeeeffite  recommencer  Is  guerre.  A nuoy  le  Roy  Louys  refclu  ; cilaya  de  ~ . _ 
mettre  vnc  fort  cefpmc  au  pied  d Henry.  Car  il  déclara  la  Duché 'de  Normandie  ap-  ANS  DP. 
partemr  a Ciullaiimc  fils  vnique  du  Duc  Robert , & Comte  de  Flandres  apres  la  1 E S V S- 
m°rt  de  Charles  le  Bon , qui  fut  aflaflmc  dedans  l'Eglifc  de  Bruges.  Ce  Guillaume  C H R.  1 S T. 
Voyant  l afflidion  de  Ion  p*rc , lequclHenry  detenoit  prifonnicr  en  Angleterre  se 
flou  rçtire  vers  Louys  Roy  de  France  , qui  luy  fit  cfponfcr  la  fccur  vienne  de  fa  fbm- 
mc  la  Royne  Alix  de  Saüôye  & l'inutftir  de  la  Comté  de  Flandres,  à luy  cfthcuë  du 
cotte  de  Mahaut  de  Flandres  foh  ayculc  paternelle.  Et  d’autant  qu'il  fiftvntrop  vio- 
lent amas  d argent  pour  l'entreprile  de  Normandie , les  Flamans  le  rebellèrent  con  * 
jre  luy.  Ce  qui  fift  remuer  le  Roy  Louys , pour  luy  prefter  fccours.  Mais  Henry  vou- 
lant lors  détourner  fes forces, vint  aucc  vnegrofle  &puilTantc  armée  dans  la  France 
Lt  bien-toft  apres  GuiUaume  rocfmc  rcccut  vnc  blcflurc  douant  le  Chatoau 
d Aliolt , de  laquelle  il  mourut.  L Empereur  Henry  V.  fc  mit  auffi  du  code  de  Ton 
beau-pere,  fous  prétexte  que  le  Roy  Louys  adhérant  au  Pape  Câline  1 1.  au  Concile 
B de  Remis , fa  faindetc  auon  fulmine  quelques  cenfurcs  contre  luy.  Et  le  RoV  Hen- 
ry promift  d’attaquer  le  Royaume  de  France  par  la  Normandie.  Ce  qu’il  fift  aUcc  dIus 
de  paftîon  que  de  bon  fucces.  Car  Amaury  Comte  de  Mon  fort  démettre  pour  la  gar- 
de & dcfcnle  d icelle , auec  les  forccsdu  pays  le  contraignit  de  Ce  rctirer.Et  d'ailleurs 
1 Empereur  auerwdc  l appareil  que  le  Roy  Louys  auoitdrcflc  pour  luy  furc  telle 
n ola  pas  approcher.  A mfi  deux  entreprifes  grandes  & bien  projettées,  vinrent  a fi 
dilfipcr  prcfque en  vn  inftant  : & les  cffecb  d'iccllcs  ,.q»i  ne  pouubicnc  cftre  que 

cruels  & furieux  furent  cmpclchcz  par  la  Prouidenccdluine.  ^ 

Durant  cela  mourut  Alexandre  Roy  d’Efeofle  , auquel  fucccda  David  fon  V ” «A  • \ -• 
frère , Phnec  bon  , religieux. & liberal.  Matilde  fille  d'Henry  rcuirit  auflï  d’A\cJ!?ÀnT.  krt 
magne  en  Angleterre , apres  la  mdrtdc  l’Empereur  Henry  fon  Efpoux.  Et  lr  Rov  0,uid  * cu 
ion  père  ayant  fait  aftcmbltr  tous  les  Prélats  & Seigneurs  de  fon  Royaume  enui- 
ron  la  fcftcdcSain&  Michel , il  leur  fift  à tous  faire  ferment  de  luy  demeurer  fidclles 
& Jam^inténir  apres  fa  mort  en  la  pofleflïon  de  la  Couronne,  comme  enfon  patcrl 
t ncl  Ce  légitime  héritage.  Serment  que  luy  prefta  deuant  tous  Ellicnnc  Comte  dé 
Bologne , fils  d Adèle  la  lœur , Ce  d’Efticnne  Comte  de  Blois:  Ce  lequel  il  fuifia  de- 
puis le  premier  de  tous , comme  il  le  verra  fur  l’entrée  de  fon  règne. 

Peu  de  temps  apres  Foulques  Comte  d'Anjou,  voulant  frire  le  voyage  de  Hic- 
çifalcm,  remit  fa  Comté  à Geofroy  fiirnômmé  Plantagcncft  fon  fils.  Dequoy  le 
Roy  Henry  bien dtterty  , pafla  foudain  en  là  Normandie  , & donna  l’Impcrâiricè 
Matilde  fa  fille  en  fccood  mariage  à ce  Geofroy,  lequel  en  eut  vnfils  nomme  Hen-  ^ 
ty , qui  depuis  fut  Duc  de  Normandie , Ce  Roy  d'Angleterre  1 1.  du  nom. 

Cependant  le  Pape  Honoriuseftant  mort , lesvnscfkucrcnrcnfâ  place  Anaclct; 
les  autres  Innocent.  Mais  Anaclet  le  crouùantlc  plus  fort  démettra  dans  la  ville  de 
Rome.  Ce  qu’innocent  I I.du  nom  voyant,  il  net  rouua  point  de  plus  afleurc  refuge 
qu  à la  Couronne  de  France.  Ncàntmoins  il  rcccut  auflî  de  grandes  faueurs  d’Hen- 
jy  Roy  d’Angleterre , lequel  auoit  pour  lors  paix  auec  les  Fleurs  de  Lys.  Car  non  leu- 
lemertt  il  le  reccut  dedins  Chartres  auec  toutes  fortes  de  rcfiouïfiances , & le  traita 
. encore  honorablement  à Roiien , mais  auflî  le  recognut  pour  vray  Pape  ,1c- 
guimement  8C  canôniqucmcnt  efteu.  Ce  fut  luy  quifacrale  Roy  Louys  le  Icutie  en  la 

ville  de  Reims,  & dédia  l'Eglifc  de  L'Abbaye  de  Cluny.  - , 

Cependant  nouuclles  vinrent  au  Rdy  Henry , écà  Geofroy  Comte  d'Anjou  fon  , 
gendre  ,qüe  Foulques  duoit  efpoufcl’hcriticrc  du  Royaume  de  Hknifilcm.  Ce  qui  &ul,««;  * ,f  ù 
les  renouyt  grandement.  Et  quelques  mois  s'eftâs  efcoulez  dcpuis.Henry  crigea  noii-  *««uUi«a. 
uellc  Euefehe  dedans  Carleil  en  Angleterre , en  faueur  d'Àthedulphc  Prieur  de  S. 

Oitrald , fon  Confefleur  ordinaire , lequel  il  en  cftablic  premier  Eucfquc.  Il  donna 
pareillement  l’Euçfché  de  Durham  à Geofroy  fon  Chancelier, & celuy  d'Ely  d Nigrf. 

Mais  comme  il  fit  rtpaffe  dedans  laNormandiepour  fc  refiouyr  auec  Matilde  fa 
fille  .de  la  naiflancc  de  Geofroy  fon  fecondfils , il  y fentit  bien  vnautre  changement 
de  fortttné.  Car  avant  A -«L  -j: iV  ' 
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de  fortune.  Car  ayant  mange  d vne  lamproyc.à  fon  repas , cela  refroidir  tellement  * * 3 

ion  corps , Ce  fit  vne  fi  grande  perturbation  d'humeurs  en  iccluy  , qu'il  en  nafquir  .d  ,r  ,’y  & 
auftî  toftvncficvre  aigue  & véhémente  : à laquelle  fa  nature  n’eftant  capable  «c  IU*’ 
luffifantc  de  rcûftcr  , il  mourut  enfin  la  dernière  nuift  de  Nouembre  , apres  v* 
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tHENRY  1 règne  de  trente  cinq  ans  & trois  mois.  Lelendemain  on  1 ouurit > & fes  entraillçs,  A 

fon  cœur , fa  ccrucllc , St  fes  yeux  ayans  cfté  foudain  enterrées  a Rouen , le  relie  du 

ANS  DE  c embaumé , &c  mis  dedans  vn  cœur  de  cuir  de  bœuf , fut  trois  fcmaines  apres 
l E S v S-  ^ns le  Monafterede  Radingue  en  Angleterre  , lequel  il  auoit  fonde  for  la 

CHRIS*.  £ . ..  _ ... 


itxiu.  npife. 
ïon  Epiuphe. 


T Vn  Eucfqucdc  fon  temps  a fift  de  luy  cet  Epitaphe , digne  à monauis  d'auoir  pla- 
«ce  en  cet  endroit  aufli  bien  quelur  fa  Tombe. 

H E NRJ-CIi  cuïus  célébrât  vbx  publie* nonten» 

Hoepro  parte  i.tccnt  inerabr a Jepidta  loco. 

Qu  cm  ne  que  v nient  em  exprebat  terra»  rtecvrttts 

DefunÜumpotnt  confepeltre  locus.  ' . 

7»  tnapaftitus  fax  iura  ijuibujquerefignat  . ,, 

q urubus  JlUfirans fie  tria  régna  tribus'.  . , » 

Spiritui  calum , cordt  certbroque  dicàta  efi  i » 

Neuflria , tjttod  datera  t Anglia  corpus  babet. 

■H  inc  patres  animant  qii  e tr aherts  ,fed forte  apud  tllos 
Editas  ybic  gladtum , jeeptra  gère  bat  tbi. 

Jjhicm  decedcntcm  cura  noxtxtrcma  Décembres 

^ Suluijjet»fecuit prima  Décembres  cum • 

Outre  le  Monaftcrc  de  Radingue , il  fonda  pareillement  ceux  de  Circeftre,  du 
Eré  deuant  Roüen,  St  de  Morte-mer  : &baftit  vingt-cinq  tant  villes  que  Chafteaux, 
ftnsvnc  infinité  de  tours  Se  donjons  : le  tout  d’vii  fomptueux  ^.?.c 

De  Matilde  fa  première  femme  U eut  vnfils  fie  vnc  fille.  Le  fils  fut  Guillaume  fur- 
nommé  Acclin  Duc  de  Normandie • La  fille  Matilde  ou  Mahaut  mancc  deux  fois, 
premièrement auec Henry  V-  dunomEmpercur.quincûlaiirapointdenfans^puisi 
Geofroy  Plantegcneft  Comte  d’Anjou  , duquel  elle  eut  entr  amtcs  Hcri^  dcpms 
Roy  d’Angleterre  II.  du  nom.  Guillaume  Duc  de  Normandie  efpoufa  Matilde  fille  C 
de  Foulques  Comte  d’Ànjoü , <*uinc  luy  procréa  aucuns  enfans , 
la  mer  de  Normandie  en  Angleterre  En  quoy  ne  doit  cftrc  obmis  vn^blcexcm- 
plc  d’humanité , d’autant  que  s citant  fauuc  du  naufrage  dedans  vnc  petite  bwque, 
meu  de  pitié  à l’endroit  de  fon  frere  St  de  fa  feeur  naturels,  il  cômm^daquonap- 
prochaft  la  barque  du  nauirc.afin  de  les  fecoum,maisclle  fut  auflî-toft  fichargee  de 

cens  fuyans  le  péril,  qu’allant  à fonds  ils  périrent  tous  enfemblement. 

g D’Adclicie  fille  de  Geofroy  de  Louuain.fafeconde  efpoufc,ne  luy  n^quirent  au- 
cuns  enfans.  Mais  de  diuerfes  concubines  il  eutfix  fils  naturc  s8jfcpt  fiües.  L aifné 
des  fils  fût  RoBert  Comte  de  Gloceftre,  mâjiec  auccSibyUe  miede  RobeK  fikd  Ha- 
mon , St  de  Mabile  fille  de  Roger  de  Montgomery  fœut  de  Robert  de  Bclcfmc . de 
laquelle  il  eut  vnc  fille  St  cinq  fils , dont  l’ailné  nomme  Guillaume  tint  la  Comte  de 
Gloceftrc  apres  luy.  Le  fécond  fut  Richard  quife  noya  auec  le  Duc  Guillaimc  fon 
frère.  Les  autres  Renault  Comte  de  Cornwal , Robert , Giücbcrt,&Guillaum 
deTracy.  Les  filles  furedt  Matilde  femme  de  Rotrou  Comte  du  Perche = » 
quelle  perie  auec  fes  freres , demeura  feulement  vne  fille , vne  autre  Mauldc  ferrune  D 
de  Conan  Comte  de  Bretagne,  dont  vinrent  le  Comte  Hoclfc  deux  = 1 

ne  femme  d’Euftachc  deBretucil , ou  de  Pacy , dont  Mirent  Gmllaumefe  Rogerde 
Paev:  Vne  autre  mariée  à Guillaume  Goyet  Seigneur  du  Perche  Gouct  : Confiance 
femme  du  Vicomte  de  Beaumont  au  Maine.  Alix  conjointe  auec  Mathieu 
de  Montmorency  : Se  la  fepriefme  qui  fut  fille  d Elizabeth  feeur  de ^ .. 
de  Mcullcnt , 3ufquels  Odcric  Vitalis  en  adjoufte  encore  vnc  hui&clmc , laquelle  » 
dit  auoir  cfté  femme  d’ Alexandre  Roy  d EfcoCfe. 
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1 toft  qu’HehVy  fut  décédé, fans  attendre  que  les  derniers  honneurs  ^ X X I. 

& deuoirs de  fa  fcpidturcfuflcntrcndusàfoncorps,EsTiENNÉ  f ttieunehUd-E- 
'Comte  deBologne , nepucu  du défuncripar  Adèle  ou  Alixfaiœ.ur,  ftienue  Cçnue  4^ 
homme  belliqueux  & vaillant, s’cmpàra  du  RoYaumeti’ÀnglctCfrc.  f",cccdc  8 

Guillaume  le  Conquérant  auoit  marie  ccftc  Adèle  àucc  Efticnne 
Comte  de  Blois , lequel  en  eut  quatre  cnfans,Tçauoir  èft  Guillaume 
que  la  mcrc  priua  du  droid  de  progéniture  apres  la  mort  de  fou 
mary , pour  et  qu’ilTemhloit  aucunement  dégénérer  de  la  vertu  paternelle.  Thibaut 
Ton  bicn-aymc  qu’elle  fît  heritier  de  la  Comté  de  Blois:  Efticnncqu  elle  enuoya  des 
Ton  jeune  âge  à la  Cour  du  Roy  Henry  Ton  oncle  : «cTHcnry, lequel  afin  de  ne  femblçr 
auôir  feulement  produit  des  enfànspour  lé  monde,  cllelc  fit  Moyne  en  l’Abbaye  de 
Cluny.  Depuis  le  Roy  maria  Mahaut  fille  &:  heritïcrc  d’Euftachc  Comte  de  Bologne 
auec  Efticnne,  auquel  il  donna  de  grands  moyens  en  Angleterre  , te  eftablic  Henry 
Moyne  de  Clûny  premièrement  Abb'é  de  Glaûembury  , puis  enfin  Eucfque  de 
.Wintchéftre.  . . < • . . ? ■■  «t  • t» 

Cet  Efticnne  donc  apres  la  'mort  d’Hcnryprcmier , violant  le  ferment  de  fidelité  zCniU.umb.  1. 1» 
qu’il  auOit  fait  à l'Impératrice  Màt'îlde,  lors  femme  de  Geofroy  Comte  d Aniou, oc- 
cupa le  Royaume , & par  vnc  difïïmulce  promeffe  de  corder  les  loix  Iclon  le  vou- 
lair&r la diferetion des Prelatsfc Seigneurs  Anglois , les  fit  tousconléntit  $ Ion  irt- 
jufte  occupation quôy  qu’obligez  à femblablcfchnchtScfby , queluy.  Lepretcxtç 
de  quelques- vns  Fut , que  c’cuft  cfté  chofe  trop  hontèufc& pleine  d’ignominie  , de 
voir  tant  de  Nobles  te  Grands  fournis  à la  domination  d’vnc  femme.  Et  les  autre? 

Ss'arrcftercnt  à ce  qu' affermi  publiquement  Hugues  BigogScncfchal  du  Roy,  Que 
Henry  cftaût  à l'article  de  la  mort , auoit  déshérite  fa  fille  MaHldc,  te  par  confcqucnt, 
qu’il  auoit  inftïtuc  fpn  fucceffeür  Efticnne , comme  plus  prochain  heritier., 
t Ainfi  Guillaume  Atchcucfquc  de  Cantcrbury  le  facra  5c  couronna  Roy  dedans  E(Ù 

Weftmynltcr,  le  propre  ibur&Fefte  de  S.  Eftîénhc , eftant  aflîftcdc  Roigcr  Euefquc 11  Au° e>cin:’ 
dcSarysbury;  lcfqucls  deux  auoient  les  premiers  jure  d’cïlrc  fidcllcs  à Matilde,  te 
mcfmc  exprime  la  forme  du  ferment  d tous  ccu*  qui  le  deuoient  prçftcr  apres  eux. 

. perfidie  grande , te  d'autant  plusblafmâblc  que  la  foy  cft  1 vn  des  principaux  Fondé- 
mens , fur  lequel  éft  affermie  là  durée  5c  félicité  d’vn  Eftat.  C’cft  l’honneur  du  Ciel 
&:dc  la  Terre , te  fans  laquelle  le  monde  ne  petit  eftrc  ch  paix.. 

Mais  comme  les  anciens  Ont  tenu  pour  crime  inexpiable  le  violcmetit  des  fer-  * 
mens  ,&  drelTé  l’Autel  de  la  Foy  proche  d'vnlupi&r  foudroyarit,pour  monftrcr  qut  ; 

Dieucft  vengeur  des  perfidies  defloyauttz  i ahffi  rÀrfchéucfqué  Guillaume  en  puni- 
tion , à ce  qu’on  tient  du  manquement  de  fa  foy , mourut  dedans  L’année  meime  dç 
fa  prcuarication.  Et  l'Euefque  Roger  fon  adhérant  pris  par  le  Roy  comme  Miniftrë 
de  la  vcngancc  diuinc  contre  luy , finit  quelque  temps  apres  malhcurculemcnr  fies 
ioufs,  dinfi  que  nous  remarquerons  en  fon  lièu.  Pèut-tftre  nearitmôihs , qu’ils  pen- 
v.  foient  rendre  vn  bon  feruicc  i Dièü  SC  à létirs  pays , lors  que  pat  çé  parjure  difpcnfa- 
toircilscftaycrcnt  dé  pouruoir  au  bien  dé  l’EgÜfc& du  Royaume  : d autant  qu’ils 
auoient  remarqué  pluficurs  chofes  dcfplaifantcs  aux  aérions  te  moeurs  du  Roy  de- 
fùnftlcfqucilcs  cêftuy-çÿ  crée  de  Ifcür  plain  bénéfice  cor  rigfcr  dit  fort  volontiers  par 
Icuraifb&confeil.  DfefaicEftiénrte  pdur  s’affeurcr  du  Royaume , quoy  quecontrc  V 
t o tir  droit  humain  &rd  iuin  : ( contre  1 humain,  d’autant  qu'il  n’eftoir  pas  le  légitime 
heritier;  de  coritrfc  le  diuin , à caufe  que  la  religion  te  foy  du  fermént  y fut  violée*) 
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îilgement  de  Dieu  les  biens  ne  dcuôient-il  pas  ârriuer , pour 
ptiiflans&fages  mondains  troüiierent  bon  de  commettre  vn  crime  tant  énorme.  , 
Efticnne  donc  eftant  recognu  Aov  par  vn  chacun , il  s’en  alla  dans  la  ville  d Oxford., 
où  par  ferment  folemncl  il  confirma  tout  ce  qu’il  auoit  promis  le  iourdc  fon  faerd 
te  couronnement  à Dieu , à l'Eglife , te  au  peuplé  : fçauoir  éftj  . 
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4jz  Hiftoire  d'Angleterre. 

ESTlENNE  ï.  Que  les  Eucfqücs  de  fon  R oyaume  Venans  à dcccder , il  ne  retiendront  point  . 

— - ~ leurs  Eglifcs  en  fa  main , ains  confcntant  aux  clettions  canoniquement  faites  de  ^ 

ANS  DE  icurs fucccflcurs , en inueftiroit  foudainement  les élcus. 

I E S V S-  U.  Qtf  il  retiendroit  les  forefts d’aucun  Ecclefiaftique , comme  auoit  fait  le  Roy 
CHRIST.  Henry,  qui  prcfquc  tous  les  anslcsmettoitenproccz,  fi  fculcmcut  ils  prenoient 
quelque  venaifon  dedans  leurs  propres  bois , ou  bien  les  couppoicnc  pour  leurs  ne- 
ccffitcz  particulières. 

Apres  ce  ferment  , ilfc  faifit  de  tous  les  threfors  Se  joyaux  quefon  oncle  auoit 
amaüez  ,cn  prcfence  de  l’Archcütfquc  Guillaume,  &:  des  Eucfques  de  Wintchcftrc 
&dc  Sarisbury.  Quoy  fait,ila£fiftaluy-mefmcaux  obfequcs&:  fanerai  11  es  du  de- 
funét  : Se  apres  l’arriuéc  de  Robert  de  Gloccftre  en  Angleterre,  rcccut  le  ferment  de 
fidelité  de  tous  lcsPrclats,aufquelsdefa  part  il  jura  de  garderies  libertez  Se  fran- 
chifesdc  l’Eglife,  Se  les  hommages  tant  de  ce  Comte  Robert  comme  des  autres  Sei. 
gneurs,  à condition  qu’il  les  maintiendroittous  en  leurs  dignitez. 

Lo  commencement  de  fon  règne  fut  allez  heureux.  Car  il  repoulTa  vaillamment  B 
David  frère  Se  fucccflcur  d‘ Alexandre  au  Royaume  d’Elcofle,  lequel  cftolt  entre 
hoftilcmcnr  dans  la  Comté  de  Northumberland,  Se  de  premier  abort  auoit  pris  Car- 
leil  Se  Ncufcaftcl:  quoy  que  Mathieu  Paris  cfcriue,  que  l’ayant  rencontré  prés  de 
Durham , il  fit  accord  Se  paix  aucc  luy , par  laquelle  iî  luy  laifla  Carleil , & donna 
la  ComtédcHuntingdonàfonfils  Henry, pour  la  tenir  &:rcleucr  en  droit  perpétuel 
delà  Couronne  d’Angleterre.  11  vengea  aüfli  quelques  Nobles, qui  fous  couleur 
d'vn  faux  bruit  de  fa  mort  ,auoicnt  occupé  quclqucsplaccs,&,  ne  voulurent  iamais 
les  rendre  que  par  contrainte.  De  quel  nombre  furent  cmr’autres  Hugues  Bigod , 
lequel  il  chafla  de  Norwic  : Robert , fur  lequel  il  prit  Bat  inion  : &:  Baudoiiin  de  Rc- 
uers,  qu’il  força  d’abandonner  nonfcuicmcnr  Oxford,  mais  aufli  l’Ifle  de  Wight,  Se 
de  fc  retirer  d’Angleterre. 

Vers  le  incline  temps  Geofroy  Contre  d’Anjou , filsde  Foulques  Roy  dcHietu- 
falcm,  Maiildclmpcrarricc  fa  fcmmc.fillcdc  Henry  premier,  &:  leur  fils  aifné,qui 
fut  depuis  Roy  d’Angleterre  Henry  IL  dunomprctcndansquelc  Royaumc,&  la  ^ 
Duché  de  Normandie  leur  appartenoient , comme  aux  légitimes  &:  prefomptiE  he- 
ritiers d’Henry  I.  excitèrent  vne  grande  &:  fafeheufe  guerre  j>our  la  pourfuitte  de 
leurs  prétention?.  Louys  le  ieuneRoy  de  France  recherche  des  deux  coftcz,  ayda 
premièrement  le  Comte  Geofroy , lequel  ayant  rccouuertla  Duché  par  forces  d’ar- 
mes luy  en  fit  hommage , Se  luy  dionna  la  Comté  du  Vexin  en  recompcnfc  de  fon  fe- 
cours.  Par  apres  Éfiienne  ayant  pafle  la  mer  Se  repouffë  Geofroy  de  la  Normandie, 
le  mcfmc  Louys  fit  alliance  aucc  luy  ,&  bailla  la  lbeur  Confiance  de  France  à fon 
filsEuftachc.duqucl  il  reccut  aulîî  hommage  de  la  mcfmeDuché.Et  ce  qui  luy  donna 
matière  d'en  vfer  aipfi,  pour  mieux  accommoder  fes  affaires,  fin  la  diuerfite  des  lue- 
ttes de  cette  guerre,  tau  Ivdc&  l’autre  partie  fut  vciic  ores  vi&orieufe , &tantoft 
vaincue. Mais  l’indignation  en  demeura  profondément  grauée  dedans  lame  d’Hen- 
ry filsde  Geofroy , à l’encontre  du  Roy  Louys,  auquel  il  la  manifefta  fi  toft  qu’il 
eut  fait  diuorcc  aucc  la  Rtfync  Elconor  Ducheffe  de  Guyenne,  comme  l'on  verra 
cy-âpres. 

Rtlwilcsea  Angle-  Cependant  la  fortunç.commençaàtraitter  mal  Efiienne  en  Angleterre.  Car  pli*^ 
conue  le  fleurs  belliqueux  Seigneurs  fc  rebcllerct  incontinent ,6e  munirEt  diucrlés  places  for-  q 
tes  contre  luy,fçauoir  cftGuillaumcTalcbot,lc  Chafteau  d’Hereford:  Robert  Com- 
te de  Gloccfirc,ccuxdc  Ledrcs&  de  hriftov:Guillaumc  Lunell, celuy  Cari:Paynel, 
celuy  dcLucdlaye.-Guilllaumcdc  Mouin,  celuy  de  Duneftor. Robert  dcLincolnc, 
ccluydc  Warham.Eufiachcfils  delean,  celuy  de  Melton,  &:  Guillaume  fils  d’A- 
lain, celuy  de  Salopcsbury.  Mais  le  pis  fut  qu  ayant  porté  fes  armes  aux  parties  Mé- 
ridionales duRoyaume  ,pour  les  reduire  à leur  premier  deuoir,  auffi-tofi  les  Efeof- 
fois  fc  ietterent  dans  la  Comté  de  Northumberland,,  de  laquelle  ils  fc  rendirent  mai- 
ftrcs,&paflansla  riuicrc  deTinc  paruinrent  hofiilcment  iufquesàcelle  de  Tcfe, 
où  leur  fureur  neantmoins  nc.-s'arrefta  pas  ains  pafle rent  plus  outre  vers  la  ville 
d YorcK-Dequoy  les  Nobles  de  la  Pronincecfpouuantcz,  Se  n’efpcrâs  aucunfccours 
du  Roy,ny  des  régions  de  deçà  l’Humbrc/ils  eurent  enfin  tout  leur  rcfugcàTurftin 
Archcucfquc  d’YorcK, par  les  exortations  duquel  encouragez  &:  refolusde  combatrc 
pour  leurs  vies,pour  leur?  femmes  6e  leurs  cafàns  ,iis  afieblcr2t,&:  aller  et  planter  leu; 
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À camp  fie  l'eftendard  Royal  en  la  plaine  d’Aluctton,  où quoyqu*cn  petit  nombre  , ils  EST  ÎÈtJN& 
firent  toutefois  brauement  tefte  à la  multitude  effroyable  de  leurs  ennemis.  Les  ^ jq  5 £)  £ 
principaux d’entr’eux  choient Guillaume  d’Aumale,  Guillatime  de  Nortiütgham,  j £ 5 y 5 
Gaultier  El'pcc  ,&  Gillcbcrt  de  Lafey.  Car  quant  à l’Archcucfque  Turfiiii,  il  n'a-  q j > 
uoit  peu  s’ y trouucr  en  perforine,  d’autant  qu’il  eftoit  malade  pour  lors  : mais  auoit 
enuoye  Rodolphe  Eucfqüede  Durhamen  fà  place , afin  d’exhorter  les  foldats.  Ce- 
ftui-cy  dont  le  leuant  debout  au  milieu  du  camp , montant  fur  vnlieuhaut  fie  cmi* 
nent , leur  tint  ces  propos  Vn  peu  deuant  le  c ombat. 

Tres-illufires  Seigneurs , Anglais  (jr  Normands , contre  lefquds  la  V ranci  tremble  > auf- 
quelsl'  Angleterre  obéit , pnrlavalcurdefqucls  laPoùille  refieurifl,  & Its  villes  de  Rie- 
rufalem  cr  Antioche  obeijfent  aux  Chrejtiens  : maintenant  l'Efeoffe  v offre  fuiete , effaye  je  uur* 
de  vous  repouffer  auec  vue  imprudence  (jr  précipitation  téméraire,  fous  ne  deuez  donc 
point  auoir  de  crainte  , tins  plufiofi  çfire  honteux  de  voir,  que  ceux  lefquds  vous  auc£ 
toujours  efic  chercher  & vaincre  iufques  dans  leur  propre pays  > fc  font  autour  S'iouj  com- 
me fols  , cr  par  vue  coujlume  renuerfee  > fourrez  bien  auant  dans  le  vofixe.  Ce  que 
B toutefois  ie  vous  annonce  d'ejlre  auchu  par  le  vouloir  de  là  Prouidcnce  diuinc , h ce  que 
ceux  qui  ont  violé  les  Temples  de  Dieu , pollué  les  autels » ma  f acre  les  Pre/hcs  , (jr  tué  Us 
femmes  enceintes  (jr  Les  petits  enfans  en  cette  patrie , rcfoiuent  en  icdle  me  fine  la  puni * 
tion  & venge  J ce  de  leurs  fangUntcs  & brutales  transitez-  ËJleniz  donc  vos  coeurs , 6 bra- 
ises foldats  > (jr  par  la  vertu  que  vous  auez  commune  auec  vos peres } ou  plufiofi  par  vnt 
prejcienccde  largcjjediuiney  domptez  cr  pro fier  nez  L orgueil  de  ces  ennemis , qui  fc  font 
iniquement  (jr  méchamment  feeus  armer  contre  vous,  line faut point  que  voit  s redoutiez 
les  douteux  cuencmens  du  combat.  Fous  auez  les  paitfrines  éouuertes  de  cuiraffes  > les  te- 
fies  Munies  demorions , les  euiffes  (jr  les  iambes  amies  de  fer  y (jr  tout  le  corps  afeuré fous  le 
rempart  (jr  la  defenfe  de  vos  boucliers.  L'ennemy  ne  fi  aurait  trouuer  où  fertr  ceux  qu'il 
voit  enuironnez  d'armes  de  tous  co/lez.  Qioy  donc  ? redoutez- vous  des  'hommes  pref- 
que  nuis  cr  dcfeouuerts , (jp  fans  aucune  hardie  fc  ,jr  fuffifiance  militaire  ? Non , non , mar- 
chez hardiment contr  eux , ne  doutezpoint,  ftvous  faites  voflre  deuoir  , que  la  victoire 
■ ne  panchc  cr  demeure  de  vojlre  eo[lé.  Mais  défia  les  ennemis  s' au  Argent,  c'tfi  pourquoy 
ceffant  de  parler , au  cas  que  d'entre  vous  t lefqucls  alle^cowbattre  pour  Dieu  première - 
C ment , (jr  puis  pour  vojlre  patrie  » quelques ■ vois  demeurent  cr  meurent  fur  la  place , ie  les 
ah  fous  de  toute  la  peine  de  leurs  péchez  : au  nom  du  P etc.  les  créatures  duquel  ils  ont  cruel- 
lement tnifes  à mort:  <jp  du  Fils  , les  autels  duquel  ils  oui  profanez  cr  fouillez:  (jr  du 
fainét  F.fyrii:  lagrace  duquel  ils  ont  meprifées  par  les  tragiques  (jr  furieux  effets  de  leurs 
armes.  Tels  furent  lesproposde  Rodolphe , aufqucls  toute  l’année  rcfpondit  vnà- 
îîimémcnt,par  va  cry general.  Ainfi  fbit-il , a;  jt  'ait-il. 

Ce  qu’oyamslcsElcoflbis  >qui  venoient  de  palier  le  fleiuie , & voyants  vric  fi  pe- 
ritcmulticudcd’hommcsdcuanicux  , ils  le  ietterent hardiment  & courageufeincnd 
deflus.  Mais  la  bataille  ne  dura  pas  longuement,  eu  laquelle  lcscfpccs  inclines  n’eu- 
rent loifir  de  faire  aucunecxecution.  Car  ceux  qui  eftoient  armez  à la  legcrc,  tirez 
de  loinàcoupsdc  flèches,  tournèrent  incontinent  le  dos,  ôclaiflTctcnt  le  champ  Sc 
la  vi&oircaux  Anglois.  Le  carnage  fur  grand  néanmoins  ; &:  lit-on  que  tant  aii 
combat  comme  en  la  fuite,  il  y eut  bien  vrtzc  mille  Efcoflois  de  tuez  , hc  que  leur 
^ Roy  Dauidfe  retira  fuiuy  de  fort  peu  de  gens.  * 

Cette  bataille  fut  donnée  le  quatricfmcandtf'regned’Eftienne,  au  mois  d’Aoult, 
quelques  autres  mois  apres  Alberic  Eucfqued’Hoftie,  8£  Légat  du  Siégé  Romain 
«Angleterre,  tint vn Concile  en  la  ville  de  Londres  , auquel  Thibaut  Abbé  dti 
Bec  fut  efieu  Archeucfque  de  Canccrbury  : Puis  citant  facré  par  l’vn  des  Euefqucs 
prefenrs,  il  accompagna  depuis  le  Légat  iufqucs  à Rome, où  il  rcccut  le  Pallium  des 
mains  du  Pape  Innocent  1 1. 

Incontinent  apres  Eltienrte  fift  paix  aucc  les  Efcolfois , & menant  Henry  fils  de 
Pauid  auec  foy,  alla  afïîegcr  le  chaflcau  de  Ludchlare.  Lequclpris,  ilalla  tenir  fa  Pj|.  eJfl  ^ 
Cour  dans  Oxford,  oùRogerEuefquedcSarisbury,  & Alexandre  de  Lincolnc  fe 
Crouuerentcn  teplulieurs  autres  Prélats  : mais  à leur  grande  perte  Sd  confufion.  Car 
cftans  arreftez  là  prifonniers , ils  furent  contraints  pour  fc  deliurer , de  luy  liurer 
leurs chaftcaux Sc chrefors : fçauoireft  Roger  les  chafteaux  de  Diuifc  SC  de  Scliire- 
burne , fie  Alexandre  ceux  de  Ncowerc  6 c de  Latford. 

Sue  ces  entrefaites,  Macildc  fille  de  Henry,  qui  fe  düoit  héritière  prefomptiiic  de  U 
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4y4  Hiflroire  d’Angleterre. 

t S T I E N N L Couronne , arriua  dans  l’Angleterre  auec  Robert  Comte  de  Gloccftrc  ,8c  prift  porc  * 

— dans  Arondell,  où  Guillaume  d’Aùbigny , fécond  mary  de  la  Royne  Adelize  ou  A 

ANS  t)  E Adclicie  veufue  d’Henry  I.  qui  luy  auoit  aftigne  pour  douaire  le  Chaftcau  d’Aron- 
1 E S V S-  -dcii  > &r  tolKC  ia  Comte , la  reccut  fort  honorablement  8c  ioycufcmcni.  Pendant 
JC  HH  1 S T,  qu’elle  lie  raftailchit  & rcpofa,Robcrt  accompagne  de  dix  Soldats>dc  dix  Archcis  de 
XXXI.  chcual , alla  annoncer  fa  venue  à Bricnt,&  à Milon  de  Gloceftrc,  qui  le  préparèrent 

j"iuCAof|ctrt  e foudainement  aucombat  : &aucc  eux  plullcuts  autres  Seigneurs,  quidelcur  propre 
e en  og  etet  . |nlyn^&:mouùCli,cntn«*,Cd0ùtoientdefîaplus  des’efleuer  ouuertement  contre  le 
Roy  Ellicnne,  en  confideration  du  premier  ferment  par  eux  fauàl'lmpçratricc. 

Guerre  comrc  le  Le  Royaume  donc  fut  diuife  dés  l'heure  endeux  partis , 8c  dés  l’heure  commença 
Koy  Eftienuc.  à s’accomplir  le  dire  du  Seigneur , Jgue  tout  Royaume  diu»Jf  cuj'ojferadèfiruit  y .ùj'oié. 

Car  l’Angleterre  futdc-là  en  auant  tellement  affaiblie  par  les  courfcs  8c  pillcrics 
cohtinucllcs&:  réciproques  des  ennemis,  que  de  Royaumctrcs  flori(Tant,eUefutre- 
duitccnpeudetempsdvntres  mal  heureux  &:  milcrablc  Eftat.  Tou  c la  terreur  du 
nom  Royal , toute  la  vigueur  de  la  difcipline  publique  s'cuanoiiircnt  en  vn  moment:  B 
8c  pour  lobfcriiâtion  des  loix,  onde  veid  plus  par  tout  qu’vnc  licence  8c  liberté  de 
commettre  toutes  fortes  de  maux. 

RanulphcComtcdcCeftrcseftoic  vnpeudcuant  emparé  de  Lincolnc  pour  Ma- 
Jirgedelincdldc.  tiidc.  Le  Roy  Eftienne  le  fçachaiit  ;y  allamertrc  lcfiegc,quidura  depuis  la  Feftcdc 
Noël  iufqucs  à celle  des  Roys.  Alors  Ranulphc  voulant  le  faire  leucr  ; y mena  auec 
foy  Robert  CornW  dcGloccftre  fon  beau -pcrc  quelques  autres  vaillants  & bclli-  À 

queux  Capitaines,  8c  dénonça  la  guerre  au  Roy , s’il  ne  fc  reciroit  promptement.  Le 
Roy  bien  aucrty  de  leurvenue, rallia  fes  forces  de  tous  coftcz,  8c  les  mift  en  ordre  de 
bataille  pourlcsrcccuoir.Caril  cftoitcxpcrimcncéaumcfticrdcsarmcs,&  fortro- 
li  (tienne  «r,,,-  corps,  &:  mieux  accompagné  de  foldats  que  non  pas  eux-  Lefqucls  toutc- 

b ^enne  pn  j»  ^ voyans  clioigncz  de  tout  refuge,  marchèrent  fi  brauement  8c  refolument  con- 
tre luy.qu’aprcs  vn  al'prc  8c  fanglant  combat , ils  le  prircrit  enfin  luy  - mcfme,  mircrie 
fon  efeadron  en  pièces,  & rcnuoyerchrcaptifà  l'Impératrice.  Laquclfe  en  fuite  de 
la  victoire,  fut  foydaincmCntrccognuë  Dame  8c  Maittrcffe  par  la  plufpart  des  An-  q 
glois.  Maiscommellcs  chofes  violentes  ne  font  pas  durables,  aulfi  ne  iouyr-elle  pas 
longuement  d’Vnc  fi  prompte  profpcritc.  Car  tort  apres  quelques-vns  dos  principaux 
Seigneurs  du  pays,  qui  ne  pouuoicnrendurcrfon  humeur  aliicrc  8c  hautaine  l'aban- 
donnèrent^ les  citoyens  mcfme  de  la  ville  de  Londres , qui  l’auoicnt  aüpara«ant 
r cceuë  fauorabl  c trie  rit , lachaflerenr&luyfcrmcrcntlcsportcs.Ccquil’indigriatel- 
lcmcnc,  quelle  mift  dés  lors  les  fers  aux  pieds  &:  aux  mains  du  Roy , qui  par  vniugc- 
mcntdiuineftoit  tombe  fous  la  puiffance,  mais  pour  en  cftrc  bien  toft  dcliurc.  Car 
V»iut-  quelques  iours  apres  ayant  mis  le  fiege  deuant  Wintchcftrc , auec  Dauid  Roy  d’Ef- 
cofle  fon  oncle , 8c  Robert  Comte  de  Gloceftre  fon  frère  : elle  cfprouua-li  l'incoci- 
ftanccdc  la  fortune  ,8c  y fift  perte  de  fa  première  gloire.  Et  voicy  comment.  L’Eucf- 
que  de  Wintchcftrc  frere  du  Roy,  homme  puiflant,fin  , friche  outre  mcfurc,  qui 
plus  cft , Légat  du  Sieee  Apoftoliquc  en  Angleterre , appclla  de  la  Comte  de  Kent, 
qui  feule  cftoit  demeurée  ferme  en  la  cheutcduRoy.Guillaumcd’Yprc.laRoyne,^ 
pluficurs Seigneurs  de  diücrfcs  autres  Ptouinces.  ll  luy  vinr  auffi  de  grandes  forces 
de  Londres,  lefquclles  enfleret  8c  groflîrcnc  tellement  l’armée  des  ennemis  de  rimt- 
pcratrice , que  fe  voyanrtropfoible  pour  leur  iiurcr  la  bataille  , elle  fe  retira  de  de-  0 
uant  Wintchcftrc , & tafeha  de  fe  fàuucr  par  la  fuite.  Ce  quelle  fift , bien  qu’à  peine, 
Rc&stt  Conte  cîe  auec  le  Roy  d’Efcoffc  fon  oncle , mais  non  Robert  Comte  de  Gloccftrc  fon  frere, 
»iwC«Kcnuefde*  ^€cluc^fuc  Pr^  ^ retenu  prifonnicraucc  tout  plein  d'autres  ,8C  pour  luy  fallut  deli- 
Huri.  ’ urcr  incontinent  le  Roy  Eftienne. 

Cependant  Gcofroy  Comte  d’Ànjoufift  de  grands  progrès  en  Normandie.  Car 
WaleranComte  de  Mcullcnt , qui  commandoit  prcfque  tous  les  Seigneurs  du  pays,’ 
s’accorda  auec  luy , 8c  le  mift  en  poflclfion  des  Chafteaux  de  Montfort  &:  de  Falcfe. 

< Cequi  donna  telle  efpouuantcàccuxd’autourlariuicre  de  Seine,  qu’ils  fe  mircnc 

tous  cri  fafubjcction , & luy  firent  hommage  & ferment  de  fidelité.  A ccftc  conquc- 
fte  il  adjoufta  par  apres  les  Chafteaux  d’AunondcMortairi  ,Tcncrchcbray , Auran- 
ches,  le  pays  de  Conftam in  ,8c finalement  la  Duché  de  Normandie  toute  entière. 
Eft’Cone  tourué  en  D autre  cofté  le  Roy  Eftienne , qui  fortifioit  vnc  place  en  la  Côté  de  W intcheftre,' 
fimte.  fut  inopiocmët  aftailly  par  vnc  multitude  d’enncmis,fi  grande,  quelle  le  contraignit 
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l’Impératrice  Matilde  cftoit  dedans  Oxford , auec  vnc  forte  petite  fuite , il  rallia  lou- 
dain  toutes  l es  forces  dilfipées,  Se  alla  l’afliegcr  apres  la  fefte  de  faind  Michel.  Le 
fiege  continua  iufqucsau  temps  de  l’Aducnt , auquel  Matilde  deftituée  de  tout  fe- 
cours , s’auilà  d’vnc  lubtile  inuention  pour  l'c  fauucr.La  riuicre  qui  pafle  auprès  d’Ox- 
ford  cftoit  toute  glacée  de  froid , Se  la  glace  couuertc  de  ricigc.  Pour  deceuoir  mieux 
les  gardes  du  camp  Royal,cllc  s’habilla  tout  de  blanc , auec  quelques- vns  de  la  luire. 
Se  fortant  de  nuict  hors  du  Chafteau  fc  fauua  par  dcfliis  la  riuicre,  à la  veuë  incline  des 
ennemis , csblouys  de  la  rcfiemblancé  des  neiges  Se  des  habits. 

Apres  cela,  l’Euéfquc  de  Wintchcftre  Légat  du  fiege  Apoftolique  tint  vn  Conci- 
le à Londres,  auquel  alïïftcrcnt  le  Roy  Se  pluficursEucfqucs.  La  caulc  fut  que  les 
gens  de  guerre  emprifonnôicnt  également  les  Preftres  Se  les  l'cculicrs  : Se  ne  ren- 
doient  aucun  honneur  nyrcfpcét  aux  fàin&sTemplcs.  Il  fut  donc  ordonné  pourrer 
primer  cernai,  que  quiconque  violcroit  les  Eglifes  ou  Cimetières , ou  mettrait  la, 
main  fur  les  Clercs  Se  Religieux  , ne  pourroit  eftre  abfous  d’aucun  autre  que  du 
Pape. 

Lespartifans  de  l’Impératrice  auoient  vh  peu  deuant  pris  Guillaume  Martel, grand 
Maiftrcdcl’H6ftelduRoy,&:pourfa  dcliurance  l’auoierit  contraint  à luy  refigner 
le  Chafteau  de  Schircburnc.  Pour  reparer  ceftc  perte  ,1c  Roy  partant  de  Londres , fc 
faifitâlainél  AlbansdeGeofroy  de  Granduille,  que  d’autres  appellent  Contre  de 
Mandcuillc,&leforçade  luy  rendre  laTour  de  Londres,  Se  lesChafteaux  de  Wa- 
lcdenc  Se  de-Plcffis  pour  fa  rançon.  Qupy  fait , il  alla  mettre  le  fiege  deuant  Lincol- 
hc  : mais  comme  il  efleuoit  vn  fort  pour  battre  le  Chafteau  que  tenoit  Ranulphé 
Comte  de  Ceftre , tonsfes  ouuriersbicn  prés  de  quatre-vingts  en  nombre  , furent 
tuez  par  le  Comte , Se  ainûfalluft  qu’il  fc  rctiraft  fans  rien  faire. 

Aumcfmc  temps  Robert  Marmion , homme  belliqueux , mais  cruel , Se  qui  chaf- 
fant  les  Moyncs  deCouentray  hors  de  leur  Monaftferc,  enauoit  fait  vnc  Chàdcllc, 
combattant  contre  «e  Comte  de  Ceftre,  futfcül  de  tous  fes  gens  mis  à mort , douane 
la  porte  du  Modaftere.  Et  n’cnprift  pas  mieux  à Geofroy  Comte  de  Mandeuillc, 
quis’eftoit  pareillement  fortifié  dedans  l’AbbayedcRamcfey.  Car  vn  (impie  l'oldac 
de  pied  le  tuafcùl  d’vn  coup  de  flèche  deuant  la  porte  de  l’Eglife.  Et  Ion  fils  Ar- 
C nould , qui  perfiftoit  apres  fa  mort  en  l’occupation  de  la  nouuelle  Se  facrilegc  fortc- 
refte , fut  depuis  àflïcgé , pris  Se  banny  par  le  Roy  mcfmc . 

Cependant  les  citoyens  de  Rouen  recourent  folcmncllcment  en  leur  ville  Geo- 
froy Comte  d’Anjou,  qui  depuis  prift  la  qualité  de  Duc  de  Normandie.  Henry  Ion 
fils  alla  le  trouuer-là  quelques  temps  apres  paflant  iufques  à l’Abbaye  du  Bec , y 
fut  receu  auec  toutes  fortes  d’honneurs  par  le  Contient.  Ce  qui  fc  fift  l’année  du  fc- 
fcond  voyage  de  liTerrc-fainélc  : auquel  entf  autres  Princes  Chreftiens,  s’acheminc- 
rët  l’Empereur  d'Alemagne , Se  Louys  le  Ieunc  Roy  de  France.  Le  ieunc  âgé  d'Henry 
rauoitiufqucs-Ià  difpcnséde  la  guerre.  Mais  Dauid  Roy  d’Efcolfc  fon  parent  pro- 
che, voyant  qu’il  cftoit  capable  de  porter  les  armes,  il  luy  ceignit  l’cfpéc  félon  h cou- 
tume ancienne  obfcruéc  parlaNoblefle,  àlafefteSc  folcmnité  de  Pcntccofte.  Et 
lors  Geofroy,  qui  n’auoitconquefté  la  Duché  de  Normandie , que  pour  conferuerà 
Ion  fils  l’heritage  légitimée  Matilde  fa  mere , la  luy  rernift  plaincment  entre  les 
• mains  , quoy  que  contre  ladefenfeduRoy  Louys.  Ce  quicaufa  quelque  difeorde 
^ entre  luy  & le  nouueau  Duc.mais  non  fi  forte , qu'aisément  elle  ne  fc  fuft  afloupic , (i 
te  qui  fuiuit  incontinent  ne  l’euft  plus  profondément  enracinée. 

Louys  allant  en  b Paleftinemena  auccfoy  IaR'oyne  Alicnor  fon  efpoufe  , qui 
cftoit  heritiere  de  la  Duché  de  Guyenne:  Se  repofant  en  Antioche  parmy  toutes  les 
voluptez  d’Orient , il  commença  à courir  vn  bruit  décile , quelle  eftoit  par  trop  pro- 
digue Sclibcralc, de  ce  qu  elle  deuoit  le  plus  honneftement&:  foigneufement  garder. 
Chacun  le  voyoit,  le  fçauoir,  Se  cognoifloit , Se  lé  Roy  fon  mary  fut  le  dernier  qui 
s’cnapperceut , mais  auec  le  defpit&  l’indignation,  qui  d'ordinaire  fcicrtc  dans  l’a-j 
me  des  maris,  quand  ils  s'apperçoiuent  de  telles  chofes.  Neantmoins  pourcc  qu’il 
eftoit  au  pays  du  Prince  Raimond  oncle  d’icelle ,Se  par  trop  efloigncdu  Royaume  de 
France , le  temps  Se  le  lieu  ne  luy  femblerent  propres  pour  s’enquérir  lors  plus  auant 
du  fait , Se  le  vérifier.  Parquoy  tranfporté  d’vnc  fi  jufte  douleur  que  celle-là,  foudaiû 
il  délogea  d’Antioche , Se  pourfuiuit  le  refte  de  fon  voyage. 
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Mais  il  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  > quil  chercha  les  moyens  defc  poûuolr  fcpâ-  A 
rcrd’cllc.  Le  plus  expédient  fut  d'alléguer  qu'il  y auoit  confaûguinité  entr’eux  , Ce 
parconlequent  que  n’ayans  eudifpenfçpour  fe  marier  » le  mariage  cftoit  nul , Se  ne 
pouuoit  fubfiftcr.  Le  Pape  aduerty  de  ce , luy  permit  d’atemblcr  vn  Concile  pout 
prouucr  la  parenté;  moyennant  qu'en  fon  nom  il  voulut  contribuer  certaine  fornrnc 
de  deniers  pour  les  affaires  de  la  Terre-  fainctc . Le  Roy  accepta  la  condition , Se  de 
l’authoritc  du  Papcfitaftémblcr  vnConcile  à l’augency  fur  Loire,  oùfctrouuercnt 
les  Archcuefqucs  de  Reims,  de  Sens, de  Bordeaux,  Ce  de  Rouen, auec  pluficurs  Eucf- 
ques  Ce  Barons  du  Royaume  : en  prefenccdctous  lelquelsfut  luffifamment  prouucc 
la  proximité  de  lignage, Ce  les  deux  parties  feparées  apres  la  prcuuc.  Séparation  donc 
quclques-yns  s’eftonnerent  fort , d’autant  qu’il  en  auoit  eu  deux  filles , l’vnc^onnée 
depuis  pour  femme  au  Comte  de  Champagne  , Ce  l’autre  quefpoufa  le  Comte  de 
Blois.  Mais  ce  qui  deuoit  caufcr  vnplus  grand  eftonnement , ce  fut  que  Louys  ne 
l’cuft  pas  pluftoft  rcnuoycc  dans  fon  pays  de  Guyenne  ,fan$riên  retenir  de  fes  Terres 
& Seigneuries,  qu'Henry  Duc  de  Normandie  tourna  furcllc  toutes  fes  aflfc&ions  & B 
en  l’cfpoufantadjouftala  Comté  de  Poittou , Ce  la  Duché  de  Guyenne  à celle  de 
Normandie.  Ce  qui caufa  depuis  de  grandes  guerres  & de  tragiques  effets  de  haync 
& d’inimitié  entre  luy  ,6e  le  Roy  Louys,  qui  penfoit  Amplement  que  nul  ne  l’cf- 
pouferoit,&  que  Meldamcslesfillcscndemcureroienthcriticres.Lcsvnsdifcmquc 
Louys  commença  le  premier , Ce  qu’il  alla  courir  en  Normandie.  Ce  qu'Henry 
voyant, ilfiit  contraint  de  s’y  oppofer.  Mais  qu’à  lafin  paix  fut  faite  entr’eux, moyen- 
nant laquelle  Louys  rendit  les  villes  qu'il  auoit  conquifes  dclïus  Henry.  D’autres 
au  contraire  fouftiennent,  fansfairc  aucune  mention  de  cela , qu’Henry  s'cfmcut  le 
premier  pour  la  Comté  de  Thololc,  laquelle  il  pretendoit  appartenir  a Alicnorfa 
femme.  Mais  pourec  que  c’eftvn  difeours  qui  dépend  de  la  Narration  fuiuantc,  nous 
achcucrons  ce  qui  refte  de  celle-cy  deuant  que  pater  plus  outre. 

Surccsentrcfiites  donc  Matilde,  ou  Mahaut  femme  d’EfticnneRoy  d’Angleter- 
re, mourut  au  Chafteaud’Hainghean,  lciour&  feftede  l’Inucntion  fainte  Croix, 

& fut  enterrée  en  l’Abbaye  de  Feruesham  , que  le  Roy  fon  cfpoux  auoit  fondée.  C 
D’eux  deuxil  y auoit  vn  fils  appelle  Euftachc , ( duquel  nous  auons  défia  parlé  ( qui 
ne  la  furuefeut  guère.  Car  l'année  d’apres  courant  Se  faccageant  la  Terre  de  fainft  / 
Edmond Martir,  il  fe  femitenvn  inftant  atteint  d’vnc  maladie  fi  violente  , quelle 
l’emporta  prcfquc  fur  le  champ  : Se  fut  fon  corps  inhumé  Joignant  celuy  de  fa  mere. 

Au  mcfmc  an  mourut  aulfi  David  Roy  d’Efeofle  ,&rcceut  la  fcpulturcà  Dun- 
fcrling.  Il  n’eut  qu’vn  fils  nommé  Henry  Comte  d'Huntingdon  , lequel  décéda 
long- temps  dcuant,Iuy  laite  trois  pctitsfils:fçauoircftMalcolmeaifné,  qu’il  déclara, 
de  fon  viuant  Prince  a’Efeote  qui  prit  le  timon  de  l’Eftat  apres  luy  : Guillaume, 

auquel  il  donna  lesComtczde  Cumberland , de  Weftmorland  ,&dcNorthumbcr- 
land,lcfqucllesEfticnnc  Roy  d’Angleterre  luy  auoit  ccdces,  à condition  de  les  relo- 
uerai tenir  en  foy  de  la  Couronne  d'Angleterre  : Ce  Dauidlcplus  icuncde  tous,  le- 
quel il  cftablit  Comte  d’Huntingdon,  Se  de  Garioch  en  Efeofle.  Les  Hiftoircs  aji- 
. iennes  font  remplies  des  louanges  de  ce  Roy  : fi  continent, qu*  il  ne  voulut  iamais  fe 
marier  deux  fois  .fi  liberal  Se  charitable,  qu’outre  les  grandes  aumofnes  qu’il  depar- 
toit  tous  les  iours  aux  pauurcs,  il  fonda , enrichit  &reftaqja  pluficurs  Egliîcs:  fi  rcli-  D 
gicux,quc  la  grandeur  dumondc&l’adminiftration  des  affaires,  ne  retranchèrent 
iamais  rien  de  fes  deuotions  : fi  doux&  dément  qu’il  ne  fe  repentir  oneques  d’aucu- 
ne injure,  en  vn  mot  comblé  de  toutes  les  venus  que  Dieu  demande  aux  Roys  Se 
Princes , qui  font  félon  fon  cceur.  Il  cft  vray  que  comme  en  pluficursbicns  il  fut  fem- 
blablc  à celuy  duquel  il  portoit  le  nom,  aulfi  ne  s’efloigna-t’il  trop  de  fa  retemblan- 
ce  en  ce  grand  excès  qu’il  commift , lors  que  tenant  le  party  de  Matilde , il  exerça  fes 
fanglamcs  Se  tragiques cruautez  dont  nous  auons  parlé  cy- deuant.  Mais  file  pre- 
mier effaça  l'on  péché  de  fes  propres  larmes, il  cft  certain  que  ccüuy-cy  fit  pénitence 
duficn,  auant  que  d’achcuer  fes  iours.  Et  ce  qui  doit  cftrc  bien  remarqué  , c’eft  que 
comme  celuy  là  fut  chaftic  diuincracnt  par  les  pcrfecut  ions  de  fon  fils, de  mcfmc  ce- 
ftuy  cy  le  fut,  quoyque  beaucoup  moins,,  pat  les  vexations  d’vn  faux  Moync  nom- 
mé Wimond , premier  Eucfquc  de  Man. 

Ce  W imond  méprifant  le  deuoir  de  fa  charge  Se  dignité , fit  va  grand  Se  puiffant 
amas  de  dçfefpeccz  Se  médians, auçc  Ijfqucls  il  commença  à rçmpUr  FEfçote  Se  les 
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îftcs  adjacentes  de  vdleries  k <Mudm.Ce  qu'il  conti.ua  fort  longuement,  CcU 
A quesa  ce  qu  enfin citant  pu , les  do*  yeux  luy  firent  crcuez  : & furent  mis  en  Va  piè- 
ce vn  certain  Moyne  de  Sces  en  Normandie , nomme  Ican.  Guillaume  de  Neubri- 
ge  efent  qu  il  viüoit  encore  de  ion  tempsau  Monaftere  de  Bcllelande,  Se  difoit  fou 

tn  v c^°1S,j  uf.^fcu  CIî?®nt  il  auoit  les  yeux  d’vn  paficrcau , fes  ennemis  ne  iê  réfioüi- 
roicntpasdc  1 effet  qu  ilsauoicnc  exerce  contre  luy. 

A ce  Dauiddonc Roy  d’EIcofle fuccedaM  a lcolme,  lequel  imitant  les  verrai 
de  Ion  aycul,  & le  furpaffantmeimeen  quclqucs-vns  auec  beaucoup  de  gloire  ef 
data  comme  vnAftre  brillant  au  milieu  de  fa  Nation.  Auantfon  régné  il  n y aûo  t" 
potnt  cncores  eu  d Archcuefqucs  en  Irlande , ains  les  Euefque,  venoient  Jceüoir 
Je  caradere  dcla  confecrationcn  Angleterre  de  l’Archeucfque  de  Cantcrbury.  Ican 
Papyrion  , Légat  du  fiege  Romain  y porta  quatre  Palliums  en  ce  temps  lcfoucls  il 
uut  aux  villes  d’Armach , de  Deuelin  ,de  difil,  & dcTwamondouTàm. ? 

Cependant  Henry  Duc  de  Normandie  & de  Guyenne , & Comte  de  Poiftou 
eftant  aulh  entre  en  poffcflïon  des  C.omcez  d’Arijou  ,dc  Touraine,  & duMayne  paî 
B la  mort  de  fon  fircre  Geofroy,  il  paffa  dans  l’Angleterre  auec  trente-deux  nadres^ 
d abord aflîegca le  Chafteaudc Malmcsbury , qui  ferendantà  luy  prcfquefansrefi 

• rnCj’1üY  daller  encore  reccnoii  ceux  de  Radinguelc  de  Brctwelie" 

Guudre  de  ComteiTe  de  Varwic , chaflant  la  garnifon  du  Roy  ÉttieÔue  hœ  du 

2’hlbrre  l^larap“,:d lcmcnt  cnli  PuiŒ>nce.  Etcommefes  affaires  profperoienc 
de laforte , Alicnor fa femme accouchafort heureufement d'vn fils , qui  futappcllé 

Jouyifmca  “ P'  08  *'  COmbU  d'vne  nouul:11'  * non  comm  uTref! 

Alors  la  iulhee  regarda  du  Ciel  fur  l’Angleterre , & par  la  diligence  de  Thihmri 
Àrchcüdque  de  Cantcrbury , & de  quelques  Euefques , fut  fait  aefeord  entre  le  Roy 

Efticnne&cct  Henry,  moyennant  lequel  Efticnnepriué  de  tout  hoir  légitime  oto 

créé  de  iori  corps  , rceognut&  déclara  publiquement  en  la  prcfence  des  Prélats  8c 
Baronsdunays,  quHenry  eftoic  le  légitimé  & orefomptif  heritier  de  l’ingScrrc 
Et  Henry  de  fa  part  luy  permit  de  la  tenir  & poffcderàtitre  Royal,  tout  lercftc  du 
tempsqu  il  vraroit.  Lequel  temps  fut  plus  court  queparauent  Je  il  ne  penfoit  Car 
1 année  d apres  il  mourut  en  la  Comté  de  Kent , le  vingt-troificfme  ioiirdc  Noucm- 

deCfoÏ  fik  nT°ffP  rCn.tCrré dcdinJ  r Abbayc  dc  Berucsham , auprès  de  fa  femme 8C 
de  fon  fils.  Il  laiffa  feulement  vn  fils  naturel  nommé  Geruais  Abbé  dc  Wcftmyn- 

fter , qui  mourut  1 an  mille  cent  foixantc , & fut  inhumé  en  l’Eglife  dc  fon  Abbaye 
foubs  vn  tombeau  de  marbre  n oir , auec  celle  diftique  , 6 conADDayci 

De  regnurn  gener épater  hic  Gcrutfius , tccc 
Monjlmt  defunttus , mors  rapit  omne genua 
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Malcol^e  XCIIfi 
R«y  d'Bfcofle. 


Quatre  Archcucfi» 
chez  en  lihndc. 


zSihtfitrCuulj, 
ih  Topûjr,  Hibtm  . 
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TaTage  d'Henry 
ca  Angleterre. 


Accord  entrfc  lé 
Koy  Éftlcune  5ç  le 
One  Henry. 
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Mort  & fcpuîtarh 
daKoy  ERicuue. 
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Sommaire  des  principales  matières  conter 
nues  au  Liure  X l L 


ï.  Henry  JJ.  du  nom  fils  de  Matilde > Cou- 
ronné Roy  et  Anglettrre.ChaJfe  les  efiran- 

f ers  dm  Royaume,  # dompte  quelques  re- 
elles. 

II.  Tefiamerit  de  Geofroy  Comte  d'An\ou. 
Guerre  d'Henry  contre  fonfrere  , qui 
meurt  inconti  nent  apres . 

H I.  Guerre  en  Languedoc  pour  la  Comtéde 
Toulon fe. 

IV.  Thomas  Areheuefque  de  Canterbury, 
banny , & finalement  mis  à mort. 

V-  Dejjand  Henry  fur  la  petite  Bretagne  , 
# comme  il  s' en  rendit  maiftre.Conqueftt 
l Isled'  Irlande. 

VI.  Mariage  & couronnement  d'Htniy 
fils  aifnédu  Roy.  gui fereuolte  auft-toft 
contre  fonpere.  Guerre  à tefle  occafion  en- 
tre les  Anglois  # François.  Guillaume 
Roy  ét  Efcojfe priftnmtrdt  t Anglois.Dei 
liurè.  Forces  du  Roy  de  France  en  An- 
gleterre. bataille,  & défaite  des  Fran- 
çois. 

VII.  Renouuellement  de  guerre  du  fils  con- 
tre le  pere.  Rouen  afsiegé  par  It  Roy  de 
France  * mais  fans  effet. 

VIII.  Richard  autre fils  du  Roy  Henry  s'ef- 
leue  au  fi  contre  fon  pere.  Luy  demande 
pardon,#  efireceu  en  grâce.  Accordé  auet 
Alix  de  France . Sacre  de  Philippe  fils 
du  Roy  LouyS’.auquel afiific  Henry  leieu - 
ne , comme  P Air  de  France. 

IX.  Monnoye  publique  changée-.  Mort  de 
Roger  Areheuefque  d'Torc.  Gaultier 
Euejque  de  Lincolne • Autre  rébellion 
d'Henry  le  ieune  contre  fon  pere.  S a mort. 
Geofroy fils  du  me  fine  Roy  Je  rebelle  au  fi. 
Meurt  à Paris  > # luy  naift  depuis  vnfils 
nommé  Artur.  Mort  de  Richard  Ar- 
cheuefque  de  Canterbury.  Mort  de  l* Im- 
pératrice Matilde  , # de  fon  Epita- 
phe. 

X.  Expédition  Contre  Roland  Prince  de 
Gahvtay.  Affaires  d'Trlande . Mort  de 
Hugues  de  Lafcy. 

XI  . Guerre  entre  la  France  fri' Angleterre* 
Cruauté z.  de  Saladin  furletCbrcfiiens. 
Offres  des  deux  Roy  s pour  luy  faire  la 
guerre • Eftats  affemblex  dans  Paris  fur 
cefu)et. 

XIII.  Autre  guerre  entre  H enry  # Philip - 
pet.  Dimrfes prifes  de  villes. 


XIV.  Paix  des  deux  Rois.  H enry  meurt 
. à Chinon , # efi  enterré  a Fontevrauld. 
Son  Epitaphe.  Ses  femmes  # enfans.Ses 
vices#  vertus  : # les  Monaferes  enri- 
chir oufonde^parluy. 

X V • Richard  luy  fuctede  au  Royaume.  Eft 
Couronné  dans  W efmynfter  auec  belles 
ceremonie  s. Trouble#feditioncontre  le  s 
Juifs  durant  lefeftin  royal • 

X V I*  Eglifes  vacantes  pourueucs  de  P a- 
ficurs.  Grandes  Seigneuries  otfroyées  à 
leanf rende  Richard.  Préparatifs  pour 
la  guerre  fainHc.  Conttc  de  Durham 
Voie  àl'Euefché.  _ » 

XVII.  Prodige  effrange.  Embarquement 
des  Rois  Philippe  # Richard.  Naufrage 
de  Philippe -Querelle  entre  les  deux  Rois, 
#latanf<d'tccllc.  Tancrede  Roy  deSi- 
cile. 

XV III.  Àiutihéries , # maffaeres  diuers 
contre  les  Juifs  à Line.  Stafford > Lincol - 
ne,#Torck-  Jnfolcnte  # menées  de  t ES 
- utJqued'Ely , Chancelier  & Regent  du 
Royaume. 

XIX.  Gaultier  Areheuefque  de  Rouen, 
enuoyè parle Roj  de  Sicile  en  Angleterre , 
pour  brider  l'authoriré  dit  Chancelier . 
Guerre  entre  ledit  Chancelier  & Jean 
frere  du  Roy. Geofroy  cleu  et  Torck  confa- 
eréÀ  Tours.  Arreffé  prifonnierÀ  Dt&re 
par  le  commandement  du  Chancelier. 
Noùuelle  guerre  à cejle  occafon-  Delfr 
urance  de  Geofroy  , # depofftion  du 
Chancelier,  quife  retire  hors  du  Royau- 
me. Maniement  des  affaires  commis  à 
Gaultier.  Jnuentions  du  Chancelier 
pour  fe  refiablir  en  fes  Eftats  , vaines 
# fanseffeFf. 

X X.  Voyage  de  Richard  en  Syrie  > # fes 
conqueffes  fur  Saladin  Vend  le  Royaume 
de  Cypre , qu’il  auoit gagné  à Guy  de  Le- 
fignem. 

X XI.  Renient  en  Angleterre.  Eft  arre- 
ftl  prifonnicrparlc  Duc  d'Auftriche.  Af- 
faires d'Angleterre  durant  fa  prifôh. 
Remis  en  liberté  parl’Emp.  Fait  guerre 
contre  le  Roy  Philippes  : puis  s'accorde 
auec  luy. 

XX II-  Mort  du  Duc  d’Auftriche.  Hu- 
gues Areheuefque  de  Canterbury  Légat. 
Sédition  à Londres.  Appas  fée  par  le 


I 

1 


* 


rV 


i 


ftpplicede  Guillaume  le  Barbu.  Diffé- 
rend entre  l'Archeue/que  dcRoùcn(fi  Ri- 
. cbard- 

X X 1 1 1.  Faix  rompue  avec  tes  François. 
. .Guerres  de  Richard  contre  Philippe. 
XXIV.  Trêves  entre  les  deux  Roy  s • Mort 
, de  Richard  (fi  fa fipulture.. 

X X V-  lean firmmnté fans-fierre , finfre- 
re  y luyfuccede  mnobfiant  les  prêterions 
d'Artur fin  népueu.  E/l  couronné  *VJ  cjl- 
mynjler . Fait  nouvelle  paix  avec  le  Roy 
Philippe. 

XXVI*  Répudié  fa  femme  pour  efpoufer 
rjabeau  fille  du  Comte  d' Engoule fine. 
Chafe  Geofroj  Archeuefiue  d'Torck  hors 
du  Royaume.  E/lad tourné  eh  la  Cour  des 
P airs  par  le  Roy  Philiçpes.  Auquel  il  fait 
guerre  > (fi  fi  fai  fit  d Arturfin  nepueu, 
, , qu'il  met  inhumainement  /»  mort. 

XX  Vil*  Ejtadiourné  derechef  à la  Cour 
des  Pairs  » & tous  les  pays  qu'H  tenoit  en 
France  confifquez.  à la  Couronne.  Perd  la 
Normandie  > Touraine  An)ou  » Pot  Flou » 
(file  Maine. 

XXVIII.  MortdeHumbertArcheutfque 


î » . i f i / 

de  Cnnttrbury.  Débat  pour  l'eleâfioto 
À'mn fucceffeur. 

XXI  Xfioyagedu  Roy  ïta  n en  Poiftou.  T'ri- 
fis  de  Montauban  ( fi  d' Angers.  Nouuel - 
te  tréfue pour  deux  ans • Ceofroy  derechef 
exilé.  Le  Cardinal  Efiienne  de  Lange- 
ton  efieu  Archeuefque  d'Torck  à Rome, 
lean  refufant  de  le  rèceuoir  ejt  excom- 
munié, (fi  fin  Royaume  mis  en  interdit, 

XXX.  Paffe  en  Irlande > (fi  la  fubiugue. 
Suite  des  Roy  s de  Man.  Deffaites  det 
■ Gallois. 

XXXI.  Royaume  d' Angleterre  donné  à 
PhilippesparlePape.  Appareil  de  Phi- 
tippepourle  conquérir.  Je  an fi  rend  va  fi 
fal  (fi  tributaire  du  Pape  , (fi  luy  fait 
hommage. 

XXXII-  Guerres  du  Roy  Philippe  » (fi  dt 
fin  fils  Louys  contre  tuy.Treues  pour  cinq 
ans.  Louys  déclaré  Roy  d' Angleterre  par 
1er  Efiats  du  pays  , (fi  le  droitf  quily 
pretendoit,  Pajjeeottelle , (fi  la  fubiu- 
gue prefjue  toute. 

XXXIII.  Mort  du  Roy  Jean.  Sa  fipultu • , 

rtj&fin  Epifapht.S  csfcmmtt&trifanü 
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Henry  EU  de  Ma- 
rüdepiff:  en  A4» 
gleieirc. 

tU4- 

iftcourooncRoj; 


Ncontinent  qu’H in ryDuc de  Normandie,  petit  fils  d’Henry  t 
cutaduisdelamortd’Efticnnc  , il  s’embarqua  foudain  au  port  de 
Harflcur,  Sc  trauerfant  la  mer,  arriua  le  fcptiefmc  iour  de  Décembre 
en  Angleterre , où  chacun  l’atrendoit  en  repos  3c  tranquillité-  Le 
Clergé,  les  Nobles  ;8c  le  Peuple  le  receurcnt  aucc  grands  cris  d’al- 
legreflc:  3c  le  Dimanche  dedcuantlafcfte  fie  folcmnité  de  Noël , 
ThibaudArchcucfquc  dcCarttcrbury  le  facra  Roy  dedans  Weftmynfter,  du  com- 
mun 3C  mutuel  confcntemcnt  de  tous  les  Prélats  ôc  Barons  du  Royaume  : lcfquels 
ayansgoufté  les  malheurs  d’vn  régné  qui  Icurvenoitd’cnfitntcrtant  de  maux , com- 
mençoient  à conceuoirchofcs  meilleures  de  ce  Prince  , en  qui  la  prudence,  là 
confiance , le  zclc , fie  la  deuotion  fcmbloient  cfire  naturellement  empraintes. 

EU1»  contre  le*  Auflî  fon  Sacre  ne  fut  pas  pluftoft  célébré  qu’il  commanda  par  Edid  à tous 
tlD£Cli'  Eftrangers  3c  vagabonds,  8c  principalement  aux  Flamans,  qui  durant  le  régné  d'E- 

fticnnc  Ton  prcdcccflcur , s’eftoient  jettez  dedans  le  pays  en  très-grand  nombre. 


-5 
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comme  pour  y porter  leurs  armes  à la  guerre , mais  en  effet  feulement  pour  pil- 
ier fi c brigander , de  fortir  dans  certain  temps  hors  de  l’ifle  , fie  fe  retirer  en 
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leurs  propres  Prouinces,  fur  peine  de  la  vie.  Edift  qui  les  efpouuanta  tellement, 
qu’ils  difparurcnt  tous  en  vn  moment , comme  fantofmes , fie  n’y  furent  iamais  veus 
depuis. 

Maisccn’eftoit  pas  afTcz  pour  eftablir  vné  paix  entière.  Depuis  la  mort  de  fori 
ayeul, chacun  auoir  bafty  desfbrtcrcflTes  8 c retraites  de  brigands  à fa  fantaific,lcs  loix 
aüoicot  fait  perte  de  leur  fplcndcur  8c  lumière , lesreuertus  8c  droiéts  du  domaine 
Royal  cftoienr  pour  la  plufpartaliencz,fic  toutes  cliolcs  fcmbloient  tôbées  en  defor- 
dre  3c  confufion.  Pour  remédier  doric  à tout  cela , premièrement  il  fit  abbatre  tous 
**  n 54  lesChaftcaux  nouuellcmcrtt  baftis , excepté  feulement  quelques-vns  àflîs  en  lieux 
commodes , lcfquels  il  jugea  bon  de  retenir  pour  la  defenfe  fie  munition  du  Royau- 
me. Secondement  il  prift  foin  de  la  difciplinc,  Sc  tourna  toutes  fes  penfées  à remettre 
les  loix  en  leur  vigucurxe  qu’il  auança  fort,eftabl  iflant  des  luges , pour  chafticr  l’au- 
dace des  méchans,  fie  pour  rendre  le  droit  à tous  ceux  qui  le  requerroient , par  cha- 
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\A  curie  prouincc.  Finalement  il  fit  vnè  exacte  recherche  dcs.rcucnus  6c  biens  alie-  H £ N n Y. 
nez  de  la  Couronne , 6c  commanda  que  tous  ceux  qui  en  pofledoient  quelques  - vns  ï~N~s  rT'b' 
les  quittaient  & remiflent  promptement  en  leur  premier  cftat.  Lequel  çom-  [ £ $ y $ 
mandement  donna  de  grandes  falchcrics  à pluficurs.  Et  en  fin  comme  par  tou-  r*  r j r t c 
tes  les  Prouinccs  du  Royaume  chacun  fc  fuft  delaifi  de  ce  qu'il  en  tenoit , ex-  1 ^ ? 

ccpté  Guillaume  Comte  d’Aumalle , il  marcha  luy-mcfmç  en  perfônnc  con- 
tre luy , vers  les  régions  de  Northutnbrc , & quelque  rqfiltancc  qu'il  fift  le  con-» 
traignit  de  remettre  en  Tes  mains  le  fameux  6c  renommé  Chafteau  de  Scharche. 
burch.  ^ 

Ceux  que  rçauoicnt  que  oCtte  fbrtcrefle  cftoitl'vne  des  meilleures  places  d'An-  Amete  du  Ch*- 
glctcrrc,s’cftonnercntdc  ce  quelle  obeyt  fi  toft  à la  puiflancc  de  l’artaillant.  El-  buîçh.'  # "c  ” 
le  cftoiqfurlc  fommet  d’vnc  haute  montagne.  Scs  defenfes  eftoient  les  rochers,  6c 
précipices  de  tous  collez,  fcsfoflez  les  ondes  de  la  mer,  fle  n'y  auoit  qu'vnc  ad- 
ucnuëdu  codé  de  la  ville,  mais  fi  mal  -aiféc  quelle  ne  fc  pouuoir  gaigner-  Sare- 
fiftanec  ncantmoins  ne  fc  trouua  lors  cfgalc  ny  aux  armes  ny  à l'authorité  du  noù- 
, ueau  Roy. 

£ Ayant  donc  Forcé  le  Comte  Guillaume  de  la  luy  rendre, & s’en  retournât  de  là  vers 
le  choeur  du  Royaume , il  ne  rencontra  qu’ vn  autre  rebelle  feul , fçàuoir  cft  Hugues 
de  Mortcmcr , fortifié  dans  le  Chafteau  de  Brcgcs-  Il  luy  fit  commandement  de  K 6 r 
rendre  ce  qu'il  pofledoic  du  droiét  Royal.  Ce  que  Hugues  rcfufa  de  faire  opinia- 
ftrcmcnt,&:fe  prépara  meûne  pour  tenir  bon.  Mais  il  apparut  bien  par  ce  qui  s’en- 
i'uiuit,quc  forç.  indignation  6c  prcfomptlon  eftoient  plus  grandes  que  non  pas  fes 
Forces.  Carie  Roy  mettant  aulfi-toft  lefiege  deuant  le  Chafteau,  il  ne  l’eut  pasbat- 
tudenx  ou  trois  iptirs  ,qucraflïegéfut  contràincdc  le  rendre,  & accepter  lacom- 
pofitionde  fortirla  vie  faune.  , ..  , 

Il  manda  pareillement  à Malcolme  Roy  d’Efcofle  , qui  pofledoit  comme  en 
propre  les  régions  de  Nonhumbcrland  ,5i,acÇumbcrland,  de  Weftmorland,Quc 
. le  Roy  d’Angleterre  ne  deuoit  pas  eftrc  fraudé,  de  cette  partie  de  fon  Royaume, 

Quilric  pouuoit  patiemment  fouffrir  quelle  çn  fuft  retranchée  ,6c  que  c’eftoit  la.rai- 
fonqu’illaluy  rcftituaft.Surquoy  Malcolme cbnfidcrant  prudemment,  que  le  Roy 
d’Angleterre  cftoit  plus  puiflant  que  liiy  en  forces,  luy  reilituà  plainçment  les  payi 
qu’il  dcmandoit,&:  au  réciproque  retira  de  fes  mains  la  Comté  de  Huntingdoti , la-  • 

q quelle  eftoûfiennc  de  droiél  ancien. 

. Ces  choies  ainficompofées,  l’Angleterre  commençai  iôuyr  d'vtiç  plcinc&:  en-  ^ # 
tierfe  rrànquiiité  par  tous  les  coins  dç  Ion  eftendue.  Et  lcnomduRoy  célébré  & re-  , AogK^cu^ 
douté  plus  qu’aucun  de  ceux-,  lcfqucls  atioicnt  auparauant  luy  régné  dedans  ccttc 
grande  Ific.mift  les  affaires  en  tel  çftat,  que  les  ennemis  n’eurent  depuis  moins  d’oc- 
cafion  de  le  craindre,  que  fes  lujcts  de  l’aymcr.  Contentement  grand,  6c  qui  fut  aug- 
menté par  la  naiflancc  d’vn  fils , dont  la  Roync  Alicnor  accoucha  lors  dedans  Lon- 
dres, auquel  on  impofa  le  nom  de  Henry. 

Cependant  Le  PapcAnaftal'c  moiirut,  6c  en  l'on  lieu  fut  efleu  Nicolas  Eiiefquç 
d’ Albe , Angloisdc  nation , qui  Cç  fift  nommer  Adrian  III.  du  nom.  Ce  que  le  Roy 
Henry  l'çaçhant , l’cnuoya  prier  par  fes  Ambaftadeurs  de  luy  permettre  d’entrer  ho- 
ftilcmcmdansrified’Irlande  ramener  leshabitans  d’icCllc  au  chemin  de  la  vé- 

rité dont  ils  s’eftqicnthonrcufcmcnt  efcartej  depuis  quelques  années.  Le  Pape  A- 
drian  liiy  accorda  fort  volomierscette  demande , mais  il  ne  la  peut  fi  promptement 
J3  exécuter , d’autant  qu’il  iny  luruint  lors  d’autres  guerres  ailleurs.. 

Les  Galois  pfcuplc  remuant  & amateur  de  fa  liberté , fe  fiant  çn  la  deffenfc  de  leurs 
montagnes  6c  forëfts,  s’eftoient  rebellez  côtrc  ce  Roy.  Lequel  en  ayant  rcccu  adùis , 
drefla  vn  grand  8c  puiffant  armement  pour  les  ranger,  6c  fe  faifant  chemin  au  tta- 
11ers  des  plus  rudes  émpefehemens  du  pays,  pénétra  iufqu  au  chafteau  de  Rdnclcnr, 
lequel  ilfortifia,  prift  pluficurs  autres  forterefles  oftées  à fes  prçdeceffçurs , reftaura 
mefmc  la  citadelle  de  BafingewerCjôcs'afuietifTant  ceftc  Nation  fous  telles  condi- 
tions qu’il  voulut,  retourna  viélorieuxte'  trio phant  dans  l’Angleterre.  Mais  comme 
il  penfoit  eftre  en  repos,  on  luy  vint  annôccr  que  Gcofroy  fon  frcrc  remuoit  deçà  U <ie  g«t 

mer.  La  caufc  du  remuement  éftoit  cellc-cy.  Gcofroy  Comte  d’Anjou  mourant  fr  Jy  Con^ 
ânoitlaiftc  trois  cnfôns de  rimpcratriceMatildc,Hcnr y,  Geofroy,  Guillaume.  D’au-  a Aajou. 
tant  donc  que  Hcary  conupc  aifnç  deuoit  hériter  pleinement  des  honneurs  de  fou 


II, 


llS# 


Digilized  by  Google 


..  -V  t. -******"%*••  -TT*  ,, 

&*  *4*^  •*>  h *4*^ 

w ^ w # JjT  - y- . yfv,*’ C?«  ■ 

4£i  ' Hiftoire  d1  Angleterre, 

lii  HivŸ  II.  perc  8c  de  fa  mcrc,lc  Comte  ne  voulut  pas  que  les  appanages  &c  prouvons  des  deux  A. 
"T-Lj' V " p.  p autres  dependiflenr  entièrement  de  leur  frere , ne  fçaehant  quelle  aflfc&ion  il  pour- 
, ^ J U roit  aHoir  en  leur  endroit.  Parquoy  éftantàl’articlcdclamort , il  affigna  la  Comté 

ru»  KT  de  Mortain  à Guillaume  le  plus  icune,  qui  depuis  cipoufa  la  Çotmeflé  de  Warenne, 

C H K.  1 5 i • Jillc  vniquc  & hcrit,crc  du  croificCmc  GuiUaume  comte  de  Warenne , lequel  fit  le 
voyage  de  laTcrrc  fain&c  aucc  le  RoyLôuys  le  Ieunc  ,&  y mourut  : & à Geoffroy 
fon  fécond  fils  il  laifla  la  Comté  d'Anjou  par  teftament.  Mais  parce  que  l'Angleterre 
cftoit  encore  pour  lors  enbalaAcc',  8c  ne  içauoit-on  pasaù  vray  de  quel  codé  elle 
panchcroit  ; Lor  t que  Henry  ^adjoufta-t’il,  je  fera  rendu  paijïblepojfeffeur  de  tout  l'héri- 
tage de  fa  n/erey  c’eft  à dire  de  la  Normandie  8c  de  l’Angleterre , ; ento&ér  veux  qu'il 
CeoffioyScigneur  lai  lié  ent/erementle  droifl  paternel  à Jon  frere  Geofrey . Cept»  -iant,  que  Geoffroy  fe  contente 
de,  Chafteaux  J^cÜàfieaux  de  Cbimnje  Laudun de  Mirebeau.  Et  côme  d’auenturc  Henry  ne  fut 
* 2B?ïïiÂbcau.  pas  là,  mais  deuft  bicn-toft  arriuer,  ü âdiura  les  Eucfqucs  Si  Seigneurs  prelens,  qu'ils 

ne  ccndiftcnt  le  dernier  hofineur  de  là  fcpultureà  fon  corps , que  premièrement  fon  B 
fils  ne  leur  fit  ferment  quil  ncvioleroitcn  rtcnle  teftament  de  lonpcre.  En  peu  de 
mots,  quand  il  eut  rcndul'elprit,  Henry  sytrouuapour  cclcbrer  les  obfequc  s,  en- 
tendit l’adiuration  de  fon  perc,  heGta  longuement  fur  icelle:  finalement,  chacun 
S'JcîÆfrn  criant  nc  mift  cette  tache  en  fon  honneur , que  de  laifler  corrompre  8c  pour- 
pire.  rir  le  corps  de  fon  perc  al'air,y  confcntit , 8c  non  lans  larnàcs , prefta  le  ferment  re- 

quis. Le  perc  enterré,  l’ori  ouurit  IcTeftàmcnt  ; la  lc&ure  duquel  nc  le  troubla  point 
tant,qu’il  nc  feeuft  bic  poitr  lors  feindre  8C  dilfimuler  fà  douleur.Mais  aufli-toft  qu  il 
fut  en  pofleffion  du  Royaume  d’Angleterre  , il  eut  foin  de  faire  entendre  au  Pape, 
comme  on  l'auoit  contraint  &ncceftitéde  iurcr  cequ  il  nc  fçaubit  pas.  Etpourcc 
que  les  fermes  ou  voeux  extorquez  8t  tirez  de  force  üc  font  valables,  fi  par  vncôfcn- 
tement  fublequêt  ils  nc  font  côfitmei  8c  ràdficz  derechef , il  emjporta  fins  difficulté 
l’ablolutiort  de  ce  iurement.  Alfcurc  par  ce  moyen,  il  ne  voulut  oneques  depuis  nÿ 
en  confidcration  du  Teftament  paternel  * ny  en  contemplât  ion  de  ion  propre  fer- 
ment , fatisfairc  à fon  frere  .lequel  indigne  de  cela, munit  les  trois  chaftcaüx  que  fon  G 
perc  iuyauoit  laiflez,  &fc  confiant  en  leur  force,  commença  a courir  8c  piller  les 

Prouinecs  voifiues.  . . , { 

Le  Roy  dortc  aduerty  du  faià , pafta  fbudainemcnt  la  mer  ,8c  nônlculcmcnt  priff 
fur  luy  Lodun'&:  Mirebeau , mais  alla  mettre  le  fiege deuant  Chinon , lqucl  bien  que 
fortifie  par  art  humain  ,&  par  la  nature  mcfmc  de  fon  affiete , il  contraignit  néant- 
moins  en  peu  de  iours  de  lé  rendre,  &c  l’oftant  abfolumentàfonfrcrc , luy  laifta  feu- 
lement lcsfruids&:  rcuenus  desterres,  ou  comme  clcrit  Mathieu  Paris , promiftdé 
luy  bailler  tous  lesans  mille  hures  de  monnoyc  d’Angleterre,^  deux  mille  liures  de 
mon  noyé  d’Anjou.  Perte  qui  fafcha  tellement  le  pauureGeofroy,  qu  il  nc  ccffade- 
^cofrby  (fl:apar  puisd’accufcrorCs  la  dureté  de  fôn  frere* 8e  ores  1 enuie  de  ia  fortune.  Il  luy  luruinc 
«uxdc  Nxnce,  ricant-mOins  incontinent  vnc  profpcrité  qui  luy  donna  quelque  peu  de  confola- 
gneur. eur  Cl  tion.  Car  les  citoyens  de  Nantes  n’ayànslors  aucun  Maiftre  certain  qui  leur  fùft  a- 

grcable , inuitez  de  fort  induftrie  8c  vaillance , fcleurent  podr  leur  vray  8c  aficuré  ^ 
MortdeCeofjoy.  Seigneur  ,&  l’appcllantvcts  eux  luy  remirent  la  ville  8c  toute  la  Prouince  voifinc  - 
en  main*  Mis  il  ne  ioiiyt  gucrcs  de  cet  hciir,quc  la  mort  nc  l’oftaft  du  nombre  des  vi- 
uans.  Et  lors  le  Comté  de  Richcmond,  qui  corhmàndoitfur  vnc  grande  partie  de  la 
petite  Bretagne , entra  dedans  Nantes  comme  vrt  vray  poffcffcur  d icelle.  Ce  que  le 
Roy  Henry  fçaehant,  repafla  derechef  là  mer , & redemandant  la  ville  par  droit  de. 
fucccflîon  fraternelle, cpouuenta  fi  bien  le  Comte  par  le  ptiiffant  appareil  de  fes  for- 
1 1 S 8*  ces , qu’à  peine  ofa-il  luy  rcfiftcr,&:  fut  contraint  de  luy  quitter  la  place.  Au  retour  il 
pafla  par  la  ville  de  Paris , où  le  Roy  Louys  le  rcccut  fort  honorablement , 8c  luy 
_ . donna  mcfmc  fon  propre  Palais  pour  logis.  . 

Comté  *<fc  *i  ou-  Cependant  la RcyncElconoc accoucha d’vn fils  appelle  Richard.  Ce  qui  luy  fit 
ioofr.  oublier  le  dueil  conccu  delà  mort  de  Guillaume  fon  premier  nc.Mais  le  Roy^^«cl- 

^^59»  poux  nc  fut  pas  pluftoft  de  retour  en  Anglctcrre,qu  il  entreprit  vnc  nouucllc  guerre 

pour  la  Comté  dcTouloufe.laqufellé  il  pretedoit  ldy  appartenir  àcaufc  de  fafemme. 
L’AbbéRobert  Hiftdricndutcmps,& fort  familier  de  Henry , foutient cette preté- 
fion.  Se  dit  que  le  Comte  Raimond  de  Touloufc,  qui  fe  monftra  fi  vaillant  & belli- 
queux en  la  première  expédition  de  la*f  crre-fainde,auoit  vn  frere, (lequel  toutefois 
il  ne  nomme  point)qui  fut  Comte  dcToulouze,ô£  Maria  fa  fille  vnique  à Guillaume 
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X Comte  de  Poiélou  Se  Duc  d’ Aquitaine , aycul  paternel  de  la  R.oync  Elconor  .-lequel  HE  K R.  y. 
voulant  paflfer  en  Afic  pour  ladofenfede  la  foy  Chreftienne , audit  engag  '•  la  Coin-  ANS  I)  ]; 
tédcTouloufe  à l’oncle  de  fa  femme  appelle  Raimond  , qui  lors  cftoit  Comte  de  IESVS- 
Saintt  Gilles, & qui  fe  dit  Comte  de  Touloule  apres  cét  Angagement,  A raifoode-  CH  R I ST- 
quoy  le  Roy  Henry  demandoit  que  cette  Comté  luy  fuft  rendue, en  rendant  l’argent  tu^^c  .,eiJt  de 
pour  lequel  elle  jtenoit.  ( UdiiçCo 

. Lcshiftoircs  Angloifcs  recitent  autrement  ce  fait,. & difent  que  quand  le  Roy 
jLouys  traita  mariage  aucc  Elcopor , hcriticre  Se  fille  de  Guillaume  Duc  d’Aquitai- 
ne, & qu’il  demanda  la  Comté  de  Touloule  au  Comte  de  S.  Gilles , iceluy  Comte 
premièrement  la  luyrcfufa.mais  puis  apres  fecognoiffit  trop  foible  pour  reftderd  la 
puifTance  d’vn  fl  grand  Prince,  lcfccutfi  bien  amadouer  pir  prières  teblandiflan- 
tes  paroles , en  cfpoufant  Confiance  fa  focur,  veufue  d’Euft.tçhe  fils  d’Efticnnc  Roy 
d’ Anclcterrc , que  la  pofïcfitoh  luy  en  fut  continuée.  Maisapres  que  Henry  fuccef- 
fçur  d’Efticnnc  eut  pris  Elconor  pour  femme , il  demanda  ladite  Comté  comme 
B ProPre  d’iccllc,  au  mcfmc  Comte  de  S.  Gilles,  &:  voyant  qu'appuyé  fur  la  fâueur,  al- 
liance , &:  fçcours  du  Roy  Loiiys,  il  la  luy  refufoit , luy  commença  la  guerre , & alla 
aucc  main  forte  aiix  enuirons  de  Touioufe.Le  Comte  voyant  enuoya  demander  aide 
auRoyLonysquiluyconduifitluymeliiic  vn  fi  puiflfant  renfort , qu’il  fit  retourner 
Henry  dans  la  Normandie,  pour  grofiîr  fon  armée  de  plus  grandes  forces,  SC  puis  re-  i.Vuy  ° 
ucnir  mettre  le  fiege  deuant  Touloufc.  Mais  il  ne  fut  pas  pluftoft  arriué,  que  les  deux 
Roys, tous prefts de feliurer  bataille, firent vnenouucllé  paix  ,cntr’cux,  parle  ma-  Lou*y0&Hew»: 19 
riage  de  Marguerite  fille  du  Roy  Louys  auec  Henry  fils  aifné  de  Henry  Royd’Àn- 
glctcrrc.  Ce  qiii  deliura  pour  lors  le  Comte  du  péril  • 

Il  y a néant-moins  desHiftoriens  François  quiraconte  autrement  lacaufe  &l’c* 
ùenement  de  efette  guerre  : fçauoir  eft  que  Henry  n auoit  aucun  droi&  en  la  Comte 
dcTouloufc  : mais  qu’il  entreprenoit  feulement  l’expédition  p ar  gayeté  de : copur  ,&c 
J>our  la  fiance  qu'il  auoit  enfes  grandes  forças  Si  richcflcs.  Et  certes  fi  ce  n’euft  cfté 
qu’vn engagement, &: don vnc vcnditi.ori pure,  ainfi  que  dit  l'Abbé  Robert  il  eft 
malaifcdecrôirc,oùquelc  père  d’ Elconor , ou  le  Rçy  de  France  nel’euft  dégagé, 

C principalement  le  Roy  deuact  ion  diuorced’ auec  Eleonor,  laquelle  il  aymoit  ,Sc 
traittoit comme  yncfemméqui né  penfoit  iairiais répudier,  & auoit  allez  d’argent 
fcnfes  coffres  pour  rfctircr  vnc  fi  riche  Comté.  Peuteftre  avilïï  qu'il  la  vouloit  laifler 
an  Comte,  qui  lors  en  iouïCfoit,  pôur-ccqü’il  auoit  clpoufç  fafœur  CotiftancéfUlé 
du  Roy  Louys  le  Gros.  , ...  ....  , 

Ma  is  quoy  que  s’en  foit,  il  fe  trouuc  que  Henry  prift  Cahors  fur  les  Touloufains,&r 
y mtft  vn  Gouucrncur  homme  de  bien  Se  de  bonne  vic,pourniicux  retenir  les  Quer-  m»i«e(»»aia. 
tindisen  fonobcyflance.Cc  qui  luy  fortifia  fi  bien  le  courage,  qu’il  alla  mefmc  de  là 
planter  le  fiege  deuantToulonfc.  Mais  le  Roy  de  France  aducrtydecc  , fit  vn  puif- 
l’ant  armement  aucc  autant  de  diligence , que  s’il  euft  veu  la  guerre  SC  le  feu  dan? 
lé  milieu  de  fbn  Royaume , Se  le  conduifit  lüy-mcfmc  au  fccours  de  fon  bcau-frere, 

Ce  qui  fut  caufc  que  Henry  leua  fon  camp  de  deuant  la  ville  , Se  s’en  retournant  nç 
porta  depuis  aucune  bonne  affeélion  au  Roy  Louys:  ains  l’vn&:  l'autre  reprirent 
fouucntlcsarmcscommeilfcvcrracy-apres.  m '•  " A H 

Ce  pendant  le  mcfme  Henry  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  en  Angleterre  qu’il  fift  ,e féô'lfcV.cc  mII- 
cclebrcrle  mariage  de  Henry  fonfils  âgé  feulement  de  fept  ans,  Sç  de  Marguerite  guérite  de  Fmlcc, 
©!  fille  du  Roy  Louys  âgcejdc  trois  : laquelle  il  prift  en  fa  garde  &:  proteftion:  Se  ce  de  liôQ* 
l’authorité  de  Henry  de  Pife  ,SC  de  Guillaume  de  Pauie  Cardinaux,  Se  Légats  dui  fi«- 
ge  Apoftoliquè.  Auquel  temps  auffî  Marie  fille  duRoyEftienne,  AbbefTe  de  Ru- 
mefe  y quittant  le  voillc  Se  \x  profeffion  de  Religieufe , cfpoufa  Mathieu  Comte  de 
Boulongne,  leqüel  cn  eut  deux  filles  : &pour  ce  péché  perfccuta  tout  plein  de  gens 
de  bi.çn  Se  de  grand  pouuoir  auprès  du  Roy, qui  s’cftoicat  oppbfcz  au  contrat, com- 
me illicite  Se  fait  contre  les  loix&t  bonnes  mœurs.  . .... 

L’hiftoirc  ne  feroit  pas  imparfaite , quand  elle  né  parleroit  point  des  efleft ions, 

& confecrations  desEuefqucs , qui  n ont  rien  de  commun  aucc  lcsaffaircs  dcl’E- 
fiat.  Mais  d'autant  que  iufques  icy  nous  auons  remarqué  celles  des  plus  fameux  Se 
renommez  tant  en  érudition , qu’en  fain&eté  de  vie,  ce  feroit  péché  comte  Icdef- 
fein  dcl’Ocuurt  que  d’oublier  celle  de  Barthélémy  Euefquc  d’Exceftrc, auquel  Gau- 
tier Eucfque  de  Rochcftrc  conféra  la  çonfccrat  ion  vers  ce  mcfinc  temps.  Car 
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ftENRV  II.  qu’il  eftoit  Aiffifammcht  inftruit  en  la  difcipline  d e Théologie,  on  a efcritqucpâï  À 
” À N S DE  vne  pieure  6c  fingulicrc  affé&ion  qu'il  auoii  au  gain  des  aines , il  mérita  d’entendre 
ï E S V S-  vn  iour  les  voix  comme  d’vne  infinité  d'enfans , lamcntans  en  certain  Cimetière,  &: 

C H R I ST.  difans  clairement  Sc  diltindement , maihcur»  nous,  malheur  a noHs!tw^i  priera  main- 
Voi  dcTrefpiilcz  tenant  Dieu  pour  nota  ; cf  ut  donnera  d- . aumbfnn , ou  qui  fera  célébrer  des  Mcjjes  pour  le 
entendue  p*r  luy.  Jdlutdc  nos  âmes.  Cesvoix  l’cftonnants,  pourcc  que  c’cftoit  de  nui& , &quc  d'ail- 
leurs la  lampe  qu’il  laiftoit  toufiôurs  brader  deuani  Ion  lid,  parut  de  cas  fortuic 
éteinte  à les  yeux , ileommanda  foudaiaàlon  homme  dcChambre  d’aller  chercher 
de  la  lumière.  Et  comme  il  n’en  eut  point  trouué  ny  dans  le  logis  de  l’Eucfquc , ny 
dans  les  plüs  proches  maiions , il  fut  contraint  de  lé  tranfportcr  iufqucs  au  bout  de 
la  bourgade,  où  l’Eucfquc  s’eftoit  arrefté  cette  nuiftlà  ,pource  qu’il  n’en  vid  qu’en 
la  dernière  maifon  d’icelle.  Quàndil.  fut  au  dedans  il  trouua  le  Cure  de  laParroiflé, 

6c  tout  plein  d’hommes  &:  femmes  qui  Veilldient  &:  pleuraient  autour  d’vn  corps 
mort.  Ce  qui  le  fit  hafter  d’allumer  fa  chandelle,  6c  de  retourner  fouda  inc  ment  vers 
fon  Maiftre  : lequel  entendant  le  tout  fit  venir  le  Curé  vers  fov  dés  le  lendemain,  6c 
s’enquis  deluy  quel  homme  s’cftoit,qui  le  idut  precedent  eftoit  dcccdé.  Le  Curé 
luy  fit  rcfponfe , que  c’eftoit  vn  homme  de  bien , 6c  craignant  Dieu , vny  perc  des  B 
orphelins  2c  pupilles , confolateur  des  mifcràblcs } grand  aumofnicr&bicn-fidcur 
des  pauurcs, 6c  qui  de  fort  propre  bien  entretenoit  Vrt  Prcftrc  en  fa  maifon, pour  prier 
6c  chanter  tous  les  iours  la  Méfié  à l’intention  desfidcllcs  trcfpalfcz.cc  qui  luy  fit  au- 
cunement prefumer  que  lcscris&:  voix  qu’il  auoitouycsla  precedente  nuid ,cftoicc 
les  voix  &crisdcs  Ames  dont  les  corps  tepofoient  au  Cimetière  fufdit,  lcfquclles 
tv.  regrettoient  la  mort  de  leur  infigne  6c  glorieux  bienfadeur. 

Thomas  Chance- 
lier d'Henry. efleu  m 
Atcheaef^uc  de 

Caoteibury.  but  . , „ 

fon  Chancelier.  Thibaud  Archcucfqoc  de  Canterbury  venant  à mourir , il  fut  fo- 
Jcmncllcmeiït  efleuen  fon  lieu  par  le  Peuple  6c  Clergé  de  la  Prouincc,aflémblé  de- 
dans Wcftmynftcr.  L’clcdion  faite.  Gautier  Eilefque  de  Rochcftre  luy  conféra  l’or- 
dre &caradcrc  de  Preftrilc  la  propre  veille  de  laPentccofte,  l’Eücfquc  dcWint- 
chcftre  Henry  le  cortlacra  le  lendemain,  6c  peu  de  iours  apres  le  Pape , qui  venoit  eii 
France , luycnuoya  le  Pallium,  lequel  il  prift  rctteremmcnt  de  deflus  l’Autel,  6C 
voyant  fes  premiers  habits  changea  à ceux  d’vn  lbuuerain  Prélat,  changea  quant  Sc  q 
quantfonEfprit,&rfcsprcmicresmoeurs.Carrcnonçantdes  l'heure  aux  affairesde 
la  Cour,  il  renuoya  les  Seaux  de  la  Chancellerie  au  Roy  iufqucs  dans  la  Normandie, 
où  pour  lors  il  eftoit,  &:  ne  voulut  plus  prendre  autre  foin  que  de  veiller  fur  faberge- 
tie.  Dcquoy  le  Roy  fc  fafcha  fort,  s’imputant  la  caufe  d’ vne  fi  fubitc  refignation.  Et 
ditonque  ce  fur  de  là  que  les  premiers  mouucmcs  de  lahainc&dc  l’inimitié  qu’il  luy 
porta  depuis:  fc  formèrent.  Quoy  que  c’en  l’oit,  des  fonretour  en  Angleterre,  il  en 
parut  quelques  effets  fur  fon  vifage.  Mais  ilss’augmentcrcnt  depuis,  principalement 
lors  que  Thomas  voyant  comme  tous  les  iours  le  Roy  donnoît  les Euefchez  6c  béné- 
fices à perfonnes  indignes &:  non  fuffifantes , 6c  qu’il  fcmbloit  qu’il  vouluft  abolir 
l’authorité  de  I’Eglifc , 6c  confondre  la  puifiancc  Ecclcfiaftiquc  auec  la  Royale,  il  fé 
refolut  de  ne  le  permettre , 6c  premièrement  l’a^moncfta  par  douces  paroles , que 
fi  pour  quelques  considérations  il  vouloir  demeurer  ferme  en  ce  qui  auoit  efté  pra- 
tiqué par  quelqucs-vns  des  Roys  fes  predfecclïcürs , que  ce  fuft  en  commettant  telles 
charges  à perfonnes  capables,  6c  qui  pCullcnt  par  prédication  6c  par  l’œuurc  rcfpon-  ^ 
dre  au  iugement  6c  au  choix  qu’il  ferait  d’elfes.  Mais  quand  il  vid  que  fes  frequentes 
rcmonftrances  neprofitoient  de  rien  ,6c  que  le  cocurôbftincduRoy  ncccfloitde 
continuer  en  fes  mauuaifés  façons  de  faire  ÿtn  fui' ce.  bon  homme  pouffé  d’ vne  af- 
fection & ferucùr  ardente  enuers  fEglffc , oubliant  tous  les  périls  Sc  dangers  de  fes 
biens , de  fes  dignitez , Sc  de  fa  propre  vie  il  l’en  reprift  aigrement  en  pleine  aflem- 
blée  de  Prélats  Sc  de  Seigneurs.  Dcquoy  lcRoy  fort  indigne  le  contraignit  en  fin 
apres  pîuficurstourmerfsde  fo'rtir  du  Royaume , 6c  fc  retirer  en  France  vers  le  Roy 
l.ouys,&:Ie  Pape  Alexandre,  où  il  demeura  fix  ou  feptans  entiers. 

11  y en  a qui  difent  que  Henry , voyant  la  puiflance  des  Euefques  SC  du  Clergé  par 
d’AnRtVterrf!'  trop-grade  en  Angleterre, & que  pat  ferment  qu’ils  auoiët  aux  Papes  ils  s’cflcuoict,âf- 

dcbrUtçicnc  en  ccfaifom  les  forces  duRoyaume,  U renouuella  les  droits  anciens  ap- 
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X les  diçnitcz,  de  l' Angleterre-,  & fur  tous  ccluy,  qui  vouloitquc  lcsEuefqucs  Se  Prélats  HEN  RT  IL 
iuraflent  fidelité  au  Roy,  &promiflcnt  de  garder  tant  fa  vie  Se  dignité  que  toute  au-  X~N^S~D  E 


gation  illicite  , 6e  en  demanda  l ablolution  au  Pape.  tJc  qui  courrouça  ivuvmvui  Lc$d  ol.^Jancicn, 
Henry,  quil  le  bannit.  Et  la  queftion  fut  depuis  long-temps  dcbatuc  en  la  Cour  de  duRoyàumc. 
Rome,  & couda  beaucoup  pour  les  Ambaflades  qui  furent  enuoyées  d’vne  part  Se 
d’autre:  mais  finalement  le  Pape  prononça  pour  l’Archeucfquc. 

Lcsplus communes Hiftoircs afleurent  que  céc.  Archcucfquc  vcnucnFrancc  vers  ifconaîcnFu*- 
,1c  Pape  ,lùymonftrapluficurs  ordonnances  du  Roy,  fort  iniques,  & contre  raifon,  ce. 
lefqucllcs  ( pourcc  qu’il  n’y  vouloit  pas obcyr)cftoicnt  l’vne  des  principales  caufe  de 
fon  exil.  Le  Pape  le  rcccut  fort  honorablement,  & le  conloladc  fafortunc.  Ccque 
pareillement  fit  le  Roy  Louys.  Et  lors  Thomas  renonçant  à fon  Archeuefché  le  rc- 
. mift  entre  les  mains  du  Pape, lequel  malgré  luy  le  luy  rédit,&:  luy  commanda  de  s’al- 
B lcrtcnirdedasrAbbaycde  Pontigny  au  Diocele  d’Auxerre,en  attendant, que  le  dif- 
férent d’entre  le  Roy  Henry  Se  luyfuft  terminé.  Thomasyalla,  &:  prift  l’habit  de 
Moync.  Cependant  le  Pape  &:  le  Roy  Louys  enuoycrcnt  leurs  AmbaflTadeurs  vers 
l’Ànglois , le  prier  de  rcccuoir  Thomas  en  fa  grâce , Se  le  rcftablir  en  fon  Royaume. 

AquoylcRoy  Hcnrvtrop  irrité, ne  voulut  oneques  s’accorder , ny  par  rcmonftran- 

ccsSe fulminations  du  Pape,  ny  par  prières &fupplications  du  Roy  de  France.  Le-  .. 

quel  ncantmoins  alla  depuis  en  la  compagnie  de  Thomas,  iufqiics  à Montmiral  au 

pays  de  Chartres:  ou  d’autre  part  Henry  ne  faillit  de  fc  trouucr,&:  apres  plulîeursdifr  Sr*ccPat  -c 

putes  Se  contentions  le  reccut  finalement  en  fa  grâce,  Se  luy  promift  de  faire  bien  roft 

reparer  les  iniures  qu’il  auoir  rcccuës. 

Mais  fi  toft  qu’il  eut  repallc  dis  l’Angleterre  , il  fut  tué  par  quelques  Gcntils-hom-  MortdeTÜcmM. 
mes,  Se  lclon  quclqucs-vns  par  le  propre  commandement  du  Roy  : pour  n’auoir  pas 
vouludonner  l'abfolution  à ceux  qu'il  auôit  auparauant  excommuniez.  Toutes-fois 
lesHiftoriens  Anglois  difcnt  que  ce  furent  quelques  Eucfqucsqui  le  firent  mafia- 
. crer,  dechargcans  le  Roy  de  ce  meurtre , lequel  dcfoncofté  prefageant  en  deuoir 
^ eftrc  foupçonné  8e  accufé,fit  ferment  folcmncl  deuant  les  Légats  qu’cnuoÿa  le  Pape 
Alexandre  pour  enquérir  de  ce  fait,  qu’il  en  eftoit  du  tout  innocent,  &:  qu’il  auoic 
èfte  mis  à mort  fans  fon  feeu  ny  commandcmet.  Auflî  les  Légats  ne  peurent  ils  prou- 
ucr  que  le  Roy  l’euft  fait  faire.  Et  luy  iura  feulement  Se  protefta  publiquement,  aucc 
quelques  marques  de  grande  douleur  Se  repentance , qu’il  auoit  bien  autresfois  por- 
té quelque  haine  Se  inimitié  au  defuncl.&:  que  de  li  peut-eftre  eftrc  procédée  la  cau- 
fe de  fa  mort.  Les  LcgatSluy  ordonnèrent  pour  peine,  qu’il  criuoyaft  deux  cents 
hommes  d’armes  en  Hierufalcm,  à la  deffenfe  de  la  foy  Çhrefticnne,  &e  que  luy-mcf- 
mc  en  perfonne  cuftàfaire  vn  voyage  en  la  Terre -Sainfte  auec  les  autres  Prin- 
ces Chreftiens,  pour  faire  la  guerre  au  commun  ennemy  de  laChreftienté , (com- 
me puis  apres  fit  fon  fils  Richard,  fcuous  le  remarquerons  ailleurs  ) Se  que  do- 
rcfnauant  il  euft  à maintenir  Se  confêruer  lcsEgiifcs,&:  les  Eedefiaftiques  en  leurs 
droicls. 

Quclqucs-vns  efcriuent  que  Henry  fc  fournit  aux  conditions  fuiuantes,  c'cftàfçà- 
: noir, que  tant  luy,  que  Henry  Ion  fils , Se  futur  fucccffeurs , tiendroient  le  Royaume 
^ enfortclcur  vie  durant , qu’apres  eux  aucun  ne  pourroit  eftrc  appelle  ny  couronné 
Roy  d’Angleterre,  finon  qu’il  fut  rcçeu  ou  nommé  par  le  Pape.  Mais  les  Chroniques 
d'Angleterre  ne  font  aucune  mention  de  cela.  . • ■>  s 

Quarante  lyii<ft  ans  apres  la  mort  de  cét  Archeucfqtic , les  Do&curs  de  Paris  dif- 
puterent  par  tbrnac  de  queftion  entr’eux:  s'il  eftoit  damné,ou  fauué.  Surquoy  vn  cer-  xhom»^ 
tain  Roger  Normand  allégua , qu’il  auoit  mérité  la  mort, pour  s’eftre  rebelle  contre 
le  Roy  fon  Maiftre,  lequel  eftoit  Miniftre  de  Dieu.  Tous  les  autres  au  contraire  fou- 
(linrcnt  qu’il  le  fillo’it  tenir  du  nombre  des  Martyrs,  d’autant  qu’il  eftoit  mort  pour 
la  querelle  de  l’EglifcSc  du  Clergé.  Tant  y a que  le  Pape  Alexandre,  qui  lors  eftoit 
de  retour  en  Italie, adiuerty  de  fa  mort,  le  canonifa  foiemnellement.  Se  facra  vn  autel 
en  la.  commémoration  de  fon  nom,  qui  défia  s’efpandoit  tellement  par  toute  1% 

Chreftienté,  que  Louys  mefme  Roy  de  France , parta  quelques  années  apres  en  An- 
gleterre, afin  de  vifiter  le  fcpulchre  de  ccluy  qu'il  auoic  retiré  dans  la  France , Sûfc- 
Courude  tout  fon  pouuoir  au  temps  de  fon  exil.’ 
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&ENRYU.  Mais  durant  tout  cela  le  Roy  Henty  tic  laififa  pas  d’ exccutér  d’autre*  affaires.  L’ai  A, 

auquel  le  Pape  Alexandre  quitta  la  France,  & s’en  retourna  dans  l’Italie,  les  Galolt 
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■ c q P ç fc  rebellèrent  derechef,  &rompans  les  accords  ÿd  trai&ez  qu’ils  auoient  Faits  aueû 
L ^ “ Xx  luy, firent  de  grands  dégâts  par  les  frouincés  voisines  d’ Angleterre.  Aduerty  de  celaji 
C H R * S T.  pjuft0nqU'iip0Urr0-Uy  remédier  luy  lembla  le  meilleur.  C’eftpourqüoydrdTant 

vnc  forte  armée  tât  de  foldatsdc  fonRoyaumc.qucdc  ces  autres  pats  de  deçà  la  mer, 
il  entra  puiflamment  dans  leurs  tprrcs.  Et  bien  qua  caufe  des  difficuliez  des  lieux,  il 
* • ne  peut  pcnc:  rcr  fort  aûant,  fi  refrcna-t’il  tellement  leurs  courfes.fic  les  brida  fi  bien 

dedans  leurs  retraites,  qu  ils  furentcomme  forcez  de  luy  demander  la  paix.  . 

Ilauoit  vn  grand  dcfirdc  fc  rendre  maiftre  de  la  Comte  de  Bretagne,  & la  donner 
à Gcofrôy  fon  troificfinc  fils.  A cette  caufe  voyant  qu’il  eftoit  paifible  en  Angleter- 
re à Ton  retour  du  pays  de  Gales.il  commença  de  pcni'cr  à la  conqùefte  d’icelle,  & ce 
qui  l’y  fit  rcfôudre  le  plus,  ce  fut  qu’il  tctVoit  défia  deux  aucnuës  propres  polir  fc  iet-> 
ter  dedans,  fçauoircft  la  ville  dcNantes.&l  cChadcaudcDol.Surccs  entrefaites  il 
auint  qlieConan  Comte  dcRichemont,  lequel  pofiedoit  vnc  grande  partie  delà  B 
Bretagne,  mourut , ne  biffant  qu  vne  fe  ulc  fille  de  la  fccur  du  Roy  d’Efcoffe , appel- 
lée  Confiance,  Hcriticrc  de  fes  Seigneuries.  Le  Roy  pour  auanccr  & fortifier  fes  déf- 
it ins,  fit  le  mariage  d’ elle  aucc  fon  fils  Gcofroy , 6c  rédigea  tous  fes  droits  defious  fa 
puiffancc.  Il  y auoit  lors  en  la  Bretagne  certains  Seigneurs  fi  riches  ,6c  fi  forts,  qu’il* 
lie  youl oient  fouffrir  le  ioug  d’aucune  domination.  Ceux-cy  debatans  hoftilcment 
entr’eux  pluficurs  années  durant , les  vnspar  vne  ambition  ac  cômandcr,-  les  autre* 
par  vne  impatience  deferuitude , auolcni  tellement  dcfoléfc  atçnué  cette  Prouince 
que  les  terres  auparauât  aflez  fertiles,  ne  fcmbloient  plus  rien  à l’oeil  que  des  deferts. 
Mais  enfin,  comme  les  moindres  fc  virent  preflez  des  plus  puiiTans,ils  rcchercherëc 
le  fc  coûts  &:  laprotcdiondcHedry , qui  prenant  l’ôccafionà  point  ndn  feulement 
leur  enuo  ya  de  grands  deniers , qui  font  comme  les  nerfs , 6c  le  premier  fupport  6C 
fondement  de  la  guerre  , mais  aufii  les  aidad’vn  fi  grand  nombre  d’hommes , qu’il 
fubiugua  mcfme  leurs  ennemis , 6c  fc  fendit  Seigneur  abfolu  dé  toute  la  Bretagne. 

Quelque  temps  apres  ileritreprift  encore  d’attacher  à la  grandeur  de  fa  domi- 
nation,  l’Iflc&:  Seigneurie  d’Irlande.  Ce  quiluyfucceda  fort  heureufemerit  &pat 
le  moyen  qui  s’enfuit.  Cette  Iflc  ëftoit  accoutumée  d’auoir  pluficurs  Rdys  , SC 
H-nry  mjiftte  de  *lu*  P'us  fouucnc^e  dcc  hir  oient  6c  demembroient  éntr’eüx d’autant  plus mifera- 
la  Bretagne.  blemcnt , qu’ils  fc  voyoient  efloignez  6c  commfc  à l’abiry  des  guerres  eftrangercs. 

Il  auint  donc  vn  iour  que  Tvn  des  Roys  d’icelle  attaqué  par  les  autres  Rois  vdi- 
fumVlan*  ^ns  tentant  tropfoiblc  pour  leur  faire  tefte  enuoya  fon  fils,  nommé  Dermi-i 


de 


un- 


Richard  en  Iilan 
«fe. 


tins  dans  l’Angleterre,  afin  d’en  amèher  du  fccours.  Vn  nombre  deieunes  foldats; 
àllechcz  de  l’cfpoir  d’vn  grand  profit,  le  fuiuiteür , par  le  moyen  defquels  il  commS- 
çâ  à refpirer  6c  fe  renforça  fi  bien  en  peu  de  temps,  qu  Crï  fin  jl  vainquit  fes  aducrfal- 
res.Quoy  fait,  il  ne  les  biffa  pas  retourner  en  leurs  pays, ains  leur  départit  de  fi  grâds 
biens,  qu’oublians  leur  propre  Nation , 6c  les  mailons  de  leurs  pères , ils  efleurent  11 
leur  habitation  6C  demeure,  mais  voyans  que  les  plus  farouches  $c  barbares  peuples 
d’Irlande  s’indignoiertt  6c  mutinoiet  contré  ce  Roy,  à caufe  qu’il  auoit  introduit  des 
Anglois  en  leur  Iflc,  ils  commencèrent  à àuoir  quelque  apprehenfion,&  pour  affeu- 
rer  leur  petite  trouppc , en  firent  venir  d’autres  d’Angleterre , qui  les  accrcurent  de  " 
fortifièrent  tellcmcnt,qu’il  ne  leur  mâquoitplus  rien  qu’vn  Chef  A cette  charge  ils 
euoquerent  vn  noble  6c  puiffant  Comte  Anglois  nommé  Richard , qui  l’accepta 
trcs-volontiers.  Faifant  donc  vn  gros  amas  de  icunes  gens  , 6c  drelfant  vn  puiflanc 
appareil  de  mer  pourtrauerfer  vers  eux, il  luy  futaufiî-toftdefedude  la  pan  du  Roy, 
a entreprendre  vnc  telle nauigation.  Mais  luy  ,qué  nulle  affcéttondcs  chofes  qu’il 
pofiedoit  en  Angleterre  ne  pouuoit  retarder  ne  biffa  de  palier  outre,  6c  par  vne  heu- 
rcufcarriuce  refiouytfonfes  côpagnons.  AUIfi-toft  il  ioignit  leurs  troupes  auxfien- 
ncs , 6c  refolut  d’executcr  quelque  effet,  qui  îe  peüft  rendre  à l’aduenir  terrible  6c  re- 
doutable aux  Irlandois,  alla  foudainement  attaquer  Dcuelïn, ville  maritime, Métro- 
politaine de  toute  l’Ifle , & fort  célébré renommée  pour  le  commerce  : laquelle 
prife  par  luy  d’affaut  efpouuanta  tellement  lés  peuples', d’autour, & mefme quelques» 

Vns  des  plus  efloignez , qu  ils  traitèrent  prefque  tous  aliance  6c  confédération  aucc- 
qué  luy.  Succès  heureux , mais  qui  depleut  tant  au  Roy  Henry , qu  efmeu  de  ce  que 
*on  feulement  fans  fon  aduis , ains  contre  là  propre  de fenfe  , il  auoit  entrepris  vnc 
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À chofe  tànt  importante , Se  retenu  pour  foy  la  gloire  d’ vne  conquéfte , qailuydeuoicH  E,N  R Y.M. 
cftre  attribuée , il  confifca  tout  le  bien  qu’il  auoic  en  Angleterre,  fie  le  menaçant  en-  À N S DÛ 
corc  d’vnc  plus  grande  punition,  le  contraignit  de  rechercher  fa  grâce , Se  de  luy  re-  I E S V Sr 
mettre  h ville  de  Dcuclin  32:  quelques  autres  de  fes  plus  belles  acquifitions  entre  les  CH  RlST« 
plains.  Quôy  fait,  le  Roy  paffa  luy  mcfmc  incontinent  apres  en  Irlande , autc  vne  il?  î.  * 
fi  puiflante  Se  nombreuse  flotte  de  vaifleaux , que  les  Roys  qui  lulqucs  alors  s’e- 
ftoicttt  mon  lirez  rebelles , eftonnez  de  fon  arriuée,  fc  foubmirent  à fa  domination, 

& luy  firent  fermeftt  de  fidélité.  . , i y ^ 

Mais  il  fcmblc  que  la  fortune  commença  là  à luy  tourner  le  dos , Se  à mettre  des  V l 

bornes  à la  félicité  de  fon  règne.  Car  peu  dé  temps  àprçs  il  fe  veit  molcftc  Se  aflailly 
non  par  des  ennemis  étrangers, ains  par  fes  propres  cnfans.il  auoit  quelques  années 
dcuantfâit  paix  aùcc  le  Roy  de  France  Louys , & pour  plus  ferme  lien  d’icelle  moy- 
cnné  le  mariage  de  HfenryfonaUhé  fils,  auec  madame  Marguerite  fille  dudic  Louys,  ’ , 

encore  fort  ieuné,à  laqucllcfut  la  Comté  du  Vexinaflignée  pour  dot.  Depuis  pen-  Henry  ieieone 

bfant  mieux  afleurer  fon  Eftat , ce  luy  fcmbloit , il  fit  couronner  Roy  fon  fils , Prince  .owonn*. 
audacieux, ambitieux, fletemetaire,  & luy  fit  mefme  faire  hommage  par  les  Anglois. 

Mais  luy  ne  fc  contentant  dü  fcul  nom  de  Roy,  comnicnÇa  dés  lors  à vouloir  règnes 
Se  commander  par  effet  tout,  ainfi  que  fon  père  : lequel  offenfé  de  fa  dcfobcïflance, 
le  menaça  s’il  pcrfcucroit , de  le  déshériter  àbfolumént , Se  de  fubroger  fon  frère 
Richard  en  fa  place.  Par  l’aflîgnation  du  Vexin  à Madame  Marguerite, il  cftoit  con- 
tenu que  Gifors,fort  enuié  par  le  Roy  Henry , (lequel  dorefnâuant  nous  appellerons 
le  vieil  pour  le  diftinguer  d’auée  fon  fils)  demeurerait  neutre  de  part  Se  d’autre, pen- 
dant que  lclon  là  raifonon  auiferoit , auquçl  dcs  deux  Roys  il  deuoit  appartenir  ,SC 
ijuc  cependant  quclqu’vn  de  l’Ordre  des  Templiers  fe  mettrait  dedanspour  le  gar- 
der* Il  fe  trouua  que  Henry  le  vieil  deguifé  fous  l’habit  d’vn  Templier  entra  de- 
dans, fie  y mût  glrntfon  potir  foy.  Alors  le  icune  Henry  fcreuolta  manifcftémenc  )e  .eune  Jt 
contre  fon  pere , & vint  fe  retirer  vers  le  Roy  Louis , qui  rauoiiant  pour  l'on  gendre  ■ cuoïïe  comte  fan 
& vaflalreceut  dé  luy  l’horrtmagé  de  la  Duché  de  Normandie.  Pcrc* 

Leshiftoircs  Angloifes  difent  que  le  Roy  Louys  fe  voulant  venger  du  yîcil  Henry, 
p,  fufclta  contre  luy  fon  propre  fils,  & luy  promit  tout  fccours  Se  faucur  en  tel  affaire. 

^ Mais  les  autres  qui  ne  luy  donnent  cè  blafmc , difent  feulement  que  le  icune  Henry 
luy  ayant  fait  l’hommage  fufdit,  retourna  dans  l’Angleterre,  & non  feulement  ofta 
Madame  Marguerite  à l’on  pere,  lequel  en  cftoit  comme  gardien  iüfques  à ce  quelle 
fùftpreftcàconfommérlc  mariage,  mais  auifi  le  contraignit  de  confentlr,  que  les 
Anglois  luy  fiflénr  derechef  homtnage  comme  à leur  Prince.  Le  pere  grandement 
offenfé  de  cela , voulant  auanccr  fon  fils  Richard , luy  donna  la  Duché  de  Guicnnçi 
& l’enmiftenpoirclfion.  Apres  quoy  Richard  fit  accord  auec  leGomte  dcToulou-  , . . 
lé , à condition  qu’il  fc  dirait  fon  vaflal , Se.  luy  vaflal  du  Roy  de  France.  - j. 

Cependant  l’inimitié  croiffoit  toufiours  entré  les  deux  HenriS;  Se  néant-moins  il  y 1 1 7 é» 

tn  a qui  difent  que  le  pere  voyant  la  mauuailé  volonté  de  fon  fils , Se  defirant  y reT 
rtiédicr  par  quelque  doux  moyen  enuoya  des  Ambaffadeurs  vers  le  Roy  Louys , le  ♦ 

prier  de  vouloir  admonefter  &confeillcr  fon  fils,  Prince  volage  Se  peu  prudent  j 
de  retourner  deuers  fon  pere,  de  l’obeiflance  duquel  il  s’eftoit  retire  par  l’auis  de 
quelques  mefehans  hommes , qui  le  poflcdoienc  : fie  fe  foufmiteetHenry  le  pere, de  OaireidapéitMi 
reparer  apres  toute  la  faute  qu’il  pourrait  auojr  commife  contre  fon  fils, (fi  tant  cftoit 
J)  qu’il  y en  euft  de  fa  part)  Se  de  fe  comporter  à l’aduenir  (ï  douçement  enuers  luy, 
qu’il  ne  luy  donnerait  plus  aucun  luiet  de  fcrcuolter.  Ce  qu’il  remift  au  iugemenc 
Sediferetiondu  Roy  LouyS,  lequel  fouftenànt  la  câufede  fon  gendre  renuoya  les 
Ambaffadeurs  auec  vne  fi  mauuaife  rcfponfc , que  leperé  Véid  bien  par  là  qu’il  né 
deuoit  efpercr  aucune  raifon  de  fon  fils.  • o . 

Se  fentant  donc  aflailly  de  tous  coftez  par  la  fortune  , il  aflembla  foudain  de^  for- 
ces, impior a le  fccours  Se  fupport  de  fesamis,  voifins,  Se  fidclles  feruireurs , Se  forti-ï 
fia  les  places  voifines  des  François,  d’hommés  Se  de  réparations.  Henry  le  icune 
àuoit  quclques-mauuais confciilèrsaùec  foy,  quU’irritoient  contre  fon pere,  Se  l'exi 
ciraient  à luy  faire  la  guerre,  pour  occuper  le  Royaume  par  force , lequel  il  ne  pou-  , r ...  . r ^ 

ùoit  obtenir  par  douceur.  Le  Roy  Louis  d’ailleurs  luy.  promettoit  tout  aide  & fou-  LeFiUeoÇuieani» 
jftien  comme  àfoo  gendre.  Picqué  de  tant  de  pointes  & d’aiguillons, &n.'cftant  plus  *0Bire  lcP*IC* 
ta  doute  de  ce  qu*il  deuoit  faire, il  defeendit  en  Guicnnc  auec  vne  greffe  Se  puiflante 
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468  Hiftoire  d’Angleterre, 

H I!*  armée.  Le  pere  ne  s’oppofa  pas  tout  incontinent  à fa  cholercte  précipitation,  ainsA. 

ANS  DE  comme  celuy  qui  refuyoit  vne  telle  guerre  plus  que  la  mort ,cffaya  premièrement  par 

I E S V S-  douces  voyes , Se  par  amiables  rcmonftranccs , d’adoucir  la  fierté  de  fon  courage. 
CHRIST.  Et  comme  qnelquesScigncurs  Anglois,  rlon  faétieux,  ains  gens  de  bien,  tenants  le  • 
parti  du  fils,  Se  le  lui aans , le  icpcntiflcnt  de  leur  faute , Se  rccognoilïans  la  folie  de 
ce  ieunc  Prince,  s’allaficnt  rendre  au  pere  ,&  luy  demander  pardon  .tant  s’en  falut 
qu'il  les  vouluft  rcceuoir , qu’au  contraire  il  les  renuoya  vers  luy,  les  exhortant  de 
bien  Se  fidèlement  feruir  leur  Maiftre,  &aucc  eux  delegua  des  Ambafladeurs  pour 
traiter  de  la  paix,  &C  luy  propofcrpluficurshonneftesconditions. 

Mais  tant  plus  que  le  pere  s’efforçoit  d’allentir  l’ardeur  du  fils  par  prières  Se  fub- 
.milfions , Se  plus  la  mère  Elconor  l'enfiammoit  par  les  brafiers  de  la  malice.  Car  il 
fc  lit  que  cette  mauuailc  PrincclTc,ialoüfc  de  ce  que  fort  mary  faifoit  l’amour  à quel- 
ques Dames,  bien  que  défia  fort  vieil , dit  de  luy  tant  de  mal  à Richard  & à Geofroy 
fes  deux  autres  ennns  , quelle  les  cfmeut  à fc  liguer  aucc  Henry  leur  frere , l’aller  B 
trouuer  iufques  dans  la  Guicnnc , pour  mener  vne  forte  guerre  çnfemblcment, con- 
tre le  Roy  leur  pere. 

Henry  bicnail'ed’auoir  fes  deux  frères  pour  compagnons,  rcfpondit  aux  Ambaf- 
fadeurs,  que  fon  pere  auoit  enuoyé  vers  luy  pour  traucr  la  paix,  QHS  fort  volontiers 
il  mettroit  bas  les  armes,  pourucu  que  fon  pere  luy  laillait  la  puiflance , Se  le  gouucr- 
rtemert:  du  Royaume  d’Angleterre.  Et  lors  il  fift  promettre  Se  iurer  pluficurs  Capi- 
taines Se  foldaLS.de  le  fuiurc  en  cette  guerre  qu’il  alloit  faire  à ion  pere  : Se  laiffa  pai- 
fiblcment  aller  ceux  qui  ne  fc  voulurent  obliger  à ce  ferment. 

Le  pere  oyant  l’obftiné  courage  de  fon  fils,  en  rcccutvn  grand  regret  Se  dcfplai- 
fir , comme  ccluy  qui  preuoyoit  bien , qu’  vne  telle  guerre  apporteroit  vn  grand  mal 
d fon  Royaume , Se  â fes  autres  pais  Se  Seigneuries.  Mais  quand  il  rccognut  qu’il  n’y 
auoit  plus  d’autre  remède  que  ccluy -là  des  armes,  il  aflfcmbla  le  plus  de  forces  qu’il 
peur , Se  fe  tint  fur  fes  gardes,  de  peur  d’eftre  fur  pris  àdcfpourucu. 

D’autre  collé , les  Seigneurs  qui  afliftoient  le  fils , Se  les  deux  frères , entendans  C 
que  leur  pere  cftoit  refolude  combatrc,  fi  l’on  l’y  comraignoit,ou  d’accepter  & con- 
clure vne  bonne  paix , fi  fon  fils  y preftoit  quelque  inclination , fc  virent  en  grin- 
dc  peine  , comment  ils  pourraient  fi  bien  Se  fi  longuement  entretenir  ces»icunes 
princes  cnla  haine  qu’ils  portoient  à leur  pere , qu’ils  nc'la  depofalfcnt  iamais,qu’a- 
pres  l’auoir  chalfé  de  fon  Royaume  Accttcoccafion  ils  commencèrent  à les  irri- 
ter , clchau<fcr , &:  pouffer  aux  armes , au  combat , à l’inimitié  par  toutes  fortes  de 
tî  fil»  msn’*  Pa»  perfuafions,  confcils,  rcmonftranccs  ,Se  faux  bruits  dont  ilsfcpcurcntauifer.  Mais 
fur  tous  le  Roy  Louys  fit  paroiftre  le  defir  qu’il  auoir , que  ce  différend  foft  terminé 
par  la  gitcrrc,&:  pour  ce  l’uict  manda  le  ieunc  Henry  dans  Paris, afin  d’auifer  aux  affai- 
res cnfcmblcmcnt.  Si  rail  qu’il  y fut  arriué,  la  première  propofition  qui  fe  fit  en- 
tr’eux , ce  fut  de  confulter  Se  refoudre  par  quel  bout  il  falloit  commencer , Se  par 
quels  moyens  entretenir  Se  pourfuiurc  l’cntrcprifc.  Et  de  peur  que  Hcnryiic  con- 
ceuft  aucun  loupçon  ou  doute  de  la  foy  de  fes  adherans , le  Roy  Louys  tout  le  pre-  » 
rnicr , Se  puis  les  autres  Seigneurs  apres  luy , s’obligèrent  par  ferment  folemncl  à ^ 
l'aydcr  Se  fccourir  de  leurs  perlonncs  Se  biens , iufques  à tant  qu'ils  l’euffcnt  mis  eut 
pofleflion  du  Royaume.  Alors  le  ieunc  Prince  affaire  de  telles  promefTes,  donna 
chaftcaux,  terres , champs  ,&  villages  à fes foldars,  pour  les  rendre  plus  affedion- 
nez  à fon  fcruice  , Se  confirma  fes  dons  par  Lettres  lignées  de  fa  propre  main , Si 
fcelléede  fonfeel. 

Le  pere  cftoit  en  Normandie  quand  il  fut  auerry  de  cette  nouucile  Ligue.  Ce  qui 
changea  fà  vicilleflc  d’vnc  extrême  douleur , d’autant  que  d’vn  mcfme  coup  il  vid 
fondre  fur  luy  deux^uerres , l’vne  domeftique  contre  fon  fils , Se  l’auftre  eftrangerc 
contre  Louys  Roy  de  Fiance.  Mais  pourcc  que  l’hyucr  qui  cftoit  grand  lors , n’eftoic 
pas  propre  à mettre  des  armées  en  campagne , il  voulut  derechef  tenter  les  coeurs  de 
fes  enfans,  SS  leur  faire  parler  de  paix  par  nouucau  Entremetteurs.  Pendant  quoy; 
de  peur  d’eftre  furpris , il  ne  laiffa  pas  de  dreffer  quelque  appareil , quoy  que  non  fi 
grand  qu’il  cftoit  requis  Se  nccclfairc.  Car  (félon  la  couftume  des  vieilles  gens , qui 
ncveuleiltgucres  fouucnc  entrer  en  guerre,  finon  qu’ils  voyent  toute  cfpcrancc  de 
paix  faillie)  il  attendoit  toufiours  que  fes  enfans  fc  repentiroient  de  leur  téméraire 
le  folle  précipitation. 
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À Ccpcndinr  les  François  Se  le  jeune  Henry  joignants  leurs  forces \ entrèrent  en  H E N RY  tfi 
mcfme  lour , St  par  dmers  endroits,  dans  la  Normandie , la  Guicnne  & la  Brerae 

Et  afin  OUC  le  vieil  Henrv  flirt*  nfTiîlKr  rl/»  rrrrr  T /•  . H. 


DÏ 
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> r 1 1 onnanoïc*  la  vjuicnne& la  Bretagne.  T~7T~r 

Et  afin  que  le  vieil  Henry  fuftaflaillv  de  routes  pans,  GVILLAVME  frerc&fuc  ANS  -- 

ccttcur  de  Malcome  au  Royaume  d’Efeotte,  &:  qui  comme  l’vn  des  anciens  alliezdc  L £ S V S* 
la  France, s eftoit trouuc  n agucrcà  l’afTemblée  de  Paris,  entra  dans.  l'Angleterre  ^ H R I ST. 
aucc  vne  paillante  armée.  Mais  il  fur  vaincu  parles  Anglois,  & fit  non  feulement 
perte  dvn  grand  nombre  de  fcsfoldats,  ainsautt  demeura  luy-mclme  prifonnier. 

Ce  quin  cmpefclia  pas  néant-moins  le  Roy  Louys,  d’aller  mettre  le  fiege  deuant  la 
ville  de  Vcrnucil  au  Perche,  laquelle  tenoit  pour  le  vieil  Henry  Les  attelez  fouftin- 
rentquclquetcmps  vaillamment  fesettorts,  mais  enfin  preflez  de  la  nccettic  des 
vmres,  ils  furent  contraints  d'accepter  la  compofit  ion  d’en  fortir  vies  fauues  Se  de 
rendre  la  place  au  Roy  Louys,  qui  contre  fa  promette  la  bru(1a  prelquc  toute , Se  fai. 
fant mettre iesprinetpaux  d’iccllc en prilbn , fc retira.  Dequoy  le  vieil  Henry  fore 
talchc , la  fit  réparer  en  diligence , Se  de  là  tira  vers  la  ville  de  Rouen , où  rcceuanc 
nouucllcs  que  Hugues  Comte  de  Ceftre,  & Raoul  de  Fougers , vaillants  Capitai 
B ^mes(  qui  quelque  temps  deuant  s’eftoient  rendus  à fon  fils ,)  auoient  pris  la  ville  &: 

Cliaftcaudc  Dol  en  Bretagne,  8d  faifoient  vne  infinité  de  maux  partoute  la  Prouin- 
cc  il  enuoya  loudainement de  fés Chefs  au  fecours  des  fiens , qui  non  feulement 
deffirenr  Se  taillèrent  cü  pièces  les  enricmis , mais  autt  prirent  Hugues  Se  Raoul  SC 
les  luycnuoycrcnt.  . . 

Il  tenoit  lors  Guillaume  Roy  d'Efcqtteprifonnierdedans  Falaifc.Sur  li  fin  de  l'an» 

Ulcdcluira  moyennant  lesconditiorisfuiuantes.  t , 

il  nc  fÇccuroit  aucuns  fugitif- d’Angleterre,  dedans  le  Roy- 
aume d El  cotte,  ny  dedans  aucunautre  de  fespays:  Mais  qu'il  les  arrefteroit , &rc- 
mcttroit  entre  les  utainsd'.i  Roy  d’Angleterre , oii  de  fes  Iufticicrs; 

II.  Qu  il  fe  deffaifiroit  des  Chafteaux  de  Bcrwic.  Se  de  RoKcfburg , Se  les  laittcroit 
pofieder  à perpétuité  tant  au  Roy  d’Angleterre  qu'a  fes  futurs  fuccctteurs. 

Aquoy  les  Anglois  adiouftent  r mais  contre  ce  que  tiennent  lesEfcottois. 

III.  Que  les  R oys  d Efeotte  tiendroientdorefnauântieurRoyaumcenfby&hotn- 

£ mage  de  celuy  d'Angleterre.  Finalement.  / 

IV.Ques.'ilscontrcuenoicnt  cnquçlquc  temps  que  ce  fuftàcctte  condition,  les 
ComtesSe  Baronsd’Elcotte  feraient  obligez  de  tenir  contre  eux.  Se  lesEuefqucs&: 

* rchts  démettre  leurs  terres  en  interdit,  iufqucsd  ce  qu’ils  èuttent  fait  lefermeat 
aux  Roysd  Angleterre.  , 

• ^ tempiaprés Louys  Roy  de  France  s'apperceuant  que  lesaffaires  de  Henry 
le  vieil  fc  portoicnt  mieux  qu’il  nc  s’eftoit  imagine , délibéra  de  l’accorder  auec  fes 
enfans.  Et  d’autanr  qu’il  fçauoir  bien, que, fa  rcfolution  eftoit  de  fouttrir  pluftoft  tou- 
tes iqrtes  d'incommodiiez,  que  de  combattre  contr’eux , il  fit  tant  qu’ilsparlemcni. 
terent  cnfemble  à Gilors  ; où  le  bon  père , àce  que  difent  aucuns , leur  prefenta  tant 
d honorables  conditions  que  peu  s'en  fallu  qu'il  ne  flcchift  leurs  cœurs  obftinezà 

OllfMntlf*  nrrnrrl  . miir  miA  Ijti.  nMidüii..  Ja  I... -I  • • - « ■ . 
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, ...  vj...  ‘«ui  u uç iicuiut  leurs  cœurs  ooitineza  . , 

quelque  accord  ; niais  que  les  enuieux  de  leur  rcconciliation,&:  du  repos  public  des  Parlement  mu* 
deux  Royaumes,  lcscndeoiirncrcnt  de  façon,  qu  ils  fe  départirent  fans  rien  refou-  le‘  Rc£i  de 
dre.  'autres  cfcriuenr  nue  RnvT  nMv/cnr^O»'m«  U A\,~~  e.  j_  cefc . df A d g lt  c ex  i « 


; autres  cfcriuent  que  le  Roy  Louys prefenta là  d’vnc  main  vn  pain  , &:dc  fait,  icifeiiî 
j)  trcvric  pierre  an  pere  comme  fymbolc  de  paix , ou  de  guerre,  Se  que  n’ayant  vbultt 
choifir  ny  l’vn  n’y  l’autre,  l’affcmbléc  fc  fcpara  fans  effet.  Quoy  qu’il  en  foit , comme 
au  départir  pluficursiniurcs  .opprobres,  & mots  picquants , ciiffent  efté  proferez  de 
part  Se  d’autre  ; incontinent  les  Anglois  eflcuans  vn  grand  bruit , Se  nc  pouuans  fup- 
porter  les  reproches  faits  à leur  Roy,  fc  ietterent  furieufement  fur  lçs  François.  Mais 
cftans  retenus  par  Henry,  ilsleur  firent  plus  de  peur  que  de  mal. 

Louys  qui  ne  vouloir  que  guarentirfon  gendre  du  danger , ne  voulut  pour  l'heure 

Cnir aUX mains.  Mnicr>pitr1/-ir»nrc  il  : r_ 
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venir  aux  mains.  Maispeudeiours  apres  il  fit  vn  grand  Se  puittant  armement,  le-,  uojreJ*Vforce«  * 
quel  il  enuoya  dans  l’Angleterre  fous  la  conduite  de  Robert  Comte  de  Ceftre,  qui  AoSl«W»et 
naguère  eftoit  venu  trouuer  Hugues  Bigot  en  France.  Par  le  confcil  de  ce  Bigot  > il 
alla  deuant  toutes  chofcsatteger  Nordic, qui. fe  rendit  à luyfans dettcnfc.Etfur 
fie,  les  Anglois  aduertis  des  grandes  forces  qu'il  auoit  menées  deçà,  s'attemblcrenc 
cous  en  certain  lieu  pour  s'oppofer  à fes  ettorts.  Leurs  principaux  chefs  eûoicnc 
RichardLafch , Se  Hunfroy , qui  n’aguere  auoient  dettait  les  Efeottois.  Aduifanslà 
de  fie  qu  ils  dcuQicncfairc , Richard  auquel  Henry  le  vieil  auoit  donné  tout  pou» 
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4 70;  H iftoire  d^Angl  cterrc , 

heNry  n.  uojr  cn  Angleterre  durant  Ton  abfeuce , pria  les  autres  de  ne  prendre  autre  foin  que  À. 
À î^[  S I)  E de  faire bien&  diligemment  ce  qui  leur  commandcroit.  Cependant  Robert,  qui 
IESVS-  défia  s’eftoit  campé  dcdansBurc  cn  la  Comté  de  Su{TôlcK,confidcrant  qu’ileftoit 
CHRIST.  ncccffairc , de  future  vne  autre  refolution  que  la  première,  commença  à penferfeu- 
Ictncnt  à là  conferuation  defes  gens,  fans  s’amuferà  de  plus  grandes  cOnqucftcs. 

Et  lé  reprefentant  deuant  les  yeux,  qucccfcroit  vn  a&c  trop  honteux^  périlleux, 
que  de  fuyr,  Se  d'ailleurs  qu*il  ne  pouuoit  tenir  longuement  là  fon  Camp , à catifc  dé 
1 a dilette  Se  ncccflitc  des  viurcs,il  condud  en  fin  de  remettre  l'efperancç  des  vies  de 
tous  crt  la  valeur  des  courages.  A ce  ttc  occafion  ’.l'entatlt  approcher  les  forces  enne- 
mies, il  fit  Ibrtir  les  Tiennes  aux  champs,  & lcurallà  prcl’cntcrla  bataille,  qui  fut  fan- 
glântc  & furieufc.Lcs  François  qu’il  auoit  mis  à la  pointe, firent  de  très  bcaüx  cffccls 
dés  le  commencements  Ce  quc  lcsÀnglois  voyàrtts,  ils  cederent  vn  petit  à leur  pre- 
mière fureur  : puis  s’appcrccuans  aulfi-toft  qu’elle  s’allcntilfoit  Se  diminuoit , fe  ict- 
litiille  totales  terent  viucmcnt  fur  eux , Se  firent  vne  grande  boucherie  des  premiers  rancs.  Ce  que 
Avouât  Fian-  Robert  voyàiitjquislcftoit  mlsenl’a'jant-gàtdcauecque  les  forces  qu’il  auoit  amaf-  ^ 
<oi»*  fccs  d’ailleurs , Se  ne  pçnfoit  pas,  bu  t^uc  les  Angloisdéuflcnt  vfer  de  ce  firatagemc  , 

ou  que  les  François  refroidiflent  fi  tort  ia  bouillante  ardeur  de  leurs  courages,  il  fit 
tout  ce  qu’il  peut  par  cris , rcmonftrancés  Se  prières  ,afin  de  les  r'allier.  Se  retenir.  Et 
ce  qui  plu;  lUy  donna  d’enuie  de  retourner  aux  mains , ce  fut  qu’il  vid  les  ennemis 
défia  prcfquctousefpars&:  fans  Ordre,  pdut  la  grande  ferucur  qu’ils  auoient  à pour* 
fuiure  la  vittoire.  11  auoit  vne  grande  cfpcrancc  de  la  leur  dricr,&  l’ euft  fût  fans  dou- 
te , finon  qu’il  ne  peut  iamais  remettre  fes  troupesen  vri.  Mais  ce  qui  fut  le  comble 
de  la  perte  ,c’eftquc  faifant  ainfi  le  deuoir  d’vn  bonCapitaine  il  fur  luy  mcfmc  en- 
uironné&pris  par  les  ennemis.  Auec  ldy  demeurèrent  dixtnillcdes  fiens  prilon» 
hiers,  &:  y en  eut  autatlt  de  tuez.  Ceux  qui  peurentefehapper  fe  retirèrent  dansCe- 
ftreen  grande  diligence,  afin  de  gàràtitir  eux  & là  ville  de  la  farcur  des  vl&orieux. 
Aobeit  ptifoo-  Cependant  la  nouuclle  de  la  perte  portée  non  feulement  par  totis  les  endroits 
»ier.  d’Angleterre  * maisauflï  iufqutsdans  la  France , eftonna  tellement  les  François^ 

tous  ceux  qui  tenoicrit  le  party  du  ieune  Henry,  que  le  Roy  Louys  mefme  commcn-  q 
Trefü“  ?.atre  ,e*  Çant  à fe  deffierdubon  fucccs  de  cette  guerre, Rft  peu  de  temps  apres  trefues  pour  flx 
4eU*VII>  hidi  sauce  Henry le  vieil. 

Ceux  qui  rcrioicnt  le  party  de  rfenry  le  fils , repr chahs  cdtur  durant  ces  treues  dé- 
firent quelques  troupes  du  vieil  Henry  fon  pqre.  Ce  qui  l’enflant  d’vne  nouuclle  ef- 
pcrancedauoir  la  railon  de  fes  ennemis  ,1c  fift  refondre  à recommencer  la  güerrç 
plus  forte  qUe  deuant.  Et  de  fait,  le  temps  des  trefues  ne  fut  pas  plutoft  expiré,  qu’il 
tira  fecours  du  Roy  Louys  fon  beau  perç,  & palfa  iufques  dans  l’Angleterre.  Le  pe- 
re  aduerty  de  l’entreprife  du  fils,  y pafia  l'emblablcmcnr.  Et  le  Roy  Ldtiys  én-cri- 
dantque  la  Normandie  n’eftoit  pas  lors  bien  garnie  d’hommes,  fe  îecta  cependant 
floâ»  aflîrf'é  pir  dedans,  & alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Roiien  : où  quelque  temps  apres 
k Rojr  Eou/j.  Henry  le  fils  reuint  accompagné  de  Philippes  Comte  de  Flandres.  La  refolution  dç 
Louys  cftant  de  fe  rendre  maiftre  de  la  ville  , il  aduint  vue  nuift  que  les  Françot* 
en  cfchelerent  les  murailles:  mais  ceux  de  dedans  s’en  apperceurcnt,&  les  repouf* 
feront  fi  viucmcnt,  qu’ils  ne  peurent  iamais  gaigner  le  rempart.  ^ 

Cependant  arriua  la  Fefte  Se  folemnité  de  fainél  Laurent  > que  le  Roy  Louys 
iuoit  en  fort  grande  reucrence.il  la  célébra  donc  honorablement,  Se  fit  comman- 
dement à fon  armée  de  s’abftenir  pour  ce  iour  là  de  toutes  oeuures , &dc  donner 
trefue  Se  rclafche  aux  affiegez.Ce  qui  leur  fit  tant  agréable  Se  plaifant  que  bien  peu 
s en  fallut  qu’il  ne  leur  prift  fort  mal.  Car  eux  las  SC  trauaillez  d’vne  fatigue  non 
Ordinaire  ,ferefiouyrcnt  lorsd’auoir  moyen  dedefeharger  leurs  dos  de  lapefanreur 
des  armes,  & de  prendre  quelque  repos  tant  au  boire  & manger  comme  au  dormir. 
Mais  s’y  addonnans  vn  peu  trop , ils  donnèrent  loifir  auxaflaillans  dcleurdrcfler 
vne  furprife.  Ceuxey  s’apperceuàns  du  plaifir  Se  licence  que  les  afiîcgez  prenoienr, 
fupplicrcnt  le  Roy  Louys  de  leur  permettre  de  liurer  l'aflaut , Se  ne  laifler  écouler 
1" agréable  occafion^jui  le  prefentoit  de  gagner  la  ville.  Du  commencement  le  Roy 
ie  leur  refofa , difant  ne  vouloir  prophancr  ce  fainft  iour  par  vne  telle  a&ion.  Mai* 
en  fin  prefle  de  leurs  importunes  prières , il  fut  comme  contraint  de  le  pet- 
mettre.  . . 

Dre  ffans  dame  leurs  efchellcs  cn  vn  endroit , auquel  ils  fçauoiét  bien  qu'il  a!y  auoit 


d’ Efcoflè,  & d'Irlande,  Liure  X I Î£  î 

A point  de  gardes , ils  montèrent  incontinent  en  grand  nombre  itifqu'cs  d,cflqs  le  rem-  HENRYUV 
part  : & l’ans  doute  eufient  tiré  des  leurs  par  la  mainautant  comme  ils  çuflent  y ou  lu,  ^ 5 £)  E 

« deux  Preftrcsqui  s’efioient  allez pourmener  dans  leclocher  d’vnc  Eglife , ne  les  1 E S V Ç- 
euflent  dcfcouucrts.  Alors  ils  crièrent  aux  armes , 8t  foudàin  les  habitans  accourans  ç HR  i s" 'le- 
vers les  cfchclleur$,iefquel$auoient  défia  gaigné  le  rempart, en  mirent  quelques  vns  v 

à mort,&  repouficrcnt  fi  vaiilâmcntîcs  autres  .qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer. 

Aumclinc  temps  vint vn  autre  ftfeours  aux  âflîcgez.  Henry  le  perc  rcceuant  auiseô 
Anglctcrrcjcommc  le  Roy  Louys  cftdit  allé  camper  deuant  la  ville  deRoiicn  le  mift 
foudainement  lur  mer,  8c  parücnu  iulques  contre  les  murs  auecqucs  grandes  forces, 
fût  de  rtuia  reccu  par  ceux  de  dedans.  Les  François  qui  ne  s’eftoient  apperceusdu 
nombre  des  troupes, ne  laiflerent  pas  neantmoins  de  continuer  le  ficge.Et  l’ Anglois; 
quicroyoitn’cftrcbefoin  là  de  dclay,cnuoya  des  l’heure  mefine  quelques  Caualicrs 
Galloisàl'cfcarmouchc,  pour  empefeher  que  viur'csncfuffcnt  portez  cnleurcamp: 

& luy  cependant  les  alla  luyntcline  àttaqùcr  d’autre  part.  Ce  qui  continua  qucl- 
quesiours,&  iufqucs  à ce  que  finalement  le  Roy  Louys  fâfché  de  la  longueur  de  cétft 
gucrrc,non  fiênc.ains  entreprile  pour  la  caufe  d’vn  autre, 8c  voyât  que  le  fiege  duroit 
plus  qu’il  n’auoit  pcnfé,dclegua  Guillaume  Archeuefque  de  Scns,&:  Thibaut  Com- 
te de  Blois,  par  deuets  Henry  le  vieil , laÿ  faire  offre  de  trcfucs  pour  quelques  iours* 

&luy  donner  afleurancc,  que  durant  icelles,  il  fctrouueroit  çntei  endroit  qu’il  aui- , 
feroitboh  deluy  preferire,  afin  de  parlementer  enfcmbled’vnc  ferme  8c  durable 
paix  entre  luy  8c  fes  enfâs  .Ce  que  Hcry  qui  n’auoit  àutre  defir  que  de  s’accorder  aueè 
eux , accepta  fort  voldnticrs , & nomma  le  iour  auquel  le  Roy  Louys&luy  letrou- 
ucroient  à Giforspourtraitter  Se  terminer  entièrement  l’affaire.  , •.  : 

Suiuant  cette  propofitibn,  le  Roy  Louis  leua  le  fiege,  & le  iour  du  parlement  venu  Y H J* 

ftb  manqua  de  ictrouuer  à Gifors.  Il  ne  s’y  conclùd  toutefois  fien  encore  pour  ce  * *7*» 
coup.  Mais  durant  le  refte  des  trcfucs,  Hedry , qui  ne  vouloit  àbulcr  du  temps , fit  vn 
voyage  en  la  Comté  de  Poitou, que  Richardfonfils  auoit  prefquc  toute  occupée  du-  le^îeii  e’A 

rant  la  guérrfe  de  Normandie . Richard  auerry  de  fa  venue , fe  trouua  fort  empefehe.  l’olCtou< 

/.  Car d’vne part il fçauoit les trefûcs faites aüecfesficrcs, dedans lefquellcs il n’eftott  Rcharl  CODi^ 
Cpascomprisî  &d’aillciusilconfidcroitbienquefansl’aydc&:fccoursd,iceux,iiDe:  (0n  pc'ib/™  ' 
pourroit  pas  longuement  fupporter  vnc  filoUrdegucrre.il  ferefolut  neantmoins  à 
la  fin,  & fondant  tout  fon  cfpoir  fur  les  atmes,  délibéra  de  fe  deffendre  obftincmcnt 
tontre  fon  perc.  Pour  cet  effet , il  riiift  garnifon  aux  Villes , par  lefquelles  il  penfoit  , 

qu’il  dcuftpaffer,&r’allianttoütcsfcs  forces  alla  camper  en  liea  propre  Sc  cbmmo-  ÿ' 

dcpourlccdmbàtre,fitanteft6it  que  l’occafions’cnprefcntaft.  . 

Cependant  Henry  prift  quelques  villes,  chaftcaux  5 C places , par  lefquelles  il  paflÙ 
nonôbftant  la  rcfiftancc  des  garnifons.Cc  qui  tcllcmct  effraya  Richard, que  perdant 
dés  l’hcüre  le  courage , de  cette  première  8c  haute  refolution  de  combatre  -,  qu'il  ve- 
doit  de  faire , il  dclogea  promptement  fâns  Attendre  l’armée  de  fon  pere  ,8c  finale- 
ment voyant  que  toutes  chofes  alloicnt  mal  pour  luy,  commença  d’accufer  fon  pro- 
pre malheur,  8c  de  longer  à ce  qu’il  deuoit  faire.  Lç  feul  moyen  donc  qu’il  trOUuà 
pour  fe  garentir,  ce  fut  de  mettre  les  armesbas , & s’allant  ifctter  aux  pieds  de  teiuy 
qui  luy  auoit  donné  la  vie  vtie  fois , la  luy  demander  encore  derechef,  8c  le  requérir 
humblement  de  luy  pardonner  fa  faute.  A cela  le  vieil  Henry  meu  d’affeélion  pater- 
D ndle,  le  rcccut  fort  humainement , te  lùy  concédant  tout  ce  qu’il  demandoit,  le 
traita  depuis  cômmc  fi  iamais  il  n euft  failly. 

Mcrücil  leux  exemple  de  la  bonté  d’vn  pere  cnuersfqnfiis,&  qui  ferait  apres  bcati-  ««4 

coup  à ramener  les  autres  à leur  deuoir.Carauffi-tpft  Richard  enuoyavers  eux  Scie ca  gtiCC* 

Roy  Lôtiys  pour  parler  dercchefde  la  paix,difpofa  les  vns  8c  les  autres  à vne  telle  vo- 
ïônté  de  réconciliât  ion,  qu’ils  promirent  de  fe  rendre  dans  certain  iour  à Tours,afin 
de  traitter  d’icelle  cnfcmblcment.  Ce  que  le  vieil  Henry  fçachajit , s’en  refioiiit  infi- 
niment t8c  ne  manqua  de  s'y  tnîuaer  auiournomme.  Le  Roy  Louys , Henry  le  icô- 
ne^ Geoffroy  fon  frère  s’y  trouuerentaufiî  Là  lesenfans  fe  fournirent  à la  clémen- 
ce du  perc,  & le  perc  rcccut  lesenfans  en  fa  grâce.  Puis  venant  aux  particularitez  <te 
l'accord,  il  fut  airreftéentr’eux. 

I.  Que  les  prifonniers  de  pan  &c  d’autre  feroieàt  rendus  fains  8c  fauues , 8c  fanà 
rançon. 

II.  Que  ceux  qui  auoient  tenu  le  party  du  pçrc  8c  du  fils  rçntrcroignc  en  Kit 
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cftats&  biens , fans pouuôir cftre àPauenir , eux ny leurs enfans.  recherchez  d’aucu-  À 
ne  choie  qu'ils  euflent  faite. 

III.  Que  les  places  Se  forterefles  bàftics  durant  les  guerres  feroient  démolies, & que 
leperedonneroità  les  enfans  vn  honnefte  citât  & cntretcncmcnr. 

Les  Roys  Louis  Se  Henry  fc  réconcilièrent  pareillement  cnfemblc , ée  afin  que  la 
réconciliation  demeurai!  plus  fermeà  l’aducnir,  la  ferrèrent  encore  par  vn  nouucau 
nœud  d’amitié , traitàns  le  mariage  de  Madame  Alix  fille  de  Louys  Roy  de  France, 

& de  Richard  Due  de  Guicnne  fils  de  Henry  Roy  d’Angleterre.  Il  cft  vray  que  la  fille 
cftoit  fort  ieune , &:  non  encore  prefte  à marier.  Mais  elle  ne  tailla  d'eftre  mi  fc  des 
l’heure  entre  les  mains  de  Henry , qui  la  mena  aucc  foy  en  Angleterre , Se  la  garda 
iufqucs  à ce  qu’elle  Fuft  en  âge. 

Incontinent  qu’il  y eut  paflé,  le. premier  foin  qu’il  plift  ce  Fut  de  mettre  ordre  à pla- 
neurs affaires,  lefquellcsyeftoicntfurucnuës  en  l'on  abfence.  Durant  quoylcRoÿ 
Louis  deuenu  fort  caduc  de  vieillelTc,  refigna  fa  Couronne  à fon  fils  vnique  nomme  n 
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»ei'mKe0Ut0Bn,fa  fhilippcsfurnommc  depuis  Augu(te,&  Dieu-donné  ,nonobftant  qu’il  n’euft  atteint 
que  l’âge  de  quatorze  ans  : &:  le  fit  facrcr  Se  couronnera  Reims ic  premier  ioutde 
Nouembre  ; tellement  que  tous  les  Edi&s  qui  fc  firent  dés  lors , fc  publièrent  en  fon 
non.  A cette  adtion,  qui  fut  l’vncdcs  plus  célébrés  Se  folemncllcs  que  l’on  remarque 
aux  hiftoircs  Françoifes,  alfifteient  tous  les  Barons  Se  Princes  de  France,  erttr’autrcs 
le  ieune  Henry  fils  du  Roy  d’Angleterre , lequel  y vint  exprès  tomme  Paiir,&vaflal 
de  France , Se  porta  mefrne  d’vnc  part  la  Couronne  fur  la  telle  du  Roy  en  ligne  d’d' 
brillance  Se  de  fubieélion , à caulc  du  Duché  de  Normandie. 

Pendant  cela  le  vieil  Henry  fon  pcrc  reformoit  les  deformitéz  de  fon  Royaume. 
Mais  il  ne  demeura  guère  en  icelüy, qu’il  fut  contraint  de  repaffer  deçà  ,pource  qu’il 
reccutauisqùc  la  haine  ancienne  du  Roy  Louys  Se  de  luy,  laquelle  auoit  elle  cou- 
uerte  de  la  cendre  dti  precedent  accord , fc  f allumoit.  La  caufe  principale  elloic 
qu’Alix  citant  aucunement  deuenue  nubile,  Henry  differoit  de  iour  en  autre  delà 
faire  cfpoufer  d Richard  fon  fils, &mettdit  fans  celle  de  nouucatix  empefehemens 
enauantjfur  lcfquelsilfondoitlacaufe  de  fon  delay.  Ce  que  le  père  de  la  fille  île  Q 
voulant  plus  longuement  endurer  palla  iufqucs  dans  la  Normàdie,  fans  neantmoins 
recommencer  iagüérré.  Aulïi  Henry  luy  promill-ils  lors,  de  faire  bien  toft  accom- 
plir le  mariage.  Et  fur  ces  entrefaites  ils  côclurcnt , de  ioiridre  enfcmblc  leurs  forces 
Mon  ic  Louys  le  Se  lcursarmécs,  pour  fccqurir  Guy  de  Lefignem  Roy  de  Hierufalem,  contre  les  ef- 
forts de  Saladin  Roy  d’Egypte.  Mais  la  mort  de  Louys  furuenant  bien  toft  apres, 
rompit  vnc  liloüablc  St  glorieufc  entreprife. 

Adonc  Henry  laifiantia  Duché  de  Normandie  àu  ieune  Roy  fon  fils  ,repa(Tadans 
l’Angleterre  vers  la  fin  dd  mois  de  Iuin.  Les  faux  monnoyeurs  auoient  corrompu  là 
forme  de  lamonnoye  publique , durant  la  licence  &:  l’impunité  des  guerreè  prece- 
dentes. La  première  chofc  qu’il  fit , ce  fut  d’en  cftablir  vnc  nouucllc , Se  de  changer 
la  vieille.  Ce  qui  de  vray  futtrouuc  nccelïairepourl’vtilitcduRoyaumc,maisfort  " 
onéreux  &:  dommageable  aux  pauures. 

2 ^ Sur  ces  entrefaites  mourut  Roger  Archéuêfque  dYbrcK, home  cloquent  Se  doéte 

& d’vnc  prudence  finguliere  aux  affaires  du  mondc.Aulfi  enrichit-il  tcllcmêt  fonAr-  ^ 
chcuc(ehé  que  depuis  fes  fucceffeurs  n’eurent  plus  aucun  foin  d’en  accroiftrc  nyles 
reuenus  ny  les  édifices.  Au  relie  fi  grand  ennérny  des  Philofophes  Chreftiens  de  ce- 
temps  làjc'cft  à dire  des  Moines  Se  Religieux , qu’il  oza  bien  dire  vnc  fois , que  Tur- 
ftinîbn  predcceflcur  n’auoit  iamais  commis  vnc  plus  lourde  Se  griefiie  faut#  que 
quand  il  baftic  Se  fonda  ce  célébré  miroir  de  la  Philofophic  Chrefticrine,  dit  le  Mo- 
naftcrc  de  Fontaines.  Car  il  le  trouue  qu’eftât  pteft  de  mourir  ,vn  certain  Abbé  defà 
Prouincc , homme  fimplc&  de  bonne  vie , l’alla  très-  humblement  fupplicr,  que  ce 
full  fon  plaifir  d’approuuer  & Ratifier  par  l’authorité  de  fon  feau, quelques  donations 
Se  bien-faits  que  (es  prcdcccffeufs  auoient  auparauant  luy  confirmées  à fon  Mona- 
ftere.  A quoy  luy  faifant  rcfponfc,  foi  la,  dift-il,  que  itm en  vais  mourir  ^ cr  pour  ce 
que  te  crains  la  iu  flice  dittine , iett'ofepas  vous  accorder  ce  que  vous  rcquerics  de  thoj  . À- 
pres  fon  décès  l'Archeuefché  vacqua  dix  années  entières. 

Enuiron  le  mefrne  temps  Geofroy  fils  du  Roy } Euelque  de  Lincolnc,  renonça 
publiquement  & fans  contrainte  à fon  élection,  Se  à la  confirmation  d’icelle  faire 
par  le  Pape, en  la  prcfcncc  du  Rby  fon  père,  Se  des  Eucfques  du  Royaume,  en  la  vil- 
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le  de  Maleberge.  En  fon  lieu  fut  mis  Gaultier  de  Confiance  Archidiacre  d’Oxfôrd.Sc  A NGiL. 
confacré  depuis  par  Roger  Archcucfquc  de  Canterbury  , fuccefleur  de  Thomas  vj  o n _ 
en  l’Eglife  S.  Lau  d'Angers- le  disdepuis,  pourec  qu'incontinent  apres  ion  cle&ion  ^ - 

l'vn  Se  l’autre  fuiuircntleRoy  Henry , lequel  ayant  libéralement  alfigné  quarante-  ^ - V.  ^L. 
deux  mille  marcs  d'argent , Sç  cinquante  marcs  d'or , pour  la  guerre  de  la  Terrè-fain-  H L N ^ Y , , ** 
été , en  la  prefcnce  des  Prélats  &:  des  Barons  d'Angleterre  ,aiTcmblczà  Walihc.rc.  Gauit;«  Buctijuc 
pafla  lors  promptement  dans  la  Normandie:  où , durant  le  lcjour  qu’il  y fit , Henry  <cL<"«»Iqc. 

Duc  de  Saxe,  lequel  auoit  efpoufél’vnc  de  fes  filles)  chail’i  par  l’Empereur  d’Allcma-  p°^Tc»/A 

gne  ,1c  vint  trbuucraueclaDuche(rciafcmmc,&  fes  deux  cnfins  Henry  SiOikon,  ru««=  Je  U let- 
Se  demctira-là  trois  ans  criticrs  aucc  luy. 

Cependant  la  mort  du  icunc  Henry  fon  fils , mit  toute  fa  maifon  en  deifil  Se  alfli-  1 1 
élion-  Mort  haiiuc  certainement,  fi  l'on  confidcrc  l'àgc:  mais  trop  tardiue  de  beau- 
coup, fi  l’on  regarde  aux  aét ions  dcce  Prince.  Car  il  auoit  fouille  fon  adolefccncc 
B d’vnc  taché  ineffaçable , imitant  l’impiété  du  méchant  Ablalon , comme  ils’cft  peu 
voir  cy-  dcfliis.  Entré  mcfmc  en  la  iéunefle , il  ne  voulut  pas  la  palier  autrement  que 
l’adolefccncc,&:  violant  non  feulement  la  nature  , comme  douant,  niais  aufÏÏ  ici 
trahtez  Se  i’ermens  folcmnels  par  lcfqucls  il  auoit  obligé  la  religion  5c  la  fby  de  fa  pa- 
rolle  ,lc  rebella  derechef  contre  l'on  pere.  Lacaulc  en  elt  remarquable  , Se  le  fujet 
exemplaires,:  digne  de  mémoire.  Henryle  peré  auoit  commis  l’adminiftration  de^1*"^ 
la  Duché  de  Guyenne  à l’vn  de  fes  fils  nommé  Richard,  & rendu  la  petite  Bretagne  comte  foopers. 
à Geofroy  fon  autre  fils,  auquel  elle  appartenoit  de  par  fa  femme  Confiance  héritiè- 
re Se  fille  vnique  du  feu  Comte  de  Richemont,  taillant  Henry  lbnaifné  depourueu 
de  tour  autre  chofc,  que  de  l’cfperance  de  fucceder  vn  iour  au  Royaume  paternel. 

Cet  Henry  donc  indigné,  fous  couleur  de  quelque  inimitié  furnenuë  entre  luy  Se  fes 
frères , de  ce  que  fon  père  auoit  donné  la  Guyenne  à Richard , le  joignit  à Geofroy 
Comte  de  Bretagne,  Se  à quelques  Seigneurs  de  Guyenne,  aucc  lcfqucls  il  recom- 
mença la  guerre  contre  fon  pere.  Le  bon  vieillard  s’efforça  quelque  temps  de  l.cs 
£ amoilirpar  douces  parolcs;tnais  enfin  voyant  qu’il  n’&uançoit  ricn,ille  refojutd'ob- 
uier  à leurs  damnablcs&  pernicieux  dciïcius,&  pour  cet  effett  entra  puiflamment 
dans  lcslimitcs  de  la  Guyenne. 

Incontinent  apres,  par  vn  mcrticillcux  jugement  de  Dieu , le  jeune  Henry , pre-  Too>bc 
micr  autheur  de  la  confpiration  ,fc  fentit  atteint  d’vnc  fièvre, laquelle  affaiblit  auec 
luy  la  refolution3é  le  courage  de  tous  l’es  complices.  Et  comme  ilfentit  que  lanu- 
ladic  s’augmentoit  de  forte , que  lcsMcdecins  n'y  pouuoicnt  plus  apporter  de  remè- 
de , enfin  repentant  Se  marry  de  fa  faute , ilenuoya  promptement  version  pere  luy  Pmiove  demander 
demander  humblement  pardon , SC  le  prier  de  luy  faire  celle  dernière  grâce , que  de  PaJcn  1 fon  Peve* 
le  vifiter  feulement  vn  coup  auant  fa  mort.  A ccftc  nouucllc  le  pere  s’efineut  de  con- 
pafiîon,  mais  fes  amis  luy  remonflrans,  qu’il  n’eftoir  pas  feur  pour  luy  de  croire  aux 
cdnfpiratcurs , lelrjucis  cfloient  autour  de  fon  fils , bien  que  ce  full  vnc  œuurc  picul’e 
<]uc  de  le  vifiter  en  fon  mal, il  ne  l'alla  point  trouuer , ains  pour  ligne  marque  de  fa 
clemcnce , &e  du  pardon  qu’il  luy  fâifoit , luy  enuoya  feulement  vn  de  fes  anneaux , 
lequel  fon  fils  prenant  Ôébailant  d’affeélion,  rendit  rcfpritcnprcfcncedc  l'Arche  - 
nelque  de  Bourges.  Lccorpscnfeuely  fut  conduit  vers  le  pere  aucc  vnc  grande  & Meurt, 
magnifique  fuite , 8d  le  pere  venant  pieufement  au  deuant , commanda  qu’on  le  por- 
tail en  Normandie , & que  lés  deuoirs  de  la  fcpulturc  luy  futfent  rendus  en  l’Eglife  j^uee^crt*  * 
Cathédrale  de  Rouen. 

Telle  fut  ia  fin  de  ce  iétine  Prince,  né  de  vérité  pour  la  perte  Se  ruine  de  plufieiirs, 
niais  riearitmoins  fi  gracieux  Se  fauorable  aux  hommes,  qu’encor  dit-on  de  luy  tout 
plainte  bien  apres  la  mort.  Voire  ilyen  eut  défi  impudens  Se  téméraires,  que  par 
vnc  vainé  cupidité  de  mentir,  ils  oferent  femer  Se  faire  courir  vn  bruit  par  tout , que 
les  malades  rcçcüoientgüerifonifbnfepulchrc:  afin  que  l’on  crcuft,  ouqu’il  auoit 
eu  iulle  caufede  fe  rebeller  contre  fon  pcre.ou  que  par  vric  pénitence  finale,  il  s’eftoit 
entièrement  rendu  plaifant  à Dieu.  Quant  au  pere  tempérant  la  douleur  de  fon  fils 
mort  parla  perte  qu’il  faifoit  en  luy  d’vnennemy  mortel, il  nclaifia  point  les  armes, 
qu’il  n’eull  tiré  raifon  des  autres  rebelles Se  conjurez.  Auflï  les  dcfit-il  Se  rangea  dans 
peu  dé  temps , Se  rcceut  entre  tous  Geofroy  fon  fils  en  fa  première  grâce. 

Il  cil  vray  que  par  vnetrop  grande  ingratitude  Se  méconnoiffancc , il  ne  tailla  pet» 
de  temps  apres  de  retourner  à fon  vomiflement.  Car  voyant  ne  pouuoir  obtcruc 
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4^4  Hiftoire  d’Angleterre. 

la  Comte  d’Anjou  du  Roy  Ton  pcrc  , d’autant  que  Richard  fon  frère  aifné  n’y  vou-  k 
loit  aucunement  confcntir , il  le  retira  par  deuers  le  Roy  de  Fiance  , en  intention  de 
gagner  par  l'on  pouuoir  & force , ce  qu’il  n'auoit  fccu  obtenir  par  la  douceur.  Mais 
il  n'eue  loilir  d’exécuter  les  prétentions  : ains  frappe  des  verges  delà  Iufticc  diuinc , il 
acheua  foudainement  fesiours  dedans  la  ville  de  Paris  ,&  frit  enterre deuant  1 Aigle 
du  Choeur  de  l’Eglilc  Cathédrale,  deflouz  vnc  tombe  de  pierre  plate , qui  fe  void 
encore  maintenant  à collé  droi  de  celle  de  laRoyneYfabcau,  fille  du  Comte  de 
Hainault , première  Femme  d i Roy  Philippe  A igufte-  En  mourant  il  laifla  la  Femme 
enceinte , laquelle  accoucha  depuis  dlvn  fils.  Et  cômmc  le  Roy  fon  grand  pere  euft 
commande  qu’on  luy  donnait  ton  nom , les  Breton*  y contredirent  obllinémcnt , ôc 
par  vnc  acclamation  folcmnclle  le  nommèrent  A*  tir  auBaptefmc.  Par  ainfi  la  Pro- 
phétie de  ce  Fabuleux  Artur  qu’ils  attendoient  encore  en  ce  temps-là.  Fut  en  quelque 

Façon  accomplie.  ; ■ 

Il  y a des  failons  aufquellcs  il  femblc  que  la  mort  n’en  vcmllencnqu  aux  grands.  _ 
La  mefmc  année  qu’Henry  Frère  aifnc  de  Geofroy  deccda,  mourut  auflî  Richard 
Archcucl'quedcCantcrbury , pcrlbnnagc  moyennement  lettré,  maisirreprehcnlî- 
blc  en  les  moeurs , & qui  fe  contcntoit  prudemment  du  ficn.  En  la  place  Fut  élcu 
Baudouin  premièrement  Abbé  de  Ford  ,$£  puis  Euelque  de  Vortchcftre  , homme 
religieux  lçauant.Lamort  de  Geofroy  furuint  incontinent  apres.  Et  tomme  s il 
n’y  euft  pas  eu  encore  allez  de  deuil  & de  larmes  en  la  Mailondu  Roy  , 1 Impéra- 
trice Matildc  la  mère  deccda  pareillement  , &C  Fur  enterrée  dedans  1 Abbaye  de 
Rcadingaupresdefon  pcrc  Henry  I.  Princefle  en  qui  fe  trouuercm  beaucoup  de  ra- 
tes qtnlitcz,  & dont  l’vnc  clloir  fuflfilan  c pourl’honorer  beaucoup.  Entre  les  an- 
• . » • tn; j • j»i Aorinnine. Carélie  cftoir 
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qu’elle.  Elle  Fut  fille  d Henry  premier  Roy  d’Angleterre , Femme  d Henry  I V*  Em- 
pereur ,&  mère  d’Henry  fécond  auflî  Roy  d’Angleterre.  Ce  qui  donnajnjct  àqucl- 
qu’vn  de  fon  temps  d en  Faire  ces  deux  vers,  qui  Furent  mclmcgraucz  dcflusla  tom-^j 
be  en  girofles  lettres 

Or  tu  magna , vir  : mator  \ fed  tndximd  pdriu , 

Hic  \acet  Henrict  fiUty  iponfà  Pnrerr. 

Arnould  Euefquc  de  Lifieux  en  fit  auflî  ccux-cy. 

Régi  a pro génies  Jlitrps  Régi  a Cajariivxor, 

Hijle/l  m itgrra  breut  clan  fa  Matilde  locoi 
Virtutum  titulis  humant  eu! me»  honoris 
Ex  ce  fit  /nu  lier , nilmiaurti  habens  t 
Septembris  décima  regno  pofl  régna  recepto 
Crédit ur  alemum  continu  ajje  diern « 

Êt  ceux  encore  qui  fuiuent , . ' 

Regis  mater  crut , r- gibus  orta  Matildis  * ^ 

Extuleraatjue  totovobtliorc genus:  .J 

Sed  mugis  egregia  virtutum  lande  cotu jeans  s î) 

fortunam  gcncris  liccrat  atejue  tors . 

Septembris  decimo fub  prima  tranfiithorai 

Titnofira  ad  " et>vm  otfereketta  (tiens-  ^ . 

Cependant  le  Roy  Henry  citant  repafle  dans  l’Angleterre , ne  lama  de  mener  vue 
armée  contre  Roland  Prince  de  Gallway , pour  rcftablirlcs  enFans  de  Gibert  Sei- 
gneur de  celle  Prouincc , lcfquelsil  en  auoit  dcchaflez  apres  la  mon  de  leur  père. 

Et  comme  il  cftoir  occupé  là . nouuellcs  luy  vinrent  de  l’Irlande , qui  le  refiouyrent 
infiniment  ,&  luy  firent  rcceuoir  Rolandà  compofition. 

Pour  entendre  la  caufe  de  ces  nouuellcs , il  fe  faut  reflouuenir  de  ce  que  nous  auons 
dit  cy-deuanr  que  le  Comte  Richard  auoit  cédé  la  conqucftc  d’Irlande  au  Roy 
Henry,  &:  que  luy-mefmc  y nauigeanten  pcrlonne  auoit  rcceu  les  hommages  de 
quelques  Princes  du  pavs.  Àufli-toft  qu’il  fut  de  retour,  les  Chefs  & Capitaines, 
aufqucls  il  auoit  commis  la  pari  ie  fubjuguée,  cupides  ou  de  butin  ou  de  gloire,  entre- 
prirent d’en  eftendre  & dilater  les  bornes  : & l’yn  deux  nommé  Ican  de  Curcy 
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À fift  notamment  rcfolution  d’occuper  la  Prouincc  d’Vlftcr-  De  cas  fortuit  Viuian  A N (5  h 
flamme  éloquent,  &:  Legatdu Siège Apoftolique,  eftbit  pafl’é-là  de  l’Efeoffe,  Se 
demeuroient  poùrlôrs  ed  la  vil I* de  Dün.  Ceux  de  dedans  donc  auertis  que  leurs 
ennemisappprochôient,  allèrent  demander  confcil  à ce  Légat  fur  ce  qu'ils  deuoient 
Faire:  lequel  leur  rcfpondit,  qu’il  falloir  combattre  pourlcpays  ,Se  à eCt  effet  leur 
donna  fa  benîdiciion.  Animez  de  la  forte  ilslortircnt  hardiment  au  dcuailt  des 
Ânglois  ; Mais  eftansarreftez  par  les  Archers  à coups  de  fieches , ils  tournèrent  in- 
continent le  dos , &:  laUTcrcnt  prendre  la  ville.  Ce  que  le  Légat  voyant  fe  réfu- 
gia dans  l’Eglife  , Se  monftrant  quelques  lettres  qu’il  auoic  obtenues  du  Roy 
d’Angleterre  , addrclTécs  aux  Gouucrncurs  Se  Lieùtenans  d’Irlande  , obtint  paix 
&faufconduit  pour  aller  à Deucliti,  oùdepuisil  tint  vn  Concile  , Se  de -là  s’en  rc- 
bintenEfeofle. 

Durant  cela,  Icaridc  Coucy,  qui  ne  vouîdit  laifTcr  fa  victoire  imparfaite  , alla 
mettre  le  fiegedeuant  Armarch,  Capitale  Se  Métropolitaine  d'Irlande,  Se  l’avant 
prife  par  force , le  rendit  apres  aisément  ntaiftrc  de  toute  la  Prouincc  : les  habitans 
dclaquclleeftoicntbienlcsplusfupcrftiticuxquil’c  trouualfenc  lors  en  l’Idc,  pour  la 
Célébration  Se  lolcrtnitéde  la  Pafquc.  Carilspenloicnt  rendre  vn  deuoir  agréable 
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plusgfandcs,&:dcplusmagniâqifcs&:  cxccilîucsdcfpenlës.  Miis  depuis  qu'ils  fu- 
rent vaincus  Se  lubjiiguez , ilsquittcrcnt  celle  luperftitieufe  coullume. 

Certes  entre  les  Seigneurs &btpt>ics , lcfqucl$cftoient  pour  Lors  en  Irlande,  il  n’y  Hugues  4e  Lilcl. 
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rendit  redoutable  non  ihuleiqcnt  à les  ennemis.,  niais  encore  aux  autres  Gouucr- 
ncurs Se  Lieuteriahs du Rdy.  Laquelle  crainte  l'eiïcua  dclfuslcs  aides  de  l’ambition 
àvncgrandcur,  de  laquelle  n'eftanc  nullement  capable,  le  rebut  cnfinluy  enfin  fi- 
lai, fcar  on  dit  qu’enuyant  ce  Royaume  ati  Roy  d’Angleterre , il  fe  fît  incline  faire 
C vrçc  Çqqrqnnc  Royalle.  Dequoy.  je  Roy  bien  aauerty , luy  manda  de  le  venir  trou- 
ucr.Ce  qu’il  refufade  faire  ablblumcnt,&:  par  ladcfobcifT.mce  augmenta  la  prefbm- 
Jtion  dç.lbri  crime.  Mais  incontinent  a près  .comme  fi  Ja  fortune  euffc  cômbatu  pouf 
eRoy  certain  icunc  homme  des  e o nfe  d e rex  i rl  an  d o 1 s , lo  n domeftique  Se  familier; 
c trduiuüt  efldigné  de  toutes  fes  gardes  au  unilieu  d’vn  champ,  le  tua  proditoirc- 
metk  d’vn  coup  de  hache  ,Se  le  fauua  promptement  dans  vn  bois,  lequel  cftoit  pro- 
che derJLà;  Les  nouuclles  en  furent  apportées  au  Roy , lors  qu’il  cftoit  occupé  contré 
Roland  Prince  de  Galivay;  Ce  qui  le  rcfiouyrforc  ; Se  luy  fit  incontinent  mettre  va 
autre  ordre  aux  affaires  d'Irlande.  , 

Cclafait , les  Anglois , qui  ne  pouuoicnt  longuement  demeurer  en  paix,  donnè- 
rent à .Philippe  Roy  de  France  occafîon  Se  matidre  d’vnc'  nouuclle  guerre.  Lé 
pays  du  Vexin  en  fut  lacaufc,  Se  voicy  comment.  Par  le  mariage  de  Marguerite 
fille  de  Louys  VlI.Srfœur  de  Philippcs.auqcHcnry  fils  d’Henry  II.  Roy  d'Angle- 
terre ^vnepaftiçdq  Vexin  luy  auoitcftédoqqçc  en.  dot,  à la  charge  de  retour.  Le 
fils çftant  mort  ainfi que  nous  aüons  dit.  Marguerite  la  veufue  , qui  n’auoit; aucuns 
enfans  de  luy  ,reuint  en  France,  Se  bicnrtoft  apres  fut  remariée  à Bêla  Roy  de  Hon- 
grie, Alors  Philippe  entioyafes  Ambafladeurs  vers  Henry  le  père, luy  redemander  ce 
pays  du  Vcxin.Aqnoy  luy  faifant  lafourdc  oreille, Se  ne  voulant  rien  rendre  du  tout , 
les  deux  Princes  fe  mirent  incontinent  en  armes  , Se  firent  de  grands  apardls  de 
guerre,  qui  toürcfoisnc  jp'iicrcnt  aucunement.  Car  ils  ne  vinrent  iantais  aux  mains, 
àins  fut  ii guerre  auflî-roft  efteinte  que  née.  ... 

Les  Hiftoircs  Angloifes  dil’ent  que  ceftc  guerre  s’cfmeut  pour  deux  caufcs,  l’vné 

S'our  la  rcilitutiOndu  Vexin , l’autre  pource  que  Richard  differoit  de  iour  en  autre 
e faire  hommage  qu’il  dciioit  au  Roy  PHilippes  àraifonde  la  Duché  de  Guyenne. 
Qu’à  celle  occafîon  Philip'pcs  mit  vnc  armée  en  campagne,  Se  Henry  le  vieil  vnc  au- 
tre, lefqucUcsneantmoins  eftans  proches,  Se  preftes  de  donner  bataille  ,furentrcte- 
huës  par  vnaccordquefit  le  Légat  du  Pape  Clementcntre  les  deux  Roys. 

Sur  ces  entremîtes  vinrent  noüucilcs  de  l’Afic , que  Saladin  ayant-  pris  la.  ville 

IW.  . • ui 


xi. 

1 1 8 9.' 

Ciufc  \t  ouerre 
entre  !’ Ao^lcterti 
& liErsucc. 


? 

i 


m 


Digltized  by  Google 


.Jspfc'»1  *''*•*'■ 


PHI 


À N G L. 


47  (,  H i ftoire  d' Angleterre , 


-ANS  DE 

ÏESVS- 

CHRIST. 

H B N ■;  Y H 
1190. 

Crcîu^  jç  Sala- 
fur  les  Chic- 

Aicoi. 


Offre*  duRojf 
Henry  pour  l'A 
fie. 


Ponr-parler  de* 
deux  R®y*. 


dcHiemfalem  ,cxcr$oit  far  les  Chreftiens  toutes  les  cruautcz  dont  il  le  poüàoit^ 
auifer,  bruflant  6c  gaftant  le  pays , &:  prenant  hommes , femmes , places  charte  aux*, 

6c  villes , aucc  vnc  telle  puirtancc  6c  fureur,  que  les  Chreftiens  n’y  pouuoicnt  plus  re- 
fifterny  tenir  leurs  forrereftes.  Ceux  qui  portoient  ces  nouucllcs  imploroicnr  de  là 
part  des  Chreftiens  de  delà,  le  fccoars  des  Princes  Chreftiens  de  l’Europe.  Le  Roy 
d’Angleterre eftoittcnuScobiige^par ferment,  ainG  que  nous  auonS  remarqué cy- 
deftus  , d'aller  luy-rhclmc  en  pCrlbnnc  à laTcrré-fainctc , au  (ccours  des  Chreftiens, 

&:  faire  guerre  aux  ennemis  de  noftre  foy.  Heraclc  Patriarche  de  HiCrnfalem.  vint 
vers  luy,lepricr&:  fommer  de  là  promette,  auquel  il  o^rit  vne  grande  femme  d’or 
6c  d'argertt  pour  lcntrcticn  d’vnc  (tfain&e  guerre , 6c  pour  le  fecouiircmcnt  des  pays 
perdus  par  les  Chreftiens.  Mais  le  Patriarche  lüy  refpondit  qu’ils  nauoient  point 
befoin d’or ny  d’argent, ainsd’yn Chef.  Ccqui  l’cfmeutdauantagc  à le  mettre  luy 
mefmC  en  chemin  pour  y allct. 

Le  Roy  Philippe  6 c luy  fe  reiicomrans  prés  de  Gifors  , pàrlementcrcnt  cnlcm- 
blc,  premièrement  de  leurs  affaires,  6c  differens,  puis  de  l'cntrcprUc  de  celte  guerre  R 
faindc , laquelle  ilsfircntrcfolutiond'cxccutcr  cnfcmblcmeiy  Àcaul'c  dcquoyiu- 
rans  vnc  amitié,  foy  6c  intelligence  mutuelle,  no  h feulement  ils  fe  donnèrent  les 
mains  l’vn  à l’autre , mais  auflî  fe  tindrent  de  G douces  6c  gracieUfcs  parollcs , qu’ils 
fembloicnt  vrayement  auoirmis'fouz  le  pied  (Otites  leurs  vieilles  haines  6c  inimitiés 
particulières , afin  de  drefler  entièrement  leurs  aflfe&iohs  6c  defirs  àcefte  entreprife. 
Mais  ccquicnauint  monftra bien,  oti quils  n’àudicnt  rien  promis  que  pour  ie  de- 
dire  apres  légèrement  de  leurs  paroles  » & lie  s'eftoient  obligez  par  la  religion  de 
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leurs  lcrmcns  que  pour  ne  tenir  Hcndütout:  oü  qu’il  cft  vray  ce  qu'ont  toufiours 
dit  les  grands  hommes  d’Eftat , qti’il  ’ncft  ian 


Maux  de  l'ibfcncc 
4’»a  Roy. 


iamais  bon  que  deux  grands  Princes  fe 
voyent , ou  (oient  longuement  enfemblc:  car  leur  entreueuc  6c  fréquentation  ap- 
porte ou  du  mcfpris  , ou  de  la  haine.  ‘ " 

Sur  cela  Philippe  fift  vheaffemblée  generale  des  rrois  Eftats  de  foh  Royaume  d 
Paris , en  laquelle  fut  enfin  refolüë  l’entrëprife  de  liditte  guerre  : quoy  que  contre 
l’auis  de  pluucurs  Prélats 6c  Seigtieurs  -,  qui  né  troüüoierit  pas  bon  que  le  Roy , qui  G 
n’auoir  lors  aucuns  enfans  y allait  en  propre  perfonne.  Auflî  luy  rémonftréterir-ils 
outre  cela , Que  ce  zèle  ardent  de  la  Religion , bien  qüc  louable  & glorieux  de  fôy, 
deuoit  cftrc  mis  en  balance  aucc  lésaffaircsdefortEftat,  auquel  fon  àb fente  pbiud 
roit  engendrer  des  ennemis  dedans  6c  dehors.  Qu’il  y auoit  en  fon  Royaume  des 
conjuratcurs  fccrcts  Se  cachez, qui  ne  mdnqiieloicftt  de  dcfcouurit  leurs  maèuàîs  def-  . 
feins , aulfi-roft  qu’il  fe  feroit  cQoignéd'eux  : 6C  que  les  voifins  ihcfmc  le  pourvoient: 
prcualoirdc  fon abfcncc , pour  s’emparer  de  l’Eftat , comrtlc d vn  Vaiflcàu  deftitué 
de  fon  Pilote.  Mais  Philippe,  qui  repuroi:  heureux  le  champ  de  bataille  qüi.fefdit 
tout  trempe, hcurculcs  lesarmesqui  feroiettt  toutes  teintes , heureufes  les  nouucllcs 
qui  feroient  toutes  cl  cr  ites  du  fang  de  ces  infidcllcs  jlerqucls'VOUdroicnr  que  tous  les 
Chreftiens  n’euflent  qu’vn  col  pour  l’abbatrÇ  dVn  coup ,’fe  réfolut  nodobftant  leurs 
remonftranccsd’accomplirluy-mcfme  le  voyagé  , 6c  d’aller  faire  fleurir  les  fleurs 
de  Lys  en  la  Palcftine.  /*'  > , 

En  celte  aflcmblce  donc  fut  contlud  > que  tous  deux  qàïrié  fie  Croifer oient  , lins 
l,  difœ  siUdin.  demcurcroient  en  France  , payeraient  Ifedixiclinc  detoUsTeursféuenüs  , tint  Ecclc-  D 
fiaftiques  que  fcculiers,exccpté  feulement  les  Chartreux , les  Bernardins  ,6c  lesMa- 
ladcrics , 6c  fut  ce  dixicfmc  appelle,  la  Saladitie,  on  difinC  Siladin  Là  fe  trouuerenc 
aucc  le  Roy  Philippe,  Henry  Roy  d’Angleterre,  Richard  fort  fils  Düc  de  Guyen- 
ne,Eude  Duc  de  Boureongne,  Philippe  Comtedé  Plïndres  , Thibaut  Comte  de 
Blois,  les  Comtes  du  Perche,  de  Beaumont’,  de Rochefbtr  , dé  Champagne,  de 
Dreux , de  Clermont , de  Neuers , de  Chartres , d'HoIlaride  ,6c  pluficurs  autres  j 6c 
les  Archcuefqucs  6c  Eucfques  dé  Rouen  ; deCaaterbury , de  Beauuais  ,deChattres> 
Scautrcs. 

Comme  toutes  ces  chofes  necelfaires  àVentreprife&: continuation  d’vnéfi  longue 
guerre  fe  preparoient , fept  mille  tant  Anglois  que  François  'croifez , fe  mirent  en 
chemin  pour  allcten  Syrie , fous  la  charge  & conduite  d’vn  nommé  Iacqûts  , Sei- 
gneur d’Aucfncs  en  Hainault,  Lieutenant  general  des  armées  du  Duc  de  Brabant. 
Mais  le  Roy  Henry , quelque  promette  qu’il  enft  faite  d’eftre  delà  paniecnpprfon- 
TO,  ne  fe  remuant  point,  ne  bougeant,  ne  faüànt  aucun  prepwatif de  guerre,  fc  pap 
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s vûe  trop  longue  demeure  lailfant  refroidir  la  première  ardeur  qu’il  auoit  d’aflïftcr  A N G L. 

À à celte  expédition  ,il  laifla  rcnouucllcr  les  premières  querelles  d’entre  Philippe  & ’ 

luy.  Car  Richard  aptes  la  mort  de  fon  frère  Henry  fc  voyant  aflçuré  de  fuccedcr  A N S D £ 
à fon  pere  àu  Royaume  d'Angleterre,  commença  lors  à faire  vne  plus  forte  guerre  IESVS- 
que  deuant  à Raimond  Comte  ileTouloufc , & prift  mél'me  fur*  luy  quelques  villes,  CH  R IST. 
entre  lefquellcs  furent  celles  de  ’Cahors  &:  de  Moiflac-  Ce  qui  fit  armer  le  Roy  Phi-  R Y 1 !. 
lippes,  comme  choie,  qui  particulièrement  le  touchoic,&:  leuades  forcesauec  tel-  ïcïntré'Hwrr  * 
le  diligence  ,&  dont  les  effets,  quoy  qu  efioignez  du  cœur  de  la  France , furent  fi  Philippe, 
prompts  8e  foudains , qu’en  pcii  de  temps  il  priftfur  l’Anglôis,  Chafteau-roux,  Bu-  Jo°*IceoL“g»*: 
lançais  ,Argenton,  Leuroux  dont  il  fit  don  à Louys  fils  de  Thibaut  Comte  de 
Blois , Se  pluficurs  autres forterefTes  : marcha  dans  la  Touraine  : força  brauemenr,  ville»  prife*  fur 
&:  puis  démolit  Montrichard,  courut  outre,  priftMon-luçon  , Se  tout  ce  que  tenoit  '/“S10'*?»'  phi- 
lcRoy  d’Angleterre  en  Auucrgnc  : lequel  Se  fon  fils  Richard  joint  aucc  luy  s’en-  *'  ppe‘ 
fuyrent  iufqucs  en  la  Normandie  , Se  brufferent  en  paflant  Dreux  V Se  la  ville  de  Dreux*  Vendof- 
, Vcndofme , laquelle  appartenoit  à Robert  Comte  de  Mculant , pourcc  qu’il  leur  rc-  mebtüfllîc** 

B fit  fa  l’entrée  d’icelle,  quoy  que  leur  parent  & partial.  Ils  s'arrellfcrenc  à Gilors,  où  BitîiUe(je  &&«: 
fut  fait  trêve  de  trois  iours , Se  h treve  finie  fut  donnée  bataille  , où  les  François 
curent  du  meilleur.  Ccquevoyansle  Roy  Henry  & fon  fils,  ils  fc  retirèrent  à Ver- 
non  Se  à Pacy  * Se  le  Roy  Philippe  à Mont^chauuct  .dont  il  partit  incontinent  apres 
pour  fecourir  la  ville  de  Mante  * qu’Henrys’cffbrçoirlorsde  lürprendrc , Se  cnchc- 
ininbrufla  Neaùflc.Brcual,  Se  pluficurs  autres  placcs&  villages. 

Il  clloit  beaucoup  plus  fbible  de  gens  que  non  pas  Henry  , d’autant  qu’apres  là 
bataille  de  Gilors , 1 Archcucfquc  de  Rheims , Eude  Duc  de  Bourgongne  , les 
Comtes  Philippe  de  Flandres  , Henry  de  Champagne  , Thibaud  de  Blois., 

Eftietine  de  Sanccrre  , Mathieu  de  Beaumont , Raoul  de  Clermont  en  Ecauuoi- 
fïs , Rotrou  du  Perche , Se  Simon  Seigneur  d’Efpcriion,  s’eftoient  retirez  en  leurs 
maifons aucc toùtes leurs forces.  Henry neantmoins  Se  fcin  fils  ne  lofèrent  pas  at- 
tcndrc.Entrc lcfqùelspréfqueaumefmctcmpsfc mifivnenouucllcdiuifion,  pour- 
/ cc,<luc  ÏÇ  perc  tenoit  enfermée  dedans  vne  Tour  Madame  Alix  de  France  accor-  [£“*  £ g*"® 

£ dee  au  fils,  Se  la  gardoitpourluy-mcfme  , voulant  répudier  Elconor  fa  femme,  la- 
quelle il  tenoit  prilonnierc.  Le  fils  courroucé  de  cela , fc  rebella  contre  fon  pere , Se  siconor  piilça» 
vinrtrouuerlcRoy  Philippe  frère  d’Alix,  aucc  lequel  il  joignit  fes  affections  & l'es  n,crc’ 
armes.  s 

Adonc  Henry  .duquel  on  ne  pouuoit  dire,  s’il  cttciit  plus  mifcrable  Roy,  que  pere; 
commença  d dire  tourmenté  de  touscoflcz , qu’apres. auoir  perdu  pluficurs  petites 
places  Se  villes,  il  fit  aulfi  perte  des  grandes  Se  fortés,&  fentit  l’cfprcuue  de  ce  que 
pluficurs  ont  tenu  pour  vne  infaillible  loy  des  effets  ou  de  la  nature,  ou  delà  fortu- 
ne; Quetoufiours  les  icuncs  Princes  furmontent  les  vicils  , Se  que  ia  fortune  rit 
toufiours  plus  à la  iéunefle  , que  non  pas  à 1 ’âgt  vieil  Se  caduque.  Car  le  Roy  Phi-  P,ireduMans&  de 
lippe  recommençant  la  guerre  prit  fur  luy  la  Ferté  Bernard, &:  la  ville  duMans,  la-  Io°”- 
quelle  i 1 donna  à Richard  : Se  al  la  delà  mettre  le  fiege  deuant  Tours , qui  fc  rendit  à 
compofition. 

Cependant  le  Roy  Henry , lequel  cftoit  daris  Chinon  fe  voyant  prefië  non  feu-  X I V- 

lement  d affaires,  mais  aufiî  de  maladie  , demanda  la  paix,  qui  fut  faire  à Colo- pjîl  c.ntrc  ^-niy 
miers , par  icelle  accordé , Que  le  pere,  ou  du  moins  le  fils  à luy  réconcilié  , ai-  * rhi!ippc* 
compagncroit  le  Roy  Philippe  au  voyage  d’outre-mer.  Mais  trois  iours  apres,  ..  £ 

Henry  retourne  de  Colomicrs  à Çhinon , mourut  en  l’Ottaue  de  Sainft  Pierre  8ê  vr0It  du  R07 
de  Sainét  Paul , apres  vn  règne  de  trentè-quatre  ans , fept  mois  , Se.  cinq  iours.  Henr/. 

Le  lendemain  il  fut  porté  dans  l'Abbaye  de  Fontevrault , qu’il  auoit  eficué  pour  le  Eot#r[£  $ Fonte 
lieu  de  fà  fepulturc  , honorablement  parc  des  Ornemens  Royaux  , fçauoir  eft  la  »r*uUeAïbSi# 
Couronqc  d or  fur  la  telle  , des  gans  blancs  aux  mains,  des  fandales  ou  botines*0**1* 
tiflucs  d or  aux  jambes , des  cfperons  dorez , vn  anneau  grand  Se  riche  au  doigt, 
le  Sceptre  en  là  main  , la.  face  dcfcouucrte  , Se  l’Efpcc  au  cofté.  Dequoy  fon 
fils  Richard  aduerry  , courut  en  halle  au  deuant  ; mais  à fa  grande  honte  Se 
confùfion.  Car  il  n’eut  pas  pluftoft  approché  du  cercueil , que  le  corps  du  Roy 
mortfe  priftafaignerpar  les  narines,  en  ligne  d indignation  Se  de  courroux  con- 
tre ccluy , que  pluficurs  tenoient  pour  autheur  &:  caufe  de  fa  mort  ; Se  comme  fi  ce 
fang  mcfmc  en  euft  voulu  dcmandlr  la  vengeance  à Dieu.  Ce  que  le  Duc  Richard 
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voyant  il  cutvn  remords  de  confciencc  en  fon  amc , Se  fc  prenant  â pleurer  & Iart-  V 
glotcr  amèrement  ,conduifitle  corps  lufqucs  à Fonrevrauld  ou  les  Archeucfqucs  A 
dcTours&:  de  Trier  ayansfaitfes  obfcqucs,  il  le  fit  mettre  dedans  vne  hônorabfc 
& magnifique  lepulture.  Et  pource  qu'eftant  encore  viuant  il aùoitcouftume  de  di- 


CHRIST.  rc  par  vne  magnanimité  de  courage,  que  toute  la  terre  ne  deuoit  pasfüflfire  aux 
ü N r,y  ii  vœux  d’vn  Prince  fi  magnanime  Se  courageux  comme  ileftoit,  l’infcription  grauce 


magnanime  Se  courageux  < 
fur  Ton  tombeau  fut  telle. 

ificiphe.  £ex  Haïtiens  tram , mibi  pl üftma  'régna  fubcgi  \ 
Mteltiplitiqut  modo  , Duxque  Comefque fut. 
Cui Jatis  ad  votum  non  e fient ornai* terra 
Climat a , terra  modofufficit  oüo pedum. 

J9gi  legis  h. te , pot fa  diferrmina  m or  lis , & in  me 
Humana  fpeculum  conditionis  hal/e. 

Sufficit  bute  tumultes , qui  non  fuffecerat  orbis 


ft 


Êemnie  S:  entant 
d'Henry. 

Henry  aifné  ron- 
ronne Koy  di£t  le 
triuanc  de  foupetr. 


Richard  Hue  de 
Guyenne.&Comiî 
de  Poitou. 


G;ofioy  Comte 
de  Bretagne. 

lean  furno  mne 
Sans-  terre. 


Mitildc. 


Icannc. 


Siuillaume  Comte 
e SarUbury, 


Geofroy  Euefque 
de  Lineolne. 

Moeurs  d’Henry* 

1 1. 


Telle  fur  la  fin  de  ce  grand  Prince  , furnommé  Courtinan&cl , du  coftc  de  fa 
mcrc  Matilde , Roy  d’Angleterre  &:  Duc  de  Normandie  : de  par  fon  père  Geofroy , 
Comte  d’Anjou  , de  Touraine  Se  dnMaine:  Duc  d’ Aquitaine  ,&  Comte  de  Poitou 
de  par  fa  femme  Elconor:  Se  parla  conqucfte  &r  Valeur  de  fc§  armes,  Seigneur  d'Ir- 
lande. De  celle  Elconor  il  eut  quatre  fils,  & trois  filles.  L’ailnc  dcs  fils  fut  Henry 
çouronneRoy  dés  l'on  viuant,  & mort  à Marcel  en  la  Vicomtédç  Turenne  , fàifanc 
la  guerre  àlon  perc.ll  auoit  efpoulc  Marguerite  de  Frâce  fille  duRdy  Louys  le  Ieunc, 
qui  luy  porta  la  Comté  duWcxin  en  mariage,  (e  d’cllceut  feulement  vn  fils  qui  ne 
vefeut  que  trois  iours.  Le  fécond  fut  Richard  Duc  de  Guyenne  Se  Comte  de  Poitou* 
qui  prift  à femme  Alix  foeur  de  Philippe  Roy  de  France, 6e  lucfctda  depuis  à fon  pcrc 
au  Royaume  d’Angleterre.  Letroifielmc  Geofroy,  lequel  efpoilfa  Confiance  fille 
vnique&hcricicrc  deConan  Comte  de  Bretagne  , de  laquelle  il  tut  vne  fille  dite 
Elconor, & vn  fils  nommé  Artur.duqùcl  nous  parlerons  plus  amplement  aillcurs.Lc  ç 
quatricfmclcan,  furnommé Sanstèrreparfon pcremefmc,  datltant  qu’il  cftôitle 
dernier , &:  que  de  fon  viuant  il  n’eut  prcfquc  aucun  appanage.  Et  bien  que  depuis  il 
pofleda  l’Irlande  Se  la  Normandie,^:  fucccda  mcfme  à fon  frere  Richard  an  Royau- 
me , fi  cft-cc  que  ce  furnomde  Sans-terre  luy  demeura  toufiours. 

Les  trois  fil  les  furent,  Matilde  donnée  pour  femme  à Henry  Duc  de  Saxe:  Elco- 
nor mariée  auecAlphonsVIII.dunomRoydeCartille  : dcfqucls  vint  la  Roync 
Blanche  mcrc  deSainft  Lonys  Roy  de  France  . &:  Icannc  premièrement  femme  de 
Guillaume  fécond  du  nom  Roy  de  Sicile  : puis  de  Raymond  Comte  de  Touloufc 
pcrc  du  dernier  Raymond. 

Mais  outre  ces  enfant  proctccz  en  légitime  mariage , il  en  eut  encore  deux  autres 
naturels  ou  baftards,fçauoir  eft  Guillaume  furnommé  Longuc-efpée,  Comte  de  Sa- 
risbury,&:  Geofroy  premièrement  Eufcfquc  de  Lineolne, puis  Archcucfquc  d’Yotcic. 
Prince  au  refte  doüe  de  pluficurs  vertus  vrayement  dignes  d’vn  Roy , mais  aufiï  fujee 
^quelques  vices  cncorcs plus indighesd’vn  Prince  Chreftien  : tellement  enclin  à la 
volupté , qu’il  exccda  toute  mbdefiie  conjugale:  grand  amateur  delà  chatte  auffi 
bien  que  les  prcdcccfTeurs  : protçfteur  Se  fauteur  des  Iuifs , nation  ennemie  du  nom  DÎ 
Chreftien  : efpcrduëmcnr  cupide  d’argent  au  commencement , mais  plus  tempéré 
fur  lafin,cxccptéqu’il  lailfa  toufiours  longuement  vaquer  les  Euefehez,  pourenri- 
rer  cependant  les  profits  Se  reuenus.-eeque  toutesfois  il  s’tfforçoit  d'exeufer,  difant, 

Ç>u  slialcit  mieux  que  tel  argent fu/l  employé  pour  les  affaires  du  Royaume > que  nonpas 
confumé par  les  délices  e?  voluptés,  des  Euefques : d'autant  que  tes  Prélats  de  fon  temps  ni- 
mitoientpas  la  formel  maniéré  de  v jure  des  anciens  tains  lafehes  çr  pegligenS'tn  leur  de- 
uoir , n embraffoient  rien  tant cjlroittenient  que  le  monde.  Exeufequi  mCttôitbicn  vne 

note  d'infamie  en  l’honneur  des  Prélats  Anglois,  mais  qui  d’ailleurs  cftolc  trop  foi- 
blcpourfadefenfe.  Et  certes  il  pécha  grieuement contre  l’Eglifede  Lineolne,  la 
laittant  vaquer  dix  ans  entiers  pour  iouyr  de  fes  amples  Se  fiches  reuenus  : fî  ce  n eft 
qu’on  vucillc  dire,  que  trois  ou  quatre  ans  deuant  fa  mort , il  1c  laua  purement  de  ce- 
lte offenfe  , en  y commettant  vn  religieux  & luffi  tant  Euefque. 

lient  de brauesEnfàns  de  la  Roync  Eicontr,  mais  commjs  on  a peu  remarquer 
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X âu)c  difcours  précédons,  il  fie  en  iccux  vntrcs-malheureux  peré.  Ce  que  piuficurs  A 
crcurcnt  lny  cftrcarriuç  par  vniuftc  jugement  de  la  Proujdcnccdiuine,& pour  deux  — 
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caufcs  principales.  L’vnc  pourefc  que  par  vue  licence  illicite  il.cfpoufa  la  Roync  •A’N-S  DE 
Elconorfeparced’auccLouysRoy  de  France.  D’où  vint  que  Ja  lignée  qu’il  en  eut  J E S V S- 
s’edeua  coptre  fa  propçe  ruine:  Se  d’ailleurs  ce  fur  cpmmc  vnçiuftc  punition  ,quc  CHli  I,S  T. 
ccluy  qui  pour  trop  aimer  fes  enfans , Se  les  auaheer  aux  grandeurs , fit  de  grands  H a Y X1, 
maux  & dommages  à piuficurs,  fùft.chaftic  des  verges  ou  de  leurs  mefehantes 
moeurs , ou  de  leurs. morts  par  trop  foudainc.  L’autre  caufe  fut  que  n’ayant  pas  allez 

diligemment  pleuré  la  rigueur  obftinéc , de  laquelle  il  auoit  vsé  contre  Thomas  Ar- 

chcucfquc  de  Cantcrbüry , il  fc  veid  à bôn  drdit  accablé  de  maux  Se  de  malheurs,  à 
ce  que  Dieu,  qui  ne  demande  la  perte  deperfonne  ,1e  chaftiant  &:  puniflant  encc 
monde  , il  le  rcccut  enfin  à mifcricordc  en  l’autre.  • • V ^ t 

Auflî  fuft-il  fort  ftudieux  d’entretenir  Se  conferucr  la  paix  publique  , duraçr  le  Verni  d'Henry  ir; 
long  clpace  de  fon  règne,  porta  lcglaitic  delà  Puiflanceà  la  punition  des  malki- 
£ étcurs,&  au  rfepo$&  tranquillité  des  gens  de  bien:  défendit  &confcruà  les  biens  Se  \ 

liberteZ  desEglifes:  eut  foin  en  toutes  fes  Ordonnances des  pupilles,  des  yeqfocs  Se 
des  pauurcs:  fit  de  grandes  & liberales  aumofncs  en  plufieurs  lieux  notables  remar- 
quables : honora  fpecialemcnt  les  Religieux,  & commanda  qiië  leursbiens  fufienc 
gardez  comme  fon  propre  domaine  : corrigea  l’inhumaine  couftiimç  obferuée  d'an* 
cicnrieté  par  toute  l’Angleterre, à l’endroit  de  ceux  qui  faifoien  naufrage  fur  la  mer:  s * ' 

Se  recommandant  par  vne  finguliere  Se  mémorable  pieté  que  chacun  exerçait  toutes 
fortes  de  boris  officès&  dcuoiirs  enuers  ceux  qui  fcroict  deliurez  de  tels  périls  Se  dan- 
gers marins  , ordonna  de  griéucs  Se  fcucrcs  petnesà  l’eticohtrc  de  ceux  qui  lcroicnt 
fiofezquede  les  molcftcr , ou  retenir  aucune  chofc  dclêursmarclundiles.oU  autres 
commoditez.n’impofaiamaisaucuntribut  onéreux  fur  le  Royaume  d’Anglerèrrc, 
ny  fur  fes  Seigneuries  dé  deçà  la  mer  ,finôn  çefte  difme  qu’il  lcua  pour  l’entréprile 
delà  Tcrre-faihcte.&rquifclcuoit  par  tous  lesautres  Royaumes:  n’exigea  iamais 
pour  quelque  ncccffité  qu’il  eut,  aucuns  deniers  des  Eglifcs&Monaftcres,  à la  fa- 
çon des  autres  Princes , ains  par  vne  religieufe  aflfcétion  les  guarantit  toufiours  de 
toutes  fortes  d’cxtorfiqns.  Bref  il  eut  tellement  en  horreur  le  fang  Se  la  mondes 
C hommes,  qu’il  aynia  perpétuellement  mieux  acheter  la  paix  à force  d’argent  que  de 
la  rechercher  par  les  armes.  . 

Toutes  ces  qualitcz,&:  quelques  autrcsd'vnedefqiiellcseftoitfuffifante  pour  beau- 
coup honorer  vn  tel  Prince,  fcretrouucrcnt  en  fa  perfonne.  Et  ncantmoins  il  ne  foc 
pas  agréable  à piuficurs,  qui  drefibient  feulement  Icsycuît»  fcs^rices.  Hommes  in- 
grats , mal  recognoifians , Se  nez  feulement  pour  reprendre  les  imperfections  de 
leur  Roy  naturel  Se  légitime,  fans  vouloir  mefme  endurer  Se  fouffrir  qu’on  parlait  de; 
fes  vertus  en  leur  prcfcncc.  Il  eft  vray  que  l’experiencc  des  morts  reduifit  enfin  fes 
biens  en  mémoire , Se  fit  voir  apres  fa  mon  que  ccluy.,  lequel  eftoit  prefquc  hày  de  , 
tous  en  general , auoit  cité  l’vn  des  bons  Se  braucs  Princes  de  fon  fiecle. 

Qq’ilaytaymé  les  Religieux  &gens  d*EgIife , il  paroift  aflez  par  les  biens  qu’il 
fit  àdiuersMonaftcrcs  non  feulement  de  fonRoyaume  , Se  de  fesDuchcz&:  Corn- 
iez, iriaisauflï  des  Prouinccs  eftrangeres.  I’cn  rcmarqüeray  feulement  icy  quelques-  Monaftere»  foÂ- 
vns.  En  Normandie  il  donna  tout  plain  de  terres  Se  reuenus  à l’Abbaye  de  Monte-  ou  enrichi*  ’ 
bourg  fondée  par  Guillaume  le  Roux,  l’vn  de  fcsprcdéccflcurs,&  prefcntalaChar-  frwWcnryii. 
tede  fa  donationà  l’Autel  dedans  vn  grand  vafed’or  , qui  s’y  garde  encore  aujour- 
d’huy  fort  foigneuferhent.  En  la  Bourgongne,  il  confirma  l’EglifedeLedecombe 
donnée  par  lcRoy  Efticnne  aulieude  cent  marcs  d’argent  accordez  & payez  par 
les  deuanciers  à l’Abbaye  deCluny.  Finalement  en  fon  Royaume  il  fonda  l’Eglife 
de  Briftoy  ( laquelle  Henry  VIII.  crigea  depuis  en  Cathédrale)  auec  Robert  fil^ 
d’vn  Roy  de  Danrtemaf c,  âinfi  que  tcfmoignc  cncotc  celte  infeription grauée  deffijs 
le  portail  d’iccllé.  “ * 

REX  HENRICVS  II.  ET  DOMINVS 
ROBERTVS  FILIVS  HARDINGI,EI- 
LII  REGIS  DACIÆ  HV1VSMO- 
NASTERII  TRIMI  FVNDATORES.' 
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À N G L.  Ce  Robert  fils  d'Harding , iffudc  la  Maifon  Royallc  de  Dannemarc  , eftoit  Sei*  À. 

gncur  de  ccftc  ville  de  Brifto'W  , te  tellement  aymé  du  Roy  Henry , que  par  Ton 


ANS  DF  moyen  il  cfpoufa  la  fille  te  feule  héritière  du  Seigneur  BarKlcy  : d’où  vint  que  fes 
I E S V S- defeendans,  qui  florirent  depuis  en  grand  honneur  , Furent  & font  encore  ameut- 
er H R.  I S T-  d’huy  nommez  Barons  de  BarKlcy , quclqucs-vns  dcfquels  ont  mefmc  leur  fcpultU- 
h e n r y u fg  en  cette  Eglile. 


Ktbcrc  fil»  Ju  Ro / 
de  Dannemarc. 


RICHARD  I. 


XV. 


Richard  taccede  a 
Henry  ll.fan  pere 


Enry  Il-cftant  donc  décédé,  Richard  fon  fils  , comme  he- 
ritier te  fucceficur  de  fes  Eftàts , mit  incontiricnt  la  main  fur  . 
Efticnne  de  Thurnham  Scncfchal  d'Anjou  , pour  adoir  de  luy  ® 
les  Chafteaux  te  Threfors  paternels.  Et  de  là  marchant  en 
Normandie  i il  s’alla  rendre  haftiuement  à Roiicn , où  en  Ja  pre- 
fcncc  des  Euefqucs  , Comtes  , Barons,  te  Gentils  hommes  da 
pays , il  prift  l'efpéc  de  là  Duché  par  les  mains  de  l'Archeucf- 
que  ,te  reccut  les  hommages  te  fermens  de  fidelité  des  Eeelefiaftiques  , te  des 
teaa  Comès  de  Seigneurs.  Cela  fait , il  confirma  libéralement  à Iéan  fon  frere  toutes  les  Ter- 
Mottam.  rcs  & seigneuries , que  fon  pere  mefmc  luy  auolt  aflîgnécsen  Angleterre,  fça- 
uoireftvnc  Seigneurie  de  quatre  mille  marcs  d’argent  de  rcucriu,&:  toute  la  Com- 
té de  Mortairi.  11  concéda  pareillement  l’Archeucfché  d’YorcK  à Geofroy  fon 
ftere  naturel  , aupàrauant  cfieu  Êucfqdc  de  Lincolne  , lequel  auffi  - toft  cn- 
uoyant  quelqucs-vns  de  fes  Clercs  en  Angleterre  aucc  lettres  du  Duc  , en 
chafla  le  Doyen  te  les  gardes  du  Roy  defunû  , afin  d’en  prendre  poflef- 
lion. 

Trois  iours  apres  il  eut  parlement  aueclcRoy  Philippe  entre  Trie  te  Chaumont, 
>ur  fentrctiïn&:  confirmation  de  la  paix.  Et  cependant  enuoya  pouuoirà  la  Roy-  V 
ne  Eleonor  fa  mère,  laquelle  auoitefté  feparéc  au  lit  de  fon  efpoux , te  dctcnuëpri- 


Gcof.ov  A’ch? 

tl clquc  J Y or  t K 


Fntreueuèdet 
Roy*  Philippe  St  pour  1 

ftlchaid. 


fonnierefeize  ans  durant , d'ordonner  te  faire  tout  ce  qu’il  luy  plairoit.  Pouuoir  en 
, , Vertu  duquel  elle  commanda  foudain  que  tous  les  prifonnicrsfuflent  deliurez , te 

Bleonor  deliurée  / i:’  —t> J' A 


de  ptifon. 


s’obligea  mefmc  de  faire  hommage  lige  au  Roy  Philippe,  des  Duché  d’ Aquitaine» 
Comté  de  Poitou  ,dcdanslesO&aucsdc  la  my-Aouft  fuiuant. 
tô  Cela  difpofc  de  la  forte,  Richatd  entra  fur  mer  au  poh  d’Harfleür  , potit  trauerfer 


insge  jans  ^Angleterre . Et  dcfccndant  à Porrtfmcmh  le  13.  iour  d'Aoüft , il  alla  paflerpar 


lippe  de 


d Aquit.  & Con  ja  ville  de  Wintchcftrc  ,où  il  fit  pczcr&  rédiger  par  eferit  tous  les  threfors  de  l’on 
té  de  PoiUou.  pcrc;  f,  grands&  fi  riches , qu’ils  montoient  bien  à quatre-vingts  dix  mille  liures 
Richard  ai  due  à tantd’orque  d’argent,  fans  les  joyaux,  bagues,  & pierres  prccicufcs.  Ilfutde-lààSa- 
îondret.  risbury,&  en  tout  plain  d’autres  lieux, au  partir  dcfquels  il  le  rendit  enfin  en  la  ville  de 

Londres , oùles  Archcucfques  de  Cârerbury , de  Rouen,  deTrier, te  de  Deuelin  l’at 


tendoient  aucctous  lcsEucfqucs,  Comtes  & Barons  duRoyaume,  afin  de  le  facrer 
&couronnor  Roy  d’Angleterre,  te  d’accompagner  les  ceremonies  d’vne  a&ion  fi  ^ 
Ceremonies  ob-  Solennelle , d’vne  célébré  te  magnifique  execution.  Ce  qui  fc  fit  en  celle  forte, 
feruées  a j sacre  & Lcs  Archeuefques,  Euefqucs,  Abbez  te  Chanoines,  rcueftus  de  chappcs  de  choeur, 
R?chardn.cincn  Jc  & fàifans  potier  deuam  eux  la  Croix  , l’Eau  benifte,&  les  Enccnfoirs,  allèrent  iuf- 
qu'àla  porte  de  la  chambre  intérieure  du  Duc  R ichard , te  le  menèrent  proceflîonei- 
lemcnt  dans  l’Eglile  de  Wcftmynfier , iufqucs  au  grand  Autel.  Au  milieu  des 
Euefqucs  te  Chanoines  marchèrent  quatre  Barons  portans  Chandeliers  garnis  de 
cierges  allumez  .te  derrière  eux  Vinrent  deux  Comtes,  l’vn  dcfquels  porto»  le  Sce- 
ptre Royal  orne  par  le  bout  d’vnc  marque  ou  armoiric  d’or:  te  l’autre  la  verge  Roya- 
le , embellie  d’vne  Colombe  auflî  d’or.  Apres  ccux-cy  cheminèrent  auflïtrois  autres 
Comtes  portans  desefpccs  couuertcsdc  fourreaux  dorez.  En  fuite  allèrent  fix  au- 
tres Comtes  te  Barons  fouftenans  vn  grand  te  fomptueux  Efehiquier  , for  lequel 
eftoient  les  Enfeignes  te  les  Ornemens  de  la  Royauté.  Le  Comte  de  Ceftre  fui- 
uit  apres,  tenant  en  main  la  Couronne  d’or  toute  enrichie  de  perles  te  de  pierreries 
merucillcufement  prccicufcs.  Finalement  vint  le  Duc  Richard  au  milieu  de  deux 
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^ Euciquc$,dcflbus'vnCicldefoyepôrtéparquàtreBàrons. 

Eftam  conduit  dcuant  l’Autel  en  cet  ordre  Se  pompe , il  jura  fur  les  Euafigiles , Se 


A N C IL. 


fur  les  Reliques  de  pluficurs  Sàin&s , en  prefcnçedetoutlc  peuple  Se  du  Clcrgé.quc  ^ ^ ^ 


DE 

s vs. 


I. 


tous  les  iours  de  fa  vie  il  pprtcroit  paix  .honneur , Se  rcucrcnce  à Dieu , à l’Eglifc  , & L 7.  ^ v„ 
aux  miniftres  d’icelle.  Qifil  adminiftrcrôit  équitablement  & droiccmcnt  la  iufticc  à ^ ^ 

fes  fujets  : que  s’il  y auoit  quelques  mauuaifcs  loix  ou  couftumes  iniques  en  fon  scmicqc  JcKi- 

Royaumc , il  les  abrogeroit  entièrement  pour  faire  obferucr  les  bonnes.  chard. 

Apres  cela,  Ion  le  dcùeftit  de  tous  feshabits,  excepté  les  chaudes  Se  la  chcmifc, 
laquelle  cftoit  ouùertc  fur  les  cfpaûlcs  à caufc  de  l’onchon.  Et  lors  Baudoiiin  Arche-  ^°“0uflloni  £i* 
üefquede  Cantcrbury,  luy  mettant. Içsfandales  oubotinestiduesdor  , l’oignit  en 
trois  lieux  diuers,  içauoir  cft  en  la  tede , aux  efpaulcs  Se  au  bras  droit , aucc  les  Oral- 
fons&  bénédictions  ordonnées  pour  ccU.Qnpy  fait,  il  luy  mïd  vn  linge  de  lin  facré 
par  dcdbuslc  bonnet , & puis  l’ayant  reuedu  des  accoudremcns  Royaux,  aucc  la  Tu- 
nique  Se  Dalmatiquc , lùy  bailla l’efpéc  benifte  dedans  la  main , pour  punir  &c  repri- 
mer  les  ennemis  de  l’Eglifc. 

B II  y eut  deux  Comtes  erifuite , qui  luy  chauffèrent  les  cfpcfons  » & luy  mirent  le 
manteau  Royal  fur  les  elpaules.  Etl’Archcucfqucle  conjùralors  Se  luy  défendit  de 
la  part  de  Dieu,  qu’il  ne  prefumaft  pas  de  prendre  Se  de  rcceuoir  cet  honneur, s’il  n’e- 
ftoit  fermement  rel'olu  de  tenir  Se  garder  les  fermens  qu’il  auoit  faits.  A qiioy  luy  fie 
rcfpOnfé,  Que  moyennant  l’ayde  de  Dieu  il  ne  violcroit  aucune  des  ch’6fcs,  les- 
quelles il  auoit  promifes , Se  s’eftoit  obligé  par  jurement  d’obferuer . 

Cela  dit,  il  prift  luy-mefme  la  Couronne  de  deflus  l’Autel , Se  la  rnift  entre  les  Ri,c*-,ra  'Wm** 
inàiAsdel'Archeucfque.qui  fa  pofa  foûdain  deflus  fon  chef.  Se  luy  baillantle  Sceptre  "c' 
en  la  main  droite  ,Se  la  verge  Royalle  en  la  gauche  ,1c  laifla  conduire  aux  Eucfqucs  Conduit  en 
Se  Barons , précédez  des  Chandeliers , de  la  Croix,  & des  n ois  Efpées  lufdites,  iuf-  îi^ae. 

'que  s en  fon  Thrône.  Incontinent  la  Merfe  fut  commencée  , Se  quand  ce  vint  à 
l'Offertoire , il  y eut  deux  Eucfqües  qui  l’y  menèrent , Se  puis  le  rcconduircnt  en  fa 
jplacc.  • . . 

Apres  la  Meffe  il  fut  mené  procelfionellcment  dans  le  Chœur , Se  dcpofanr-Ià 
C les  cnfcigncsSc  marques  Royalles,  prit  vnc  Couronne  Se  des  habits  plus  légers  aucç  -l  _ 
lefquclsil  alla  droit  àü  feftih.  L'Archcucfqucdc  Cantcrbury  s’aflcicàfadcxtre,com-  u ,n 
mcau  licù  plus  éminent  ,icdcdouz  lny  les  autres  Archeuefqùes  Eûcfqûcs , Com- 
tes Barons , félon  leurs  rangs  Se  dignitez.  Le  tede  du  Clergé , les  Gentils-hom- 
mes ,6c  ië  ^Peuple  fc  mirent  aux  autres  tables. 

Mais  durant  le  fedin,  il  luruint  vn  trouble  digne  d’eftre  remarque.  Le  Roy  qui 
nVunoit  pas  tant  les  Iuifs  que  feu  loti  père , Se  qui  peut  élire  auoit  l’ame  embrouillée 
de  quelque  fupcrftitieufcobferuation  touchant;  leiourdefûnCourônemcntl,  auoit  M!/Ut  Go“rt5BB^ 
■défendu  par  Edict  exprès  ,îc  de  lauis&rconleil  de  quclqucs-vns  de  la  Cour , qu  au- ibùr  dc 
cun  dcsïuifsneuftà  fc  trouuér  dans  l’Eglifc  quand  il  feroit  couronné,  ny.dans  le  Pa-  syc  '},«»  »çà 

lais  Royal  durant  le  temps  du  banquet.  Les  ceremonies  donc  folennelkmenr  ache-  'iee“‘  tpp^oieifc 
ticcs.  Se  leRôy  fe  feant  à table,  aucc  laCouronne , Se  les Omeniens Royaux , il  auint  jour  ;»auuai s «c 
que  quelques  Iuifs , qui  contre  la  defenfè  eftoient  acourus  a cède  aétion  .de  tous  les  po^ce^  u'iUaoU 
coins  d’Angleterre,  ou  pour  acheter  la  faucur  du  nouueau  Roy  par  dons  Se  riches  iu  f!t ai*  *uï°1' 
D prefens , ou  pour  voir  la  pompe  &:  magnificence  dc  la  fêftc,  fcmeücrenc  parmy  la  Juifc  *•“*“*  (Püf 
foule  dupeüplc  voulurent  entrer  iufqucsdans  la  Sale.  De^uoy  certain  Chreftien  p;'e“UL 

indigné, donna  rudement  fur  laiouë  d’vn  d’entr’eux,  pour  le  faire  retirer  de  la  por- 
te, &£lcrépïocha  dcdefobeyflanccàl’Edi&duRoy.  Soufflet, & reproche,  lefqucls 
palTans  en  exemple , en  animèrent  foudain  pluficurs  autres  à les  repoufler  aucc  op- 
probres & contumelies.  Il  fc  fit  lors  vn^rand  tumulte.  Se  lercde  du  peuple  accou-  Trouble  c*uK 
rant.  Se  ctoyaiit  que  le  Roy  commanda  fi:  cela , fe  jetta  deflus  toute  la  troupe  des  PJt  ,e* iu*  ào* 
Iuifs  en  general,  premièrement  à coups  de  poing  , puis  ^ coups  de  baftops  Se  de  rJDt  c <îltin' 
pierres. 

Les  Iuifs  eftonnez  de  1’efmotion  prirent  la  fintte,&:  furent  quelqhcs-vns  d’entr’eux 
tuez , d’autres  blcflçz  mortellement  en  chemin.  lien  eftoit  venu-là  deux  dc  la  ville 
cHforcR,  appeliez  loflc  Se  Benoifl.  Le  premier  efehapp  a pàr  favitefle  Se  prompti- 
tude. Mais  l’autre  ne  pouuanr  plus  fuir  à çaufc  des  playes  qu’il  auoit  rcceuës , fut  en- 
fin pris  fc'retenu  prifonnicr  : & pour  différer  vn  peu  la  mort  qu’il  voyoit  pancher  def- 
fos  fon  chef,  confcfla  publiquement  Icfus-Chrift , Se  fe  fit  foudain.çjnîn!  wycf 
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ANGE-  autëaptefmc  cependant  le  bruit  courut  par  tous  les  quartiers  dcLortdrcs , que  lcïloy  ^ 
auoit  commandé  d’exterminer  chèrement  de  fon  Royaume  toute  la  race  des  Inifs. 

Ce  qui  fut  tant  agréable  à tout  le  peuple  &:  de  la  ville  St  des  autres  Pirouinccs  st  Ré- 
gions, lequel cftoit  venu  lipour  pamcipcràla  refiouyfiancc , &:  voir  la  folcmnité 
du  Couronnement  Royal , qüc  chacun  fortit  en  armes  contre  cette  gent  perfide  St 
ennemie  du  nom  Chreftien,  courut  fus  à ceux  quieftoient  demeurez  en  la  ville,  en 
tua  grand  nombre  de  l’vn  Sc  de  1 autre  fexe  , mit  le  feu  dans  leurs  mai  Ions , pilla  leur 
or  Sc  argent,  Sc  tout  ce  qu’ils  auoient  de  plus  précieux:  brcfric  permit  efehapper  què 
ceux  qui  l’c  lauucrcnt  en  laTottr  de  Londres , ou  fc  cachèrent  chez  leurs  amis. 

Le  maffacrc  côntinuoit  encore  lors  que  Richard  en  eut  auis.  Poiir  y rcmcdict 
il  enuoya  foudain  Raoulde  Glanuillc  , homme  pctifiant&  prudent,  Sc  Procu- 
reur General  du  Royatlme  , aucc  quelques  autres  Seigneurs  Sc  Gentils -hommes. 
Mais  ils  ne  peurent  ny  fléchir,  ny  retenir  l’audace  Sc  témérité  du  peuple:  ains  furent 
contraints  de  céder  cux-mcfmcs  aüx  effets  de  leur  rage  Sc  fureur , qui  cdntiniii  . 
route  la  nuit , Sc  iüfqucsà  deux  heures  du  lendemain-  Alors  la  laffitude  Sc  faticte 
les  appaila  pluftoft  que  non  pas  laraifon , ny  la  rcucrcncc  de  leur  nouueau  Prince  : 
lequel  certes  marrydcccquc  tel  trouble  eftoit  auenu  pendant  la  folcnnitc  de  fon 
Couronnement,  en  la  prcfcncc , Sc  dés  le  commencement  de  fon  règne  , fctrqu- 
ua  fort  empefehé  de  ce  quil  deuoir  faire.  Car  d’vnc  part  il  fembloit  eftre  injufte  SC 
périlleux  de  laitier  vne  telle  offenfe  impunie  : Sc  d’autre  code  le  nombre  des  coul- 
pablcs  eftoit  fi  grand,  qu’il  n’y  aiioit  aucun  moyen  de  les  punir  Sc  chafticr  tous. 

Il  fcrel'olut  donc  enfin  de  diffimulcr  ce  qu’il  ne  pounoit  venger  par  fuppiiees  : St 
conténtdc  voir ainfi  foudainement  humiliez  ceux  qtii  durant  la  vie  de  Ion  pcrclc- 
uoient  la  tefte  outre  toute  mcfurc , défendit  qu’on  ne  leur  fit  plus  d orelnâuant  au- 
cun mal  en  fon  Royaume , Sc  leur  accorda  nui  fine  la  paix  ^dr  Ediét  ; de  laquelle 
toutefois  ils  ne  jouirent  pas  longuement , ainfi  que  nous  remarquerons  ailleurs  plus 
à propos. 

Cependant , comme  la  Religion  cftvné  des  principales  Colomncs , lcfquelles  af- 
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de*  Coiomnes  de  fcttrcnt  St  fottfticnncnt  lesEftats:  auflile  premier  loin  qu  cuit  Richard  apres  fon  q 
l’Eftai.  Couronnement , ce  fut  demettreordre  auxdefordrcs  dcsEglilcs.il  y auoit  lors  phi-  - 

fieurs  Cathédrales  vacquantes  en  Angleterre.  A fon  inftance  elles  furent  tôutcs 
ncuie  PaSEun.  pourueués  de  Prélats  capables  SC  fuffifans , pour  enfeigner  le  peuple , St  adminiftrer 
» les  Sacrcmcns  : Celle  de  Londres  eut  Richard  d'Ely  Trelbricr  du  Roy  : celle  de 
Win’tchcftrc , Gcofroy  de  Lufci:  celle  d’Ely , Guillaume  de  Long-Champ  .Chan- 
celier : celle  de  Sarisbury,  Humbert  Doyen  d’Yorcx  : St  celle  d’YorcK:  Geofxoy 
fils  Baftard  d’Henry  II.  ainfi  que  nous  auons  défia  dit. 

lllcfouuintaprcsdelcanfoD  frere , St  luy  monftra  de  tres-grands  fignes  d’aflfe- 
éfion.  Car  outre  les  entières  conqucftcs  de  fon  porc  en  Irlande  , outre  la  Comté  de 
lean  fort  agtand  y Mortaitt  ,St  quelques  autres  Seigneuries , qu’il  luy  auoit  défia  confirmées , il  luy  de- 
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partit  encore  tant  d’autres  pofTdfions  en  Angleterre,  qu’enfinil  fcmbla  comme  vn 
Tetrarchc  entre  les  Anglois.Envnmotnon  feulement  il  l’inucftit  des  Prouinccs  ou 
ComtczdeCornval,dcDcn,dcSommcrfcc,de  Dorfet , de  Nottingam , St  de  Lan- 
caftrcauec  toutes  leurs  appartenances  & dépendances:  mais  auffi  luy  fit  cfpoufcr  la 
fillc& feule  hcritierc  du  Comte  de  Gloccftre  , quoy  que  fa.parcntecn  quatriefmc 
degré.  LargefTcs  grandes , Sc  qui  caufcrcnt  depuis  beaucoup  de  maux  à ccluy.  qui  les  pj 
fît-  Car  Iean  fe voyant  Terr arche,  commença  d'afpircr  àla  Monarchie  : ce  qui  le 
rendit  premièrement  infidèle  &:traitrc,&:  puis  enfin  ennemy  mortel  de  Richard  fon 
frere  , comme  plus  plaincmcnt  il  fc  verra  par  le  cours  de  l'Hiftoire. 

Raoulde  Glanuillc,  cfleu  Procureur, ou ( comme  le  nomment  d’autres  ( grand  Iür 
(licier  du  Royaume  au  temps  d’Henry  1 1.  exerçoit  encore  lors  cette  charge.  Maii 
fefentantdcfia  vieil  & caduC,il  voulue  s’en  démettre  de  fonplein  gtc,pourfeprepa-- 
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rerplus  commodément  au  voyage  de  la  Tcrrc-fain&e  , lequel  il  auoit  entrepris  de 
faire  aucc  le  feu  Roy  lonMaiftreiRcnonçanrdonc  folcnnellemcnt  à tel  office,  il 
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eut  depuis  des  fucccflcurs  moins  capablcs&fuffifans  que  luy.  Car  lcRoy  le  donna 
des  l’heure  à l'Enefquc  de  Durham, que  l'Hiftoire  appelle  Hugues  du  Puifct  nomrn* 
ambitieux , St  qui  peut  eftre  eut  mieux  fait , s’il  fe  fuft  contenté  de  fa  charge. 

Cependant  Richard , lequel  s'eftoit  croisé  pour  l’expédition  de  Hicrufalem,  dés 
le  viuant  d'Henry  fon  pcrc,  Sc  n’eftant  encore  que  Duc  de  Guyenne  St  Comte  de 
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Poitou, rcfolu  d'accomplir cevoyagcén perfonnc ,chcrchoicdc  l'àrgéntdctouscor  À 
fiez, afin  de  fournir  à la  dcpcnfe  de  l’appareil,  & du  chemin.  Car  il  ne  jugeoit  pas  que 
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les  threfors , ny  généralement  tout  ce  que  fon  père  auoit  amafle , peut  fuffire  à vnc  fi  ^ ^ S ^ ^ 
grandc& pcrillcufccnrrcprilc.ainscllimoit  encore  y deuoir  apporter  dufientout  ^ A ^ V<S~ 
ce  qui  luy  lcroit  pofliblc.  Croyant  donc  en  premier  lieu  , qu’Hugucs  Euefquc  de  ^ ^ S T*. 
Durhamfixft  riche  Se  pccunieux , il  luy  propola  finement  d’acheter  de  luy  la  Prouin-  R 1 c H A R 0 I* 
ce  de  Ton  Euefehé  propre, & fc  faire  Euefquc  &:  Comte  d'icelle  enlemblcmcnt,vnil-  ic  du,i, - 

fant  la  Comte  pour  iamaisà  l’Euclché.  Ce  qu’il  fît  par  vnc  ambition  autant  immoder vnic  * l'Euefch?. 
xée , qüe  la  finefTe  du  Roy  fcmbla  prudemment  inuentee  pour  auoir  fon  argent.  Car 
non  content  des  reuenus  de  fonEuefehé , lequel  cfloit  des  lors  tres-opulcnt  8c  richç, 
il  bailla  volontairement  pour  l’achat  de  la  Comte,  tout  ce  qu’il  auoit  prépare  pour 
faire  luy-mefmc  le  voyage  de  Hicrufalcm , tout  cela  de  plus  qu’il  peut  exiger  8ç 

grapillcr  des  biens  de  l’Euefché.  Dequoy  le  Roy  fc  gaufTant  8c  riant  depuis,  dit  vd 

, iour  de  luy , <j>ut  d'vn  vieil  Eue  (que  il  auoit  fait  vn  \eune  Comte- 

® Etcertesaucclcmcfmcartificc,dontilefpuifalabourfcdecctEucfquc,il  induifit  Richard  lu  ug!t 
aullî  pluficurs  autres  à s’acquérir  comme  à l’enuy  desdignitez , des  offices  publics , 6c  pour  fo* , 

des  pofTeffions  du  domaine  Royal.  Car  cftant  fur  le  poinél  de  fon  départ , il  vendit  'ie/^aae  **  Tcr* 
tout  iufqu  a fes  propres  héritages  j comme  fi  iamais  il  neuf!  deu  retourner  par  deçà.  * 

Dequoy  quclques-vns  dcfesamcSlc  reprenant  familièrement , il  leur  fit  cctlc  ref- 
ponfc  à ce  qu’on  tient , Qu’il  euft  mcfme  vendu  la  ville  & la  Cite  de  Londres, s’il  euft 
trouuc  quelque  acheteur  fuffifant  Se  lbluablc.  En  vn  mot,  il  fc  monftra  fi  facile  à ven7 
dre  , qu’il  fcmbloit  vrayement  cftrcpriué  d’cfprit:  Se  pluficurs  acheptcrcnt  de  luy 
d’autant  plus  librement, que  l’on  croy  oit  communément  qu’il  ne  reuiendroit  iamais 
deccftc  expédition-  Aufiî  paroifloit-il  tellement  rompu  du  trauail&dc  l’vfagfc  im- 
modéré des  armes,  aufqucllcs  il  s’eftoir  plus  qüe  de  railon  adonné  désla  première 
entrée  dcfonadolcfccnce,  quilfcmblolt  à quclques-vns  que  l’Orient  le  deuft  in- 
continent acheuer,  6c  luy  feruir  de  fepulture.  D’autfes  difoient  qu’il  cfloit  tellement 
infcft  &:  Corrompu  de  l’incommodité  d’vne  fièvre  quarte  qui  l’auoit  tourmenté 

Ç longuement , qu  il  ne  pourroitrefifterà  vrtc  fi  grande  peine  : dequoy  la  pallcur  de  fa 
face  ,&l’indeccntc  corpulence  de  membres,  qui  paroiflbit  en  luy  , rendaient  vn 
fuffifant  tcfmoignage  Et d’âutrcs  encore adjouftoient  à Cela, qu'il auoit  plusde  cent 
cautères  deffus  fon  corps,  afin  d’euaporer  la  corruption  de  l’es  humeurs. 

Tels  eiloicnt  les  bruits  qui  couroient  de  Richard , 6c  par  les  oreilles  6c  par  les  bou- 
chcsd’vn  chacun. Bruits aufqucls on donnoit  quelque  creance,  à caufcdcfcsindif- 
crcttes&:  par  trop  immodérées  aliénations  &diftraélions.  & qui  perfuadoicntà  plu- 
fieurs,  qu’il  prenoit  d’autant  moinsde  foin  du  Royauniede  diuifant  6c  diffipant  ainlî 
qu’il  lçauoit  Se  recognoifloit  deuoir  bicn-toft  finir  fies  iours.  Mais  il  parut  depuis 
combien  fubtilcmcnt&  finement  il  fit,  oufeignit  tout  cela,  pour  vuiUer  lès  bouffes 
de  tous  ceux  qui  luy  fembloient  cflre  les  plus  opulcns  SC  riches. 

GuillaumcRoy  d’Efcofïc  s’alloit  mourant  d’ennuy  , de  ce  qUe  par  accident  dç 
guerre,  &:  pour  fc  racheter  de  prifon,  il  auoit  efté  contraint  de,  céder  IcsCfiailcaux 
de  RoKesburg  6c  de  BerwiK  au  Roy  d’Angleterre  Henry  1 1.  Aucrty  que  Richard 
fon  fils  6c  fuccéfTcur  faifoit  ainfi  de  l’argent  de  tout , il  alla  promptement  le  trou- 
uer  , 6c  luy  promit  dix  mille  marcs  d’argent  pour  la  reftitution  defdits  Cha^ 
llcaux.  Ce  que  Richard  accepta  fort  volontiers , 6c  les  luy  fit  rendre  en  payant 
la  fomme.  . . - • i 

Ayant  donc  ainfi  fait  amas  de  grands  deniers,&  drefsé  tout  l’appareil  de  fon  voya-  XVII. 

gc,  il  commit  le  gouuerncmeüt  du  Royaume  à l’Euelque  d’Ely  fon  Chancelier,  Me.ca 

&:  pafla  d’Angleterre  en  Normandie  quelque  temps  deuant  la  fèftc&  folcmnité  de  iNoiman,llc’ 

Noël.  Auquel  temps  pluficurs  virent  vncftrangc  Se  terrible  prodige  en  l’air.  Il  y a 

fur  l'e  grand  chemin  de  Londres  vnaffez  bon  bourg  nomme  Duneftable.  Quelques-  prodigc  cft)fîDg> 

Vns  paffans  de  cas  fortuit  par-là  fur  le  midy , louèrent  les  yeux  vers  le  Ciel , 6c  virent  eu  l’air. 

en  la  fublimité  de  l’air  ferain, comme  la  forme  d’vn  cftendart  blâc , Se  la  rcflcmblan- 

CC d’vn  Crucifix  tel  qu’on  a de  coufturac  de  les  dépeindre  aux  Eglifes,  en  mémoire 

dçlaPaffionduSauucur  pour  exciter  les  infidelçsàla  deuotion.  Ccquilcs  efton- 

nafort , Se  en  fit  mefrae  arrefter  pluficurs  autres , qui  marçhoiçnt  lors  par  le  grand 

chemin,  pour  contempler  aucceux  ccftccaufe  de  leur  eftonnement.  Mais  ce  qui 

leur  fcmbla  plus  eftrangc  encore  , ce  fut  qu’apres  vn  peu  de  temps , la  forme  de- 
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À N G t . la  Croix  leur  l'embla fc  rccüler  de  celuy  lequel  eftoic  attaché  deflus,en  forte  quil  de-  * 
meura  comme  vne  cfpaccvuidc  entre  deux  >&:  prefqucauflî-toftletout  dilparutfe  A 
s’cfuanouy  t de  leurs  yeux. 

Cependant  Philippe  Roy  de  France , qui  deuoit  aller  cri  laTcrrc  fainclc .aucc  R i- 
chard.ayâc  fait  fes  aprefts  de  l'on  cofté,laifla  pareillement  la  Régence  de  I on  Royau- 
me Sc  de  l'on  fils  Louys  âge  feulement  de  deux  ans , à la  Roync  Alix  fa  femme , &:  à 
Guillaume  Archcuefquc  de  Rhcims  , 8c  Cardinal  : &:  alla  prendre  le  bourdon  &:  i’cf- 
eharpede  pclcrihdansl’EgÜfcdcS.  Denys  ; d’oùprefque  aufli-toft  ilfçmK  en  che- 
min, &:  s'alla  rendre  par  terre  en  la  ville  de  Marlcille.  Le  Roy  Richard  l’alla  trou- 
ucr  là  par  mer , &:  s’embarquans  tous  deux  T vn  vn  peu  deuant  l'autre  , ils  arriucrcnt 
Le*  Ro7»Phiiij>rcs  enfin  au  bout  de  quelques  iours  en  Sicile , mais  aucc  vric  fon  diflçmblablc  aduan- 
b*rqùexcnt^i  turc.  Car  Philippe  cftânt  paruenu  iufqu  en  la  coftc  de  Sicile , il  s’eflcua  foudain  vue 
fciUf.  fi  grande  8c  fi  fhrieufe  tempcftc,qu  efeartant  en  vn  moment  tbusfcs  vaifleaux  elle  en 

déforma  pluficurs  de  leurs  attirails,  cri  fbiÇaqltclques-vns  ,&  fitefehoiier  les  autres 
ou  contre  les  rochers , ou  contrôles  bans  de  fable.  Ce  qui  luy  fit  perdre  vn  grand  B 
nombre  d’hommes , de  çheuaüx  ,&  de  machines  de  guerre  , 8c  lés  contraignit  dera- 
mafler  les  pièces  du  riauftagccfpatfcs  endiuers  endroits,  afin  de  drefler  vne  nouucl- 
lc  flotte  de  vaifleaux.  Au  contraire  Richard  arriua  fort  hfcurcufcmcnt , 8c  fans  au- 
cune perte  ny  dommage  en  la  Sicile , où  il  fc  joignit  à Philippe  qui  refaifoit  les  gale- 
rcs  en  attendant  d’autre  feeaursde  France , 8c  par  neceflité  paDTerent  làlhyuercri- 
femblcment. 

Mais  de  leur  continuelle  8c  familière  frcqucrttatibn , 8c  de  leurs  deuis  corhmuns, 
qui  deuoient  pluioft  appaifer  leurs  haynes  p rccedcntes  ,nalquircnt  incontinent  des 
jaloufics,dcspicqucs,&:dcsdifFcrcnS,  qui  les  firent  entrer  en  querelle.  La  premiè- 
re caule  en  procéda  de  Richard , lequel  difeourant  vn  iour  aucc  Philippe  , luy  dit, 
qu’il  n’auoitiamaistoltché  fa  focur  Alix  , ains  quelle  cftoit  encore  toute  telle  que 
quand  clic  cftoit  allée  vers  luy.  Qu’il  l'auoit  promife  feulement , Sc  nonpasclpou- 
QiKrelle  entre  le*  fée.  Que  Bcrcngairc  fille  du  Roy  de  Nauarrc  cftoit  fa  légitime  efpoufc.  Et  quant 
t^iaJd'Ldfe.1  ° à fa  fœur , quelle  s'en  pouuoit  bien  retourner  chez  luy.  Lesquelles  parollcs  oflFenl'c-  ç 
rent  fi  fort  Philippe , qu’cncorc  qu’il  ne  s’en  voulut  reflentir  fur  l'heure , ny  dedans 
ce  lieu , de  peur  de  troubler  les  affaires  de  l’Afic  , qui  ne  dependoient  que  d’eux, par 
leurs  différons  particuliers  : fi  ne  les  oublia-t’il  ncantmoins , comme  il  le  fit  bien  pa-; 
roiftre  depuis. 

Il  y eut  encore  vne  autre  raifon  qui  les  cfincut.  Guillaume  Roy  de  Sicile  auoic 
efpoufé  la  fœur  de  Richard , 8c  de  leur  mariage  n’eftoient  demeurez  aucuns  enfans. 

A ccftecaufcRichards’auifaloKdcrcdcmandcrladot  de  fa  fœur  à Tancrcd  heri- 
tier 8c  fucccficur  de  Guillaume.  Mais ccftuy-cy  fctrouua  tant  épuifé  d’argent  & dé 
moyens , pour  les  grandes  affaires  qu’il  auoir  àfupporter , qu’il  ne  peuft  pasàl’heu- 
rc  rendre  la  fomme  recette  par  Guillaume  fon  prcdcccflcur.  Ce  qui  fafcha  fi  bien 
Tancrcd  Roy  de  Richard, auquclccftc  Comme  faifoitaftczbd'oin,que  ne  fçachantplusàqui recourir, 
il  vomit  tout  le  venin  de  fa  colère  contre  Phil  Ippc:  fouscoulcur  qu  ayant  efleu  la  vil- 
le de  Mcflïnc  pour  hyucrner, il  voulut  auflî-  palier  l’incommodité  de  la  faifon  en  icel- 
le, 6c  defâitl’aflaillit&lapritdc  force  fur  les  François.  Dcquoy  l’Abbé  Ioachim 
aucrty,paflatoutexprcsdanslaSicile,  pour  les  mettre  d’accord  : mais  voyant  qu’il 
n’en  pouuoit  venir  à bout  fc  contenta  dé  leur  dire , en  fatisfâifantàla  curiofité  qu  ils  q 
auoient  tous  deux , de  fçauoir  l’euenement  de  ccftc  guerre.  Qu’jls  iroient  à la  veriri 
iufqucsdanslaTerrc-lainâie,  mais  qu’ils  n’y  profiteroient  pasde  beaucoup  < d’au- 
tant que  le  temps  n’eftoit  pas  encore  acéonriply  > dedans  lequel  la  grande  befte  de- 
uoit eftre exterminée, &:  la Tcrrc-'fainftc retirée  d'earré  les  mains  des  Infidèles.  Eri 
quoy  Ioachim  ne  fut  que  trop  véritable  Prophète  , comme  l’ilTuc  le  fit  voir  clai- 
rement. -r  ••  : • t 'fi 

Cependant  le  zcle  des  Chrcftiensallumé  dedans  la  ville  de  Londres  à l’encontré 
des  Iuifs  s'augmenta  fort  par  toute  l' Angleterre , non  pas  à la  vérité  finccrcmenr, 
c’cft  à dire  pour  la  caufc  de  la  foy  feulement , ains 'à  raifon  de  leurs  grandes  richeffes. 
Les  plus  audacieux  8c  cupides  d’en  auoir  penfoiehe  rendre  vn  agréable  deuoir  à Dieu  1 
de  dépouiller  GC  perdre  ces  hommes  rebelles  à Icfus-Chrift,  &:  par  vue  joyeufe  fu- 
reur aflouuir  fur  eux  la  fo  if  de  leur  propre  auaricc , fans  aucune  difficulté  ny  fcrupule 
de  confidence.  La  fiedition  commença  dedans  Line  ville  célébra  8c  renommée 

pour  le 
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pour  le  commerce ,fc  oh  plufieurs  de  cette  nation  habitoicttt;pour  vne  telle  ocr.,  ' a vrrf  ' 
Ü°n.  Quçlqu  vn  d m.  euxs  cftancconucrtydc  leur  fupcrftition à la  foy  Cl.rctt.cn'  - , ‘ 

nCii's  1 attaquèrent  aucc  armes  vn  tour  qu  il  pafloitpar  la  rue , pour  allotiuir  leur  ra  A N S DE' 
ge  & fureur  en  fa  mort^fi:  punir  eux-mefmcs  celuy  qu’ils  reputoient  apottat  5c  preua  IESVS- 
ncateurdelcurLoy.ee  que  le  nouueauChrefticn  voyant , il  Le  rcfitgia  dam  vneCHIUST. 
prochaine  Egltfe-Mais  ils  ne  fe  départirent pourcelade  leur  dette, n.ain<  “TJ.  * 

cercntaanatU.rl  Iglitc.accn  rompre  lcsportcs.il  y auottlorsdu  peuple  dedans  oui  IUCHA*.U  '■ 

s eferta.  Les  Çhreftrens  de  la  ville  accoururent  au  fccours  aucc  plufieurs  au  res  dê 
dehors, &fetettansfur  les  affatUam  cntucrcmvngrandnombrc  fur  IcchZ,  £ 
de  la  Iwcntp, lier  fcbn, (1er  leurs  mations-  Le  lendemain  vndWcux  McTinJ, 

profcffion.&famcuxautantpourfanmdeftiecommepourfon  ar.&  doftrinè  fc 

miftadeplorer  lcmaflâcre delà  nation  , ‘Se prédire  vnc prochaine  vengeance  d’ice  ’ 

luy.  Ce  qu.  ran.ma  de  forte  1 ardeur  des Chrcfticns non  encore  allenticT  qu’ils  le  nri 
rent , & 1 immolèrent  a la  mort  cdmmc  la  dernicre  viaime  de  la  temerdé  des  Iuig 
Mats  ce  ne  fiat  pas-la  la  fin  de  leur  mal.  II  fc  fit  au  mef, ne  temps  vne  autre  clmo- 
B ?"  c.omî  c“  a Sranford.Car  fc  tcnaot-la  certaine  foire  folemncllc  en  Carefme  ^1  ‘“lf’  a‘  s“»r'’vl 

y fututnt  de  dutcrfcsProumccsvne  fore  grande  multitude  de  ieuncs  hommes  cm 

fer  pour  fa.relevoyage  de  Hterufalem  : lefquels  indignez  & marris  de  ce  qucïés 

ennemisdc  la  Croix  habituez  en  ce  heu , pofiedoient  de  figrandsmoyens.&quW 

n auo.cnt  pas  fet.lement  dequdy  faire  leur  dcfpcnfcdurâ.  vn  fi  long  pclerinavc  de 

libérèrent  d extorquer  d eux  comme  des  poflTeflcurs  injurtes  ce  oui  dcuiV  3% 

commoditez  fc  necefiltez  deleurcBemi  Ertimans  ««SESES 

p aifante  a D.eu,  roui  le  nom  duquclilsentreprenoient  vne  fi  gloneufe  expédition 

ils  fe  .eue  rent  autSacicufcmcnt  fur  eux , fans  qu’aucun  des  habitans  & citoyens  de  a 

ville,  ny  de  ceux  que  le  cours  du  négoce  auoir  attirez  de  dehorsà  lafoire , sLpofaft  ’ 

àleurs  efforts.  Il  y en  eut  quelqucs-vns  de  tuez  fc  les  antres  fe  rctircrcntà  Imue.J  • 

dans  le  Chafteau:  mais  leurs maiforis  furent  mifes  au  pillage  a-  . r ICtC 

de  deniers  enleuccs  de  leurscoffres.  «auptllagc  , &.  grandes  femmes 

C fAngicterre  audit  généralement  confpiré  la  ruine  K 

extermination  de  ce  peuple.  Ceux  de  Lincolne  entendans  ce  qui  s’ertoit  paffé  con- 
tr  eux  aux  villes  fufditcs , voulurent  femettre  autfi  de  lapartie:&  tans  doutequ'ils 
cuflcntmaflacre  tous  ceux  quidemeuroient  entr’eux , fi  ftits  fages  par  l'exemple  do 
leurs  compagnons,  ils  ne  fe  Ment  foudain  retirez  eux  & leur  argent , dans  h cita  - 
delle.  Car  adonc  les  Officiers  Royaux  failant  enquefte  du  fait , aflbupircnt  incon- 

tinent  la  fedmon.  Mais  les  citoyens  dYorcx  ne  fclailTcrentainfi  preuenir  & nveut 

crainte  de  Prince , vigueur  de  loix,  humanité, ny  raifbn  aucune , qui  les  peut!  empef- 
cher  d aflouuir  leur  fureur  en  la  ruine  totale  de  ces  perfides,  & d'en  exterminer  en 
ncrcmcnt  la  race  du  milieu  deux.  Ce  qui  me  fcmblc  d’autant  plus  digne  d’eftream 
plement  remarqué , que  la  caufc  &c  le  fujet  en  font  mémorables. 

Les  principaux  d’entre  les  Iuifs  d'Yorcx  eftoient  Iofic  & Bcnoift , dcfqucls  nous  , * ’ 

auons  parle  cy-deuant  hommes  riches  & grands  vfuriers.  Ils  auoient  bafty  deux  Æ 
mailonsfort  fomptuêufcs&^gnifiques  dedans  le  cœur  de  la  ville,  & dcmcuroienc 
D là  comme  deux  Princes  de  leur  nation , ou  pluftoft  comme  tyrans  des  Chrcfticns , 
entretenans  chez  eux  vn  train  prefque  Royal  , & ce  quifcmbloitlc  plus  infuppor- 
tablc  exerçans  vne  cruelle  tyrannie  contre  ceuxquilstcnoicntopprcflez  de  leurs 
vfurcs.  Ces  deux  Iuifs  eftans  à Londres  le  iourdu  Couronnement  du  Roy  , comme 
nous  auons  défia  dit , l’vn  d’eux , fçauoir  cft  Benoift,fc  fît  baptifer  pour  éuiter  II 
?°ÎV&rIV^ntm0inS  rCnon<?a dcpuisàlafoy  Chrefticnne  ,8c  mourut  en  fon  apofta- 
lie.  Mais  Ioflcgarcntypour  lors  du  péril,  s’en  eftoit  retourné  dans  YorcK  : & pour- 
ce  que  le  Roy  Richard  incontinent  apres  le  trouble  dcLondtçs , auoit  fait  vn  EdicL 
pour  la  paix  des  Iuifs  demeurans  en  fon  Royaume , il  ne  laiiToit  de  continuer  fon 
trafic  ordinaire  auec  les  autres  Iuifs  d’Angleterre. 

Il  auint  donc  que  le  Roy  s’eftant  embarqué  pour  aller  outrc-mer,quelques-vns  des 
habitans  d’YorcK,&  plufieurs  de  la  Prouince  fc  voyans  pauures  & neceffireux  pour  la. 
plufpart  conjurèrent  contre  les  Iuifs  de  la  ville,  Sc  délibérèrent  entr’eux  de  s'enrichir 
de  leur  trop  grande  opulence.  Ceux  qui  les  portèrent  à ceftc  refolution  furent  les 
Nobles  mcfmcs  du  pays,  lefquels  ayans  engage  iufqucsà  leurs  propres  héritages , 
pourpayer  les  vfuresde  leurs  dcbtci/cvoyoicnt  lors  réduits  en  vne  extrême  miibrc. 
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ÀNGL‘  Et  pluficurs  aufl»  de  ceux  qui  auoient  fait  le  voeu  d’aller  en  la  Tcrrc-fûincVc  •,  Se  À. 

voyoient  le  temps  de  leur  départ  approcher , s’y  laUïcrcnt  d’autant  plus  aisément  éf- 

^ E branler,  qu’ils  n’eftimoient  injufte  d’employer  vn  butin  fait  fur  les  ennemis  de  Dieu, 

S>-  pourlesfraisd'vnvoyagccntrcprisàlagloircdcDicu  mefme,  &:  que  quand  ilsle- 
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I E S V b-  pourlesfraisd’vnvoyagccntreprisàlagloircdcDicu  meime,  se  queq 
CHfUST.  roient  vnc  fois  en  chemin , ils  n’en  pourroient  pas  élire  recherchez  par  la  Indice . 
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Pour  exécuter  celle  refolution , il  y en  eut  des  conjurez  > qui  mirent  de  nuict  le  feu 
dans  quelques  mailons  de  la  ville:  Se  cependant  que  les  citoyens  s’amuloicnt  à remé- 
dier au  perd  commun , ils  allèrent  affaillir  la  maÜon  de  Benoift  ( mort  dedans  Lon- 
dres comme  nous  venons  de  dire  ) en  laquelle  fa  femme , fes  enfans  ,SC  pluficurs  au- 
tres demeuroient. Et  lefaii'ans  ouucrturcà  force  d’armes  Se  defeiremens  ilscntrc- 
Miifoa  de  Bcaoift  rcnt  dedans, occircnt  tous  ceux  qu’ils  y trouucrcni, prirent  l’or, l’argent, Se  les  joyaux, 
forcée , pillée  & & mcttans  le  feu  par  lestois  Se  lambris,  pour  fbivc  vnc  funcllc  cendre  de  tout  le  relie, 
bruflcc,  le  retirèrent  à fauuctc.Dc  quel  accident  les  luifs  intimidez, & principalement  Iode  le 

plus  éminent  Se  notable  d’entr  eux  ayans  gagné  le  Capitaine  du  Chatleau,  portèrent 
. dedans  leurs  plus  précieux  thrcl'ors,&  veillèrent  dorelhauant  des  plus  presfur  eux  Se  - 

lur  leurs  biens.  Mais  quelques  iours  apres  les  conjurez  retournèrent  aucc  plus  de 
fiance  &:  de  férocité  que  deuant , s’eltans  joints  de  nouucau  aucc  pluficurs  autres 
gens  déterminez,  aflfaillitcnr  vaillamment  la  maifon  dclolTe,  laquelle  en  forctSc 
grandeur  d édifices  itnitoit  les  plus  funeufes  citadelles,  la  forcèrent , firent  vn  com- 
mun butin  de  ce  qu’il  y reftoit  de  richcflcs  , Se  mirent  à l’ang  Se  à feu  tous  ceux 
qu’ils  trouucrcnt  dedans.  De  fortune  lortc  prefageantvn  tel  malheur,  s’eftoitrefu- 
giéd  ans  la  citadelle  auec  la  femme  Se  les  enfans  : Se  aucc  luy  prcfquc  tous  les  autres 
Juifs-  Ce  qui  les  garantit  pour  lors  de  la  furie  dcsconlpiratcurs,  mais  ne  leur  feruit 
de  guère  contre  ce  qui  leur  furuint  depuis. 

Incontinent  qu’il  fut  iour  le  vulgaire  s’cfmcur,&!  faifant  vn  rauage  entier  de  ce  que 
les  pilleurs  Se  les  fiammesauoient  clpargnc , donna  fujet  à pluficurs , qui  dés  deuanc 
auoient  les  luifs  en  haine, de  s’cficuer  licentieulcmcnt  à l’cncôtre  d’etix,  Se  non  con- 
tons de  leurs  fubftanccs&:  pofl'dfions,prefcntcr  le  choix  ou  du  Baptclinc  ,oudc  la 
mort, à tous  ceux  qu’ils  trouucront  hors  de  la  forrcrcûe.  11  y en  eut  quelqucs-vnsqui 
fe  firent  Baptifer,  mais  par  feintife  feulement  Se  pour  efehapper  le  péril  tous  les  au-  ■ 
très  qui  rcfulcrcut  de  rcccuoir  ce  Sacrement , furent  immÜ'crieordicufcmcnt  mis  à 
mort. 

Tendant  cela,  ceux  qui  s’eftoient  retirez  au  Chaftcâu  fembloicnt  dire  en  afleuran* 
cç.  Se  comme  à l'abry  des  coups.  Mais  l'euenement  final  de  la  l'édition  leur  apprift 
bien  le  contraire.  Le  gardien  du  Challcau  ellant  l’orty  pour  quelque  affaire,  la  multi- 
tude de  dedans, qui  ne  l’çauoit  plus  d qui  le  fier,  SC  quicraignoit  me  fine  qu’au  lieu  de 
ladeffcndrc,  il  ne  la  (iuraft  à les  ennemis,  luy  rcfufa  lesportesdl'on  retour.  Luy  lça- 
chantquc  le  Trefident  de  la  Prouincc  cftoit  en  ville,  auec  vn  bon  nombre  des  Pror 
uinciatix  , l’alla  foudainement  trouucr  en  fa  maifon,  Se  le  plaignit  à luy,  que  les  luifs 
l’auoient  fruftré  de  la  garde  du  Chafteau.  Celle  plainte  mit  le  Prefidét  en  colère  con- 
ir'cux , Se  les  autheurs  de  la  conjuration  l’irritèrent  encore  dauantage , allcguansque 
ccficcraintiucaffeurance  qu’ils  pretendoieni , n cftoit  qu’vnc  fuperbe  occupation 
du  Chafteau  Royal  ,&  redondoit  purement  à l'injure  Seau  déshonneur  du  Roy. 

Le  Prefident  commanda  que  le  peuple  s’aûcmblaft,  Se  allall  mettre  le  fiege  de-  . 
uam  le  Chaftçau.  Lequel  commandement  embraza  fi  bien  le  zcle  Se  la  férue ur  des 
Chreftiens,  qu’aulfi-toft  on  le  vidinuefty  d'vnc  infinité  de  trouppes  de  gens  armez, 
tant  de  la  ville,  que  de  toute  la  Prouincc.  Et  bienque  le  Prefident , touché  depuis  da 
quelque  repentir , s'efforça!!  d’empefeher  les  aflauts  par  la  rcuocaiion  de  fon  com- 
mandement : ficft-cc  qu’il  ne  peutiamaisny  par  fon  autorité  , nypar  raifons  quel- 
conques retenir  ny  détourner  les  courages  vnc  foiscsbranlcz  de  la  pourfuitc  de  l’en-  , * 
ircprifc.LaNoblcfltf,&  les  plusapparens  bourgeois  de  la  ville  fe  retirèrent  bien, 
craignansdedcfobeyr  au  Roy.  Mais  le  menu  peuple  de  tous  mcltiers,  la  jcunclfc, 
ceux  de  dehors,  &:  les  gens  de  guerre  perfifterent  en  la  befogne  aucc  autant  d’alle- 
grefle,  comme  s’ils  euffent  deu  tirer  de -là  quelques  grands  Se  particulières  com- 
inoditcz.  riuficurs  mefme  du  Clergé  s’y  mdlcrcnt,  Se  parmy  eux  vn  certain  Hcr- 
mite  , lequel  fcmbloit  plus  efehauffe  que  les  autres.  Vnzclc  égal  Se  pareil  les  auoit 
tousanimcz,&:  n’y  auoit  aucun  qui  ne  crcuftfiircchofc  agréable & plaifantc  àDicu, 
d’exterminer  entièrement  ccftc  gent perfide  Se  rebelle. 
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\ Il  n'y  auoit  point  de  prouifions  dans  le  Clufteau,  qui  peuflénr  faire  refoudre  les  AN  G t. 

A affichez  à tenir  bon.  Quand  nul  ne  les  euft  preffezpar  dehors,  la  faim  feule  cftoit 

fufttfantcdelcsdomptcrbicn-toftiiudcd.ins.Lcsarmesleurdefjijl'oicntj&pourfe  ANS  D E 
dépendre, &:  pour  repoufTer  leurs  ennemis.  A cçftccaufc  apres  audir  Ibuftcnti  quel- 1 E S V S- 
ques iours la fauctir  dcsaflaillàns,  Se  voyant  enfin  qu’vnc  prochaine  perte  Se  ruine  CH  R I S T. 
les  menaçoit  tous  par  les  rudes&:  violons  effets  desmachines  : de  l'attis  Se  confcil  1191, 
d’vn  vicildodeur  de  leur  loy.lcquclertoit  patte  verscuxdcdeçila  mer,  afin  de  les  illCHA‘^D 
enfeigner,  ils  firent  premièrement  bruficr  leurs  veftemens  précieux,  cachercut  or, 
argent,  vaiflcllc  Se  joyaux , puismettans  le  feu  dedans  les  toicts , maffacrcrent  par 
vne  cruauté  toute  brutale  leurs  femmes,  Se  leurs  enfans  , Se  finalement  fe  tuèrent  eux 
mefines  les  vris  les  autres.  Cruauté  que  ce  fameux  Ioflé  , duquel  nous  auôns  faic 
mcntion.cxcrçarvn des  prenaiersà  l’endroit  d'Anne  fonel'poufc  de  fes propres 
fils:  Se  fbuffrit  apres  que  le  malheureux  vieillard , autheur  de  tant  de  meurtres  l'an- 
glanslcmift  pareillement  à mort.  Ainfi  il  ne  demeura  que  ceux  àufqucls  les  fiam- 


B 


nacs&  les  propres  coufteaux  pardonnèrent.  Encore  fallut-il  qu  ils  feruiflent  comme 
de  victimes  poür  appailcrla  ritreur  des  conjtircz  : l’vn  des  Princes  Se  Chefs  dcfqucls. 


appelle  Richard  Male  belle,  tau  Mauuaifc-bcfte , lcsconduifant  dc-là  dansl’Eglile 
Cathédrale,  cri  tira  toutes  lcs'ccdulcs  , obligations  , Se  papiers  , que  lcldits  Iuifs 
atioient  là  referrez  ,&  les  fit  généralement  palier  par  les  Hammes.  Ce  quiaduint  en 
Avril  vers  le  temps  de  la  Parti  on  duSauucur. 

Maislcltoy  ftjehard,  qui  auoit  affaire  les  Iuifs  par  Edit  incontinent  apres  la  fedi- 
tion  de  Londres,  le  ftfcha  fort  quand  il  récent  les  nouuellcs,&:  depefeha  foudàin 
vn  mandement  expïcsàl’Eucfque  d’EIy  fon Chancelier , Se  Gouucrncur  general  du 
koyaume  en  fon  abicncc, qu’il  euft  à faire  vtie  exatte  Se  feuere  punition  des  autheurs 
du  maflfacrc.  À quoy  le  Chancelier  obeïffarit  ; fctrànfporta  dans  Yorex  auecmairi  Autj,curS(ja  mip. 
Forte  {Se  condamna  là  tous  ceux  qu’il  paift  décotiurir  en  de  tres-groffes  amendes.  focre  recherche^ 
Mais  fi  cela  fit  vn  loiiablc  Se  glorieux  exemple  de  Iufticc , les  grandes  tyrannies  qu'il  .,üni*- 
exerça  depuis  tefmoigncrcnt  affez  l'on  injufticc  Se  ambition.  Car  non  content  de  EJerMnej.E]y 
t l’authorité  Royallc  , il  voulût  encore  y joindre  l’Ecclcliiftiquc , Se  moyennant  vne  Chaucctier  Si  If- 
grande  sonie  de  deniers,  impetra  du  Pontife  Romain,  la  dignité  de  Légat  ch  Angle-  6at 
terre.  Ce  qdc  diftf  mülant  fi  tiennent , il  conuoqua  les  Prélats  Se  Barons  du  Royaume, 
tome  pour  traiter  des  affaires  de  l’Eftat  ; Se  leur  môftra  lors  le  Rclcrit  de  fa  Legatio. 

Finalement  pour  lemblcr  cfieué  fur  le  plus  haut  point!  de  grandeur  Se  caufcs  de  la  Concile , Loq= 
douleur  aux  yeux  defesenuieux  ,il  voulut  célébrer  vn  Concile  gcncralà  Londres,  dre*, 
comme  pour  reformer  les  defordres  de  la  Religion , mais  en  effet  auec  plus  de  vani- 
té que  de  gloire.  Ce  qu’il  fit  d’atttanr  plus  affeurcmenr,  que  les  Métropolitains  cftans 
pour  lors  abfcns, il  voyoit  les  cnuics&inimiticz  des  Eucfqucs  contre  lüy  fort  affoi- 
blics.  Car  l’Efleud'YorcK  cftoit  deçà  la  mer,  Se  l’Archcuefquc  de  Canterbury,  l*\n 
des  croifez , auoit  achcué  fa  vie  dedans  la  ville  de  Tyr.  Tout  obftaclc  donc  ofté , qpi 
peut  arrefteroutrauerfer  fon  arrogance , il  commença  à prefider  hautement  for  lé 
peuple, &:  lur  le  Clergé  mcfmc.  Puisvoyàrit  qu’il  cftoit  craint  Se  redouté  de  çhactin, 
excepté  de  Icàn  frère  du  Roy  Richard,  St  qd’il  y aüoit  danger  pour  liiy,  que  Richard 
mourant  en  Orient, Se  îcan  venant  à luy  fucceder , fon  grand  pouuoir  ne  s'affoiblift, 
il  délibéra  de  ftirc  cri  forte  que  Icari  hcritàft  de  la  Courontle.  Et  pour  mieux  exé- 
cuter ce  déficit! , il  fit  vne  ligue  fccrcttc  auec  le  Roy  d’Efeoffe  en  fauctir  d’Artur  fils 
de  Gcdfroy , frère  du  Roy  Richard  Se  de  Ican.  Dequoy  Ieàn  bien  âuerty , diffimula 
riCantmoins  pour  vn  tëps,  Si  cependant  pratiqua  les  affcétiôs  de  tous  ceux  qu’il  peuft. 
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Le  Roy  Richard  ti’cftoit  encore  party  de  Sicile , quand  telles  entreprîtes  luy  fu-  Gsuliîcr  Archf= 
rcrit  rapportées;  Parquoy defirant d'y  remedier, au'ant  quedetirer  plus  outre , ilen- 


uoyàpromptétricntcn  Angleterre  auec  lettres  feclléesde  fon  cachet , Gaultier  Ar-  R°ichirdP  de  suiio 
cheucfqiie  de  Rouen .perfonnage  prudent  Se  modefte,qui  paffoit-là  l’hyuer  auec  luy,  ea  Ancleteirc. 
pouràffiftërdorcfnauant  le  Chancelier  en  l’adminiftration  des  affaires  >Sc  ne  per- 
mettre que  rien  fe  fift  fans  fon  contentement  8e  difpofition.il  delegua  pareillement 
auec  liiy  Hugues  lurnorrimé  Bardoulf,  homme  noble  Se  diferet,  pour  prendre  le  Hil  e Barjn|f 
gouucrnemcnt  de  la  Prouincc  d’YorcK , en  laquelle  lefirere  du  Chancelier  exerçoie  Gouucmeur  de  ia 
des  excès  de  cruauté  toute  barbare.  Mais  le  Chancelier  prefumant  trop  de  foy-  Prouince 4-Yoick. 
mefmc.  Se  négligeant  le  mandement  Se  l’authorité  du  Roy, ne  voulut  rcceuoir  Gaul- 
tier pour  compagnon,  ains  allégua  qu’il  fçauoit  bien,  l'intention  de  Richard  , d 
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X O L.  lanuel le  il  cftoit  refolu  d’obey  r pluftoft , que  non  pas  il  des  lettres  obtenues  par  Air-  À 

prilc-  Et  comme  fur  ce  fait  Gaultier  fcdifpofoit  d’aller  a Canterbury,  afin  dordoncr 

A M * DE  de  ÏEchieArchicpilcopalc,  vacante  depuis  peu  pat  la  mort  de  Baudouin  .lclonque 
I H S V S-  le  Roy  luv  auoit  commandé:  le  mcfmc  Chancelier  qui  aipiroit  défia  prdumptucuic- 
CHRIST.  \ laprcroeatiucdeccSicçc  , luy  fit  quitter  fondai  ne  ment  ce  iompar  la  terreur 

xi  de  les  menaces/  Par  ainfî  Gaultier  demeura  oifif  en  Angleterre  , pendant  que  le 

R i c h a k D 1.  ch  incclicr  j ne  pouuoit  fouffrir  de  collègue  en  l’adminiftrauon  du  Royaume, 

« jn  , - • immoit  toutes  les  affaircsà  fa  ftntaific.  Mais  vn  homme  fi  iniolcnt  que  luy  n exerça 
Atcheocfqne  de'"  pas  longuement  celle  charge  , fans  dire  troublé  de  pluficurs  menées  &:  factions,  la 
Ciatctbury,  prcmicrc  dcfquclles  fc  forma  par  vnc  telle  occafion.  , 

„ jj  r - Girard  de  Camuillc,  homme  riche  & noble,  auoit  acheté  de  Richard  la  garde 

^gaîdifnimd*a  diiChartcaudeLincolnc,&: la  Lieutenance  de  toute  la  P.ouincc  ad,accntc  pour  cer- 
'Chafteau  de  Lin-  taûncmps  Aufli-toft  que  Richard  futparty,  le  Chancelier  ,quttencit  défia  prefquc 
polne-  toutes  les  forterefles  d’Angleterre  fouz  fa  puilfance , y voulut  encore  adjoufter  celle 

dcLincolnc  dépouillant  foudain  Girard  de  fa  Lieutenance,  ou  par  occafion,  ou  B 
par  quelque  faux  prétexte , luÿ  fit  aulfi  commandement  de  luy  quitter  le  Chafteau, 

Sur  cela  Girard  prefle  de  la  ncccflité,  fc  retira  par  dcuccslcan  frère  de Richard,  Se 
fefentant  porté  de  fa  faucur  ne  tint  compte  du  commandement.  Le  Chancelier  in- 
digné leua  promptement  vnc  armée  par  les  Prouinces  voifincs, afin  de  aflicgcr:  &• 
co^noilTant  que  prefquc  touslcsNobles  d’Angleterre  eftoient  afTcdionncz  a Ican, 

foilicita  mcfmc  à force  d’argent  quelques  Seigneurs  de  deçà  la  mer,  pour  1 allcrfc- 

Chattesu  de  Un- courir:  l’arriuée  dcfqucls  ncantmoins  l’on  impatiente  Se  bouillante  ardeur  ne  luy 
eolneW  P»  permit  d’attendre-  Ains  entrant  dans  la  villcdc  Lincolne  auecquclqucs  trouppes  il 
lo  Chancelier,  alla  planter  le  fiege  deuant  les  murs  de  la  citadelle , Se  fitenhafte  dreflerdes  machi- 

^ Hogn&mai 

de  TiKchil  &:  les  trouuant  mal  munies  de  viurcs  Se  d hommes , les  prilt  Se  s en  rendit 
nuiftre  en  deux  iomrs.  Prife  qui  luy  haufla  fibicn  Jccouragc,  qucdéslors  ilenuoya 
dénoncer  de  fa  part  à l’afficgcant , ou  qu’ il  euft  dfe  retirer , Se  leuer  promptement  le  G 
fiege  , ou  que  du  moins  il  fc  preparaft  pour  louftcmr  en  bref  les  efforts  de  les  armes. 

Ce que  le  Chancelier  entendant.  Se  fçaehant  d’ailleurs  que  la  plufpartdcs  Nobles, 
e quifcmbloientcftredc  fon  party , s'entendaient  d’affc&ion  aucc  Ican,  fe  retira  tout 

confus, & peu  de  temps  apres  cognut  que  l’vne  des  cornes  de  fon  pouuoir  cftoit  rom- 
pue , c’eft  à dire  lofiicc  de  fa  légation  expiré  par  la  mort  du  Pape. 

%1'pouuanté  du  coup , il  parlcmcma  l’olemncllcmcnt  aucc  Iean  ,Se  pari  entremife 
de  les  amis , traita  paix  aucc  luy  fouz  telles  conditions  qu’il  peut.  Mais  incontinent 
qu'il  fut  aucrty,  qud  les  trouppes  ,lcfqucllcs  il  auoit  mandées  de  deçà  la  mer  eftoient 
arriuéesen  Angleterre , Se  s’approchoient , il  reprit!  courage  , & violant  lcTraité, 
protefta  qu’il  falloit  que  luy  >ou  Ican,  fortifient  du  Royaume,  la  grande  cftcnduc  du- 
quel n’eftoit  capable  de  contenir  deux  fi  grandes  ou  pluftoft  ambitieufes  perfonnes. 

. Totucsfois  à la  fin  il  y eut  encore  vnc  autre  paix  faite  entr’eux  ,à  condition  que  faus- 
faifantàlcnn,$£  renonçant  au  party  d’Arturfilsde  Geofroy  lonfrcrc , il  luy  donjic- 
îoit  d’abondant  caution , que  cas  aliénant  que  le  Roy  ne  retournai!  d Orient , il  luy 
reftituëroit  touteslcs  fortereffes  Royajlcs , comme  au  légitime  &:  prefomptiffuccef-  L> 

feur  de  la  Couronne.  .. 

Celafair  Ican  demeura  quelque  temps  cnrcpos.Maisnon  pas  le  Chancelier  , qui 
par  fon  ordinaire  ambitioh.fc  tailla  foudain  de  labefongne  ailleurs.  Il  n aymoit  pas 
Gcofioy  itfcü  Ar-  -Geofroy  frere  naturel  du  Roy  Richard  Se  de  lean.  Ccttuy-cy  nagueres  efleu  Arche- 
ehcuefin  <1  YoteK  ucfque  d’YorK , eftanr deçà’la  nier , demandadeuant  fa  confccration , 1 ornement 

ÏÏÏÏS  8;  imtquedeMc,ropoli,ain,e,«ftiditelePaUium,auPapeasinent,  quilcluycn- 

uoya.  Mais  le  Chancelier  comme  1 vn  de  ics.plus  grands  aducrl  aires,  empclcha  quel- 
que temps  depuis  par  diuerfes  ôbjeftions , qtf  il  ne  foft  confacré.  Ncantmoins  à 1 in- 
ftanccdc  Simon  natif  de  la  Poüille,  homme  prudent  Se  d’vne  infigne  érudition, 
Gcofioy  demeura  finalement  fie  Maiftse  , Se  moyennant  vn  clcrit  impetre  du  Pa- 
ra r 1 pc  Cclcftin  ( lequel  auoit  fuccedé  de  nouucauàClemcnt)  fut  confacré  par  lArchfr- 

i « «“  ■ ticfque  de  Tours  en  la  ville  de  Tours  mcfmc  , nonobftant  appellations  , ou  op- 

pofïtions  quelconques.  Dequoy  le  Chancelier  aduerty  > le  laifit  prompte- 
ment  des  ^oflcfllonsdc  l’Archeucfohé  d’YorcK  , Se  rauageaut  toutes. çhofes.ç# 
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A ccptc  les  immeubles , commanda  mcfmeque  les  Ports  FulTent  foigneufement  gar-  A N G DT 
dez,  à ce  qu’il  ne  trouuaft  aucune  entrée  libre  en  Angleterre.  ^ ^ ^ 

Geofroy  toutefois  ne  laifla  de  s'embarquer , & alla  defeendre  droit  à Dovre.  j £ $ y $ 
Mais  il  trouua  de  plus  grands  orages  en  terre,  que  non  pas  fur  lamer.Carlc  Gardien  « j-L. 
du  Chafteau  de  Dovrrc , iequelauoit  cfpoufé  la  facur  du  Chancelier  , l’empefeha  de 
palfcr  outre, &fift  foudain  entendre  fon  arriuée  au  Chancelier, lequel  fans  diiTïniulcr  R IC h ako  r 
ce  qu’il  auoit  en  l’amc,donna  charge  à quelques  foldats  dp  l’a  1 1er  prendre  Se  de  le  re- 
ferrer en  vnc  eftroitc  prifon.  Ils’cftoit  réfugié  dans  le  Monade re  de  Dowrc,  pen- 
fanty  trouucr  quelque  fenreté.  Mais  les  fatcllites  deleguez,  ayant  mislcs  chariots  Sz  ArrcftÉàDoTïrêj: 
tout  le  bagage  de  fon  train  en  pièces  Revinrent  impudemment  trouucr  iufqu’à  l’E- 
glifc,&fansrcfpcd,S<:rcucrcnccnydulicilfacrénydcrilluilrcrangde  ce  Prince,  TW del'Eglife  & 
l’arachcrcnt  violemment  de  l’Autel  Sz  de  l’Eglife*  auec  toute  fa  fuite , Sz  le  trainerçnc  w“ 00  piüoa’ 
contumelicufemcnt  en  prifon  iufques  dedans  le  Chafteau. 

Lebruit  de  cét  excès  porté  fur  les  aides  des  vents , remplit  auflî-roft  tous  les  coins  ’ * 

de  l’Angleterre  Sz  le  milieu.  Lors  oneuft  veu  les  grands  frémir  contre  le  Chance  T 
lier , les  petits  luy  donner  des  malédictions,  Sz  tous  en  general  le  deteftet  comme  ty- 
ram  Mais  il  n’y  en  eut  point  de  plus  enuenimé  que  Ican  , lequel  marry  de  la  capti- 
uité  de  fon  frere,  lerefolutnon  feulement  dclcdcliurer,  mais  aulfi  d’en  auoirla 
raifon  par  les  armes.  A ceftc  caufc  il  drefla  promptement  vnc  puiflante  armée 
tant  des  gens  de  ccsTerrcsà:  Seigneuries  ,qiic  de  ceux  du  pays  de  Galles,  lefqucls 
il  attira dcflbuz  les  Enfeignes.  Et  incontinent  apres  le  vinrent  joindre  les  Euef- 
ques  de  Wintchcftrc,  de  Eathe  , Sz  de  Ceftre,  Sz  plulicurs  Comtes  Sz  Barons  du 
Royaume.  Ce  qui  mit  le  Chancelier  en  telle  crainte  , que  ferepentant  de  fa  témé- 
raire entreprife , il  fift  foudain  commandement  de  rclafchcr  l’Archeucfquc.  Lequel  r>eofioy  <jeliar* 
forty  de  prifons’caalla  droit  en  la  ville  de  Londres,  Sz  corifola-là  durant  quelques  d;piüon. 
iours  la  douleur  de  l’injure  rcceuë  , par  les  vifites  Sz  bons  dCuoirs  de  plufieurs  de 
fes  amis. 

Mais  les  Frclats  Sz  Seigneurs  que  fa  prifon  audit  animez, ne  peurent  pas  s’appaifer 
parfadcliurance.Carlcs  cœurs  vnc  fois  cnriammez,  ne  fc  refroidirent  nullement  à 
celle  fatisfa&ion , ains  par  vnc  louable  confiance  chacun  joignit  fcs*voeux  &fc§af- 
fcélionspouraffolblirlcpouuoir  trop  infolent  de  ce  Chancelier.  Luy,  dont  le  cou-  jre„^j.anceIlc*  en 
rageeftoitrobuftc&roidc,  conucrtiflanc  le  péril  éminent  en  allegrcfle,  aflcmblà 
lors  toutes  les  trouppes  de  fes  partifaüs  ,lefquelles  il  groflît  de  quelques  compagnies  Refolude  comba£ 
de  foldats  cfttangcrs,  Sz  s’alla  camper  en  vnc  plaine  non  loin  de  VVindfore,  refolu  tre- 
de  donner  bataille  à fes  ennemis,  lidauanturc  ils  vouloicnt  palCcr  outre.  Mais  ef- 
jpouuamé  du  nombre  Sz  de  l’afieurancc  de  l’armcc , qui  parut  incontinent , prefteà  s enfu,t  aL6ite*' 
fondre  fur  luy  : fans  attendre  qu’elle  approchait  ditiaritage,  il  commençai  reculer 
hontci-.femcnt.  Et  voyant  que  quelqucs-vns  des  Seigneurs  qu’il  croyoit  cftre  des  $ 
liens, pafloient  lors  du  colle  de  Jean,  &z  qu’il  ne  fail’oit  pas  feur  pour  luy  de  fc  retirer  à Tour!  " **  * 
Windforc,  il  s’enfuit  droit  en  la  ville  de  Londres  : les  citoyensde  laquelle  mémo- 
ratiis  de  fes  premières  infolcncés  ne  le  voulurent  iamaisrcccuoir , pour  quelques  aflïegéî  dcü» 
prières  Sz  fupplications qu’il  leur  fift:ains  aymerent  mieux  ftuorifer  le  party  de  Iean. CJOe  >,,s* 

Fruftré  donc  félon  l’efpcrance,  Sz  ne  trouuant  refuge  ailleurs  qu’en  laTour, force  luy  R ^ ( ^ 

fut  de  s’y  retirer  a\icc  fes  gens,  le  nombre  defquels  luy  nuilît  plusaudedans,  que  rie  *s“utr^£“"erref. 
fift  pas  la  force  de  fes  ennemis,  qui  l’alïïcgcrent  par  le  dehors.  Il  refifta  quelque  fes  au  Royaume, 
temps  à leurs  aflauts , mais  enfin  prefle  de  trop  prés , il  fallut , pour  eluitcrla  mort, 
qu’il  acceptaft  la compolition  de  rendre  non  feulement  la  Tour  . mais  aulfi  toutes 
les  forterefles  Roy  ailes  d’Angleterre , &dc  renoncer  mcfme  à l’Office  de  Chance- 
lier. • • 

Il  fe  retira  lors  vers  le  mary  de  fa  focur  à Doxrre  , Sz  quelque  temps  durant  lii- 
porta-là  de  forte  l’ignominie  de  fa  depofition,  qu’il  efmeut  prcfquc  à compalfion 
Sz  pitié  fes  propres  Sz  plus  mortels  ennemis.  Mais  finalement  au  lieu  de  retourner  Refou|,  fon;r 
augouuernement  de  fon  Euefché.li  fon  affli&ion  l’eufttant  foit  peu  fait  fage,  il  deli-  d'Acgictcnc. 
bera  de  fortir d’Angleterre: pource  qu’il  craignoit  qu’on  ne  l’cmpefchaft.s’auifa  d’vn  ( 

ingénieux , mais  contcmbt  iblc  artifice , pour  éluder  toutes  fortes  d’obftacle6.  Ilauoit 
délia  par  le  paffé  ftir  perte  du  mérite  Sz  de  la  volonté  requife  en  vnEucfque.il  Voulut  s'habille  éa  ^me. 
encore  fe  dépouiller  de  l’habit  Epifcopal,  Sz  prenant  la  robbe  d'vne  femme , ainfi 
qu’vn  efféminé , le  couurit  mcline  la  face  d’vn  voile,  mift  vne  pièce  de  toile  fous  fon 
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bras  gauche , tomme  pour  la  vendre , vnc  aulne  on  mefure  en  fa  main  droitte,  & skcn  \ 
allant  de  la  forte  fur  le  riuagc , penfa  s’embarquer  Sc  paflcr  fans  empcfchcmcnt.  ^ 
Mais  il  y en  eut  d’auemurc  vn  qui  le  rccognut , Sc  le  découurant  aux  autres,  le  fit  arre- 
fter  &:  retenir  par  le  Magiftrat  du  lieu , iufqucs  à ce  qu'on  feeuft  ce  que  les  Barons  dû 
Royaume  en  ordonncroicnt.Et  certes  lean  en  ayant  l'auis  s’en  reiiouyt  fort,  Sc  vou- 
lut mefmc  décréter  quelque  peine  contre  luy  ,qui  le  peullcncor  déshonorer dauatU 
tage.  Mais  les  Prélats  Anglois  rougiflans  de  ce  qu’vnc  choie  tant  ignominieufeâc 
plaïuiblc  cftoit  auenue  en  la  perlonnc  d’vn  Eucfquc  , firent  tant  par  leurs  prières  Sc 
lupplications,  qu’enfin  il  fut  lailTé libre , Sc  quelques  iotirs  apres  traucrla  la  mer. 

Cét  homme  donc  , lequel  auoit  trouble  le  Royaume  , ettanc  ainfi  chaffé , les  Eucf- 
qües&:  Seigneurs  d’Angleterre  s’alfcmblcrcnt  à Londres  auec  lean  frere  du  Roy, 
pour  traiter  de  l’ordre  qu’il  conuctioic  mettre  aux  affaires  du  Royaume.  Et  tout 
premièrement  apres  auoir  juré  fidelité  à Richard,  ils  commirent  d’vn  commun  aui$ 
l’adminiftrationdctoutrEftatàrArcheücfque  dcRoiicn,  que  le  Roy  auoit  enuoyé 
tout  exprès  de  Sicile  en  Angleterre.  Ils  réglèrent  aüflî  les  Goüuerneurs  des  Prouin- 
ces  ,Sc  les  donnèrent  à des  gens  plus  doux , que  ceux  qui  les  tenoient  auparàuant.  B 
Quoy  fait , le  Royaume  commença  à recouurcr  fa  première  paix  Sc  rranquilité  par 
tout  : Sc  l’Archcucfquc  de  Roiicn  jugea  lors  bon  .fuiuant  l’auis&confcildes  Prélats 
Anglois  ,dc  pouruoir  promptement  d’vrt  Pafteur  àl’Eglifc  Métropolitaine , encord 
Vacante,  pour  ofter  toute  cfpcrance  au  Chancelier , qui  l’auoit  defirée  parle  paflë, 
d’y  poimoir  iamais  paruenir.  A ccftc  caufc  les  Chanoine.s  de  Cantcrbury  alfem- 
blez  félon  lâ  couftume  ancienne  , cflcurent  folemnellemcnt  l’Euefque  de  Bathc: 
mais  peu  de  temps  apres  il  mourut , n’ayant  ihcftne  encore  rcccu  ic  bénéfice  delà 
conlecration,&  mourant  rCaninul  l’cfpcrâhcc  du  Chancelier  -,  qui  peut  eftre  cftoit 
fnorcc  par  foücflecàion. 

Cettuy-cy  Retiré  lors  deÇa  la  mèr,  fift  entendre  en  mcfmc  temps  au  Pape  Celc- 
ftin,  comme  lean  l’auoit  ignominieufement  chaflc  du  Royaume , pour s'en  emparer: 

6C  comme  cela  redondoit  à l’injure  du  Roy  Richard  , qui  luy  auoit  commis  le  gou- 
uernement de l’Eftat , pendant fonabfence.  Ce  quicfmcut  aucunement  le  Pape,  d 
le  erecr  dcrcchflFLegat  du  Siège  Romain,  pour  réprimer  la  puilfancc  de  leari,  Sc  C 
remettre  le  Royaume  en  l'on  prcmicreftat.  Mais  le  Rcfcriptdc  ccfte  création , cludc 
par  la  finelTc  des  Prélats  d’Angleterre , rte  fortir  aucun  effet.  Voyant  donc  que  tan- 
disqu'il  auroitlcan  pouraducrfairc.il  ne  pourroitbicn  ioücr  fon  jeu,  fon  premier 
foin  futdcfcrcinfinucr  en  fon  affc&ion.  Puis  ayant  gagné  fa  faucur  à force  d’ar- 
gent & de  prefens,  il  retourna  confidcmmcnt  en  Angleterre.  Il  prift  port  à Dôme, 

& pour  effacer  la  home  qu  il  auoit  là  publiquement  encourue,  commença  à faire  cf- 
clatcr  Sc  reluire  les  enfeignes  de  fa  légation.  Ilnc  pafla  pas  toutesfois  outre , ains de- 
meura quelque  temps  chez  le  mary  de  fa  fœur,pourconnoiftrc  fi  fes  ennemis, voyons 
lean  le  plus  grand  de  tous  appailé,  ne  condcfccndroicnt  point  à le  reccuoir,  pour 
crainte  ou  du  Roy  Richard,  ou  du  Pape.  A cét  effet  il  enuoya  des  lettres  à la  Royne 
Alicnormcrcdc  Richard , qui  depuis  naguère  cl  oit  reuenuë  de$icile,&  d’auentu- 
re  cftoit  pour  lors  à Londres, auec  les  Archcucfques  dcRoiien&:  d‘YorcK,Ican  fon 
fils , plufieurs  autres  tant  Eucfqucs  que  Seigneurs.  Mais  le  contraire  de  ce  qu’il 
cfperoit  luy  auint.  Car  bien  que  Icandiflîmulantau  commencement,  fcmblaft  le  fa-  D 
uorifcr,&:  s’entendre  auec  luy;fi  cft-ce  que  fa  mcrc  Sc  les  autres  l’en  ayant  reprisai  fut 
finalement  contraint  d’acquiefccr&foufcrire  au  decret  general  ordonné  contre  le 
Chancelier.  Et  lors  la  Royne  Sc  tous  les  Prélats  Sc  Barons  deleguans  vers  luy  des 
hommes  d’honneur , lity  firent  dire  Sc  commander  de  leur  part , auec  menaces , que 
comme  cnnemy  public , &:  perturbateur  du  Royaume , il  euft  à fe  retirer  en  brefhors 
de  l'Angleterre.  Ce  qui  l’intimida  tellement,  qu’il  en  fortittotn  chargé  de  honte  Sc 
de  conftifion , &:  ne  remua  plusricn  de  long-temps  depuis. 

Mais  afin  de  paflcr  des  affaires  de  deçà  à celles  d’Oricnt , on  a veu  cy-deffiis  com- 
me les  deux  Roys,  Philippe  de  France  , &:  Richard  d’Angleterre,  s’eftans  embar- 
quez à Marfeillc,  ou  comme  difent  quelqucs-vns , l’vn  à Marfcille  feulement , Sc 
l’autre  à Gcnncs , pour  aller  en  Syrie  fccourir  les  Chrefticns , ils  s’arreftarent  en  l’Ific 
de  Sicile  afin  d’y  paflcr  l'hyuer  : Sc  comme  cependant  il  furuint  de  la  diuifion  entr’- 
euxpour  lescaufcsdcfiarcmarquccs:&:  aufquellcsquclqttes-vnsadjouftent  encore 
cellc-cy,  fçauoir  eft , que  par  la  mort  de  Guillaume  Roy  de  Sicile  , bcau-ftcrc  d« 
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Richard,  l’Eftatdc  l’Idc  cftant  lors  en  trouble  entre  l'Empereur  Henry  fixicfmcà  A N G.L* 


Philippe  tint  le  party  de  Conftince  à la  requefte  du  Pape  Cefeftin  troificfmc  du  11 91* 
nom, qui  pour  chaflerTancredhors  du  Royaume, fien,puis qu’il  cftoit  fils, par  confe-  tlCiiAAD  *• 
quent  heritier,  8c  préférer  Confiance  la  foéur , 1 auoit  fait  fortir  du  Monaftere  de  lain- 
tlc  Marie  de  Païenne,  duquel  elle  cftoit  Abbefic , 8c  difpenfcc  d’efpoulcr  ledit  Em- 
pereur Henry.  Cela  fit  quelque  commencement  de  diuillon  entre  les  deux  Roys,  la  f,o*[,f/aSircCs* cn 
confommation  de  laquelle  fut,quc  Richard  déclara  vers  le  menue  temps  à Philippe,  no»  du*  Roy  * 
qu'il  cftoit  mariéà  Berengaire  fille  du  Roy  de  Nauarre , 8c  pour  cclaluy  rendoit  Ma- 
dame  Alix  de  France  la  foeur,  laquelle  (ainfi  que  nous auons dit)  il  auoit  accordée 
dés  le  viuant  d’Henry  Ion  pere. 

g Cette  injure  fiit  griefue  au  Roy  Philippe , lequel  neantmoins  poftpofant  fa  que- 
relle particulière  à la  gcncrallc  Se  commune  de  toute  la  Chreftienté , fit  tre ve  auec  le 
Roy  Richard, pour  tout  le  temps  qu’ils  feroient  cnfemblc  au  voyage  d’outre  mer , Se 
lie  dilinriuià  point  qu’au  retour  il  ne  luydcuft  faire  vne  forte  guerre.  Vn  des  articles 
du  traitté  portoit  jQu’ilsmarcheroicntdc  compagnie , & joindroient  leurs  armées 
enfcmblemcnt.  Mais  l’hiuer  cftant  pâlie,  comme  le  Roy  Philippe  eut  fait  prier  Ri- 
chard  de  fc  tenir  preft,  afin  de  partir  au  moisdeMars , ils’cxcula  fur  l’arriuée  de  la 
RoyneAlicnor  fa  mere  , qui  depuis  peu  luy  auoit  amené  la  fille  du  Roy  de  Nauarre, 

8c  dit ablblumcnt  ne  pouuoir  partir  iufqu’au mois  d'Aouft.  Ce  que  Philippe  voyanr,  L . Rov  pi,;i;ppb 
bclaifla  pas  de  s’embarquer,  8c  alla  droit  mettre  le  fiegedeuant  la  ville  d'Acrc.Quel-  at.icgc  Acte, 
que  temps  apres  Richard  partit  aulïi:  Mais  tenant  vn  autre  chemin,  il  alla  prendre 
port  cni’Ifte&:  Royaume  de  Cypre,  apres  Auoir  efté  longuement  agité  de  diucrlés  en'r’fl^ac 
tempcftcs.LcsCypriotslc  voulurent cmpcfchcrdedcfcendre enterre  ; mais  il  fut  c/p'rc , ^ lacsm- 
plus  fort  qu’eux  , Omettant  pied  dedans  l’Iftc,  non  feulement  la  pilla,  mais  auftî  s’en  *«»««• 
rendit  maiftre  ablolu , mit  des garnilons  aux  plus  fortes  places  d’icelle.  Les  Àn- 
q gloisdifcnt  quccefut-làquilcfpoufalafilleduRoy  de  Nauarre. 

Comme  ilauançoit  chemin  vers  Acre,  pour  fetrouuerau  ficgèauéclc  Roy  Phi- 
lippe,il  rencoritia  fur  mer  vne  flotte  de  vaificaux,  qui  portoient  viures&fccoursau* 
nftîegczillyauoiteniccuxvnc  grande  quantité  de  bleds,  deux  censcinquantc  ma- 
chines de  guerre,  appellécs  Scorpions,  plufieurs  pots  à feu  Grégeois,  8c  autres  pleins 
de  ferpens  venimeux  pour  jetter  fur  les  Chreftiens  en  combattant.  Richard  défit 
vaillamment  cette  Hotte,  8c  s’alla  joindre  apresauec  les  François  ,qui  n’agucrcs  en  M 

auoientdcfiit  vne  autre  auprès  de  Tyr.  Philippe  le  reccut  fort  amiablcmcni  8c  cour- 
toii'ement.&luy  donnant  prés  de  luy  tel  afiïetc  de  camp,  qu’il  luy  pleuft  deihoi- 
fir , luy  monftra  le  fort  qu’ilauoit  fait  baftir , 8c  remparer  de  foftez  les  tranchées  qu'il 
auoit  fait  commencer  & parfaire,  & l’afleura  qu’il  n’auoit  voulu  donner  l'affama  la 
ville  auparaunnt  fa  venue , tant  àcaufe  qu’ils  eftoicntconucnusdecc  poinél  enfem- 
blémcnt  ,qu’afin  qu’en  vne  entreprife  commune  le  fruiét  de  la  victoire  , peut  cftre 
cotnmun.Lc  camp  cftoit  composé  de  François,  d’ Anglois,  d’Italiens,  8c  d’ Alcmans,  l^{'le1na,[7. 

J)  lefqucls  rous  auoient  les  yeux  arreftei  fur  Philippe  & Richard,  8c  leur  obcïftbit  fort  pùüippc  s Ri* 
volontiers.  Ils  commencèrent  lors  à alfaillir  la  Ville  aucc  toutes  leurs  forces  : la-  h,r'i  chet* 
quelle  bien  que  garnie  de  bons  & de  vaillans  foldats , 8c  qui  peu  deuant  auoient  ce  lî‘ 
fouftenu  couragculemcnt  vn  fiege  de  trois  ans , ne  peut  neantmoins  refifter 
quatre  mois  aux  efforts  des  Chreftiens  , que  prcflec  de  la  necelîîté  , elle  fut  con- 
trainte d’implorer  la  clcmcnce  des  affiegeans , 8c  de  fe  rendre  aux  Roys  Philippes  8c  Re(Ii  ÿAatt 

Richard  à condition , que  leur  mettant  la  vraye  Croix  de  Iefus-Chrift , 8c  tous  les 
prifonnicrsChrcfticns  entre  les  mains , tous  ceux  de  dedans  fortiroient  auffi  vies 
fauucs,& lcroient  conduits  en  feurcté  iufquesàSaladin.  Suiuanteefte  compofition 
les  portes  furent  ouucrtcs  aux  Chreftiens,  ôctout  premièrement  entrèrent  ceux  du 
pays  d’Autriche,  le  (quels  plantas  orgueillcufcmcnt  leurs  Enfeignes  furies  murailles, 
le  voulurent  attribuer  la  gloire  8c  l’honneur  delà  prife.  Mais  les  François  8c  les  An- 
j glois,dont  la  valeur  auoit  paru  durant  le  fiege  au  deflus  de  toutes  les  autres  nations  les 

l cn  oftcrcnt.Ccqtù  fin  fait  principalement  à l’iuftigation  de  Richard, qui  neantmoins  Dcb,t  iet  An‘ 

eut  depuis  aflczoccafion  des  çnrepentir,  comme  il  fc  pourravoircy-dcflous.  *•  Autriche. 

Kk  üij. 
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La  vrayc  Croix 
cherchée  , mait 
ooo  trouucc. 


492'  Hiftoird  d'Angleterre. 

A N G L.’  Ledefir  &trcfpc£ldes  Chrcftiensàl’cndroiél  de  lavraye  Croix,  fut  Yvndes  pré-  / 
miers  fujctsquilcscfmcutdc  reccuoirlesaflîegezàcompofition.  Mais  quelque  di-  A 
ligcncc&trauail  qu’on  feeuft  employer  à la  recherche  d’iccllc.fi  ne  peut-elle  iâmais 
cihc  trouuéc.  Ce  que  Richard  rcputanc  dire  fait  non.  par  là  volonté  diuine  , aiuspar 
la  fraude  &:  tromperie  desinfidellcs,dcdcfpic&;dc  fureur  qui  le  faifit , il  en  tua  iuf- 
qu’a  fept  mil  de  ceux  qui  deuoient  efire  menez  à Saladin , Se  retint  feulement  qucl- 
ques-vns  des  plus  riches  d’entr’euxprifonniers. 

Quelque  temps  apres,  la  pelle  fe  mettant  m camp  des  deux  Roys  emporta  prcfquc 
en  vn  moment  plusde  cinquante  ram  Euc'qties  que  Comtes,  du  nombre  defquels 
fut  Philippe  Comte  de  Flandres , lequel  auoit  défia  fut  le  voyage  de  la  terre  Sain- 
ftc  par  deux  fois.  Et  fur  ces  entrefaites  , le  Roy  Philippe  cftant  tombe  aulîî  cnvnc 
gricfûc  maladie,  il  enuoya  prier  le  Roy  Richard, &pluficurs  autres  Seigneurs,  de  le 
Com  t c d c Vù  a-*  vcn*r  voir.aufqucls  il  vfa  de  ces  propos:  le  ne  fûts,  MclTieuis, /apporter  davantage  l’in- 
drci,  démence  & l' tntempcraturc  de  cet  air , durant  vne  faifon  fi  chaude.  Si  ma  mort  pou- 

voir profiter  à la  Religion  Chrcfiicnnc  , ou  à quelqu'un  de  vous  > oh  au  commun  fa - B 
lut  de  tous  les  Chrefiiens , il  n'y  auroit  indifpofition  quelconque , qui  me  peufi  faire  reti- 
rer & (cparcr  de  vous • Mais  pim  Jèruira  la  vied’vn  abjent , que  non  pas  la  mort  d'vn 
O Sce  duRoy  Phi-  pre  foi  t.  il  faut  que  te  m'en  retourne  > & m’en  retournant  ie  vous  laijje  cinq  cens 
lippe  y our  l’en-  cbcualiers  , & dix  mille  hommes  de  pied  , ) qui  font  comme  l’efiite  & la  Jteur  de 
m»  en  du  Ugucr-  (ûU[(S  q($  forces  france  ) fous  /*  conduite  & le  gouvernement  d'EudcDuc  de  Bour- 
gogne : la  folde  fr  l' eatretenement  defquels  ie  feray  payer  d:  mes  propres  dénié 
Soupçon  de  Ri-  & les  accommoderas  de  tout  ce  qui  leur  fcrancccjfatre.  Richard  ne  feeut  rcccuoircet- 
chard  contre  rhi-  te  exeufe  en  bontiepart , difant  que  tout  exprès  Philippe  vouloit  abandonner  la 
kp*6,  Siryc  , Se  s’en  retourner  en  France  à celle  fin  que  trouuant  la  Guyenne  Se  la  ‘ 

Normandie  vides  d’hommes,  il  les  pcult  plus  facilement  occuper.  A celle  caufe 
Philippe  pour  ne  le  retirer  outre  fon  gré,  s’obligea  folemnellement  à luy  par  fer- 
ment , de  n’attenter  ny  par  fraude  , ri  y par  force  aucune  deflus  fes  appartenan- 
ces , que  cinquante  iours  apres  fonretout , St  fe  départit  àinfi  de  l’armée  Chre- 
llicnnc  , pour  reuenir  en  France.  Départ , lequel  appaifant  les  contentions  qui  • 
s’clloicnt  meues  nupdrauant  pour  le  fait  du  commandement  fouuerain  , fem-  G 
bla  lors  caufer  quelques  commoditcz  aux  affaires  de  l’Afic  , par  la  prompte 
Richard  {cul  chef  & foudainc  obcyflancc  que  toutes  les  Nations  de  l’armée  rendirent  à Ri- 
de l’aimée.  chard. 

Quand  à Saladin  , voyant  qu’il  auoit  perdu  la  ville  d'Acre,  il  commença  à s’at- 
triller  Se  à conccuoir  vne  mauuaifeefpcrancc  de  fes  affaires  ,Sc  fa  réputation  mefrae 
auparauant  fort  grande  le  diminua  fort  entre  les  liens.  Ce  qui  lcjifafcha  plus  encore 
que  non  pas  fes  propres  pertes,  Se  le  fit  enfin  refoudre  de  deltruifc  foy-mcfme  ce 
qu’il  ne  pouuoit  garder  plullollque  de  le  lailYcr  prendre  , & minéraux  ennemis. 
Ainfi  manié  de  dcicfpoir&:  de  furie  , il  démantela  toutes  les  villes  qu’il  auoit  en  U 
code  maritime  de  Syrie , Se  fitabbattre  toutes  les  citadelles  Se  forterelfes  qui  leur 
fcruoicntdcdcffcncc.  Au  contraire , Richard  fit  rcballir  les  murs  d’Acre  , que  les 
Chrcllicnsauoicnt démolis, ôc ceux  de  Porphyre  &d’AfcaIon,  que  Saladin  auoit 
ruinez.  11  rclcua  pareillement  lesruinesde  Iaffe,  pendant  que  les  Templiers  reba- 
ftifloient  Gaze  : Se  quelques  courfcsSc  faillies  que  fiffent  les  barbares  hors  dcHie- 
baïUc»  p«fiRi- C"  ru^em  > d’cmpcfchcr  Se  deftourner  fon  ouurage  , fi  l’achcua-fil  entièrement,  Q 

chjtd.  Pif  ' & peupla  la  ville  d’vne  Colonie  de  Chreftiens.  . 

Sur  ces  entrefaites  deux  aflaflîns  tuèrent  Gonrad  Marquis  de  Montferrat  ^ 

dlMo«UfcK\rquisCOmmC'^CPOUrmCnoitCn  la  P*acc  TYr  furent  pris  , Se  menez  au  fuppli- 
e on  crrit  ce  auflî  joyeux  que  s’ils  enflent  exécuté  quelque  aéle  digne  de  mémoire.  Il  y 
en  a qui  difcntquccefutle  Prince  de  Toronequi  le  fie  aflaffiner , irrité  de  ce  qu’il 
luy  auoit  rauy  fa  femme.  Et  d’autres  clcriucnt  que  le  Roy  Richard  fut  vn  des 
authcursdu  meurtre  :cc  que  ie  ne  puis  croire  pourtant , attendu  qu’il  eut  depuis  vn 
Ilife  fiteufue  te-  loin  particulier  d’Yfabcau  fa  veufue  , que  quelques  Hiftoriens  nomment  Eli- 
dc  Chiifagn^'6  & 4UC  par  fon  entremife  Se  confeil , elle  fe  remaria  aucc  Henry  Comte 
de  Champagne  , la  mère  duquel  eftoit  fille  de  la  Roync  Alienor  , Se  de 
Louys  le  Ieune  , Se  par  confequcnt  focur  des  deux  Roys  Richard  Se  Phi- 
lippes. 

Guy  de  Lefignem  pretendoie  lors  au  Royaume  de  Hierufalçm , Se  à d’autres  vil- 
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^ les  de  Syrie.  Le  Roy  Richard  le  requift  de  luy  ccdcr  fes  prétentions,  Se  pour  recom-  A N G U 

penfe , prendre  de  luy  le  Royaume  de  Cypre  qu’il  renoit , en  rendant  aux  Templiers  : — - 

vnc  certaine  Tomme  pour  laquelle  il  le  leur  auoit  engagé.  Ccqa’acccptaCîiiy  fortvo-  A.NS  DE 
lôtiers,&:  paffant  en  Cyprcaflëùra  fi  bien  la  Couronne  d’icelle  à la -fumlle,  quelle  la  ' E S V S- 
tenuë  depuis  quafi  iulqucs  à nolVrc  temps.  Cependant  Richard  cftant  retourné  dans  CHRIST. 
Acrc,prift  la  refolution  d’aller  tenter  la  ville  de  Hicrufalcin , laquelle  eftoit  l’vn  des  DS2- 

plus  honorables  & précieux  gains  de  toute  la  guerre.  Eude  Duc  de  Bourgongne  , CilA,KP  v 

Lieutenant  general  du  Roy  Philippe  joignit  les  forces  aux  tiennes , Se  luy  jura  de 
cominucrçcftccmrcprifcauccluy  ,iufqu’àlafin.  Iacqucs  d’Auefncs  Chef  des  Bra-  . 

bançons,  Hannuyers,  Se.  Flamans,  que  le  zèle  auoit  fait  la  demeurer  apres  la  mort  dç  iu^umc  7e 
leur  Comte  Philippe, s’allia  pareillement  aucc  eux,  &:  tousenfembjlc  tircret  vers  An-  à Guy  de  Lçfî. 
dipatric, ville  afli fe  entre  Iaftc  Se  Cefarce:  non  loin  de  laquelle  Saladin,  qui  les  atten-  RUC‘ft‘ 
doit  en  embufeade , leur  vint  donner  aux  flancs.  Mais  fa  témérité  luy  fut  bien  cher  R.;chara  refoia 
vendue.  Car  les  François  Se  les  Anglois  s’encourageaos  Se  combatans  -là  comme  à tfâfcgerHicrLft* 
l'cnuy,  firent  vnfi  grand  carnage  de  fes  gens, qu  il fut  contraint  de  retourner  hontcu- le  n* 

B fement  le  dos,  Se  n’y  mourut  des  leurs  aucun  homme  fignalé  que  Iacqucs  d’Auefnes. 

Lclendcmain  iis  allèrent  camper  auvillage  de  Bethléem, lçqucl  eft  comme  àmy- 
chcmin  de  Iaflfe  Se  de  Hicrufalcm.  Mais  au  lieu  que  la  victoire  du  jour  precedent  les  ^flîc^c'acre 
deuoit  animer  àpourfuiurc  courageufement  leurs  deffeins,  Scs  enallcrmcrtrelefie-  CnrêfUcàièj  bfil 
ge  deuant,le  Roy  Richard,fur  qui  les  yeux  de  tous  eftoient  arrêtiez,  lesdeftournadc  Jel!c,‘ 
cefairc.allcguantquàcaufc  de  l’hyucr  prochain, ilfcroit  irjai -ailé  de  le  continuer,  & BethIeem  & j g .• 
que  s’il  furuenoit  quelque  tempefte, comme  il  aduicrit  ordinairement  en  telle  faifon,  ’ • 7 

le  port  de  ïaflfe  ne  pourroit  les  accommoder  ny  de  viures  py  d'autre  fccours.  Il  rem-  Ricbar4,fc  icthc* 
mena  donc  les  Anglois  en  la  ville  d’ Acre,  Se  les  François  fe  retirèrent  à Tyr,  laquelle  Acic*  * 

appartcaoit  au  Comte  de  Champagne  à caufe  de  fa  femme.  Les  trouppes  Italiennes 
laflccs  &:  rompues  de  la  guerre , qu’elles  ayoient  défia  fouftenuç  préj»  dç  deux  ans  fç 
retirèrent  tomes  en  Icuts  maifons. 

Les  Hiftoircs  Angloifcs  difent , que  durant  cela  le  Roy  Philippe  cftant  de  retour Tc  Philippe 
en  France,  délibéra  de  fe  venger  de  Richard,  Se  pour  ce  fujet  aflcmbla  les  principaux  *c  àMekacd.8^ 

C Seigneurs  de  fon  Royaume  à Paris  , quelques-yns  defqucls  preuoyans  le  mal  qui  < ' * 

pourroit  aucnirdelà , l'en  voulurent  abfolumcnt  diuertir  ,8C  luy  rcmonftrerenc  qu'il 
ne  féroit  pas honnefte  de  faire  la  guerre  à Richard  pendant  qu’il  cftoit  bien  loin  cm- 
pcfchc  pour  la  dcffcnce  de  la  Religion  Chreftienne  ,8e  que  s’ilfaifdit  autrement , il 
l,çroit  accufé  d’aùolr  fait  la  guerre  non  feulement  à Richard,  mais  aufïï  à la  Religion. 

Nonobftant  quoy  ncantmoins  Philippe  plus  pouffe  de  paillon  Se  d’cnuic,que  de  rai- 
fon  aucune  vnc  laifTadc  fo'llicitcr&  pratiquer  Icanfrcre  de  Richard,  à/ufciterqucl-  freiyJUctujrf,  r 
qucstrotiblcsy.tanr  en  Normandie  qu’en  Angleterre.  Et  pour  l’y. dilpofer  plus'faci- 
lemcntjil  luy  prôtmft  fa  loenr  Alix cn'mariagc,& fccours fuffifant  pours’emparer  du 
Royaume  de  fon  frère.  Ces  promcfîcs  cfmcurcnt  incontinent  Ican,  lequel  cftoit  Conqueftf  <TcPü- 
amoitieux  SCconuoiteux  de  régner , Se  fi  fa  mère  Alienorne  l’euft  retenu  prés  d elle,  i‘pp«  «<»  N'mw&jI 
il  fuftvcnutrouucr  Philippe  iufqu  a Paris fouz  prétexte  Se  couleur  de  quclqu’autrc  Jic’ 
affaire.  Mais  Philippe  ne  hiffa  pour  luy  d’armer  puiffammept  , Se  d’entrer  dans  la 
Normandie , où  il  prift  plufieursvjllcsdcffus  Richard, Se;  particulièrement  celle  de 

® Giflbrs , qui  luy  fut  liuréc  par  Gilbert  BafconGouucrneurd’iccllc.  Il  prift  auffi  le  re- 
lie de  la  Comté  du  Vexin , Se  quelque  temps  apres  tout  le  val  de  Rueil , duquel  il  mu- 
nit & fortifia  les  places,  cnlcmblc  la  ville d’Evreux,  dont fit  docnàlcan  ,cxcpptç 
■feulement  le  Chaftean , qu’il  fe  referua  pour  feurcté. 

Richard  cependant  retourna  vers  Bethléem,  Se  par  rencontra  prift  plufieurscl\a-  Rîcb»ri  «Me  de 
rncaux  chargez  de  viures,  de  munitions , que  Saladin  faifoit  porter  d’Egypte  cp  Hic-  rîuéBir*a 
rufalem.  Ce  qui  fut  le  dernier  aétc  de  valeur  qu’il  fit.  Car  eftant  lors  auerty  de  la  lc”c- 
guerre  du  Roy  Philippe , Se  des  intelligences  qu'il  auoit  pratiquées  auçp  Içan  fon  frè- 
re , vn  defir  extrême  le  faifit  de  rcuenir  en  fon  Royaume , Se  d’y  ramener  fon  armée- 
Parquoyil  afîembla  toutes  fes  trouppes,  Se  par  vnc  longue  rcmonftrance  leur  fit  en- 
tendre,qu’il  auoit  rcceuaduis  que  Iean  fon  frere  machinoit  defç  faire.Roy  d’Angle- 
terre, tout  ainfi  que  durant  le  premier  voyage  de  laTcrrc-fainde,  Guillaume  fécond  Rfcnon^:ân«  de 
du  noms’eftoit  emparé  du  mcfmc  Royaume  , pendant  que  Robert  fonfrere  cftoit  itfchwd  i fç» 
cnOrient:  8e  dauantage  que  Je  Roy  Philippe  auoit  prefque  enuahy  furlny  toute  h»  J - 
Normandie. 
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4*4  Hiftoife  d’Angleterre. 

Trouuântdoncqucsparcorifcilqu’ildeuoitpouruoirà  fcsâff:Ÿrcs,&:  &cn retour-  À 
ne  r,  il  fit  trcucs  pour  cinq  ans  aucc  Saladin  , Tous  condition  que  les  Chrediensren- 
droient  toutes  les  villes  qu’ils  auoi^nt  prifes  pendant  deux  ans  Se  plus  fur  les  infidcl- 
les , hôicfmis  feulement  Acre  : &:  quclcsinfidclles  n’attemeroient  rien  fur  ce  que  Ici 
Chreftiens  poffedoient.  Condition  qui  rendit  inutilts  toutes  lc^  peines  & les  tra 
uaust  des  deux  Roys,  9c  de  tant  de  nations  Chrcdicnncs,  lefquclles  edoient  allées 
aucc  eux  perdre  leur  temps,  leur  cl'pcranccs,  lcurfarig,&  leurslongucs  armes  à la 
conqucdcdccc  qu'il  falut  rendre  en  vnc  heure. 

Cela  fait,  Richard  laifla  la  charge  des  affaires  de  l’Afic  au  Comte  de  Champagne 
Se  faifant  préparer  fa  Hotte  de  vaiffeaUr , enuoya  dcuani  Berengaire  1a  femme , aucc 
vne  groffe  trouppc  des  liens , qui  paruint  heure ufement  en  Sicile  ,&dclà  dans  l'An- 
gleterre. Cependant  luy  accompagné  d’vn  petit  nombre  d’hommes , prilt  la  code  de 
laThracc.  Mais  vno  violente  tempede  l’ayant  lurpris  par  le  chemin  , le  pouffa  dans 
la  Dalmdtic , ou  il  mit  pied  à terre , Se  s’haDillant  cnTcmplicr , délibéra  de  trauerfer  - 
ainll  toute  l’Alcmagrlc , & delà  paffer  en  Angleterre.  Quand  il  fut  en  Autriche,  il“ 
l'c rcffonuintquàla  prilc d’Acrc il  auoitfaitolkr  les  cnleignes  des  Audrichicns de 
deffus  les  mitrs  de  la  ville , Se  prcfque  au  mcfme  indant  fut  auetry  qüc  le  bruit  de  fon 
paffage  par  ce  pays  eddit  diuulgué.  C’ed  pottrquoy  la  crainte  commença  à fc  ietter 
cri  fon  aine , Se  luy  faire  chercher  les  chemins  plus  efeartez.  Mais  tous  l'es  deguife- 
mensne  pcurcntdcdoürncr  fdn  dedin.  Car  dés  qu'il  fut  arriuc  dans  Vienne  , pre- 
mière ville  d'Autriclie,  il  fut  rccognu  partie  à fon  langage,  partie  à fa  façon  Se  gra- 
uité  Royallc , partie  à la  bonne  chère  qu’il  faifoit , Se  partie  auiîi  félon  quclqucs-vns 
à l’anneau  qu'il  portoit  au  doigt,  fur  lequel  edoientgrauées  les  Armoiiics  d’Angle- 


terre. 


* Lcopoid , ( que  Guillaume  de  Neubrige  appellent  mal  Humbold  ) auerty  de  cela , 
fiit  bien-aile  de  l’aucncurc  , Se  pour  fc  venger  de  l’injure  faite  aux  liens , le  fit  retenir 
Ar.efléprifonuici.  prifonnicr.  Ce  qui  auint  l’an  mil  cent  quatre-vingts  treize  en  Décembre  , ou  com- 
me d’autlcscfcnucnt  ,*mil  cent  quatre-vingts  douze.  La  nouucllc  en  fut  auflï-roft 
b Cuill  tient >i  Portce  iufqticsà  l'Empereur , que  non  feulement  en  donna  l’aduis  au  Roy  Philippe,  -1 

' mais  atllfi  rcquift  Lcopoid  de  lcluyenUoycr.  Ce  qu’il  fit , &:  l'Empereur  le  retint  - 
vingt  9e  deux  mois  entiers  en  prifon,  pendant  lclquels  il  fut  vifité  de  pluficursAm- 
ViGié  pw  les  fies  badadeurs  ,&  fitprcuucdes  bons  Se  charitables  offices  des  fiens.  L’Eucfquc  d’Ely, 
qu’il  auoit  conduite  comme  Regerit  en  fon  Royaume , l’alla  voir  des  premiers , Se  1c 
plaignit  à luy  de  ceux  qui  lauoient  dcchadc-  Humbert  Euefque  de  Sarisbury , qui» 
l’auoit  accompagné  iufqu’cn  Syrie  , ayant  l'çcu  ce  qui  luy  edo'it  arriué , fe  tranfporta 
pareillement  vers  luy  pour  le  confolcr;  Se  rcceut  commandement  de  laMajcdé  de 
paffer  promptement  en  Angleterre , afin  de  mettre  ordre  aux  ncceflitcz  duRoyau- 
mc  , Se  de  pouruoir  le  plus-tod  que  faire  fe  pourroic  à fa  rançon. 

, C’ed  ce  que  difent  les  Angloisdc  la  prifc  &:  prifon  du  Roy  Richard-En  quoy  com- 

me ie  leur  donne  aisément  creance, attendu  principalement  que  ce  font  Autheurs  dd 
temps  qui  F efcriue  nt:de  mefme  ne  puis  je  m'cfmcruciller  de  ce  que  porte  vnc  Chro- 
nique Françoilc  affez  vieille,  & que  Fauchet  mefme  qualifie  dutiltrcdc  bonne,  Que 
• ce  Richard  ayant  eu  querelle  outre -mer contre  le  Duc  d’Autriche , &n’ofant paffer 
par  l’Alcmagnc  en  edat  cognu  ,ny  irioinS  encore  par  la  France , pour  le  doute  qu-il  . 
auoit  de  Philippe  Augüdc,  fc  deguifa;  mais  que  le  Duc,  qui  lçauoit  de  fa  venue,  le  fit 
arreder  Se  enfermer  dans  vn  Chadcau,où  il  demeura  pr  Bonnier,  fans  que  l'on  feeuft 
de  long-temps  en  quel  pays  il  edoit.  le  m’cfmcrucille  dis-je  du  dire  de  cefte  Chrof- 
niqttc , fi  ce  n’cd  ( comme  ie  penfe)  que  nonobftant  l’authorité  que  luy  attribue  Fau- 
cher , il  la  faille  prendre  pour  vn  Roman.  Et  de  fait,  ce  quelle  recite  apres  du  moyen 
par  lequel  ilfut  trouué, retient  beaucoup  plusdu  degui fement.  Se  de  la  fable, que  non 
pas  de  ia  vérité  de  quelque  Hitdoire.  Voicy  fes  propres  mots- 

Or  ce  Roy  ayant  nourrj  vn  Mcncflrcl  appelle  Blondel  > il ptnfa  que  na  voyant  point  fon 
Seigneur , il  en  auoit  fa  vie  à plus  grand  mefaife.  Etfî  ceftoit  biennouuelles  qu'il  ejloit 
Blondel  Pït  outre~mer  > w4/r  nul  ne  fp auoit  en  quel  pays  il  eftoit  arriuc.  Et  pour  ee  Blondel 
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prtfonnicr,  mais  il  nef  auoit  quil  efloit  fors  qu'il  y auoit  eflebien  plus  d'y»  a ».  Quand  J — ’ 

Blondel entendit eeef,  il  s'accointa  d'aucuns  de  ceux  du  Chaflel , comme  Méncftrcls  Tacoin-  A N S D E 
lent  légèrement,  mais  il  ne  peut  voir  le  Roy,  nef  axoïrfl  ccjtok-ïl.  Si  vint  vn  tour  en-  * £ S V S- 
, droit  vue  fenejlre  de  laTour  ou  efloit  le  Roy  Richard prifonnier,  & commença  a chanter  vne^^  R I S T. 
chanfon  en  François , que  le  Roy  Richard  & Blondel  auoient  vue  fois  fai  te  enfcmblc.  Et K 1 C H A K D l* 
quand  le  Roy  Richard  entendit  Uehanjbn,  il  cognent  que  c efloit  Blondel  : Et  quand  Bien-  Xrouuc^âti'hc 
dclcüfl  dicte  la  moitié  de  la  chanfon Je  Roy  Richard  je  prifta  dire  l'autre  moitié,  & Va-  ilniechiûroa.^9 
cheua.  Et  ainfl f'ceut  Blondel , que  ccjloit  le  Roy  fn  Maiflre.  Si  ,\n  retourna  en  Angle- 
terre ,cr  aux  Barons  du  pays  contai' duenture.  ‘ ‘ 

le  ne  veux  pas  nier  que  Richard  ne  ic  meflaft;  paraucnturc  de  fai  rc  des  chanfons  * 
puis  que  c'cftoit  vnc  ciludc  commune  prcfquc  à tous  les  grands  Seigticurs  de  fon 
temps , Sc  que  s’il  s'en  trouuc  encore  quelques- vncs  de  Thibaut  Comte  de  Champa- 
. gnc&  d'autres.  Mais  de  croire qu’ilaic elle tïoilué  delà  forte  , ôc  qu’auparauantlc 
Î5  lieu  de  fàprifoüneFut  fccudcs  Anglois,  c’cft  croire  aux  inuentionsdcsTrouucrrcs; 
ôc  compolcUrs  de  Romans,  tel  que  pouuoitcftrc  ce  Blondel. 

Richard  donc  eftant  détenu  prllonnier , lapril'on  diuulguec  par  tout,  le  Roy  Phi-  pjjWe  JsnooCa 
lippe  à ce  que  difent  les  Anglois , luy  cnuôya  déclarer  la  guerre  iufqu’cn  Aiema- Ia  Eu',tc  » M- 
gne.  A quoy  d’aUtrcs  adjouftent,  que  fur  cc.lesSeigncurs  d’Angleterre  l’ayans  lom-  chi,<i‘ 
mé  détenir  la  promefle  qu’il  auoit  faite  à leur  Roy,  lorsqu’ils  choient  enfcmblc  en 
la  Terre  Tainétc , de  n‘ attenter  aucune  chofc  fur  fes  Terres  &r  Seigneuries , que  cin- 
quante iours  apres  fon  retour  : il  leur  fit  r clponfe  qu  il  vouloit  garder  ce  qu’il  auoit 
promis  inuiolablcmcnt,  mais  que  par  fa  promefle  il  n’cftoitpas  obligé  de  ne  rede- 
mander point  la  dot  dclafocur  Alix  ; puis  que  Richard  l’auoit  répudiée , &:  qu'il  n'c- 
ftoit point  honnefte  rendant  &rcnuoyant  vnc  telle Princcfle comme  elle,  de  rete- 
nir fes  biens.  Quo'y  que  s’en  l'oit  * il  elt  auoüé  de  tous , que  Philippe  fe  jetta  derc- 
chcfcn  la  Normandie,  prit  Aumale , Eu,  ÔC  quelques  autres  places  , 6c  dc-là  alla 
mettre  le  fiege  douant  Roiion , lequel  toutesfois  il  fut  contraint  de  leuer  peu  de 
à C temps  apres. 

Cependant  Ican  mit  d'autre  cofté  tout  i'ÀngictéfrC  en  trouble,  & prétendant  de 
fc faire  Roy  durant  la  prilori  de  fon  frere  occupa  pluficurs  petites  villes.  Mais  com- 
ine il  vouloit  dc-là  s’emparer  aulli  des.  plus  importantes  , il  cnfutcmpclché  parles 
principaux  Seigneurs  du  Royaume.  Ce  qui  l'effraya  fi  bien,  qu’abandontiant  fon 
dclfeiiii  il  fe  réfugia  vers  le  Roy  Philippe. 

INousaubris  dit  ri’agucrrc  que  Richard  enuoya  l'Eucfquc  de  Sarisbury  vers  fcs  jücharf&Uarf. 
lujctspourauoir  foin  de  1a rançon.  Incontinent  apres  fonarriuée  il  fut  efleu  Arche  - 
uefqucdcCantcrbury  ; ÔC  depuis  pourfuiuit  fi  bien  la  deliurancc  de  Richard  que 
moyennant  deux  cens  mille  Mars  d'argent  l’EmperOUr  le  remit  en  liberté , &:  le  lailTa 
retourner  en  fon  Royaume,  où  il  fut  ioyeùfemcntrcceu  de  tous  fes  ftijets.  Dés  les 
premiers  iours  de  fon  retour  il  alla  vifiter  lcsEglifcsdc  S.  Thomas,  de  S.  Edmond, 
ôc  d<*S.  Albans,  pour  rendre  actions  de  grâces  à Dieu.  Et  de -là  partant  iufqucs  à 
v Nottingham,il  ramena  fous  fon  obcyflance  tous  les  Comtes  &;  Barons  que  lean 
) ^ fon  frere  auoit  corrompus  datant  fa  prifon.Cc  que  voyant  leau , quis’eftoit  priué  de 

la  grâce &biçn-vcillànéc  de  Richard,  pour  icrèmctrfç  'en  bonne  intelligence  aucc 
luy  comme  deuant , il  conuia  trois  cons  François  de  la  garnifon  d'Evreux  à difncr.  rAhîfon  dc  Ityn 
Le  feflin  fut  de  les  mettre  tous  à mort  defarmez  par  vnc  mécharttc  ôc  lafehe  trahifom  Jotan  iTr  Jaifo'à 
Et  cela  frit , il  rendit  la  ville  ôc  le  Chaftcau  d’Evreux  à Rlchârd.  Ce  qui  fafcha  telle-  <P£ti«u*. 
ment  le  Roy  Philippe,  que  leuantlc  fiege  qu’il  tenoit  lors  deuant  Vcrnucil,  il  alla 
mettre  entièrement  Evrcux  àfangôc  à feu:  parta  delà  iufqu  au  paysde  Caux,  &:  fit  re- 
tircr  Richard  qui  eftoit  allé  deuant  Arques,  diiecvnecfcarmouchcfi  viuc , qu'outre 
vn  grahd  nombre  de  tuez,  Robert  Comte  dc  Liccftrc  , y demeura  prifonnier  de  , \ 

Mathieu  de  Marilly.  Diepc  fut  auffi  prife  &:  pillée.  Et  le  Roy  Richard  partant  par 
Beaumont  le  Roger  tira  droit  en  Berry , iufqu’où  le  Roy  Philippe  le  füiuir , mais  fut  "««• 
furprisparluy  durant  fon  difncr,  entre  Frcfteualfie  Blois, &fit  perte  de  laplufpatt 
dc  fcs  chartes  ôc  tiltres,  Icfqucls  il  auoit  couftume  de  faire  porter  auec  foy.  Perte 
grande , ôc  qui  fut  encore  fuiuie  dc  la  rcuoltc  dc  Baudouin  Comte  de  Flandres  ôt  de 
Hainautlbn  beau  frere , ôc  dcRcgnaud  Comte  de  Danurtin  mary  de  là  Cdmtcflc 
dc  Boulongnc , Icfqucls  tournèrent  ducoftc  dc  Richard. 
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•^auoit  commis  en  la  pcrfonnc  du  Roy  Richard;,  A N G L.' 

^ Au  mcfmc  temps  moururent  aufiï  dedans  l’Anglctcrrè , Gtiarin  Abbé  de  Sainct  it-* 

Albans,  homme  docte  Se  de  bonne  vie, auquel  fucccda  Ican  Prieur  de  la  Celle  de  , p v o 
Walingford.Hêry  Euel  que  de  Worccftre,  en  la  place  duquel  fut  mis  Ican, Doyen  de  * " 

l’Eglifc  Cathédrale  de  Roiicn,  Se  Hugues  du  PuifetEucfquedc  Durham,  auquel  ^ “ * * 

vn  an  apres  lucccda  Philippes,  naiifdcGuicnnc,fccretairc  du  RoyRichard.  E A K 

Cependant  le  Pape  Celcltin  déclara  fon  Légat  en  Angleterre , Hugues  Archcuef- 1 
que  de  Càntcrbury,  lequel  en  vertu  de  fa  légation  affignaprcfqucauffi  toft  vnCon^  6jIle  cn  ,a 

cile  en  la  ville  d'Yorex  Se  fit  commandement  à tous  les  Prélats  &iSuflfragantsde  la  ^ «nfoiiJL. 
Prouincc  dcs’ytrouucr.Cc  qu’ils  firent,  &nonobrtant  les  anciens  différents  d’en- 
tre les  deux  Primats  d'Yorex  Se.  de  Càntcrbury  , l’aififterent  en  la  célébration  du 
Concile,  lequel  fut  tenu  en  l’Eglifc  Métropolitaine.  Il  eftvray  que  pour  cftrcrcccu 
fans  obftacle  Se  contradiction , il  liipporta  lors  prudemmer  le  tiltre  duPrimat,  Se  dift 
qu'il  arriuoit  1 culcmcnt  comme  Légat  du  fiege  Apoftolic.  Encorquc  fi  lcsChanoi- 
nes  d'YorcK euflent  voulu  fe  feruir  d’vn  Priuilege , que  quelques  années  deuant  ils  k 

B auoient  obtenu  du  Pape,  portant  exemption  pour  eux  Se  pour  leur  Archcucfquc,  de 
la  Iurifdiction  de  tous  lesLegats  inftituez  en  Angleterre, ils  ne  l’eulfent  pas  non  plus 
rcccu  fous  le  nom  &:  couleur  de  fa  légation.  Mais  pource  qu’ils  redoutoientfapuis- 
fance  , ils  aimèrent  mieux  céder  àla  prcrogatiuc  de  fa  charge , Se  fe  foûmcttre  pour  „ 

lors  à vn  Légat,  qu’ils  defiroientauoir  pour  amy  &:  protecteur , que  d’irriter  fur  eux 
lecourroux  defonauthorité,quiparaucnturcn’cuftpcus'appaifcrailcmcnt.  Sédition  à Lonï 

Quelque  temps  apres  il  s’émeut  vne  groflcfcditioncntreles  riches  Se  pauurcsdc  caufe  des 
Londres, à raifon  de  quelques  tailles  & î’ubfidcsquc  leRov  Richard  vouloit  leucren  tî,llc‘î 
cette  villc.Car  les  principaux  citoyens  qu'ils  appellent  entr’eux  Maires  Se  Aldcrmâs, 
ayans  fait  complot  cnfcmblcmcnt  de  s’en  exempter.  Se  de  rejetter  toute  la  charge 
fur  les  moindres  : il  y eut  vn  certain  Guillaume,  l'urnommé  Barbe,  ou  Barbu , pource 
qu’il  auoir  le  poil  du  menton  fort  long  Se  le  lailToit  croiftrc  exprès  pourparoiitre 
dauantage  aux  affemblces,  lequel  s’oppofant  à leur  delïein , les  appclla  publiquemcc 
traiftresauRoy.  Iniurcquilcsfafcha  tellement,  qu’ils  prinrent foudain  les  armes: 

Et  lors  Guillaume,  pour  auoir  dufapport  excita  contre  eux  la  commune  du  peuple,  . ^ ^ - 

^ qui  s’efieua  fi  furieufement,  que  fans  quelques  timides  &:  faillis  de  cœur,cllc  les  eufi  c0V«c  les  guuclî* 
tousmisen  pièces.  Letumultcappaifé,le  Roy,  les  Officiers  Royaux , & les  plus  ri- 
ches de  Londres,  ietterent  tout  le  crime  deffiis Guillaume, &: s’efforcèrent  de  l’cnui- 
xonner  aucc  armes,  afin  de  fefaifir  de  fa  perfonne.  Mais  il  efehappa  malgré  tous,  en  . 

fe  défendant  feulement  d’vne  dague,  (car  il  cftoit  vaillant  & généreux,  de  grade  fta- 
turc  Se  fort  robuftc)&  s’enfuit  dans  l’Eglifc  Stc.  marie  des  Arcs , pour  trouucr  quel- 
que refiigc  Se  protc&ion  affermant  que  ce  qu’il  auoitfaitdc  rcfiftancc  au  iugement 
des  puiflans,cc  n’auoit  cfté  pour  autre  occafiô,finon  afin  que  l’impofition  fuft  égale- 
ment affile, &:  que  chacun  y côtribuaft  félon  fes  moyens  Se  facultcz,  ce  qui  toutefois 
ne  luy  profita  de  rien.Car  1’Archeucf  que  de  Canterbury  voyât  que  nul  n'auoir  égard 
à fes  raifons,&:  que  de  force  on  le  vouloit  arracher  hors  de  l’Egli  fe,  il  cômanda  qu’il 
en  fuit  chiffe  pourcftrccxcmplaircmcntpunydclafcdition  qu’il  auoitémeue  entre  Se  retire  en  la 
Je  pcuplc.Ce  que  luy  cftant  rapporté  foudain  il  fe  retira  dans  laTour  de  l’Eglife.Mais  Tour- 
encore  cela  ne  le  peut  garantir  de  la  fureur  de  fes  ennemis, qui  fans  aucun  rcfpeét  des 
ÎD  lieux  facrcz,  allèrent  lors  mettre  le  feu  dans  L*Eglife,&  bruflerent  vne  grande  partie  Pf.s  & mcn(?  J.. 
d'icelle, de  façô  que  la  chaleur  Se  la  fumée  lefuffoquât  prcfquc, force  luy  fut  de  def-  rjnnicr!"'0  fU 
ccndrc.il  fut  donc  pris  Se  mené  prifonnicr  en  la  tour  de  Londres , Se  quelques  iours 
apres  traifné  par  le  milieu  de  la  ville  à la  queue  d'vn  chcual , Se  de  làcôdult  au  gibet.  Pcn<lu‘ 

Ce  qui  émeut  tellement  les  pauurcs  bourgeois, pour  la  caufe  Se  defenfe  duquel  il  cn- 
duroit  ce  fupl  icc,  que  pluficurs  d’entr’eux  l’honorcrent  vn  tëps  comme  vn  Martyr.  Honoré  comme 
Cependant  le  Roy  Richard  fit  faire  vne  nouucllc  forterefle  dedans  l’Ifle  d’An-  Maltyr* 
dcly  contre  la  volonté  de  Gaultier  Archcucfquc  de  Roiien.Ce  qui  l’irrita  tellement, 
qu'apres  pluficurs  aduertiffemens  il  mift  enfin  toute  la  Normandie  en  interdit  . du- 
quel toutefois  Richard  appella  deuant  le  Papc,&  pour  la  defenfe  de  fa  caufe  enuoya 
toft  apres  à Rome  l’Eucfqued’Ely,  qu’il  auoit  remis  en  la  charge  de  Chancelier,  Se 
IcsEuefquesde  Durhem  Se  de  Lifieux-  Mais  l’Euefquc  d’Ely  nefitpas  le  voyage: 

Car  paflant  par  Poiétiers , il  y finit  fes  iours  , Se  fot  enterré  dedans  l’Abbaye  du 
Pih  ,OrdrcdeCifteaux.  Les  deux  autres  pourfuiuirent  fculs  leur  chemin  :6e  apres 
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X >1  G L.  la  déduction  des  rail'ons  de  L’vnc  & l’autre  partie , le  Pape  Se  les  Cardinaux  ayanè 
~ M ç~~—  cfgard  aux  iticommoditçz  Se  dommages,  que  le  Roy  Richard  pourroit  fouffriren  A 
T PC  \r  Q ^ hNori«andic  ,filc  lieu  d’ Andcly  n’eftoit  fortifié,  donnèrent  finalement  conl'cii  â 
p t C T ^Archcuefque  de  s'accorder  aimablement  aucc  le  Roy  fon  Seigneur , Se  prendre  de 
^ ^ luylutfifanterecompcnfe,pourcequ’ilvfurpoitdcfatcrrc,fuiuanilcdiredcpreud.- 

liommcs.  A quoy  L’Àrchcucfquc  confcntit  volontiers,  Se  par  efehange  du  lieu d'An- 
dcly.dc  Chartcau-Gaillard.dc  la'forcfi,&:  des  autres  appartenances  &:  dépendan- 
ces, exceptées  les  Eglifcs,  & prébendes  ,&  le  village  dcFrcfncs,  il  reccut  de  Ri- 
chard tant  pour  luy  que  pour  l’Eglife  de  Rouen  Se  les  futurs  lucçeflcurs , tous  les 
Molins  que  ledit  Richard  pofiedoit  dedans  Rouen,  les  villes  de  Diepe  &:  de  Buteils, 
le  villages  de  Louuicrs,&:  la  forcftd’Halicrmont , auecques  toutes  leurs  appartt- 
nanccs  & franchifes.  Par  ainfi  fut  lcuée  lafcnicncc  de  rinterdit , la  paix  refaite  en- 
tre PArdicuelque  Se  Richard. 

Mais  à peine  eut  elle  cfté  iitréc,quc  lcsFrançoïs&  les  Anglois  rompirent  la  leur,  g 
A quoy  le  Roy  Richard  contribua  deux  occafions.  L’vnc,  que  malgré  Philippe  il 
auoit  fait  fortifier  non  feulement  Andcly , mais  auflî  l’Klcdc  Seine  voifinedu  port 
de  Ioyc , Se  commune  aux  deux  Roys , pour  cftrc  entre  les  limites  accordez  parle 
precedent  traitté.L’autrc  qu’ilauoit  fait  appellcr  en  fa  Cour  le  Seigneur  deVierzon, 
pôur  choie  dônt  la  cognoiflance  appartenoit  au  Roy  Philippe , àlaiufticc  duquel  il 
fraojou  xom-  recourut  : Se  en  vengeance  de  ce  Richard  pilla  toutes  les  terres,  Se  dcftrufitVicrzon. 

Ce  que  Philippe  fçaelunt,  il  munit  auflî-ioft  fa  frontière  de  Berry  : puis  s’en  alla  ict- 
fer  en  la  Normandie  ,&miftlcficgc  teuantDangu.  Richard  qui  ne  la  pouuoitfé- 
je.  courir , occupa  cependant  Noncncourt  partrahifon,  Maisilfutrccouucrt  inconti- 

nent ,&Dangu  pris. 

Le  Roy  Richard defiroit  fort  d’auoirïc  gouu'crnemedt  de  Érctagric , pendant  la. 
minorité d’Artur  fon  icunc  ncucu,  lequel  eftoiten  la  garde  de  l’Eucfquc  de  Ven- 
Artür  nepaeu  de  nez,  fous  l’authorité  de  Confiance  fa  mere.  A cette  caufc  laiflaut  vnpeu  Philippe 
Kulur  . cn  rèposjil  eflayade  fe  fàifir  p^r  force  dudit  Artur,  Se  fit  vnc  furieufe  guerre  en  liC 

MU  entre  le*  Bretagne.  Ce  que  voyant  confiance  Se  les  Bretons,  ils  mirent  comme  par  dcfpic 
raaini  dnRoy  pbl-  iceluy  Comte  Artur  leur  Seigneur  es  mains  du  Roy  Philippe  qui  le  fift  iiourrir  à Pa- 
Batai'ic  entre  lei  r*s  auccfon  fils  aifné  Monficur  Louys  dcFrancc.  Philippe  eftoit  lors  déliant  Au- 
Aogioîi  &.  Fiân-  rrtilc , oit  le  Roy  Richard  vint  de  Bretagne  potir  faire  leuer  Je  fiege , Se  fut  Ion- 
rraie^eU1Dt  Au*  ?ucmcnt  combatu  de  part  Se  d’autre  , me  fine  au  grand  péril  de  la  vie  de  Richard. 

Car  Alain  deDinan , qui  luy  vouloir  vn  mal  mortel , pour  les  inauuais  traitements 
qu'il  auoit  reccus  de  luy  pendant  la  guerre  de  Bretagne , le  verfa  d'vn  coup  de  lancé 
à terre  aucc  fori  clietial.  Mais  il  fut  aülïi-toft  remonté  fur  vn  autre  frais.  Se  voyant 
que  les  gens  tournoient  le  dos,  les  fuiuit.  Il  en  eut  vn  grarçd  nombre  de  tuez  , Se  plu- 
ficurs  pris , entre  lcfquels  fut  Guy  Vicomte  de  îhouars,  depuis  Comte  de  Bretagne.' 

Ce  qui  abatit  tellement  le  coeur  des  affiegez , qu’inContinenr  ils  rendirent  la  villei 
Philippe  lequel  donna  les  nuifons  d’icelle  au  pillage,  puis  les  fit  entièrement  de- 
firuirc&:  ruiner-  , ' fl 

Peu  de  iours  apres  Richard  voulant  rccogiioiftrc  Gaillon  en  perfonne,  futblcffc  . 
e’  d’vn  Coup  dctraitaugenoiiil}  SeÇi  tort  qu’il  s’en  vit  guery,  ilfit  venir  d’Angleterre 
à fon  fecours  piuficurs  trouppes  de  Gallois , Gens  barbares  & fans  pitié , la  plus  part 
dcfqucls  fut  défaite  en  la  vallée  d’ Andcly  par  vnè  cmbiifeadc  de  François.  Dequoy 
Richard  cftant  aucrty,pour  cn  tirer  quelque  raifon,ils’allâ  ièttcr  dans  le  Beauuoifis, 
c5ù al  prift  Philippes  de  Dreux  Eucfquc  de  Bcauuais , Coufin  du  Roy  Philippe,  8c 
Dreux  de  Mello , lcfquels  auoient  entrepris  la  deffenfe  du  pays , par  l’aydc  des  co- 
müncs  mal  aguerries.  Mais  cependant  le  Comte  de  Namui  frere  du  Comte  de 
Flandres, fut  auffi  pris  ailleurs  par  les  gens  du  Roy  Philippes.  lequel  allant  aumefme 
temps  de  Mante  à Gifors  accompagne  feulement  de  huitt  vingtshommes  de  cheual 
Se  de  cent  foldats,  courut  vn  tref  grand  danger.  Car  R ichard  aucrty  de  cela , fc  mift 
cn  embufehé  Sùcc vne  grande  puiflancc  auprès  de  la  place  de  Courccllc , laquelle  il 
auoit  dcftruitc,& pris  Robert  Seigneur  du  lieu  prifonnitr.  Et  bien  que  Philippe  ne 
penfaft  fonennemy  fi  près, fi  cft-cc  que  l’ayant  aperecu,  il  ne  voulut,  fuiuant  le  cori- 
l'eil  que  luy  donna  lors  Manafics  Mauuoifin, tourner  br  ide  Se  reculer,  de  peur  d’efite 
reproché  de  fuite , ains  commanda  que  les  armes  fiflent  voy  c pour  palier.  Ce  qui  fut 
fait  & pour  le  foutenir  Se  fauucr  il  y eut  quatre  vingts  Se  douze  des  fiens  prisôniets^cs 
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\ principaux  dcfqucls furent  Mathieu  de  Marly,  Philippe  de  Nantucil,  pierre  de  La  ^ ^ G V 
. Truye , Si  Gaultier  baftard  de  la  Porte.  Mais  il  n’eut  pasplufioft  elchappc  ce  péril,  ANS  ‘D  E 
tju’il  tomba  derechef  en  vn  autre.  Car  entrant  dedansGifoi-s , le  pont  par  dcflns  le-  ] £ § y^ 

quel  ilpaflbitauccfa  fuitte fondit , Se  fonchcuallctiradc  la  riuicre  ànage.  Ce  qui  ÇH  R jsT. 
monftrc  le  foin  particulier  que  la  Prouidcncc  diurne  auoit  de  fa  vie.  , richard. 

La  giterre  cependant  finit , Si  furent  faites  treue  de  cinq  ans  entre  les  deux  Roys,  I.  * 
durant  lcfqucllesRichardcntrcprift  vn  voyage  en  Poiétou  , pour  Ce  venger  de  qud- 
quelqucs  Seigneurs  du  pays,  lefquelsauoient  fauorile  le  Roy  Philippe  contre  luy.  XXIV. 
Maisec  fut  à fon  très-grand  mal  heur:  pourcc  qu’eftant  deuaht  Chalus  en  Liniou- 
fin,  ilreceutvn  côup  de  trait  dedans  le  bras,ou  comme  d’autres  cicriucnt , en  l’ef- 
paulc,  duquel  peude  ioius  apres  ilmourur  plus  par  l'on  incontinence  , que  pour  la  U4B*  * US‘ 
difficulté  de  la  playe. 

TouslcsT-ücIoricns  font  d’accord  que  ce  fut  déliant  Chalus  qu’il  rcccut  la  blcrture, 
mais  fontdiflfcrcntsxn  opinions  touchant  la  caufe,  pour  laquelle  il  y cftoit  allé.  Les 
vus  difent  qu’eftât  arriué  dansce  pays  il  fut  aduerty  qu  vn  gentilhomme  auoit  trou* 
ué  vn  grand  Threfor  en  fa  terre.  11  luy  fift  commandement  de  le  venir  voir.  Ht  fur 
ü cela, le  Gentil  homme  craignant  qu’il  ne  voulut  prendre  le  threfor ,oudu  moins  luy 
en  faire  vncbicnpctire  part,  s'enfuit  dans  le  pays  de  Limoufin,  lequel  bien  que  des 
appartenances  de  la  Duché  de  Guienne,  cftoit  ncantmoins  lorsobeiflanr  aux  Fran- 
çois, Si le  ici  tant  pour  fcurctc  dans  la  ville  de  Chalus.,  donna  partie  de  fon  threfor 
aux  habitans  afin  dc.lc  garentir  & défendre  : Richard  le  fuiuit,  Se  alla  mettre  le  fiege 
deuant  la  place,  où  il  rcccut  le  coup  de  flèche.  ^ 

Les  Annales  de  France  portent,  que  ce  threfor  cftoit  vn  Hmpcrcur , fa  femme,  fes 
fils  Se  filles  aflïs  à table  tous  en  fin  or.  Se  de  leur  grandeur  Se  grOficur:  Si  qu  autour 
’dela  table  il  y auoit  des  lcttVcscfcritcs , Icfquclles  donnoienticognoiftrc  lc.tcmps 
auquel  auoit  v’cfcu  cet  Empereur.  Aquoy  elles  adiouftenc  que  le  Roy  Richard  en 
ayant  cuauis  ,lcyoulùt;  auoir,  difant  qu’il  cftoit  feigneur  du  pays,8i  qu’a  cette  occa- 
fion  le  threfor  luy  dcuojtappartenirpardroitd’aubinc  : mais  que  le  Gentil-homme 
qu’ilauoic.ttouué  dedans  fa  . tOrijc  laquelle  cftoit  du  fiefdu  Vicomte  de  Limoges  ne 
luy  voulut  bailler,  a ins  l’cmportànt  aucc  lby  fc  retira  vers  le  Vicomte  àChalus,  où  lè 
..  Roy  Richard  l’alla  alîîeger.  • . •• 

t D’autres  efcriucnt  qu’il  alla  mettre  le  fiege  deuant  cette  place,  pour  auoir  raifo ri 
de  quelques  rebelles  qui  s’eftoicnr  là  réfugiez  : Si  que  voulant  faire  vne  mine  il  def* 
çendit  dedans  le  fofte  fi  mal  a propos  pour  luy,  qu’vn  des  affiegez  nommé  Pierre 
Baffle,  ou  félon  d’autres  Bertrand  de  Gourdon  le  blerta  de  defluslc  mur  atteç  vne 
fiechè  empoiforinée  : nonobftant  quoy , néant-moins  il  ne  laififa  de  continuer  le  fie- 
ge, Si  le  rendit  enfin  maiftre  dé  la  place.  Mais  quoy  que  s’en  foit,la  playe  s’enuenima 
cependant  de  forte,  qu’aucc  vne  enflure  noire  qui  s’y  mift,  elle  luy  caufa  première- 
ment dcsdoulcurs  effranges,  & puis  finalement  la  morr.  Ce  qui  félonies  Anglois,  Richjr(| 
auint  l’an  mille  cent  quatre  vingt  dixncuf,  Si  félon  nosHiftoircs  l’an  mil  deux  cens 
au  mois  d’Auril , apres  qu’il  eut  régné  neuf  ou  dix  ans.  . i i t ' 

i Eftànt  prçft  à rendre  l'amc,  il  voulut  que  l’authcur  de  fà  mort,  lequel  il  auoit  pris 
.fuftdcliuré  de  prifon.  Ht  quant  ifes  funérailles,  il  ordonna  que  fon  corps  feroit  por- 
té dans  l’Abbaye  de  Fonteuraudüux  pieds  dcfonpçre Henry  II.  auquel  il confcftbic 
Se  recognoifloitjngcnuemcnt  auoir  efte  rebelle  : fon  cœur, fi  grandSi  fi  magnanime 
D qui  luy  acquift  le  frirnom  de  cœur  de  Lyon,  conduit  à Rouen , Se  fes  entrailles  enter- 
rées en  l’Eglifc  de  Poiticrs.Ce  que  fes  Officiers  executercntfuiuant  fon  ordonnance,! 

Et  fut  tarit  de  fi  mort  que  de  fa  fcpulcurc,  d’rcflc  l’Epitaphe  qui  fuit  par  vn  Poète  dit 
tcmps^  . ~~ 

Ticiauus  ex  ta  Tu  ci  s fiepelit,tellufijueChalutis 
Corpus  datclaudi fubmarmorc  Tentis  Ebraudiy 
Neufiria  tuque  tegis  Cor  inexpugnabilc  Regis • 

Sic  locà per  trina  fe [parfit  tanta  ruinai 
Née fuit  hoc funus  eus  fit fficeret  locus  vnus . 

Vnautre  en  fit  auffi  ces  autres  Vers. 

I AdChaluscccidit  Rex  regnicardoRicharduSi 

Hic FcrnSihichumiliSi  htc  Agnus, hic Lcoj/ardus. 

Cafus  eritluas  Char  lus  perfccula  : no  mm.  • : 
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Non  intdleÛum  fucrai  ,fcd  ndminis  omi» 

Non  patuit  > res  clauJÀfuii , Jed  luxe  xadentc 
Ptodjtin  lucemnro  cxjnluci  xdepU. 

Dés  fon  enfance  il  auoit  cft~  accordé  aucc  la  fille  de  Raymond  Comte  de  Barcc- 
lonnc , &dc  laRoync  d’Àrragon  l'a  femme.  Depuis  il  fut  fiancé  auec  Madame  Alix 
fille  du  Roy  Louys  le  ienne , Se  lie  ..  de  Philippe  Augufte  : mais  enfin  il  n'cfpoufa 
ny  l’vnc  ny  l’autre  , ains  Berengahx  filU  de  Garcie  Roy  de  Nauarre , de  laquelle  né- 
ant-moins il  ne  laifla  point  d’enfansi 


À 


I E AN  furnommé  S *N  S-TERRE. 

CESTE  caufe,  IEANfurnommé  SANS-TERRE,  Coni-  * 
tedeMortain,  fc  portant  heritier  du  Royaume  d'Angleterre,  " 
& des  autres  Seigneuries  de  fon  frère,  retint  lors  fes  officiers  & 
foldatsàfonfcruicc  ^ &:  lcurdiltribuant  à tous  de  grands  dons& 
rccompcnfcs  ,cnuoya  promptement  Humbert  Archcucfquc  de 
Canterbury,  Guillaume  Mare  (chai, Geoffroy  fils  de  Pierre  grand 
Iufticicr  Se  quelques  autres  Seigneurs  de  là  la  mer,  afin  de  luy  af- 
fcurer&rconfcruer  la  Couronne.  Dcfquclscftans  irritiez  aflemblcrcnt  tous  les  Ba- 
rons Se  Grands  du  pays,  Se  leur  protnettans  de  la  part  du  Comte  Ican.qu’il  les  traité- 
roit  doucement  j Se  lcsmainticndroitcnlcurdroicls&dignitcz,  les  firent  auflî  iu-  • 
rcr  de  luy  demeurer  fi  . lclles , Se  de  le  dépendre  contre  toutes  fortes  d’ennemis.  Et 
cela  fait  ils  envoyèrent  Euftachc  de  Vcfcy  vers  Guillaume  Roy  d’Efeoffe,  afin  de 
confirmer  SS  rcnouuellcr  la  paix  qu'il  auoit  entretenue  ferme  Se  durable  aucc  le  Roy 
Richard. 

Cependant  plufïcurs  de  deçà  Voyant  Richard  mort,  fc  retirèrent  vers  le  Roy  Phi- 
fccba  entre  Arrur  ^PPes» CÊ  cju’ils  n'cuffcnt  ozc  faire  durant  1a  vie  : entr’autres  Aymar  Comte  d’En-  q • 
&.  ican,  pour  i goulefme , Se  le  Vicomte  dejLimoges  (on  frère.  Et  alors  il  fc  meut  vn  grand  débat 
Couronne  d’At-  & contention  pour  lafucccflîon  du  Roy  Richard.  Car  Artur  Comte  de  Bretagne 
**tenc’  fils  de  Geoffroy  frère  aifrié de  Iean  Sans  Terre , alléguant  que  par  reprefentation Se 
droit  d’ Aineffe  il  deuoit  fucccdcr  à l'on  oncle  pluftoft  que  non  pas  Iean , ne  manqua 
pas  en  cela  de  Partifans&  protecteurs.  Le  Roy  Philippe  luypromift  des  premiers 
tout  ayde  Se  lccours.  Thomas  de  Fumes  nepucu  de  Robert  de  Turham  Threfofier 
du  défunt  Richard,  luy  liura  la  ville  Se  châftcàu  d’Angers  : Se  tous  les  principaux 
Seigneur?  d'Anjou , du  Maine,  Se  de  Touraine , luy  firent  les  hommages  Se  ferments 
tels  qu’ils  euflent  faits  à Geofroy  fon  père,  s’il  euft  furuefcu  le  Roy  Richard. 

Mais  Le  Comte  Ican,  & la  Mcrc  Alicnor  auertis  de  cela  marchèrent  à main  armée 
iufques  au  Mans,  lequel  ils  prirent  .donnèrent  les  niailons  des  adhcransd’ Artur  au 
Frife  du  Mins.  p|HagC>  &rCn  emmencrcntvn  grand  nombre  de  prifonniers.  Quoy fait, Ica npa fia 
la  fefte  de  Pafqucsà  Beauforr  en  Vallée, &lclcndemaincnuoya  la  Royne  Alicnor 
&:  Marchandier  mettre  le  fiege  déliant  la  ville  d’Angers, en  laquelle  ils  entrèrent  ho- 
ftilcment , Se  fefaifirent  de  quelque  citoyens  d’ieclle.  Cependant  luy  tira  droit  à 
Roücn,oùdcsleso£tauesdePafqucs,  ilprift  l’Efpée  delà  Duchéde  Normandie, 
par  le  miniftcrc  de  Gaultier  Archeuêfque  de  la  ville , qui  d’abondant  luy  mift  fur  le 
chef  le  cercle  Ducal  ficuronné  de  rôles  d’Or,  Et  iura  le  nouucau  Duc  en  prefence  du 
Clergé  &:  du  peuple,  deftusles  reliques  des  Saintts,  Se  les  facrez  Euangilcs , de  dé- 
fendre l’Eglilé  & fes  dignitez , Se  de  faire  obferuer  & garder  les  bonnes  loix. 

Peu  de  iours  apres  iitrauerfa  dans  l’Angleterre , & partant  à Sorham  le  vingt- 
«Je  Londr«^C  °'  dcuxiefme  iour  de  May , fc  rendit  le  lendemain  veille  de  l’Âfcenfion  en  la  ville  de 
Londres  pour  y eftrcoingt&:  couronné  Roy.  Ccquifut  exécuté  du  confcntement 
des  Prélats  Se  Barons  du  Royaume  prefents  , par  Humbert  Archeuefque  de 
Canterbury,  le  propre  iour  Se  fefte  de  l'Afeenfion  , nonobftant  les  oppofitions 
Se  appellations  de  Philippe  Eucfquc  de  Durham,  lequel  alleguoit  Se  pretendoit 
pour  Geofroy  Archcucfquc  dlforcK  qu’vnc  telle  aétion  ne  fc  deuoit  cclebrer  en 
ion  abfence. 

En  ce  Sacre  Se  couronnement  Ican  fit  trois  fortes  de  Serments , fçauoir  cft- 
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À I- Qu’il  confcrucroit  l'Eglilc  &:  fcs  Minières  contre  toutes  forces  d’entreprifes  &:  A N G L. 
d’inuafibns.  1 1.  Qdil  aboliroit  les  mauuaifcs  loix  & cO.tftumcs , Se  en  fubflftcroit  de-  ~ 

meilleures  en  leur  place.  III.  Et  qu’il  feroit  exercer  Prendre  équitablement  la  lu-  j £ $ y q 
llicc  partout  le  Royaume  d'Angleterre.  Le  lendemain  il  rcccut  les  hommagcs&:  fi-  p 
délitez  , Se  de  là  fut  en  pèlerinage  à Saincl  Albans.  Apres  quôy.lcs  affaires  du  Roy-  * 

aume  citants  ordonnées,  il  repafla  vers  la  forte  de  làindlean  en  Normandie.  Et  ce  1 n \ 
qui  le  fitfifoudainreuenir,  fut  pourafleurcr  les fcigncurics qu’il  auoitvfurpécs  furR,..,^.  co 
Amtr  Comte  de  Bretagne  fon  ncucu , parl’aydcdc  URoync  Alicnor  fa  mère,  qui  u india  pour  *(- 
craignoitqucConftartccComtclTcdc  Bretagne  libelle  fille  , Se  mère  d’Attur,  euft 
plusd'authorité  quelle  fi  fon  fils  regnoit. 

Apres  donc  qu’il  eut  cfptouué  la  fotcc  Se  la  confiance  du  Roy  Philippe , lequel 
portoit&  fauoriloit  Artur,ii  l"c  rcfolut  finalement  par  l'auis&  confeil  de  fcs  Barons,  Recherche  le  R07 
de  n’elpargncrriyprcfents,ny  moyens  aucuns,  pour  acheter  la  paixdc  luy.  Ce  qu’il 
fçeutlibicn  mcl'nagcr  qu’au  mois  de  May  de  l’année  mil  deux  ccntscllcfut  con- 
£ cluc.  Se  Traité  fait , par  lequel  le  Roy  Ican  promift  d’entretenir  celuy  du  Roy  Ri- 
chard fait  entre  IfToudun  Se  Chaficaux-Roux , en  tous  fcs  points  &:  conditions , ex- 
cepté quelques  vncs  adiouftées  par  ce  dernier  qui  furent. 

I.  Que  pour  lcscontraucntionsdu  Roy  Richard  à fon  Traitté , le  Roy  Ican,  com- 
ble fpn  légitime  heritier, donneroit  Eurcitx&:  Vitebeuf,  dit  vulgairement  Quillc- 
bettf^au  Roy  Philippes , félon  leurs  bornes  rnifes  entre  F.urcux&:  Neuf-bourg , de- 
dans lcfqucllcsnouucllcsjfbrtcrcflcs  ne  pourroient  efire  cficuécs  &:  feroient  celles 
des  Portes , Se  des  Landes  abbatues.  Amaury  Comte  de  Gloccftrc  cftoit  lors  Comté 
d’Eurcuxjdc  laquelle  Comté  il  fit  tranfportau  Roy  Philippe,  fuiuant  ledit  Traité, 
moyennant  la  rccompcnfc  que  lttyenfifilc  Roy  Ican.  Auquel  demeurèrent  Tillic- 
rcs&Dariuille  >Se  au  Roy  Philippe  tout  le  VcxinhOrfmis  Andcly , dont  fut  fiit  ef- 
changcauecl’Archeuclquedc  Roiien,  , 

II.  D’autre  part  il  fut  dit , que  le  Roy  Ican  ne  pourroit  fortifier  outre  la  forefi 
d'Andely,  ny  le  Roy  Philippes  outre  celle  de  Ycrnon,&:Gamachcs,  du  collé  dé 
Normandie. Et  fut  pateillcmctit  traitée  accordé  le  mariage  de  MonficurLouys  de  vïariagcieLoçy# 

£ France  fils  alfrié  dtiRoy  Philippes , aucc  Blanche  fille  d’Alforts  VIH.  du  nom  Roy  jju 

de  Caftillc,  Se  d’Àlicnorfon  cfpôufefœurduRoylcan,  lequel  en  fiueur  décerna-  c^c  finc^Aifonl 
riagé  fit  don  àMdnfieurLduys.d’Ifibudun,  de  Gra(Tay,&:  des  hommages  deus  par  R°y  de  ÇalHUc# 
André  de  Chauuigriy , dedans  le  pays  de  Ber?y  , lefqucls  des  lors  il  faifitle  Roy 
Philippes  fon  pere,à  la  charge  de  retour ,fi  des  deux  futurs  conioients  ne  proccdoicc 
x aucuns  enfans.  EtaucasquclcRoy  Ican  vint  âdccedcr  fanshoirsde  fon  corps  , il 
donna  d'abondant  en  faneur  dumefme  mariage,  les  hommages  deuzparlcs  Com- 
tes du  Perche  Se  d’ Atlmalc,ôc  par  Hugues  de  Gournay.dc  ce  qu’ils  tenoient  Se  polie- 
doicnr  deçà  la  mer.  ’ ‘ ' 

III.  Il  fut  dit  auffi , que  pour  le  rachapt  des  fiefs  que  le  Roy  Ican  retenoit  de  la 
Couronne  de  France  il  payeroit  vingt  mille  marcs  d’eftrelins  du  poids  Se  de  l’alloy 
exprimez.  Et  moyennant  ce,  le  Roy  Philippe  luy  laifleroit  l’hommage  de  la  Comté 
de  Bretagne  , lequel  les  Dues  de  Normandie  pretendoient  leur  appartenir  par  les 
traitez  de  paix  &: de  mariage  de  la  Duchcflc  Gifle  àucc  Rollo  leur  premier  Duc, 
faits  du  temps  duRoy  Charles. le  Ample,  & maintenoient  enauoir  iouy  longue- 
ment ,’bierique  les  Bretons  mcfmcsafleurent  le  contraire  : à la  charge  Se  condition 

î>  toutefois , que  le  Roy  Ican  rcccuroit  fon  neucu le  petit  Artur , à hommage  de  celle 
Comté  de  Bretagne,  Se  luy  rendroir  iufticc  par  laCourdefius  les  differents  qui  fur- 
uicndroientjfansqucparvoyc  défait,  il  luy  pottaft,ny  fouffrift  efire  porte  aucuij 
dommage.  • •• 

IV.  Qu*  il  dcclarcroit  fcmblablcment  tenir  fes  fiefs  de  la  Couronne  de  France  à tel- 
le fby  fcruices,&  hommages  que  les  Roy  s fçs  père  &:  frères  les  auoient  ténus.  Se  que 
des  l’heure  il  les  rendroit  : ce  qu’il  fit  fans  difficulté. 

V-  Et  pou'tcc  que  l’Empirç  cftoit  lors  en  débat  entre  , Philippe  frère  de  l’Empcreuc 
Henry  VI.  fouftenu  par  le  Roy  Philippe  ,&:Othon  fils  de  Henry  Duc  de  Saxe  Se  de  t 
Matilde  fœur,  du  Roy  Ican  fupportc  par  fon  oncle,  Qifil  ne  l’ayderoit  encore , ny  D.*batpouî|*Bg 
feroit  ayder  de  gens , ny  d’argent , fans  le  confcntcmCnt  Se  vouloir  du  mcfmc  Roy  Oihopi' 
Philippes. 

VI.  Le  refte  du  Traité  s’eftendit  aux  vaflaux  des  deux  Roys,  pour  efire  reftablisca 
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jôz  Hiftoire d’Angleterre,  --  . 

A N G L.  ieursterrCç  ^reçcusà  f lire  leurs  hommages . En'relefquels  ilfotconucnuque  \êÂ 
ANS  D E Comte  de  Flandres fcroii  hommage  liges  au  Roy  PhiFppcs.Et  d’autant  qu’à  caufc de 
I ES  VS-  diucrf'csicrrcs  .quelques  vnseftoient  vaHaux  de  l'vn&  de  l’autre  dcsRovs,il  futac- 
CHRIST.  cordé  qu’ils  feruiroient  librement  celuy  duquel  ils  eftoient  les  plus  grands  vaflaux, 

1 E A N.  lansque  pour  ce fujet  ils  peuffent  cftre  comre  luy  défendus  ne  lécourus  par  l’autre. 
Finalement  pour  rendre  le  traité  plus  forme, 5c  l’aflcurer  d'vne  bonne  durée, lesdeux 
Roysfc  donnèrent  oftagcs&  pièces  nommez. qui  par  ferment  l'olcmncl  promirent 
Se  s’obligèrent  de  quitter  le  partyduRoy  qu’ils  eau  ionnoicmauec  tous  leurs  vaflaux 
5cfoidaiscn  general , au  cas  qu’il contreuint  à quelqu’vn des  points  accordez. 

•Mais  le  Comte  de  Flandres, 5c  pluficurs  autres,  lefques  anoient  tenu  le  parryde 
l’Anglois,  mal  content  en  partie  de  cette  paix,  & en  partie  meus&pouflcz  dedeuo- 
tion,cn'.repriren  vn  voyage  Outremer,  auquel  le  Comte  d.  Flandres  fut  efleuEm- 
Comte J rf<  Pcrcurdc  Cîrcce.  Et  cependant  Regnaud  Comte  de  Boulongne  pour  faire  fon  ap-  g 
cft-u  tiDp «car.  pointement  auce  le  Roy  Philippes,  t raita  le  mariage  de  fa  fille  vnique  appclléc  Ma- 
haut  auec  Moniteur  Phili  ppc  de  France  fils  du  Rovxqui  luy  conféra  depuis  en  confi- 
deration  de  ce,  plufietirs  grands  5c  fignaltfzbicnfairs. 

La  Roy  ne  Berengaireveufue  duRovRichardcftoit  lors  en  Normandie,  où  elle 
ttnoir  en  doiiairc  Falaifc , Damfront , 5c  bonncuille  fur  Touque.  Le  Roy  Philippe, 
qui  defiroit  fort  l’en  de  jerter , fift  encore  vn  part  iculicr  accort  auec  elle , Se  pour  ces 
GuiHaurredcïita  villes  luy  donna  d’autres  recompenfes  au  pays  duMaine.cntrclefquellcsfut  le  droit 
ches  îBjdchJ  du  de  Scncfchauflfée,  que  luy  céda  Guillaume  des  Roches  Scncfchal  héréditaire  dudit 
Mâi“e*  pays, moyennant  qu’apres  Ion  temps  il  retournait  ou  à luy  ou  aux  liens.  Et  promit  en 

outre  la  Roync,dc  ne  quereller  l'hommage  Se  fotiucraineté  du  Roy  Philippes  à Lo- 
ches, laquelle  cftoitaufli  de  fon  doiiaire , aios  feulement  le  domaine  contre  ccluy 
quicniouyroit; 

Au  mefme  temps  le  Roy  Iean  répudia  fa  femme  Havrife  fille  du  Comte  de  Glo- 
ccftrc , fous  co' liè  .tr  qu’ils  eftoien  parents  en  1 roiftcfmc  degré  : Mais  ce  fut  en  effet, 
pour  cfpoufcr  Yiabeaufilled’Avimr  Comte  d’Angoulcfmc  ,5c  d’Alix  fille  deiMon- 
fieur  Pierre  de  France  Seigneur  de CcStincnay,  laquelle  auoit  cité  deuantpromifeà  G 
Hugues  leBrunComtcde  la  Marche.  Les  efpoufailles  s’en  firent  auec  grande  pom- 
pe Se  magnificence,  Se  le  Dimanche  précédant  la  forte  de  S.  Denis  , elle  fut  foltm- 
nellcmcnr  oiogtc5c  couronnée  Rqync  d’Angleterre  dedans  le  Palais  de  Wcftmyn- 
fter.  Ce  qui  caufa  apres  de  grands  maux  , Se  au  Roy  Iean  Se  à tout  le  Royaume,  ainll 
que  nous  remarquerons  tantolV.  Cependant  Iean  fepnfiadeça  la  mer,  ôcvinr  enla 
ville  de  Vernon  , o'tilrcceut  Artur  à hommage  de  la  Comté  de  Bretagne,  Se  de  fcs  4 
attires  terres  : Mais  Art  ur  le  défiant  de  la  bonne  foy  de  fon  oncle , ne  laifla  de  de- 
, naeurcrcnlagardc  du  Roy  de  France. 

Ce  Roy  Iean  n’aymoit  pas  Geofroy  Archcucfquc  de  Canterbury,  pour  trois  priii- 
Hjinc  do  Roy  cipalcs  caufes  5c  railons.  L’vnc,  qu’il  n'.nioi.  pas  voulu  permettre  que  lacqucs  Vi- 
ifo°Ar  bé  ^ conilc  d’Yorcxlcuaft  en  fon  diocefcvnc  certaine  impofition  qui  luy  auoit  oûroycd 
d/YorcK. 6 C 1 e généralement  par  touic  l'Angle;  erre  pour  le  droi'  Se  paflage  des  charrois.  La  fécon- 
de, qu  ilauoi;  refilé  de  l’accompagner  lu  qu*en  Normandie , pour  traider  le  ma- 
riage d’entre  Louysde  France  Se  fa  niccc,  5c  faire  la  paix  auec  le  Roy  Philippes.  Et 
la  troificfme,  qu'il  auoit  excommunié  le  fuldit  Vicomte  lacqucs,  Se  mis  toute  la  pro- 
^uinec  d*YorcK  en  interdit.  Pour  fc  venger  donc  de  tout  cela,  durant  qu’il  fui  deçà  la 
mer, il  fit  commandement  au  Vicomte  lacqucs  de  ledcfpoüillerdctous  lesbiensde 
fon  Archcucfché.Cc  qu’il  exécuta  auec  vne  t elle  animofu  é qu’il  u’cfpargna  pas  mef- 
me ny  les  mai!  ons  Se  demeures  des  Chanoines , ny  les  pofleffionsôc  richcfics  de  plu- 
ficurs autres  perfonnes  deuotesSe  religieufcs.  Mais  rÀicheL'efqucquin’aaoit  point 
de  plus  for;  es  armes  que  fcs  anathèmes  Se  cclurcs , aucrty  du  mefnage  de  la  violence, 
les  fulmina  derechef  contre  les  amhcurs  d’icelle,  Se  contre  tous  ceux  cngcreralqui 
s’eftoient  employez  pour  entonnoir  la  hainedu  Roy  Iean  en  fon  endroit.  F lmina- 
lionncant-moinsdont  lesC^ets  furît  prcfqueauflt-toftarrcrtcz  5c  rendus  vains,  par 
vnebônc&  louable  reconciliation.Car  le  Roy  Tennrepafia.  la  mer  dés  lcnaoisd’O- 
étobre  enfumant,  auec  la  Rovnc  fonefpoulc,  ne  fut  pas  phtrtort  arrinédansla  ville 
de  Londres,  que  par  l’entrcmife  de  Humbert  Archcuefquc  de  Canterbury , Geo- 
froy fi  fon  apoin  • cment  Se  paix,  5e  rentra  dans  la  iouyflanec  de  tous  fcs  biens  en  le-' 
aam  l’interdit  Se  l’excommunication. 
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’ A Quelque  temps  apres Ican  fie  vn  voyage  iufqu'cn  Northumbcrland , pour  tirer  A N G £ 

w quelques  deniers  de  ceux  de  la  Prouincc.  Au  retour  duquel  il  alla  célébrer  la  fefte 

Se  folcmnité  de  Pafqucs  en  la  ville  deCanterbury  : de  là  prift  Ton  chemin  vers  ANS  DE 
TheorKebery,  où  fait  certain  que  l’on  remuoit  par  deçà  contre  luy , principalement  J E S V S- 
Hugucs  le  brun  Comte  de  la  Marche  irrité  de  ce  qu’il  auoiç  efponfe  Ta  promile , y C H R.  1 S T. 

commanda  par  Edit  general  à tops  les  Comtes,  Barons,  & Gentilshommes  de  Ton  * E AN' 
Royaume,  qu’ils  euflent  à fctrouucr  dedans  laPcmccoftcà Portefmouth^  équipez  {<j  l2(or^  f 
d’armes  Se  de  Cheuaur.  Ce  qu’ils  firent , & le  Roy  s’embarquant  le  lendemain  de  la  \olmandiT  aiïc'c 
fefte  aueccux  ,repafla  promptement  dans  la  Normandie,  ou  d’abord  il  àfiaillitÂ:  è«*dc  guerre, 
prift  Dricncourt  deflus  le  Comte  d'Çu. 

Suict&  matière  d’vnc  nouuclle  guerre  entre  le  Roy  Philippe  &:  luy.  Car  comme 
non  feulement  Hugues  le  Brun,  mais  auflî  le  Comte  d’Euportoient  les  armes  pour  le  , . 

fçruicc  de  Ican,  lorsqu’il  leur  fit  les  torts  fufdits , auflî  plus  irritez  de  cela  contre  luy,  ,uîet  de  "onueil.p 
ils  l’abandonnèrent  incontinent,  firent  leurs  plaintes,  & requirent  iuftice  au  Roy  lî,a 

g Philippes,  lequel  admonefta  au  commencement  Ican  de  leur  faire  raifon  de  foyr 
mcfmes.  Sa  refponfe  fut,  qu’ils  auoient  iuftice  en  fa  Cour  s’ils  la  demandoienr.  Ce 
qui  n’eftoit  raifonnable,  d’autant  qu’il  eftoit  leur  feule  partie,  appelle  de  fpoliation,  ican  adïoa ,en 
Se  ne  pouuoit  ce  fait  eftrc  ailleurs  iuge  qu’en  la  Cour  des  Pairs  de  France.  Il  y fut  dôc  l*  Coura«I>»i,t,‘ 
adiourné  par  deux  fois , fit  autant  de  defauts,  & fur  la  troifid’mc  aflîgnation  offrie 
de  comparoir.à  peine  de  confifqucr  auRoy  Philippes  les  Chaftciux  de  Boutauant  &: 

Tillicrcs.  Mais  nonobftant  cela , il  défaillit , &:  fc  laifla  iuger  par  contumace.  Pour  Con.queft«  <*?.  r 
l’execution  de  laquelle  le  Roy  Philippes  fe  ietta  dans  la  Normandie  à main  armée,  ^laTic?*'0  N°r" 
prift  les  places  de  Boutauant  SC  de  Tilliers.  Long  charn,  Mortemer,  la  Ferté,lc  Cha- 
fteau  de  Lyhoms,  & Gournay-  Et  pour  empefeher  dauantage  fon  cnnerny  Iean.il  ac- 
corda Madame  Marie  de  France  fa  fille  aucc  Artur  Comte  de  Bretagne , lequel 
apres  l’auoirfait  Cheualier  ,&:receu  de  luy  les  hommages  Se  fcruiccs  desComtez 
d’Anjou,  de  Touraine , Se  du  Maine , en  la  mefmc  façon  que  Geofroy  l’on  père  les 
Cüft  rendus,  s’ileuft  cfté  viuànt , il  l’cnuoyafaire  la  guerre  en  Poitou. 

Sitoftquily  fut  âfriué,  les.  Comtes  de  laMarche  Se  d’Eu, Geofroy  dcLcfignem  3 

Se  Guillaume  de  Saiiary  de  Maulcon  le  vinrent  ioindrô.  Dequoy  la  Roync  Licnor 
C aucrtic , laquelle  eftoit  pour  'ors  en  Poitou,  tira  droit  vers  Angers,  Se  de  là  fe  fut  cm- 
parer  de  Mircbcau.  Mais  elle  n'y  demeura  pas  long-temps,  qu’Artur  l’alla  puiflam-  aou'.  C'°CU  ° w 
ment  aflîcgcr,  Se  prift  non  feulement  la  ville , ains  auflî  fa  grand’ mere  mefmc  : bien 
qu’il  y en  a qui  difent,  quelle  fc  retira  lors  dans  le  chaftcau , lequel  elle  deffendir  at- 
tendant fccours  du  Roy  Ican  fon  fils, qui  ne  tarda  gucrcs.  Car  fur  le  premier  auis  qu’il 
eut  dùficgc,  il  fc  mift  promptement  enchemin  aucc  les  forces , Se  paruint  auçc  vnc  ; , 

fî  grande  diligence  deuant  les  murs,  qu’entrant  de  nuit  dedans  par  l’ayde.&  trahifoii  [ç™ ded  uJàS- 
de  Guillaume  des  Roches,  il  furprint  Artur,  &:  quelques  y ns- des  Seigneurs  dclî’us  -ebeau.  AUS  * 
nômez,  encore  couchez  dedans  leurs  lits  : Se  contre  la  promefle  qu’il  auoit  faite  au- 
dit dcsRochcs.d’accorderàuôcqué  fon  neueu.de  ne  faire  mourir  aucuns  desprifô- 
hicrs,&:  de  les  garder  tout  deçà  Loire, il  les  fit  tranfporter  outre  ladite  Riuicre,  con- 
duire Artur  iufqucs  dans  Falaifc.ou  il  pratiqua  de  le  faire  tuer  par  fes  gardes.  Ce  que  • 
toutefois  ils  rcfuferenr.  Se  leur  Capitaine  mefmc  appcrceuant  lc,mauuais  vouloir  dii 
®.oy:feretira  lors  dans  fa  màifon.Mais  finalement  la  Royne  Lienor  citant  morte, du  Roûco."C0 
viuant  de  laquelle  il  n’ofoit  pas  luy  mefmc  luy  toucher,  il  le  fit  mener  fcurcmét  en  là 
vieille  Tour  de  Roiien  : Se  quelques  iours  apres  citant  aile  làpar  eau , le  tira  pendant 
vne  nuiéfc  obfcure  iufqucs  fur  le  milieu  de  la  Seine , où  de  fes  propres  mains  il  le  mift 
inhumainement  à mort,&  ietta  le  corps  dans  la  riuicre  ,puis  fe  retira  fccrcrtcment  en 
fa  Cour,  de  laquelle  il  s'eftoit  dérobe  pour  exécuter  ce  meffait.  , . . _ ■ 

Ainfilcpauure  Artur  achcua  1a fortune  aueclavic,  luiuant  le  teûnoignage des  Tu<?  parfanondo 
Hiftoires  dcFrance.  Carquantaux  Angloifes,  comme  elles  font  honteufes  Se  rou-  mcf“c’ 
giflent,  d'auoiicr  Se  recognoiftre  vnc  cruauté  fi  barbare  en  vn  de  leurs  Roysj  auflî  ra- 
comptent  elles  cette  mort  en  diuerfes  façons, &lefquellës  tiennent  plusdudegui-  Dîner*  opîoioq*t 
fcmentque  de  la  vérité.  Les  vncs portent  qu’Artur  fut  pris  en  vnc  iourncc  qu’il  eut  de*AoS,oUlnrfa 
contre  fon  onde,  Se  de  la  conduitdedans  Roiien,  ou  il  mourut.  D’aturcs  , quevou- 
lant  fc  fauucr  de  la  ville  de  Roiien,  Se  fauter  par  deflus  les  murailles, il  tomba  dans  la 
riuicre  de  Seine  Se  fc  noya.  Et  d’autres  encore , qu’il  mourut  de  triftefle  Se  d’ennuy 
dedans  la  prifon.'  • T 
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du  parricide  en  la  gloire  de  les  autres  geftes.  Car  à la  pour  fui  te  Sc  plainte  de  Con 
fiance  mère  dupauurc  Artur  , le  Roy  Philippes  fit  adiourner  Ican  à la  Cour  des 
Pairs , où  ne  comparoiflant  point , Sc  n’cnuoyaftt  aucun  pour  s’exeufer  , il  fut  par 


mjm  d’ Artur. 


tîOj. 
Gontjueftcs  de 
Fhilippes  er.  Ni-r 
maadie. 

V lledcft  nicc  par 
Ican. 


iiege  de  Roü;a. 


À N G L.  Maisquoy  que  c’en  l'oit,  il  cft  certain  qu’oneques  depuis  le  Roy  Ican  fou  oncle  nü  j 
^ fitdcprofitj&quclapunitionqu'ilcncounnlaiifaïuclivtevrvcmçmoire  perpétuelle  1 

IESVS 
CHRIST. 

Uanadiourné  u Arrcftdcccttc  Courcondamné  pour  atteinte^  conuaincil  du  crime  de  parricide 
rechef  en  la  Cou  &rdc  fclonnie  de  parricide  eneequ’ilauoit  tué  fon  nepueu  propre . & de  felonnic, 
dlani”  ’ '0l'  pource  qu’a  l’auoit  tue  dedans  les  terres  du  Roy  de  France, fuiet,  vafi’.il  & parent  du- 
mn  pour  a dit  Roy  ,Sc  partant  commctcl,  dit&r  ordonne  quctoutçs  les  terres  qu’il  atioit  par 
deçà  demeurcroicnt  acquilcs  Sc  confifquées.A  la  Couronne  , Sc  que  quiconque 
le  defendroient  cil  la  pofleilîon  d'iccllés , feroit  réputé  rebelle  Sc  criminel  de  leze 
Mai  cft  c. 

Tour  l’execution  doc  de  cet  Arrcft,lc  Roy  Philippes  commençant  par  la  Norman- 
die, alla  allîegcr  l’ified’Andely , laquelle  il  prift  malgré  tous  les  efforts  Sc  la  refi-  R 
ftancedu  Roy  Ican, & delàforçaRadepdnt,&:  Cbaftcau -gaillard  , fortcrçflc  ba 
llic  parle  feu  Roy  Richard  deffus  le  fommet  d’vnc  roche.  Ce  qui  mift  Ican  en  vn 
rclddefpoir , que  fon  crime  le  pourluioanc  autant  ou  plus  que  les  hommes,  il  fit  ab- 
batre  les  murs  du  Pont  de  l’Arche  ,Molineaux,&:Montfort , afin  qu’ils  ne  peufient 
cftrc  gardez  fi  dauanturc  ils  eftoient  pris. 

L’année  fuiuantc  Falaife,  Caiin,&:  ce  qui  cftauxdioccfcs  deBayeux  , Sees,  Con- 
fiances ,Sc  Lifieux  , le  rendirent  au  me  fine  Roy  Philippes,  lequel  tenoit  déjà  toute 
l’cftcndufc’  de  ccluy  d’Eureux.  Et  lors  le  fils  du  Vicomte  de  Thouars  lequel  eftoit  dc- 
uenu  Comte  de  Bretagne  de  par  Confiance  nacre  d’Artur,  laquelle  il  ci'poufa  depuis 
fa  mort  luy  foufmit  pareillement  tout  ce  que  contient  le  dioccfe  d’Auranchcs,  Une 
refioit  plus  que  ccluy  de  Roücn.Philippcsalla  mettre  le  fiege  deuant  la  villc.Et  ceux 
de  dedans  apres  auoir  près  de  deux  mois  foutenu  fes  efforts,  le  voyant  enfin  preflez 
de  lanccclfitc  demandèrent  fecours  au  Roy  Ican  qui  rcfula  de  lcurcnuoycr.  Ce  qui 
Confuitaiion  des  leseftonnade  forte,  que  s’afTemblants  pour  attifer  &:  consulter  fur  ce  qu’ils  deuoient  Ci 
“ ‘e£c*’  faire, les  vnsd’cntr’cux  alléguèrent. Que  de  leur  premier  origine  ils  eftoient  Fran- 

çois, Sc  que  le  p.iys  qui  s’appclloit  Normandie  pour  lors , eftoit  autre-fois  nomme 
Neuftric , Sc  faifoit  vnc  des  plus  nobles  &dpulêtcs  partie  de  la  France.  Quelle  auoir 
R Ul  ph*?nd-nl  ’u  D«ché  pour  cftrc  tenue  en  foy  Sc  hommage  de  la  Couronne  de  France  Se 

y 1 pp'‘  defesRoysquis’efioientrcleruczlafouucrainctcfuriccllc  Brcf.Qifilsncvoyoient 
point  d’occaftonluffi faute  pour  fouftenir  plus  longuement  cette  guerre  : ains  au 
contraire plufieursluicts  de rcnouucllcr  leurs  amiticz abonnes  intelligences  auec 
les  François.  Raifons,  qui  donnèrent  Vn  tel  branfle  à la  plus  grande  partie  des  ci- 
toyens qu’enuoyants  leurs  deputezau  champ  duRoy  Philippes,  ils luyrcmirent  des 
lors  la  ville  en  fa  puiflancc , à la  charge  Sc  condition , qu’il  la  nvaintiendroit  en  fes 
anciens  priuileges,  franchifcs , Sc  libertez. 

Ainfi  Rouen  rcccttant  Philippes, feruit  d’exemple  aux  autres  villes  du  diocefe  qui 
fc  rangèrent  toutes  en  peudeioursdeffous  fonoDcïïfancc.  Et  par  ce  moyen  toute  la 
Normandie  le  rccognut,  &:  rcuim  àla  Couronne  trois  cents  ansouenuiron, apres  ^ 
qu’elle  en  eftoit  lortie  en  faucur  de  Rollon&r  des  Normands.  Ce  qui  félon  les  vns, 
arriua  l’an  mil  deux  cents  quatre,  & félon  d’antre  mille  deux  cents  cinq. 

Cependant  leRoylcanmarry  de  fapcrtc  ,Sc  voyant qtyl  eftoit  deftituc  de  tout 
fccotirs,il  s’embarqua  promptement  pour  repafier  en  Angleterre  : Sc  n’y  fut  pas  plu- 
ftoftarriué,  qu’il  vomit  fa  colère,  non  en  vn  coin,  ains  par  tout  le  Royaume.  Car 
prenant  occafion  fur  ce  que  fes  Prélats  l’ayants  abandonne , tant  de  villes  s’eftoienff 
clergé  & icif-o-  Ibumifcsauxarmcsdc  Philippes,  Sc  que  la  plus-pan  mefmcd’iccllesluyauoientou- 
klcs*  ûert  leurs  portes  fans  rcfiftancc,  il  prift  généralement  par  tout  la  fcpticfme  panie  do 

Ictus  biens  meubles,  Sc  n’cfpargna  pas  me  fine  les  Eglifes  ny  Conucntucllcs , ny 
parrochiales.  Dequoy  les  principaux  exécuteurs  furent,  Humbert  Archeuefque de 
Canterbury  pour  les  biens  des Ecclcfiaftiqucs  ,Sc  Geofroy  grand  Iufticicr  d’Angle- 
terre pour  ceux  des  feculiers. 

Mais  le  Roy  Philippes  aucrty  qu’il  eftoit  rcpafle’dc  là  la  mer  ,pourfuiuit  fa  premierd 
fortune,  Sc  fit  tant  par  l'aydc  de  Guillaume  des  Roches  Sencfchal  du  Maine , qui 
peu  deuant  s’eftoit  retourné  vers  luy  qu’en  fin  il  fc  rendit  maiftre  des  Comrez 
d Anjou,  de  Touraine  , Sc  du  Maine.  En  rccompcnfc  dequoy  afin  de  ne  point 


1204. 

t a Normandie 
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tonne  de  France. 

te  Roy  lean  re- 
parte en  Anglt- 
lerrcj 

Fait  de  grandes 
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trop  cflcuer  ce  Seigneur  par  l’hoançur  Si  filtre  de  Comte , il  luy  Confirma  feulement  A N 
l’office  de  Scnefchal  héréditaire  du  Maine. , dont  Artur  l’auoit  gratifié  quelque 


g l: 


tempsauparauant,&:  luy  donna  les  reuenus  du  pays  d'Anjou, Scde&villcs  de  Lodun,  ANS  D E 
Saumur,  ilcaufort  en  Vallée,  Bauge  , Brcfchczac,  qui  eft  auiourd’huy  Br  tfTac, &à  ^ E S V S- 
chargedclcs  garderà’fcsdcfpcns,fi  lcRoylcan  nevenoit  luy mcfme en perfonne  ^ H R.  1S  T. 
iufqu’cn  Poitou.  Mais  l'office  de  Scnefchal  fut  racheté  depuis  pour  petite  fomme.  Et  • 
laiffa  ledit  des  RochcsTours,  Chinon,  &:  Lange  ais,auéc  la  Scnêfchaufïce  de  Berry,  ^ E A N. 

auRoyPhiiippcs.  SSSSS»' 

Henry  Marcfchal  de  France,  homme  preux  &:  vaillant,  &qui  portoit  la  Cornette  jarPtuippe. 
duRoy  Philippes,  marcha  de  là  dans  le  Poitou,  lcqucLil  conquilt  entièrement  ex-  12  40.  , 

ccptéeslcs  villes  de  laRochclle,  Niort,  &Touars.  Pendant  quoy  le  Roy  d’autre  ^epéu^a,cIcl'*1 
cofté  prift  quelques  forterefles  qui  reftoient  en  Touraine  , & dont  Girard  homme  ■ .nuulrneur  de 
nay  demain  morte  auoit  le  gouucrncmenr  .entre  lcfqucllcs  fut  ce  lie  de  Loches,  1*-  Loche*.  . 
quelle  il  donna  à Dreux  de  Mello  Se  commanda  que  Girard  Fut  mené  pril’onnicr  à :l,cs  c oc 
g Compiegnc.ou  il  trempa  depuis  fort  longuement.  / XXVIII. 

Ces  nouucllcs  furent  incontinent  portées  au  Roy  Ican  iufqucs  en  Angleterre. 

Mais  il  ne  s’en  cfmcut  pas  beaucoup , ains  cfpcrant  qu’auec  la  grade  quantité  de  de- 
niers qu'il  auoit  extorquez  Se  tirfcz  de  fes  fuiets,  il  pourroit  aifcmênt  reconquérir  . 

tous  les  pays  qu’il  venoit  de  prendre  ,11  rie  laiffa  de  continuer  quclquctcmps  èn  de-  nu°e7quea*vviDC- 
liccs  Se  bonnes  chères,  aucc  la  Roync  fon  Efpoufe.  Cependant  moururët  Geoffroy  cheftte*  & de  Bî»- 
Èuefque  de  Wintcheflrc,  auquel  fucceda  Pierre  des  Rochès , Chéualier  doué  d’vnc  ^ caowibur  ^ 
grande  expérience  Se  luffifancc  au  meftier  de  la  guerre:  Se  Humbert  Archeuefquc  de  c a°tc 
Canterbury,  foupçonne  de  quelque  intelligence  aucc  le  Roy  Philippes , le  deceds  ï 20  s> 
duquel  mil!  vne  grande  difcordcSc  confufionen  l’Eglile  Archicpilcopalc , pour 
l’elc&iond’vnfucce(fcur.  Car  incontinent  qu’il  eut  rendu  l’efprit , Sedeuant  incline  Renaud  At- 
que  fon  corps  fiift  enterré  les  Religieux  du  Contient  de  Canterbury , fans  demander  cheUcfîttS> 
le  confentemcnt  du  Roy  Ican,  élcurcnt  Renaud  leur  Soubprieur  en  Archeuefquc, & 
fur  la  minuitt,  apres  auoir  chanté  le  Cantique  de  rcfiouyflancC,  lalTcircnt  première- 
ment deffus  l’autel,  &:  puis  dedans  la  Chaire  Cathédrale.  Quoyfaitle  nouueau  Elcu 
q donnant  caution  iuràtoire, que  fans  lapermiffion&lcs  lettres  Ipcciales  du  Conuent 
il  né  fc  porteroit  point  pour  c fieu, ou  plutôt!  qu’il  ne  publiroit  ny  ne  monftrcroit  les 
Lettres  lcfqucll'es  défait  il  auoit  dudit  Conuent,  de  peur  que  le  Roy  n’en  eutlauisil 
partit  aceompagnçdc  quelques  Religieux , pour  aller  quérir  les  prouifiôs  en  cour  de 
Rome.  Mais  il  ne  fait  pas  plutoft  cri  Flandres  qu’au  grand  mépris  de  les  promeflSÉ;,  Si. 
iureme  nts , il  fe  venta  publiquement  qu’il  cftoit  cfieu  Archeuefquc  de  Canterbtir  Vi  en  cour 
& qu’il  alloit  tout  exprès  à Rome  pour  faire  confirmer  fonclcéHon,&:  monflramci-  p0c0f„o£.c  *** 
ineleslcttrcsqu’ilauoitduConuentàchacuri,  croyant  par  là  grandement  affermir 
Se  promouuoir  le  mérite  de  fa  caulc.  Enfin  cftant  arriué  dans  Rome  7 il  fit  foudainç- 
mentfçauoir  auConfiftoirc,cômnic  il  auoit  eftécleu  par  leConuent  de  Canterbu- 
ry,  duquel  il  port  oit  les  lettrés  pour  aflcurancc  ,Se  rcquiftle  Pape  Innocent,  que  ce 
fuft  fon  plaifir  d'agréer  & confirmer  fon  élection.  A quoy  le  Pape  fit  refponfc , qu’il  • 

cndclibercroit , &dés  l’heure referiuit  auxluffragapsdc  la  Prouincc,pour  en  auoir 
vne  plus  grande  certitude. 

Cependant  les  Moines  de  Cantèfburyauertis,  comme  leur  Soubprieur  violant  ld 
0 ferment  qu’il  leur  auoit  fait,  s’eftoit  déclaré  publiquement  cleu  de  leur  Eglife,  Si 
auoit  découuert  leur  fecrette  cntreprife.ils  en  concernent  vne  extrême  indignation. 

Se  foudain  députèrent  quelques  vnsde  leur  Conucr  vers  le  Roy  pour  luy  demander  MOy0fl(jecïtcr- 
liccnce  d’elire  vn  Pafteur  idoine  &:  fuffifant.  Aufqucls  le  Roy  tout  auflï  tort , fans  Wy  demandent 
nulle  condition,  accorda  bénignement  ce  qu’ils  demandoient,&:  parlant  en  fccret  . 

aucc  eux, leur  dift.  Que  l’Eucfque  de  Nonvic  luy  eftoitfortconioint  de  familiarité,  Roy  qatieut  tc^ 
&que  de  tous  les  Prélats  d’Angleterre,  il  n’y  auoit  que  luy  quifçcuftfes  affaires  commande  icap  __ 
plus  particulières,  partant  qu’ils  çauferoient  de  grandes  commoditez  Se  à luy&à  dc  Is**ï 
tout  le  Royaume,  s ils  pouuoient  le  transférer  à l’Archeucfché  de  Canterbury,  Dire 
qu'il  accompagna  de  prierés , Se  promit  mefmc  de  faire  de  grands  honneurs  Si  biens 
à tout  le  Conuenr,  s’ils  eftoient  rcfolus  de  le  contenter  en  ce  poinrt.  w 

Les  Moines  donc  s’en  e liants  retournez,  déclarèrent  le  defir  du  Roy  Ican  en  plein 
Conuent,  &lors  pour  effacer  l’offcncc  qu’ils  penfoient  auoir  commife  cnuersla 
Majefté  par  la  première  elc&ion,  s’affcmblants  tous  en  Chapitre,  ils  eleurent  vaauj-*  I*£9oeli,*éi£eM.; 
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mcment  IeanEuefquc  de  Norwic  fumomme  de  Gray , Se  fur  l'heure  enuoyercat 


-K  G 

~r^_  - — quelques  vos  d’entr’eux  vers  luy,qui  dauanture  cftoit  en  la  ville  d^YorcK  pour  les  af- 
..  ç 11  fairesdu  Ro y fon  Maiftre, afin  de  l’aduertir  qu’il  fctranfportaft  Vers  eux  cndiligccc. 
tjo  Tct  ^a‘s  lesdeputez  tardats  vn  pciuroplctrouucrcnt  à Nortinghan,  qui  s’en  retournoir 
^ p a ni  d^ad’YorcK.&luyfîgffifiaht  fon  élection  l’emmenèrent  auccle  Royutcfmciuf- 
A * ques  à Canterbury  . où  le  lendemain  en  prefcncc  de  fa  Majefté,  & d’ vnc  grande  mul- 
titudede  peuple,  le  Prieur  de  Canterbury  prononça  publiquement  l’élcftion  que  te 
Côucnt  aùoit  faire  dudit  Eucfquc.&lcs  moines  le  prenâs  lors  le  portcrët  aucc  l’Hym  - 
ne  Se  chant  d'allegrctfc  iufques  dclTus  le  grad  Autel  de  l'Eglifc  de  li  l’allèrent  af- 

feoir  dedans  la  Chaire  Archiepifcopalc.  Quoy  fait,  lcRoy  de  fa  propre  main  le  mift 
en  poffdfion  de  tous  lesbiens  Se  reuentts appartenants  à l’Archcuefchc.  Ce  qui  flic 
comme  vn  fefninaïre  de  difcôrdes, lesquelles  durèrent  longuement  depuis , Se  cau- 
fcrcht  de  grandes  Se  prcfquc  irréparables  pertes  à toute  l’Angleterre.  ' 

IlncrcftoitplusquclacoïifirmationdùPapc,  pour  l’obtenir,  lcan  députa  bien-  B 
Different  entre  le»  toft  apres  quelques  Moines  de  Canterbury  à Rome, te  principal  dcfquels  fut  Maiftre 
•Eae^nes  inffra-  Hclic  de  Bantcfcld.  Mais  fur  ces  entrefaites  les  Eucfqucs  luftragans  de  la  prouince 


§rcwtc?bur/nCÎ  cnuûycrcntaùlÈ  des  procureurs  à Rome,  poùrfc  plaindre  à la  Cour  du  Pape,  de  ce 


pour  le  dioict  de:  que  les  Moyncs  de  Canterbury  auoient  tfcmcraiVcmcnt  prefumé  de  célébrer  fans  eux 
dettion».  l'elcCtion  du  fufdit  Archcucfque  ; âttentju  que  de  droit  côrnun  Se  par  vnc  couftume 

ancienne  iis  y deuoient  aflîfter  aueçeux-A  quoy  les  Procureurs  adioufteret  quelques 
exemples  Se  decrets,  Se  produifirct  des  tcfmoins  ,Se  lettres  tcftimonialcs,  pour  mon- 
, , av  ftrer  que  lesEuefqùcs  fuffragànt's  auoient  éleu  trois  Métropolitains  aüçcque  les 
ientc.i«  du  râpe  Moines.  Au  contraire  les  Moyncs  maintindrcnt,que  de  priuilege  fpccial  des  Ponti- 


cn  faucur  det 
Moyau. 


Xxix. 

lcan  eu  l’oitou. 


fes  Romains,  Se  par  vnc  coüftumc  ancienne  Se  approuve,  ils  auoient  toufioursfaic 
leurs  élections  fans  les  Eucfqucs  de  la  Prouince , &:  s’offrirent  rncfmc  de  le  prouuer, 
par  tcfmoins  dignes  de  foy.Pour  ce  faire  donc  le  Pape  rcmift  la  caufe  audixncuficf- 
mc  de  Décembre  enfuiuant , auquel  apres  les  prcuucs,  examens  de  tcfmoins , Se  rai- 
fons  alleguccsde  part  Se  d’autre, il  pronôça  finalcmet  en  faucur  dc$  Moyncs,  qu’eux 
Se  leurs  fucceffcurs  éliroicnt  dorcfnauant  leurs  Archcucfques , Se  défendit  exprefle-  G 
mentàuxSuffragantsdcla  prOuincc,&:  à tous  ceux  qui  leur  fucccdcroiént  à l’aucnir 
de  les  inquiéter  ny  môlcftcr  en  cclâ.pâr  que lqtie  empe fehement  que  ce  fuR. 

Cependant  lç  Roy  lcan  délibérant  de  regaigner  ce  qu’il  anoit  naguère  perdu  dané 
le  P^tou.dreffa  promptement  vnc  grande  & puiûante  armée , aucc  laquelle  il  vint 
défendre  à la  Rochelle , Se  là  fc  rangea  à luy  le  Vicomte  de  Thouars , lequel  auoit 
auparauantfait  hommage  au  Roy  Philippes,  &receut  de  luy  Lodun  }Se  la  Sçnef- 
chauflec  héréditaire  de  Poitou  Se  de  Guicnne.  Les  Anglois  difent  qu’il  alla  de  ce 
pasmettre  le  fiege  deuanr  le  Chaltcaude  Montauban,  où  tous  les  Nobles  du  pays 
s’-eft oient  retirez  à caufe  de  la  grande  force  du  lieu  : Se  qu’en  peu  de  mois  il  fit  aucc- 
PrifcfcdeftruaioD  quc  fesengins  Se  machines  de  guerre , ce  que  Charlemagne  Roy  de  France  n’auoic 
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autrefois  fccu  faire  en  fept  ans  fçauoircft  de  forcer  la  place,  Se  prendre  tous  ceux  de 
dedans  prifonniers.  Mais  les  François  ne  parlent  ny  du  fiege  ny  de  la  prife  dé  ce  chd- 
ftcau,  lequel  fiiamais  il  fut  prispar  Iean,  ne  peut  ellrcautrcquc  ce  Montauban,  le- 
quel cft  affez  prochain  de  Bourdcaux,&:  duquel  cebrauc  Regnaud  parent  de  Char- 
lemagne auoit  tiré  fon  furnom. 

L’on  trouuc  bien  en  quelques  Autheurs , que  le  Roy  lcan  priftla  ville  d’Angers 
en  ce  voyage,  Se  de  colcre  qui  le  tranfportoir,  en  dcmcntcla  les  murs.Maisfe  refïbti- 
licnant apres  que  c’eftoitla  ville ,oùfcsanccftrcs  Se  predeceffeurs  auoient  pris  leur 
naiflancc,il  les  fift  rebaftir,  appuyé  des  forces  Se  de  l'intelligence  qu’il  auoit  contra- 
ctée non  feulement  auccque  le  Vicomte  de  Thouars, mais  encore  aucc  Geofroydé 
Lefigncm&Sauary  de  Maulcon , puiflants  &.  belliqueux  Seigneurs.  Quoy  que  s’en 
foie , il  cft  certain  que  le  Roy  Philippe  courut  contre  luy , & s’oppofafi  vaillamment 
à fes  efforts , qu’en  peli  de  temps  il  perdit  l’cfpcrance  qu’il  auoit  conçcue  de  rccou- 
1 ...  _ urer  le  Poitou^  Se  de  fè  tendre  maiftre  abfolu  de  la  Bretagne.  Car  il  y eut  lors  quel- 

JlppVd^x ou1'  quesBretons, lcfqucls  niarris du  prefent cftat dcsaffaircs, s’emparèrent d’vn certain 
décrétiez  p Promontoire,  où  les  forces  d'Angleterre  arriuans  par  mer , auoient  accouftumc  de 
fe  retirer,  y battirent  vn  fort,  &:  mirent  garnifon  dedans  pour  le  Roy  Philippe. 

Par  ainfi  donc  le  Roy  lcan  Tentant  cette  guerre  trop  pefante  pour  fescfpaulcs,  il 
pratiqua  finalement  durant  icclilc  le  Pape  Se  tout  le  fiege  Apoftolique , lcfqucls  adr- 
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A moneftercnt  le  Roy  Philippcspar  menaces  de  cenfures  &:  d’anaihemcs , de  luy  don- 
ner paix  ou  trcuc.SurquoyPhilippcsconiulta  les  Barons  qui  luy  conseillèrent  tous, 
principalement  Eudes  Duc  de  Bourgongnc , les  Comtes , Mathieu  de  Beaumont, 
Hervé  de  Ncucrs , Rcgnaud  de  Bculongnc , Guillaume  de  Sancerro,  Raoul  de  Soil  - 
fons  : les  ComtcflcsBlanchc  de  Champagnc,Yfabcau  de  Vcrmandois,  Catherine  de 
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Clermont  en  Bcauuaifis  Engucrrand  Seigneur  de  Coucy,  & Guy  Seigneur  de  Dana-  Afl.-mbiécdcsUa- 
pierrej  que  par  admonition  oucontrainte  du  Pape  ,ny  des  Cardinaux  , ilncfifttrc-  loujFiançoîrfur 
uc  ny  paix  : Sc  luy  promirent  de  le  (ccourir,  Sc  de  ucWapointcr  aucc  le  Pape  fans  luy.  cela  6 
Toutefois  nonooftant  cet  auis  coni'eil , il  fit  peu  de  temps  apres  vnc  treuc  de  deux  rrcu* 2 ® j ,ur 
ans  àThouars  , au  mois  d’Odobrc:  par  laquelle  fut  accordé.  aoscntieic*  Roy* 

I.  Que  chacun  dcfditsRoys&  leurs  hommes  ayans  pour  eux  fait  ouucrtcmcnt  la  rHlippe.&ltan.* 
guerre,  tiendraient  ce  qu’ils  tenoient  lorsduTraité,  excepté  es  pays  de  Normandie, 
de  Bretagne, Touraine,  le  Maine,  & Anjou  du  codé  de  la  ville  d’Angers  oü  Loire- 
au lqucls  pays  le  Roy  Ican  n’auroit  ny  terres  ny  vaïTaux. 
g II.  Que  pour  cognoiftrc  des  dflfcrcms  des  tencures  T il  y auroit  quatre  Confcrua- 
tcuts  députés,  lçauoir  cft  deux  de  la  part  de  chaque  Ro.y?  à la  charge,  s'ils  venoient  à 
mourir,  d’en  fubrager  d’autres  en  leurs  places,  ou  s’ils  eftoient  excitiez  par  idoine 
manifcftç,d’y  mettre  d’autres  cux-mcfmcs.  LefquclsConferuateurs  dcdâsle  temps 
prefix  ordonneroient  des  prifes  &I  furprifes  des  meubles  roturiers,  ou  d'autres  bu- 
tins faits  durât  la  tréue.&feroit  leur  dire  entretenu  fans  aucune  rupture  d’icelle -Mais 
s’ilcftoit  qucftiondcchaftcaux  ou  forterefles  emportées  d’cmblce,  ou  de  prifes  de 
Barons, l'amandement  s’en  feroit  dedans  ledit  temps,  félon  l’ordonnance  des  Con- 
feruatcurs,  ou  la  treue  feroit  tenue  pour  rompue. 

III..  Qtuccllc  treue  ferait  libre  ^marchande  auxlujcts,  en  payant  les  anciennes 
redcuanccs,aucc  pcrmilfioncxprcfic  auxElamans  d’en  vfer..  Relcrué  toutefois  que 
ccuxquincfcroient  l'ujcts  des  deux  Roys,  ne  pourroicntallcrà  leurCour,s’ils  n’c- 
ftoient  gens  de  Religion  ,ou  Marchands  edgnns. 

La  guerre  donc  ainfi  finie , lcRoylean  repaïïa  dans  r.Angleterrê,&:  quclquè  teps 
apres  lcua  fur  tous  fes  fuiets  tantgens  d’Eglifc  que  laïques,  la  trcizicfmc  partie  de 
leurs  biei\s.  A quoy  GcofroyArchcuefqucd'YorcKs’cftantoppofé,  fut  contraint  de  ^Yukx. 

C fe  retirer  du  Royaume , & fc  retirant  t xcômunia  non  feulement  ceux  qui  faifoient 
cette éxàdion  en  ion  Dioccfe , mais  àuflî  gcneralemct  tous  les  vfurpareurs  des  biens 
&poflcflîonsdçs  Eglifes.  Et  ne  fut  la  Prouincc  dcCantcrbury  plus  en  repos  que  4 
fienne  ; bien  que  pour  vn  autre  &:diucrs  fuict.  On  a vèucy-deuant  les  actions  de 
déttxMctropolitains  d’icelle  en  incline  temps  ,fcauoir  cft  de  RegnaitdSoubpricur, 

& de  Ican  Eiiclquc  de  Norme. Les  Moines, qui  les  auoient  éleus  tombèrent  depuis  - 

çndifeord  pour  ce.  fuict , 8C  s’appcllcrent  lcsvnslesautrescn  Cour  do  Rome.  Ceux  t.tburv  fur4'elc- 
qui  demandaient  Renaud,  le  prclcntants  là  douant  le  Pape  comme  ils  auoient  fait  'V°n  rc  <j,e,llx 
aupàrauant leurs autresEficus, requirent inftamment  faSainétetc  de  le  confirmer,  c cue  'I“ 

Au  contraire  les  autres  prefentants  Icap , monftrcrent  par  pluficurs  bonnes  &:  vaia^ 
blés  raifons,Quc  l’élcttion  du  Soubprieur  cftoit  nulle, tant  pource  qu’elle  auoit  cfté 
faite  de  nuiét , 8c  fans  folemnitc  ny  conlcntemcnt  du  Roy,  qu’a  caulc  quelle  n’a- 
uoit  pas  cfté  célébrée  par  la  plus  grande  partie  du Conuent:  partant  qu’il  plcuft  à fa  Efl.^.on  (JeRç_ 

' Sainteté  de  confirmer  celle,  laquelle  ils  auoient  faite  en  plain  iour , le  Roy  prelént  DJU'a  iAu 
j)  & le  pérmcttanr,&:dcu5ttcfmoins  idoines  &:  requis.  A quoy  le  Procureur  du  Soub:  «ftcc. 
prieur  repartit, que  la  féconde  clcttion  cftoir  nulle  8c  mal  faite , d’autant  que  quelle 
qucfuft  la  première,  ouiufteouiniufte,  elle  deuoiteftre  caflee  deuanr  que  de  procé- 
der à vnc  féconde.  Par  confcqucnt  requeroir  que  là  première  fuft  approuuée.  Fina- 
lement apres  longues  difputc  s &:  conteftationsdc  partie.  4’autrc , le  Pape  voyadt 
que  les  parties  ne  pouuoicnt  s’accorder  8c  conuenir  d’vn  fcul , 8c  que  l’vnc  &:  l’autre 
clc&ion  îuoit  cfté  célébrée  vicieufcmcnc  ,&  contre  les  decrets  des  fainds.  Canons, 
par  l’auisdc  confcil  des  Cardinaux  il  les  cafla  tous  deux , 8c  défendit  aux  parties  d’et^ 
reccuoir  ny  l’vn  ny  l’autre.  Mais  cette  fin  de  controucrfc  fut  le  commencement  d’vn 
bicnplusgrand  mal:  8ç  duquel  voic.y  le  fuict  én  peu  de  mots.  , 

Le  Roy  Ican  auoit  donne  parole  à douze  Moines  dcCantcrbury,  que  quiconque 
ils  éliraient  pqur  Archcucfquc , il  en  agrccroit  felcdion:  mais  les  auoit  au  mcfmç 
temps  fait  proificttrc  &c  iurcr,  de  n’en  élire  en  quelque  façon  que  ce  fuft,aucun  aut  re 
que  Ican  Eucfque  de  Nome.  Ces  moines  donc  voyant  que  l’élcdion  de  Ican  de- 
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A N G L.  plaifoit  au  Papr,  & que  faSainûcté  l'auoit  annulée,  pat fuggcftiôs  des  Card  inaux  &:  A 
“a  vtc  r»  v du  Pape  mcfmc  ,Sc  contre  lareligiondc  leurs promefles & iurcmcns , ils  elcurent 
” y D tous  cilla  place  Elticnncdc  Langeton  Preftre  Cardinal,  homme  louant, dit  crcr,& 

\ \ , f ;Æ  de  bonnes  mœurs:  excepte  Maiftrc.EÜC  de  Brâtcfcldqui  dilt  pour  le  Roy,  de  la  part 
C H R 1 W • du  j n cftôit  Quç  fans  fon  confcntcmét , & celuy  de  leur  Contient,  ils  ne  pou- 

1 v E A,.N-  noient  canoniquement  célébrer  aucune  élection.  Mais  nonobftant  Ion  dire,  les  au  - 
SfeÜÆ  très  portèrent  le  nouucau  Efleu  lur  T Autel, &:  peude  rempsapres le  Pape  lccôiacra 
Archcucfquc  ds  dedans  Viterbe.  Ce  qui  caul'a  depuis  vn  très  grand  trouble  en  1 Egide  &:  Royaume 
C.JnKoy  i“c»a  n-  d'Angleterre. Car  quelques  prières  & remontrances  que  peut  taire  le  Pape  au  Roy 
Teut  rcccuoir  E-  lCan  pour  l'induire  àreceuoir  cet  Archcucfquc,  Se.  luy  permettre  d exercer  la  Chargé 
;icf.nc,  Chaile  les  i_  xi  . i-  • „ c**  G ernitrner  CC  DOillctdcfluslllY.TîC 


ftiwne.  chaik  les  dc  Métropolitain  en  les  terres , fi  ne  peut-il  iamaisgaigner  ce  pomadcllusluy.Tat 
b™  *tTdc's  s’en  faûr,aiicrt  y qu’il  fuit  de  l'on  clcdioh  & conlcctation , il  chaffa  tous  les  Moyncs 
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bary . «c  met  des  S CD  rauisaucriy  qu  ii  v*,  -,  J 

chanoines  icru-  du  Conuent  de  Cantcrbury , qui  fc  retirèrent  lcsvns  cn  Flandres  dans  l Abbaye  de 
lier*  cn  leu»  place-  g ^ auircs  en  diucrs  farc$  pays  & Monaftercs , Se  miften  leur  lieu  des  Cha- 

. . . n noines  rceulieïs  dc  l’Ordre  & Rciglc  dc  TainA  Augultin.  Mais  non  latisfait  encore,  3 

en  coiercî  11,6  il  cfcriuit  des  lettres  au  Pape , toutes  pleines  dc  menaces  &:  de  reproches , lesquelles 
portoient  entr’autres  choies,  ^jye  tres-honteujcment  (fi  mal  a propos*  il  tl  auoit  rcfiujc 
de  confirmer  l'efection  dc  l'EueJqucde  Norric,  afindc  confacrcr  Archcucfquc de  Canter - 
bUry,  te  ne  fi  ay  quel  Efiiennede  Langeton , hommeincogr.it  dedans fin  Royaume , & lequel 
auoit  longuement  conucrjc  parmy  fiés  ennemis  publies  enta  f rance.  Eteequi  tattrnoit  da- 
vantage au  preiudicc  (fi  a la  Jitbuerfion  des  liberté z (fi firanchifes  appartenante  s a J a Cou- 
ronne, quil  aucit  témérairement  prefumé  de  le  promouvoir  ,fians  que  les  Montes  eujjer.t  re- 
quis fionconfentement , lequel  ils  efiojent  obligez.  CP  tenus  de  demander.  Enquoy  il  ne  pou- 
vait a (fez.  s'efmcrueiller  comme  luy  mcfmc  (fi  toute  la  Cour  de  Rome , ne  fiai  fiaient  point 
Yapxfj'er  datant  leurs  yeux , (fi  ne  remettaient  point  en  leur  mémoire,  combien  laiileCtion 
(jrf  amitié  des  Roys  d'Angleterre  auoit  efiéiufiqucs  là  neceffaire  a:ifiegeApofloiique,&  com- 
me il  luy  prouenoit  autant  ou  plus  de  biens  (fi  de  profits  de  ce  Royaume  , que  d aucun 
autre  qui  fut  deçà  lis  Alpes • Mais  cn  tout  eût , qu  il  efioit  prefi  de  combattre  tufiqu  à 
la  mort  pour  les  libériez,  de  fia  Couronne  , & qu  immuablement  il  voulait  foutentr  (fi 
défendre  f eleCtion  de  l' Euefique de  NoiWc,  lamelle  il iugeoit  luy  deuoir  cfire  vtile  & C 
profitable.  Finalement  que  s* il  n efioit  otty  fur  le  point , il  fermetoit  les  paffages  de 
Rome  à tous  fies  fiuiets , défendrait  ce  tranfiport  de  1er  & de  l'argent  hors  défiés  Terres 
cr  Seigneuries , (fi fi  befioin  efioit,  empeficheroit  que  les  Arche uefiques , Euefques  au- 
tres? relais  non  feulement  de  l'Angleterre,  mais  au  fi  de  fies  autres  pays,  n ail  ajfient  cher- 
cher iufiiee  (fi  internent  au  dehors. 

Ces  lettres n’cfmcurcnt  pas  tant  le  Pape , qu  il  ne  daignait  derechef  admoncltcr 
& (upplicr  d’auoir  l’cfie&ion  & confccration  d’Eltienne  agréable.  Et  pourl’esbranP  ■ 
RcfponfeduP  1er  dauantageAce  faire , il  luy  rcmonltra  par  autres  lettres , Quequant  a cequilalle- 
jmRoylcan.  guoitnc  pouuoir  confentir  a C EflcElion  £ Efitenne  Prefire  Cardinal  du  tiltre  de fiainâf  Cry - 

fiogon , a caufie  qu'il  auoit  conuerfié  longuement  entre  fies  ennemis  , & q*il  le  co - 
gnoififoit  point  : C 'efioit  la  vérité,  & hy  euoit  eflre  imputé  à gloire  plufiofi  qu'a  offen- 
J cou  faute  aucune , qu'il  auoit  fiait  fies  efiudes  en  iVniucrfité  de  'Paris,  s efioit  dignement 
‘ acquis  non  feulement  le  tiltre  & qualité  de  Maifire  és  arts  liberaux  , ains  au  fi 
celuy  de  Dotteur  en  la  faculté  de  Théologie  , & ntefime  vne  Prébende  en  la  grande 
Eglifie  de  Nofire  Dame.  Mais  quil  s' cfimerueilloit  comment  vn perfonnage  de fi gr an- 
de  crfiameuje  réputation  luy  pouuoit  tfire  incognu , veu  principalement  qu  il  tiroit  fia 
première  origine  de  fon  Royaume , & que  luy  mcfmc  luy  auot  refait , par  trois  diuerfies 

t J. r f.tur  ttlulh.fi  il.  Aeanit  tnnEAirer  nu  il  aunit  naïf— 
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feulement  à raifion  de  C extraction , & du  fiang,  mais  auffi  de  l'office , frficnefce  Ec- 
clefiafiique,  il  y auoit  apparence  qu'il  portât . vne  fincere  affeftionér  a luy  (f  à fon  Royau- 
me. Et  pource  qu’il  fie  plaignoit  qu’en  cela  fon  confientement  n auoit  pas  efiè  requis  : 
Tant  s’enfalloit  qu  encore  que  ce  nefuft pas  la  coufiume  de  demander  ny  £ attendre  le 
confientement  des  Princes  & des  Roys  , furies  élections  qui  fie  font  au  Siégé  Apojloli - 
que , néant-moins  deux  Moines  auoient  efié  fpecialement  depute^vers  luy  , pour  requé- 
rir le fiien  : (fi-  comme  ils  evjfent  efié  retenus  en  chemin  ,<&  prohibez,  d’executer  leur  man- 
dement , luy-mtfime  auoit  bien  daigné  par  lettres  Apofioliques  implorer  la  faneur  de 
fia  Maitfié  fur  cet  affaire.  Finalement  touchant- et  quil  auanfoit , que  la  deuotion 
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des  Roys  a Angleterre  cftoit  necefîdirc  au  Siégé  Romain  : que  le  fupport  des  Tapes  en  A K V»  ï..’ 
ontr '{[change  ne nu:  fit point , ains  eftoit  grandement  •utile  & profitable  àfon  Royaume.  7T77 — ~~ 
Partant  que  félon  f*  prudence  (jr  Aifcrctio»  Rosalie , il  auijaftpour  l’honneur  qù  il  de-  . „ „ 1 . _ 


que  de  t cntrctrmrehtriUblc  1 ce  qui  luy  tournait  à louange  & à gloire:  t.nvn  mot  , qu 
neferoit  pas  feurpour  luy , de  répugner  ence  poïr.Ei  à Dieu  , & a 1 Eglij'e  > pour  laquelle  le 
Lien- heureuxThon/as  auoit fraifhementrefpandu  fon  fang.  • -, 

MaislcRoy  Iean  .altqucllaRoyncYfabcaufiften  mefrne  temps  vn  fils  , qui  fut  NaiflaacedeHe*} 
appelle  du  nom  de  Ion  grand  pcrc  Henry,  ne  penfant  quà  s’cfiouir  de  cette  nouuclle  r,r  filî de  Ica“s  - 
grâce,  non  feulement  ferma  l’oreille  aux  admonitions  8c  rcmonrtranccs  du  Pape, 
ains  qui  plus  cft,confifquà  tous  les  biens  des  Moines  de  Cantcrbury,  lcfquçls  il  auo  t 
vn  peudcuantcxilez  dcfonRoyaume.  Ce  qui  falcha  tant  le  Pape, qu’aprcsauoirvfé 
d’alpres  menaces  en  fon endroit , 8c  voyant  qu'il  demeuroit  ferme  en  l’a  refolution,  , 

finalement  touche  d’vnc  viuc  douleur , il  manda  de  l’auis  &:  conicil  de  fon  Confi-  Le  ra?e  fait  dere- 
g ftoirc , à Guillaume , Euftache  Maugcr , Eucfques  de  Londres , d’Ely,  8c  wor- 

chcftrc.Q^ilsl’exhortAircnt  derechef  pour  la  trôifiefme  fois  fur  cfet  affaire  que  ” xo>  CÂ*" 
s’il  fe  monftroit  encore  contumax  & rebelle , comme  il  auoit  fait  deuant , ils  milfenc  T 

de  fa  parr,&  de  l’authorité  du  Siégé  Apoftoliquc,  tout  le  Royaume  d’Angleterre  en 
interdit  : 8c  que  cela  fait , s’il  ne  corrigcoit  fon  obftination , il  luy  feroic  l’critir  enfin 
lcsplus  pefames  &: grieucs vergés  dcfaluftice.  il  dénonça  pareillement  auxEuef- 
qucsluffragants  de  la  Prouincc  dcCanterbury,  qu’en  venu  de  l’obedicncc  qu’ils  dc- 
uoient  à fa  Saindtctc , comme  du  Pcre  commun  de  tous  les  Chreftiens , ils  eulfent  à 
rcccuoir  le  Cardinal  Efticnnc,  pour  leur  Archcucfquc  8c  Pafteur , 8c  luy  rendre  cha- 
ritablement les  deuoirs  de  leur  obeïftance. 

LcsEuefquçs  donc, Guillaume , Euftache , & Maugcr,  allèrent  trouuer  le  Roy  , ,, 

Iean,  fuiuant  le  mandement  du  Pape,  8c  le  fupplicrent  auèc  larmes  de  la  part  du  Sic-  Autre  Remonftrî- 
gc  Apoftoliquc, Que  prenant  pitié  de  l'imminente  dcfolationde  l’Eglifc  Angloifc  il  9e  aU  Ro7  ic*n- 
luy  plcuft  de  receuoirl’ Archcucfquc,  &:  reuoquer  les  Moines  de  Cantcrbury.  Qu’à 
faute  de  ce  faire , ils  auoient  charge  du  Pape , de  mettre  fcsEftats  en  interdit  : mais 
que  s’il  euiroit  vn  tel  fcandale , ce  luy  ieroit  vn  accroiflemcnt  de  gloire  8c  de  puif- 
fanec.  Et  comme  ils  vouloicnt  parler  dauantage , le  Roy  fc  courrouçant  8c  con-  ‘y»  . 

^ tre  Je  Pape  8c  contre  les  Cardinaux,  commença  àiurcr  8c  protefter.  Que  s’il  y auoit  1 lreP0lse?  - 
aucun  il  téméraire  8c  hardi  que  d’interdire  fcs  pays  & fcigncurics , aullî-toft  il  chaf- 
feroit  tous  les  Prélats  8c  le  Clergé  de  fon  Royaume , 8c  confifquant  leurs  biens , fc- 
roir d’abondant  arracher  les  yeux  ,8c  Cbupcr  les  narines  à toutautant  de  Romains 
qu’il  trouucroit  en  fcs  terres,  afin  que  par  telles  marques  ilpeuftentà  i’aduenir  eftrc 
difeernez  d’airce  les  autres  nations.  Ce  que  entendants  les  Euefqucs  ils  fe  retirèrent  L’/ ngicrc«e  iiw 
incontinent  de  fa  prcfence , & lcCarclmc  fuiuant  pour  execution  du  mandement  ‘«dite, 

Papal , prononcèrent  fentencc  d’interdit  general  contre  toute  l’Angleterre. 

Mais  cela  ne  fût  pas  vn  remede  propre  ny  conuenablc  pour  la  maladie.  Car  le 
Roy  confusde  voir  l’adminiftration  des  Sacrements  ccffer  en  fon  Rbyaumc  ( ex- 
ceptez feulement  la  confeffion  8c  communion  à l’article  de  la  mort  ,8c  le  baptcfme 
des  petits  enfans)  & comme  on  iettoit  les  corps  des  trcfpaffez  hors  des  villes  &C  IeaB  cj,ajfe  jcï 
bourgades , &:  les  enterroit-on  dedans  les  champs  & lieux  prophanes , fans  oraifons  tuefque*  4* An- 
P & miniftcrcs  de  Prcftrcs,  il  entra  foudain  de  ficburc  en  chaud  mal , 8c  non  feulement  f wieui* 
fift  commandement  par  fcs  Vicomtes  & autres  Officiers  à tous  les  Prélats  8c  gens 
Ecclefiaftiqucs,  de  fort  ir  en  diligente  hors  de  fon  Royaume,  & de  s’en  aller  à Rome 
demander  iuftice  au  Pape  ; ainsaulfi  donna  tous  lesEucfchez  > Abbayes  & Pricurcz 
d’Angleterre , engardcàpcrfonncsfeculiercs  , confifqua  les  biens  Screuenus  d’i  - 
ceux.  Par  ainfi  Guillaume  Eue  fque  de  Londres,  Euftache  d’Ely,  Maugcr  de  Wor- 
cheftre , IozclindeBathe , Gilled’Hcrcford,  & plufieurs  autres , abandonnants  le 
pays  fe  réfugièrent  dans  la  France , ancien  8c  perpétuelle  afylcdes  affligez. 

Incontinent  apres,  le  Roy  Iean  craignant  que  l’interdit  exécuté , le  Pape  ne  1 cx-prç>(J  ic$ 
communiai!  enfin  nommément  ,8c donnant  abfolution  aux  Seigneurs  8c  Barons  aci . Seigneurs  * 
d’Angleterre  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  luy  deuoient,  ne  le  voulut  encore  dcpoüil-  b«om. 

1er  des  droits  du  Royaume,  il  enuoya  des  députez  vers  tous  les  Grands  ÔC  puiflam 
du  pays,  8c  principalement  vers  ceux  qu'il  tenoit  po«  fufpcéts , demander  des 
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oftages  &:  des  adéuranccs  d'eux  , par  le  moyeu  dcfqucllcs  auçnant  qu'il  fulTcnt 
abfouz  de  leur  fidelité , neantmoinsil  peuft  les  retenir  en  fon  obey  dance  6c  fcruice. 
Demande,  à laquelle  plufieürs  acquicflans  donnèrent  aux  députez  les  vos  leurs  pro- 
presenfans  ,lcsautrcslcursncpucux , autircs leurs  conioints  de  fang  &:  de  parenté. 
Mais  quant  fc  vint  à Guillaume  de  Braul'e , homme  Noble  6c  riche  entre  tous,  ils 
trouucrcnt  vne  forte  barrière.  Car  MahildcTa  femme  prenant  la  parole  pour  fou 
mary , leurrcfpondit  ablblumcnt , Quelle  ne  baillcroir  point  (es  cnfàns  au  Roy 
Ican , pourcc  qu’il  auoit  hônteufcmcnt  occis  Artur  fon  nepueu  , la  vie  duquel  il 
eftoit  obligé  de  cpnlcruer.  Ce  que  rapportants  au  Roy  Ican,  il  le  mirent  en  vne 
telle  colère , que  fans  différer  dauantageil  enuoya  dcsfatclitcs  6c  gens  de  guerre, 
pour  prendre  Braufe& fa  famille,  6c  les  amener  tous  mainste  pieds  lieds  en  l'a  pre- 
l'cnce.Mais  leur  voyage  fut  vain  6c  fans  effet.  Car  Braufcaucrty  du  fait  par  quelques 
vns  de  lés  amis  , fc  retira  cependant  aucc  fa  femme , lés  enfans  ,6c  tous  lés  domelU- 
ques  en  Irlande,  6c  de  là  dans  llFrancc,  où  il  mourut  peu  de  temps  apres , 6c  fut 
enterré  en  l’Abbaye  de  Saint  Vi&or  prés  Paris.  B 

L’orage  donc  croidant  6c  s’epcflîd*antdcpUis  en  plus , finalement  la  nuée  vint  à 
creucr  de  deux  codez,  &:vcrfcrcômc  Vne  pluye  de  mal-heurs  dcfluslc  pauurc  Roy 
Ican.  Car  d’ vne  part,  le  Pape  las  de  l’attendre  à fatisfa&ion  6c  pénitence  , manda, 
comme  auparauant , aux  Eucfqucs  de  Londres,  de  Worchcdre  6C  de  Hcly , qu’ils 
fulminaflént  nommément  fcntcncc  d’excommunication  contre  luy.  Ce  qu’ils  fi- 
rent durant  pluficurs  Dimanches  6c  Fedcs.  Et  ncantmoins cela  ne  mid  non  feule- 
ment point  de  bride  à la  pcrfccution,ains  qui  plus  cd  tourna  prcfque  tn  fable  6c 
rifécàlapluspartdefcsfujcts.  Car  il  ferrouua  lors  vn  Théologien  appcllé  tnaidre 
Alexandre  le  Maflon , qui  par  fes  prédications  6c  difputcs  efforça  de  prouucr  pu- 
bliquement , *>uc  cc  fouet  & chajtiment  general  de  l' Angleterre  ejtoit  procédé  non  de 
la  faute  & des  vices  du  Roy , mais  des  ojfcnfes  cr  ptehez.  de  fon  peuple.  £htc  le  Roy  efloit 
comme  la  verge  de  Ia fureur  diuine,(jr  que  le  Prime  efloit  ordonne  de  Dieu , pour  régir  fes 
peuples  drfuicts  aucc  vne  verge  de  fer,  les  bti fer  tou  s fi  bon  luy  fembloit , ainfi  que  des 
pots  de  terre , & mettre  les  fers  aux  pieds , çr  les  manotles  aux  mains  des  Nobles  & Fuif 
fants.  Bref,  Q u'/l  n appartenait  point  au  Pape  de  cognoiflre  ny  de  la  poffcfion  laïque  C 
des  Roys  & Seigneurs , ny  del' ddminiflratiou  & gouuerncment  de  leurs  Juyts  : attendu 
principalement  que  Jefus-Chrijln  auoit  donne  pouuoir  à l' Apoflre  S.  Pierre  , que  fur  l'E - 
glife > cr  furies ebofes  Ecclefiafliques.  Ce  qui  le  mid  tellement  en  la  faueur  du  Roy, 
cpi’enpcudc  iours  il  le  pourucut  d’vne  infinité  de  bénéfices. 

Mais  fur  ces  entrefaites,  Guillaume  Roy  d’Elcolfo,  lequel  auoit  alliance  étroite 
aucc  la  France , luy  l'eruit  de  prétexté  pour  prendre  les  armes , alléguant  qu’il  auoit 
retiré  quelques  ennemis  & fugitifs  d’Angleterre  en  fon  Royaume.  Et  de  fait , com- 
me ilvid  qu’vnc  grande  partie  des  Anglois  demeuroit  ferme  en  fon  obeyflance, 
nonobdant  l'excommunication,  il  amafla  foudain  des  trouppcs&:compagnics,&: 
marchant  droit  en  Northumbcrland , alla  planter  fon  camp  près  du  chadeau  de 
Norrham-  Dequoy  Guillaume  auerty  , fid  le  plus  puiflfant  apred  qu’il  peut  pour 
s’eppofer  à fes  defiéins  : d’où  toutefois  il  ne  procéda  pas  de  grands  effets.  Car  pres- 
que au  mefmc  temps  la  paix  fut  refaite  , à condition  ce  difent  les  Anglois,  Que  pour 
le  bien  d’ icelle  paix, le  Roy  d’Efcoflé  bailleroit  vnze  mille  marcs  d’argêt , 6c  d’abon-  D 
dant,  pour  vne  plus  grande  fcurcté,  deux  de  fes  filles  en  odage  au  Roy  d’Angleterre. 

Cependant  les  Prélats  Anglois  qu’il  auoit  chadéz , follicitoient  d’autre  codé  Phi- 
lippe Roy  de  France , pour  luy  faire  vne  autre  guerre.Màisils  ne  purent  fi  bien  auan- 
ccrl’enrrcprifc, qu’il  ne  luy  redad  encore  a(fez  de  loifir  pour  faire  vri  voyage  iuf- 
qu’en  Irlande.  Il  y afriua  vers  le  mois  de  Iuin  aucc  vne  armée  de  cinq  écrits  vaidéaurJ 
Et  quant  il  fut  paruenu  dans  la  ville  de  Dcuclin,  les  principaux  Seigneurs  6c  Princes 
de  rifle,  cfpoüuantcz  de  la  multitude  de  fes  gens,  l’y  vinrent  trouuer  en  diligence, 

6c  luy  faifants  hommage  6c  fidelité  fc  fournirent  tous  à fa  domination.  Ce  qui  luy 
donna  commodité  de  planter  laies  LoixSc  coudumcs  Angloifes , 6c  d’edablir  des 
Vicomtes  par  les  Prouirtccs,  pour  adminidrCr  la  ludicc  aux  Irlandois,  félonies  vs 
6c  façons  d’ Angleterre. 

Eftanten  ccdc  Iflc(oùil  laida  depuis  Ican  Eucfquc  dc  Norwic  pour  fon  grand  Iu- 
dicicr,  & luy  donna  mefmc  pcrmifiïon  d’y  faire  battre  monnoyc  de  poids , forme  Sc 
coin  pareils  à celle  d’ Ang  rre  ( il  delegua  certain  Comte  nommé  Foulqujsdc^s 
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1 Ifledc  Man  ,quilalaccagca  toute  en  moins  de  quinze  fours,  & prenant  des  oftages  M A N 

dequclqjcs  Nobles  &Gemils-hommcsdti  pays,  le  retira-  Ce  qu’il  fift  en  l’abfcncc  ~ 

de  Renaud  Roy  de  l'Idc,  Si  des  principaux  Seigneurs  d'icelle.  Mais  puis  que  nous  ^ DE 
. fouîmes  fur  ce  propos , Si  que  nous  auons  cy-deuant  remarqué  les  Roys , qui  ont  * ^ ^ V S- 
regne  dans  ce  petit  Royaume,  iufqucs  à la  mort  de  Magnas , qui  foc  tus  parles  Ir-  CHRIST, 
landois  du  temps  de  Henry  I.  Roy  d’Angleterre:  il  uc  fera  pas  iuconuenicnt  d’a-  V-S- 

mener  la  luire  de  Tes  luccclTcurs , iufqu  a Renaud , auparauant  q ue  de  pafler  outre.  : '^A0n 

Maghusdonc  cllantinort,lcsPrinccsdesl(ks  appellent  Olauus  fils  de  Godred  Arc.’xxi.^suiu 
Croiian, lequel cftoitlôtsà  la  Cour  de  Henry  I.  lils  de  Guillaume  le  Roux  , afin  i?  Koys  dcMa»’ 
de  les  gouuerncr  Se  detFendre.  Ccftuy  cy  commença  à regner  l’an  mil  cent  deux,  ^ v 
>&  régna  quarante  ans  en  grande  paix.  Car  il  eut  alliance  Si  confédération  aucc  les  s»  femme  £ & 
Roysd’ElcolTe  Si  d Irlande;  Si  prift  à femme  Afrique  fille  de  Fergus  Seigneur 
. de  Gallway  , de  laquelle  il  n’eut  qu’vn  fils  nommé  Godred.  Bien  en  eut  il  d’autres 
de  quelques  concubines , fçauoir  cft  Renaud,  Lagman,Harald  , Si  pluficurs  filles, 
l’vnc  desquelles  fut  mariée  à Samcrlcd  Prince  d’ Argil,  auquel  el  le  fift  quatre  enfans, 
appeliez  Dubgali,  Renauld,  Engus  ,Si  Olauus.  Ce  qui  caul'a  depuis  la  ruine  de  tout  Abba  ' d - _ 
lc  Royaume  des  lfics.  Il  àuançafort  auffi  les  gens  d’Eglifes  en  l'es  terres , Si  leur  di-  *y'  ° V* 
Aribua  de  grands  biens  Si  reuenus  ; notamment  à l’Abbé  de  Fumes  nommé  Yucs , 
auquel  il  donna  partie  de  fa  propre  terre  en  vn  lieu  de  l’Idc  de  Man  appelle  Rullin, 
pour  l'édifice  &:  conftitution  d’vne  Abbaye.  , 

La  dernière  année  de  fon  règne , Godred  fon  fils  légitimé  rraucrla  iufqucs  en  dommage  du 
Norwegc,Si  fift  hommage  au  Roy  d’ icelle  ditHingc,quile  recc.it  honorablement,  Royaume  de  Min 


&C  le  fift  demeurer  quelque  temps  au  près  de  l’oy.  Cependant  les  trois  fils  de  Harald  ^03rdc 
frère  d’Olauus,  Ici  quels  aûoicnt  elle  nourris  dans  Dauclin,  vinrenren  l’Idc  de  Man  UTrrse* 


H- 


accompagnez  de  quelques  trouppes  de  vagabonds,  Si  fugitifs,  &:  demandèrent  au 
Roy  la  moitié  de  tout  le  Royaume  des  Ides.  Ce  qu’Olauus  entendant  ; Si  délirant 
.dclcsappaifçr,Si  leur  fift  relponfc, qu'il  y aduiferoit  : Si  leur  affignaiourSi  lieu  pour  NcpUcu  <roij- 
cn  délibérer  aucc  eux- .Mais  en  attendant  ils  formèrent  vnc  mal-heurcufe  Se  mefi-  uus  eu  l’ifle  de 
chante  cQnfpirationcontrciuy,  pour  l'execution  de  laquelle  ils  le  Perdirent  prodi-  Man* 
toirement  de  celle  occafion.  . • 

ü Le  iour  aflîgné  venu,  lcsdcux  parties  fc  rendirent  au  port  de  Ràmfa , dans  lequel'  ruent  leur  onde 

ils  suffirent, le  Roy  d' vne  part  aucc  fa  fuittc,8ifcs  nepueux  de  l’autre,  accompagnez  enwahiÉw. 

auftî  ftc  leur  train.  Renaud  qui  deuoit faire  le  coup  , demeura  dcboutlcparcment* 

aucc  vn  des  Seigneurs  du  pays.  Et  comme  le  Roy  vint  à 1 appcllcr  , il  fc  tourna 

promptement  vers  luy  comme  pour  luy  faire  larcucrcncc  , Si  luv  trancha  la  telle 

d’vn  coup  de  hache.  Quoy  fait  les  trois  fils  de  Harald  diutferent  llflc  entr’eux  , SC 

peu  de  fours  apres  cquippants\mc.fiotte  dp  vaiiïcauxpaiïcrcnt  iulqu’cn  la  Prouince 

de  Gallvray , pour  s’en  rendre  maiftres  Se  Seigneurs.  Mais  les  Galhyidiens  aircm- 

blcz  s’oppoferent  à leur  entreprise , venants  au  combat  contr’eux,  mirent  vn 

grand  nombre  de  leurs  gens  à mort,  Si  repouflerent  tout  le  relie. 

■ Défaite , qui  fut  caulc  enfila  de  leur  mal-heur.  Car  Godred  fils  d’Olauus , aucrty  prcai 

du  pamcidc  commis  en  la  perfonue  de  fon  père,  rcuint  fonda  inemc  ni  de  Norrege  px‘  0UCICI*’ 
à Man , & les  trouua  là  tellement  affoiblis , que  leurs  forces  ne  l'uffii'ants  plus  pour  l es 
défendre , il  les  prift  facilement  tous  trois  prifonniers,  Situant  celuy  d'entr’eux , le- 
quel auoit  fait  le  coup,  pour  venger  la  mon  de  l'on  père,  fc  contenta  decreucr  les 
yeux  aux  deux  autres.  Par  ce  moyen  il  demeura  pailiblc  poircficur  du  Royaume , R-ef?I1c  *prc* 

Se  régna  depuis  l’an  mille  cent  quarante  quatre , iufqucs  en  l’an  mille  cent  foixantc  pCtC' 

& quatorze. 

Le  troificfmc  an  de  fon  règne , les  citoyens  de  Dcuclin  l*appcllerent  Se  l’elcurcnt  G }drf  d dlctt  K oy 
pour  leur  Roy.  DcquoyMurccard  Roy  d’Irlande  fc  courrouça  tellement,  qu’il  luy  Je  Dcudla. 
déclara  la  guerre  Se  plantant  les  tentes  Se  pauillons  près  la  ville  de  Coridelis , enuoya 
fonfrcrcOfibelaucctroismillcscheuauxaffieger  Dcuclin.  Mais  Godred , Se  les  De-  o ?bd  frète  dê 
pelins , faifant  vnc  fortie  fur  luy,  le  mirent  d mort,  entre  vn  grand  nombre  des  Glande  tué°y 
lîcns,&  tournèrent  lcrcftc  en  fuiic.Quoy  fait,  Godredretourna dedans  Man, &com^ 
mençant  à traiter  rudement  fur  fes  fujcts.dcfpoüi  lia  mcfme  pluficurs  Nobles  de  tous 


fon 


leurs  biens,  l’vn  defquels  nommé  Thorfin  fils  d’Oter,  plus  puiftant  que  les  autres , °un^|.dfil*rJat(« 
feretiravers  Sumcrled , Si  déclarant  Dubgali  fon  fils  Roydcslfies , cnreduifitplu-  R.oy  jc,  iû c “ 


fiCursfous  fa  puiftance.  Toutefois  cela  courue  aufli-toft  aux  oreilles  de  Godred , qui 
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5Ï1  Hiftoire  d’Angleterre, 


A.  N G L.  drcftadiligcmmctvncarméenaualc,&courutaudcuantdcSumcrkd,qiiiiêvénoït  À 
attaquer  auccquc  quatre  vingts  gallcres.  Ils  fe  dônerent  donc  bataille  fur  mer,  la  pro-  • 
pre  nuit  de  deuant  la  fefte  dcsRoys  de  l’an  mille  cent  cinquante  fix , 6c  apres  vn  fan- 
glant&  cruel  carnage  fait  des  deux  collez  , s’accordèrent  le  lendemain  cnlci^lc- 
ment , &:  diuilërcnt  entr’eux  le  Royaume  des  Iflcs , qui  demeura  toujours  diuil’e  de- 


i’ifls  de  Man. 
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RE  N A VD-  puis,iufquesàtant  qu’enfinilfit  vnc  entière  perte  de  fa  gloire^  fplcndeur  ancienne 
Bat  aille  n.uaic  eu*  Mais  cet  accord  ne  dura  gucrcs.  Car  deux  ans  apres  Sumerlcd  aborda  dedans 
GodSred.erlcd  * Man, auec  cinquante  trois  vaifleaux  ,6c  rauageabarbarcmcnt&:  brutalement  toute 
Soaericd  raiu#  l’Iflç , quelque  refiftanec  que  peuft  faire  Godrcd  : qui  fe  l'entant  trop  foiblc  nauigeà 
lors iul'qu’en  Norvège  pour  en  amener  fccours.  Cependant  Stimerled  râfraichil- 
fantfa  Hôte  ,&  la  renforçant  de  cent  fept  gallcres , alla  aborder  dans  Rhinfrin,  en 
deliberation  de  fubiuguer  toute  l’Efcofle.  Mais  par  vne  vengeance  diuinc  il  auint 
que  non  feulement  il  fut  défait , ains  auftï  mis  à mort  auec  fon  fils  > 6c  la  plus  part  de 
fcsfoldats. 

Nousauons  remarqué  naguère  qu'Olauüs  pcrc  de  Godrcd  eût  pluficurs  enfans  B 
baflards.  Renaud  l’vn  d’iceux , fe  feruant  en  ce  mcfme  temps  de  l’abfencc  de  Go- 
drcd, vint  aflailllir  les  Mannicnsà  Rantfâ,leur  liura  le  combat, 8c  par  la  trahifon  d’vn 
Comte  du  pays , les  ayant  tous  mis  en  déroute , conuncnça  à faire  le  Roy.  Mais  il  ne 
iouyt  guère  de  celle  nouucllc  dignité.  Car  quatre  iours  apres  Godrcd  furuenant  de 
Nor*  ege , auec  vne  grande  6c  puilfantc  multitude  d’hommes , il  le  prilf , &r  le  priua 
des  yeux  Sc  des  gcnitoircs.  Ce  qui  auint  le  mefmc  an  que  Guillaume  fut  couronne 
Roy  d’Efcolïe. 

Peu  de  temps  apres  Richard  Comte  de  Pcmbroc , ayant  fubiugué  la  ville  de  Dcue- 
Viuha  Légat  du  lin,  Sc  grande  partie  de  l'Irlande , comme  nous  auons  déjà  dit  au  règne  de  Henry  fe- 
Itln. cn  * ' dc  cond,  8c  Iean  dcCurcy  s'eftant  rendu  maiftre  de  la  Prouincc  d'Vlftcr , Viuian  Légat 
du  Siège  Apoftoliquc  palTa  par  l’iflc  6c  Royaume  de  Man  t6c  fift  le  mariage  du  Roy 
Godrcd  auec  Phingolc  fille  dcMaclotlenfils  de  Muricartac  Roy  d’Irlande.  L’Ab- 
bc  Siluain  en  célébra  les  cl  poufaillcs,&  donna  la  bencdiélion  nuptiale  aux  cfpoufez. 

En  rccompcnfc  dequoy  Godred  luy  bailla  le  mcfme  iour  vnc  portion  de  terre  à 
Abbaye  de  Mlref  Mircfcogc  , où  il  baftit  vn  Monallcre  qui  fut  depuis  vny  à l’Abbaye  de  Rulfin.  ^ 

De  ce  mariage  nafquitvn  fils,  nommé  Olauus,  que  Godred  inftitua  fon  heritier 
Enf« de  Godrd  désfonviuanr:bienqu,ilencuftGncaredcuxautrcsditsYuar& Renaud,  &vne  fil- 
le appclléc  Afrique, mais  ils  n’dloicnr  pas  légitimés.  Toutcsfois  incontinent  apres 
qu’il  fut  dcccdé , les  Manniensrcprouuants  cet  Olauus  qui  pouuoit  auoir  quelques 
iunjud  £^xans>  appcllcrent  Renaud  des  Ifics  voilincs  où  il  cftoit , pour  aller  régner  en  la 

iflcs  de  Lodhu°  leür.Ceftuy-cy  déboutant  fon  ftcrc  Olauus  de  la  Couronne , luy  donna  pour  appa- 
nage  6c  retraite  l’Idc  de  Lodhus , ou  Lèvres , laquelle  a plus  d’eftenduë  que  lcsauu'es 
adiaccnts,mais  c(l  moins  peuplée  d’hommes  pourcc  quelle  cft  pleine  de  monta- 
gnes & de  rochers,  & prcfquc  route  ftcrile,&:  ceux  qui  l'habitent  viuent  à celle  cau- 
fc  prcfquc  tous  de  lachaflc  6c  de  la  pcfcheric.  Olauus  donc  palfa  dedans  icelle,  6C 
vclcut  là  quelque  temps  cn  grande  dilctte&:  pauurcté. 

Cependant  Renaud  régnant  en  paix,  vn  autre  Renaud  fils  de  Sumerlcd  combatlt 
contre  Ion  frère  Engus  qui  le  défit.  Michel  Eucfque  des  Iflcs  mourpt  à Fontaines , 6c 
luy  fucccda  Nicolas.  Hugues  de  Lacy  conduifir  vnc  armée  dedans  Vlftcr , 6c  liurant 
bataille  à Iean  dcCurcy,  lequel  en  cftoit  en  pofleflion,  le  priftprifonnicr  de  guerre,  ^ 
6c  fubiugua  toute  la  Prouince,Il  le  remift  toutefois  depuis  en  franchife.  Et  comme  il 
auoit  lors  pour  femme  Afrique  fille  de  Godrcd,  &:  fccur  de  Renaud,  qui  fonda  l’Ab- 
baye de  S.  Marie  du  Ioug,  8c  fut  enterrée  cn  icelle  : auflî  ne  recourut-il  cn  fon  affli- 
élion  ailleurs  qu’à  Rcnaudjauec  lequel  l’an  fuiuant , qui  fut  mille  deux  cents  cinq  ,il 
rentra  dedans  Vlftcr  accompagnez  de  cenr  vaifleaux  6c  prenant  port  à Stranfcot  alla 
mettre  le  fiege  deuant  le  chafteau  de  Rath.  Mais  Gaultier  de  Lacy,  furuenant  aucc- 
qu«s  fon  armée  le  mit  cn  telle  déroute,  qu’il  ne  peut  iamais  depuis  recouurcr  fa  terre. 

Cinq  ans  apres  Iean  Roy  d’Angleterre  conquift  prcfquc  toute  l’Irlande  entière, 
ainfi  que  nous  auons  dit.  Et  vers  ce  mefme  temps  Olauus , voyant  que  l’Ifle  de  Le- 
d'Oiaum^Re-  vcs  neftoit  Pas  fuffifante  pour  fubftantcr  ny  luy  ny  fes  gens  de  guerre  ,reuint  fondai-  * 
caaA  tou  frète!  ncmcnt  trouucr  fon  frcrc  Renaud  qui  continuoit  fon  règne  dedans  les  autres  Iflcs, 

6c  luy  rcmonftra , Jjht'tl  fftuoit  bien  que  le  Royaume  des  ijles  luy  appartenait  de  droit 
héréditaire ‘.mais  puijque  Dieu  l'auoitejleu pour  le  régir  & gouuerner , il  ne  luy  en  v*u- 
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rd’£fcoflê,ôc  d'Irlande,  Liure  Xlïf 

r.  loft  pointât  mal  ,&  nejloit  cnuicux  de  le  vdirefleué  de  fus  le  throne  Royal.  Seulement  A~N  G L? 

A U vernit-  UfuppÙer  les  mains  chargées  de  vœux  & de  priera  , queccfujlfon plaifird.e  le  7TTT — ~ R 
pouruoir  dedans  les  ijles  de  quelque  petite  portion  de  terre,  de  laquelle  si  peufi  viure  heno-  j £ c t/  b 
rablement & félon [on  rang,  pource  quel'  Jjle  LodhusouLeves,  de  laquelle  il  luy  auoitfait  r*  ui  o i *c 
don , tu  pou  no  a pas  fufjifamment  le  nourrir.  A quoy  Rcnauld  fift  rcfponfc , qu'il  en  dclj-  yV?  fj  1 5 


E 

S- 

T. 


bcrcrôic  : 6c  l’appcllant  le  lendemain  fous  couleur  de  parlementer  6c  cônlultef  auec-  q j it  ii,  & 
que  luy , il  le  fift  prendre  &:  conduire  à Guillaume  Roy  d’Efcoflc , qui  le  garda  fept  né"  pÿuui^i 
ans  durant  en  fes  priions.  lifcoflc. 

Mais  il  cft  temps  de  retourner  à Ican  Roy  d’A  ngletèrrc , que  nous  auons  lailtc  de- 
dans rifle  & Seigneurie  d’Irlande  : car  ainfi  l’appcllcrons-nous  d'orcfuauant  iuf- 
quesaù  Règne  d’Henry  VII I.  en  faucur&:  contemplation  duquel  les  eftats  du  pays 
permirent  quelle fuft  derechef  érigée  en  Royaume.  Comme  donc  il  euft  ordon-  ’ * 

né  les  affaires  de  ccftc  Ifle , & commis  des  hommes  propres  6c  capables  pour  confcr- 
ucr  & maintenir  ce  qui  cftoit  en  fon  obeïfifancc,  il  rcuint  vi&oricux  6c  triôphant  dans 
g la  ville  de  Londres , où  il  n’cut  pas  pluftoft  demeuré  quelque  mois , qu'il  luy  conuint 

armer  derechef,  pour  ramener  les  Gallois  à leur  deuoir , duquel  ils  s’eftoient  cfloi-  cai|0;s  rtb,liet 
gnez.  Ce  qu’il  fift  fort  hcurcufcmct,  & paflant  à Ton  retour  par  Northampton , y ren-  «p«a»ez. 
contra  deux  Nonces  du  Pape  garnis  de  lettre  s Apolloliques,  fçauoir  cft  Pandulphe 
Soudiacrc,&:  durant  vn  des  Chcualicrs  de  la  Milice  du  Tcplc,lcfquclseftoiët  exprès  im. 

allez  là  pour  refaire  fa  paix,&  le  remettre  bien  auec  le  Pape.  A leur  exhortation  &:re- 
monftrancc,il  accorda  gracicufcmcnt  que  l’Archeucfque  de  Cantcrbury , les  Moines  !>0Ur  P*ricr  d 


i’y  voulut  iamais  entendre.  Etpa 
fet , S^les  fonces  fc  rctiraùs  en  France  ne  remportèrent  aucun  fruit  de  leur  voyage. 

Ce  fut  alors  que  le  tonnerre  commêça  de  gronder  de  tous  coftcz , &:  que  fous  l’ai-  X X X ï. 
fiftancc  du  Siège  Apoftoliquc , la  France  fc  promift  de  fubitigucr  ftcilement  toute  izu. 
l’Angleterre.  Car  aux  plaintes  réitérées  de  PArchcucfque  Eftiennc , des  Eucfqucs  de 
Londres,  d’Ely  autres,  le  Pape  du  confeildc  fes  Cardinaux  , prononça  fen-  lui 

q tcncc  definitiue  contre  le  Roy  Iean,  portant,  Qu attendu  que  depuis  l'interdit  fui-, Riy^ule^Çat  le 
mine fur  fes  terra , il  au\;t  de  iour  en  autre  appefantj  fa  main  contre  l'Eglife  & les  fre-  PjPcî 
lats , ér  cruellement  endurcy  fon  coeur  contre  Dieu  me  fine  , il  feroit  déposé  du  Throne  Royau(ne  d.A 


dcfonRoyaumcs’cnrendiftmaiftrc&:  fcigncurabfoluft'acquerrant  en  titre  hérédi- 
taire 6c  perpétuel  à fes  fticccfteursRoisdc  France.  Confeîilcis  ptia-î 

Iean  auoit  autour  de  foy  pluficursConfcillcrs  6c  grands  Seignéurs,qui  l’cntrctcne-  "P*dx  du  KoJ 
noient  en  fon  opiniaftreté:  les  principaux  dcfquets  cftoient,  Guillaume  fon  frcrc  ba- 
üard  , Comte  de  Sarisbury , Albcric  de  Vci Comte  d’Oxford , 6c  Gcofroy  grand  Iu- 
fticicr  d’Angleterre:  trois  Euefqucs  de  Cour,  fçauoir  cft  Philippe  de  Durham  , Pier- 
re de  Wintchcftrc,  6c  Ican  de  Norwic  : Richard  deMarifc  Chancelier  du  Royau- 
me , Huguc de  Ncuillc  grand Forcfticr, Guillaume  de  Wrftham  GardcdesPorts  de 
D mer, Robcrtde  Vieux  pont, &:Yucsfonfrcrc,Brienc  de  l’Iflc  6c  Gcofroy  de  Lucy, 

Hugues  de  Baillcul  6c  Bernard  fon  frcrc,  Guillaume  6c  Foulques  de  Chantclou, 

Renaud  de  Comhclle  Vicomte  de  Kent,  Robert  de  Braibroc , 6c  Henry  fon  fils, 

Philippe  d’Vlctolcs  6c  Ican  de  Baffigburpc  , Philippe  Marci  Chaftclain  de  Nor- 
tingham , Pierre  de  Maulci,  Robert  de  Gatigi , Gcrad  d’Atic , Foulques  6c  Guillau- 
me Briucre,  Thomas  Baflet,&:  pluficurs  autres.  Par  leur  auis  6c  confeil  il  fe  roidit 
contre  les  dangers  imminents  le  plus  qu’il  peut  apres  auoir  ceint  de  l’cfpccmili-  fil*  de 

taire.  Alexandre, fils  de  Guillaume  Roy  d’Efcoffe  en  la  ville  de  Londres , 6c  réprimé  d’tfcofc.*  °Y 
derechef  les  Gallois  qui  s’eftoient  reuoltez , fàtfant  trancher  la  tefte  aux  oftages  qu’il 
auoit  receus  d’eux  l’an  précédant,  6c  contraignant  Eolin  Prince  de  Gai  les, de  fubir  le 
ioug  de  fa  domination , il  commèça  à regarder  de  quel  coftés’efleucroit  la  tempçftç. 

Auftî  rcccut-il  auis  au  mcfme  temps , qu’à  la  prière  du  Pape  le  Roy  Philippe  tenoit  Eftart  tenus  i 


àSoiflbn  vncaflcmb^éede  Prélats  6c  Seigneurs  de  fon  Royaume  pourauifer  aux 
moycnsqu’ilyauoitdc  luy  faire  la  guerre  comme  à vn  pcrftcutcur  d’Eglifes  , ex-  A^icerf*, Cr 
tommuniéduSiege Apoftoliquc  ,Sc  déclaré  frefehement  indigne  delà  Couronne.’ 

‘ Mm  U/ 
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51 4 Hiftoirë  d’ A rigletcrre,' 

ÀNCL  Ertceftcaffcmbléc,  la  plus  part  des  Barons  furent  d'auis  que  le  Iloy  deuoit  mettre  X 

— _ vnc  puiflantc  armée  fur  mer.  Se  pafter  iufqu’en  Angleterre.  Ce  qui  fut  arrefté,  mais 

^ k pourdiuerfes  caufcs  &:rcfpeds. Car  les  vns  ont  efcritquc  c’ cftoit  Amplement  pour 
remettre  les  Eucfqucs  Se  Prélats  ,qui  s’eftoient  rcfugfcz  en  France , dedans  leurs  Sie- 
gcs&  biens.  D’autres,  que  c’eftoit  en  effet  pour  conquérir  le  Royaume  d’Angleter- 
re àLoiiisfilsaifncdc  Philippes , Se  endepoflederlean.  En  quoy  il  y a quelque  ap- 
parancc , fi  ce  ne  fut  paraucnturc  pour  l’ync  Se  l’autre  conftdcration.  Et  de  fait , Phi- 
lippe print  ferment  Se  promclfe  de  fon  fil?. 

I.  Que  s’il  cftoit  couronné  Roy  d'Angleterre  de  fon  viuant,  il  ne  qucrclleroit 
rien  en  Fraiicc , fors  à l’héritage  de  la  feue  Roy  ne  fa  mc’rc  dont  il  iouyfloit.  &:  neaüt- 
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Et  le*  ciufcsdu 
f sffjge. 


Article*  accordez  moins  pourroit  fon  père  en  donner  au  Comte  de  Flandres  pour  le  regaigner. 
BonttePhUippesa  j j qüc  nc  rcceuroit  ics hommages  & ferments  des  fujets  d’Angleterre  Se 
conquefte  d'Ar.-  Boulonnois , que  premièrement  ils  n cuflcntiure  qu  ils  nc  lcroicnt  ny  pour  luy  ny 
jictetre.  pour  aut  re  à dommage  au  Roy  fon  pere , Se  au  Royaume  de  France  : Se  que  par  le  g 

confcil  Se  volonté  du  pere,  la  reftitution  feroit  faite  à ceux  qui  l’accompagneroieric 
en  cefte  conquefte , de  leurs  terres  Se  pofteflîons , Se  de  celle  qui  ne  feroient  dudo- 
mainc  de  la  Couronne  d’Angleterre.  ? 

III.  Que  le  Roy  pere  pourroit  faire  des  dons , Se  dotiner  des  recompcnfcs  à ceux 
qui  1 ayderoient , Se  feruiroient , Se  fon  fils  pareillement , en  ladite  conquefte  : Se  s’il 
aucnoitquc  les  meubles  & thrëfors  du  Roy  Ican  fuflent  pris  durant  la  guerre,  que  le 
Roy  pere  en  difpofcroit  à fa  volonté. 

_ . L’appareil  fut  grand  pour  cefte  entreprife,  & l’armée  faite  de  plus  dé  cinq  cents 

îiandreï  * & R.e-  vameaux.  Maisuy  eut  de  1 cmpclchcmcnt  de  la  part  de  Flandres.  Car  Fernand  oii 
■auM  de  Boulon-  Ferdinand  Comte  de  Elandres , voyant  qu'iln’auoitpeu  détourner  Philippe  d’vnc 
|tois.liei<lel  A°  telle  expédition, Se  Renaud  Cdiiltç  de  Boulongne  irrité  d’ailleurs,  de  ce  que  les 
Boulonnois  audient  remis  fa  ville  entre  les  mains  de  Philippe,  ils  fc  rallièrent  au 
fticfme  temps  auec  l'Empereur  Othon&  le  Roy  Ican  ,Se  firent  deflein  cnfcnible  de  j 
fc  ictter  dans  la  France , pendant  que  le  Roy  Philippes  feroit  en  Angleterre.  Et  bien  ^ 
que  l’auis  de  cela  fift  changer  de  refolution  à Philippes , Se  tourna  fes  armes  deuers  la 
Flandre:  fieft-ccquelcbniitdcfôn  appareil  Se  partage  outre  nier,  efpouuanta  tel- 
lement le  Roy  Iean  ,quc  duconfcntcmcntdc  tous  les  Comtek,  Barons  Se  Seigneurs 
f<»n  conftiÉuc  le  ^u  payS  > jj  enu0ya  faire  offre  au  Pape  de  reftablir  l’Archcucfquc  Eftienne , les  Moi- 
gietctrr  yjfi'zi  & ncs  ,Se  les  Prélats  exilez  en  leur  Eglifes , aucc  vnc  fatisfadion  competente  , Se  de  fc 
tributaire  du  Pa  conftitucren  outre  vaffal  Se  tributaife des Papes&  de l’Eglife  Romaine,  & auoiier 
pe<  tenir  d’orefnauant  en  foy  Se  hommage  du  Siège  Apoftolique  ,1e  Royâume  d’Ân- 

glctcrre&  ià  Seigneurie  d’Irlande  à 1.1  charge  de  payer  mille  mates  de  fterlins  de 
cens  trente  annuelle  & perpétuelle  mille  , auiour&  fcftcdcSaind  Michel,  outre 
le  don  annuel  d’vn  fterlin  pour  feu , odroyé  anciennement  par  Inas  Roy  d’Angle- 
terre l’an  fcpttcntquaranteouenuiron,  Se  augmenté  depuis  par  Ethelphe,  qu’on 
dppclloit  1rs  Den  iers  de  Saïntl  Pierre , ainfi  que  nous auons  dit  ailleurs, 
à °r Xniu'°kc  tRC  °^rc  tourner  l’oeil  au  Pape  du  codé  du  Roy  Iean  auquclil  enuoya  prom- 

et Apoftoiique.C  ptement  Pandulphc  Légat  Apoftolique  pour  l’acceptcr,&  lcùcr  l’interdit  Se  lesana-  Ü 
thèmes  auparauant  fulminez  fui  luy,  Se  fur  fon  Royaume.  Ce  qui  fefift  depuis  ftit- 
uant  l’authoritc  de  fonmandement.  Et  lors  leRoy  Ican  luy  rendit  Iafoy  Se  homma- 
ge , au  nom  Se  convnc  Légat  du  Pape  Innocent  I II.  du  nom  fon  Maiftrè,  l’an  M. 
CC. XIII. en  laprcfcnccdcfon  ChancCllicr,dc  l’Archeuefqué  de  Canterbury,  de 
quatre  EucfqueS , de  fix  Comtes , Se  de  pluficiirs  autres  grands  Seigneurs.  La  Bulle 
de  f4  en  fut  expédiée  en  forme  authentique , dont  Bodin  eferit  auoir  veu  la  copie  cil 
vnrcgiftrc  du  Vatican , extrait  par  le  mandement  du  Chancellier  duPrat , lorsqu’il 
cftoit  Legat.  Et  combien  que  Thomas  le  More  Chancellier  d’Angleterre  fut  le 
premier  qui  fouftint  depuis  le  contraire , fi  eft-cc  que  de  fon  téps  mefme,  Se  iufqucs  £ 
ce  que  le  Roy  Henry  VlII.renonça  le  Papc&:  l’Eglife  Romaine  l’an  M.  DXXX1V» 
ainfi  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu,  le  cens  Se  tribut  annuel  fut  toufiqurs  payen. 

Ét  porte  l’adc  de  foy  Se  hommage  rendu  au  Legat  du  Pape  Innocent  I II.  que  le 
Roy  Iean  cria  mercy  de  fes  péchez.  Ccquimc  fait  croire,  que  cefutpeut  eftrc  au- 
tant pour  couurir  le  parricide  par  luy  commis  en  la  perfonne  du  icune  Artur  fon 
nepucu Comte  de  Bretagne,  Se  fucceffeur  légitimé  du  Royaume  d’Angleterre , conv- 
me  pour  amender  les  criuutcz  Se  pcrfccutions  qu’ilauoit  exercées  contre  les  Euef- 
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^ ques  Se  Prélats  Anglois  dcuant  Se  durant  le  temps  de  l’interdit.  Car  pour  la  mef-  A N G I 

inc  caufe  le  Roy  Philippe  luy  auoit  dés  deuant  confifqué  les  Duchez  de  Normandie ’ 

Se  de  Guicnwe,  les  Comtez  d’Anjou,  de  Touraine,  Se  du  Maine  , Se  tous  les  pays  ANS  D £ 
oùilpouuoit  prétendre  aucun  droit  par  deçà  la  mer  , que  les  Rois  d’Anglctcr- I E S V S- 
rc  tenoient  en  foy  Se  hommage  lige  des  Roys  de  France.  Ainii  les  vfurpàtcurs  CH  H I S% 
oudechaflczdc's  Potentats  fefont-ilsfouucnccouucrts  du  Manteau  de  laRcligion,  I E AN. 

& quelqucs-vns  mefmc  des  Miniftres  d’icelle,  les  en  ont  volontairement  rcucftus&: 
couuerts,  oubliants  la  parole  de  ccluy  duquel  ils  tiennent  le  lieu,  Qj^/ôn  Royaume 
n ejh.  it  point  de  ce  monde-  Mais  comme  ils  fc  font  voulu  accroiftrc  d’authoritc  lur  les 
chofcs  temporelles  , auflî  dclaiflants  les  fpirituellcs  ■ , qui  leur  cftoient  corn- 
mifes  , Se  dont  ils  cftoient  allez  chargez , s’ils  s en  fuflent  acquittez  dignement, 
ils  ont  beaucoup  diminué  de  l’ancienne  excellence  Se  l’picndcur  de  leur  di- 
gnité. ...... 

, Apres  donc  que  Iean  eut  fait  cet  hommage,  Se  payé  mefmc  content  h plus  grari- 

* de  partie  du  tribut  promis,  le  Légat  repafla  dans  la  France,  &fift  retourner  l’Archê- 
ucfquc  Se  les  Eucfqucs  bannis  dans  leurs  Eglilcs,  exceptez  Geofroy  Àrcheuefquc 
d’Yorcic,&:MaugcrEucfque  de  Worcheftrc , lclquels  cftoient  decedez  durant  leur 
’cxil.  Çcpëdant  le  Roy  Iean  afTcmbia  des  forces  afin  de  repafler  dans  le  Poiétou.  Mai$ 
quand  ce  vint  au  partcmcnt.lcs  Seigneurs  d’Angleterre , firent  refus  de  le  fuiurc , que 

f>rcmicremcntilncfuftabfouz.  C’cft  pourquoyl’Archcuefque  Efticnnc  mandé  par 
uy  dans  Wintchcftrc , leua  là  publiquement  la  fcntcncc  d’excommunication  > & le 
rCmift  en  la  communion  des  fidellcs:  à la  charge  Se  condition  toutefois  , Que  de 
tout  fon  pouuoir  il  maintiendrait,  aimerait,  & défendrait  l’Eglifc,  Se  les  Ecclcfia-  Je»» 
iftiques  contre  toutes  fortes  d‘ennemis.  Qifil  ferait  obfcruerlds bonnes  loix  defes  l.c*ci 
prcdcccflcurs,  Prendre  équitablement  le  droit  &:  la  iuftice  à fesfujets:  Et  que  dans 
la  fefte  de  Pafquc  prochaine  il  rcftitucroit  entièrement  tous  les  biens  qu’il  auoit  cort- 
fifquezdurant  1*  interdit.  Sinon, &:  à faute  de  ce  faire,  que  l’abfolution  ferait  nulle, 

Se  lafcntcncc  d’excommunication  reuoquée.  Ce  que  le  Roy  Iean  promift  ,&*s‘dbli- 
C gea  par  ferment  prefté  fur  les  Euangiles , à le  tenir  Se  faire  exécuter.  Rcftoit  cncoi  c 

l’Interdit  à rclafcher.  Pour  ce  faire ,,  le  Pape  enuoya  Nicolas  Eucfquc  de  TufcuJe,  1 itcrditlea^. 
Legat.en  Angleterre,  lequel  ayant  fai&aflcmb  lcr  les  Prélats  Se  Barons  du  Royau- 
me à Londres,,  la  leua  làfolcmncllement  en  leur  prcfencc  dedans  l’Eglife  de  Sainct 
Paul  ; Se  reftablit  la  liberté  de  faire  le  fcruicc  diuin  Se  d’adminiftrer  les  Sacrcmens 
jpar  toutes  les  Eglifcs. 

Mais  fur  ces  entrefaites  mourut  Geofroy  grand  Iufticicr  d’Angleterre  , homme 
généreux,  fçiudnt  au  fait  des  Loix  Se  de  la  iufticc,  abondants  en  threfors,  & conioint 
ou  de  fang,ou  d’alliance aucc  tous  les  plus  Puiflants  du  pays.  Ce  qui  affaiblit  fort 
l’Eftat  Anglois , duquel  il  cftoit  la  plus  ferme  Colonne, & le  laifla  comme  vn  Nauirc 
fans  gouucmail , au  milieu  des  ordges  Se  tempeftes.  Et  de  fait , bien  que  le  Légat  du 
Pape  euft  admonefté  le  Roy  Philippe  de  fc  defifter  de  fon  entreprise  fur  l’Angleter- 
re ,attèndu  que  le  Roy  Iean  ayant  promis  de  latisfaireàDieu,  &àl  Eglifc  ,d  obeyr 
dorefnauantauSicge  Apoftoliquc  ,ilnc  pouuoir  palTcr  outre  fans  offenfer  le  Pape: 

Se  que  d’ailleurs  les  Comtesde  Flandre  Se  de  lîoulongnc  fc  fuflent  ret  ir  ez  nouucllc- 
ment  de  fon  obcyflancc  pour  adhérer  au  Roy  Iean  : fi  eft-cc  qu’il  répondit  en  colère 
au  Légat, qu’il  auoit  dc-ja  defpâdu  plus  de  Soixante  mille  liurcs  en  l’appareil  des  vaif- 
feaux  des  armes , Se  des  prouifions , &:  qu’il  auoit  entrepris  l’expédition  par  le  Com- 
mandement exprès  du  Pape  ,&pourlarcmiflîondc  fcs  pcchez  : partant  qu’il  eftoit 
irefolu  de  la  pourfuiurc  iufqucs  à fa  perfection.  Ce  qu’auffi  fans  doute  il  euft  fait , fi  le 
Roy  Iean,  pour  l’cmpcfchcr&  détourner,  n’cuft  pourucu  promptement  à le  faire 
aflaillir  ailleurs  par  l’Empereur  Othon  fon  nepueu  ,1e  Comte  de  Sarisbury  fon  frere 
baftard,& les  Comtes  dcFlandre  de  Boulongnc.  Car  alors  Philippe  fut  contraint 
défaire  tirer  fon  armée  naua  le  deuers  les  colles  de  Flandres , & d’y  ea  mener  luy- 
roefme  vné  autre  par  tcrre:aucc  laquelle  de  premier  abord  il  prift  les  villes  deCaflcl, 
d’Yprc^c  B rugcs.&pluficurs autres,  Se  alla  delà  mettre  lefiege  deuât  ccllcdc  Gand. 

„ Cependant  le  Roy  Iean  bien  aife  de  voir  là  tempefte  qui  le  menaçoit,  fondre  def- 
fus  le  Comte  de  Flandres , fe  refolut  de  mener  les  forces  qu’il  auoit  miles  en  cam- 
pagne pour  fc  deffendre  : au  fccours  du  Côte,  Se  de  fcs  adhcrans»ficns  amis  Se  confo- 
rterez. Et  comme  il  fut  près  du  Dam.  Ilapporçeuc  au  long  de  la  radevn  fort  grand, 
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du  fùppon , déclarèrent  Louysfilsdc  PhilippesRoy  d’Angleterre , de  renuoycrcnt  A N G ï> 
A lupplicr  d’accepter  la  Couronne  , de  de  les  prendre  ch  la  protettion.  Louys  leur  ~7  ^ . 


ques  Seigneurs  ScGcntils- 
tes principaux deiqucls furent, les Chaftclleins  de fainct  Orner  Se  d’Arras  , Huguc 
Chacun, Euftachc de Ncuillc,  Baudouin  Bretcl , Guillaumcde  Wimes,  Gilles  de  IEANl 
Mclcun , Guillaume  de  Beaumont , Se  Gille  d’Hcrcy. . 

Sur  ccscntrcfaitcs  le  Pape  , qui  tout  ouuertement  ftuorifoit  le  Roy  Ican , cnuoyi 
Gallo  Ton  Légat  en  la  France  , pour  cmpcfchcr  Louys  de  pourluiure  fon  deflein.  Lé 
Roy  Philippes  Itîy  donna  trcs-volontiers  audience,  Se  fur  la  prière  qu’il  fiftALduyi 
fon  fils  de  la  part  du  Siège  Apoftolique , de  ne  porter  (es  armes  à l’occupation  du  pa- 
trimoine de  l’Eglife  Romaine , luy  relpondit , Que  de  tout  temps  il  auoit  elle  fidèle 
de  affectiôné  au  Pape  de  à l’Églile  Romaine  ; Se  qu’encorc  ne  pcrmettdit-ii  pour  lors 
u que  Ion  fils  attentaft  aucune  chofe  contr’cllc  : mais  que  s’il  pretendoit  Se  Ce  vendi- 
quoit  qiielquc  droit  au  Royaume  d’Angleterre , ilfailoit  luy  permettre  de  le  pour- 
iuiurc  pair  làgucrrc.  Surquoy  certain  Chcualicr,  que  Louys  auoit  conftitué  fon  pro- 
cureur en  cette  caufc  , fc  leua  debout , &£  dift  , Jjhtc  c efloit  vne  chofi  notoire  h tous  ; que 
h un  dis  Roy  d*  Angleterre  auoit  cflé  condamné  à mort  parla  Cour  des  Pairs  de  France , 
pour  le  parricide  commis  de  [es  propres  mains  en  la  perfonue  d'Artur  [on  nepiteu  , Com- 
te de  Bretagne , cr  que  depuis  encore  pour  plujieurs  autres  enormitez  , meurtres  , & ty- 
rannies exercée  en  Angleterre  > les  Barons  &■  Seigneurs  d'icelle  s'efloient  ejleucz  contre 
luy  pour  le  dcchaffcr  du  Royaume.  J9u'e»  outre  il  auoit  reflgrié  fa  Couronne,  du  F apc  (fi 
àlEglife  Romaine , afin  de  lareprendre  (fi  tenir  d'elle  à foy  (fi  hommage  , çr  de  luy  en 
payer  mille  marcs  d’argent  de  tribut  annuel • Ce  qu  ayant  fait  fans  l'auis  (fi  cohfttl  des . 

Princes  (fi  principaux  Seigneurs  du  Royaume , il  efloit  par  fa  faute  digne  a.ejlre  priué 
de  tout  honneur , (jr  de  la  dignité  Royalle.  Qùàccfle  caufeles  Barons  » aufqucls  appar- 
tenait d'ordonner  de  1‘  Ejiat  vaquant > assoient  efleu  Monfieur  Louys  de  France  i à rai  fon 
de  Blanche  fa  femme  > la  mere  de  laquelle  > fçauoir  ejl  la  Royne  de  CaJIUle , rcfloit  feule 
g binante  de  tous  lesfrcrcs  (fi  fœurs  du  Roy  f Angle  tçrïè. 

Alors  le  Légat  propofa,  que  le  Roy  Icans’eftoircroifé  contre  les  Albigeois  hcrc- 
uqués:&:  partant  que  luiuant  la  Conllitution  du  Concile  general,  Louys  ne  deuoit 
luy  faite  guerre  de  quatre  ans  entiers , ains  laiflfcr  le  tout  en  leureté  fous  la  protection 
du  Sicge  Àpofiolique.  A quoy  repartit  le  Procureur  de  Louys  i ggc  le  Roy  ican  do- 
uant que  prendre  la  croix  auoit  le  premier  fait  guerre  à Loùys,  pris  fur  luy  quelques  pla- 
ies cr  cba(leaux , (jr  r au  âgé  toute  là  Comté  de  G aines,  laquelle  ejhlt  de  fon  fief,  fr  qu  en- 
core depuis  facroifadc  ,il  auoit  continué  ladite  gUerre  contre  luy  : par  conséquent , qui  ce 
Louys  fort  Maiftre pouuiit  isiflemcr.t pour future  fon  entreprife , & pàjferau  [cours  des  Ba - 
.*■  font  Anglois. 

Le  Légat  ncantmoins  non  fatisfàit  de  ces  raifons , défendit  à Louys  de  defeen- 
dre  en  Angleterre  ,&  à Philippe  fon  pere , de  ne  luy  permettre  d’y  aller,  fur  peine  de 
ccnfurc  3c  d’excommunication.  Ce  que  Louys  entendant , il  dift  à l'on  pere , Qm ' en- 
core qu  il  fuft  fin  homme  lige  pour  les  fiefs  qu’il  tenait  de  luy  décala  mer , ce  n efloit  pat 
D toutefois  àluyd  ordonner  rien  du  Royaume  des  Anglois.  Et  partant  qu'il  lefupplioit  dé 
ne  f empefeherde pourfuiure  fes  droits  cr  preten fions , pource  qu'il  efloit  refolu  de  combat 
tre , me  fine  iufquesàlamort > s' il  en  efloit  de  befoin , pour  le  légitime  héritage  de  fon  efi 
pou  Te-  , , . ^ 

Ainfi  donc  Louys  ayant  dreflë  fon  appareil , & pris  des  oftages  des  Anglois  i pour  1216;. 

plus  grande  affcurancc , alla  defeendre  en  l’Iflc  de  Tanet , 3c  de  là  fc  rendit  en  la  ville 
de  Londres,  où  ceux  de  HamptonSc  de  Lincolnc  , enuoycrcnt  leurs  députez , pont  L^ayspiffecù  Aq; 
fc  mettre  en  fon  obeïfTancc.  Tous  les  principaux  Seigneurs  du  pays , rncfme  pluficurs  gictenc. 
de  ceux  que  le  Roy  Ican  fauorifoit  le  plus,  s’y  rangèrent  pareillement.  Et  le  Roy 
d’El'coflc  Alexandre  comme  ancien  allié  des  François,  i’y  vint  encore  trouuer  ac- 
compagne d’vn  bon  nombre  de  foldats , que  les  Anglois  laiflercnt  librement  entrer 
en  leurs  terres,  pource  qu'il  vendit  à leurs  fecours.En  ccfte  aflcmblce  le  Roy  Ican 
fut  priué  du  Royaume  par  les  Eftats,&  Louys  non  feulement  déclaré  légitime  de  pre- 
fumptiffucceficur  de  la  Couronne  , mais  auflî  comme  tel  oingt  de  couronné  Roy  fé- 
lonies ceremonies  accouftamces. 


ji8  Hiftoire  d'Angleterre. 

% N (3  X.  Apres  qtroy  Alexandre  Roy  d Eféoflc  entendant  que  le  Roy  PhUippes  eftoit  à A 

Boulogne, il  traucrl'a  foudain  de  deçà  pour  le  voir,  &:  rcnouuella  là  folcmnellcmcnt 

ANS  D B auecluy  l'alliance  ancienne  de  la  France  Se  de  l'Elcoflc.  Nous  auous  dit  ailleurs  , 

I E S V S- qUAchams  fut  le  premier  dc  l’Eicofle,  qui  s'allia  auCc  Charlemagne  Roy  dc  Fran- 
C H R I S T*  ce,  & cc  Jc  la  plus  eflroite  & forte  ligue  qui  loit  point, fçauoir  eft  oflenfiue  & defen- 
»ÀJ&  fine,  entiers  tous  Se  contre  tous,  pour  eArc  amy  des  amis  ,8c  cnnemy  des  ennemis: 
autrement,  de  Roy  à Roy»  de  Royaume  à Royaume,  Se  d'homme  à homme.  Voicy 
les  Articles  du  Traite* , qui  pour  n cftrc  inlcrcz  en  leur  lieu  , ne  feront  peut  élire  icy 
nul  conucnables. 

Traîné  d’alliance  j Perpétuelle amitiéôc confédération concluè'&: accordée  entrclaFrancc  &l’Ef- 
d'Etcoflc  auec  cofle , pour  eArc  gardée  a tout  ïamais. 

CJurlcouguc.  II.L’iniurc  des  Anglois,  ou  laforcc  de  leurs  armes  lciicc  contre lés  François,  où 

les  ElcoAois  ,fera  commune  Se  rcpouA'éc  par  tous  les  deux  également. 

1 1 1.  Les  François  citants  pour fuiuis Se  molcAezdc  guerre  par  lès  Anglois  ,1e  Roy  À 
’dTTcoAc  leur  fournira  de  l’oldats  aux  dcfpcns  du Rbyde  France.  .. 

I V.  Les  Efeoflois  cAants  attaquez  Se  prouoquez  par  les  Anglois , ferôntaydez  Se 
. fccoitrus  par  les  François  à leurs  propres  frais  Se  defpcns. 

V.  Si qucUgu’vn  des  lùjets  de  deux  conférez  donne  ayde  ou  fécôurs  priuement  ou 
publiquement,  foit  d’armes  Se  de  confcil,  oudeviurc  Se  de  prouifiou  ncceflaircs 
aux  Anglois  .contre  aucun  des  deux  cbnfederez , fuit-il  fugitif,  il  fera  tenu  comme 
coupable  de  crime  de  lcze-MajcAc.  . 

V I.  Ne  fera  licite  à l’vn  des  deux  de  faire  paix  bùtrcfuc  auéeques  les  Anglois , fans 
le  contentement  de  l’autre. 

A ces  Articles  entretenus , renouticllcz  Se  confirmez  de  temps  en  temps , félon  les 
. occaiîofis , entre  ces  deux  Couronnes,  les  dcuxRoys  Philippes  8e  Alexandre  adioù- 

ft crcnt  encore  alors  ccltuy-cy.  , 

VI I.  Qif.il  ne  fera  licite  à nul  des  deux  dé  reccuoir  les  ennemis  ou  fujers  bannis 
par  l’autre , ny  pareillement  y mener  des  eArangers  fans  leur  mutuel  confcntcmcnt , 

Se  filcRcyd’Anglctcrrcfaitgucrrcà  l’vn  des  deux,  l’autre  luypreAerafecôurs,  af-.£ 
l'aillant  les  Anglois  par  quclqu’ autre  colle. 

LcRor  ic*nfe  r «-  Cependant  le  Roy  Ican  citant  retire  de  Dowrc  à Wintchcftre,  pbur  la  grainte 
«ueaVrmtckcftic  auo;t  jcs  arntcs  Frànçoifcs,  donnatoutloifiràLôuysdc  reccuoir  les  homma- 
ges Se  fidclitez  des  Barons,  Se  de  le  rendre  mailtrc  de  toute  la  Prouinec  voifinc. 

Cc  qui  donna  tant  de  défiance  aux  Comtes  de  Warenne , d’Arondel , de  Gloccftrc , 
t'ouï*  ce**  volfini  ^ ^ar’s^tlry  » <5U‘ tout  portoient  le  nom  de  Guillaume , qu’abandonnants  le  Roy 

/°ioUies.°l  ° ïcan  . ils  fc  vinrent  auAî-toA  ranger  fous  fes çnfeignes.  Et  lors  il  conftitua  fon  Chan- 
celier en  Angleterre  Simon  deLangeton  eleti  Eucfquc  d’Yorcicfrere  du  Cardinal 
Simon  ie  Ling.-  Elticnnc  Archcucfque  de  Canterbury  lequel  permift  aux  Barons  Se  citoyens  de 
t nnwMAnoi',  dc  Londres  excommuniez  de  faire  célébrer  le  diuin  fcruicc. 

rertc.  Le  Légat  s efforça  bien  au  mefmc  temps  de  mettre  vnc  forte  barrière  au  bon-heur 

de  ce  fucccs.  Carauerty  defonpaflage , Se  des  conqucltcs  qu’il  fûifoit , il  alla  prom- 
ptement trouucr  le  Roy  IcanàGloccArc  ,&conuoquant  là  tant  d’Eucfques , d’Ab- 
. bez , Se  d’autres  Eeelefiaftiques  qu’il  peut,  exconununia  nommément  Louys8c  tous 
fes  adhcrans.  Mais  Simon  dc  Langeton , &:  Geruais  d’Hobrugge  Chantre  de  J*E-  • 
glife  dc  S . Paul  de  Londres , appellent  de  celte  fentcncc  pour  le  droit  Se  l’eftat  dc 
A .Louys , lequel  enuoya  des  l’heure  fes  AmbaAadcurs  au  Pape,  pourluy  représenter 

tcuce.  C 1 CI  " laiûlticc  de  fes  pretenfions.  A ceftc  caulc  ilnclaifladc  pôurfuiurc  foii  éntreprife.' 

Et  fort.mt  lors  de  Londres  auccvncgrandc  8c  puiffantc  armée,  il  s’allaièttcr  dans 
Louys  fubiuRuc  la  Comtédc  Kent,  laquelle  il fubiugua  toute  fans  rcGAance , excepté  le  ChaAcaudc 
Kcur’  Dowre.  lltiradeiàverslarcgiondcSudfex , qu’il  conquift:  puis  fut  mettre  le  fiege 

déliant  WimeheArc,  laquelle  il  obtint  pareillement  auccquc  la  Prouince  crtticfe; 
Par ainfi toutes lesregions  Auftrales d'Angleterre,  ccdcrcnt  en  peu  dctcmpsàfcs 
armes  exceptez  les  chaAeaux'  dcDomciSc  de  Windlorc,  lefquclstenoicnt  encore 
pour  le  Roy  Iean,  qui  d’ailleurs  fortifia  Walingford,  Corf,  Warham , Briûow, 
fi  i °i  A^n  bit-  > & quelques  autres  places. 

fadeur*  de  Louys  Sur  ces  entrefaites  les  AmbaAadcurs  que  Louys  auoit  cnuoyezà  Rome , luy  ref- 
i •>—  criuirent  comme  ils  eltoientarriuez  fai  ns  & faunes  deuant  le  Pape,  lequel  auant  que 

leur  donner  audianec  ,s’cAoit  plaint  dc  la  confulion  de  fa  Sainteté  fur  cet  affaire,  SS 


Sudfcx. 


Yvintchefbc. 


à Rome. 
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blc  intcrcft. 

Fttaessgàsb^Sæ 

^ *"*"  /ok*M  * turiÇdittion  fur  fis  ibnmts  lires  : rr  A /,  Rov  Z”/,*  V,  ‘ 
fi»  homme  lire  h raifon  des  Comtek  fi  Duchés  [h'U  poffidX  /„  7J%.  l°? 

ViïT’V R ilfU/n°yfacré'  "**-*"  q*  comme  Comte  fi  Due  h efioiUe  uL 
ftfidtdton  du  II.;-  de  France.  Parquoy  toutdemefine  que  fi  quelque  Comte  D! n 

mettoit  un  crime  dedans  le  Royaume  de  France  , il  pouJit  fiTuronZ  Z " VT 

parla  Cour  des  Pairs  ; votre  vn  qut  ne  [croit  tïy  Comte  ny  Duc  , ny  me  [me  vaffal  du  Roy 

raiCoZuA  y/frretr0,t  *ttdr  ddi*  àedansfin  Royaume  , les  ris  le  pLroitZ  ■ 

^entéUptnnentcnt  iugé parles pI/s* *mh** 
commis  dedans  la  France  en  la  per, fonne  d'Artur.  P > C 

La  féconde  obieaion  contre  le  Roy  Ican , fut , O u avant  ,<7,'  *,*!'  //. 

tourne  par plufieurs fois  h la  Cour  des  Pairs  , il  nauoit  néant  Joins pmitloZaru  “ni 
commis  procureur  pour  luy  A quoy  le  Pape  repartit , Que  fi  le  Roy  Angleterre  lùoîî 
f ulcment  efté  contumax,  les  Pairs  de  France  ncfcuoicntplsfcfu ^iuSrT^ort 
ams  feulement  le  punir  par  la  confifcation  de  les  fiefs  : d'autant  que  pourront  umace 

tcnr  refDon^  Vn  * pCrdrC  h vic  Mais  ^cs  Ambafladéurs  fi, 

l ^ c vve  couftume  ait  Royaume  de  France  , que  de  pu  ts  au  y» 

homme  effet t accu  fi  datant  fin  loge  pourvu [1  cruel  meurtre , s'il  ne  coltpajfiirl  iour 

l/i  'ail  e*C,tf°ltP*rrteM'  lfK‘^o  Japon , ;7  e fiait  tenu  pour  conuaLu  Jfi  comme 
i l ,iugc plamement , mcfme  a la  mort,  tout  ainfii  que  s'il  eiloit  orelent T 

Pape  répliqua , Quencorc  que  l'Arrefl-  cuit  efté  donné  contre  le  Ro/d’Anglct« 
re , dn  auou  pas  ncantraoms  efte  mis  en  execution , pource  que  la  mort  ne  s'en 
cftoit  pas  fumie:  & partant,  que  fes  enfans  luy  deuoienr  fucceder  auRoy^u  ne 
quoy  les  Ambafladéurs  dirent , gaela  couflume  du  Royaume  de  France  cfioit  aue 

ÏTde  Zrl*U  ?"  Cjhtt,  COnj*mné  k r"  : lcs  <»f™  pi  b **ijfiieut  depuis  ïjr- 
reft  de  condamnation  ne  luy  dénotent  fncccder  , ouy  bien  ceux  qui  escient  entendrez. 

Auparauant-f.t quant  a ce  que  le  Pape  leur  oppofa  d’abondant.  Qu’encorè  que  le 

Roy  d A ngleterre  foft  condamne  à mort  & tous  les  enfans  procréé  de  fonlorps 

fa  nrcfn2  lnh.abl,lcs  a !“?  fuccC(*cr  > néanmoins  Blanche  femme  de  Louys  n’eftoit  pas 
fa  prcfomptjuc  hentiere,  ains  les  plus  proches  de  fon  eftoc  & ligne  , feauoir  cftla 

?^A”aîd'  aifnc  Gcofroy , ou bicnOchon «g  dÆ?àS 

&.dHenryDücdeSa*e:Ilsrcpànircilt,  £ue  les  enfans  du  frere  fi  delafœur , fi 

pu  confident  Artur  y ny  Othon  ne  deuoient  pas  fucceder , pource  qu'au 

temps  de  l Arrejl  le  frère  & U feestr  fitfdits  n'efoient  plus  Lants.  Lis  ale  la 

fou? ci  f,e  >VtU0.it.tncort  ’ buelle  ‘fioitfiHtr } & par  confiquent  hcritiere.  En 
dioTl  ' aitanir\  ’ Rentiers  qui  dénotent  fucceder  à quelqu'v», 

ceflo  t U couflume , fi  les  prefompttfs  fuccejfeurs  fe  taifoient , d'inuejlir  de  l'hcrt, tare 
entier  celuy  qui  le  demandait , fauf  le  droit  & recours  des  autres  fur  luy.  Partait 
que  Louys  efioit  entre  dans  le  Royaume  d'Angleterre  comme  fie»  , (fi  prefi  d' en  faire 
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raifort  à tom  ceux  qui  le  voudraient  quereller  apres  comme  u!us  proches  heritiers.  À 

Le  Pape  propofa  derechef , que  le  Royaume  d’Anglcterfeertoit  propre  Ôc  depen- 

A N S DE  dantdc  la  Chaire  de  S.Pierre,  à raifon  de  l'hommage  6c  triburque  luy  en  auoit  derja 
I E S V S-  fait  ôc  payé  le  Roy  Iean;ôc  partant  que  le  Pa-pcôe  le  Siège  Apoftolique  n’ayant  point 
CHRIST.  oflfenfé  Louys, il  ne  deuoit  pas  lay  mouuoir  gucirc,8c  le  dépoiiiller  hoftilemcnt  de  ce 
Royaume  : attendu  principalement  que  lc.in  auoit  d’aut rcs  terres  6c  Seigneuries  vaf- 
fallcsdu  Roy  de  France , dedans  lesquelles  il  le  pouuoit  guerroyer.  A quoy  les  Am- 
, I E A N-  bafladeurs  rcfpondirent  pareillement , £:tc  Loup  au 0:1  ru  fiiyt  de  mouuoir  , <ÿ*  de 
fait  aient  meu  infirment  la  guerre  au  Roy  Jean  > au  par  atteint  qu'il  eut  fournis  fin 
Jtoxaumc  à l'avthorité  des  Tapes  : A' autant  ijue  d' Angleterre  e fi  oient  uùius  Guillaume 
Longue- eipcc , & plufieurs  autres  Seigneurs  auec  lu  y,  Ufquch  auoient  fait  de  grands 
dommage:  & degafts  aux  propres  terres  de  Louys-  Et  Fur  ce  que  le  Pape  rcSpondit,  Que 
lcRoy  lean  cftant  vaflal  de  TEgliSc  Romaine , Louysîc  deuoit  donc  plaindre  au 
Pape  comme  à fon  fouucrain , auparauant  que  de  luy  déclarer  la  guerre , ils  adiou- 
flcrcnt , fige  déficit  U toufiume , depuis  cjue  te  1 ajfal  d'vr.  Mitre  fai  fit  guerre  à quel - 
qu'vu  de  fonau'thoritè  propre  y de  la  luy  moi  noir  aufii  de  propre  antborité  » fans  en  faire 
aucune  plainte  à fon fouuemirp.  À quoy  d'abondaiit  oppola  le  Pape , Qifil  auoit  ex- 
communié les  Barons  d’Angleterre,  6c  tous  leurs  pàrtifans  : ôc  partant  que  Louys 
les  fàuorifantôc  fecourant , lcmbloit  encourir  les  cenSures  Apoftoliqucs.  Mais  les 
Ambailadcurs  repartirent , fhtc  Louys  naydoit  ny  ne  fauonjoit  en  cela  les  Barons 
excommuniez,  , ami  pourfuiuoit  feulement  Jes  droiffs  y (fi  ne  croyoit  pas  ny  ne  deuoit 
uoire  que  le  Pape  le  vpulufi  excommunier  iniuficment.  Qu  au  temps  que  ladite  ex- 
communication auoit  efic  fulminée  y fa  Sainteté  ne  fi  auoit  pas  que  Louys  etifi  ny  preteti - 
difi  aucun  droit  au  Royaume  d' Angleterre  y & are  quand  elle  en  firoit  informée  plaine - 
, ment , il  ne  penfoit  pas  quelle  fen  peu/l  priver  Bref,  â ce  que  répliqua  le  Pape , que  lé 
koy  de  France  , 6c  Louys  Ton  fils , depuis  l’Afreft  de  mort  prononcé  par  les  Pairs 
auoient  appelle  le  Roy  d’Angleterre , Roy,  l’auoient  tenu  pour  Roy  , ôc  trait  é mef- 
mc  auccluy  comme  Roy  d’Angleterre,  ilsrefpondircnt.^we  /' Arrefiny  le  Roy, 
ny fou fils  ne  l’auoient  tenu  pour  Roy  légitime,  (y  l' auoient  tou fiburs  appelle  Roydepof r>  tout 
de  me  fine  qu.on  nomme  vn  Ettcfque  ou  autre  Prélat  depofr , lequel  a efic  demis  de fin  Siégé, 
cr  de  fa  P rel attire.  Et  lors  le  Êapedift  qu’il  ôrdonneroit de  cela  deuant  que  lesmcf- 
Tagcrs  du  Légat  Gallon  arriuaflent. 

Cependant  Louys  tournant  fes  forces  far  les  prouinces  Orientales  d‘ Angleterre, 
ndioulh  puiflfamment  à (es  conqueftes , celles  des  régions  d’Eflex , de  SufFolc , 6c  de 
Norfolcôc  prift  incline  le  chaftcau  de  Norvric.  Quoy  fait, il  s’en  retourna  dans  Lon- 
dres, où  Gificbcrt  dcGant  lcvintinucftirdclaComtédcLincolne  : 6c  Robert  de 
Ros,  Pierre  de  Brus,  6c  Richard  de  Percy  luy  fournirent  au  mcl'me  temps  toute  la 
sîëge  de  DoTT?e.  Prouinccd’YorcK.  Ainfi  victorieux  ,6c  repris  par  fon  pere  d’auoir  laiflTé  derrière  fon 
dos , vnc  place  tant  importante  comme  cftoit  celle  du  porr  6c  chaftcau  de  Dovrre , il 
ÿ alla  inertre  le  fiege.  Et  voyant  que  les  aflîegez  Soutcnoient  vaillamment  Scs  efforts 
il  taScha  d'induire  Hubert  de  Bourg  Capitaine  de  laforterefle , à la  luyremetcrc  en- 
tre les  mains.  Mais  comme  il  veid  que  ny  les  promettes , ny  les  menaces  de  faire  mou- 
rir fon  frère  Thomas  de  Bourg,  lequel  il  auoirprisprifonnier  dedans  Ndrric,  ne  le 
pouuoient  efmûuuoir  à composition  , il  diéf  publiquement , qu’il  ne  partiroit  iamais 
de  deuant  la  place, qu’il  ne  l’cuft  réduite  en  fa  puiftance,  6c  fkic  pafter  par  le  fil  de  l’ef- 
pée  tous  ceux-qu’iltrouucroit  dedans.  Ilprefladonc  de  plus  pies  que  deuant  les  af- 
fiçgcz , 6c  durant  cela  partie  des  Barons  Anglois  lefquclseftoienr  demeurez  à Lon- 
dres , allèrent  rauager  toute  la  Prouince  de  Cambridge , ôc  de  là  reuinrent  pareille- 
ment alfieger  le  chaftcau  de  WindSorte. 

X XX 1 1 1 lur  ccs  cntrc^a‘tcs  Roy  Ican  > apres auoir  Saccage  toutes  les contrécspar  les- 

quelles il  pafibit, 6c  pillé  les  plus  riches  trelbrs  des  Eglifes  particulièrement  de  celle 
de  Croiland , tomba  finalement  malade  en  l’Abbaye  de  Sucneshcued , 6c  de  là  Se  fift 
porter  à toute  peine  iufqucs  au  chaftcau  de  Ner  xcrc , où  la  maladie  s’augmentant  de 
plus  en  plus , il  fut  adminiftré  par  l’Abbé  de  Crocftunc , 6c  déclara  Son  fils  ailné  fuc- 
ceftcur  du  Royaume.  Quoy  fait , il  recommanda  Ion  corps  6c  fon  ame  à Sainâ:  VI- 
MonUbRoy  fesn.  ftan,6c  mourut  Selon  quclqucs-vns  pour  auoir  trop  beu  de  ceruoiSc  fraifche,6c  félon 
d’autres  vrayement  cmpoiSonné  par  vn  Movne , auquel  Son  Supérieur  6c  fes  confrè- 
res auoient  promis  dccclcbrer  tant  de  Mettes,  & faire  tant  de  prières  a Dieu  pour 

luy. 
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À Ioy,qu’enfin  il  remcttrbitbienaüant  dedans  fon  PaWdis.po&rinepcrnicieufemcrtt  A 0 Lt 

pratiquée , mcfmc  de  noftre  tcmçs,  pour  faire  alfa  (Tin  c r dîners  Roys  &c  Princes.  v * i 

Si -roft  qu’il  fut  dcccdé;,  l’Abbé  de  GroKeftona  fon  Médecin  embauma  le  çorps,  ANS  DE 
& le  fill  porter  dedans  Worchcftrc,  où  l’Euefquc  dix  lieu  l'enterra  Fon  honôraSlp-  * fë;  S Y .S- 
mcntcnfonEglifè,&:  îutcctEpitaphefandcluyparVn P6ëtèdudèclè,qiuncVaf-<  C HR  I ST, 
•fèdionnoit pas.  " HENRY  ^ 

Hoc/n  Jacrof ego fepolitur  Regis  imago\  . /av 

Qui  moriens  muliiit n fedauïtin  orbe  turtiulturh , 

Et  cui  conr.ex a , dur»  vixit  > probra  manebant . 

Hum  mal»  pofimortem  timor  cjl  hejâtàfequantur» 

Qui  le  gis  bdc  metuens  dur»  cernis  te  moriturum , 

Difeito quid rerum panat tWl meta dicrum,  . *.  y,„  , 

lied  vray  que  ce  Prince  perdit  Tes  plus  grandes  & plus  belles  Seigneuries  paries  îgj  i?a“utî* 

, vices,  & que  non  feulement  fuiuant  le  fiittxoni  de  Sans-tetlfe,  qu’il  portoit  Sdfe  trou-  * ICB*' 

B ua  pçefquc  fans  aucünc  terre  à fa  mort,,  & tacha  fon  règne  & fa  vie  dé  pluficurs  antr  es 
imperfedions  indignes  meûne  d'vn Roy  Chrcftiên  jcomme  fut  ce  qu’efcritdc  luy 
Mathieu  Paris  > qu'eftant  au  dcfcfpdir  de  fes  affaires  il  délibéra  de  renier  la foy  Chre- 
fticnne,  & fc  rendre  tributaire  â l’ Admirai  Murmçlin,  ou  Miramu  melin , grand  Roy, 

• d A Afrique  & de  Marroc  : ce  qu'il  dit  vne  autre  fois  voyadt  que  l’on  efcorchoit  vn 

ccrffort  gras  en  fa  prefcncc  : O que  cet  animal  a profperement  & heüreufeMc/it  vefeu  f 
peantmoms , il  » a ramais  entendu  la  Mcffe.  Mais  çeft  à ceux  qui  n’ont  voué  leur 
plume  qu’à  la  detraftion&mcdifahcc,  deblalmcrÇz  reprendre  mefme  les  plus  fç- 
crcttesa&ionsdcs  Princes.  Ic  me  contente  pour  moy  de  remarquer  ce  que  le  cours  ; 
de  l’Hiftoirc  ne  petit  faire , fans  foiiillcr  plus  auant  dans  lès  particuliers  deportemens 
de  ceux  qui  ne  doiuent  rendïc  comptede  leur  vie  à 4’autres  qu’à  Dieu, duquel  ils  fqnç  *«  * 

£ les  images  , & les  plus  vifs  lineamensv  II  fuffit  dont  de  dire  en  gsnçral  , que  s’cftanc 
rendu  haïflablc  & mal  voulu  de  pluficùts,  tant  à caufc  de  la  mort  d’ Artus  fon  nepucu, 
de  fon  incontinence,  te  de  fes  tyrannies , que  pourçè  qu’il  foiimit  le  Royaiync  d’An- 
gleterre te  la  Seigneurie  d’ Irlande  à la  i eruitude  d‘  y n hommage  & tribut  perpétuel,' 
te  qüc  par  fes  démérites  il  alluma  la  guerre  dedans  lés  quatre  coins  te  le  milieu  de  fes 
Eftats,  laquelle  il  ne  peut  iamais  çfteindre  depuisià  peine  fut-il  regrette  d’aucuri  apres 

famort.  ...  . , . • v i\  ' * - "y 

Il  aaoit  cfpoufé  en  premières  nopccs  HavPôife  ou  Article  fille  de  Robert  Comtq 
de GlocCftrc , baftard d’Henry I.  laquelle  il.rcpudia  fous  pretexte  de  parenté,  pduc 
fcfpoufcr  Yfabcau  fille  vnique  du  Comte  d’ Angoulcfmc,  de  laquelle  il  eut  trois  filsdç 
trois  filles*  Les  fils  furent  Henry  troifieûne  du  nom  Rpy  d’  Angleterre , duquèl  nous 
parlerons  tantoft,  Richard  Comte  de  Cornwal  te  de  Poitou , puis  Empereur , lequel 
cfpoufa  Sance  fille  duConjue  de  Proucnce  ; te.  Edmond , les  filles  , Icanhe  mariée 
au  Roy  d’Efcoflc  Alexandre  fécond  du  nom  : Yfabcàufcmme  de  l’Empereur  Fedc- 
ricauflî  fccOnddu  nom:te  Alienor , donnée  pour  cfpoufc  en  premières  nopccs  à 
Guillaume Marcfciiai Comte  de  Gloceftrc,  & en  fécondes  à Simon  de  Moritfprc 
Comte  de  Lciccftrc.  Quant  à la  Roy  ne  Yfabeau  fa  veufué , elle  fe  remaria  pareil- 
le lcmçnt  auec  Hugues  de  Lefigncm  Comte  de  la  Marche  fon  premier  amoureux  > lé-  . 
quel  en  eut  depuis  pluficurs  autres  enfans. 

Sommaire  des  principales  matières  cotité^ 
nues  au  Liure  X 1 1 î,i 


I - •a 


i.  Henry  JJ  J.  du  nom  fils  de  Jean  > Couron- 
né Roy  d’Angleterre.  P dix  entre  luy  i & 
, Louys  qui  fort  du  Royaume. 

II.  Mariage  de  Jeanne  fttur  d'Henry  date 
Alexandre  Roy  d'EjcojJè.  Genealogie  des 
Princes  de  Nort-Calles.  Guerre  entre 
heolin  & le  Comte  de  Pembrtc.  Mott 


de  vioilippes  Roy  de  Vranct.  Cônque- 
fie  du  Rsry  Louys  fon  fils  en  Guyenne  fui' 
f . le  Roy  Henry.  Tresses  entr  eux. 
ïll.  Maladie  d'Henry.  Mort  de. Louis  VUll 
auquel  fuecede  S.  Louys  IX.  du  nom • 
L'Angleterre  en  trouble.  Dîners  efieÜf 
de  Cdnttrbury.  Le  Duc  de  Bretagne  fit. 
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WA  -contre  rS.  LoujSy'ér  kppéllefr  Xoy 
■Henry  à fon  fecottrs.  Exploits  de  fainït 
Louis  fur  eux.  T reves  pourtrois  ans. 

1 V.  Mort  de  Richard  Archcuefquc  de  Can- 
icrbury.  Di  tiers  ejleuren fin  lieu.  Hubert 
grand  luflicier  dépose.  Pourfuites  contre 
luy.  Ejlmis  prifonnier. 

V1  Rébellion  de  Richard  Marefchal  ,■&  de 
'quelques  autres  Seigneurs  Anglois  , qui 
fe  réfugient  vers  Leolin.  Hubert  deliseré 
de prifon,-&  )otnt  à eux.Accufations  con- 
tre le  Marefchal ■ Tralùfon  de  C Euefque 
de  y*ihtckcjbe,  & des  Seigneurs  d' Irlan- 
depour  le  p rendre.  Sa  mort’  Giflebertfon 
frere  fait  grand  Marefchal . Paix  auec 
Leolin  & les  autres  Seigneurs  confie- 
rez- Pierre  de  Wintthejfre  , & autres 
ConfeiHers  d a Roy  eh  a fiez.  -Procédures 
contr eux. 

VI.  Guerre  de  fainB  Louys  eoriitt  Huguet 
Comte  de  ta  Marche , lequel  auoitapptÜé 
le  Roy  Henry  a fon  feiours.  Bataille  de 
Taillebourg  où  les  Anglais  font  défaite 
Trevts  entre  tes  vus  & les  autres . 

Vit.  Mariage  d'Tfabtau feur  d'Henry  auee 
Frédéric  Empereur.  Et  d' Alienor fi/le  du 
Comté  de  Proutnce  , auec  lie  Roy  Henry. 
Prince  de  Gaies  fouuerains.  Mort  de  îean 
Comte  de  GloctfirC.  Eide  Rithard  Euef- 
’ que  de  Durham '■  Eglife  de  Sarisbury. 
O thon  Légat  en  Angleterre.  Mariage 
d' Alienor  feur  du  Roy  auec  Simon  de 
Montforl.  Èfmeute  du  Comte  Richard 
frere  du  Roy  y & autres  Seigneurs  Contre 
Henry.  Accord  des  Comtes  Simon  de 
Montfort  & Jean  de  Lincolne  auec  Ri - 
• chardi  Voyage  de  Simon  à Rome.  Mort 
de  Pierre  Euefque  de^intchejlre- 
Vili.  Mariage  d’Alexandre  Royd'Efcofie, 
& de  Marie  de  Coucy.  Naifiancè  d'Ed- 
w.ir  d premier  fis  du  Roy,  Simon  de  Mont- 
' fort  difgracié.  Seigneurs  de  l'ife  de 
Wight.  Mort  de  Leolin  Prince  de  Galles. 
Sesenfans.  Voyage  du  Comte  Richard  eti 
la  Ttrre-faincie.  Mort  d' Edmond  Arche - 
uefquedeCanterbury % 

IX.  Retour  du  Comte  Richard-  Mort  du 
Marefchal  de  Gislebert.  Guerre  d'Henry 
contre  Dautd  Prince  fie  Nortb-GaÜes. 
Griffin  fon frere  aifné  prifonnier  ù Lon- 
dres. Henry  au  fe  cours  du  Comte  de  la 


«\ 


Marthe  en  îeanee.  Et  lefuccés  qu'il  ck 
eut.  Son  réottr  en  Angleterre.  Morts  de 
dîners  Seigneurs  Anglois.  Accord  de  ma- 
riage entre  Marguerite  d'  Angleterre  & 
Alexandre  Prince  d'  Efcofic. 

X.  Mariage  duComte  Richard,^/ de Sdtt- 
ccfitle  du  Comte  dt  Prottcnci-  Trêves  en- 
tre les  Rois  de  France  & d' Angleterre. 
Mort  de  Griffin.  Principauté  de  Galles 
faite  va  fiai  le  du  Pape.  Morts  de  diuérs 
Seigneurs  & D Ornes  d'Angleterre.  Suit- 
te'des  Roys  de  Man.  Alexandre  Roy  1 IL 
- d'Efiofie. 

X T.  Voyage  de  S.  Louys  en  la  Terre" faintfe. 
Efcofiois  commis  a la  garde  des  Rois  de 
France.  Naifiancè  d'Edmond fécond  filt 
du  Roy  Henry.  Mariage  d'Alexandre 
‘iroificfmc  Roy  d' Efiofie,étde  Marguerite 
d' Angleterre.  Alexandre  refufe  défaire 
hommage  de  fon  Royaume  a fon  beau - 
pere.  Mariage  d'Edward  auec  Àlienoir 
firur  à' Alphonf  Roy  d' Efpagne.  Voyage 
& réception  daRoy  Henry  à Paris.  Ed- 
ward déclaré  Prince  de  Galles.  Guerres 
des  Gallois  contre  luy.  Le  Comte  Richard 
tsleù  Roy  des  Romains  , (jr  Alternant. 
Enfâns  de  Griffin.  Batailles  gagnées  par 
Leolin  & t Dautd  Princes  de  Galles,  défi- 

ir  fus  leRoyHenry. 

XII. Traittcde  Paix  entre  S. Louis  & leRoy 
Henry.  Lettres  a Henry  fur  ce  fuiet.  Fau - 

. te  que  fit  S . Louis  audit  Tr ai  tti.^ 

XIII.  Le  Roy  Richard  reuienten  Angleter- 
re- Où  il  eft  recta  par  le  Roy  Henry  fri 
frere.  Difiention  entre  les  Barons , fjr  le 
Roy  , qui  fe  retire  en  la  four  de  Londres • 
S.  Louis  cleu  arbitre  de  leur  différend. 
Simond  Comte  de  Licefirefi  roiditcontte 

_ fon  iugement. 

Xï  V . Exploits  de  Simon  y & des  Barons 
liguez  contre  le  Roy.  Paix  entreux  aufil 
tojl  rompue  que  faite.  Guerre  eiuile . Ba- 
taille,ou  les  deux  Rois , cJr  plufieurs  Sei- 
gneurs de  leur  party font  pris  prifonnier  si 
Edward  ieliure  combat  derechef  contre 
le  Comte.  Lequel  efi  tué,  & lesRois  mit 
horsdeprifon. 

XV.  Voyage  d! Edward  en  laTerre-fain - 
ile.  Mort  de  S.  Louis.  Et  du  Ro;  Henry. 
Sesenfans.  Edward  P rince  de  Galles,  & 
Edmond  Duc  de  Lancafire. 
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HISTOIRE 


D ANGLETERRE 

D'ESCOSSE.  ET 

D’I  R L A N D E. 


LIVRE  TREZIESME. 

HENRY  III. 

E T T Ê mort  du  Roy  Iean  ne  fut  agréable  aux  Seigneurs  An-  1 2i  6. 
glois  , &c  ne  les  refiouït  pas  beaucoup , d’autant  qu’ils  auoient  r. 
feulement  ce  difent  leurs  Hiftoriens  , appelle  Monficur  Louys 
fîlsde  Philippe  Roy  de  France , afinque  parfonfccours,  &:  par  Ang|oi,  troub!e, 
le  moyen  de  Tes  forces , ils  peuflent  conferuer  la  liberté  du  pais;  par  h mou  du 
iufqucsàccquelcaneuftefté  contraint  dcrccognoiftrc  la  faute,  Ro7Ici,B* 
ou  qu  Henry  fon  ailné  fils  fiift  en  âge  capable  de  gouucrncr  8c 
jnanicr  le  timon  de  l’Eftat.  Et  pourcc  qu’ils  fe  virent  en  vn  moment  deftituez  de 
i’vnc&:  de  l’autre  efperancc  , ils  commencèrent  à craindre  que  fiLouys  vcnoicà  fe 
rendre  maiftre  abfolu  de  toute  l’Angleterre , elle  ne  demeura  à perpétuité  fous  là 
puifTancc&:  fubjcélion  des  François. 

D’autre  cofté  Louysaduertydutrcfpasdclcàn  ,&pcnfantquc  le  relie  du  Royau-  ,e  r'*" 

me luy  feroit  d’orefnauant  facile  àconqucfter,  il  leua  le  fiege  de  deuant  Dowrc  pour  c 

ne  perdre  d’autres  meilleures  occafions , 8C  s’en  retourna  loudainement  en  la  ville 
B de  Londres.  Mais  cependant  Guillaume  Comte  de  Gloceftre,&  comme  cfcriiient 
d’autres  de  Pcnlbroc  grand  Marcfchal  d’Angleterre , He  nr  y fils  de  Iean  âgé  de 
neuf  ans  feulement , 8c  le  mena  auec  foy  dans  Gloccftrc,pour  le  faire  facrer  8c  Cou- 
ronner.LcLcgatGalloncftoitencorc-lipour  lors,  8c  s’ytrouucrcritaulfiles  Eucf- 
gucs  Pierre  de  Wintchcftre  , Iocclin  de  Fathc , 8c  Silucftre  de  Worchcftrc,  ; les  \ 

Comtes  Rânulphe  de  Ceftrc,&:  Guillaume deFerricrcs  : Icàn  Marefchal,  Philip- 
pe d’Aubigncy  ,&  quelques  autres  Prélats  8c  Seigneurs. 

En  la  prelérice  donc  d’eux  tous  Henry,  d’orefnauant  III.  du  nom , fut  oint  &:  Cou- 
ronné Roy  d’Angleterre , dedans  l’EglifcConucntuclic  de  Gloceftrc , 8c  le  iour  fe- 
ftc  de  fainû  Simon  &:  fainét  Iudc  Apoftrc,par  les  Eucfques  de  Wintcheftrc,&:  de  Ba- 
the:  8c  la  ceremonie  cclcbrce  fuiuant  l’execution  ordinaire,  il  fit  hpmmagc  8c  foy  du 
koyaume,&  de  la  Seigneurie  d’Irlande  à l’Eglifc  Romaine  8c  au  Légat  d Innocent  Fw»  hommage  au 
III.  S&jurade  payer  fidcllcmcntlc  tribut  de  mille  marcs  d’argent  donnez  par  fon  de-  p*pc* 
fûntpcrcà  la  Chaire  de  faint  Pierre  , tant  qu’il  tiendroit  lcfdhs  Royaume  8c  Sci- 
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^ fît  publier  vne  paix  generale  à tous  Tes  fujets.  Nonobftant  laquelle  toutefois  plu-  A & G L. 

ficurs  qui  n’auoicnt  rien  plus  doux  que  de  piller  Se  brigander  durant  la  gucrrc,uc  te  ~ - 

voulurent  ïamais  dcflaifirdcschaftcaux  Se  pofTefllons  de  qûclqucs Euèfques , dont  ^ ^ S D E 
ils  le  feruoient  comme  de  camps  de  volcurs,dc  nidsde  tyrannie,  Se  de  cisadellcs  au  ^ V S* 
milieu  du  peuple, pour  le  troubler  Se  exercer  les  furies  de  leurs  ambition.  Mais  entré  CHRIST.  __ 
tous, vnnôméRobcrtdeGauig, qui  s’eftoit  emparé  duchaftcaudcNevrcrc  ,dcpcn-  riL>:  KY  Iir- 
dant  de  l'Eucfché  de  Lincolne,s’obftina  tclicmcc  fur  la  reddition  d’iceluy , que  Guil-  Henry  mer  u f à* 
fiume  grand  Maretchal  fut  contraint  de  mener  des  forces  deuant  par  le  vouloir  Se  c 1 [oa  Royaume, 
commandement  du  Roy  .Le  fiege  continua  près  de  huift  iours,àubout  dclqucls  en- 
fin Robert  prefle  de  l’effet  des  machines  accepta  la  compofition,  de  liprtir , moyen-  Ro-a!.rt(Je  c0n  ; 
nant  cent  liurcs  de  fterlins , qui  luy  furent  baillez  pour  les  prouifions  de  la  place.  . «cbs!^-  aflîcgé 

Apres  cela  le  Roy  Henry  fit  Sauaryde  Maulconl'on  Lieutenant  en  Guicnne , de  Ncrvctc- 
laquelle  iltenoit  encore  vne  portion, & delegua  des  AmbafTadeurs  ver$  le  Roy  Phi-  sauary  de  Mlul  f» 
lippe, pour  luy  demander  la  Duché  de  Normandie,  les  Comtez  de  Poitou,  de  Tou-  ‘-icuunît,  d’Htu. 
raine, le  Maine  Se  Anjou,  quelques  terres  en  Auucrgne&  Berry,  Se  ce  qui  luy  dcfail-  cy  cu 

Ê loitdclaDuchédc  Guicnne.  La  rcfpônfe  qu’ils  curent,  fut  l’Arrcfldcconfifcatioii 
ou  de  reuerfion  des  fiefs  à la  Couronne  .donnée  par  là  Cour  des  Pairs  de  France  con- 
tre le  Roy  Ican  fon  père,  Se  deelaratiô  qu’en  ce  qui  reftoit  à mettre  en  execution, les 
armes  y ferbient  employées , s’il  ne  vouloit  le  rendre!  l’on  bon  gré.  Mais  fur  ces 
entrefaites  mourut  Guillaume  Comte  de  Pcmbroc , Marefch.il  &:  Lieutenant  du  ao' 

Royaume,  Se  par  la  mort  fut  le  Roy  mis  en  la  garde  de  Pierre  Eucfquc  de  Winrche-  C C * ' 
ftre.  Ce  qui  conjoichtà  fafoiblcfiê&  mauuaifc  catil'c  , luy  fit  aufii  requérir  au  Roy  Treres  cime  Phi- 
Philippc  vne, pareille  Se  fcmblablctrcve.qtic  celle  faite  l’an  mil  deux  cens  quatorze  •’PP"  & Henry, 
aucc  le  dcfüt  Roy  Içan  fon  pere.  laquelle  à la  requefte  du  Pape, pour  ne  troubler  ny  le 
fccours  promis  àlaTcrrc-faindte,  ny  la  guerre  commencée  contre  les  hérétiques  Al- 
bigeois,futfinalemét  accordée  pour  quatre  àns,&  s’obligea  le  Prince  Louis  de  Fran- 
ce, à la  tenir  tant  que  le  Roy  ion  pere  l’entreticndroit.  Ce  qui  fut  Caufeaulli  qu’Eli-  Traité d’EPz»betli 
zabeth  Comtefle  de  Pcmbroc,  veufue  de  Guillaume  Marefchal,  fit  vn  atitrC  traité  ComteiTc  à*  Pcmr 
particulier  aucc  Philippcs,pat  lequel  entr’ autres  choies  elle  Idy  promit  que  Guil  lau-  pL0.f- auec  Ja  ^ 
me  Se  Richard  les  enfans  ne  feroicrit  auciins dommages  du  Royaume  de  France , Se  ' 'PpCî 
qu’elle  mettrOit  és  mains  du  Roy  les  fortereffes  de  Longucuilk  Se  autres  fiuicCs  en 

C Normandie  , pour  la  fcurcté  de  celle  Duché  nouucllenicnt  conquifé. 

Pendant  que  celle  trêve  dura , le  Rôy  Henry  tourna  toutes  les  penféesà  raffermir  Hen.y  courons 
fon  Ellat , lequel  falloir  encore  branler  de  tous  collez.  Il  auoic  cfté  couronne  de-  àŸ»c(U 

dans  Gloccftre  , mais  par  deux  Euel'qucs  feulement  Pour  dftcrtbut  prétexte , il  le  n cr’ 
voulut  encore  dire  à Weftmynftcr, où  les  anccftrcs  l’auoicrtt  cfté  deuât , par  Eltièn- 
nc  Archcucfquc  de  Canterbury , qui  pretendoit  celle  prerogatiue.  Et  comme  les  M - j 
grandes  Alliances  feruent  de  rempart  Se  de  fouftlcn  aux  Couronnes , aulli  jugei-t’ii  feur^Heory110' 
bon  pour  la  fcurcté  de  la  fienrîc  d’accorder  le  mariage  de  Icannc  fi  lbcur  auèfc  Ale- auec  Alexandre, 
xandre  Roy  d’Efcofic.  Les  propofitions  en  furent  faites  dedans  YorcK,&:  la  recher- 
che trouuéc  fi  ncccfiairc  polir  cdnfcrucr  le  reposé  la  tranquilité d’Angleterre, apres 
tant  de  troubles  Se  de  peines  endurées,  qu’il  n’y  eiit  point  dcdifficulté.  Reftoit  de  pa- 
cifier quelques  Seigneurs  du  pays,  qui  difeordoient  encore  entr’eux.  Ce  qu’il  fit  en 
diuers  Col  loques  &:  Parlemens  tenus  à cet  effet,  & traita  mefme  accord  &:  paix  auec 
Lcolin  Prince  de  Nort-Gallcs,  ou  des  Gallois  Septentrionaux. 

C’eft  vn  grand  fait  que  ccfte  Nation  Galloifc  s’eft  toufiouirs  mojnftrée  fi  gcnc- 
reufe , & cupide  de  retenir  ccfte  première  liberté  , dclTous  laquelle  fes  anceftrcs 
eftoienenez,  qu’elle  n’a  iamais  peu  que  bien  tard  , s’alfujettir  à la  domination  des 
Anglois,&:  toutes  les  fois  quelle  a trouué  les  occafions  de  s’en  affranchir,  a toufiouré 
monftré  ce  que  pouuoit  la  grandeur  Se  magnanimité  de  fon  courage.  Nous  auons 
die  ailleurs  que  tout  le  pays  quelle  tenoit,  eftoit  diuife  jadis  en  trois  Principaütez  ou 
Royaumes,  de  laquelle  diuifion  Rodcric  le  grand,  dit  Rodcric  Mav  en  langue  Bre- 
tonne, Prince  fouucrain  de  Galles  fut  le  premier  autheur.  Car  il  eut  trois  enfans  ap- 
peliez Meruin  , Anarayt , Se  Cadeh,  qui  départirent  la  Principauté  par  entr’eux. 

A Meruin  efeheut  North-Gallcs , Anaram  eut  Powifland  , Se  à Cadclh  de- 
meura Sud-Galles.  D’Anaraut  ne,  prouinc  aucune  génération.  Cadclh  fit  la  tige  Eafanidc^odctFc 
des  Princesde  Sud-Galles  :&deMeruindclcendircnt  ceux  de  Nort-Gallcs  iufqu’à  iegta*di 
Lcolin,  fuiuant  cet  ordre  Se  fuite  généalogique.  Meruin  fut  pere  d’Anandhrecy 
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5 ii  Hiltoire  d’Angleterre, 

• x ^ ccftuy-cy  de  Mcyrtc , 8c  Mcyric  d’Ediial , Edoüal  eut  vn  filrdit  IagO , duquel  iflït 

ConandcConan,GruffindcGruffin,Oenus,  d’Oenus  lorouart,  8c  finalement  Io- 

ANS  DE  rouattengcndraLcolin,aucc  lequel  Henry  ï II.  fit  accord. 

1 E S V S - Le  mcîinc  Roy  Henry  ,fc  voyant  de  la  façon  forcy  d’affaires  v8c  fçaehant  que  là 
CHRIST.  Religion  8C  la  lullice  cfloient  les  côlones  8c  fondemens  de  fon  Royaume  , qui  le 
Ht  nk  Ÿ H i.  conferuoienr  fous  la  Pictc , voulut  descelle  entrée  de  fon  règne,  qui  fut  fort  long,cn 
grauer  de  mémorables  exemples  cnlàmcmoirc  de  fes  Vertus.  Edward  dit  le  Sim- 
ple ,ouConféflcur , auoit cent  foixantc ans deuantconllruit  l’Eglifcdc  Paint  Pierre 
àWcftmynflcr.  Il  lüypriftvndcfir  de  l'embellir , 8c  de  la  rendre  plus  magnifique. 
A celle  caufc  faifant  abbattre  toute  la  flruélnrc  d’icelle , il  affeit  au  mcfmc  endroit  les 
fondemens  d’vnc  autre , & la  fit  eflcucrdcpüisaucc  tant  d’artifices  8c  d’cnrichifle- 
mens,  qu’à  peine  peut  elle  cftre  parfaite  en  cinquante  années.  Mais  ce  qui  s’y  void 
encore  depuis  ce  temps  de  plus  mémorable*  ce  font  les  Armoiries  des  Rois  Prin- 
ces , Sc  Nobles , qui  Horilfoicnt  lors  5 Elles  furent  dépeintes  des  deux  collez  de  la 
Ncfaucc  leurs  couleurs:  fçauoir  ell  au  collé  Mcridianal,  celles  de  fainét  Edvârd  -, 
Roy  8c  Confcfieur , d’Henry  troifiefmc  Roy  d’Angleterre , d’Alexandre  troifiefmc 
Roy  d’Efcoflc  >dc  Raimond  Comte  de  Proucncc,dc  Roger  de  Quincy  Comte  de 
Wintchcftrc  , d’Henry  de  Lacy  Comtedc  Lincolne  , de  Richard  Comte  de  Cor- 
nval,  de  R.  Comte  de  Rothcfe,de  Guillaume  Comte  de  Ferriercs  Sc  deDarby,  de 
Guillaume  Longuc-efpée  Comte  de  Sarisbury  , de  Guillaume  de  Valence  Comte 
de  Pembrôc , de  Roger  de  Mortcmer , de  Guillaume  de  Pcrcy , de  Roger  de  Clif- 
ford, de RogctdcSomcrey, deleande Verdcn , deRobcrt  dcThycrigCj  de  Foul- 
qucsFibr-Warin,  de  Roger  d’Aumont  Sc  de  Roger  de  Venablcs  ; Au  collé  Septen: 
trional, celles  de  Frédéric  fécond  Empereur, de  S.  Louis  Roy  de  France,  de  Richard 
de  Claire  Comte  de  Gloccllrc  ,dc  Roger  Bigod  Comte  de  NorforlcK , de  Simon  de 
Môtfort  Comte  dcLeicêftrc , deleanComtede  Warenes  ,8c  deSuthry  ,d’Humfroy 
de  Bohun  Comte  d’Hcrcford  8c  cfElTcx , de  Guillaume  de  Forts  Comte  d’Aumale , 
d’Edmond  Comte  de  Lancallre  , d’Hugücs  de  Ver  Comte  d’Oxford  , de  Iean  de 
Dreux  Comte  de  Richcmont*d’Hcnryd’HaftingS,  de  Roger  de  Mowbray  , de  Ro- 
bert de  SralFotd,  de  Robert  de  Rolf,  de  Robert  fils  Walters , de  Iean  de  Baillcul , de 
Gilbert  Talbot,  deWarin  de  Vernon, Sc  de  Guillaume  de  Maupas.  Outre  ce  , le 
mcfmc  Roy  Henry  fit  auflî  par  vile  fingulicre  deuotion  tirer  le  corps  de  Sainél  Tho-- 
mas  Martyr  hors  de  fon  Sepulcht e , 8c  le  renfermer  en  vnc  chalîe  d’or  garnie  de  pier- 
res prcCicufcs.A  quoy  non  feulement  luy,maisàfonexempl<^qui  feruit  de  com- 
mandement, les  Prélats,  Comtes  8c  Bàroris  du  Royaume,  8c  pluficurs  mofmc  delà 
France , aflîftctcrtt  atiec  vnc  grlnd  c rcucrcncc  8c  deuotion. 

Cependant  Vn  grand  different  s’efmcut  entre  Richard  dc  MarifcEucfqucdc  Dur- 
ham, 8c  les  Moines  de  fon  Eglifc.pour  la  dccilîbn  duquel  ilfalut  recourir  au  Pape.  Et 
incontinent  apres  Guillaume  de  Sainélc  Marie  Eucfquc  de  Londres,  quitta  volon- 
tairement fon  Eucfché:  en  la  place  duqiicl  futefleuEullachedc  Faucumbcrgc,  lors 
Thrcforicr  de  l’Efchiquicr , 8c  fon  cfleélion  confirmée  par  le  Légat  Pandulphe,qui  1<j 
facra  luy-mcfmc  dedans  Wcflmynflet.  Les  cfpoufailles  de  Jeanne  foeur  d’Henry, 
8c  d'Alexandre  Roy  d'ECcoflc  furent  pareillement  célébrées  vers  le  melmc  temps 
en  lavillc  d’YorcK  ,8c  afin  que  la  RclîoüilTancc  publique  fot  encore  plus  grande , les 
nopccs  de  Marguerite  foeur  d’Alexandre  forent  auflî  faites  auec  Hubert  de  Bourg, 
depuis  peu  grand  Iufticier  duRoyaüme. 

Parainfil'onncpcnfoitcn  Angleterre  qu’aux  jeux 8c  pafle-temps;  lorsqu’il  s’ex- 
cita foudain  vnc  violente  guerre  au  pais  de  Galles,  entre  le  Prince  Leolin  , duquel 
nous  auons  n’agucre  fait  mention , 8c  Guillaume  Marcfchal  Comte  de  Pembroo 
LcsHiftoricns  Anglois  difent  que  la  caufc  vint  ,dc  ce  que  le  Comte  Guillaume  eftat 
en  Irlande , Leolin  s’empara  de  deux  de  fes  Chaflcaux , 8c  mit  à mort  tous  ceux  qu’il 
€oetxe entre j^eo-  trouua dedans. Dcquoy Guillaume auerty leua destrouppes auflî-toft  quilfut  dere- 
tourpouren  auoirraifon,  8c  rencontrant  Leolin  le  chargea  fi  viuemcnt  qu’il  tua  plus 
de  neufmille  de  fes  foldats.  Mais  pour  moy .quand  ic  lis  en  Froiflard,(  8c  ie  le  rcmar- 
queray  plus  à propos  en  fon  lieu  ) qu’Ÿuain  Prince  de  Galles  fe  plaignoit  d’vn  autre 
Comte  de  Pcmbroc , qu’il  refofoit  de  luy  rendre  hommage  de  fa  Terre , comme  foa 
Prince  fouucrain:ic  ne  me  puis  perfuaderque  la  querelle  de  Leolin  contre  ce  Guil- 
laume ne  procédait  de  quelque  fcmblable  fujet-Car  de  fuiure  abfolumént  le  rapport 
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A des  Anglois  touchant  les  guerres  faites  en  ce  pays , cî  fc'rôit  fuiiïre  le  rapport  d’au-  A N G L 

theursquihcrcprcfenterentiamaisla  vérité  fi  naïuement,  que  l’onn’y  trouuaft en-  - * ’ 

corc  allez  de  déguifement  te  de  paffion.  Les  Gallois  pour  deffendre  leur  ancienne  ANS  DE 
& primitiucliberté.fefontacquiscnlcursefcritslcstitresdcbrigands&de voleurs, * E S V S- 
fi  i outefois  c’eft  brigandage  te  vollcric  , que  de  combattre  pour  fc  tenir  franc  d’vnc  CHRIST- 
domination , que  l’on  juge  honteufe  te  infupportable-  Henry 

Mais  fur  ces  entrefaites  mourut  Philippe  Roy  de  France  ; furnommé le  Cohquc-  Mort  de  phil.  c 
ïânt  .pour  auoir  furies  Anglois  conquis  toutes  les  puiflantes  te  riches  Terres  qu’ils  Roy  de  France pC 
tenoient  en  (a  Couronne , luy  fucceda  fon  fils  Louis  V 1 1 1.  du  rtorti , lequel  inconti-  .y111-  da 
nent  apres  fon  Sacre  entreprit  l’execution  de  ce  qui  reftoit  de  l>rreft  de  confifca-  Gu7m£  f onVtV0 
tion  donné  contre  le  feu  Roy  Icand’  Angleterre,  fçauoireft  d’vnc  grande  partie  de  ‘-’Ang'oit. 
la  Guienneoticommandoit  lorsSauaryde  Maulcon  pour  Henry  fils  de  Iean.  D’au- 
tres difcntqu’Henry  comme  valfal  de  la  Couronne  de  France  , à raifon  de  ccfte 
meilleure  partie  de  Guicnne  qu’il  tenoit,  cftanr  obligé  de  fe  troüuer  au  Sacre  te  Cou- 
ronnement du  Roy  Louis,  & n’y  citant  point  venu,  ny  delegué  députez  pour  s’excu- 
B fer  ou  de  maladie,  ou  d’empefehement  d'affaires , cela  donna  fujet  au  Roy  Louis  de 
prendre  les  armes  contre  lüy- 

Quôy  que  s’en  foit,  il  cft  certain,  que  mcttaiit  fes  forces  en  campagne , il  commen-  ie 

ça  la  guerre  par  vnebataillc , en  laquelle  il  défît  Sauary  de  Maulcon,  te  luy  fît  tour-  eon* 

ncr  le  dos-  Les  vaiheus  fc  fauucrcnt  dedans  Niort;  Mais  le  Roy  Louis  pour! uiuant  fà  Prend  Niort, 
vittoirc  alla  mettre  le  fîcgedc'üant  ,&  les  contraignit  de  rendre  la  ville  , te  d’accep- 
ter lacompofition  ,dc  fortit  vies  & bagues  fauucs-Mauleon  1e  retira  dans  fàinct  Ican  s.  iean  d’Angcty; 
d’Angely.où  toutefois  il  ne  fc  trouua  guère  mieux , nyplus  affeuré.  Car  Louis  le  ta-  L»  Rochelle, 
lonna  de  fi  prés , que  non  feulement  il  luy  fit  derechef  abandonner  la  place  , mais 
auffi  le  força  de  fe  retirer  de  la  Rochelle , en  laquelle  il  s’eftoit  réfugié  Comme  à ga 
rand  de  trauerl’er  en  diligence  iufquesdans  l’Angleterre. 

Il  penfoit , apres  tant  de  hazards  te  de  dangers  efehappez , fc  mcttre-là  comme  â M»ntco£  »ccuf  <f 
l’abry  des  coups  te  de  la  violence  de  fesennemis.  Mais  il  s’y  trouua  contre  fon  efpc-  deo£fifcn. 
rance  en  vn  bien  plus  grand  péril  que  deuant.  Car  il  futauflt-toft  accufé  de  trahi- 
fon,&:  d’aûoir  vetidu  les  villes  &:  les  affaires  de  Guicnne  aux  François.  Et  fans  dou- 
fc  te  que  s’il  n’éûft  bien  fccu  s’en  purger  te  iuftificr , il  y euft  fait  perte  de  fa  vie , te  de 
l’honneur  totit  cnfcmblC. 

Cependant  fa  retraite  cftdnnà  tellement  ebux  de  Limoges,  de  Perigort,  te  d’A- 
genois,  qu}ils  le  rendirent  à Ldùis  auec  plufieuts  infignes  BaronsSc  Seigneurs  de  11 
Duché  de  Guicnne.  Hugues  de  Lcfigncm  Comte  de  la  . Marche  , te  Aimery  Vi- 
comte de  Thoüars,  renduucllcrentaucc  luy  les  trêves  Qu’ils  auoient  faites , àuccle 
feu  Roy  Philippe  fon  pcrc , te  baillèrent  pièges  te  cautions  qui  jurèrent  l'cntretfcne- 
ment  d’icelles  depuis  le  mois  de  Scptcnibrc  mil  deux  cens  vingt-trois , iufques  aux 
Oélaucs  de  Pafqûcs  crtfuiuantcs.  Guillaume  deChauüigny  Seigneur  de  Chafteau- 
Roux  promit  de  rameher  d fa  clcmcnct  te  milcricorde  de  Raoul  de  Chauuigny  fori 
frère , te  Gcofroy  de  Meindrcy , te  de  les  reprefenter  à fa  Iuftice , s'ils  faillpicnt  plus. 

Et  Màuleon  lüy-mclmc  fc  vdyant  en  defaueur  &:  fufpicion  parmy  les  Anglois,  à SCre>diLotii»: 
caufe  des  grandes  pertes  qu’il  auoit  faircs , les  abandonna  pour  s’appointer  auec  * 

liiy.  - , 

P Mais  quelques  Hiftoires  d’Angleterre  content  cet  affaire  tout  autrement , te  di- 
fent  que  comme  Sauaïy  de  Maulcon  faifoit  fon  dciioil  au  Gouuernemeht  de  Guicn- 
ne , le  Roy  Henry  delegua  le  Comte  de  Sarisbury  fon  oncle  pour  voir  l’Eftat  du 
pays  : Où  il  ne  fut  pas  pluftoft  arriué,qu’ily  voulût  commander  à fdnplaifir , te  com- 
mença à accufcr  te  calomnier  par  tout  les  a étions  de  Maulcon , lequel  Ce  fentâne 
homme  de  bien , te  de  bonne  maifon&  réputation , ne  voulut  endurer  qu'vn  autre  • . 

commandaftenfonGouucrncment.ee  qui  fit  naiftre  vn  grand  different  entre  luy  co^dfs'Si- 
* te  le  Comte  : te  de-là  vint  que  les  Anglois  fufeitez  par  le  Comté , commencèrent  iy  * tfauleon. 
à ne  faire  plus  aucun  eftat  de  Mauleon , te  à publier  par  tout  qu’il  eftolt  effranger  ; 
te  qu’il  ne  luy  falloit  auoir  adeune  fiance  ne  feurete.  Dequoy  Mauleon  s’indigna 
tellement  , qu’il  fe  retira  vers  le  Roy  Louis  , lequel  bien-aife  d’auolr  acquis  vn 
fi braue Capitaine,  fe  ferait  de  luy  bicn:toft  apres  contre  les  Pditeuins  , lefqucls 
auoifeut  rendu  partie  de  leur  pays  au  Roy  dAngleterre  , te  luy  donna  toute  4 
charge  de  la  guerre , de  laquelle  il  s’acquita  fi  bien  qu’il  prift  les  villes  de  Sainéfc 
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Hiftoire  d’Angleterre, 

•A  N G L.  ïcand’Angely  .Niort  ,&  la  Rochelle , laquelle  il  fortifiée  peur  qùe  les  AnglôïS  \ 

qui  trouuoient  fon  aiïicttc  trcs-commodc  pour  eux , Se  l’auoicnt  tenu  fort  longuc- 

D E ment  ,ftc  lapculVcnt  plus.prcndrc  : Se  le  Roy  Louis  de  fon  coftc  pour  confirmer 
les  citoyens  d iccllc  en  leur  fidelité  , leur  continua  les  mefincs  exemptions  Se  bien  - 
faits , que  le  corps  de  la  ville  Se  quelques  particuliers  auoient  eus  des  Rois  d’  Angle- 
terreleur  en  octroya  de  nouucaux,&  parvnc  particulière  dcuotlon,dortna  l’hôrna- 
gc  d’Aimery  de  Càhors bourgeois  de  ccfte  ville  , à TEglifc  Cathédrale  de  Canter- 
bury.fous  la  lbuucraincté  toutesfois  de  la  Couronne  de  France  : lequel  don  fut  con- 
firmé depuis  par  Moniteur  Alphons  de  France  Comte  de  Poitou  & deToloufc. 

Tant  y a qu  Henry  perdit  lés  villes  fulditcs  -,  Se  ny  peut  enuoyer  de  fccours  fi 
promptement, à cauie  des  troubles  que  luy  fufcitcreftt  au  mcfmc  temps  dedans 
l’Angleterre  les  Comtes  de  Ceftre  & d Aumale , IcanConneltabiedc  Ceftre , Ro- 
bert de  Vieux-pont,  Brie  & de  l’Iflc,  Pierre  de  Maulcon , Philippe  Marc  , Ingelard 
■ouEngùcrrand  d’Athics , Guillaume  de  Chantelou , Se  pluûeurs  autres , à ràifon  de  Q 
quelques  chaftcaux  SC  fortereffes,  dont  ils  ne  fe  vouioient  deflaifir.  Mais  inconti- 
nent que  phrtie  par  excommunications  Se  ccnfures  du  Métropolitain , & partie  par 
la  force  des  armes , il  les  eut  rangez  aux  premiers  deuoirs  de  leur  obciflancc , il  com- 
RicharJ  frère  mcnça  à penfer  à la  garde  de  ce  qu’il  tenoit  encore  en  Guienne , & à lâ  reprife  Se 

d’Henry caGaîcr-  conci‘ucft{.  <}e  cc  qU*ii  y auoit  perdu.  Pourquoy  plus  fidèlement  exécuter, il  choi- 
fit  entre  tous  fon  frère  Richard , lequel  il  auoit  naguère  fait  Comte  de  Cormyal  Se 

de  Poitou.  . -, 

Ccftuy-cy  donc  mettant  vne  grande  Se  puiüantc  àrmec  fur  mer  , vint  prendre 

port  en  la  ville  de  Bordeaux  ; d’où  fans  tarder,  il  allâ  planter  foacamp  datant  Sainct 
Machairc, lequel  il  prift,&  tirant  plus  outre  alla  afficher  la  Rco"  Mais  ilnela  peut 
forcer , pour  le  bon  deuoir  que  les  habitansy  firent , les  priuileges  Se  franenifes  def- 
quelsà  celle  occafionlc  Roy  Louis  confirma  depuis , Se  promift  de  ne  les  mettre 
hors  fa  main:  il  ertuoya  toutefois  du  fccours  en  Guienne  fous  la  conduite  du  Com-  . 
te  de  Champagne.  Dequoy  leComte  Richard  auerty  vint  au  deuant , pour  luy  fer-  V 
mer  le  partage  de  la  Dordoigne.  Mais  quelques  efforts  qu’il  fit , fi  ne  fccut-il  empef- 
chcr  les  François  de  prendre  Limeil  ,SC  la  terre  d’Hclie  Rudel  Seigneur  de  Berge- 
rac, partifan  de  FAnglois  : quoy  qu  il  y en  a qui  difent  qu’il  les  furprit  en  embufehe. 

Se  mi  prcfque  tous  en  pièces* Cc  qui  n cft  pas  croyable,  attendu  que  fe  (entant  trop 
foiblc  ou  pour  fe  deffendre , ou  pour  pourfuiure  plus  longuement  la  guerre  en  cc 

ns , il  en  fortit  incontinent  apres , Se  repafla  dans  l’Angleterre  > auec  plus  de  perte 
c honte  que  de  gain. 

Qui  plus  cft,  il  ne  fut  pas  pluftoft  ret  iré,  que  les  principaux  Barons  de  Guienne  rc- 
ronj  de  Cuien-  cherchèrent  f amitié  du  Roy  Louis  : particulièrement Hugues  Comte  delà  Marche, 
fe  rendent  à Rcnaud  Seigneur  de  Pons , Se  Guillaume  l’Archeuefque  , lefqucls  en  prcfcncc  dii 
ap‘  Roy , de  fon  Confeil , Se  de  Romain  Cardinal  & Légat  Apoftoliquc , affermèrent 

Hague*  Comte  de  jfauoir  fait  aucun  hommage  auRoy  d’Angleterre.  Partant  ledit  Comte  de  la  Maf- 
fai/homrnaec  ,ttjr  chc  traita  aùcc  Louis  l’an  mil  deux  cens  vingt-quatre, en  la  ville  de  Bourges,  où  ii  luy 

8 ’ fit  hommage  lige  des  fiefs  qu’il  tenoit  de  fa  Couronne:  Se  Louis  de  fa  part  luy  promit  D 

dç  ne  faire  paix  ny  treve  auec  l’Ânglois  fans  fon  confcntcment. 

Doùnrc  de  la  Le  Roy  Ican  d’Angleterre  premier  mary  d’Yfabeau  , femme  de  ce  Comte  cri 
Royne  Yfabcau.  fécondes  nopccs , auoit  afligné  fon  douaire  fur  les  villes  de  Xaintes,  de  Niort,  de 
Saumur , Bcaufbrt  , lîaugé  , Chafteau  du  Loyr  , Se  Trou  , Se  fur  plufieurs  autres 
Traité  d'entre  Seigneuries  fituées  en  Angleterre.  Pour  rccompenfer  le  Comte  de  cc  quelle  auoit 
feS"’  delà  la  mer  ( cc  que , luy  prenant  le  party  du  Roy  touis .,  elle  perdoit  entière- 
ment,) Se  de  cc  que  Louis  en  tenoit,  il  fut  conucnu,  Qu  en  lieu  de  Saumur  , le 
Comte  àufoit  Langez  ; à condition  de  ne  le  fortifier  fans  le  vouloir  Se  la  per- 
miflîon  de  Louis.  Auroit  en  outre  deux  mille  liurcs  par  an  lur  le  Threlbr* 
iufqücs  à cc  quafiictc  en  fut  faite  liir  ics  conqiieftes  fiitüres  de  Poitou.  Et  fi 
Bordeaux  cftoit  recouucrt , il  feroit  à kiy  pour  le  douaire  , reteniez  au  Roy 
les  droits  de  Régale  , SC  lés  hommages  des  vafîauxÉ»  diftants  de  trois  lieues  ou 
plus  de  Bordeaux.  Auquel  cas  ie  Roy  dçmcüreroit  quitte  dés  deux  mille  liurcs. 

Se  Langez  luy  reuiendroit.  Que  le  Comte  rctiendroit  Saintes  , quil  auoit  du 
mefme  douaire  , Se  prendroit  l’Ifie  d’Oleron  , quand  elle  feroit  conquifc.  Pour 
lefquellf  s conqueftes  faite , fi  le  Roy  n’y  alloit  en  petfonne  > il  feroit  tenu  luy 
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A fournir  dcux'ccns  hommes  de  cheual.&fixccn&dc  pied,  ou  leur  foldc  accoûftuméc  A N Gl!î 

fept  ans  durant , fipluftoftla  ville  de  Eourdeaux  n'eftoit  conquifc.  Et  afin  que  ce  — - 

Traité  fuft  plus  ferme  Se  aflcurcdcpart  Se  d’autre,  le  Roy  bailla  trois  Barons  pour  ANS  ^ ^ 
pfcgcsdcl’obftruanccd’iceluy.  Et  le  Comte  s’obligea  non  feulement  à fournir  qua- ^ bSVS- 
ràntc  de  les  vaflaux  tels  qu’il  plairait  à faMajéftc,  lefquels  jureroienten  cas  de  con-  R I ST. 

trauenti  on  au  traite  .dclafcruirconircluy-mcfmc,  iulqucsàcequ’illcuft  amendé:  “tNRY  III. 
mais  auifi  de  mettre  es  mainsde  Pierre  Comte  de  Bretagne  l’on  Challeau  de  Leû- 
gnem , pour  le  garder  tant  que  le  Roy  feroit  en  Poitou. 

Le  Vicomte  de  Toiiars  compola  pareillement  aucc  le  Roy  Louis , accorda  trêve  Lou»fc  levîeom- 
libre  Se  marchande  pourvnan  , &:  promit  deuenir  ion  hommè  lige  , quinzeiours  ^ il 
apres  latrcuc  finie  ,luy  faire  hommage  de  toutes  fes terres  qu’il  tcnoitdeça  la  mer  , 

Se  de  contraindre  fes  vaflaux  à faire  le  lcmblablc,  fi  dedans  ce  temps  le  Roy  d’An- 
gleterre ne  le  dcliuroit  de  celle  obligation,  Se  luy  en  faifôit  rendre  les  lettres.  A quoy  % 

il  adjoufta  que  pendant  la  trêve  fes  fujets  ne  pourroient  porter  armes  contre  le  Roy 
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Lcs  Anglois  qui  rapportent  le  voyage  < 

cens  vingt-cinq,  difent  qu’il  s’en  retourna  victorieux  , Se  contraignit  les  François  de 
fc  retirer  en  ljcurs  villes.  MaislesHilloïresdc  France  portent  qu’auantfon  départ,  il 
demandatreves  au  Roy  Louis,  qui  lûy  furent  accordées  pour  trois  ans  au  mois  de  ch«d  fcLouy*.' 
lüin  rSe  que  les  Anglois  eftoient  tous  fort  las  de  celle  guerre , dautant  qu  ils  auoient  j 

depuis  peu  perdu  lc\irs  plus  grands  amis,  alliez  Se  confedcrcz , tous  riches  perfonna-  Mort  de  Renaud  . 
ges  Se  vaillans  Capitaines.  De  fait , l’Empereur  Othon  IV-  parent  du  Roy  Henry  Ç«»*te  de  Bou- 
eftoitmort,&:  luy  aüoit  fuccedé  Fcdcric  II.  Roy  dé  Sicile  grand  amy  des  François, 

&:  qui  par  traité  promill  au  Roy  Louys  de  ne  faire  aucuhç  alliance  ny  confédération 
£ ny  par  luy  ny  par  les  Gens,  iucc  Henry  Roy  d’Angleterre.  Renaud  Comte  de  Bou- 
longnc  auoit  pareillement  achcué  fa  vie  en  prifon  ,Se  laiïTc  pour  heritier  de  fa  Com- 
té Monficur  Philippe?  fon  gendre,  frère  du  Roy  Louis.  Et  quant  à Ferrand  Comte 
de  Flandres,  vn  de  leurs  plus  forts  remparts,  il  cftoit  encore  prifonnicr  au  Challeau 
du  Louvre  à Paris.  Eli- 

Quelque  temps  apres  le  Roy  Henry  tomba  malade  à.  Marlcberge  , Se  fut  tenu  MUadic  d-Henry. 
longuement  en  grand  péril.  Mais  enfin  commençant  à fc  mieux  porter , Guillaume 
Comte  de  Sarisbuty  fononclc,furnommé  Longue  efpée.lequcl  apres  plufieurs  dan- 
gers courus  fur  la  mer  Cn  retournant  de  Ouicnnc  auec  fon  nepueu  Richard  , elloit 
enfin  hcurcufcmcnt  aborde  dans  la  Comté  de  Cornwal , alla  fc  plaindre  à luy  que  le 
grand  Iullicicr  Hubert  auoit  cn  fon  abfence  voulu  corrompre  fa  femme , Se  la  marier 
à fon  propre  nepueu  Raimond.  Sur  quoy  le  grand  Iufticier  , qui  pour  lors  cfloit-là 
prêtent,  confdfa  fa  fuite,  Se  fcrcmiil  en  grâce  aùcc  luy  par  force  de  dotis  Se  de  prê- 
tons, lefqücls  toutefois  il  luy  venditbien  cher  Car  Payant  inuite  de  difncrcn  fon  lo- 
gis.il  luy  fit  auallc  r vn  poifon  qui  le  tint  quelques  iours  én  langueur , Se  finalement  Iq 
fiftmourir, fans  que  iamaisaucun  Médecin  y peuft  apporter  du  remede.  llfut  enterré 
dedans  l’Eglife  de  Sarisbury , Se  cét  Epitaphe  grauéfurfafepulture. 


D 


lias  Comitum  Willclmus  obit , S tir  pi  Rtgia,  longus 
E»fn  vagtharii  ccrpit  habcrc  brcucrti. 

\ * 9 r " * , . ' - , , 

Àu  mcfme  temps  mourut  aulïï  Richard  de  Marife  Eüefquc  de  Durham-'  Nous  Mon 
auons  dit  qu’ilauoit  quelque  différend  contre  les  Moines  de  fon  Eglife.  Comme  il 
fehaftoit  d’aller  à Londres,  où  le  Pape  cn  auoit  mis  ladccifion,  pour  le  faire  juger, 
il  s’arrefta  dedans  l’Abbaye  du  bourg  fainét  Pierre  , SC  s’ellant  allé  coucher  apres 
vne  grande  chere,  fut  le  lendemain  troùué  mort  cn  fon  lit.  Ce  qui  etlonna  tellement  . 
fes  gens  qu’ils  celèrent  fa  mort  iufqucs  au  foir,  pourcc  qu’il  eftoitdcccdé  fans  aucu- 
ne réception  des  Sacremens.  Etlorsdedarans  l'accident  au  Prieur  & au  Conuenr, 
ils  leucrcnt  le  corps  dedans  vn  chariot.  Se  le  remportèrent  haftiuement  à fon  Egli-, 
fe,oiiilfutinhuvné  prcfquc  fans  aucune  pompe  ny  ceremonie  funebre.  En  fa  pl^- 
ce  le  Roy  Henry  nomma  Luc  fon  Chappclain.  Mais  les  Moines  ne  le  voulansrece- 
uoir,ils  efteurent Guillaumem  Archidiacre  dcWorcheftrc;  Se  foudainenuoycrenp 
à Rome  pour  le  faire  pouruoir.  Cç  qui  fafcha  tellement  le  Roy , qu’il  députa  lue 
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A N G L.  le  champ  PEucfque  de  Ceftre , & le  Prieur  de  Lentcn  vers  le  Pape , afin  de  faire  caf-  A. 
, fer  leur  elcétion. 

ü D’autre  collé  le  Roy  Louys  mourut  pareillement  à Montpenficr  en  Auucrgnc, 

&:  luy  fucccda  S.  Louys  I X.  du  nom  fon  fils , lequel  fut  Couronné  dés  l’âge  de  douze 
ans,  Se  demeura  cependant  fous  la  Régence  de  la  Royne  Blanche  fa  mère  ; qui  gou- 
uerna  prudemment  le  Royaume  durant  fa  minorité.  Dés  l’entrée  de  (on  adminiftra- 
Viu. Blanche  Re  tioncllcrcnouucllalcTraittéd’allianccfaitauecrEmpcrcurFedcric  II.  Se  enfitvn 
£oii*  fonVu'mi  fcmblablc  auec  Henry  Roy  des  Romains  fon  fils,  par  lcfqucls  ils  promirent  Se  s’obli- 
tc  au«c  i-Empe-  gèrent  tous  deux  de  ne  contfa&cr  aucune  amitié  ny  confédération  aucc  Henry  Roy 
ÿ«»  j^tcc1heec^‘-  d’Angleterre , fans  le  conlcntemcnt  deLouÿs  fon  fils.  Elle traitta  pareillement  aucc 
ykô*  c de  Tcd  .rv  le  Comte  de  la  Marche , le  Vicomte  de  Thoiiars , Se  autres  Bardns  , qui  pouuoient 
aider  à l’accroiflcmét  Se  à la  eonferüation  de  ce  que  Philippe  Se  Louis  défunts  auoict 
. conquisen  la  Guyenne.  LouisVIÎl-fon  efpouxauoit  laifTélcBourdelois,  Langez, 

Se  autres  terres  Se  reuenus  au  Corritede  la  Marche,  par  le  traitté  fait  à Bourges-  Par  g 
Ccftuy-cy,  qui  fut  Fait  à Vendofme  Se  juré  par  Mathieu  de  Montmorency  Connefta- 
, blc  de  France  en  l'amc  du  Roy  fon  fils , elles  les  luy  fit  prudemment  quitter  moyen- 

nant rccompcnfe  de  dix  mille  fix  cens  liures  tournois  dix  ans  durant. 

LesAnglois  difent  qu  Henry  fçaehant  la  mort  du  Roy  Louis  VIII-  enuôya  des 
AmhalTadcurs  en  Normandie, en  Guienhe , Anjou , Bretagne  Se  Poitou , pour  folli- 
citer  les  Barons  dccesProuincesàle  receuoirSeluy  rendre  dbcïfiancc,  cômeà  leur 
Seigneur: Mais  que  les  trouuans  tous  fermes  en  la  fidelité  de  S.  Louis  ,Se  de  la  Royné 
frreve  d’rn  an  en-  Blanche  , ils  furent  contraints  de  s’en  retourner  fans  effet.  Ce  qui , comme  ic  penfe, 

»rc  Louys  & mit  tant  de  défiance  en  l’aine  d’Henry, que  l’année  fuiuante  il  énüoya  demander  tre- 

Henrj.  vc  au  R0y  g.  Louys  ; qui  ltly  fut  accordée  pour  vn  an  en  Iuillct , Se  conuenu  par  icelle 

que  Benàon  ne  pourroit  cftrc  fortifié,  que  Maufé  ny  feroit  compris,  Se  que  fi  les  Con- 
fcruatcurs  députez  ne  faifçicnt  amender  les  furpriles , qui  feroient  faites  durant  la 
trêve,  deux  mois  apres  quelles  feroient  cognuës,  l’offenfé  pourroitâ  l’aide  dè  fon  ^ 
Roy  courir  fus  ati  malfaiteur,  Se  s’en  faire  luy -mei’me  r aifon,fans  qu'il  fut  loifible  au  - 
Roy  du  malfaiteur , de  le  fccourir  ny  défendre  en  quelque  façon  que  ce  fuft. 

Maisdurant  que  ce  Traité  fc  fît,  pour  tenir  l’Angleterre  en  repos  par  le  dehors*’ 
elle  fut  par  le  dedans  agitée  d’vn  fi  grand  trouble  , que  le  Roy  Henry , quis’eftoit  va 
peudeuant  déclaré  majeur,  cutbien  de  la  peine  à y remédier.  Pour  en  fçauoirlefuc- 
cés,  il  faut  en  entendre  la  caufe  Se  le  fujet.  Le  Roy  Icanpere  d’Henry , defonviuant 
auoitfaitdonâWaleranChdftelaihdcBcrchamfted  ,d’vn  bourg  ou  villagc  appar- 
Di (corde  entre  le  tenant  à la  Comté  dcCornwcl.  Le  Comte  Richard  informé  de  ce , fit  faifir  le  vil- 
Comt^CRichard  *aêc  en  famain,iufqucsà  qu’il  apparuft  du  droit  qu’y  pretendoit  Waleran.  Et  com- 
fo  n'frcre. 1 U'  me  Walcranlefceut,ils’cnallapromptcmcntenfaircplainteauRoy,lequelmancU 

par  lettres  patentes  à fon  frcre , qu’icelles  veucs , il  rendit  le  village  à Waleran,  Ri- 
chardaulieudefatisfairc  au  mandement  alla  trouuer  le  Roy  luy-mefmc,  Se  fânsay- 
de  d’Aduocat,luy  fit  voir  éloquemment , Se  par  bonnes  raifohs,  comme  le  village 
eftoit  dépendant  de  fa  Comté.  Toutefois  nonobftant  fon  dire  5 Se  toutes  fes  remon- 
trances, le  Roy  marry  de  fa  contcftation  luy  commanda  derechef  par  fa  propre  D 
bouche  de  le  teftituer  fur  l'heure  à Waleran , ou  de  fortirdu  Royaume  d’ Angleter- 
re , Se  ny  remettre  iamais  le  pied.  A quoy  Richard  rcfpondit  constamment , qu’il  ne 
feroit  ny  l’vn  ny  l’autre , fans  le  jugement  de  fes  Pairs  Se  Barons  : Se  cela  die  ,fc  retira 
promptement  cnfonHoftcl. 

Alors  Hubert  grand  Iufticicr  , craignant  que  cela nètfoubiaft  la  paix  &tranqül- 
lité  publique,  donna  confcil  auRoy , de  le  faire  prendre  la  nuit  prochaine  en  fon  lit* 

Se  le  confiner  en  vnecftroitc&c  perpétuelle  prifon.  Mais  Richard  aucrry  de  cela  pat 
fes  amis , fortit  le  foir  de  la  ville  atiec  vn  homme  de  cheual  feulement , Se  ne  ccfla  de 
piquer  Se  courir,  tant  qu’il  fuft  parucnuiufqu  a Radings,  où  tout  fon  train  l'alla  troiï- 
«cr  le  lendemain.  Il  tirade-là  vers  Marlcbcrge , Se  rencontrant  Guillaume  Maref- 
chalfonamy  dedans  la  Ville,  luy  conta  ce  qui  luy  eftoit  auenu.  Guillaume  Maref- 
clial  l’accompagna  iufqucs  à Ceftre  , Se  fe  joignans  lors  tous  deux  au  Comte  de  lai 
Ville , ils  firent  en  peu  de  temps  vne  grande  Se  puiflante  armée. 

Ellcs’aflcmbladans  Stanford , où  fe  rendirent  entr’autres  ce  Richard  Comte  de 
Cornwal,GuillaumcMarcfchal  Comte  de  Pembroc,&Ranulphe  ou  Raol  Comte  de 
Ceftre , Giflebert  Comte  de  Gloccftrc  , Guillaume  Comte  de  Wajrcnnç , Henry 


L'Angletflkre  en 
trouble. 


•V 


r. 


d’ E[coffe,& d’Irlande,  Liure  XIII.  531 

'•  • • . . . - ; > 1 

A Comte  dTlc  refort  J Guillaume  Comte  de- Ferrières , Se  autre  Guillaume  Comte  de  A I>T  G L. 
Warvric  : lefqucls  tous  d’vhe  commune  voix  enuoycrent  fignificr  au  Roy  qu’il  cuit  r— — — — 
à reparer  amiablcmcnt  l’injure  faite  à Ton  frère  Richard , ou  qu’à  faute  de  ce , laforce  j p ^ D . 
& violence  de  leurs  armes  l'y  contraindroicnt.Le  Roy  tout  eftonné  de  ccftc  menace,  * fl  p 
leur  aligna  iourà  Northapton,  pour  y fiuisfairc  fuiuant  l’cquitç  de  la  juftiçc.Et cômc 
Us  s’y  furent  troauez  iu  temps  prefix,  de  l’auis  Se  conièil  de  les  Barons , U fit'don  à fou 
Frère  dudoiiairc  que  leur  mère  Yfabeau  poflfedoit  aupàrauant  dans  le  Royaume.,  & 
de  toutes  les  Terres  &:  Seigneuries , qu’y  tenoient  pareillement  les  Comtes  de  Bre- 
tagne &;  de  Boulongnc.  Ce  qui  difltpa  prcfquc  en  vn  moment  &.  fi  bien  toutes  les 
Incnécè  des  confpiratctirs , qu’ils  ne  remuèrent  ny  ne  peurènt  rien  depuis. 

, Cependant  là  Crdifadc  fc  prefehoit  par  tout  pour  le  fccour<i  de  la  Tcrrc-fainctè  : g ÿfc 

Se  rapportent  les  Hiftoriens  Anglois , qu’à  cet  effet  ilfortitcmiironce  temps  plus  de  s.l  >uf«*.  Henry, 
foixante  mille  hommes  d’Angleterre.  Ce  qui  fut  auffi  caufc , que  la  trêve  finiflam  Ü28. 
entre  les  Rois  Henry  Se  S.  Louys.il  en  fut  encore  Faire  vric  autre,  d’y  n an  par  l’au- 
B thdrité  du  Papa  Grégoire  heufiefmc.cn  Iuin  mit  deux  cens  vingtdiuiâ,  Se  toute  fera- 
blablc  à la  première  yfinoniPic  le  Comte  de  la  Marche  y fut  compris, Se  dit  qu’il  tien?  ' 

droit  ce  qu  il  auoit  au  temps  de  la  première  trêve, auèc  condition  exprefle?  que  s'il  cil 
eftoit  inquiété  par  lés  Angloisde  lortc  qu’il  ri’cn  iouyft  paifiblcmcnt , le  Roy  Saiiict  • 4, 

Louispourroitprendrclcsarmcspourlcmaintcriir&dcffendrc.  ■ . . 

L'Archeucfque  de  Sens  futl'vndcs  entremetteurs  de  celle  treite , Se  luy  referiuie 
Henry  Roy  d’Angleterre,  qu’il  çnuoyoit  fes  Àmbafladeurs  exprès  pour  la  conclu^ 
re  ,&  promettre  de  la  part  au  Roy  S.  Louis  de  l’entretenir.  Mais  celuy  de  Canter- 
bury  ne  participa  point  au  friiict  d’iccllc.  Car  il  mourut  à Slindon  au  nicl’mc  temps  ^([eu 
qu’on  la  traittoit.&par  fa  mort  ne  laifla  pas  moinsde  trouble  en  foriEglifc,qu’ily  en  Canteibu??? 
auoit  caufé  par  foncledion.  Les  Moines  éleurent  Gaultier  d’Hemeshatn  en  fa  placé}  9 >u!ticr  tfl-°  « 
6c  allèrent  incontinent  ic  prefenter  au  Roy,  duquel  ils  âuoient  douane  impetré  te cô-  {£**  ’ mi“  tc" 
fcntcment.Toutcfois  apres  vnc  longue  deliberation, il  ne  le  voulut  point  reccuoir.Sî 
fonda  le  rebut  qu’ilenfit  furquelqticsapparcntesraifdus.  Premièrement,  qü’il, eftoit 
1 inutilc&àl’Eglife&àl’Eftat.Sccondemcritqu’iiauoit  tenu  contre  le  Roy  Ieandu- 
^ rafit  le  téps  de  l’intcrdit.Et  bercement , que  fon  père  auoit  efte  pendu  pour  larcin.  Cé 
querEfieuvôyartt,ilrccoürutàRomc,pourfairccônfirmcrloneleclion.Maisàl’in7  : ^ 

ftâcc  5 1 pdurluitc  du  Roydequel  y pretendoit  vn  notable  intereft,  Se  delegua  mclmç 
les  EucfquèsdcCcftrc&dcRocheftrc  pour  défendre  fac^üfc,  le  Pape  la.  déclara 
huile,  Se  en  fon  lieu  rcccut  Richard  Chancelier  de  Lincolnc,hôme  fçauartt  Se  de  bô-  . 

ne  vie,  à la  preferttatiOn  que  les  Procureurs  du  Roy  ,& les  Eucfques  fuffragans  delà  a;cj,,rj  * 
Prbuince  en  firent  à fa  Sainteté.  Henry  Éucfqüè  deRochçftrc  luy  conféra  la.  confis  coalW.-  ( ^ 
cration  à fon  retour  de  Romc5&:quclqucs  mois  apres  le  Pape  lity  renuoya  le  Pallium- 

Mais  durant  cela  il  s’efmeut  bien  vn  autre  different  dedans  la  Françe , & qui  pen-  phn;  cCoiite  fa 
fa  tourner  au  grand  âuantage  de  l’ Anglois  Philippe  Comte  de  Boulongnc  , Se  on-  Bou)ongoe  blinda 
clc  du  Roy  Saint  Louis , fé  reputoit  infiniment  outrage, de  ce  qu'vne  femme  d’c-.  «-«“W  ui  K<Une' 
ftrange  pais  comme  eftoit  là.  Rôinc  Blanche,  Efpagnollc  de  Nation,  luy  auoit  elle  la“'  c‘ 
preferée  en  la  Régence  du  Royaume.  Parquoy  cupide  de  la  luy  ofter , Il  commen- 
çai faire  dè  grands  brigues  & fanions , SC  tirera  fon  partypluficurs  Princes^  puif- 
^ fans  Seigneurs , qui  luy  promirent  de  l’aider  Se  fccourir , Se  dés  l’heure  le  firent  com- 
ü me  létir  Seigneur  Se  Maiftre.  Voyant  donc  que  la  Rome.  eftoit  fans  aucuns  amis 
dans  lè  Royaume,  Se  que  le  Roy  Ion  fils  eftoit  en  fort  bas  âge  ,.il  délibéra  d’cxccutcr 
ce  qti’il  auoit  entrepris.  Et  pour  ce  faire  , comme  il  audit  vne  grande  partie  des  thre-j 
fors  du  Roy  PRilippè  fon  pCrc , Se  du  Roy  Louis  dernier  dcccdc  fon  frerê,  auflî  fit-i!  . , 

àucc  vne  grande  defpenfecnuironncr&  fortifier  Calais  de  murailles , la  jugeant  fort  Fortifie  CiklsJ 
propre  &:  conucnâblc  pour  mener  la  guerre  ,mefmement  fur  la  mer  »&  que  d’icelle 
il  pouuolt  aisément  Se  dans  peu  dc'tempspalTcr  en  Angleterre,  6cû  la  neccifitc  l’en 
contraignoit.'  . ' ^ , . ..  . . 

D’autre  coftc  Pierre  de  Dreux  Comte  ou  Duc  de  Bretagne  , & Robert  Comtç  p!«'rçboc  Lite* 
de  Dreux  fonfrertf,  ncr  prirent  pas  moins  de  foucy , de  ce  qu’ils  le  voyoient  du  tout  tig  ne , & Robert 
£riuez de l’'admiQiftration  des  affaires.  Au  moyen  dequoy  ils  coniurerent  pareille- 
ment  contre  le  Roy  Sainét  Louis,  auec  vne  ferme  relblutipn  de  luÿ  nuire  en. tout  ceie  Roy, 
quils  pourroict.  Lacatifc  qui  les  induifit  principalement  à cela , vint  de  quelques  Ba- 
rons de  France  .lefqucls  apres  le  Couronnement  duRoy -auoient  demande  quelques 
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A N G L.  tcrrcsdaDomfihclilaRoync.  Et  pourcc  qu’c  lie  leur  en-fit  refus  , ils  délibérèrent  y. 

d’en  prendre  vengeance.  Comme  défait,  ils  s’afTcmblercnt  vn  iour  à Corbcil , pour  A 

ANS  D E -en  parler  8c  prendre  confcil  aucc  leDuc  de  Bretagne, auquel  ils  promirent  tousd’ va 
■I  E S V S-.  accord  -,  & par  vnc  perniciciire  trahifon  ,s’il  vouloit  entreprendre  de  faire  la  guerre 
CH  R I S T.  contre  le  Roy , qu’ils  lnydonncroicntaydcôcfccours & ticndroientfonparty.Le 
«ENRY  I li  X)uc  de  Bretngne , qni  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  troubler  l’eau , pourpefeher 
plus  profitablcmët,atriralorsàfby  le  Comte  de  Dreux  fon  frère. Et  tous  deux  joints 
Prend  Beuvron  & enfcmblc  commencèrent  lagucrrcparLaprifcde  deux  forts  Chaftcaux , fçauoir  efl:, 
Bcief  ne.  g Iacqucs  de  Beuvron  8c  Belcfmc<>  lcfqucls  c fixaient  en  l'obeyfifancc  du  Roy. 

Païffanee  du  C6-  Mais  comme  la  confpiration  futdecouucrtcpar  cefteprife  : auffi  laRoync  s’effor- 
^.j^licBt'darK‘,e  ça  prudcmmenrd’y  renicdicr.  Car  apres  qûcllc  euft  diflipé  la  puiflancc  8c  les  def- 
feins  du  Comte  deBoulongftc  > 8c  par 'l'amitié  qu’cïlc  fit  aucc  Ferdinand  Roy  d’Ef- 
î>agnc  , &:  Thibaud  Comte  de  Champagnc^  dc  Brie } & que  le  Roy  fon  fils  eut  cfté 
icliurédudingcr&  péril  de  Moncihery  . par  les  bons  & prompts  acuoir  des  Pari- 
fiens;dlc luy  dornna confcilauam quede mouuoir contre lcDucdc Bretagne, de ga-  , 
R^>;rt  de  Dfeire  gner  à fby  Robert  Comte  de  Dreux  fon  frère.  Ce  qu'iMfit  fi  hcùtcùfcmcnt , moyen-  ® 
le  Roy.aiant  le  dondc  plu'ficurstcrrcs  en  Normandie, pour  rccômpcnfc  de  celles  qu’il  auoic 
Pierre  d n cn  Angleterre,  que  le  Duc  Pierre  voyahtfa  force  diminuée  dccccofté,Fut  contraint 

«ppeHe l’Ang loitd  chercher  fccours  8c  protection  aillcurs.À  ccftc  caufc  il  s’allia  d’Henry  Roy  d’An- 

too  lecour».  glctcrrc,  lequel  il  fçauôit  bien  ne  demander  pas  mieux,  quvn  prétexte  de  nouucllc 

guerre , pour  cflayer  de  fc  remettre  en  poffdlion  de  la  Normandie , 8c  des  autres 
pays  perdus  par  le  Roy  Ican  Sans-terre  fon  perc.  Et  fur  cette  efperàncc  , Henry  luy 
- . promit  de  paflcrla  met  aucc  Vnc  grofic  8c  püiiTante  armée  dés  le  Printemps  pro- 

chain , & de  joindre  les  armes  8c  fes  forces  aux  fiennes. 

Cet  àccord  fut  fait  au  commencement  de  l’hyucr.Et  rapportèrent  lcs'Anglois,qué 
pour  y l'atisfairc,  le  Roy  Henry  fit  aflemblcrà  Porccfmoutn  toute  la  Noblcfle  d’An- 
gleterre, fçauoir eftles  Comtes,  Barons  & Geritils-hommes , aucc  vnc  fi  grande 
multitude  de  gens  de  chcual&  de  pied  ,târitdefon  Royaume  , & de  la  Seigneurie 
d’  Irlande,  que  du  païs  de  Galles  ,&  de  l’Efcoffc  (ce  que  icnc  croy  pastoutesfois,  at- 
tendu l'alliance  dcsElcolfoisauee  lesFleuts-de-Lys)  que  tous  fes  predeccflcursn’ed 
s.  loup  dcttberc  auoient  iamaismis  de  telle  eh  campagne  Dequoy  le  Roy  S.  Louis  cftant  aduerty, 
de  le  pteuenir.  j]  délibéra  d‘y  pouruoir  diligemment , 8c  n attendre  point  d’afîaillir  le  Duc  de  Bre- 
tagne , iufques  à ce  qu’il  eut  renforcé  fit  puiflance; 

Nonobltanr  donc  les  incommoditcz  de  l’hyucr,  il  fit  vne  grofle  8t  puiflante  ar- 
Prend  Roger*,  nàéc.ancc  laquelle  il  tira  droit  vers  U ville  d’Ângcrs,  que  le  Roy  Louis  Ton  pejc  auoic 
rcprilc  fur  les  Anglois,&  baillée  en  garde  au  Duc  de  Bretagne.  À fa  venue  les  An- 
gcuinsfc  rendirent  à luy.  Et  partant  de  là  foudain , il  alla  conquérir  pluficurs  autres 
villes  8c  places  d’alentour,  que  le  Duc  de  fercragne  tenoit  des  Roys  de  France.  Quoy 
fait , 8c  comme  il  vouloir  pafiferoutrc  pour  entrer  plus  auant  dans  laËrctagnc,  le  Duc 
voyant  que  fes  forces  eftoient  trop  fbiblcspourlc  deffendre, changea  de  réfoltition, 

8C  choific  piuftoft  d’experimenter  la  clemcncc  &:  bénignité  dii  Roy,  que  de  tenter  U 
fortune  de  la  guerre.  Parquoy  repentant  de  fa  fautfe,il  s’en  vint  cicucrs  Sain&  Louys* 
rleitc  DucdeBrc-  pour  luy  requérir  pardon , lequel  à la  pricre  de  Robert  tic  I)reux  fon  fiçre  luy  fut 
St'ïïî  odroye  : moyennant  la  prômefle  qu’il  fit  de  tenir  dorcfnauant  en  foy  8c  hommagè 

du  Roy  la  Duché  de  Bretagne,  8c  le  ferment  de  fidelité  quil  en  brefîa  fur  l’heure,  à Ô 
fa  Majefté  deuant  tous  les  Princes;  Dequoy  néantmoins  les  Bretons  luy  donne- 
F»ît  bo-nmage  au rCnt  depuis  vn  grand  blafme , 8c  le  furhommérent  pour  cela  le  Duc  Mauclcrc , c’eft  I 
s.Loo/s.  dire  peu  fage&fçauant,  encore  qu’il  eut  lorig-temps  eftudic  dedans  l'Vniüerfité  de 

Paris. 

Ainfi  pris  fin  la  guerre  de  Bretagne  auant  le  temps  du  fecours  promis  par  le  Rôy 
d'Angleterre , lequel  en  ce  faifant  demeura  fruftré  de  fon  attente  : quoy  que  difcnc 
les  Anglois , qu'il  paffa  dans  la  Bretagne , & que  les  Nobles  8c  Seigneurs  du  païs 
luy  firent  hommage  8c  foy  comme  à leur  Sduucrain  , horfmis  feulement  André 
Seigneur  de  Vitré,  8C  quelques  autres , qui  ne  voulurent  quiter  le  parry  duRoy  Sainét 
tjouys.  Car  l’cucnetncm  qui  s’en  enfuiuit  ; monftrc  tout  le  contraire.  Quoy  qu’il  en 
s.  Louys  Duc  de  foie , Saind  Louys  fe  pona  depuis  pour  le  Duc  de  Guyenne , 8c  comme  i tel  luy 
®yenr.c.  firent  ferment  de  fidelité  les  Abbcz  de  faine  Maniai  de  Linapges  d’Vzcrche, 

le  Vicomte 
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A le  Vicomte  de  Combor,  8c  autres  Prélats  & Seigneurs  de  Limoufin.  hunrv  hj 

Guy  Vicomte  de  Thoüars  eftoit  mon  vn  peu  deuant , Se  luy  auoit  fuccedé  Rai-  A~N~S~D  E 
mond  Ton  frère.  Le  Roy  fain&Louys  pour  le  contenir  en  fon  ôbeïffancc , comme  il  I £ s v S 
àuoitfâit  Ton  prcdecdfcur,&:  craignancquc  la  guerre  nouucllcinentôuucrte  entre  le  CH  R I ST 
Roy  d'Angleterre  &rluy,necontinuaft  8c  prift  traire  plus  longue,  traita  parcillcmét 
aùcc  luy  prés  le  pont  de  Scy , 8e  promit  s’il  conqucroit  quelques  nefs  de  fa  Vicomté, 
qu’il  ne  les  baillcroit  à personnes, qui  ne  flirtent  agréables  au  Vicomte,  & à la  charge 
de  luy  faire  les  fcruiccs  deusà  raifon  d’iccux.  Moyennant  quoy  auflî  le  Vicomte  luy 
rendit  hommage  de  ce  qu’il  tenoiten  Poitou  & en  Anjou,  & s'obligea  d’aider  la 
Roy  ne  Blanche  famcrc,àlaconferuationdela  Régence. 

Ceux  qui  difent  qu’Henry  Roy  d’Angleterre  pafla  lors  ch  la  Duché  de  Bretagne,  1230.' 
adjouftént  qu’au  mefinc  temps  deux  Seigneurs  de  Normandie  nommez  Foulques 
k & Guillaume  Painel  freres,luy  vinrent  faire  hommage  de  leursTerres  Se  Chafteaux, 

D accompagnez  de  lbixantc  Gentils-hommes  des  plus  vaillans  & belliqueux  du  pays, 
qui  luy  perfuaderent  tous  d’entrer  hoftilemcnt  dans  la  Normandie,  fous  vnc  certai- 
ne efpcrance  qu’il  la  fubjugucroit.  Au  confcil  dcfquels  Henry  cuit  crcu  fort  volon- 
tiers. Mais  Hubert  de  Bourg  l'on  grand  Iufticicr  l’en  deftourna,  difant,  qu’en  quel- 
que  façon  qu’il  y peuft  procéder,  l’cntreprife  luy  feroit  toufiours  perilleufe.  Ce  que 
les  deux  Gentils-hommes  entendant  , ils  luy  demandèrent  feulement  deux  cëns 
foldats  de  fon  armée,  pour  fejetter  dedans  ,&  luy  promirent  afleurcmcnt  d’en  ex- 
terminer Se  charter  toute  11  race  des  François.  A quoy  néanmoins  Hubert  rtc  voulue 
encore  confcntir,  alléguant  qu’il  n’eftoit  pas  expédier  au  Roy  d’expofer  aiflfi  témé- 
rairement fes  foldats  d la  mort.  Et  par  ce  môytn  lesdefleinsde  ces  cdnfpirateurs  fc 
perdirent  enl’air  de  leur  imagination,  8e  fi  bien  ils  ne  furent  pris  & punis  en  leurs 
perfonnes  ; fi  cft-ce  qu  cftans  defcouucrtsSc  cognus  aux  yeux  de  la  jufticc  du  Roy 
S.  Louis,  nonlcuicmcnt  ils  ne  peurent  plus  rien , ains  auffi  furent  leurs  biens  Se  chi- 
ftcaux  confifquczà  la  Couronne. 

Apres  cela  le  Roy  Henry  partit  de  Bretagne,  trauerfa  l’Anjou , 8e  par  la  Comté  de  Hcory!  du  R°y 
C Poitou  fc  rendit  en  Gafeongne,  où  il  força  quelques  Seigneurs  du  pays  a iuy  rendre  rrilc  de  Mire- 
hommage.  Il  repafla  de  là  dans  lçPbitou , Se  vint  mettre  le  fiege  dcüailt  Mircbçaù, 
lequel  il  prit,  & pilla,  puis  fc  retira  dans  la  ville  de  Nantes,  où  il  demeura  quelque 
temps  à faire  bonne  chère.  Et  finalement  ennuyé  du  traitail  Se  de  la  peine  desarmes, 
il  lairta  la  garde  Se  conl'cruationdc  ce  qu’il  pofledoit  à ce  quartier  à Ranulphc  Com- 
te de  Ceftre , à Guillaume  Comte  de  Pcmbroc , Se  à vn  autre  Guillaume  Comte 
d’Àumalc,  Se  retourna  dans  l'Angleterre  vers  la  fin  de  Septembre. 

Il  n’y  fut  pas  pluftoft  arriué  qu’il  entendit  la  défaite  du  Roy  de  Connachtcn  Ir-  Défaite  de*lr5 
lande.  Ceftuy-cy  fçaehant  que  le  Roy  eftoit  empelché  dcçàlamcr,8e  voyant  l’Ide  laSioi*. 
prefquc  toute  vuidc  de  garnifons.fit  vnearméc  fort  puiflate,pour  en  charter  entière- 
ment lcsAnglois.Ce  qu’ilcommença  à exécuter  en  quelques  endroits  par  le  fer  Se 
le  feu.  MaisGeofroy  de  Marilc , qui  tcnoit-là  lieu  de  grand  Iufticicr , dcflbu*  lau- 
thoritéduRoy,  aucrry  de  cela,  courut  incontinent  autemede,  8e  lejoignantà  Ri- 
chard de  Bourg, Se  à Gaultier  de  Lafci.fit  vnc  ferme  barrière  en  fon  entreprife.  Car  il 
diuifa  toutes  leurs  forces  en  trois  bataillons, à deux  dcfquels  il  commit  Richard&r 
D Gaultier  pour  chefs,  Se  les  fit  cacher  dedâs  certains  bois,  par  où  les  ennemis  dcuoict 
pafler.  Il  mena  delà  le  troificfmc  au  deuant  d’eux  , afin  de  les  prouoquer  au  combat. 

Ils  auançoient  lors  leur  chemin,  & de  fi  loin  qu’ils  l’apperccurcnt,  croyans  voir  tou- 
tes les  troupes  en  vn.fc  jcttcrcrit  hardiment  deflus , en  cfperanct  de  les  mettre  aife- 
ment  en  pièces  Se  d’en  remporter  vnc  glorieufc  viftoirc, Comme  de  fait  les  Anglois 
rcculcrët  au  cômcnccmfcnt  faignas  de  ne  pouuoir  fouftenir  leurs  efforts:  mais  ce  fut 
pour  les  attirer  aux  embufehes  de  la  Foreft  ,oufitoft  qu’ils  eurent  pouffé  le  gros  de 
leurs  troilppfcs,ccux  quifetcnoicnt-là  cachez  les  chargèrent  à l'improuifte , 8ecn  fi- 
tefit  vrié  fi  fanglante  boucherie, qu’il  en  demeura  presde  Vingt  mille  deflus  la  place. 

Cependant  ceux  qu’Henry  auoit  laiflez  deçà  1a  mer , pour  la  defenfe  des  places  J,^liacrrChifciB' 
qu’il  y auoit  encore,  fir et  quelques  courfcs  par  la  Comté  d Anjou , prirent  Chafteau- 
Gontier,&  Chafteau-neuffur  8afte:  & de-là  tirans  iufques  en  Normandie. forcèrent 
lcçhafteaudePont-Orfon,àceque  difent  les  Anglois.  Mais  il  ne  s en  trouucrien 
dedans  nbshifto’ircs.Si  bien  quelques-vns  rapportent  qu’il  y eut  en  ce  temps  trefue 
faite  entre  Henry  Se  S.  Louis  par  Pierre  Comte  de  Bretagne  Se  de  Richcniont,  Se 
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HENRY  Ùt.  par  Ranulphc  Comte  de  Ceftre  8c  Lincolnc , Âmbâfladeürs  des  deux  Royi  Là-  *A 
TTXZr: — ITp  quelle  foi  jurée  pour  le  Roy  d’Anglefcrfc  par  Raoul  fils  de  Nicolle  Ton  Scncfchal, 

• ç "?  -Separ  lePtieur  de  S.Martin  desChamps  pôurtcliiy  de  France. Elle  fut.concluc  près 
* ^ o îçt  S-Aubih , poilr  trOis  ans  conlectuifs  : j 8c  prefterent  ferment  enir  autres , Richard 
CH  R * ST.  çomtc  de  Cornwal , 8c  Hubert  de  Bourg  depuis  peu  fait  Comte  de  Kent , d'induire 
le  Roy  Henry  à rcntrctcncmcnt  d’icclle. 

Les  François  cfcriucnt  qu’Heriry  cftoit  en  fon  camp  en  Anjou , quand  le  Traité 
fut  conclu, Se  qu’ilfat  juré  mcfme  en  fa  prcfcnce.Mais  les  Anglois  afferment  qu’il 
Gaiiiaumc  de^  ^ c^0jt  cn  Angleterre  ,empcfchc  cohtre  les  habitas  de  Galles, pour  l’occafion  qui  luit. 
adültere*n  Ui,°U'  Lcolin  Prince  de  Gallesayant  faitpeùdrc  Guillàumc  deBraufe  Gentilhomme  riche 
& puiffant , pôurccique , tuiuant  le  dire  d'aucuns , il  auoit  commis  adultère  aucc  fa 
femme,  il  voulut  chcore  s’en  venger  fur  les  terres  frontières,  Sclcsrauagcatoutcsà 
main  armée,  Dcquôylc  Roy  d’Angleterre  màrry,  mena  des  troupes  en  ce  quartier-  , 
là, pour  le  frire  retirer.  Mai?  il  ne  fc  trouua  pas  le  plus  forr.  Car  comme  l’on  vint  aux  B 
mains  prcsduchaftcau  de  Montgomery,  le  côbat  fucccda  fi  heurtufemét  aux  Gal- 
lois,qu’ils  mirent  vn  grand  nôbrc  des  Anglois  à mort,  8c  cn  prirent  mefrhcpluficurs 
de  prifonnicrs,le  principal  dcfquelsfut  Gillcsfils  de  Richara  Seigneur  d’ Argenten. 

Gilbert  Comte  de  Gloceftre&  de  Claire,  cftoit  d-eccdé  quelque  temps  deuanr.  Sa 
jnortfufcitadc  nouitcaux  affaires  & differents  au  Roy.  Car  le  grànd  Iuiticier  Hu- 
bertfeiaifit  .uiflî-toftduchàfteâtjdoTunebrugç , Se  de  quelques  autres  poficflïons, 
que  le  Comte  tendit  en  fief  de  rArchcücfquc  de  Canterbury.  Ce  que  l’Archcucf- 
que  Richard  voyant, il  alla  prier  le  Roy  de  conferttcr  lesdroitsde  la  Métropolitaine 
de  fon  Royaume,  8c  de  luy  faire  tendre  les  hommages  deus  pour  ce  chaftcau  deTu- 
nebruge , Se  les  dcfpcndanccs.  Le  Roy  luy  fit  rclponfe,  que  le  Comte  dcffunttle  tc- 
noitdc  luy  en  chef,  8c  que  les  gardes  Se  tutelles  des  Cdmtes, Barons  8c  autres  Gen- 
tils hommes  mineurs,  appàrténans  àfa  Couronne , iufquesàcequ’ils  fulTcnt  enâge 
lcgiti me 8c capable  de  manier  leür bien,  ilpouuoit  endifpofcrabfolumcnt,  Scies 
vendre  ou  donner  à qui  bon  leur  fembloit.  Mais  l’Archeucfque  non  fatisfaitde  ce  C 
payement,  exçommünia  tous  ceux  qui  s’eftoient  emparez  dcfditcs  poficflïons,  8c 
pour  maintenir  les  droits  de  Ion  Eglife,  prit  incontinent  apres  le  chemin  de  Rome. 

Ce  qui  fifeha  tellement  le  Roy , que  non  feulement  il  enuoya  de  fa  part  Maiftre  Ro- 
ger de  Chantclou  pour  défendre  fà  caufc  à la  Cour  du  Pape  5 ains  auflï  conccut  vne 
grande  haine  8c  inimitié  comte  Richard.  11  eft  vray  que  les  effets  n’en  furent  ny  tra- 
giques ny  de  longue  dutéc.  Car  Richard  pillant  à fon  retour  par  faincte  Gemme  cn 
Italie,  il  finit  là  fes  iours au  Conuent  des  Cordeliers. 

Les  Moyncs  de  Canterbury  efleurent  en  fa  place  Radulphc  de  Ncuillc  Euefque 
de  Ciccftrc , Chancelier  du  Royaume , bon  Iuft  icicr  8c  fidèle  Scruiteur  de  la  couron- 
ne: & aprcsl'clcciion  le  prefenterent  au  Roy  Henry,  qui  l’ayant  pour  agréable,  & 
l’acceptant  comme  vtile  à fdnEftàt.l’inucftit  incontinent  de  toutes  les  terres  Se  pof- 
fcflîons appartenantes  à i’Àrché  uc  feh  é.Quoy  fait,  les  Moyncs  prefts  d’aller  à Rome, 
pour  auo'ir  les  prouifioris , 8c  le  faire  confirmer  au  Pape , luy  demandèrent  quelque 
aideSe  fubfidc  pour  fournir  a la  depenfe  du  chemin, Sedes  frais  qui  fe  font  cn  tel  cas  à l3 
la  Cour  Papale.  Mais  luy  cognoiffant  que  cela  r etenoit  de  la  fimonie, leur  fit  refpon- 
fe  Que  s’il  cftoit  neccflaircàleur  Eglife , 3c  au  peuple  d’ Angleterre , il  ne  vouloic 
refufer  la  charge  Se  dignité  de  laquelle  ils  l'honoroient  : Mais  que  pour  l’aide  qu’ils 
rcqucroicnr  de  luy , cela  repugnoit  entièrement  à fa  confidence,  Ils  ne  laiflerent  tovï- 
tc  fois  pour  cela,  qu’ilsrcput  oient  pluftofi  à confiance  qu’àrefus,  de  faire  le  voyage 
entrepris,  8c  de  prier  le  Pape  de  confirmer  leur  élection. 

Ce  fut  icy  le  plus  fort  de  la  befongne.  Car  le  Pape  ayant  fait  vne  diligente  Cnque- 
ftede  l’cflcu,  par  maiftre  Simorfde  Langetune  Archcucfque  d'YorcK,  illeurrCf- 
pondit , que  c’cftoit  vn  Counifan,.vn  homme  fans  lettres , violent  en  fes  difeours,  Se 
ce  qui  luy  fembloit  le  plus  dur  Sefafeheux , que  s il  paruenoit  iamais  à cette  dignité; 
fa  refolut  ion  eftoir,aucc  le  fecours  du  Roy  8c  de  tout  le  Royaume , d’affranchir  l’An- 
"gletcrrc  de  l’hommage  &<iu  tribut  qu’elle  rendoit  au  Pape  SC  à la  Chaire  de  S.  Pier- 
re, Se  de  combattre  mcfmcs  iufqucsàlamort  pour  la  liberté  de  l’Eglifc  Anglicane. 
Quoy  dit , fa  Sainfteté  cafia  l’éle&ion , Se  permit  au  Conuent  de  Canterbury  d’en 
cflirevn  autre  plus  propre  pour  le  gouircrncment  des  âmes,  Se  plus  deuot  Seafifc- 
élionné  à l’F  glife  Romaine. 


Mort  de  l'Arche 
befque  Richard. 
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'X  les  Moyrics  donc  s en  retournèrent  Fortm'al.contchs , & s’aflcmblàns  derechef N 6.  t Wj 
entr  eux,  cflÉUrcntltan  Prieur  de  leur  Contient.  Ccftuï-cy  porta  luy-mefmc  lcslct-  * KTC  ^ ' 
Yrcs  dc  ion  cficthon  au  Pape , qui  fit  commandement  à Ican  de  la  Coulomne , & à T n c c , 
quelques  autres  Cardinaux,  de  l'examiner  & rccognoiftre  s’il  cftoit  capable  & fuffi  L 7.  | 
fant  pour  adminiftrer  vire  telle  charge.  Et  bien  qu'ils  déclarèrent,  apres  vh  diligent  LHK1S  Tl 
examen  de  trois  iours,  qu’ils  ne  trouuoicnt  en  luy  aucune  caiifc  de  recufimon  • fieft  1 2 3 * 

ce  que  le  Pape  le  iugeant  trop  vieil,  Â:  (impie , luy  perfuada  de  renoncer  à ion  efle 
Ûion.Ccqu  il  firvblontaircmcnt  l’Eglifede  Canterbury  demeura  derechef  fans 

Pafteur.  Ce  qui  fafcha  fort  le  Roy , mais  pour  les  cmpefchcmcns  qu’il  eut  lors  en 

d autres  affaires,  il  n'y  peut  pas  fi  tort  donner  ordre. 

Courrouce  contre  Hubert  Ion  grand  ïufticier , non  fculcmcrit  il  le  dcpola  de  fon 
Office  par  1 auis  & confeil  de  Pierre  Eucfque  de  Wintcheftre  , & en  la  place  mit 
E (tienne  de  Segrduefur  la  fin  du  moisde  luillctjmaisaulfi  quclquesiours  apres  il  luv 
demanda  côte  des  threforS  & biens  du  Domaine , qu’il  auôitmanitz  depuis  la  motï 
B de  Guillaume  Comte  de  Pembroc,  Iufticicr&  grand  Marefchàl  d'Angleterre  Et 

pom  le  rendre  plus  coupable  &:dighc  de  punition,  il  luy  objefta  encore  Vnc  infinité  '1  " ' 

«”“** “ auoit dc  «ce la fillcdu 

Duc  d Auftrichc  .Que  voulant  entrer  en  la  Normandie  pour  la  reconquérir  il  l’en  ^°7* 

auoic  proditoircmcnt  difiuadé.  Qifil  auoit  pris  en  fon  threfot  vne  certaine  pierre 
prccieuic , qui  rendoit  inuinciblc  en  guerre  celuy  qui  là  pbf  toit , &:  laubit  fecrerte 
ment  enuoyee  a Ltolm  Prince  dc  Nohh  Gallcsfori  cnncmy.  Qui!  àuoit  procuré  là 
mort  dc  Guillaume  de  Braufe , Gentilhomme  de  marque  dc  reptation  que  le  mef 
me  L co lin  auoit  fait  pendre  hdntcufcmcnt . & qu’il  auoit  cdrîbmpu  la  fille  duRov 
d Eicofie,  que  ic  Roy  Ican  Idn  Pcrc.liiy  luoit  commifeeii  garde.  Pour  tous  cesen 
mes  le  Roy  poürhiiuit  infirment  Hubert  par  deuântlcs  luges  de  fa  Cour-  Ce  qui  le 
tontbla  de  telle  confufion , que  tic  fçaehant  quel  remede  y trouuer , il  s âuilâ  finale 
ment  de  demander  delay  pbur  ÿ reipondre  : & l'ayant  obtenu  quoy  que  difficile- 
ment, miqucsal  exaltation  dc  lainctc  Croix,  fcrçrira  de  Londres  au  Prieuré  dé 
Mereton.  Par ainfi celuy,  qui  pour  fc  conferucr  enl’amitiedu  Roy  fon  Maiftre  s’e 
lloit  acquis  la  haine  & 1 1 mmitiéde  tous  les  Seigneurs*  Barons  du  Royaume  fc  veid 
C prcfque  en  vn  moment  delaiflc  dc  toute  côfolàtibn  &:  fupportll  n’y  eut  que  Luc  \r- 
chcucfque  dc  Deuèlin,  qui  fit  de  tres-inftantes  prières  au  Roy  poutluv,  mais  elle  ne 
purent  au  trauers  dc  tant  d’cxccs  & d’enormitez,  pénétrer  lufqucs  à fes oreilles. 

Hubert  croyoït  que  le  temps  pOurrolt  apporter  quelque  antidote  à fes  oflfenfcs,  * 
luy  rendre  ïe  Roy  plus  débonnaire  & clément.  Mais  le  fuccés  qu’il  efprouua  luy  ap-  '<  • 

pria  bien-rolltout  le  contraire.  Car  plpfiçurs  dc  ceux  qui  ne  l’aimoieut  pas , voyant  Autf«/TÎme* 

1 affeftion&fiucuc  quclcRoy  luyportoitauparauât.changce  en  haine, prbpolerét  Hulwn!*  t0BUB 
cependant  d autres  noiiucaux  crimes  contre  luy.  Les  vns,  qu’il  auoit  fait  mourir  pat 

S°  p^n  a?i5C.I:0nÇIf  FfP(-‘c  Comtc  dc  Sarisbury , Guillaume  Marcfchal  Comte 

de  1 embroc,  & Richard  Archeucfquc  de  Câtcrbury.  Lesautres , que  par  enchante, 
mens  &:  lortilcges , il  auoit  contraint  le  Roy  à luy  porter  vne  fingulierc  * furçmï- 
pente  amu  î c.  Que  lques  autres, qu’  il  auoit  fait  vnc  infinité  d’cxaftions  defluslê  peu- 
pic.  Et  dépouille  des  plus  riches  du  pays  dc  leurs  biens  & légitimes  héritages  :*  fi, 
na  entent  les  citoyens  de  Londres  ,qu’injuftcmcnt&:  fans  aucune  force  de  lufticc,  il 
D “‘c  Peridrc  leurs  bourgeois  nommé  Conftantin.Ce  que  le  Roy  fçachancj 

il  fit  publier  par  Edift , aux  principaux  endroits  éc  quarrefours  dc  Londres.  Que 
rous  ceux  qui  auroicm  des  plaintes  à former  contre  Hubert , pour  quelque  iniurfc^ 

bbefue fufticc  CC  ^ CUfrcmrÈCÔUrS  àfiMaieft^  qu'eUc  Içurcnfcroit  Bonne 

rcfpdndrc  à tant  de  crimes  fut,  ■***  Lig 
s cnu.iamats  il  n ofoit  tompatoiftte  : & ctaignât  d’eftre  condamné  dmott,  fc  réfugia 
cnnsi  tgiilê  dc  Mereton,  d’où  pour  quelque  commandement  que  le  Roy  Tuy  peuft 
taire, 1 1 pfotcfta  de  ne  fdrtir  point,  qu’il  ne  rccogneuft  fa  colère  appaifcc.  Ccqui  dc- 
p eux  tcircnïcnt  au  Roy , qui  pour  lorseftoitàLamhcy , que  fur  le  champ  il  çfcriuit 
auMatre  deLondres.que  fes  lettres  vducs  il  affeni  bîaft  tous  les  bourgeois  de  la  ville 
qui  pourroient  porter  les  armes  ,& s acheminant  droit  à Mereton  aucc eux  prift  &c 
tira ft  Hubert  hors  de  l’Eglifç , & luy  reprefentaft  mort  ou  vif  Le  Maire  fit  alTem-, 

Wcles  bourgeois,  & Liant  deuant  eux  les  patentes  du  Roy,  leur  convnajida  de 
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HENRY  .DI.  torendre  les  armes.  Ils  ne  demandoient’pas  mieux  qu’vne  telle  occafion.  Et  de  fait  ils  k 

s’y  portèrent  aûcc  vnc  fi  grade  ferueur , qu’ils  fc  mirent  bien  iufqucs  à vingt-mille  en 

ANS  DE  carnpagnCj  rcl'olus  d’accompagner  l’execution  du  commâdcment,  de  quelques  fan- 
1 E S V S-  lan*  cflpcts  icur  haine.Mais  ils  ne  foret  pas  plulloft  partis , que  Radulphc  Eucfquc 
C HR.  I S T.  dc  ccftre?  & Chancelier , homme  iufte , fidcle  conferuatcur  du  Royaume , S c lequel 
auoit  pitié  des  mifcrcs  d'Hubert,  rembnftra  prudemment  au  Roy  que  s’il  pcrmcttoit 
au  vulgaire  boitillât  & priué  de  raifon,  d’exciter  yne  fois  vn  tel  tumulte  en  Ton  Eftat, 
il  ne  pourroit  peut-eftre  l’appailcr  quand  il  vondroit.  Ce  que  le  Roy  confidcrant  de 
prés, il enuôya promptement  reuoquer  l’Armée , quis’enreuint  fans  rien  faire. Et 
quelques  iours  apres  l’Archcuefquc  de  Dcuelin  imponuna  tant  fa  Majefté  par 
prières  Se  fupplications , quelle  accorda  finalement  vn  autre  dchy  de  trois  moisi 

' Hubert.  v»  . . 

A ce  coup  la  crainte  qui  l’aùoit  fait  recourir  a l’azile  des  mifcrablcs , commença  à 
fe  diminuer,  &:  croyant  cftrc  cnplus  grande  feüretc  que  deuant , il  s’achemina  vers 
S.  Edtnond,ou  fa  femme  demeuroit  alors , & palfant  par  la  Prouincc  d’Eflez , s’arre-  ° 
Hubert  tîi/^vnr  yu  viiitlge  appartenant  à l’Euclque  de  Norvyic-  Cçqu’cjftant  rapporté  au 

p*!i  ( ooq  é C*  lôq-  ' Roy,  il  s’en  mit  en  vne  telle  colère,  pour  l’apprehenfion  qu’il  eut  qu  Hubert  fc  re- 
culant ainfi  ne  machinait  quelque  trouble  &:  fedition  dedans  le  Royaume  qu’il  en- 
uoya  loudain  apres  luy  Godefroy  de  Cranccumbe , aucc  trois  cens  foldats  armez, 
lequel  fuiuant  le  commandement  du  Roy  le  tira  d’vncChappellc  où  ils’eftoit  fauué 
comme  à refuge , entendant  le  bruitdc  là  veniie,  & le  mena  prifonnicr  dans  la  Tour 
de  Londres. 

Mais  deuant  qu’y  cftrc  conduit,^  prcfqitéà  l'heure  mefmc  qu’il  fut  pris,  il  auint 
Vne  chofc  digne  de  rentarqilc,&  qui  luy  caulà  quelque  confolation.Godcfro  v l’ay5t 
tiré  de  la  Chappclle  pâr  fërcc,&:  enuoye  quérir  en  ferrurier  pour  luy  mettre  des  fers 
aux  pieds,  ccluy  qui  vint,  demanda  pour  quel  homme  c’cftoit,&:  l’vn  des  foldats  luy 
ayant  refpondu  que  c’eftoit  pour  Hubert  de  Bourg  fcdu&cur  Se  fugitif, Faites,  repar- 
tit-il auffi  toit,  tel  iugcmcntdemoy  que  vous  voudre^,  ç?  Dieu  prenne,  s'il  luy  plat  fi,  pitié 
de  mon  amc>  Carie  foufriray  plufloji toutes  fortes  de  tourment,  & defupplices , que  de  vous  q 
bailler  des  fers  pourluy.  N'eft  ce  pas  ce  très -fidele  (fi magnanime  Hubert , lequel  a tant  de 
fois  deliurcC  Angleterre  dn  faccagement  <fi  degafides  cflr*ngtt;>& refiitucl'  Angleterre* 
l'Angleterre  mefmc?  lequel  a feruy  le  Roy  Jean fort  mai  fret n Gafeongne , en  Normandie  (fi 
ailleurs , auec  tant  de  confiance  (fi  refolution,  que  la  famine  mefmc  l'a  fouuent  contraint  de 
mander  iufqu aux  chenaux?  Oui  nous  a fi  longuemetconfcrué  le  port  (fichafleau  de  Dt’W/r» 
vnc  "des  plus  fortes  clefs  du  Royaume,  a l'encontre  des  plus  puijfans  e forts  du  Roy  de  Frauçe ? 
gui  defai fiant  les  ennemis  des  Anglois  dcjfus  la  mer,rrcu<  à maintenus  en  a(feurace,(figa-t 
r antis  d'vne  eminente  ruine  ? guediray-te  des  braues  exploit! s qu'il  a faits  a Lincolntifi 
à Bedford  ? Dieu  [oit  iuge  entre  vous  (fi  luy , de  l'in  iufte  traitement  que  vous  luy  faites , eu 
luy  rendant  ainfi  le  ma)  pour  le  Æ/V».CcIa  dif-  je  conlola  quelque  peu  l’affli&ion  du  pri- 
sonnier; mais  ne  détourna  pas  toutefois  Godefroy,  auquel  le  Roy  auoit  donné  fon 
intention , de  le  mener  iulqu’à  Londres  fans  empcfchcmcnt. 

Il  eftoit  nuiét  quand  ils  y arriuerent  : Se  dés  le  lendemain  Roger  Euefque  de  Lon- 
dres aduerty  de  l’irrcuercncc  commife  en  la  Chappclle,  alla  rcmôftrer  hardiment  au 
Roy,  qu’il  auoit  en  cela  troublé  la  paix  de  l’Eglife,  Se.  que  s’il  n’y  renuoyoit  haftiue-  D 
ment  Hubert  comme  à fon  azile  & lieu  de  frâchife,  ilexcommunicroit  tous  ceux  qui 
l’auoient  pris&: conduit  cnprifon.  Surquoy  le  Roy conceuant quelque  fcrupulede 
confcicncc , il  le  fitremener  par  Godefroy  mefmc  & fes  gens.  Maisrefolu  de  l’auoir 
d’vne  façon  ou  d’autre , il  donna  charge  aux  Vicomtes  d’Herfort&:  d’Effex  de  te- 
nir la  Chappcl  le  alfiegée  de  tous  collez,  à peine  d’eftre  pendus, Se  de  prendre  garde 
qu’Hubertn’cn  efehapaft,  Se  que  nul  ne  luy  portail  imanger.  Hubert  palfa  quelques 
iours  en  cette  forte , au  bout  defqucls  en  fin  Luc  Archeuefquc  de  Dcuelin  s’cnqult 
du  Roy,  que  s’eftoit  qu’il  Vouloit  faire  de  luy.  Auquel  le  Roy  fitrcfponfc  , qu’il  lug 
donnoit  àchoilirde  trois  cllofcs  l’vnc,  ou  d’abiurer  &:  quitter  à iamais  l’ Angleterre 
oudefubir  vnc  perpétuelle  prifon,oubicndcfcconfeirer  publiquement  trailtrc  i 
fa  Majefté.  Mais  Hubert  en  ayant  l’auis  repartit,  qu’il  ne  choifiroit  ny  l’vn  ny  l’autre 
de  fes  conditions,pourcc  qu’il  ne  fc  fouucnoit  point  auoir  cômis  de  crime, qui  méri- 
tait vnc  confofion  fi  grande.Bicn  fortiroit  -il  pour  vn  temps  hors  du  Royaume,  afin 
de  fatisfaire  à l’indignation  du  Roy  fon  maiftre,  mais  que  iamais  il  ne  l’abjureroir- 
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Sur  ccs  entrefaites  Ranulphc  Comte  de  Ceftrc&de  Lincolnc  mourut  à Waling-  HE  N R Y in. 
fort,  où  l’es  entrailles  furent  enfeuelics , &:  fon  corps  porté  dens  la  ville  de  Ceftre’  ^ 5 ~p  £ 

Dequoy  Hubert  entendant  le  bruit, &;  luy  cftant  apporte  qu'il  auoit  perdu  l’vn  de  fes  1 £ 5 y 5. 
plus  grands  8c  mortels  ennemis , Lieu  luy  vueillc pardonner , dit-  il , //  a efiemon  vaf-  CHRIST* 
f*l,&  toutefois />’ a tamai  s rien  cfpargné  qui. me peüfi  nuire . ou  eau  Jet  du  plat  fit.  Et  dés  vtou  r.qouI- 
l'heurc  s'agenouillant  deuât  l’Autel  de  la  Chappclle,  il  récita  tous  les  Pfeaumes  de  ph:  Comte  de  Cc- 
Dauid,  pour  le  ialut  8c  remede  de  l'on  amc.  Ican  fils  de  fa  focur , & de  Dauid  Comte  ^re  & dc  Llnco1'’ 
d’Hnntingdon.qui  fut  frère  de  Guillaume  Roy  d’Efeofle , luy  fucceda  à la  Comté 
de  Cdlrc,  8c  vn  autre  lien  nepueu  fils  auflï  de  l'a  foeur.à  celle  de  Lincolnc. 

Cette  mort  toutefois  aduenuë  à la  find’Ottobrc,n’apporra  point  de  rclafchc  aux 
miferes d'Hubert. Tant  s'en  faut,  que  le  Roy  lçachant qu’il  auoit  dcuxfcruitcurs 
auec  luy  dedans  la  Chappclle,  qui  luy  fournilïoicnt  fccrcttcment  des  viures,  ilcom-  fott  ja 

manda  depuis  qu’ils  fuflent  chaflcz , que  l’oii  ne  luy  baillait  plus  aucunes  fortes  chapeiiepeelfc  me 
d’aliments.  Ce  qui  le  mift  en  vnc  telle  extrémité , que  reputant  à grande  ignominie  co  Prlfon* 
de  fclaiflcr  mourir  de  faim,  iifortit  finalement  de  la  Chappclle,  & de  fon  bon  grc 
v s’offrit  auxVicomtcs,  qui  le  tcnoiët  aflîcgc:  refolu  de  fefier  pluftoft  à la  mifcricordc 
B 8c  bénignité  du  Roy,  que  d’acheuer  fi  malheureufement  fa  vie.  Ainfi  les  Vicomtes 
luy  mirent  les  ceps  aux  pieds , &:  le  conduifirënt  fcurcmcnt  en  la  Tour  de  Londres, 
où  le  Roy  leur  auoit  commandé  de  le  mener. 

Vers  la  Feltc  de  S.Martin  fuiuant,il  y en  eut  qui  dirent  au  Roy, qu’il  auoit  de  grands 
threfors  au  Temple  ncufde  Londres,  deflous  la  garde  dcsTëpliers.  Ce  que  le  Roy 
entendît*  il  fit  venir  à foy  le  maiftre  duTcmplc  pour  en  fçauoir  la  vérité.  La  rcfpô- 
fe  qu’il  eut  de  luy  fut,  Que  de  fait  ilauoit  quelque  argét, lequel  auoit  cité  fidcllcmet 
commis  à fa  garde,  mais  qu’il  n’en  fçauoir  ny  la  quantité  ny  le  nôbre.  Et  comme  le 
Roy  luy  demanda  cet  argent  auec  de  grandes  menaces,  difant  qu’il  auoit  cité  fraiw 
• dulcufcmentfouftraitdc  fon  ihre(or,il  repartit,  Qu) il  ne  le  rcridroit  à perfonne  fins 
la  licence  8c  permiffionde  celuy  qui  l’auoitmiscn  garde  dcdâs  lc  Téplc.  Surquoy  1 c 
Roy  ne  voulant  vlcr  de  violence,  pourcc  que  l'argent  cftoit  en  la  protection  de  l’E  - 
glife,  il  enuoya  le  grand  Threforier  de  fa  Cour  vers  Hubert , qui  luy  dift,  Qu’iL  fou-  lc  Rçy  fc  du 
mettoit  à fa  perfonne,  8c  tous  fes  biens  en  general  à la  volonté  du  Roy:  qucleMai-  T*|fc,or 
ftrcdcla  Milice  duTcmplc  luy  baillaft  de  fa  part  toutes  les  clefs  de  fes  threfors,  8c  e,t' 

Ç que  fa  Maicftédifpofaft  enticremët  de  ce  qu’il  y auoit.  Ce  qu’eftant  fait , le  itoy  cô- 
manda  que  les  threfors  qui  eftoient  grands  8c  prcfquc  hors  de  prix,  attendu  le  nom- 
bre des  vafes  d’or  8c  d’argent , la  quantité  des  pierres  precicufes , 8c  les  riches  fômes 
de  deniers  monnoyez  que  l’on  trouua.foflcnt  portez  8c  ferrez  dedans  les  coffres.  u coIeje^a  Roy 
Mais  le  bruit  qui  en  courut  incontinent  par  tout , renforça  les  acculatiôs&:  pour-  adoucie, 
fuites  intentée  contre  le  prifonnicr  : 8c  s’en  trouua  mefme  de  cciix , qui  luy  vouloict 
Te  plusdcmal,qui  vinrent  lors  prefenter  au  Roy,  que  par  vn  fi  grand  amasde  ri- 
cheflcs,  il  cftoit  allez  conuaincu  de  fraude  8c  de  larcin , 8c  que  pana  nt  i l cftoit  digne 
d’vnluplicchontcux,&:lcfalloit  faire  mourir.  A quoy  le  Roy  retournant  finale- 
ment à fes  plus  faines  pcnfccs , fift  refponfe , Hubert,  à ce  qu  ilauo-t  entendu  dne, 

auoit  dés  Ionienne  tige  aficz,  aficclionncme-'t  cr  fidèlement  feruy  premièrement  le  Roy  Ri - 
chaid fit  n oncle , & puis  apres  le  Roy  Ieanfion  père.  Qjeant  d foy , * il  auoit  fait  quelque  cho - 
fe  peu  conuenable  d tobey fiance  dont  il  efiott  tenait  rendre  de  parfaits  deuoirs  a fa  Maiefiê 
que  pour  cela  neantmoim  il  ne  lé  condamnerait  iamais  d la  mort.Jjhiil  ayrnoit  mieux  cfire 
eftime fimplc  & trop  bénin,  que  non  pasfcùere  & cruel , à /’ endroit  de  celuy,  lequel  auoit 
longuement , & en  diuers  périls , rendu  de  bons  fcruices  d fa  Couronne  & que  pour  des  ofien - 
fes  qui  n eftoient  pas  encore  claire  ment prouuecs  & defcouucrtes  ,il  ne  voulait  pas  le  prtuer 
des  fruits  & recompenfes  que  pouuoient  mériter fes  premières  vertus , notoires  & manifefics 
à tout  le  Royaumc.'Et  cela  dit-illercmift  en  pofleflïon  detoutcslcstcrres&  biens  que 
leRoy  Iean  luy  auoit  donnez , 8c  l’cflargit  mefme  deflous  la  garde  de  quatre  Côtes, 
fçauoireft  Richard  de  Cornwal,  Guillaume  de  Warenne,  Guillaume  Marefchal  de 
Pcmbroc,  8c  Guillaume  de  Ferrières,  qui  s’obligèrent  à le  reprefenter  à faMajefté 
toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  reqais,  8c  pour  cet  effet  le  menèrent  dans  le  cha- 
ftcau  de  Diuis,oû  il  demeura  quelque  temps  depuis  en  prifon  libre.  < 

Cependant  les  Moines  de  Canterburyfongeants  à fepouruoird’vn  Archeuefqué, 
élément  Iean  furnommé  le  Blond,  Prçfcflcur  eu  Théologie  dedans  l’Vniucrfité 
d’Oxford,  &:  le  prefenterent  au  Roy , lequel  approuua  leur  élection.  Mais  quand  ce 
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'538  H ifloire  d’Angleterre, 

HEKRY.ni.  vintàla  faire  confirmer  au  Pape,  auerfy  que  ce  Icantenoicdcux  bénéfices , lefqijcls  \ 
— zji.  auoient  charge  d' Ame  , contre  les  decrets  des  anciens  Conciles,  Se  que  Pierre  E- 
A NS  Ut  uclquc  de  Wintchcftrc  âuoit  procuré  1a  promotion,  tant  par  faucur  que  par  argent, 

^ ^ ^ Y ex  d la  cafi’a  derechef.  ParainfilapauurcEglife  deCanterbury,  priuécconlccutiucmcc 
Ç H R.  I S 1 . jJ»  irojs  fcs Efteus, demeura  longuement  fans  légitime  Pafteur,  il  ell  vray  que  pour 
combler  le  Contient,  fa  Saindeté  donna  lors  pouuoir  aux  moyncs,  lclqncls  auoient 
accompagné  leur  dernier  Eflcu  mlques  à Rome,  de  mettre  en  l'on  lieu  Edmond 
Chanoine  de  L’Eglife  de  Sarisbury , personnage  d’honnefte  conucrl'ation , Se  d’vnc 
grande  doctrine , Se  dés  lors  mefme  luy  enuoya  le  Pallium. 

OrfilcRoyHcnry , qui  fc  làilïbit  entièrement  poflcdcr&:  gouucrncr  par  Pierre 
furnommé  des  Roches  Euefque  de  Winchcftre,  fe  mclcontcnta  de  voir  l’efledion 
de  Iean  anullcc:fi  ne  luy  fut-elle  pasfi prciudiciablc  St  dâgcreufc.quc  le  dcfapoincc- 
ment  qu'il  fit  au  mefme  temps , Se  par  le  confcil  du  mcl’mc  Euefque, des  naturels  Of-  _ 
ficiers,ûc  principaux  feruitcurs  de  faCouronnc  LcComtcRichard  grand  Marefchal  a 
d’Angleterre,  âuoit  commis  la  Lieutenance  de  fa  charge  à Guillaume  de  Rodune 
Gentil-homme  de  renom.  Le  Roy  le  cbalTa  de  fa  Cour,  cnfcmblc  Gaultier  Euefque 
de  Cactlcil  fonThrcforicr,&  la  plufpart  de  fê&Confcillcrs  d’Eftat,  Euclques,  Com- 
tes, Batons>&:  Gent  ils-hommes.Cc  qu’il  fit  aucc  tant  de  précipitation  .qu'il  eut  apres 
toutloiftrdcs’cnTCpcmir,  Car  appellant  lors  les  PoiteuinsSc  Bretons  de  deçà  la 
mer,  qui  ne  cherchoient  qua  faire  leur  forttmc,  en  quelque  partie  de  la  terre  que  ce 
Barons  d’ Angle-  fuit,  &;  les  honorant  des  plus  hautes  dignitez  de  fon  Royaume,  tant  au  fait  de  la  Iudi- 
trc'îe^R.ûy'1  *°a  caturc  & des  finances,  que  pour  le  gouuerriemcnt  des  chafteaux , Se  des  affaires  de 
l’Eftat  r il  fiifcha  tellement  les  Princes  & Seigneurs  originaires  du  pays  . qu’ils  s’efle- 
uerent  prcfquc  tous  vnanimement  contre  luy.  Maisauant  que  d’en  venir  iufqu'aux 
armes,  le  Marefchal  Richard  efmcu  d’vn riiufte  zèle  que  celuy  devoir  les  Nobles 
Se  Barons  du  pais  poftpofczàdes  cftrâgcrs,cn  l’adnainiRrationdcsprincipales char- 
ges, accompagne  de  quelques  Comtes  Se  Grands  d’Angleterre , luy  alla  hardiment 
rcmonftrcr,  gue  parvn  pernicieux  & dommageable  confcil , il  âuoit  appelle  les  Potteuins 
dam  le  pays , afin  d’opprimer fes  naturels  & vteisjitietfïçr Ju  huer tir  les  loix  & libette £ du  C 
Remonftrince  Royaume.  Partant  il  le fupplioittres-humblemcnt,  de pouruoirle  plttjiofi  qu’il  pourrait  à la 

rcfchàY  *e  corre^tonde  tels  excès,  qui  ne  tendaient  qu  a la  ruine  totale  de  fon  Ejlat.  nue  s’il  refit  foi t 

de  ce  faire,  il  ne  trouuafipas  mandais  ,Jiluj  & les  autres  Seigneurs  d' Angleterre  s’abfen- 
tolcnt  de  fon  Confcil , tandis  qu  il  auantetnitçr  fauurifcroit  ainjîles  ejhangers.  A quoy 
Pierre  Euefque  de  Wintchcftrc  ayant  fait  rcfponfc , Qifil  cftoii  permis  & licite  an 
Roy  d’appcllcr  tclscftrangctsqu il  voudrait  à la defenfe  de  fa  Couronne  Se  en'rel 
nombre  mefme  qnils  pculfcnt  l'uffirc  pour  contraindre  les  ambitieux  & rebelles  à 
luy  rendre  les  deuoirs  Se  fcruiccs  de  leur  obcïfl  ancc  : En  fin  Richard  Se  ceux  qui  l’ac- 
compagnoicnt  fc  retirèrent  de  la  Cour  tous  troublez, & coniurcrcnt  fermement  en- 
fcmblc , que  pour  cette  caufe , qui  touchoit  toute  la  noblcfle  Angloife  çn  general, 
ils  combattroient  iniques  à la fcparation  de  l’amc  & du  corps. 

L’eftonnement  donc  fut  alors  fi  puiflant,  Se  la  fidelité  fi  abbatuc  ,quc  pluficursa- 
bandonnerent  honteufement  le  Roy, pour  confpircr  la  ruine  de  leur  propre  patrie. 

Ce  que  voyant  Pierre  Euefque  de  Wintcheftre.au  confcil  duquel  le  Roy  âuoit  com- 
mis lefalut  Se  la  côferuation  de  l’Eftar,iI  rie  trouua  point  demeillcur  remede  que  de  D 
gagner  par  dons  &:  rccompcnfcs  les  principaux  des  confpiratcurs.  Et  de  fait,  par  ce 
moyen  les  Comtes  de  Ceftre  &dcLincolnc  aflocicz  8e  confcdercz  du  Marefchal, 
feretirercntdcfaftélion , pour  reprendre  le  chemin  de  leur  première  fidelité.  Boit 
Se  profpcrc  commencement , fi  l’obftination  des  plus  infolens  rebelles  ri euft  âuflî 
toit  efmcu  les  armes  des  Princes  voifins  à l’encontre,  Car  le  Marefchal  fe  Tentant 
lePrin*  dclaiiTé  recourut  à Lcolin  Pririctt&ç  North  Galles, Se  aux  autres  Seigneurs  Gal- 
tlQ  lois,  aucc  lefqucis  il  fit  ligue  Se  alliariCe,à  condition  que  nul  d’entr’eux  ne  s’appoin* 
«croit  fans  le  confcntcmcnt  des  autres.  ;*•  r , • . 

Cette  Ligue  fut  traitée  au  commencement  de  l'an  mil  deux  cens  trente  trois;  Et 
-leRoycn eftantaucrtyrefolutdes’yoppofcr  comirie  contre  des  dclTcinsfaitsfürfa 
perfonne  Se  fur  fon  Royaume.  A cette  caufe  ayant  fait  venir  à foy  plufieurs  trouppes 
.de deçà  lamcr,&:appcllémcfmeBaudoüindeGuifncs  àfon  fccours,  il  enuoya  dé- 
noncer la  guerre  au  Marefchal  par  l’Euefquc  de  S.  Dauid,  Se  puis  alla  mettre  le  fiege 
deuant  yn  de  fes  chafteaux.  Le  Marefchal  y âuoit  laide  de  fortes  garnirons , fous  h 
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A charge  d'vn  belliqueux  Capitaiuc.EUcs/ojuftir^nt  vaillamment  les  allants  de  l’Ar- 
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méc  Royale  durant  quelques  iours  finalement  contraignirent  le  Roy , preflede  ANS  DE 
la  ncccfficc  des  vitircs,  Se  marry  ncantmoins  de  leuer  le  fiege  fans  nul  effet , de  de-  I E S V S- 
Tjjandcr  au  Marei’chal  l'on  Chafteau  pour  deux  fcmaincs  feulement , au  bout  def-  CHRIST, 
quelles  il  promit  de  le  remettre  entre  fes  mains,  &:  de  corriger  ccpëdantpar  lecôfeii Ls  Royaiiiegeva 
de  les  Prélats  Se  Barons , les  principaux  defordres  de  l'on  Royaume.  Ce  que  le  Ma-  Mireirch»UAUI  " 
rclchal  luy  permit  fort  volontiers  tant  pour  l’honneur  & refpcâ:  de  fa  Majefté , que 
pour  l’clperancc  qu’il  conccut  lors  de  voir  en  bref  les  deformitez  qui  luy  auoienc 
fa  it  prendre  les  armes,  reformées  Se  retranchées, 

Maislc  temps  luy  rit  cognoillrc  que  tout  ce  que  l’on  cfperc  n’auicntpas  tottfiours. 

Carnon  feulement  les  quinze  ioiirsicpaflercntfans  aucun  amendement  5 pendant 
lesquels  Hubert  de  Bourg  le  fauuadu  Chafteau  de  Diuis  ,&  recourut  à l’Eglife.  Par- 
rochiale  du  bourg  prochain  , où  le  Roy  le  fit  derechefafficgcr:  mais  encore  quand 
ce  vint  à la  reftitution  du  Chafteau,  pour  lequel  Pierre  Eucfque  de  Wintchcftrc  ,8C 
Eftienne  de  Scgrauc  grand  Iufticicr , s’eftoient  conftituez  pleges  Se  cautions,  le  Roy 
refpondit  abl'olumcnt,  qu’il  ne  le  rendrait  poinr.  Ce  qui  fafcha  tellement  le  Maref- 
chal,qu’aflemblant  fes  forces  de  touscoftcz  il  alla  mettre  le  fiege  deuant,&con- 
traigniteeux  qui  le  tenoientA  le  rendre.  . . 

Le  Roy  Henry  cftoit  lors  à Wcftmynfter  ,ou  if  auoit  fait  venir  quelques  Euefques  dêTEucf^uei  m 
Se  Seigneurs , pour  délibérer  auec  eux  de  fes  affaires.  Quclqucs-vns  d’entr’eux  ama-  Roy. 
tcurs  du  repos  public , Se  de  l’authorité  du  nom  Royal  , R lùpplierent  par  vnc  hîiblç 
rcinonftrancc, de  faire  pajx  auec  l'es  Barons  & Gentilhomincs , Se  de  rappeller  ceux 
qucparvnmauuaisconleil,6z  lanslc  iugcmenr  de  fes  Pairs  il  auoit  contraint  d’abî- 
donner  leurs  biens  &:  le  Royaume.A  quoy  l’Euclque  de  Wintchcftrc  refpondit  pour 
le  Roy.Qtfil  n’y  auoit  point  de  Pairs  en  Angleterre,  ainfi  qu’au  Royaume  de  Fran- 
ce : &:  partant  qu’il  cftoit  permis  au  Roy  de  proferire,  bannir , Se  mefmc  condamner 
par  fes  Iufticicrs,  tous  ceux  qui  le  trouucroient  criminels.  P3r  laquelle  rcfponfe  en- 
tcndans,quclcsdcfleihsdcsConfcillcrsdcl’Eftat  netendoient  qu’a  profondément 
enraciner  dedans  l’aine  du  Roy,vnc  haine  Se  inimitié  mortelle  contre  fes  naturcls&: 
plus  fidèles  fujots,&:  de  troubler  cnticrcmct  la  paix  Se  trâquilité  publique  du  Royau- 
me, ils  les  excommunieront  tous  d’vnc  voix  Se  confcntement , Se  par  lafentcncc  de 
lcurccnfiire  exprimèrent  entr’autres  Pierre  Euefquede  Wintchcftrc , Pierre  de  Ri- 
ual  fon  parent, Eftienne  de  Segraue  Iufticicr ,&  Robert  Paftelwc  Thrcioricr. 

Cependant  Hubert  Bourg  fut  enlcuc  de  l’Eglife  de  Diuis , Se  conduit  par  quel- 
ques gens  armez  iniques  aux  pays  de  Galles,  où  le  joignit  aux  ennemis  & conjurez; 
de  l’Eftat.  Ce  qui  rie  troubla  pas  toutefois  tant  le  Roy , comme  fit  la  notiucllc  qu’il 
rcccut  au  mefmc  tempsque  le  Marcfchal  cftoit  rentré  de  force  dedans  fon  chafteau- 
Car  alors  il  fit  crier  par  toutes  les  Prouinccsd’Angletcrre,  qucccuxqui  luydcuoiét 
quelque  fcruicc  militaire  fetrôuualfentàGloceftrc  auec  armes &chcuaux;  dedans  Mtn(c  <jtt  ai> 
la  fefle  dcTouflaincb.  La  faifon  nefembloit  pas  propre  pour  entreprendre  vnc  grâ-  pays  Je  Cal!**, 
de  guerre,  attendu  les  incommodùcz  du  froid  Si  de  l’Hyuerr  prochain.  Mais  les  tra- 
uçrfcs  que  le  Roy  craignoit  de  la  part  des  rebelles, augmentèrent  tellement  fa  refo- 
) lution,  que  fans  différer  dauantagc,il  mena  droit  fon  armée  deuers  le  pays  de  Galles 
Se  alla  planter  fon  camp  deuant  le  Chafteau  de  Grofmund.  Ce  qui  ne  nç  luy  fuCccda 
pas  trop  heureufement.  Car  ladilctte  Se  ncceflùé  de  viurcs  qu’il  auoit  troriucc  par  la 
campagne , l’ayant  contraint  de  dcmeurcr-là  pour  quelques  iours,  enfin  le  Matef- 
chal  auerty  que  la  plufpart  dp  fes  foldats  paflbient  les  nui&s  dedans  leurs  tentes , au 
dcffbus  de  l’enceinte  du  Chafteau,  ildcputa  quclqucs-vncs  de  les  compagnies  pour 
lesaflaillir  Sefurprendre  à l’impourvcu.  Elles  y arriuerent  le  propre  iour&feftcdc 
fainft  Martin,  &:  fe  jettçrent  fur  eux  tant  à propos  incontinent  apres  la  brune  que  les 
trouuansoppreflczdc  fommeil , ils  curent  loifîr  d’emmener  Se  leurs  cheuanx , Se  le 
meilleur  de  tout  leur  bagage , fansqu’aucunfcurfiftcmpcfchcmcnt..  Ce  qui  fut  eau- 
fe  que  dés  le  lendemain , ceux  qui l'c  trouucrcnt  ainli  dépouillez  Se  dçtroulfez , fe  re- 
tirèrent prcfque  tous  du  champ:  & le  Roy  mefmc  fç  voyant  abâdo.nnc  de  laforte^ 
ïaifla  feulement  Ieande  Monmouth  Se  Radulphc  deThoeny , fur  la  frontière , auec- 
quelques  garnirions  de  Poitcuins,  pour  retenir  les  liguez  en  bride,  &print  incon- 
tinent aptes  le  chemin  de  Gloccftrc  . . . . ' * 

Le  Chafteau  de  Monmouth  tcnQÎt  lors  contre  le  Marcfchal*  Il  alla  de  ce  pas  Isç 
j ~ Oo  iiij 
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«LNRŸ  iii  rccognoiftre , en  deliberation  de  l’afpeger.  Mais  comme  il  fut  prés  des  murailles,  ^ 

. ■ c-f^c  Baudouin  de  Guincs,  que  Le  Roy  auoit  mis  dedans  auccquelqucs  Flamans  6c  Poitc- 

IP  ç V S ^ uins,  l'appcrccut.  C’eftoit  vnc  auantageufe  occafion  pour  luy , de  faire  prenne  de 
r w R i ST  la  valeur.  A cette  caufc  affcmblant  les  plus  courageux  de  Tes  loldats , il  Torvit  impe- 
combat  «nue  K tueulcrncnt  ddïus, 8c  de  première  arriuée  mit  quelques-  vns  de  les  gens  à mort.  Mais 
Mar"  Ichi*°  '&  k Tes  trouppesqui  n’eftoient  pas  loin  de  là,  vinrent  incontinent  au  TecourSi&rTccurcnt 
Baudcüîa  de  fi  bien  le  défendre  au  milieu  du  péril,  qu’  apres  vnc  grandc8c  cruelle  tuerie  de  parc 
CU,Q Va  ? t & d’autre , finalement  force  fut  à Baudouin  de  Guincs  de  le  retirer. 

Accufaiion  con-  Apres cccombàt , lequel aduint le iôurSain&c Catherine , ynCordelicr  nommé 
trcicMuefchai.  Frère Agncl,ConTcillcrduRoy,àllatrouucrle Marefchalcn  1 Abbayede Margarfj 
&:  lüy  fit  làrccit  de  ce  que  le  Roy  8c  fes  Confcillcrs  vouloicilt  luy  cftre  cognu , fça- 
ùôir  eft.  Premièrement , que  c cftoit  Ton  deuôir  de  Te  loumettrcà  lamilëricordç&r 
douceur  de  fa  Majefte,  làqucllc  il  auoit  offe  niée  le  premier,  en  pillant  8c  Taccagcant 
Tes  terres,  Tans  que  iamais  il  euft  eftérien  attenté  ny  contre  Ta  vie  8c  fonhônncur,  ny  jj 
contre  les  moyens.  A qttoy  le  Marefchal  fit  rcfponfe , que  tant  s en  falloit  qu  il  euft 
le  premier  offensé  le  Roy, qu’au  contraire  s’eftant  tôufiours  déclaré  prcftdc  compa- 
roiftreen  Ta  Cour,  8c  luy  àyant  par  pluficurs  fois  demande  juftice,illuy  en  auoitab- 
folutncnt  fait  refus, 5c  lur  cclas’cftoic  violemment  Si  contre  tout  droit  empare  de 
Tes  poffcffi  ons.Nôiiobftant  quoy  ricantmoins  efpcranr  de  rentrer  en  Ta  grâce, il  auoit 
fait  vnc  paix  honteufe  8c  prciudiciable  aucc  luy  ,maisdc  laquelle  non  Teulemcne 
il  n’àùoit  pas  gardé  les  conditions  ains  deuant  mcfmc  qu’il  fc  retirait  en  Gales,  oufic 
aucune  mine  clc  Te  défendre  ,1’auoit  iniuftemcntpriuédc  l’Office  de  grand  Maref- 
chal,  duquel  il  cftoit  en  poffeifion  par  droit  héréditaire  8c  fucccflïf;  8c  ne  luy  auoit 
iamais  voulu  reftituer  depuis , quelque  lnftadcc  8c  fupplication  qu’il  en  fit  à Ta  Ma- 
jefté.  Ce  qui  monftoit  bienqu’  il  luy  vouloit  du  mal  fansfujet  : 8c  par  confcqucnt, 

| que  ccffant  dcllors  d’eltre  Ton  homme  , 8c  de  luy  cftre  plus  tenu  d’aucun  deuoir  ny 

fcruice , il  auoit  peu  licitement , 8 i pouuoit  fc  défendre , 6c  pat  toutes  fortes  de 
moyensobuieràla  malice  de  fesCoriieillcrs.  Ci 

Secondement  Agncl  luy  dit, que  les  Confcillcrs  propofoient  contre  luy , qu’il 
auoit  fait  alliance  8c  confédération  aucc  les  capitaux  8c  mortels  ennemis  du  Roy, 
fçauoir  eft  aUec  les  François,  lesEfeoffois, 8c  ceux  de  Gallcsrcc  qu’il  lcmbloit  auoit 
fait  en  la  haine  du  Roy,  5c  au  grand  préjudice  de  tout  le  Royaume.  A quoy  lcMaref- 
chal repartit , que  pour  les  François  c’eftoit  vne  faufleté  manifefte  i Et  quant  aux  Ef- 
coffois  8c  Gallois,  qu’il  cftoit  pareillement  faux,  horfmis  d’Alexandre  Roy  d’Efeof- 
Te , 8c  de  Lcol  in  Prince  de  North-Galles,  lefqucls  auoient  cfté  non  les  ennemis, ains 
les  meilleurs  Se  plus  fuie  lies  alliez  du  Roy,  iufqucs  à ccqu’cnfin  pir  les  injures  rc- 
tcüësSc  de  luy  8c  de  l’es  Confcillcrs,  ils  auoient  efte  contraints  de  fc  retirer  de  fon  al- 
liance :&  que  pour  cette  caufc  il  s’eftoit  joint  aucc  eux, à ce  que  mieux  enfemble,quc 
non  pas  fcparcincnt , ils  peuflent  pourfuiurc6c  défendre  leurs  droicls , defquels  ils 
auoient  iniUftement  efté  priuez  6c  prefqu’entiercment  dépouillez. 

En  troifiefmc  lieu,  Qu’il  eftoitaccuféd’auoir  couru  fus  au  Roy,  prés  du  chafteau 
de  Grofmund,auparauantqtf  il  eut  mis  le  pied  dedans  festerresî  5c  que  partant  ayant  . 
fait  vfe  telle  injure  à fa  Majefte,  c’eftoit  bien  la  raifon  qu’il  s’allaft  humilier  à fes 
pieds,  6c  foumettre  fa  vie  à fa  clemencc,pour  ne  donner  ex  emple  à d'autres  de  s’efle- 
uer  ainfi  contre  leurs  Princes  légitimes.  A quoy  le  Marefchal  répliqua  qu'il  cftoit 
faux, qu’en  pcrfonc  il  eut  couru  fus  au  Roy  : bie  auoit-il  enuoyé  de  festrouppes  pour 
attaquer  les  ficnncs,  mais  en  cela  nepcnfoit-il  pointauoir  mal  fait;  attendu  quehf 
Roy  marchoit  à main  armée  contre  luy.  Par  confcqucnt , que  fi  pour  tel  fujet  il  fc  re- 
mettoit  à fa  mifcricordc , ildonncroit  pluftoft  vn  mauuais  exemple  à tous  de  viole» 
iniquement  la  juftice  ,8c  de  laiffer  lafchcmcnt  perdre  leurs  droiéts. 

C’eft  la  vérité  qu’vnfuicc  pour  offensé  quil  foit.n’a  iamaisde  iufte  prétexte  pour 
prendre  les  armes  contre  fon  Roy  naturel.  Mais  il  fàfche  bien  quelque  fois  aux  grâds 
8c  puiffans  Seigneurs  d'vnRoyaumc , que  par  les  fuggeftions  6c  mauuais  confcilsdc 
ceux  qui  Te  font  acquis  de  la  creance  6c  de  l’authorité  prés  d’vn  Roy, les  cftrangcrs  St 
gens  de  baffe  qualité  leur  foient  préférez  en  Tadminiftration  des  principales  charges 
6c  dignitez.  Tant  y a que  le  Marefchal  ne  tint  pas  grand  comte  de  telles  accufations 
dont  les  confcillcrs  du  Roy  le  chargeoicnt  à la  Cour.  Et  bien  qu’il  fccut  affez  que  le 
Roy  cftoit  mifericordieuxenuers  ceux  qui  n’apportoient  point  de  remifcsnyd’ex* 
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À cùfesà  lcurjuftification , & que  non  feulement  11  pouuoit  noyer  en  la  mer  de  fa  de-  HSNRY  , :T~ 
mcnce  toutes  les  chofes  paffées,  Se  luy  donner  fon  abfolution  en  la  forte  & de  telle  A N S DE 
vertu  qu’il  la  defireroit,maisauflt  changer  les  jniurcs  rcçeuëscn  rccompcnlcs  : Si  IESVS- 
eft  ce  que  cette  clémence  & mifericordcayansccttcconditionqu'iliroittrouuer  le  CHRtS  t- 
Roy,iamais  il  n’envoulut  rien  faire, s opiniaftrant  de  ne  l'ortir  du  pais  de  Gallcs,finô 
aucc  paillantes  forces,  & pour  tiuirc  principalement  à ceux  qu’il  croyoit  luy  vouloir 
le  plus  de  mal- 

De  fait  ayant  groffi  fon  armée  du  fccours  de  Lcolin  Prince  de  North-Gallcs,  de  courfci&rau *• 
Gillcbcrt  Balfct,  Richard  Sward,&:  autres  fes  confcdcrcz , il  fit  auflî-toll  quelques  40*  «lu  Maicf- 
expeditions&courfcsaflczauantagcufcsdcffus  les  ennemis.  Car  ayantmis  copie- chal» 
ces  vn  grand  nombre  de  gens  de  Iean  de  Monmouth.qui  s’eftoient  délibérez  & mis 
en  deuoir  de  le  furprendre , ilalla  delà  rauager  les  terres  Se  maiions  que  IcConltc 
Richardfrcrc  du  Roy  pofledoit  auprès  de  Brchullc  : alla  brullcr  le  Village  de  Segra- 
„ ue  .duquel  Eftiennclufticicr  d’Angleterre  tiroir  l'on  originel  fonl'urnom,rauagca 
B certaine  autre  bourgade  appartenât  à l’Euefque  dcWintchcftrc.&mu  mcfmc  à fang 
Se  à feu  roitf  ce  qui  s’eftendoit  depuis  les  limites  de  Galles  iufqucs  à Siiropcsbury. 

Dequoy  l’Euefque  de  Wintchcftre  ,Efticnncde  Segrauc,  Se  Pierre  de  Rincual  pa- 
rent de  l’Euefque  cftansaducrtis.ilscn  conccurcnt  vnc  telle  douleur , que  fc  iugeans 
trop  foibles  pour  en  prendre  vengeance  par  les  armes,  ils  eurent  recours  à d’autres 
inuentions. 

Le  Marclclaal  pofledoit  de  grandsbiens  en  la  Seigneurie  d’Irlande.  Ils  s’auiferent 
de  drefler  dcslcttrcs  patentes , lans  toutesfois  en  communiquer  la  teneur  au  Roy, 
lcfqucllcs  ils  adreflerent  aux  Nobles  Se  Seigneurs  de  cette  I(le,  fçauoir  eft  à Mauri- 
ce fils  de  Gcrolvicelufticicr,  à Gaultier  & Hugues  de  Ldley  , à Richard  de  Bourg, 

Se  à Geoffroy  de  Marife , Se  leur  fignificrcnr  entr’autres  chofes  par  icelles , autho- 
C rifées  de  leurs  propres  féaux  & ligna  turcs , Richard  autrefois  grard  AUrrJehal  c * * 

du  Roy  d' Angleterre  auoitejlc  banny  du  Royaume  pour  vnc  mar.ifflc  trahi  fon  , fa  fous  «Hrl-n-U, 

Jes  biens  confifqttez  au  Roy  pat  ArrcJl  déjà  Cour.  Niant  moi  ns  qu  ayant  trou depuis 
les  coeurs  de  quelques  autres  exilez. , fa  cnpemis  du  nom  Woyal  comme  luy  à fa  dctïo - 
tion  , il  les  auoit  tous  mis  enfemble pour  s oppofer  d l'execution  de  [on  ArrcJl , fa perfi- 
Jler  en  fon  objlince  rébellion.  C'efi  pourquoy  fa  Maicflc  leur  mandait -,  fa  tres-exprcjjc- 
onent  commandait',  comme  afes  plus  affectionnez,  fa fideles  [mets , que fl  a tuent  urc  tlp.if 
ftitiufqu  en  Irlande,  ils  fcfaifjfent  de fa  perfonne  > fa  le  luy  rcprefentxjfent  mort  ou  vif  Ce 
que  s'ils pouuoicntfairt  » elle  leur  donnerait  pourrccompenfe  tous  les  héritages  fa  biens  que 
lè  Marçfchal pojfedoit  en  Irlande. 

Ces  lettres  po  rtées  dans  cette  Idc , eurent  tant  de  pouuoir  fur  les  Seigneurs  Irlan- 
dois, que foit pour l’efperance du falaire promis,  ou  pourcc qu’elles  venoicntdela 
part  de  ceux,  qui  par  leur  confcil  gouucmoicnt  le  Roy,  8£  le  Royaume , ils  Te  liguè- 
rent incontinenttouscnlèmblej&dreflans  vnc puiflantc  année fe jetterait  defllts 
les  terres  duMarcfchal,  forcèrent  quelques- vns  de  fes  Chaftcaiix,&  donnèrent  mef- 
mes  les  dépendances  d’iccux  au  pillagc:fe  reprefentans  qüe  prouoqué  de  telles  inju- 
res, il  traucrfcroitiufqu  en  Irlande,  & que  par  ce  moyen  ils  pourroient  le  prendre 
Î5  prifonnicr. Mais  comme  le  temps  leur  fit  connoiftrc  la  fragilité  de  leur  attente*  auilî 

apprit-il  bien  toft  à l’Eucfque  de  Wintchcftre  8c  fes  adherans , que  pour  grande  au-  Remonftrirc.-i 
thoritéque  l’on  ait  auprès  de  fon  Prince , ilncfautiamais  en  malvfcr  : &:  au  Maref*  '*eî  tucrtla“ 
chai,  qu’il  y va  dcl’intcrcftdu  Roy , quand  vpfeigneur  .pour  peu  qu’il  luy  foit  fuf-  °7' 
pctt,rcfufedc  fe  fier  à fa  clémence.  C’eftoit  vnpcu  douant  la  fefte  de  la  Chandeleur, 
en  laquelle  le  Roy  Henry  tint  fon  parlement  à Weftmynftcr,  ou  les  Eucfqucs  &: 

Prélats  d'Angleterre  prêtiez  d’vne  douleur  fi  jufte  que  de  voir  le  Royaume  comble 
de  tant  de  dcfolation,  remonftrcrcntàfa  Majefté  par  la  bouche  d’Edmond  Eflcu  dç 
Canterbury,  Qu'il  » ejtoit  nyfain  nyfeur pour  le  J'alut  de  C Eflat , ains  cruel  fa  périlleux 
à toute  /’  Angleterre  yque fa  Maiejlè  fe  goutternaflpar  laduis  façon feil  de  P terre  F.  ucfquede 
W intchefre,  de  Pierre  de  Rinev al , fa  de  leurs  Compagnons , Et  la  fupliercnt  dé  confi- 
derer, Qu'ils  auoient  les  naturels  Anglois  en  haine  fa  mefpris,fa  les  appel  loiet fa  deelaroiet 
publiquement trarjlrcs,  fa  par cemoycnnon feulement  d'ejlournoienta  eux  la  bicn-vei!lan- 
ceduRoy,  mais  aujfi  les  rendoient  eux-mefmes  mal-affcftionne^au  feruice  de  fa  Cou- 
ronne. Ce  qui paroi fjoit  au  Comte  Richard  y grand  M arc (ch  al  du  Royaume , lequel  e liant 
vn  des  meilleurs  & plus  f déliés  Officiers  de  f Eflat,  ils  auoient  ne  a st- moins  parleurs 
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H r.NRYlii.  méningés  # calomnies  entièrement ÿfrUerty  le  deuoirde fa  première  obey fiance.  "À 

A.  N S DE  Us  luy  remonftrcrent  en  outre.  Ôutparl*  aâuis  de  cesmefmcsConfetllers  % le  Roy  Jean 
î E S V S - 'fon  f’erc  ahou  on  premier  lieu  fait  perte  des  coeurs  & des  bonnes  volonté  z de fesfuiets , puis 
C H R.  1 S T.  *pres  delà  Normandie, & de  pluficurs  autres  grands  pays, finalement  de  tous  fes  threfors , 

# prefqüc  de l* entière  domination  d*  Angleterre:  laquelle  il\»  auott  iamais  depuis  fccu 
parfaitement  remettre  en  paix , j£ue  par  eux  les  troubles  # l’interdit  avaient  efii  icttez 
- ' furie  Royaume*  Et  que  lefeeptre  Anglais  audit  cfiè fait  vafial#  tributaire  dufitgeRo- 

Ynatn par  leur confcil. 

A cctie  plainte  ils  adioufterent.  Qjfils  auoient  efiécâufe  que  leChnfteau  de  Bedford 
'auoit  efii  tenu  contre  Ja  Maiefié  mejme,  laquelle  auoit  confuthê  douant  vise  infinité  de 
riche  fies,  cr  cependant  les  ennemis  du  nomAnglofs  s'efioient  emparez  delà  Rochelle,  h la 
.granaebontc  #infamie  de  toute  l' Angleterre*  Qu  ils  auvîent  lefirrterefi'es  # threfors  dit 
'Royaume  en  Icurputjjace.  Que  rien  ne fe fai  fait  queparl’  authontc  de  leurs  paroles# féaux. 
Qu'ils  ne  tenaient  ny force  ny  protnefie  aperfonne  > & chafioient  de  la  Cour  tous  ceux  qui 
leur  e(t oient  def agréables.  Bref  que  la  dignité  Royale  mejme  dependeit  prefq0de  toute  leur  ^ 
puiffance*  J 

Par  la  fin  de  cette  remonltrance  ils  appelleront  le  Roy  au  fecours  de  l’Eftat  com- 
me Ibndcfcnl'cur  & protcûcur  vnique,  & le  prièrent  aefloigner  tels  Conticillers 
de  fa  pc  rfonnc,&:  de  faire  adminiftrer  Bc  régir  dorcfnauant  les  affaires  par  de  fes  plus 
fidèles  fujcts&fcruitcurs.Sinortqu’chpeudc  tem^s  ils  procéderaient  par  cenfurcs 
Eçclcfiaftiqucs  à l’encontre  de  tous  ceux  qui  l’cncmpcfchcroicnt. 

Le  Roy  aucc  le  refpcctquc  les  Rois  ont  touffeurs  aux  plaintes  du  premier  Ordre 
de  leurs  Royaumes, cftimant  que  l'honneur  qui  fc  rend  aux  gens  d’Eglife  fc  rappot- 
tc  àDicu,&:  que  les  Eucfqucs  bien  que  fes  vaflfaux , ne  font  rien  moins  que  les  Am- 
baflTadcurs  du  Dieu  viuant , Bc  les  interprètes  de  fes  vûlohtez , leur  rcfpondit , J£u*il 
leur  ff  auoit  trcs-Lo  o grc  du  foin  qu’ils  prenaient  du  repos  de  fon  Efiat , qu’il  reccgnoijfoit 
maintenant laverité  de  leurs  iufici  plaintes , # qu'il  efioit  tres-content  # refoltt  d'y  fa- 
tisfaire . Mais  que  te  nepouuoit  point  efirefi  britfuement,  pointe  que  Us  Confeillers  fuf- 
dtts  auoient  tous  fes  threfors  entre  leurs  mAins  ,#  qu’il  fallait  leur  en  faire  rendre  comte 
datant  que  les  depoje/  de  leurs  charges.  G 

Celle  promefle  refiouyt  fon  les  Eucfqucs,  mais  plus  encore  l’execution  d’iccllc, 
laquelle  auint  nie  fine  pltiftoft  qu’il  n’cfpcroicnt.  Car  dés  le  Dimanche  de  la  Paillon, 
qui  fut  au  mois  d’Avril , le  Roy  fit  dflcmblcr  derechef  les  Prélats , Comtes  Bc  Ba- 
rons de  fon  Royaume  au  Palais  de  Wcftmynfter , & fuiuant  la  fupplication  d’Ed- 
inond  houucllémenr  confacré  Archcuelque  de  Cantcrbury , luy  réitéra , fit  peu  de 
iours  apres  commandement  à Pierre  Eue  1 que  de  Wintchcftre , de  fe  retirer  à lonE- 
£lilc  ,Bc  quitter  les  affaires  de  l’Eftat,  pourvacquerà  l’Adminiftration  de  la  parole 
Pierre  4s  Vvic-*  ^iuinc&:  des  Sacrements.  Il  commanda  auflïà  Pierre  dcRineual,  de  luy  remettre 
cluftie , &.  tei  fes  challcaux  Bc  forrerefles  en  main,  luy  rendre  le  compte  de  fes  threfors  Bc  finances, 
^de^'elr^Orii  ^ *r  ProniP,emcl'1t  de  fa  Cour  affermant  & jurant,  que  fans  la  reuerence  de  l’Or-' 
dre  Écclëfiaftique, duquel  il  portoit  le  caraélcrc  imprimé  deflusle  front,  il  luy  feroic 
pour  punition  de  les  exccs&  maluerlations,  arracher  lesdeux  yeux.  Pareillement 
il  olta  les  Poitcuins  des  garnifons  Bc  places  qu’il  leur  auoit  commifcs , & les  renuoya 
tous  dedans  leur  pays.  Et  cela  fait  par  vn  grand  defir  qu’il  auoit  de  rcuoir  fon 
Royaume  en  paix  ,Sc  la  paix  en  honneur  dedans  fon  Royaume  , il  députa  dans  le 
pays  de  Galles  Edmond  Archcuefcfuc  de  Cantcrbury , &lesEuéfquesde  GcftrcôC  ■ 
de  Rocheftrc , pour  traiter  aucc  le  Prince  Lcolin.&leMarcfchal  Richard- 
Mais  durant  cela,  les  nouuellcs  cllans  venues  au Mardchal , que  les  Seigneurs  d'Ir- 
lande s’clloicnt  hoftilcmcnt  emparez  de  quelques  vrts  de  fes  Chafteaux,il  cftoit  paf- 
fé  dans  cette  Illc  quinze  foldats  fcuicment.  Dés  qu’il  y fit  arriué,Geofroy  de  Marifc 
fon  hôme  lige , mais  infidèle  Bc  trailtre,  Bc  lequel  auoit  fait  côfcdcration  aucc  le  lu* 
Aicicr  Maurice,  Hugues  de  Lafcy,  Richard  de  Bourg,&  les  autres,  fes  mortels  & ca- 
pitaux ennemis,  luyalla  faire  la  reuerence,  Bc.  luy  confcilla  de  prendre  les  armes  co- 
tre les  luldits Seigneurs,  Bc  de  fe  rendre  Maiftre  abfolu  de  toute  l'Irlande,  I’aflcurant 
Oof-ov  a Ma  ^uc  nY droiét , ny  les  forces,  ne  luy mafiquefoient.  Surquoy  comme  le  Marcf* 
rcfchal  • à p en Ju  chai  hefitant.  Bc  craignant  non  les  forces,  ains  lesfraudes  des  Irlandois, balançai!  en 
i«s  arme*.  Ion  elprit  les  diuers&  douteux  cucncmcns  dcrbataillcsj£/^«£/^;luy  rcfponditGco- 
fr°y,^«f  craignezvotis?  foulez  vous  faire  croise  que  vous  n'ayez  iamais  efie fils  de  ce  très- 
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d’ Efcoffe,  & d’Irlande,  Liure  XIII: 

X .victorieux  & tou  fours  inuincible  Marcfchal  Guillaume , lequel  ne  motifira  tant  au  le  dos 
à Je  s ennemis ? /'«///*  la  victoire  qui fe  prejenteà  vous. Voila  le  droit  que  vous  ont  acquis  vos 
magnanimes  ancefires , Icfquels  ont  pris  & porté  le  nom  de  Strangboue.  Voudriez,  vous 
commencer  h dégénérer  ’ ' r ■ 

Le  Marcfchal  donnant  creance  à ces  paroles , comme  fi  elles  enflent  cité  fondées, 
fur  quelque  raifèn  8c  fidelité,  il  fit  lors  vne  puiflante  armée  de  tous  les  ges  de  fes  ter- 
res, 8c  dénonçant  laguerre  à fes  ennemis,  ramena  fous  fa  puiflanec  vrte  grade  partie 
de  fes  Chaftcaux , aifiegea  Limeric  fameufe  8c  renommé eXd lie  d’Irlande  y qu’il  prit 
au  bout  de  quatre  iôurs,&  pourfuiuant  fa  fortune,reduifit  encore  tout  plein  d'autres 
places  8c  Fortcreflcs  deflous  fon  obeïfTanee.  Dcquoy  les  Soigneurs  fufnommcz  ad- 
uertis , 8c  n’ofans  s'oppofer  à la  valeur  de  fes  armes  > ils  cnuoycrcnr  quclqucs-vnsde 
là  milice  du  Temple  luy  remonftrer  , £>ut  trop  proditoiremer.t  il  agijf  'o^- contre  le  Roy 
d'Angleterre  fon  Seigneur,  auquel  non  content  d'auoir  fait  la  guerre  en  Angleterre,,  il  le 
venoit  encore  attaquer  en  la  Seigneurie  d'irlade.  gu,’ eux, en  là  garde  defquels  le -Roy  au  oit 
commis  cette  jfe,  çr  duquel  ils  ejhient  les  hommes  liges , & très- fidèles  feru/teurs ->  /te  pou- 
. uoient fans  eJtrefoiipionnez.de  irahïfon,  endurer  vne  fi  grande  iniure . Etpourcettecaufe, 
B quils  luy  demandoientfreves  competentes  ipour fiauoirde fa  Mai(fiefictl(  ne  voulait  pas , 
défendre  l' Irlande  : ce  que fi  elle  méprifoit  & refufoit  défaire  > il  la  luy  refit gneroient  toute 
fans  contention,  (ÿrrfifiancc  aucune,  dr  l'en  mettraient  en  pojfefiton.  > 

À cclarefpondit  le  Marcfchal,  qu’il  ne  penfoit  point.lcur  faire  injure',  en  repérant 
fon  draiét.Sc  que  les  dommages  qu’il  auoit  rcccus  luy  dontloicnt  vne  iufte  occafiort 
de  prendre  les  armes  pour  fcdcflfcndrc.  Que  néant-moins  files  Seigneurs  d'Irlande 
l’auoicnt  agréable,  il  le  trouueroit  le  lendemain  dedans  vn  certain  pré  qui  leur  der 
termina  .pour traiélèrd'accord& de  trêves  auec  eux.  LcsScigncut?  confederez  ne 
demandoientpas  mieux  que  cela,  fçaehans  bien  qu'ils  iraient  accompagnez  d’vn 
plus  grand  nombre  de  gens  que  le  Marcfchal,  8c  qu’ils  ne  s’en  reuiendroient  iamais 
. fans  combattre.  Le  Màrefchal  auoit  chpiron  quatre-vingts  hommes  dç  guerre  ou 
plus  de  fon  cofté,  lefquels  encore  s’entendaient  prcfque  tous  aucc  ètfx.  Ils  en  armè- 
rent de  leur  part  cent  quarante  des  plus  hardis  & courageux  qu’ils  euffent  : 8c  s’en  af- 
lcrêt  aucc  eux  aulièudc  l’affignation.Cc  que  voyant  le  Marcfchal, qui  n’  auoit  point 
; penfé  de  fraude  au  parlement,  lequel  il  auoit  refolu  de  tenir  auec  eux,  il  commença 
C d’auoir  pcur,&  de  fonger  à fe  défendre  au  lieu  de  parlcmcntcr.il  en  apperceuoit  ve- 
nir pluficurs  contre  vn  petit  nombre;  8c  ne  fçauoit  autre  moyen  de  fe  garantir,  que 
parla  valeur  &:  vertu  de  ceux  qui  l’accompagnoient.  Il  les  exhorta  donc  aii  eprnbat, 
cfpcrahtqu  ils  s’oppoferoiént  fidcllcmcnt  aux  efforts  des  ennemis,  & feraient  vne, 
forte  barrière  de  leurs  armes  8c  de  leurs  corps  pour  lavic  de  leur  Maiftre.  Ce  qui 
toute  fois  auint  bien  autrement.  Car  cftans  prefts  de  choquer,  ils  prirent  proditoirc- 
iment  bas  les  armes,  8c  paficrcht  tous  du  cofté  des  ennemis , horfmis  quinze  feule- 
ment qui  demeurèrent  aùcc  le  Marcfchal.  Ce  qui  l’eftonna  tellement , que  perdant 
lors  toute  cfpcranèc  d’efehapper , il  délibéra  de  leur  vendre  au  moins  fa  mort  bien 
. chèrement.  Mais  comme  il  n’eftoit  pas  afïcz  fort  pour  fe  deflfendre  prefquc  fcul  con- 
tre tant  d'hommes , aufllfinalcmcnt  apres  en  auoit  tué  quelques  vns , 8c  rcccu  luy- 
mefmc  pluficurs  gricucsbleflcures  en  fon  corps,  il  fut  inuefty,  pris,&  mené  prifon- 
nier  en  vn  fièn  Chaftcau,  dont  le  Iufticicr  Maurice  s’éftôit  auparauant  emparé. 

Ce  combat  fut  donné  le  premier  iourd' Avril.  Apres  lequel  les  Seigneurs  d’Irlan- 
dc,quidcfiroient  reprefenter  le  Marcfchal  au  Roy , firent  diligemment  8c  foignen- 
fe  trient  penfer  fes  playcs:&:  nonfculcmcnt  luy  dcmâderent  le  rafle  des  forterefles&: 
terres  qu’il  poffedoit  en  cette  Ifle,  ainsauffi  luy  monftrcrcnt  les  lettres  patentes,  pa 
lefqucllcs  il  leur  cftoit  commandé  de  fe  faifir  de  fa  perfônnc , s’il  alloïc  iamais  vers 
eux , 8c  l’cniioyer  en  Angleterre , pour  eftre  puny  de  fa  rébellion.  Ce  que  voyant, 
éftrc  comme  vn  faire  le  faut , il  en  conçeut  vne  telle  douleur  8c  fafçhcrie,  qu’il  ne  fe 
foucia  plus  de  la  cuarifon  de  fes  blcfTeures,8e  faifat  venir  à foy  certainChirurgicn,lcs 
luy  fit  brufler  fi  viuement  aucc  vnfer  chaud.qu’il  en  tomba  prefque  aufïï-toften  vne 
violente  fièvre,  dont  il  mourut  le  quiaziefme  iourd’ Avril,  & fut  enterré  dedans 
l’OratPirc  des  Frères  Mineurs  de  KïlKenny , chez  lefquels  il  auoit  efleu  fa  fepul- 
turc.  • --\- 

Cependant  la  fefte  de  Pafques  vint,  8c  fi  toft  quelle  fiat  paflee  le  Roy  Henry  s'açho-, 
mina  vcrsG  loc  eftre  .pour  aller  au  deuât  de  l’ Af  cheuefque  8C  des  Eue  fques  qu’il  auoit 
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VuflRY ,n-  enuoycz  au  pays  de  Galles  : &:  paffant  à Wndeftoc , il  y rcccuc  les  nôuuellcs  de  le  V 
ANS  DE  mort  du  Marcfchal.  Ce  qui  l’affligea  tellement  contre  l’opinion  de  plufieurs,  qu’il A 
I E S VS-  en  pleura  à chaudes  larmes,  & commanda  fur  l’heure  à fcsChappclains  de  prier 
CHRIST.  Di  eu  pour  l'on  ante, &: de  luy  foire  le  lendemain  les  obfcqucs.  Quand  ilfutàGlo- 
ccftrc,  l’ A rcbcucl’que  Edmond,  & lesEuefqucs  députez  vers  Lcolin,lc  vinrët  trou- 
r»ir  aucc  !<»•  lier,  &:  luy  dirent  qu’ileftoit  preft  de  faire  vne  paix  ferme  Se  affleurée  auccfa  Majefte, 
lia*  moyennant  qu’elle  rcmift  tobs  les  Seigneurs  Se  Gentils-hommes,  qui  par  mauuais 

conicil  auoient  elle  bannis  de  l’Angleterre , Se  s’eftoient  réfugiez  deflous  la  prote- 
ction , en  leurs  premières  charges , offices  &:  poffleffions.  Ce  que  le  Roy  promit  de 
faire.  Et  par  ce  moyen  non  feulement  les  Gallois  demeurèrent  en  bonne  intelligen- 
ce Se  amitié  aucc  les  Anglôis,  mais  auffi  Richard  Sward,  Hubert  de  Bourg,  Gillcbert 
Bafflet , &c  les  autres  Nobles  exilez , rentrèrent  en  la  grâce  6c  obeylTance  duRoy,  6c 
reprirent  le  chemin  de  leur  première  fidelité. 

Le  Roy  auoit  fait  publier  vue  afflemblée  generale  à Gloccftre  vers  la  fin  du  mois  B 
c n-hert  fait  deMay,  pour  leur  faire  entendre  à tous  les  fûrmcsdefcconcillation,aucc  lcfquelles 
grand  Marcfchal.  il  cftoit  refolu  de  les  receuoir .Entre  ceux  qui  s’y  rendirent, Gilebert  frère  du  Comte 
Richard  grand  Marcfchal  , fc  vint  jetter  aux  pieds  de  fa  Majefté , luy  demandant 
humblement  les  héritages  &C  biens  de  fon  frère , Se  promit  de  luy  en  faire  l’homma- 
ge Se  tous  les  autres  deuoirs  Se  feruiccs  requis.  Ce  qu’elle  luy  accorda  par  l’cntrcmi- 
fe&confcildcl’Archeucfquc  Edmond,  6c  le  iour  de  la  Pcntccofle  enfuiuant  lüy 
ceignit  l’cfpcc  militaire  dedans  Worchoftre,&:  luy  bailla  la  verge  de  la  grande  Ma- 
refehauffée , l'uiuarttla  couftume  ordinaire , 6c  félon tjue les  anccftrcs  l’ auoient  rcj 
ceucsdcuantluy. 

En  cette  mcfme  aflemblée , l’Archcuefque  Edmond  fit  réciter  la  copie  des  lettres, 
que  les  Confcillcrs  duRoy  auoient  enuoyées  en  Irlande,  pour  conjurer  Se  conclure 
la  mort  duMarefchal  Richard  ,en  prcfcncc  de  tous  les  Prélats , Comtes  &c  Barons, 
qui  s’ytrouucrcnt.  Ce  que  le  rôy  tint  à offcnce  fi  poignante  6e  fcnfiblc,  qu’apresa- 
uoir  confcffé  qu’il  auoit  bicii  perihis  à Pifcrtc  Eutfque  de  Wintchcftrc , Pierre  Ri-  G 
heval,  Robert  de  Paffclcvrc,  6c  aiKrcsd’appofcrlbnfecl  àcertaines  lettres  qu’ils  luy 
auoient  prcfcntccs  * mais  n’  en  auoit  iamais  leu  ny  entendu  le  contenu  : de  l’aduis  & 
conléil  de  i’Archeuefquc , qui  luy  remonft  ra  que  tous  ceux  qui  auoient  procuré  ces 
lettres,  ou  feeu  la  trahifon  en  quelque  façon  que  ce  fuft,eftoicnt coupables  6c  com-; 
plices  de  la  mort  du  Marcfchal, il  fit  foudainpar  patentes  expreffles  reuoquer  6c  citer 
lcfdits  Pierre  Eticfque  de  Wintchcftrc,  Pierre  dcRincual  ,Efticnnc  de  Segraue , 66 
Robert  Paflclewe,  .1  comparoir  le  iour  Se  fefte  de  fainét  Ieaneri  fa  Cour , pour  ref- 
pondre  fur  les  abus  &:  maluerfations  qu’ils  auoient  commifcs,tantau  maniement  de 
les  finances,  comme  aux  féaux  de  fa  Chancellerie. 

Mais  eux  fc  defians  de  leurs  propres  confcicnccs,&  craignans  autant  l’indignatiOii 
du  Roy,  que  les  amis  Se  parens  du  Marcfchal  ne  comparurent  point , ains  eurent  re- 
cours à l’azile  &:  refuge  de  diuerfes  Eglifes  , fçauoircft  l’Eucfque  de  Wintchcftrc, 

Se  Pierre  de  Rineual,à  la  Cathédrale  deWinchcftre,Efticnnc  de  Segraue  à l’Abbaye  ^ 
Se  de  Stc.  Marie  de  Lciccftre , Se  Robert  Paflelcvc  auTemplc  neuf  de  Londres , où  - 
ils  le  tinrët  tous  cachez  durât  quelques  iours.&i  iufques  â ce  que  afin  l’Archeucfque 
impetra  pour  eux  ,que  fousfauf  conduit  de  foy  6c  des  Eucfqucs,  ils  pourroiét  affleure- 
ment venir  trouuer  le  Roy  dedans  le  douzieiine  de  Iuillet  à Weftmynftcr , pour  ré- 
pondre aux  accufa'tions&  reproches  dont  ils  cftoient  chargez, 6c  s’en  nidifier.  j 

compte  i' Piciie  *-e  iour  ^onc  cftant  venu , ils  furent  fous  la  prote&ion  de  l’Archcuefquc , Se  des 
deRioeuaf.  autres  Prélats, amenez  en  la  prcfcncc  du  Roy.  Lâoù  Pierre  de  Rineual  ayant  côféf- 

fc  tous  les  crimes  dont  on  l’accufoit,&  dcmâdé  pardon.àfaMajefté,ilfutenuoyépri- 
lonnicr  dans  la  Tour  de  Londres,  où  il  demeura  feuicmet  depuis  le  Icudy  iufques  au 
rftienac  de  Se  Samedy  fuiuartt , que  l’Archeucfquc  le  fit  deliurer , Se  le  renuoya  dans  l’Eglife  de 
graucrompjroift  Wintcheftre.  Secondement  Eftienne  de  Segraue , lequel  charge  d’auoir  malvfé  de 
1 2 3 41  l'office  de  grand  Iufticicr  en  diuerfes  façons,  s’en  exeufa  partie  deffus  Gaultier  Euef- 

que  de  Cacrleil, partie  defflus  Pierre  de  Rincual,&:  parce  moyen  obtint  delay  iufqu’à 
laS.  Michel  lùiuant, pour  dclibcrer,  Se  rcfpondrc  amplement  à tous  les  chefs  propo- 
fez  cotre  luy.  Quant  à Robert  de  Pafflele w e, lequel  auoit  l'uccedc  l’Euefquc  de  Cacr- 
leil,en  l’cftat  de  grâd  Threforier  du  Royaume , il  fc  cacha  derechef, & ne  peut  iamais 
cftre  trouuc,  quciquediligcntcrcchçrchc  qu’on  en  peuft  faire.  Ce  que  le  Roy  voyât 
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^ feferuit  d ’vn  autre  confeil,  ôc  fans  attendre  plus  longuement  commit  l’office  de 

grand  Iufticicr  à Hugues  de  Pateshulle,  fils  de  Sinon  de  Patcshullc  autrefois  auffi  -A-  N S DE 
grand  Iufticicr , homme  de  bien  Sc  d’honncuY,  Sc  lequel  auoit  auparauantadmini-  IESVS- 

ftré  le  grand  Efchiquier  auec  vnc  fingulicrc  louange  &:  réputation.  , . CHRIST. 

En  ce  temps  expirèrent  les  trêves  faites  entre  lainéfc  Louys  Roy  de  France,  ôc  VI- 
Henry  Roy  d’Angleterre.  Ce  qui  donna  fiuiee  aux  Anglois  de  paflTcr  plus  librement 
aufccours  du  comte  de  la  Marche  beau  pcrc  de  Henry,  lequel  auoit  lots  vne  forte  Uuy*  & HeujV 
guerre  aucc  le  Roy  laintt  Louys.Loccafion.cn  vint  de  ce  que  ce  Roy  ayant  donné  la 
Comté  de  Poiélo^i  en  appanage  à Moniteur  Alphonfc  fon  frcrc, lequel  auoit  cfpoufc 
Ieanne  fille  vnique  du  Comte  deTouloufe,  il  fit  commandement  à tous  les  Sei- 
gneurs ôc  Barons  de  Poitou  , de  luy  faire  la  foySc  hommage  de  IcursTcrrcsSc  Sei- 
gneuries. Car  par  ce  moyen  Hugues  Comte  de  la  Marche  fut  fommé  de  rccognoj- 
ftre  Alphonfc  pour  fon  Seigneur.  Mais  fa  femme  luy  dilTuada  de  ce  faire,  fie  remon- 
te ftra  Que  ce  » cjloit point  chofe  raifonnahle , qui'»  pere  de  Roy  comme  il  eftoit  1 dan  ne 
homme  lige  a v»  Comte.  D au  an  t âge  > quelle ; qui  auoit  ejpouje  Jean  Roy  d' Angleterre  cm 
premières  nopces,  & qui pour  lors  encore  portoit  & rctenoitle  nom  de  Royne',ne  voyait  aucun 
droit , pour  lequel  le  Comte  Alphonse  d'eujlauoir  aucune  Seigneurie  fur  eux,vy  qu elle fuji  • ; 

tenue  de f tire  la  reucrcncea  la  Comteffe  Ieanne  fa  femme.  Elle  follicita  pareillemër  Gç<j- 
fioy  de  Lcfignem,  de  ne  point  obéir  â Alphonfc , luy  remettant  en  mémoire,  QuiL 
auoit  eu  deux  frères*  lefquels  auoientefié  Royi , l'un  de  Uterufalem,  cr  l 'autre  de  Cypre.Au 
moyen  dequoy  ce  ferait  chofe  indigne  cr  mal  feante  a luy , lequel  e/htt  de  lignée  Royale  , de 
receucir  vn  Compte  pour  Seigneur.  Par  ces  perluafions  Geofroy  de  Lcfignem  delaifta 
la  foy&r  âmitic  du  Roy  S.  Louys,  & rcfoludcnc  rendre  aucune  fubjectionaunou- 
ueau  Comte  de  Poidpu,  commença  dcflors  fccrcttement  à fauorifer  le  Comte  de  la 
Marche.  Lequel  de  fon  côfté  fit  alfembler  des  gens  pour  fc  défendre, fi  le  Roy  faind 
Louys  le  vouloir  contraindre  A faire  hommage  au  Comte  Alphonfè. 

Cependant  S.  Lotiys  tint  vnc  grand  Cour  ôc  maifon  ouuertc  en  la  ville  de  Saumur,  ' 

•ç  SedclàallaconduirclcComtcfon  frere  iufques  à Poidicrs,  pour  le  mettre  en  pof- 

feffion  des  fiefs  Sc  Seigneuries  de  la  Comté.  Quand  il  euftefté-là  quelques  iours,  on  * 

luyapportlnouuellcsquclcComtede  la  Marche  auoitamafle  dcgrolTcs  trouppes,  Accord  fourré,  \ 
lefqucllcs  eftoient  en  armes  auprès  de  Lcfignem.  Ce  qui  donna  fi  grande  crainte  au  Co m«e  dc°u  Mar- 
Roy  faind  Louys , qu’il  demeura  quinze  iours  entiersdedans  la  ville , fans  en  ofer  <he. 
fortir,  ôc  pour  fc  tirer  du  danger  où  il  eftoit , fut  contraint  mettant  à part  tout  rcfpcd  i * 2 4- 

de  grandeur , d’aller  parler  au  Comte  de  la  Marche , & à la  Royne  d’Angleterre  la  s-  L®u^ 
fcmmc,&;  frire  auec  luy  quelque  forme  d’accord, qui  toutesfois  ne  dura  gucrcs.  Car  lC* 

S.  Louys  ne  fut  pas  pluftoft  party  de.  Poidicrs  pour  reuenir  à Paris  ,.quc  le  Comte  8c  ' 

tous  fes  alliez,  reprirent  le  chemin  de  leur  première  obftination , ÔC  ne  voulurent  ia- 
mais  rendre  aucune  obcilTancc  auComte  Alpho’nfe.  A cette  caufe  S.  Louys  fir  dref- 
fer  vnc  grande  &pUiffiintc  armée,  aucc  laquelle  iltiradro.it  en  la  Marche  à fa  ve- 

nue alfiegea  les  villes  de  Monftrcul  ôc  de  la  Borne, lcfquelles  il  prit  d’aflaut.Y  lailfant 
garnifon,alla  mettre  le  fiege  deuant  Fouçay,  où  eftoit  Geofroy  dcLufignem  SC 
quelques  iours  apres  entra  dedans  à force  d’armes.  , 

Mais  durant  ccsheureux  fuccés,  il  fut  aflailly  d’vn  autre  cofté,dont  il  ne  fc  prenoiç 
point  de  garde.  CarlaComtclfe  de  la  Marche,  qui  portoit  auffi  letiltrcde  Royne 
d’Angleterre  ,ainfi  que  nous  auonsdit,  ayant  recours  à la  malice  des  femmes,  en- 
treprit de  le  faire  mourir  parpoisô  ; &poùr  executer  fon  entreprifc  fit  de  riches  dons 
à quelques  vns  de  fes  familiers  lefquels  ayansreccu  le  poifon  de  la  main,  s’en  aller* 
au  camp  du  Roy.  C’cftoicnt  certaines  poudres  venimeufes  pour  ietter  deflus  les 
viandes  de  fa  Majcfté.  Mais  Dieu , protedeur  ôc  defenfeur  des  Roys,qui  font  félon 
fon  cœur,  3c  qui  p*r  excellence  portent  lestraits  de  l'on  image  empraints  dedans 
leurs  âmes,  ne  permit  pas  qu'vnc  fi  dcteftable  conjuration  produifift aucun  effet. 

Car  ils  furent  trouucz  ôc  prins  en  efpaodant  lcfditcs  poudres , & la  vérité  confelfée 
condamnez  à eftrc  pendus  Sceftranglcz.  Ce  qui  fit  entrer  la  Comtcflc  en  fi  grande 
rage  ôc  fureur, quelle  môfme  fe  vouhit  tuer, Si:  l’euft  fait  fans  quelqucs-vns  de  fes  do- 
meftiquesqui  l’cncmpefchcrent.  Néant-moins  elle  demeura  toufiours  en  fon  mau- 
uais  cœur , de  forte  que  le  bruit  mcfmc  courut  iufqucsaux  oreilles  du  Roy,  quelle 
auoit  attiré  quelques  vns  pour  le  tuer.  Au  moyen  dequoy  le  Roy  tint  toufiours  de- 
puis grandnombre  de  gens  armez  à l’entour  de  fa  perfonne,  & ne  laiffa  plus  pari* 
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HENRY  111  d'hommes incogmis, qu’ils  n’euflent  efté premièrement biaaScdiligeimnct  vifitez.  À 
eri — Elle  ne  fc  contenta  pas  encore  de  cela.  Car  au  mefmc  temps  elle  crmoya  certain 
1 E V S norn^rc^cRcnscn*^nSlcterrc’le^*K^s  ombre  & couleur  de  prefeher  hparo- 
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le  de  Dieu , incitèrent  les  Anglois  à prendre  les  armes  d l'encontre  de  S.  Louys  di- 


I*Î4. 

ijûoteûay  aflîcgé 
k pris. 


lanr,  gj*il  molejloit  par  guerres  toute  la  Nobleffe  de  Guienne , mejmtmeut  eellt  qui  defeen- 
doit  de  i’ijloc  Royal  d' Angleterre, & qu’il  auoit  délibéré  de  tal/olir  & perdre  entièrement. 
jQue  non  content  dauoir  a tort  chajfé  les  Angl  ois  du. pays  de  Normandie,  U /efforça':  encore 
a occuper  Jur  eux  la  Duché  de  Guienne.  Jçuil  auoit  dépouillé Geojffroy  de  Lefignem  dé  lita 
Jet  biens, & qu'a prejent  il  vouloitchajjerle  Gante  de  la  Àf arche  defes  pays , Çr  priuer Jes 
enfans/ef fuels  cjioietitfrcres  du  Roy  Henry , de  leurvray  & légitimé  heritAge.jdns  auoir 
aucun  e(gard  ny  a leurs  ieunes  ans,  nyala  Neblejfe  dont  ils  dejeendotent. Partant, que  ce fë- 
roit  cho]e  plus  tufte  & raifjnnablc,d’  entreprendre  la  guerre  contre  lc  Roy  de  ïraxce,quc  note 
pas  d' aller  combattre  les  Sarrasins  & les  infidcll  es. 

Par  telles  & fcmblàbles  prédications  Henry  Roy  d’Angleterre  prit  haine  contre  le  3 
Roy  S.  Louys,  Sc  mettant  lus  vnc  grolfc  armée , l’enuoya  deftier  par  les  Hérauts , Sc 
paflà  foudain  dedans  la  France, outoutesfois  il  cognut  bien  depuis, qu’il  auoit  affaire 
à vn  grand  Sc  puiflant  Roy.  Dcuant  qu’il  y descendit , S.  Louys  alla  mettre  le  fiege 
datant  Fontenay,  lequel  fut  quelque  temps  vaillamment  deffendu  par  ceux  de  de- 
dans ; Sc  le  Comte  me  lime  de  Poitiers  y rcccut  vne  gricue,  blcfleurc  au  pied.  De- 
quoy  S.  Louys  grandement  irrité  , fit  donner  l’aflaut  plus  fort  que  deuant  Sc, con- 
traignit en  peu  de  iours  les  aflîcgcz  de  rendre  la  ville,  qui  fut  mile  à lac,  les  mations 
données  au  pillage,  Sc  tous  les  édifices  razez,  excepté  les  Eglifcs.  Apres  cela  le  Roy 
prit  & fit  abattre  Villiers  appartenant  à Guy  de  Rochefort,  lequel  tenoic  le  party  de 
l’Anglois. 

Cependant  Henry  Roy  d’ Angleterre  auança  tant  qu’il  fe  joignit  au  Comte  de  là 
Marche,  Sc  leurs  Armées affcmblécs  vinrent  camper  aupresde  Taillcbourg  ,oùpalïc 
' laRiuierc  de  Charantc,fur  laquelle  ny  auoit  lors  qu’vn  petit  pôt  de  pierre  forteftroie 

pour  palier.  Dcqnoy  le  Roy  S.  Louysayant  auis , il  mit  promptement  fes  gens  en 
campagnê& tira  droit  à Taillcbourg.  Le  Comte  de  Poiéliers  gttery  de  la  blcfleurc  C 
lUcbatd  appelle  le  conduiloit  l’auant-gardc.  Et  de  fi  loin  que  Richard  frcrc  du  Roy  Henry  qui  auoit 
Comte  d.*  l’jiiicrs  la  charge  dedeffendre  le  pont  & le  palfagedc  la  riuiere  ,1’apperccut , aduerty  que 
au  cotubat.  faind  Louysoftoit  encore  bien  loin  auec  l’arricre-garde , il  tendit  Sc  haufla  le  bras 
de  l'armé , hiy  fai  Tant  figne  qu’il  vouloir  parler  auec  luy.  Mais  le  Comte  voyant  que 
c’eftdit  contre  ladifciplinc  mil  itaire,3M'ans  le  congé  du  Roy , il  île  voulut  accepter 
le  Parlement. 

Incontinent  apres  le  Roy  faind  LouyS  arriua fur  le  bord  de  la  riuiere , où  fc  fit  vn 
rude  combat  de  part  Sc  d’autre,  des  vns  pour  fc  faifir  du  pont , Sc  des  autres  pour  le 
deffendre.  Toutés-fois  les  François  furent  vnc  fois  rcpoulfez.Car  les  Angloisauoiét 
de  leur  coftélcChaitcaudcTaillcbourg,qui  lesfauoril'oitfort.Cequcvoyantfaind 
louys , il  fe  mit  le  premier  pour  gaigner  le  pont,  Sc  fit  tant  par  la  vertu  de  fes  armes, 
qu’il  le  prift,  3c  pafl'a  outre  .-mais  pourcc  que  le  partage  cftoit  bien  cfobit , il  fut  fiüuy 
de  bien  peu  de  fes  gens.  Au  moyen  dequoyt  Le  Roy  d’Angleterre  cftant  défia  parT 
ucnuiufquesdansle  champ  ,1c  Roy  laind  Louys  fc  trouuà  fans  ypenfer  en  grand  D» 
péril  de  fa  perfonne.  Car  pour  yn  homme  qu’il  aiioit  auec  luy , l’Anglois  en  auoit* 
bien  cent.  Toutcsfois  durant  quil  foullint  le  fais  du  combat  fes  foldats  portèrent  la 
riuiere  les  vns  fur  ly>ont , les  autres  cnbafteaux.  Et  quand  iis  furent  tous  partez , ils 
aflaillircnr  les  Anglois  de  telle  furie, qu’ils  reculèrent , Sc  commencèrent  d branler, 
comme  preft  à fc  mettre  en  dcrouce.  Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  preuoyant , il  s’ef- 
força de  leur  donner  courage , en  lcsadmoneftant  de  bien  faire,  èc  leur  représen- 
tant deuant  les  yeux,  quel  grand  déshonneur  ccleurferoit,  s’ils  fc  laiflbienrvaiflU 
cre  par  les  François.  Mais  tout  cela  ne  luy  peut  feruir  de  rien.  Car  lesFrançois  firent 
tant  de  braucs faits  d’armes  fur  eux , qu’ils  les  contraignirent  enfin  de  chercher  tes 
moyens  de  fcfauuer.  . 

Iln’ycn  audit  point  d’autres  que  lafuirte.  A cette  caufe  ils  tournèrent prompee- 
mcht  le  dos , Sc  s’cnfùyrcnt  droit  vers  la  ville  de  Saintes  : laquelle  néant-moins  fore 
peu  d’entt’  eux  euflent  gagnée , fi  le  Roy  faind  Louys  n’eultfait  commandement  à 
les  gens  de  prendre  Sc  retenir  ptifonriierstous  ceux  qui  le  rendroient.  Et  fut  la  pour- 
fuitc  qu'ils  en  firent  fi  chaude  Sc  fi  viuc  , que  plufieurs  entrèrent  mefmc  dan# 
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A Sain&esauccles  Angiois,Icfquckils  prinrent  dedans  la  ville  : déporté  qu'outre  va  hevry 
'grand;  nombre  qui  mourut  en  lab^ttaillc,  il  en  demeurabien  encore  enuiron  quatre  c r)  p 

miilcdcprilbnriicrs.  Pêne,  laquelle  fâfcharcllemcnt  le  Roy  d’Angleterre,  quedes  j g <. 
lamcfmc  nnict  qu'il  fcïùt  retire  dans  la  ville  de  Saintes,  il  manda  le  Comte  de  la  p jq  j>  \ c -p" 
Marche,  & le  courrouçant  fort  conçre  luy  , luy  reprocha,  qu'il  lauoit  fait  venir  en  v"' 

France, lotis alfcurance  qu’il  y tiouucroit  grade  aydefic  faucur:  mais  qu’il  auoit  bien 
efprouuéle  corttrairc.Et  pour  cçlà  des  la  nuiét  luiu^ntc  il  fit  mettre  les  gens  cn.armc$ 
commandant  que  les  portes  delà  ville  fùlTcnt  ouucnes , feignit  d’aller  afiaillir  les  AcW  mue  ie 
François,  mais  tourna  foudainement  Ion  chemin,  Se  tira  droit  vcrsBlâyes.  eu*  t.-  -u-ju  m*i- 

Apres  Ton  portement,  la  ville  fe  rendit  au.Roy  faintt  Louys.,  quireceutôc  traictachî^ 
gratieufement  les  habitans.  Ce  que  voyant  le  Comte  de  la  Marche , dclaiffc  de  tout 
iccourSjil  délibéra  de  ne  plus  prefter  l’oreille  auxfollcs  paroles  de  fa  femme.  Et  des 
lors  la  prenant  auccfcs  enfans , il  fe  vint  rendre  à la  clcmece&:  mifericordc  de  fainét 
Louys,  luy  requérant  pardon  de  fonmeffait&:  félonie.  Sainét  Louys  efmcu  des  priç- 
v rcs des Seigncurs,&princi paiement  en  faueur  de  fes  enfâns,rtc  fe  peut  empefeher  de 
® luy  pardonner  : mais  ce  fut  àc6ndition,Quc  tout  ce  qu’il  audit  pris  fur  luy  par  droict 
de  guerre,  dcmcurcroit  au  Côte  de  Poi&iers,  pour  lequel  il  auoit  entrepris  la  guerre  . 

Qu'il  quitteroit  en  outre  au  Roy  dix  mille  liurc;*  pàrifis  de  rente,  qu’il  prenoit  tous:  TfCUCS  entxc  le. 
les  ansfurfonTrefor.  Et  que  fculçmët  Uiydemcarcroicric  lesClufteaux  de  Merpins,  Royd’Aogrcuire: 
Cretoye  , 8 C Eftardc , lcfquçls  il.ticndrQit  du  Comte  de  Poitiers , & luy  en  feroit  le;  * 
fcrmcntdc  fidelité.  C’e  11  accord  fait, le  Roy  d’Angleterre  qui  s’eftoit  défia  retiré  dans 
Bordeaux,  enuoya  les  Ambafladeurs  vers  le  Roy,  pour  auoir troues  aucc  luy , lcf- 
^quelles  luy  firent  pareillement  accordées , par  lé  mçyen  de  la  Royne  Blanche  mère 
de  Sainft  Louys,  laque  lie  cftoit  fa  1 ante.  . • 

Le  Contre  ne  Tonloulc , marry  de  ce  que  le  Roy  de  France  l’auoit  priué  de  fà  4 ‘ , 

Comté,  deuoit  tenir  le  party  du  Comte  de  la  Marche,  Se  du  Roy  d’Angleterre  A &:  lç 
ïuft  trouué  fins  doute  en  la  bataille  precedente.  Mais  lafortune  l'empefeha  bien  en 
d'autres  affaires.  Car  les  Prouanlaux  eftans  mal  traiftez  de  leur  Comte  Raimond» 
apres l’audir  pluficurs fois admoriefté  de  les  gouucrncr  plusdoucentcnt,  ils lc.chalfc- 
rchtenfinhorsdclavillcdexMarfeillc,,&rcfqlusdè  le  mettre  hors  de  toute  la  Pro- 
ucncc , cmioycrcnt  quérir  le  Comte  de  Touloufc , lequel  cftoit  fon  plus  proche  pa- 
C rent , afin  dc  le  faire  leur  Seigneur.  Ce  qui  futcaufe  d’vnc  grande  guerre  entre  les: 
deux  Comtes, & les  cmpelch^.  toits  deux  dè  fe  trouucr  à là  iournéc  des  Anglois.Non^ 
bbftant  quoy  toutes,  fois  pat  la  paix  qui  fut  faite  entre  les  deiix  Roys.,  iccluy  Comte; 
de  Prouancc  ne  laill*adc  faire  alliance  auec  eux.  11  auoit  quatre  filles , lçauoir  élf 
Marguerite,  qu’il  donna  pour  femme  au  Roy  S.  Louys:  Allicnorla  féconde , que  le 
Roy  d’Angleterre  cfpoula  : la  troificfmc  qui  fut  mariée  à Richard  frere  du  Roy 
d’Angleterre  : &:  Bcarrix  la  dernicre , que  CharlesÇomte  d’Anjou  frere  du  Roy  Si 
Louys  prift  depuis  à fenimé.  C eft  ce  que  reçitcnt  lesHiftoircs  de  France'touchanc 
cette  guerre.  • 

Mais  ilyades  Autheurs  A.ngloisqui  rapportent  le  tout  autrement , Car  ils  difent 
èjuc  le  R>oy  lainét  Louys  aduertv  de.  la  venue  de  l’Anglois , lequel  folliciié  parle 
Comte  de  la  Marche  cftoit  repalfé  deçà  la  mer,  en  efperance  de  reprendre  ce  qu’il  y 
auoit  perdu  deuant , fe  retira  promptement  en  Anjou,  & lé  campa  fur  le  nuage  de 
Loire  pour  chipcfchér  que  l’Àngloisne  paflaftenPoiûou  ,4’ autant  qu’il  fe  deftioic 
fondes  affolions  & volontcz  des  Poitcuins.  Deqùoy  le  Roy’d’ Angleterre  ayant 
pareillemcrit  aduis,ii  pàiTa  la  riuiere  çîe  Loire  en  diligence, fans  que  S.Louys  s’en  apT 
pcrceufl:, nyl'cn  pçuftcmpcfchcr:&traucrfantparlcPoiàou,alladroit  fèrendrç 
en  îaSàhétonge.IÏ  auoit  défia  fait  deux  iournéesquandS.  Louys  le  fçeutj  qui  pour 
pour  celd  neantmôins  nie  laifla  de  le  fuiure,  & prift  en  fon  chemin  les  places  de  Fon- 
tenay, & deVilliers,  lcfquelles  appartcnoientauScigüéur  dé  Rochefort , partisâ  du 
Ço  mte  de  la  Marche , puis  paffa  lariuicre  de  Charente , &c  rauagea  tout  le  pays  dç 
Sainélongc-En  quoy  fé  void  vn  clair&rmanifefté  déguifement  ^attendu  qu’ils  ne  fôt 
aocuné  mention  de  la  bataille  de  Taillcbourg , où  les  F rançois  furent  viétorieux.  It 
éft  vrây  que  quelques  autres  d’emr’cux  cfcriuët  que  les  deux  Roysapprochcrët  leurs;  , 

Années  l's'Vie  de  l'autre  pour  combatre  ; mais  ils  ^diouftènt  qu  auant  que  de  venin 
aux  màins  ils  firent  trcuesenfemblc.&îqu’cftans  encore  tousdeux  icunes  , &c  non 
bien  expérimentez  au  fàitdesguérrcs,  ils  cr  eurent  cncela  le  confeil/çauoir  eft  de  S. 
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Louys  de  la  Roinc  Rlahchc  fa  incrc , 6cjàt  Philippes  fon  oncle  paternel  :'  &Hcûrÿ'A" 
de  Ranulphc  Comte  dcCcftrc.  « 

Tant  y a que  le  RbyHcfcrÿ  cftant  de  reYour  en  Angleterre , l'Empereur  Frédéric 
luy  enuoya  demâdcr  fa  foeur  Y fabcllc  en  mar  iàgeXcs  Ambafladeurs  deleguez  pour 
en  faire  les  propofitkms,  prcfcnccrcnt  les  lettres  dcicur  Maiftrc  le  Vmgt-vaicfmc 
iour  de  FcuricrizîS.  Erccttc  recherche  fut  trouucclî  agréable  au  Roy,  qui!  la  leur 
accorda  trois  iours  apres:  6c  le  mois  de  May  fdiuant  ,‘ia  fift'conduirc  honorable* 
nient  iufqucs  au  port  de  Sandwic,  auquel  ils  s'embarquèrent  pour  l'emmener.  Ce~ 
pendant  le  Prieur  de  Hurle  , qui  par  ton  commandement  cftoitaHé  vcrskComtc 
de  Pioucncc,  pour  luy  demander  la  fille  Alicnor  en  mariage , s acquita  patciilcmét 
de  1a  députation  aüec  tint  de  diligence  6c  de  fidelité , que  vers  le  anefnic  temps  il 
reuinten  Angleterre,  aduertir  le  Roy  de  la  facilité  du  Comte  en  ccttcdcmande.  Le 
Royyrcnuoya  prompremcm.auecluy , les  Eucftjucs  Hugues  'd’Elyv  Robert  oFHe-  . 
reford,&  frère  Robert  de  Stanford  Maiftrc  de  laMilkc  du  Temple.  Ceux-cy  furent  fc 
leceus  parlc  Comtcauccvngrand  honneur &rcuercncc,&: prirent  de  famaift  Alie- 
nor  fa  tille  , pour  la  mener  au  Roy  Henry  lcùr  Maiftrc  : fous  J a conduite  toutes -fois 
de  Guillaume  Eflcu  de  Valence,  ou  oncle,  &:  de  Thibaut  Comte  de  Champagne, 
parent.  Ce -que  le  Roy  dc  Nauarre  fçachaftt , Screceuant  aduis  qu’ils  pafleroient 
par  fes  terres  il  leur  alla  au  dcuaiit  aucc  Vn  grand  nombre  de  Noblcffe , &:  defreya 
leur  train  entier  compofé  de  plus  de  trois  cens  chcuaux , durant  tout  le  tempsqu’ils 
furent  dcfliis  les  Terres.  Quand  il  curent  atteint  les  limites  de  France,  ilsobtinrcnr 
du  Roy  Sainft  Louys , de  la  Roy  ne  Marguerite  fa  femirtç , foeur  d*  Alicnor , &dc 
la  Roy  p.c  Blanche  mere  du  Roy,  vn  libre  6c  fort  honorable  paflage  , 6c  s’embax- 
quans  à Boulongnc  en  Picardie , allèrent  hcurêufcment  dcfccndrc  au  port  de  Dou- 
u*rc.  Comme  ils  approchèrent  de  Canterbiiry,  le  Roy  Henry  vint  àudeuant  d’eux 
6c  la  nouucllc  Roync  fc  prefenta  poüt  luy  baifer  les  mains  aucc  vhe  profonde  re- 
ucrcncc.  11  la  falua  pareillement  ,6c  apres  peu  de  paroles  fus  le  defir  de  tette  veue,  ( 
3c  du  contentement  que  tous  deux  reccuoicnt,  6c  enefperoient  dauantage  : la  mena  c 
dans  Canterbury , où  lcS  cfpoufaillcs  fc  firent ,1e  doufcicfmçiour  de  Ianuicr  de  l’an 
12  3 6-  aucc  vue  grande  pompe , conuertablc  à laélion,&  au  ddfein  que  le  Roy  auoit 
d’ honorer  la  Roync  ,3c  de  faire  vt>ir  fagrandcur.Cinq  iours  après,  les  cfpoufcz  s’en 
allèrent  à Weftmynftcr , 6c  le  lendemain  iour  de  Dimanche , portèrent  Couronnes 
Royales  deffus  leurs  teftes.  Le  fcftin  nuptial  fut  Fait  le  ioür  &:  fefte  des  SS:  Fabian  tC 
Scbarticn , & difnercnt  le  Roy  6c  la  Roync  publiquement  6c  folemnellemcnt  à 
Wcftminftcr.  Le  Comte  de  Ccftrc  porta  fcfpéc  de  fainél  Edxrard,  appellée  Carteirty 
deuant  le  Roy  comme  grand  Conncftablc  d’Angleterre  : 6c  le  Comte  de  Pembroç 
lebaftonde  grand  Marcfchal , que  nous  autres  nommons  grand  Maiftrc.  Le  Roy 
6c  la  Roy  ne  furent  affis  à table  fous  le  Dais  fouftenu  par  les  Gardiens  des  cinq  Port£ 

Le  Comte  de  Leiceftrc  prefenra l’eau  à huer  lés  mains.  Le  Comte  de  Warenne  fer- 
uit  d'Efchanflfon  au  lieu  du  Comte  d’Àrundell,&:  Maiftre  Michel  Bclct  de  Paneticr. 
te  Cbmte  d’Hcrcford  fift  l’office  de  Maréfchal  en  la  mâifon  du  Roy.  Guillaume  de 
Beaucamp  benift  la  table  en  qualité  d’Aumofnier.  Et  le  grand  Forcfticr  difpofa  les  D 
mcts&  v iandes  Air  tdb  le  à la  dextre  du  Roy  .Bref  l’ordre  accompagna  par  tout  la  ma- 
gnificence , & la  fomptuofitc  dés  dclices. 

L’Année  d’apres  le  Roy  prafque  cfpttifé  des  finances  pour  la  giandc  dcfptnfc 
quil  auoit  faite  en  la  célébration  de  fes  nbpces , leua  la  trentiefmc  partie  de  tous  les 
biens  meubles  de  fori  Royaume.  Auquel  temps  auffi  Mathieu  Paris  dit  qucLeolm 
Prince  de  North-  Galles,  f t femant  vieil, 6c  maladif, 6c  d'ailleurs  molefté  par  fonfils 
Gr  iffin  j voulut  foumettre  fes  pais  &c  Seigneuries  au  Roy  Henry,  6c  luy  en  faire  fby 
6c  hommage  .-mais  qu’il  y eut  des  Seigneurs  Gallois  qui  Tempe  feherent,  3c  contre- 
dirent abfolumcnt  à l'on  intention.  D’où  s’enfuit  clairement  ,que  les  Princes  de  Ga* 
leseftoient  donc  encore  lors  fouucrainsen  lcursTerrçs,  contre  l’opinion  mefmfi 
de  plufieurs  Anglois  ,qui  par  leus  cicrits  s'efforçcnt  de  les  faire  vaffaux  S c tributaires 
de  la  couronne  d’Angleterre.-  ... 

Etr  ce  me  fine  temps  moururent  Ican  Comte  de  Ceftre , furnommé  l’EfcoffoiS, 
empoifonne  par  fa  femme,  fille  de  Leolinàceque  récitée  quclqucs-vns  : il  Richard 
fécond  du  nom  Euefque  de  Duiham.auparauant  de  Ciceftre?&  de  Sarisbury , l’Egli- 
fe  de  laque  lle  il  transféra  du  Hcy.  ftciilc , paachant , 6c  voiûa  du  çhaftjau  du  Comté 


ü 
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^ ou  elle  eftoit , envneâutrè  plus  agréable , plaifant*  & récréatif,  appelle  pour  lors 
Merifield,  te  la  fit  commencer  d’ vne  fabrique  à:  ftrutlure  fî  magnifique , quelle  ne 
peut  eftre  achcuéc  qu'au  bout  de  quarante  années, &;  s’il  faut  aucunement  croire  aux 
Poe  tcà,il  y fit  faire  autant  de  feneftres  qu’il  y ade  iourscnl’an,  autantdc  Colonnes 
que  d’heures, Autant  de  pênes  que  de  mois.  Vôicy  lès  vfcrsqui  le  difcàt 
Miracanam , Soles quot  confiner nnnus ‘>  in  hjna 
Tàm  nuhtcfoja  yferunt,  jede , fcneJFra  mi  car. 

JMarmorcafquc  capitftifas  tôt  ab  arte  col  umnas* 

Comprenjas'horas  quot  vagus qunirs  habet. 

Totqui  patent  poru , quoi  menfbus  arinus  àbundat; 

Jles  mïra,  at  vera  res  celcbratafidc. 

Cependant  le  Roy  Henry  fit  venir  Ôthon  Légat  du  ficgc  Àpoftêüqùc  en  Angle- 
terre, pour  larefbrmation  de  quelques  abus  te  dclordres  : lequel  à ce  fujet  tint  vn 
Concile  en  la  ville  de  Londres , où  de  la  part  du  Roy  furent  cnuôyCz.  Ican  Comte 
ÜB  dcLincolnCjIcarifilsGeofroy,  & Guillaume  de  Rclc  Chanoine  de  l’Eglife  lainét 
Pierre  pour  prendre  garde  qu’il  ne  s’y  fiftaienaii  préjudice  de  la  Couronne  te  digni- 
té Royale. Le, Concile  commença  le  lendemain  des  Oétaucsdc  la  fainét  Martin,dc- 
’dans  l’Eglife  de  fàinft  Paul  de  Londres,  té  outre  pluficurs  choies  que  le  Légat  y rrai- 
éll  Air  le  fait  de  li  doctrine , dilcipline  &:  police  des  Eglifes  & bénéfices  du  Royau- 
me, il  publia  particulièrement  vn  certain  priuilcgcimpetrédu  Pape,  pour  faire  celc-ij 
brer  té  chommcr  la  Feftc  de  S.  Edward  par  toute  i’ÀnglCterrc.  * 

Peu  de  temps  apres  le  Roy  tint  auflt  la  Cour  à Londres,  dedans  le  Palâisdé  Wcft-' 
tnynftcr,&  donna-là  folcmnellcment  en  mariage  Alienôr  fa  fœur  veufue  de  fcii 
Guillaume  Marefchal  Comte  de  Pcmbroc , à Simén  de  Montfort  Conitc  de  Leice- 
ftre,noiiobftant  le  vœu  qu  elle  auoit  fait  entre  les  mains  de  l’Àrchcucfque  Edmond, 
de  prendre  l’habft  de  Rcligieufe.  La  ceremonie  en  fut  celcbrce  lelcudy  lëderiiain 
de  la  feftc  des  Rois,deuât  l’ Aute  1 de  la  pctiteChappclle  duRoy, laquelle  cft  au  coing 
de  la  Salle  du  Palais, où  la  benediétion  nuptiale  fut  dônéc  aux  efpdufez  par  Gaultier 
Chappcllain  de  laCliappcllc  Royalle  de  lainct  Èftiennc  de  Wcftmynftcr.  Mais  de 
ç ces  riopccs  proüintaülfi  toft  vncnouuellc  émotion  contre  le  Roy  Car  le  Comté 
Richard  fon  frère  irrité  de  ce  qu’au  moyen  de  cette  alliance  illicite, Simon  de  Mont- 
fort  auoit  acquis  vne  grande  creance  àliCour,&:quc  le  Roy  contre  lelermcrit  par 
luy  fait,  auoit  derechef  dîoigné  quelques  Seigneurs  Angloisdc  fa  pcrlone,  pour  en 
approcher  des  cftrangcrsmOn  feulement  il  prift  ouucrtcmcrit  les  armes  pour  luy  fai- 
re la  guerre,  ains  attira  de  fon  cofté  le  Comte  Gifiebcrt  Marefchal , Scprcfqut  tou* 
les  Comtes  &:  Barons  du  Royaume , a»;cc  les  citoyens  te  le  peuple.  Et  cènes  chacun 
tomnlcnça  à éfpcrcr  lors  qu’il  purgeroit  cnricremét  le  païs  de  cette  multitude  d’of- 
ficiers venus  d’ailleurs , au! que! s lé  Roy  laiftbit  nianier  toutes  les  plus  grandes  , te 
plus  importantes  affaires  de  fon  Eftat , te  depuis  les  enfaris  îufqucs  aux  i’icillards  te 
décrépits,  chacun  verfadcffùs  luy  vne  infinité  dcbencdi&ions.  Ce  que  le  Roy  defr 
couurant,  il  demeura  fi  faifi  de  crainte  te  de  frayeur, quilfift  à l’inftant  r’enter  Iesaf- 
feéMons  de  ce  Richard  fon  frere,  te  de  fes  adhcrans,  par  le  Légat  Othon. Mais  quel- 
ques remontrances  qu’il  leur  fçeuft  faire,  iamais  il  ne  peut  fléchir  leur  rcfolution(&: 
fut  le  Roy  contraint  pour  auifer  à les  rendre  tous  contcns,de  leur  demander  qiieiqtié 
a-  treue  te  delay,  qüi  luy  fut  ottroyé  iufqu’au  premier  Üimanche  de  Carefme. 

Le  lendemain  donc  de  ce  Dimanche  les  Seigneurs  liguez  fc  trouuerent  tous  à 
Londres,  bienniunis  d’armes  te  de  cheuaux , à ce  que  fi  Je  Roy  refufoit  d accordée 
volontairement  leurs  demandes,  ils  peuffent  du  moins  l’y  contraindre  par  la  force: 
Là  les  vnste  les  autres  prOpofcrcnt  dhlcrfcs  difficultcz  te  contcntions,&  aufquelles 
farts  doute  le  Roy  n’euft  iamais  fatisfait, quelque  peine  te  traùail  qu  il  fe.fuft  peu  dé- 
fier, fi  fc  foumettarit  àiaprouifîon  qu’aucuns  d’entr’eux  auoient  faites  d’hommes  de 
plus  grand  mérite  en  la  place  des  étrangers,  il  n’euft  promis  te  iure  publiquemet  de 
l’auoirpour  agréable,  & de  la  faire  inuiolàblement  obfcruer.  Ce  que  Simon  dé 
Montfort  voyant,  il  s'humilia  deuant  le  Comte  Richard,&  le  follicita  tant  par  inter- 
teffeurs  té  par  prefens,  qu’en  fin  il  obtint  de  luy  le  bai  fer  de  concordé  te  d’amitié. 
Autant  en  fit  Ican  Comité  de  Lincolnc,  en  donnant  toutesfois  caution  de  fc  iuftificr 
apres  de  tous  les  crimes  dont  on  le  chargeoit.  Et  ncantmoins  le  trouble  ne  prift  pas 
deflors  fin  pour  cela,  mais  continua  depuis  encore  affez  longuement. 
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llÈNRY  UI.  Cependant  Simon  de  Montfort  croyant  que  toute  l’indignation  proc 
■u  NS  DE  mar‘agc  > il  amaffa  de  toutes  parts  de  fort  grandes  fommes  de  deniers , 5 
t r c Tr  c -dainement  d’ Angleterre  pour  l’allcr'faire  confirmer.par  Le  Pape.  Enfo 


proccdoit  de  Ion.  A 
,Sc  partit  l'ou- 

I E S V S uaiucnrçiii  a Angleterre  pour  l'aller  faire  confirmer.par  Le  Pape.  En  fon  chemin  il 
CH  R IST  ^^vôjri  ËmpercurFrcdcfic, lequel auoitcfpôufér^ne  dc$foeursdefafemmc,te 
si.nou  de  Muri[.'  prenant  des  lettres  de  faucut  de  luy,  fc  rendit  àucc  le  plus  de  diligence  qu’il  peut  à la 
fort  vii  Rome'  ' Cour  de  Rome , OÎi  fans  beaucoup  de  difficulté  le  Pape  luy  concéda , qu’cncore 
werToo  <lll’Alienor  fon  cfpoufe  euft  fôlemne  lie  ruent  fait  vœu  de  Religion  deuant  l’Arche . 

met  . ou  minage.  uc^üc  dcCantcrbary,neantmoinsilpourroit  licitement  la  retênirpour  femme.  Se 
rcfcriuitmcfme  aù  Légat  Othon , qu’il  dedaraft  publiquement  le  mariage  deux 
deux  bon  Se vallablc. 

Ce  qui  fefit  ail  temps  de  Baudouin  fils  de  Pierre  Comte  d’Auxerre , Empereur  de 
Conftantinople , proferit  Se  chafle  de  fon  Empire , vint  en  Angleterre  demander 
fccours  au  Roy  Henry.  Quand  ilfuc  à Dovrrc , le  Roy  luy  fit  dire  de  fa  part , Qifvn 
Prince  fi  grand  comme  luy  clloit  inconfidcrcmcnt , Se  contre  fon  deuoir , entré  dâs  B 
vn  Royaume  eftranger,fans  le  fçeudu  Roy, fans  fa  pcrmiffion,&:  par  vn  certain  înç- 
prisde  fon  auihorité.  Ce  que  l’Empcrèur  entendant  il  fut  fort  fafchcd’yauoir  mis  le 
pied,  Se  pour  toute  exeufe  Se  iuftification  de  fon  innocence,  fc  contenta  de  propo- 
ser la  caufe&la  necclfité  de  fon  voyage.  Dequoy  le  Roy.plai'ncmentfatis&it  lcfift 
auancer  iufqu’a  la  ville  de  Londres,où  il  tùy  alla  luy-melmc  àùdcuant , Se  luy  rendit 
par  tout  de  non  moindres  honneurs  qu’il  eôauoit  autrefois  fait  en  pareille  occafion 
à Ican  de  Brertnc  Roy  de  Hierufalem. 

Dutaqt  cela  le  LegAt  Othon  alla  vifitcrl’vnuieHité  d'Oxford , où  il  fùrüint  quel- 
que different  entre  luy  Se  les Eftudians, mais  il  fut  incontinêt  appaifé.  Et  vers  le  mef- 
mc  temps  mourut  Piètre  Eucfque  de  Wintchcflrc  , apres  auoir  regy  fon  Êglife  tren- 
te deux  ànsOU  enuiron,fait  heureufénent  le  pclerinàgc  de  laTerrc-faintte  aucc  l’E- 
ucfquc  d’Exceftrc,&:  fonde  plufieursMaifonsii  Côucntsde  Religieux  en  diuers en- 
droits de  l’Angleterre  : entr’autfes  deux  de  l’Ordre  de  Prcmonftré  dedans  Haies  Se 
TiKcfordrvn  des  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  fainét:  Auguftin  à Seleburncj&vn  Q 
Hofpitaldc  malades  à Portéfmotith.  Quandlanouuelleenfut  portée  au  Roy , il  fit 
mettre  en  fa  place  Guillaume  Édeu  de  Valence,  onde  dclaRoinc.Mais  le  Contient 
de  Wirttchcftre  ne  té  voulant  accepter,  demanda  Radulphc  de  Newillc  Eucfque  de 
liiS.  Ciceftrc,  &:  Chancelier,  au  lieude  luy.  Ce  qui  fàfcha  tellement  le  Roy  qu’il  le  chaflV  ' 

dcflors  de  fon  Confcil , luy  ofta  les  Seaux  de  la  Chancellerie  , lefqucls  il  commift  à 
Frere  Geoffroy  Templier,  Si  à îean  de  Lcxinture,& enuoya  Simonie  Normandie 
Alexander  Legiftes  enCour  de  Rome, pour  faire  çaflcr  la  poftuiatiori  du  Contient. 

Incontinent  apres  Simondc  Môtfort  retourna  dans  l*Àngl«terfë,&:  faifant  larc- 
ucrcncc  au  Rov  qui  le  receut  honorablement  Se  ioyèufcmem , s’en  allatroiHicrfà 
femme  à Kenlwrthe,  laquelle  cftoit  prefte  d’accoucher  , Se  luy  fift  auflï-toft  vn  fils* 
qui  fut  nomme  Amiury  au  baptcfme.  Le  Légat  Othon  reuint  auffi  lors  d’Oxford  à 
Londres  » ou  par  l’aüthorité  du  Pape  il  affcmbla  tous  les  Abbez  de  l’Ordre  Noir. 
d’Angleterre , en  l’Egîife  S.  Martin , Se  leur  fit  là  receuoir  quelques  Statuts  ordon- 
nez par  fa  Sain&cté,  pourla  reformation  de  tout  l 'Ordre.  D 

VIII.  Cependant  le  Roy  Henry  tint  fa  Cour  à Wintcheftre , & fut  l'heure  dcfondifner 
12  3 9.  arriuale  Comte  Gifiebort  grand  Marc  fchal  : auquel  les  Huiffiers  refuferent  la  porte. 

Se  repoufferent  mcfracs  quelqucs-vns  de  fes  gens  à coups  de  bafton.Cc  que  le  Com- 
te voyant  il  penfa  bien  qu  on  auoit  femé  quelque  difeorde  entre  le  Roy  & luy  ,&  que 
cela  ne  fc  faifoit  point  fans  fon  àuthoritc.  C’eft  pourquoy  dés  le  ledemain  il  enuoya 
rechercher  la  grâce  de  fa  Ma  jefté.  Mais  adüerty  quelle  cftoit  indignée  contre  luy  > il 
ne  trouua  autre  refuge  en  fon  affaire,  que  de  fe  retirer  en  Northumbcrland. 

Mort  Je  i<  a.me  Quelque  temps  auparauantleanne  femme  d’Alexandre  llJRoyd’Efcofle.àifœut1 

Rojrne  a’Efetffj.  de  Henry  Roy  d’Angleterre  cftoit  morte  en  allant  vifiterfon  frère,  Se  auoitefté  en- 
terrée dedans  le  Contient  des  ReligieufesdeTarente,  que  Richard  II.  Eucfque  de 
Durham  auoit  conftruir.En  féconde  nopccs  le  mefmc  Àlexandrcjuift  à fomme  Ma- 
rie fille  aifnccd'EnguerrandlI.du  nô  Seigneur  de  Coucy,dc  Marie, Se  de  laFerc,qui 
mourut  en  Syrie  l’année  d’apres:  &forenr  leur  cfpoufailles  fplcmnellement célé- 
brées à RoKcsburnc , le  propre  iour  Se  fefte  de  la  Pcntccoftc.  Auquel  temps  le  Roÿ 
Henry  fit  fortifier  la  tour  de  Lôdrcs:&  refpondit  aux  citoyens  qui  s’en  plaignoicnt, 
craignons  que  cela  ne  leur  retournait  à quelque  prciudicc  &:  dômage,  Qifjl  vouloir 
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d’Efcofle, &d’ Irlande,  ÎJure  XI  Iti  55? 

A dôrcfmuant  imiter  fon  frère  Richard,  lequel auoic  le  bruit  d’cftrcplusfage&:  prg-  H E y R y lift 
dent  que  luy  , en  la  réparation  des  baftimens  Se  forreréfles  de  fOn  Royau-  ^NS  DE 

La  Roinc  Alienor  fafemme  eftoit  lors  dedans  Londres  àuèc  lüy  , & y fît  fes  cou-  CHRIST 
chcs  incontinent  apres-  Les  douleursdc  l'enfantement  la  faifirenc  lur  lefoir  du  qua-  Na.iiw  d Edl 
rorzicfmedc  luiri,  Se  la  nui&  fumante  elle  accoucha  hèurculcmcnt  d’vn  fils  dedans  TT*ld  fils  »>fûé du 
le  Palais  de  Wcftmynftcr.  Le  Roy  en  irtUoquartt  fur  luy  labcnfcdidion  du  Ciel, luy  R°T  Hcarri 
donna  la  Tienne  :ôc  tous  les  Princcs&  Seigneurs  de  fa  Cour  aceoururcrit  pour  s’ef- 
joiiiraueciuydc  ccnouucaü  bénéfice  de  Dieu.  L’allegrcüc  fut  fi  grande  par tout, & 
principalement  entre  les  citoyensdc  Londres,  qu’ils  encoururent  inContinentaux 
adions  de  grâces , en  chantèrent  le  Cantique  de  rcfiouïlTartce,  Se  en  firent  paroiftre 
les  feux  de  ioyc  par  les  principaux  endroits  de  lavillc.L’Eucfqué  dcCacrleil  catechi- 
fa  l’enfant, le  Légat  Othon  le  baptifa,  bien  qu’il  ne  fuftpas  preftre,  EdmonArche- 
uefque  de  Canterbüry  le  confirma , Se  par  commandement  du  Roy  luy  fiit  impofe 
le  nom  d’Edward.  Lâccrcmonie  dubaptcfmc  fcfit'cnl’EglifeConuemuéllc,oùaf. 

, fifterent  outre  les  deflufdits,  Roger  Eucfquc  de  Londres, W-  Efleude  Norcwic,Rfi 
" chardfrcrcduRoyComte.de  Cornwal,  Simon  de  Montfbrt  Comte  de  Lciccftre» 

H.  de Boum  Gomtc  d’Herefort  5c  d’Eflex,  Pierre  de  Maulac  ,Àrrtaury  de  S.  Amande 
S imon  Normand  Archidiac  rc  de  Nor  vic,Se  au  res.Et  le  Roy  depefeha  incontinenc 
des  courriers  par  toutes  les  Prouinecs  d’Angleterre , pour  leur  donner  la  part  d’Vnc 
fi  grande  ioyc.  , 

Le  hui&icfme  iourd’AouficrtfuiuantlesPrinceflfcs  & Dames  s’affcmblarts  à Lon- 
dres, pour  accompagner  laRoyrtcàrEglifc,5cfctrouueràfa purification,  Simon 
de  Montfort  y mena  la  femme  cntr’autres;laquelle  eftoit  foeur  du  Roy, tomme  nous 
auons  dit.  Mais  de  loin  quelcRdy  l’appcrceut,  illuyfirdefëfesd’alïîfterà  la  folcm- 
nité  de  laFcfte,&  chargea  l'on  mary  de  tout  plein  de  reproches  Se  d’iniures,luy  dilat. 

Qu’il  auoit  méchamment  corrompu  fa  foeur  auant  que  de  l’cfpoufer , Se  qu’il  eftoit 
excommunié.  Ce  qu’entendu  par  le  Comte, il  fc  retira  foudainauec  fa  femme, dans 
l’Hbftcl  de  l’Eucfqiie  de  Wintcheftre  dcfunft.duqufcl  comme  lç  Roy  1 ’aüoit  gratifie 
quelque  temps aupafauint,aulïïcommanda-t’ il  alors  qu’il  cnfuft  violemment  mis  jj^  «on{j 
dehors.  Et  retournèrent  de  là  Ipy  Se  fa  femme  fc  profterner  aux  pieds  de  lk  Majefté  fort  dUgûciÉ.  " 
C tous  couüerts  de  larmes  Se  de  pleurs  : cftimants  par  ce  moyen  obtenir,  dé  fâ  clemencc 
rôut  ce  qui  lcüt  defàilloit,  pour  retourner  en  vnc  plus  grade  grace.Mais  il  leur  âuint 
bien  aiitremcrit.  Carie  Roy  ferme  en  fon  indignation,  recommença  à obie&cr  de 
houueaux  opprobres  au  Comte,  Se  à luy  reprocher  entr’ autres  chofes.  Qutl  auoit fe- 
duitfa fieurdeua-t  leurs  cfpoufxilUs'-cc  que  fauchant  bien, il  aueitcjlè  contraint  pour  euiter 
le  (tardait  cr  Cinfamieiie  la  luy  donner  à femme.  £ht  afin  que  le  vau  quelle  auoit  fait, de 
prendre  le  voile  de  Religieufe,»  cpefchxjllc  mariag  i l auoit  eu  rtcours  àù  PÀpe'iquti  auou 
confirmé  niojcrinaitt  des  dons  & promeffes  de  fi  grand  pris, que  ne  pouuant  apres  les  payerai  . 
en  auoit  encouru  \enttnct  de  excommunication.  Ce  qu’oyïnt  le  Comte,  dnC  peut  s’eitl-  Se  retire  etj 
pefeher  de  rougi  r:  Se  dés  le  foir  mcfmc  s’embarquant  fur  laTamife.auec  fa  femme  SC 
tout  fon  train,  arriua  iufqu’à  la  mer.  Se  palfa  de  là  dans  la  France.  Il  e(t  yray  qu’il  re- 
tourna quelque  temps  apres.  Mais  ce  fut  pour  vendre  quelques  vnesde  fespoflef- 
fions,  Se  s’acheminer  au  voyage  de  lâ  Tcrrc-fain&c. 

Nous  auons  deferit  l’Idc  de  Wigt  au  premier  lliire  dç  cét  Ôeuure.  Mais  lia  efté 
J5  obmis  en  fon  lieu,  qüc  comme  Guillaume  Duc  de  Nor  mâdie  conquiftl’ Angleterre,*  ..  A 

auffi  Guillaume  fils-Aubert,  lequel  eftoit  fon  Marcfçhal,  SC  Comte  d’Hereford  a,  *^^c*W»a** 
conquiftccttéîfle,8<:s’cnrédiçleprcinicrSeigncur.E]letdmbaclepuisen  lafamillc  "*  4 

des  Reduers  fes  jfarens,  &:  en  fut  au  commencement  de  l’an  124:0»  inuefty  Baudouin 
de  Rcdéuers  par  le  Roy  Henry  ÜI.  à Wintcheftre,  en  prcfence  de  Richard  fon  frère 
Comte  de  Cornwal,  en  la  garde  Se  tutelle  duquel  il  auoit  efté  fort  longuement  * Si 
&auoit  mcfmc  pris  en  mariage  la  fille  d' Yfabeau  fa  femme, autrefois  Côteflç  deGlo-  * 

ceftrc:  qui  ne  la  veid  guere  ioüyflante  de  ce  nouuelhonneur.  Car  ellcj  moutUr  peu  de 
temps  apres  en  faifartt  fes  couches.  Se  fut  enterrée  dedans  l’Abbaye  de  Beaulieu, que 
le  Roy  Ican  auoit  fôdéc  pour  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Ce  qui  non  feu- 
lement affligea  fort  le  Comte  Richard  fo'n  mary, lequel  eftoit  en  la  Religion  de  Cojr- 
hwal  quand  ilenrcccut  les  premières  nouuclles  : mais  aulfi  redoubla  les  douleurs  du 
Marafchal  Giflcberc  fon  frère,  Icquclfut  au  mcfmc  ceps  eue  de  la  paît  du  Royjpouï 
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551  Hiftoire  d’ Angleterre, 

Yî  rM*.y  III.  comparôlr  àfa  Cour,  & refpondrc  fur  quelques  articles  & pom&s  qui  luy  èftôiedt  â 
3^Ts  D E obrc&ez,  dedans  ks  Ottaucs  de  Pafqùcs  fuiuantes , que  nous  appelions  Pafqueà 

IESVS-  elaufes.  . . 

CHRIST.  Cependant Lcolift  Priricc de  Nortb-Galles mourut , apres àuoir dompté Griffin 
Mou  de  Léo  la  fon  fils  aifné , qui  s’eftoit  rebelle  contre  luy , & remis  toutes  les  rerfes  de  Galles  qui 
Pti  ce  de GilLs.  jny  appanenoient  ,en  paix  St  repos.  Atfffitoft  qu’ilfut  deccdé  ,Dauid  fon  autre  fils, 
lequel  il  auoit  conllitué  l'on  heritier,  du  contentement  mcfmè  de  Griffin  Ton  frere, 
manda  frauduleufement  Griffiil  en  vhc  certaine  conférence , où  il  alla  fôus  la  con- 
duite &:  protection  de  Richard  Eucfque  de  Bangor.  Mais  il  n’eri  reuintpas  aucc 
luy. Car Dauid oubliant faffcéiion  fraternelle,  delà foy qui  luy auoit  jurée,  le  fift 
prendre  malgré  celuy  qui  l’auoit  conduit,  & commanda  qu  il  fuit  mis  en  priibn.  Ce 
qui  adùirtt  au  temps  que  le  Roy , efmeu  de  quelques  bruits.qüi  couroicnt  lôrs , que 
les  Danois  fàifoient  des  dclTcins  dclTus  l’Angleterre , & le  difpofoicrtt  de  l’occuper 
hoftilemcnt,  fift  prefter  le  ferment  de  fidelité  à fon  fils  Edward  , tant  par  les  ci-  Ô 
toyens  Sc.  bourgeois  de  Londres  qtlc  par  les  gardiens  des  cinq  Ports,  Sc  plulicurs 
* autres. 

Enuironle  mcfmc  térrips  le  Comté  Richard  frere  du  Roy, refolut  d’aller  à la  guet- 
te ComteRîclutd  rc  ^ ja  xcrrc  fainétc,  alla  faire  fes  dciiotions  3 c prières  à l’Abbaye  de  fainét  Albans 
pour  «lier  '«Tl»  premier  Martyr  d’Angleterre.  Ét  de  là  paflant  à Londres  entre  l’Aicenfion  & U 
Pentccoftc , pour  prendre  congé  du  Roy , du  Légat,  & des  autres  Princes  Sc  Sei- 
gneurs AnglôL? , il  le  rendit  incontinent  à Dowrc , Se  laida  fon  fils  nommé  Henry 
en  la  garde  Sc  Protection  du  Roy  fon  oncle,  aucc  toutes  fes  terres  & poflclÏÏons. 

Quand  II  eut  palfé  la  mer,  Sc  qu’il  approcha  de  la  ville  de  Paris.  Le  Roy  lainék 
Louys,  aucc  Blanche  fa  Mcrc&:  pluficurs  Seigneurs  &e  Éarons  François,  luy  alla 
nu  deuant , &lc  conduifit  iufqucs  en  fon  Palais  , qu’il  luy  auoit  aïïîgné  pour  logis. 

Il  n’y  demeura  quvn  ou  deux  iours  rie  fift  point  defejour  par  les  autres  villes  du 
Royaume, pafTa  àAuignon,  Se  de  làà  Vienne, d’pù  il  fit  diligence  de  fc  rendre  à Ar- 
les. Ce  que  le  Comte  deProucncc  pcrc  dctaRoined’Ahgleterte,fçaçharit,ilpar-  G 
fit  foudain  de  Tarafcon , pour  l’aller  tcccdOir , & luy  mônftra  tous  les  lignes  d’affe- 
ûion  Se  de  bien  -veillance, qu’il  pouuoit  dçfircr  d‘vn  Princfc  fi  fort  conioint  d’allian- 
ce aucc  le  Roy  fon  frere.  Aducrty  lors  qu’il  cftoit  fort  prés  de  S.  Gilles , il  y voulut 
aller  faire  fes  oiraifons&pricrcs.  Et  comme  il  fut  paruenu  dans  la  ville  , vn  Légat 
du  Pape  acccompagné  de  l’Àrcheucfqucd’Arlcs,  luy  vint  là  faire  defenfé  par  com- 
mandement Si.  authoritéde  fa  Sainéteté , de  paffer  plus  outre.  Dequoy  le  Comté 
eflonné , luy  fit  rcfponlC,<£wt  donnant  creance  aux  prédicateurs  > que  le  Pape  auoit  en - 
noyez  prefchcrla  croifade  tant  en  Angleterre  qu  ailleurs , il  auoit  dreffé  tout  1‘ appareil  ne* 
ce  faire  pour fon  voyage , enuoye  deuant  fes  thnfors & fes  armes  ,1& préparé  grand  nombre 
de  vai (féaux , qui  7’  attendaient  à Marfeitle  : partant  qu'il  de  voyo/t  point  de  rai  fon,  apres 
de  fi  grandes  defpen  fes,  pourlaquelle  il  deuft  drfsrer  de  poürfuiure  fon  chemin.  Et  comme 
le  Legât  veid  qu’il  ne  pdUuoit  le  retenir,  il  luy  propofa , que  taiflant’doncleport  de 
Marfeille , il  s allait  embarquer  àccluy  d’Aigucmortcs.  Ce  que  nul  de  fon  armée  ne  n 
trouua  bon,  St  le  difTuadercnt  tous  en  general  de  ce  faire, à caufe  de  la  corruption  du  - 
lieu.  C’eft  poürqüoy  tirant  droit  à Marlcillc, il  paffa  par  la  Roque,  où  il  fit  equi  ppec 
charger  tous  fes  vaifTcaux  y enuoya  deuant  Robert  de  Tuinge  St  quelque  autres  , 
auertit  l’Empereur  de  fon  partément,  St  Ce  mift  delà  filr  mer  Incontinent  âpres  là 
Noftrc  Dame  de  Septembre. 

Cependant  vne  nouuelle  allegrefic  s’cfpandit  par  toute  l’ Angleterre, & chacun  fc 
mift  en  ioye  pour  là  naiflancc  de  la  première  fille  du  Roy  Henry.  L’accouchcmetté 
de  la  Roine  Aliettorlatint  quelque  temps  en  péril, niais  en  fin  clic  enfanta  Heureii- 
fement,  & fut  la  fille  appcllée  Marguerite,  tant  en  mémoire  de  Marguerite  AoynC 
de  France  fa  foeur , qu’en  fouucnaftcC  de  ce  que  durant  les  douleurs  & le  danger  de 
l’accouchement  elle  auoit  inuoqué  faincle  Marguerite , à ce  que  remarque  Mathicii 
Paris.  On  en  rcùdit  grâces  à Dieu , Sc  en  fift-ondes  feux  de  ioye  comme  de  covt- 
ftume. 

Auparauatit  le  départ  de  Rlchart , le  Comte  Giflcbert  Marefchaî  du  RcryaütnC 
auoit  par  fon  intcrceffion  St  mdyert  recounré  la  grâce  du  Roy  Sc  obtenu  de  fa  Majo- 
ré tout  ce  qu’il  pouuoit  dcfircr,pour  entrer  en  vnc'  plus  grande  fortune  que  deuant. 
Incontinent  apres  Maurice  vice-Iufofcier  d’Irlande,  qui  pour  lors  eftoit  en  la  villedc 
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d’Elcoflê,  & d'Irlande,  LiureXlIE  lj5j 

À Londres  rechercha  celle  de  ce  Comte  Giflebert,&:  feeutfi  biens’exeufer  entiers  luy  henry  nr 
df  la  more  du  Marefchal  Richard  Ton  frere,  preuenât  toutes  les  accufations  qu’il  èn  ~â~~m  g rW 
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en  repos  que  l’oflfcnfc  ne  foit  vengée. 

Mais  le  difeord , pour  lequel  Edmond  Archeuefque  de  Cànterbury  s’eftoit  vo- 
lontairement retiré  d'Angleterre  en  France , vn  peu  deuant  ces  deux  réconcilia-  ..  t 

rions , n’curpa$  vnc  pareille  ilTue.  Car  ayant  demeuré  quelques  iours  en  l’Abbaye  de  Mort  d’EdmoDi 
Pontigny,oûS.Thomàsrvndc  fes  prcdeceffcurs  s’éftoit  auifi  retiré  durant  ion  exil,  A,chcuer<tne 
il  y tomba  finalement  malade  d’vnê  diflenterie , & pour  prendre  vn  meilleur  air  fc  CADtcrbo'r'- 
fît  par  le  confeil  des  Médecins , porter  à Soify  Maifon  de  Chanoines  Réguliers 
efloignée  de  là  d’enuiron  vingt  lieues , oùpeü  de  tempsapfes  il  moilrut  & fit  place  à 
Bonifacc,  qui  luy  fucceda  par  l’Eflcélion  des  Moines  dé  Cànterbury.  Lé  Ciel  s’em- 
bcllit  de  Ton  ame , ainfi  qu’ont  tefmoigrié  depuis  les  miracles  faits  à.  ion  tombeau* 

Scs  entrailles  & fon  coeur  furent  èniciiclis  audit  Soify , & fon  corps  pompcufemcnc 
B conduit  à Pontigriy , ou  il  eft  encore  auiourd’huy  rëucré  par  la  déuotion  des  Catho-j 
liques,  qui  de  tôiislcs  collez  d’alentour , &:  de  bien  loin  méfme  yvontcn  pcleri- 
mge.  . 

Enüiron  ce  mcfmc  temps.  * Richard  frere  du  Üoy  achéua  le  fienhcureufcmenr,é£ 
fut  receuaûcc  vne  infinie  refipuiirancc  des  Chrcfticns,  dedans  ia  ville  d’Acrc  où 
durant  qu’il  fejourna,  piufieurs  autres  Seigneurs  & Gentils-hommes  Anglois  entre - 
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prirent  auifi  le  mcfmc  Voyage,  fçaubir  eft  Guillaume  de  Forts  Comte  D’Aumale,  fo  Tcrre-8'0^** 
Pierre  dé  Maulac  Poiteuitidë  nation  * riourry  & cnrichy  par  le  Roy  Iean , Eblcs  de 
Rochcfort  auifi  Poitevin,  Iean  Anfard,  Alexandre  d’Hiltub.  Gèofroy  de  Chande- 
liers & quelques  autres.  Mais  incontinent  apres  Richard  s’cnreuint,&  prenant  port  Reto«  dc  R»  fi 
en  Sicile;traucrfapàr  l’ Alemagne,  où  il  demeura  prés  de  deujc  moièaucc  l’Empéreur,  ch,ldî 
& fût  méfme  ènuoyépâr  luy  vers  le  Pape,  qui  l’auoit  aüparauant  excommunie,  pour  . 

traiterdc  leur  paix  & réconciliation,  quoy  que  toute  la  peiné  quil  s’y  peut  donner 
né  produifit  aucun  fruiét.  - • . 

U ÂùantfdnrctoùreriÀnglctêrrc.leMarcfchalGifleberts’exerçantenvntourrioy  Mort  d ..a- 
près  la  ville  d’Hcrcfbrt,coütrc  le  commandement  & volonté  du  rpy, tomba  de  dcL  chel 
fus  fon  Chcuàl , & fc  froifia  tellement  les  parties  intérieures , qu  il  èn  mourut  le  mef- 
mc  iour  au  Monàftcre  de  ladite  ville  ; ou  fes  entrailles  furent  éntérrées  deüant  l*Au- 
tel  de  noftre  Dame.  Il  audit  éneorc  vnfrerc  Viuant  nomnté  Gaultier  Géliiy-cy  fit  deé 
lé  lendemain  Cnlciier  lé  corps , &c  lcconduifant  lùy-mefmc  iufquàLbndrcs,lcfit 
inhumer  auprès  de  fon  père  Guillaume,  & de  fon  autre  frere.  t • 

Dé  luy  nè  demeurerCnt  aucuns  ënf^ns,  C’eft  pourquôy  Gaultier , comme  Ion  he-  £e  korrtfafe  feà 
ritier  prefumptif&  légitimé  alla  foudain  trouuer  le  Roy,  pour  luy  demander  fa  fuc-  héritage  àUcaali 
çeflîon.  Mais  il  eut  de  la  peine  à l’obtenir.  Car  des  fapremicrcdcmande  lé  Roy  ltiy  tict  foBfrcF**. 
reprocha  fort  en  coler c,^j*efon pere  Guillaume  auoit par  vnc  notable  trahifon^mpefehê 
que  Louis  fils  de  Philippe  Roy  de  France  fut  pris  prjfonfiier  en Angleterre  s durant  la  guerre 
qu  il yfaij'oit  contre  le  Roy  Iean.  Richard fon  frere  ennetky  public  & maniftfte  du  nom 

Royal  auoit  efté  pris  & ble fie  mortellement  en  èombattant  contre fa  Maicfté.  JE  t que fon  au- 
tre frere  Gifieberl , qui  venait  de  de  coder,  & auquel  AC  infante  d' Edmond  Archeuefque  de 

D Cànterbury , plus  par  grâce  que  par  aucun  droit  ,il  auoit  otfroyé  l’ héritage  de  Richard » 
auoit  contre  fa  defenfe  expr  ’efie  entrepris  de  foufienirvn  tourhoy  prés  £ Herefort , ou  il  auoit 
rtifcrablcment  acheüi  jes  iours.  A cette  caufe , il  s' imerueilloit fort  de  quel  front , ou  fout 
quelle  couleur  & rai  fon , & luy , lequel  s’eftoit  au  contemnement  <fr  mefpris  dé fon  comman- 
dement , trouucfuneftement  au  mcfmc  tourtiày  ; & ll  auoit  appelle pa fie- temps  & ieu  de for- 
tune, ofoit luy  requérir fa  fuccefiion.  fi  *xi 

. A quoy Gaultier  fit réfponfe, Que iufques-là I a Majefté l'àuoit tomme  cfléué dé-  J.*  r.: 
dans  fon  fcirf,&  rémis  mcfmééntre  fes  domeftiqueséè  commcnfaux.  Que  iamais  il  GaSuei 
n’aüolt  fait  chofe , pour  laquelle  il  méritai!  d’elfre  priuc  de  fa  çrace,ïinon  qu’il  auoic 
aiflîftc  fort  frère  à cé  tour  noy , ou  il  ne  pouuoit  pas  honnefte ment  luy  manquer.  Mais 
que  fî c’cftoit  fa  rcfolution,quc  dé  déshériter  ainfi  tous  ceux  qui  s’y  eftoient  trouuez, 

& confilquer  leurs  biens,il  n’y  auoit  point  de  doute  qu’il  ne  fc  fourtcuaft  de  grandes, 
mutineries  par  toute  l’ Angleterre’.  C’eft  pourquoy  il  fuppüoit  humblement  fa  Majc- 
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^{4  Hiftoirc  d’Angleterre, 

HE  VR  Y III,  fté,  de  ne  le  punir  pas  le  premier  de  cous  ,&pour  tout  vnfigrand  nombre , ainsie  £ 

— : mettre  en  la  poffcffion  Se  iouy fiance  des  biens  &:  desdignitez  de  lonfrcrc  défunt. 

A N S D E ga  fUpplication  toutéfoisfut  vainc  pour  ce  coup,&rfallut  qu’il  cedaft  à la  colère  d'a 
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Royaume  ,Se  la  Rovnemcfmc  , aucc  tous  ceux  qu’il  fçcutauoir  plus  de  creance  àla 
Cour,  fit  tant  par  fes  humbles  rcmônftranecs  Se  prières , -qu  H amollit  finalement 
l’indignation  du  Roy  : lequel  incontinent  apres  inueftit  Gaultier  de f Office  de  Ma- 
refchal , & de  toute  la'Comté  de  Pembroc  , 'exceptez feulement  deux  Chafteaux  fi  - 
tuez  au  pays  de  Galles , fçauoir  eft  Cacrmadin,  Se  Cardigan , lcfqücls  il  auoie autre- 
fois bailléc-cn  garde  an Marcfchil  Guillauthc  fon  père.  Se  puis  au  grand  Iuftictcr 
Hubert  , à cc  qucdifenclcs  Anglois-;  quoy  qu’il  femblc  que  la  Comté  de  Pembroc 
rclcüoit  lors  pluftoft  des  Princes  Souuerains.de  Galles , que  non  pas  du  Roy  d’An- 
gleterre ^puisqu’elle  cnrelcuoic  encore  du  tepsd’Yuajn  fils  du  dernier  Prince  lou- . 
vcraiil  de  ce  pays , ainfi  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu.  ® 

t-UCIMUt  w ILeft  vray  que  les  Anglois  efcriucnt , qu’vn  peu  deuant  Datiid  Prince  ^de  North- 
uinj^or  foiiicit^le  Galles  audit  faitfoy  Se  hommagedefa  Principauté  au  Roy.  Et -pour  en  entendre 
fr?Dio?drPfh«  mieuxla  caufc,  il  fout  remonter  à fa  fouréc  & reprendre  lcdifcôurs  de  plus  haut 
«teVoith-G^id.  Dauid  ayant  retenu ibnfrcrc  àifnc  Griffin  prifonicr,ainfi  que  nous  aupns  remarque 
qy  -deu^pt,  RichardEucfquc  de  Bangoren  fut  tellement  marry , qu’il  excommunia 
• r D auid,  A:  foftât  du  pays  de  Galles  fetetira  vers  Hcry  Roy  d’ An  glctcrrc,auquclil  fc 

plaignit  de  l'enormité Ôu  crime commis,  Se  le  fuppliatrcs-inftamment  dcpicndrc 
des  armes  pour  dépurer  Griffin  de  prifon.Ce  que  le  Roy  Henry  entendant , il  trouui 
;bon  d’c’fiayer  premièrement  par  autre  vôyc  , s’il  pourroit  point  induire  Dauid, 

- (que  les  Anglois  appellent  fon  nepueu , ic  ne  fçay  pas  pourquoy , fi  ce  n’cft  que 
Leolineoll  cfpoufe.fa  quatricfme  fèeur  dite  Eldonor,  que  du  Tiljct’confcffea  auoir 
peu  trouucr  qu’elle  cfioitdcucnuë(iàlc  remettre  Itty  ntefmc  en  liberté.  C eft  pour- 
quoy le  reprenant  aigrement  d’vnie  fi  grande  Se  perfide  trahi  foq,  illuy  fit  comman-  ^ 
dcmdnt  exprès  de  le  deiiürer.j&lcfoppliamfcfmcd’auoir  eh  cela  foin  de  ion  hon- 
neur Se  réputation,  laquelle  il  dcuoit  conicrucr  fi  entière  & fi  cheremét, que  pluftoft: 
que  de  la  voir  obfcurçtc,  ôu  chargée  d’vn  tel  reproche,  il  luy  valloit  mieux defircr  Se 
rencont  rer  la  mort.  Maïs  Dauid  n’-en  voulut  abfolumcfit  rien  faire , difant  que  s’il  le 
mettoit  hors  de  pjrifon>iamais  le  paysde  Galles  n’anroit  paix  ny  repos.  Dcquôy  Grif- 
fip  aduerty  par  quelques  vns  de  fes  aniis,  il  enuoyafccrettcmét promettre  au  Roy  de 
la  part, Que  s’il  le.tiroit  puiflameut  delà  miferç  Se  de  i’affli&ion  en  laquelle  fon  frère 
le  dctcnoir,il  lny  ferbit  hommage  Se  ferment  de  fidelité  de  toutes  fesTerres  : l’ayde- 
roit  Se  fftcèurrpit  contre  tons  ceuxqui  luy  refuferoient  obeïflance  dcdansîc  pays.  Se 

Se  luy  payeroit  en  outre  deux  cens  marcs  d’argent  de  tribut  annuel.  Et  à ctlal'vn  des 

plus  grands  Scigneurs  dc  Galles  pour  lots,  aufi»  nommé  Griffin  fils  de  Madoch , ad- 
joufta, Qu’il  fauorifçroit  Je  Roy  de  toute  fa  puiîlancc  , s’il  votdoit  entreprendre  de 
faire  guerre  à Dauid,  Se  Ce  ictter  hoftil|cmcnt  dans  fes  terres.  . 

Toutes  lesquelles  prpmcffes  esbranlércnt  tellement  le  Roy , qu’il  fe  Tefolut  enfin  , 
d’armer,  & conduire  de  groffes  trouppesen  Galles.  A cettc  caufe  il  fit  publier  par  D 
tout  à fon  de  trompe,  qncccax  qui  eftoient  tenus  luy  fournir  des  hommes  de  guerre, 
ou  quelqu’autTC  fubfide  militaire  que  ce  fut  ,s’aflcblaflent  tons  à Gloceftjc  au  com- 
mencement de  l’Automne,  aucc  armes  ,chcuaux,&:  autre  appareil  neceffairc,  pour 
marcher  oùfa.Majcfté  les  voudrait  conduire.  Chacun  ne  faillit  de  s’y  rendre  au 
temps  prcfix,&:  lors  de  l’aduis  Se  conleU  defcsBarons,il  tira  droit  vers  Shropcsburyi 
paffa  à Ceftre , Se  de-la  marcha-lcs-enfcigncs  déployées  contre  Dauid.  Ce  que  luy 
eftant  rapporte  , ilentra  en  telle  crainte  Se  frayeur  pour  le  grand  nombre  de  gens^ 
dont  eftoic  faite  l’armé  du  Roy , qu’il  enuoya  foudain  offrir  à fa  Majefte , de  luy  tc- 
’ mettre  fon  frere  Griffin  entre  les  mains , mais  ausc  iupplicarjon  quelle  ne  laiffaft 
aller, pource  que  fi  iamais  il  é ftoitqn  franc  bife,  il  fçauoit  bien  affairement  qu'il  ne 
faudroit  dc  fufeiter  de  nouucaux  trouble&dedans  le  pays  ; & adjouftade  plus , Que 
pour  affcurançc  de  paix  à l’aueniril  s' obligcroit  par  fermant  de  luydemeurer  fidcllc, 
&.luybaillcroitde  tcls  oftages,  qu’ello.vovtdroit/, moyennant  que  fon  plaifirfuftdc 
le  laiffer  en  la  poffciEdn  de  fon; héritage,#  Principauté*  Ce  que  le  Royiuy ayant 
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d’Efcoflè,  & d’Irlande,  LiureXIÏI.  55; 

A accorde  benignement , auflï-toft  il  mit  Griffin  fon  frère  hotsde  prifon , Se  l’cnuoya 
feurcment  à fa  Majefté  qui, commanda  fôudain  qu'on  le  menait  .à  Londres  auec 
quelques  aures  Seigneurs  Gallois,  lefqucls  il  rcceut  pour  oftages  ,Se  les  fît  tous  loger 
dedans  la  Tour , fous  la.gardc  de  Iean  de  Lexintun. 

Ce  fut  entre  la  noftrc  Dame  de  Septembre  Se  la  fefte  de  S,  Michel  que  çelaauinc. 
Hiiicl  iours apres  çette  fefte,  Daùidqui  s’eftoit  obligé  par  promcllc  de  venir  trouucr 
le  Roy  iufqu’a  Londres , ne  manqua  de  s’y  rendre , 6c  liiy  ayant  fait  homjmagc , Se 
'ferment  defidclité,pourfesTcrres&  Seigneuries , s’en  retourna  paifiblc  en  fa  Mai- 
Ton.  Par  ainfi,  fuiuant  le  dire  des  Anglois,,  le  Roy  lahs  effufion  de  lang,  lans  bataille 
'Se  fans  aucun  hazard  d’armes , triompha  dcscancmisde  fa  grandeur  &:  domination, 
Se  fournit  la  Principauté  de  Galles  à la  fduucràineté  de  fa  Couronne.  Ce  qui  toutes- 
fôis,  commei  ay  définir , ne  me  fcmblc  pasvray-femblablc  attendu  les  guerres  qui 
.depuis  s’cfmcurcnt  entre  Edward , &C  les  Princes  Gallois , pour  vne  pareille  Se  fem- 
blablc  occafion,  ainfi  que  nous  remarquerons  plus  amplement  cy.-iprcs- 

Tant  y a. que  cét  armement  du  Roy  d’Angleterre  contre  les  Gallois , fut  inconti- 
nent fuiuyd’vn  autre  plus  puiflant  contre  les  Gaulois  ou  François,  leurs  anciens  al- 
B .liez , Se  parcns  d’origine.  Çar  le  Cottac  de  la  Marche  réfutant  obftinément  de  plus 
rendre  aucun  hommage  au  Comte  Alphônfc  frerç  du  Roy  Sainéi  Louys , il  prit  de- 
xecheflcs  armes  pour  le  defFendre,  ôcrappella  le  Roy  Henry  à fon  fecours,  lequel 
.paffa ia mer aulfitoft,&:fe vint  joindre âuec de puiffantes forces,  mais  ic  trouucvn 
grand difeord entre  les Hiftoriens  touchant  cette  expédition.  Se  lequel  peut  eftre 
n’a pôint  encore cfté remarqué  par  aucun.  A lire  les  Anglois,  Se  principalement 
Mathieu  Paris,  il  fcmblc  que  ce  fut  la  mefmcqüé  nous  auons  rapportée  cy  dcuanc 
'deffous  Part  mil  deux  cens  trente-quatre.  En  quoy  s’il  ne  fc  trompe,  Se  que  ce  ne  foie 
qu’vnc.du  moins  crois- ic  qu’il  s’cquiuoquc  en  la  date  du  temps.  Car  le  Sire  de  Ioin- 
üille,  Autheur  du  temps,  aufti  bien  que  luy,  Se  lequel  a eferit  ce  qu’il  auoit  veu  ou  pat 
fes  yeux  ou  pâr  ceux  d’autruy,  dit  notamment  que  luiuant  la  paix  qui  mit  fin  à ladite 
guerre,  le  Comtede  Ptoncncc  fit  alliance  auec  les  deux  Roys  en  leur  donnant  deux 
- de  fes  filles  pour  femmes.  Or  cft-il  que  les  nopces  en  furent  célébrées  dés  les  années 
iz?4.  Se  123*..  qu’en  l’an  U42.  auquel  Mithifcn  Paris  dit  qu’icelle  guerre  auint,  il 
u en  auoir  défia  pluficnrs  enfàns.  . , 

^ D’autre  cofté  Dû-Tillct  lequel  a rcciieilly  foigneufement  les  Traitez  faits  entre 
IesMailonsdc  France  Se  d’Angleterre , remarque  fimplement , qu’il  y eut  treve  faite 
auec  le  Roy  d’ Angleterre  en  l’an  mildeux  cens  trente -quatre,  par  la  perniiifion  du 
Comte  dç  la  Marche:  &rquc  depuis  s’eftât  elmeuc  cêtte  rébellion  du  Comte,  laquelle 
produifit  les f anglans tragiques effets que  nous  auonsdelia  deferits , enfin  dcftituc 
chi  lccours  du  Roy  fon  beau  père,  apres  la  bataille  & défaite  desAnglois  àTaillc- 
bourg,il  fc  vint  rendre  i la  mcrcy  de  S.Louys  en  fon  camp  prés  de  la  ville  de  Pons, en 
Aouft  mil  dtux  cens  quarante-deux . où  S.  Lotiys  prenant  pitié  de  fes  enfans , luy 
pardonna.  Mais  à la  charge  qxte  Saintes , la  Foreft,  Maifondc  la  .Vergne,  droit  de 
Pont  l’Abbé , Montreuil , Frontenay , Langez , fainft  Gefâys , Prait  ,Taunay-Vou- 
tonne,Cleufe,  Bauçay,  les  hommages  de  la  Comté  d’Eu,  de  Geofroy  de  Lefignem, 
de  Régnault  Ôtc  de  Pons , 6e  de  Geofroy  de  Rançon  Seigneur  de  Tailleboarg , le 
grand Ficfd’Aulnis , 5e toutes  adtres  chofes  conquilès  fur  luy,  demeureroient  à fa 
» , Majefté  , laquelle  cirftt  don  à fôn  frcrc  Alphonfe.  Seroit  fa  Majefté  quitte  de  cimÿ 
D mille  liurès,  que  le  Comte  prenoit  chacun  anfur  fonThrefor , &:de  laconuention 
quelle  ne  pourroit  farts  loyfàire  paixncTrevè  auec  le  Roy  d’Angletêrre:&  luy  laif- 
feroit  feulement  la  Comté  d’Engouléfme,  dont  il  luy  feroit  hommage,  auec  Çoi- 
gnac,  Iarnac,  Mer  pins,  Aubeterre , Se  ViUebois  : Se  la  Comté  de  la  Marche  auec  la 
Seigneurie  de  Lefignem , qui  releucroitduÇôtedc  Poiûiers^&nelcsmcttroirfans 
fon  vouloir  deffous  la  Seigneurie  du  Roy  d’ Angleterre,  ny  de  fon  frerç  Richard,  ou 
des  leurs.  Bref  pour  vne  plus  grande  feuretc  le  Comte  mettroit  és  mains  de  faditei 
Majefté  les  Chafteaux  de  Merpins , de  Chaftel- Archer,  Se  de  Crofan , pour  eftre  gar- 
dezauxdefpcrisduCdmte , quatre  ans  les  deux  premiers,  & Crofan  huiét.  Orcft-il 
que  le  Sire  de  loinuillc , Hiftoridgraphede  S.  Louys,  parlant  de  l’accord  fait  entre 
le  Roy  de  France , SC  le  Comte  de  la  Marche , que  nous  auons  rapporté  deffous  l’an 
mil  deux  cens  trcnte-quatre,ne  dit  rien  de  fcmblable  à ceftuy-cy , mais  bien.  Que  le 
Cmoté  quitta  auRoy  dix  miflcliures  parifis  de  renre,  qu’il  prenoit  chacun  infùr  luy 
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M i n Y ni  *&:Iuy  demeureront  feulement  lesChafteaux  de  Merpins,  Cretoyc>&  Eftarde , lef- 
. j.  _ ~p  quels  il  promit  tenir  du  Comte  de  Poitiers  A'iphonfe.&t  luy  en  fit  le  ferment  de  fidc- 
ï E S V S lité*  DefqueUChafteauxDu-Tület  ne  remarque  aucun  mot.  C’eft  poutquoy  ic  fuis 
CHRIST  <-ommc  contraint  d e croire , ou  quil  y euft  deux  guerres , &:  deux  paix  ,•  ou  que  les 
^ 5 ’ Hiltoricns  ne  fc  l'ont  accordez  non  feulement  au  temps , ains  encore  aux  parricula- 

ritcz&.  conditions  d’icelles. 

Quoy  que  s’en  (oie , Mathieu  Paris  eferit  qu'en  celle  de  mille  deuxeens  quarante- 
deux  , le  Roy  d’Angleterre  ne  promit  fccoürs  au  Comte  de  la  Marche  que  par  le 
Confeil  des  Prélats  Se  Barons  de  l'on  Royaume  ,&qu’il  fift  tenir  vn  Parlement  gene- 
ral d Londres  pour  cet  effet  , le  Mardy  de  deuant  la  Chandeleur.  Auquel  temps  Ri- 
chard l'on  frère  aaiua  de  l'on  voyage  d'outre-mer , &c  luy  allèrent  au  deuant  1 c Roy, 
laRoyne , &c  vnc  grande  multitude  de  Seigneurs , Barons , &:  Gentiis-hommesdu 
pays , qui  raccompagnèrent  iufqucs  â Londres.  Guillaume  Comte  de  Sarisbury 
Simon  de  Montforr , lefqucls  auoient  entrepris  le  mcfmc  chemin  vn  peu  deuant  luyi 
en  rcuinrent  pareillement  incontinent  apres.  Et  par  ce  moyen  le  Roy  le  fentant  ren- 
forcé de  conleil  Se  de  Capitaines , entreprit  plus  hardiment  d’aififtcr  le  Comte  de  la 
Marche  contre  le  Roy  S.  Louys. 

Ayant  donc  dreffe  l’on  armement  natlal , Se  remis  l'admini  foration  du  Royaumei 
f Archcuefque  d’YorcK,  auquel  pour  ce  fu jet  Richard  Abbé  d'Euesham  cfieu  de 

Cèdre  , refigna  le  Sccl  Royal,  qu’il  auoit  défia  gardé  trois  ans  entiers , il  s’embarqua 
Je  quinzicfmc  de  May  > palta  le  fcizicfme  à S.  Mathieu  de  Finepofterne  en  Bretagne, 
où  il  demeura  feulement  le  Dimanche, pour  entendre  la  Meflede  Mardy  fuiuant  alla 
prendre  port  à Roycn,  ou  la  Gironde  s’embouche  dedans  la  mer , vis  à vis  de  fainûe 
Marie  de  Solac  s Se  de -là  fe  vint  rendre  à Ponts , ou  le  Seigneur  de  la  ville,  auec  la 
Nobiefle  du  pays  de  Xaintonge,le  reccut  honorablement. 

Incontinent  apres  ilcnuoyaRadulphc  fils  de  Nicolas,  & Nicolas  de  Molis  fes  Hé- 
rauts, dénoncer  la  guerre  au  Roy  S.  Louys  , qui  pour  lors  eftoie  deuant  vnChafteau 
du  Comte  de  la  Marche  appelle  Frontenay.  S.  Louys  fe  plaignit  à eux  de  ce  que  le 
Roy  Henry  leur  Maiftre  seftoit  tellement  laiffé  piper  aux  perfuafions  du  Comte, qu’il 
auoit  préféré  fon  fupport  à leur  alliance  Se  parente, contreuenant  mefme  aux  trêves, 
lcfqucllcs  eftoient  entr’eux  deux.  Mais  ne  laifla  pour  cela  de  continuer  le  fiege  de  la 
* place, laquelle  il  prift  enfin,  auec  plufieurs  autres  d’alentour , qui  fc  rendirent  à luy 

fansdefenfe  , Se  delà  tira  vers  le  Chafteau  de  Vouucrit , le  Capitaine  duquel  redou- 
tans  les  forces , accepta  la  condition  d’en  fortir  vic&  bagues  faunes. 

Cependant  le  Roy  d’ Angleterre  vint  àTaunay-Charantc  où  il  fit  deux  des  enfirns 
du  Comte  de  la  Marche  Chcualicrs , Se  leur  alfigna  fur  fon  efehiquier  ou  Threfor, 
à l’vncinq,  à l’autre  fix  cens  marcs  d’argent , iuîqucs  à ce  qu’il  les  euft  pouriieus  de 
rerres  Se  de  reuenus  plus  amples  Se  fuffifâns  pour  leur  entretien.  Au  partir  de  Tau- 
nay,  il  prit  le  chemin  de  Taillcbourg,  fa  faifit  dupont,  planta  fon  camp  fur  l’vn 
des  bords  de  la  durante,  lequel  cftoit  compofé  de  mille  fix  cens  cheuaux  , vingt 
mille  loldats  de  picd,&  fepteens  Arbaleftricrs.Dcquoy  Sainét  Louys  àuerty, fit  tant 
de  diligence  , qu’il  alla  gagner  de  nuiéfc  l’autre  bord  de  lariuierc  : Se  lclendeinain 
matin  l’ Anglois  cl  pouuanté  devoir  l’Oriflanie  Se  les  autres  Enfcignçs  des  Fran- 
çois dcfployées  ,auccvn  fi  grand  nombre  de  tentes  Se  de  pauillons,  qu’il  fembloit  ^ 
que  ce  fuft  comme  vne  groffe  Se  grande  ville  , il  commença  auoir  peur , & à re- 
procher au  Comte  de  la  Marche  , Que  ce  n cftoit pas  -la  la  promeffe  qu’il  luy  auoit 
fait:  Que  pardtuerfes  fois  il  l' auoit  fillicit'e  de  venir  afin fecours,  C a f curant  qu  il  trtuuc- 
roitde  a lamer  vne  fi  grande  multitude  d' hommes  (jr  de  gens  de guerre  afin  commande- 
ment,qu/l  pourroitalaigrement&faus  crainte  s oppofir  a tous  les  efforts  des,  François  -Que, 
feulement  yil  eut foin  défaire  proui fond'  argent  afin  de  les  payer.  Mais  qu'il  voyoit  biena 
cefie  heure  le  contraire  deuant  fis  yeux.  Que  les  François  efioient  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  qu'eux  , qu'il  ny  auoit  point  à.' apparence  de  les  attendre  au  combat • Quoy 
dit , il  abandonna  Taillcbourg,  & ne  cclfa  iamais  de  piquer  Se  courir , qu  ii  neîuft 
paruenu  iufqu’cn  la  ville  de  Saintcs.Mais  le  François  le  pourluiuit  fi  viucment  Se  di- 
stille pi^  4e  hgemment  apres  auoir  paffé  le  pont  fansempcfchcmcntny  rcfiftance,  qu’enfinil 
Siîote«.  l’atteignit  près  des  murailles  de  Saintes , ou  il  y eut  vnc  cruelle  Se  fanglantc  batail- 

le de  part  Se  d’ autre.  Ceux  qui  du  coftc  des  Afiglois  y firent  le  mieux , & acquirent  la 
réputation  d’ vne  plus  grande  valeur  & vertu  militaire  que  les  autres, furentRichardr 
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►i  Comte  de  Cornwal  frere  du  Roy,  Simon  de  Montfort  Comte  de  Leiceftre , le  Com- 
te de  Sarisbury , leComtede  Norfolc,  Roger  Bigod,  Iean  de  Bourg,  Warin  de  A N S DE 
Mon-Cheinfil,  Hubert  fils-Mathieu,  Se  Radulphe  fils- Nicolas.  De  la  part  des  Fran- 1 E S V S- 
çois  forent  prifonniers  cntr’aiitrcs , Iean  des  Barres  auec  fix  GcnAls-hommes  par  C H R î S T- 
Guillaume  de  Scy:  Se  Pierre  Orige  Scncfchaldu  Comte  de  Boulongnc , par  lean 
Manfel  Chapelain  Se  Confeillcr  du  Roy  d’Angleterre.  De  celle  des  Anglois , Henry 
d’Haftainges  auec  vingt  Gentils-hommes  ou  Chevaliers,  qui  tous  furent  cl’changez 
pourlcsFrançoisdcflufdits.  ^ 

. C’eft  ce  qu’eferit  Mathieu  Paris  du  combat , fans  déterminer  autrement  quelle  en 
fut  l’ilTuc.  Bien  eft-il  vray’quc  parce  qu’il  adioufte  apres , on  petit  âifement  recueillir 
quelcs  François  furent  victorieux,  Car  il  dit  qufc  le  Comte  de  là  M arche  commcnçà 
Fors  à redouter  fort  la  pùiflancc  de  S.  Loüys,  Se  qufc  le  voyant  depoiiillé  d’vn  lî  grand 
nombre  de  place,  &:  tout  nouvellement  de  telles  de  Villicrs,&  de  Vouuent,  où  il 
àtfoit  mis  vn  Capitaine  auec  cent  quarante  foldats  , Se  près  de  lbixântc  arbàlcfticrs 
B en  garnifon  , il  eut  finalement  recours  à la  clémence  de  S.  Louys , Se  fit  feerettement 
fon  accord  auec  luÿ,par  l’cntrcmifc  du  Duc  de  Bretagne , Se  de  l'Euelque  de  Saintes. 

Dequoy  le  Roy  d Angleterre,  aucrty  , futfaifid’vnc  grande  frayeur  , &:  craignant 
quelque  trahilon  de  la  part  dû  Comte  fon  bcau-perc , délibéra  de  le  retirer  en  dili- 
gence. Il  cftoit  lors  en  la  ville  de  Saintes , que  Mathieu  Paris  appelle  la  Chambre  des 
Rois  d’Angleterre , Se  dit  qu'elle  leur  appartenôit  de  droiét  ancien.  Àuant  que  d’en 
fortir,  il  en  fit  don,  ce  dit-il, à l’vn  des  fils  du  Comte  de  la  Marche,  lçauolr  cft  Hiigues 
le  Brun , contre  le  vouloir &:  cohfcrttemcüt  des  citoyens , qui  là  rendirent  depuis  à Si 
Louys.  Ce  qui  ne  me  fcmblc  pas  crt^able,  attendu  que  le  Roy  Iean  fon  père  l’auoit 
auparavant  lailTéc  à la  RoineYfabeau,  depuis  ComtelTe  delaMarchc,pburvnc  par- 
tie de  fon  douaire , ainlî  que  nous  auons  remarqué  cy-déüaht , Se  que  par  vn  traite  fait 
entre  le  Roy  Louys  V 1 1 1.  Se  le  Comte  de  la  Marche  fon  fécond  mary , il  fut  dit  par- 
ticulièrement que  le  Comte  rctiendroit  celle  ville  , laquelle  il  tenoit  dés-lors  dii 
douaire  de  fa  femme.  Car  il  s’enfuit  de  là  indubitablement  que  le  Roy  Henry  n’y 
auoit  lors  aucun  droit , Se  qu’il  n’en  pouudit  en  façon  quelconque  difpoler.  Tant  y a, 

£ que  l’abandonnant  incontinent  apres  , il  s’enfuit  à Blaye  fut  pourluiuy  de  fi  prés 

par  S.  Louys,  qu’il  perdit  mcfinc  toute  fa  Chapelle,  c’cllàdirctoiis  les  ornements  Se 
vaifleaux  précieux,  qui  feriioiciit  à dire  la  Melfc  en  1a  prcfence , auec  plufieurs  autres 
grandes  richclfcs  ,Se  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauuer. 

• Ce  que  Renaud  lire  de  Ponts , entendant  il  fe  vint  foumettre  luy  Se  fa  ville  à la  cle-  i" 

mcncc  de  S.Louysqui  luy  pardonna  fort  volontiers- Autant  en  firent  le  Vicomte  de  Loup.  ** 
Thoüars,  le  Seigneur  dcTaillcbourg,  Se  quelques  autres  partifans  du  Comte  delà 
Marche  Se  de  l’ Anglois  :lcfqucls  furent  fuiuis  par  le  relie  des  Gentilshommes,  Se 
de  tout  le  peuple  de  Poitou.  Il  n’y  eut  qu’Hcrtold  Gardien  du  Chafteau  de  Mircbcau, 
lequel  auant  que  de  rendre  la  place  fit  voir  vnc  notable  prcuuc  de  la  fidelité  qu’il  de- 
uoit  à fon  Maiftre.  Car  craignant  qüe  fi  le  Roy  fàint  Louys  fe  prefentoit  deüant  pour 
l’alfiegcr,il  ne  peuft  longuement  foutenir  fes  efforts, ils’cn alla  trouucr  le  Roy  d’Ari- 1 
gictcrre,  Se  luy  demanda  fi  cas  auenant  qu’il  fuit  alfiegé,  fa  Majefté  le  pourrait  fecou-  ’ 
tir  & dégager  du  péril.  ÂqüoylcRoyfit  refponfc,  qu’il  voyoit  bien  que  lès  forces 
clloicnt  tellement  affoiblics,  quelles  ne  fuffifoiétpasmcfmépoùrfcdclfendrc.  Que 
le  Comte  de  la  Marche , lequel  il  auojttouliours  honoré  comme  fon  père , leur  aUoif 
**  feruyà  tous  d’vn  pernicieux  cxcmple.'Qiuls’clloit  appuyé  fur  luy  cômc  fur  vn  ballon 
de  rofeau,  les  pièces  Se  fragments  duquel  l’auoient  grieuement  blclfé.  Ce  qui  l’em-  ’ 
pefehoit  pour  l’heure  d’entendre  a ce  qu’iceluy  fuppliànt  demadoit.Qtf  il  faifoit  eftat 
dé  fâ  fidelité  par  deffus  celle  dè  tous  les  autres , mais  que  n’ayant  plus  mdyen  de  le  fe- 
courir , il  luy  donnoitbenigncmehttout  ce  qu’il  tenoit  de  fa  Majefté  ,Se  leliccntioit 
d’en  difpofer  entièrement  à fon  vouloir.  Ce  que  Hertold  entendant,  il  fut  contraint 
d’auoir  recours  à la  clémence  Se  protection  du  Roy  S.  Louys,  qui  le  receut  humaine- 
ment,& prenant  de  luy  ferment  de  fidelité,  laiffa  la  garde  de  la  place  à lVy-mcfme. 

Le  Roy  Henry  cftoit  encore  alors  dedans  Blaye,  Se  y demeura  iufqucs  à la  feftede  N’aiifanée  de  Béai 
f Aflumption,  attendant  que  la  Roy  ne  fa  femme,  laquelle  cftoit  à B ourdeatlx,  euft  're1*^0Bd*  *‘lc 
fait  fes  couches.  Elle  enfanta  le  lendemain  de  la  faint  Iean  vne  fille  qui  fut  appclléc  C ” 1 
Beatrix , du  nom  de  la  ComtelTe  de  Prpuence  fa  mere.  Auquel  temps  la  Vicôrcflc  de 
Bçarn , auec  fon  fils  Gafton, Se  cinquante  Cheualiers , alla  trouuer  le  Royi  Blaye , Se 
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Roy  S.  Louys  eftant  retourné  dans  la  France  , la  pîus  part  des  Seigneurs  Anglois  ^ 
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cfpuifez  de  leur  finances  fc  retirèrent  pareillement  en  Angleterre  : fçauoir  cft  le 
Côte  Bigod , Roger  Comte  de  W intchcftrc,  Guillaume  de  Ros,  le  MarcfchalGaul- 
tier  Comte  de  Pembroc,  le  Comte  d’Hertfort , &c  Richard  Gomtc  de  Cornvval  frère 
du  Roy , qui  s’embarquèrent  le  iour  88  fefte  de  S.Luc,8d  laiflerent  le  Roy  dedans 
Bourdcaux , oit  il  pafi'a  l’Hyucr  tout  i’Eftc  fuiuant , iufqucsà  lafefte  de  S.  Rcmy, 
vers  laquelle  ildifpofadcsaffaircsdc  laGafcognc,  fc  remit  fur  mer  ,88  prenant port 
àPortcfmouth,alladc  làferendrcà  W intchcftrc , où  la  Noblefle  d’Angleterre  luy 
vint  prelquc  toute  au  deuant  j puis  il  arïiuSfinalemcm  à Londres  enuiron  la  fefte  88 
folcmnité  de  S.  Edward , les  reliques  duquel  il  auoit  quelque  temps  auparauantfait 
reflerrer  dedans  vnc  chafl’cd’or,  8c  fut  procelfioriellcmcnt  reccu  par  le  Conuent, 
aucc  vn  grand  nombre  de  cierges 8c  de  flambeaux  allumez. 

Tel  cille  rapport  que  Mathieu  Paris  fait  dcfôn  expédition  en  la  France  , durant  Ô 
laquelle  moururent  l’Impératrice  Yfabellefa  locur,  Hugiicsdc  Patcshullfc  Euefquc 
de  Ceftrc , 8c  grand  Iufticicr  d’Angleterre , Hugues  Comte  d’Arondcl , 8c  Hubert 
de  Bourg  Comte  de  Kent,  Guillaume  de  Marifc,  qui  s’eftoitmisà  pirater  Sc  brigan- 
deren  l'Idc  de  Londcy  voifinc  de  Briftov,  fut  pareillement  pris  au  mcfmc  temps, 

8c  publiquement  exécuté  dedans  Londres.  Et  pour  rèpouuellcr  8c  confirmer  l’al- 
liance d'Angleterre  auccl’Elcoflc,  ilycutauflînonobftant  l’abfcnce  du  Roy,  ma- 
riage accorde  de  Marguerite  fa  fille  aifnée,  aucc  Alexandre  filsaiftté  du  Roy  d’Ef- 
coirc.  % 

Incontinent  apres  fon  retour , Beatrix  Comtcflc  dcProucnce,  8c  mere  desRoy- 
nes  de  France  8c  d'Angleterre , inuitéc  par  fon  gendre  de  le  venir  voir , prit  hcurcu- 
fement  port  à Do  vrc  aucc  vn  grand  8c  magnifique  train.  Le  Royauerty  de  fa  venue 
donna  l'es  intentions  à quelques  Seigneurs  8c  Nobles  de  fa  Cour,  pour  l’allerrccc- 
uoiriufqueslurlacoftcdcIamcr.Et  cependant  il  fit  tcndlc  des  riches  tapis  8c  tapif- 
feries  par  toutes  les  rues  de  Londres , où  elle  deuoit  pafler.  Elle  y arriua  vers  les  Oéta-  C 
tics  de  la  S.  Martin , 8c  fut  dcfccndrc  au  Palais  de  Vv  eftmy  nfter.  Vnc  des  principales 
cailles  de  fa  venue  cftoit  le  mariage  d’entre  Sance  fa  troificfmc  fille,  auec  Richard 
Comte  de  Cornvval  frère  du  Roy.  Il  fut  célébré  le  iour  de  faint  Clément  au  Palais 
de  W cftmynftcr , aucc  vn  apparcil8c  dcfpcnfe  digne  de  l’aélion  ,8c  du  rang  8C  qua- 
lité des  mariez. 

Le  iour  de  Noël  enfuiuant  le  Comte  Richard  fitlcfeftin  nuptial  à Vvalingfbrd 
où  fc  trouilcrcnt  cntr’autrcslcRoy  Henry  fon  frère , la  Comtcflc  dcProucnce  merc 
de  la  nouucllc  cfpoule , Sc  prcfquc  tous  les  Comtes , Barons  8c  Nobles  d’Angleterre. 

■ Et  les  ieux  8c  palfetcmps  de  la  folcmnité  cftans  finis , la  Comtcflc  s en  retourna  dans 

la  ville  de  Londres  , dû  elle  célébra  la  fefte  de  faint  Edward  auec  le  Roy.  Puis  re- 
prenant aufli-toft  le  chemin  de  la  mer,  elle  s’y  embarqua  foudainement  pour  re- 
tourner en  Proucncc. 

Il  y auoit  défia  quelque  temps  que  la  difcordecxerçoit  de  grands  effets  de  haine 
d’inimitié  entre  le  Roy  Henry,  8c  Guillaume  Rele  Euefquc  de  Wintcheftrc,  lequel  ^ 
les  Moines  auoient  efleu  fans  le  confcntcmcnt  de  fa  Majefté.Lc  Maire  de  la  Ville,  8c 
les  autres  Officiers  du  Roy  luy  fermèrent  les  portes  àfa  venue.  Ce  que  luy  voyant  il 
mit  en  interdit  l’Eglifc  Cathédrale,  8c  tous  les  citoyens,  ÔC  quclques-vns  des  Moines 
mcfmc  , qui  fauorifoient  leur  Prieur  nommé  par  le  Roy  en  fa  place.  Mais  ce  ne  fut 
pas  vn  amendement  de  fon  mal.  Car  le  R oy  renforçant  lots  fon  indignation  contré 
luy, le  pcrlccuta  tant  par  toutes  fortes  de  rigueurs,  qu’enfin  il  fut  contraint  defe  re- 
tirer en  France,  ancien  afylc  des  Prélats  d’Angleterre  pendant  leur  affliction.  Il  eft 
Vray  qu’il  n’y  fut  guère, que  par  l’entremife  du  Pape  Innocent,  le  Roy  ne  le  rappcl- 
Ro'n/f  ,auce  & kft  ’ ^ *c  rcconcdiaft  aucc  luy. 

d’Aogtacrrc'.'CC  Du  Tillet  remarque  qu'en  ce  mefme  temps  fut  fait  vne  autre  treue  entre  les  deux 

Roys  Henry  88  S.  Louys , pour  eux  , leurs  frères , alliez,  88  partifans,  depuis  la  faine 
Bcnoift  en  Mars  iufques  à la  faint  Michel, 88  pour  cinq  ans  aprc$:88  déclaré  particu- 
lièrement , que  du  cofté  de  S.  Louys  l'ifle  de  Ré  fetoit  comprife  cri  icelle.  Dequoy 
^ . fes  Anglois  ne  font  aucune  mention, non  plus  que  du  rcnouuellcmcnt  lequel  en  fut 

fait  apres  pour  autant  d’années, & de-là  finalement  encore  pour  trois  autrcs.En  tout 
lefqucb  traitez  les  aUicz  qui  deuoient  y cftrc  compris  furent  nommez  d’ vne  paît 
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A &r  d’autre  , Se  de  chacun  cofté  députez  trois  ConferuateuVs,  auec  déclaration  que  Ici  h f.  n r '(■ 
deux pourroient procéder.  . >■- 

Cependant Griffiti filsaifné deL.eolin Prince dcNorth-Galles , lequel  cfioit  pri- , 
fonnier  en  la  Tour  de  Londres,  &rcceuôittduslcs  ioûrsdcmy  mared’argem  du  fifei  p 7,  n Y 
Jpour  fon  aliment  Se  noiirriturc  ennuyé  des  peines  Se  des  langueursde  la  prîfon  , rc-  , 

ïolut  enfin  d’en  efehapper  parquclque  moyen  que  ce  fut.  Là  nuit  donc  du  premier  r-VJe  de  n*,,. 
lourde  Mars,  voyant  que  fes  gardes  cftoi’ent  endormis,  il  fit  vnc  longue  corde  des  Gjl!es  rctü<;'  ea!e 
draps,  nappes , Se  tapis  de  la  chambre  , & l’attachaht  à vnc  des  Fenc’ftrcs  de  la  Tour , 
le  laîfla  couler  ton;  lelongd’iccllt.Mais  auparauant  qu’ilfiuaubout.cnipOurlafoir  Jt«- 
bldfc  des  linges,  ou  pour  la  trop  grande  pelarttcur  de  fon  corps,  il  auint  de  grand 
malheur  pour  ltiyque  la  corde  le  rompit,  Se  luy  tombant  à bas  le  rompit  le  col  Se  |a 
tcrucllc.  Dequoy  le  Roy  rcccuant  auis  dés  le  matin,  llrcprit  aigrement  les  gardesdé 
leur  négligence  , # fit  dés  lors  plus  eftrdittcinent  reflerrer  fon  fiis  dit  O vin  , lequel 
j$  cftoit  prifonmer  auec  luy  dedans  la  Tour. 

Nousauons  cydeuant  recité  le  fuietde  leur  einprifonficnicnt,#  dit  corne  ce  Grif- 
fineftât  encor  entre  les  mains  de  fon  frère  Dauid  , auoit  promis  au  Roy  d'Angleterre 
de  luy  payer  tous  lfcs  ans  trois  cens  niarcs  d’argent  de  tribut#  luy  faire  foy&  homma- 
ge de  fa  part  de  la  Principauté  de  North-Galles,  s’il  l’en  deliuroit.  De  laquelle  pro- 
mette Mathieu  Paris  rapporte  vnc  charte  pallec  fous  le  nom  de  Scncnc  fa  femme,  Se 
lignée  me  fine  de  quelques  vns  des  principauxSeigncurs  Gallois, fçauoir  cft  dcBaoul 
de  Mortemer,  de  Gaultier , de  Clifford , de  Roger  de  Monthaulr  Senefchal  de  Cc- 
îfre,  de  Mailgun  fils  de  Mailgun,  de  Mèrcdüc  fils  de  Robert,  de  Griffin  fils  de  Mad-  iîiil 

doc,  de  firunfeld,  d Howcl  &:  Mcrcduc  fes  frères , Se  de  .Griffin  fils  de  Wcnunwcn. 

Nousauonsaufiî  remarque  cdnlmfe  lé  Roy  cupide  d’adioindre  le  vaflelagc  de  ce 
fàys?  la  grandeur  de  fa  domination,  auoit  fous  couleur  decombattre  poitrl’affran- 
chiflemcnt  Sè  libcrtte  de  Grifiin , contraint  le  Prince  Dauid  fon  frère  à l’enuoyer  de 
£ fa  prifon  en  celle  de  Londrcs,&:luy  venir  faire  hommage  &:  foy  de  la  Principauté  de 
North-Galles  iufgtiesà  XC'eftmynftcr.  Dequoy  Mathieu  Paris  produit  pareillement 
vnc  autre  chatte,  mais  lâns  Signature  ny  confirmation  d’aucuns  Scigueurs  ou  Geri- 
tils-homtries  du  pays.  Ce  qui  moindre  allez  qu’elle  fut  faite  contre  le  conféntèmeut 
de  tdus.  Et  y a grande  apparence  que  Dauid  mcfme  la  fit  Se  palfa  par  fotee.  l’tiocîjiatJ  <j<. 

Au  moins  incontinent  apres  la  mort  de  Griffîn  fon  frère , il  refufa  abfoiumtnt  de  N°n'r  ÿchTîw 
recognoiftré  plus  le  Roy  d’Angleterre  ,&  prit  mcfme  les  armes  pour  s’affranchir  Sé  ,sUallcdttP**>:- 
fe  remettre  en  fa  première  fouuerâincté.  En  quoylc  Pape  innocent  IV.  le  fauori- 
fit,  fuiuant  le  dire  des  Anglois,  moyennant  la  prOmeiTe  qu’il  fit  à fa  Sainteté  de  tenir 
d’orcfnauant  fa  Principauté  du  Siège  Romain:  &:  luy  payer  tous  les  ans  joo.  marcÿ 
d’argent  fie  tribut.  Il  combatif  premièrement  contre  le  Comte  d’Herfort , duquel  il 


tailla  lfcstroitp'pcs  cnpicccs.  Etlc  Roy  Henry  auerty  de  ce.dcpefcha  Hubert  fils-Ma- 
thieu aucctrois  cens  cheuaux , pour  luy  reiittcr.  Mais  il  n’eUt  pas  vn  plus  heureux 
fuccés  que  l’autre,  ainsfut  parciildment  défait ,Se  perdit  vne  grotte  partie  de  les  gës. 
Dequoy  voulant  auoit  fa  rcuanchc  quelque  temps  apres  ,11  rèçeut  vn  fi  grandi  coup; 

) de  pierre  du  haut  d’vnc  môtagnc,qu’ïl  en  mourut  routa  l’heure:  ou,  comme  d’autrS 
clcriuentjCftant  de  cas  fortuit  tombé  de  deflusfon  chenal, ilfut  percé  d’vn  coup  d’el- 
pée  par  vn  Gallois,  qui  luy  arracha  lame  hors  du  corps.  Ce  qui  caufa  depuis  p luficur^ 
autres  fariglans&  tragiques  effets  dc.gucrrc  de  part  & d’autre.  Se  lefqucls  continuè- 
rent fi  longucmenr,qu’cnfin  Dauid  fut  dépouillé  d’vne  partie  de  fa  Principauté. 

Cependant  nafquit  vn  lecond  fils  au  Roy , qui  fut  nomme  Edmond  au  baptcfmcl 
& moururent  Marguerite  fœur  du  Roy  d’EfçolTc , veufue  du  Comte  Giflebert  Ma-  ' 
rcfchal.qui  fut  enterrée  dedans  l’Eglile  des  Frères  Prefeheursde  Londres:  Ÿfabclld 
dcBclebcc  Comtefic  d’Oxfort,  qui  fut  pareillement  inhumée  aux  Freres  Pref- 
gheurs d’Oxford,  dcfqucls  elle  eftoie première  fondatrice:  Baudoiiin  Comte  dt 
ens , vulgairement  dit  de  1 Ific , Se.  le  Comte  Gaultier  Marcfchal , quatriefme  dcÿ 
énfans  de  ce  Guillaume  Marefçhal  Comte  de  Pcmbroc,  fi  renommé  dedans  l’Irlan- 
gf , en  Angleterre  , Normandie#  France , qu’il  donna  fùjct  à Maiftrë  Géruais  dé 
MclcKcley , de  fài rc  ce  di (tique  de  liiy. 

Sum  qticm  Saturnum  jibi  fenftt  Hibernia [o\m 

jlnrlia . mer  curium  Normania  > G allia  Marier».  , 

il  cneftoit  encore  vn  fçauoir  eft  Anfeaulme , q’ui  deuoitfucccdérèn  l'Office  htf- 
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1 1 1 'redira  ire  de  grand  Marefchâl  d’Angleterre  , auffi  bien  qu’aux  terres  SC  pofleflîons  . 
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ANS  DE  Marcfchauflee  donnée  au  Comte  Roger  Bigod , lequel  auoit  efpoulc  la  fille  aifnce 
IBS  V S*  ^ fuldit  Guillaume» 

CHRIST.  peu  tcn-jps  apres  moururent  auffi  laComtefle  Yl’abeau  mère  du  Roy  d’Angle- 
terre, femme  de  Hugues  de  Lefigné  Comte  d’Angoulel'mc  & de  la  Marche , laquel- 
le fut  enterrée  à là  Couronne  : Et  la  Comtefie  d’Aumale  fille  d’Alain  Seigneur  de 
Gai  lvriyjtcur  de  laComtefle  de  Wintchcftrc.  Auquel  temps  San  femme  du  Com- 
te Richard  lny  enfanta  vn  fils.  Ce  qui  le  refiouyt  tant,  qu’apres  les  attions  de  grâces* 

& les  couches  faites, il  donna  1 olemnellement  à dit'ner  eu  Roy , à la  Roy  ne,  &:  à pla- 
ceurs Seigneurs  Anglois  dedans  Wàlingford.  Le  Royvenoit  tout  fraichcmcntde 
faire  dédier  l’Abbaye  de  Beau-lieu  fondée  par  le  Roy  lcanlonpcre,&  donnécàdes 
Religieux  de  l’Ordre  de  Ciftcaux.  Richard  lonfrcrc  voulant  encore  rendre  la  mé- 
moire du  nouueau  bénéfice  qu’il  auoit  rcccu  de  Dieu  , plus  mémorable  , en  prit  lors 
treize  d’entr’eux  qu’il  cllablit  envn  Conuent  dumefmc  Ordre  , lequel  il  auoit  pa-  ~ 
rcillcmcnt  fait  baftir  à Winchclcombc,  & lcuraflïgna  des  biens  Se  reuenus  fuffî- 
fants  pour  leur  entretien  6c  nourriture. 

En  ce  mcfme  temps  regnoit  Harald  dedans  1 Ific  de  Man, lequel  venant  en  Angle- 
terre , récent  l’cl  péedeChcualicr  de  la  main  du  Roy  Henry  dedans  la  ville  de  Lon- 
dres ; &:  delà  fut  appelié  par  le  Roy  de  Norvrege  , qui  luy  bailla  l’vne  de  fes  filles  en 
mariage.  Deferiuant  l’Hiftoirc  dcspredccdfeursdc  ccftuy-cy,  nous  en  fommes  de- 
meurez à la  pril'on  d’Olauus  frère  du  Roy  Renaud,  qu’Alexandrc  1 1.  Roy  d’Eicofic 
deliura  foudain  apres  la  mort  de  Guillaume  l'on  père.  Côme  il  fut  deliure,  la  femme 
de  Renaud  enuoya  lccrettemët  des  lettres  à Godred  l'on  fils, lequel  cftoit  lors  dedans 
l’Idc  de  Sxy,  pour  le  faire  tuer.  Mais  en  ayant  eu  quelques  auis  , il  efehappa  de  l’Idc 
de  Lèvres, où  cftoit  fa  retraite, 6c  fc  fauua  vers  le  Côte  de  Rofle  fon  beau-pere , chez 
Rcaaud  Ro^dc'  lequel  Paul  fils  de  BoKe  Vicomte  de  Sity  ,1e  vint  trouuer,&t  fit  ligue  en  confedera- 
Viao.U  °y  ‘ C tion  aücc luy  contre  Godred.  Ccftuy-cy  cftoit  pour  lors  dedans  l’Idc  de  Sainél  Co- 
lombe ,auecquc  fort  peu  de  gens.  Olauus  6c  Paul  en  eftants  aucrtis , amaflerent  des  G 
hommes  de  guerre  dctotls  coftcz,à  l’ayde  dcfqucls  ils  l’allèrent  inueftir  vnc  nuit,&: 
des  le  lendemain  entrèrent  dans  l’Idc, laquelle  ils  pillèrent,  miret  fes  foldats  àmorr, 

&C  le  prenants  en  vie , le  priucrcnt  des  yeux  Se  des  genitoires.  Ce  qui  auint  l’an  1223 . 

L’Efté  l’uiuant  Olauus  appuyé  fur  le  fccoutsdes  principaux  Seigneurs  des  Ides  , fie 
vnc  petite  armée  de  32.  Nauires,  auec  laquelle  il  tira  versl’IdedcMan,  &:  prenant 
port  à Rognolfcalit,  contraignit  Renaud  fon  frere,  de  luy  bailler  vnc  partie  de  fon 
Royaume  auec  tiltre  6c  nom  de  Roy.Dcquoy  Regnaudlé  repentant  apres, quoy  qutf 
bien  tard  , il  ioigrtit  fes  forces  à celles  d’Alain  Seigneur  de  Gallway  , pou;  l’endef- 
poiiillcr.  Mais  les  Manniens , lelqucls  affedionnoient  Olauus , ne  voulurent  iarîiais 
venir  aux  mains  contre  luy.C’cft  pourquoy  force  fut  àRegnaud  6c  à Alain  de  fe reti- 
rer fans  rien  faire. Et  au  bout  de  quelque  temps  Regnaud  feignant  de  vouloir  aller  à 
la  Courdu  Roy  d’Anglctcrre.leua  cent  marcs  d’argent  deflus  fes  fuicts, auec  lefqucls 
il  alla  à la  Cour  d’Alain,  6c  traita  là  le  mariage  d’vne  de  fes  filles, auec  le  fils  d’iceluy. 
Ce  qui  fafcha tellement  les  Manniens,  que  ledepofansdu  Royaume, ils  enuoyerent 
quérir  fon  frere  Olauus  pour  régner  en  fa  place.  D 

Par  ce  moyen  Olauus  rccouura  vers  l’an  1236.  fon  héritage  légitime , fçaudir  cftlc 
Royaume  de  Man  &:  des  Ides , que  Renaud  fon  frere  auoit  dc-ja  gouucrné  trente 
huit  ans,  &:  le  régit  en  feurctc  deux  arts  entiers.  Au  bout  dclquels  Alain  de  Gal«ray> 
Thomas  Comte  d’Athol  en  Efcofle , 6c  le  Roy  Renaud  entrans  dedans  Man  auec 
vn  c puiffantc  armée, ils  rauagerent  toute  la  partie  Méridionale  d’icelle , pillèrent  les 
Eglifes  &:  Monaftcrcs, mirent  à mort  tous  les  hommes  qu’ils  rencontrèrent , & d’vn 
lieu  fort  peuplé  d’habitans  en  firent  vn  defert  6c  funefte  folitude.  Quoy  fait,  Alain  fit 
retira  dans  fes  terres , 6c  laifla  là  les  Baillifs&:  Lieutenants , pour  luy  rendre  le  tribut 
du  pays  conquis.  Mais  ils  n’y  furent  guercs,  qu’Olauus  furnenant  incontinent  après, 
ne  leschaflaft , 6c  feremift  cnpofleffion  de  l’on  Royaume.  Et  ce  fut  alors  qu’il  fem- 
bla,  que  la  fortune  fcplcuft  de  faire  ioiicr  les  deux  frères  au  boute  -hors  l’vn  contre 
l'autre.  Car  Renaud  ,qui  auoit  premièrement  arraché  le  Sceptre  à fon  frere , &c  puis 
atioitcfté  contraint  de  le  luy  rendre  , voulut  eflayer  encore  vn  coup  , s’il  pourrait 
point  le rccouurer.  A cefte  caufc  il  retourna  de  nuit  ,6c  par  vn  fi  mauuais  temps 
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^ qui!  n'y  auoit  aucune  occafion  de  craindre  ,auec  cinq  vaiffeaux  feulement , &c  brifi 

tous  ceux  de  l'on  frcrc  Olauus , des  Seigneurs  de  Man , lefquels  eftoient  en  l’Ifle  de  A N S DÉ 
S. Patrice. Quoyfait , il enuoya demander  la  paix  ,6c  lamoitié  du  Royaume  a Ion  I E S V S- 
frcrc,&:  cependant  demeura  dans  le  port  de  Ragnolfvathcnuiron.  quarante  iours:  CHRIST, 
durant  lefquels  il  attiraà  Ion  party  les  habitans  de  l'Auftralc  partie  de  Man,  qui  luy 
promirent  & iurcrcnt  de  combattre  pour  luy  iufques  à Id  mort , on  de  luy  taire  accor- 
der ce  qu’il  demandoit.  Au  contraire  Olauus  fermant  l’oreille  à la  demande , aflem-  Mon  de  Renaud, 
bla  de  fon  coftétous  les  Mânicns  Septentrionaux, &:  luy  alla  liurér  bataillé  en  vn  lieu 
nôme  Tinguallc,oû  la  victoire  luy  demeura,  quoy  que  non  fi  pure  &:  ioyeufe,  qu  elle 
ne  fut  détrempée  au  fang  de  Rcgnaud  fon  frcrc, le  corps  duquel  les  Moines  de  Ruflîn  dodnd  Don  fill 
tranlportércnt  à l'Abbaye  de  S.  Marie  dcTourncs  joîiilauoit  efleu  fa  fepulturê.  ucRcnjui. 

II  auoitvn  fils  nommé  Godrcd  Don.  Ccftuy-cy  iointaucc  Hüsbac  filsd’Ovmond, 
lequel  Hacon  Roy  de  Norvège  auoit  conftituc  Roy  des  Ifles Sodorenfcs,& nomme ' rb'auaj 
mcfmcmcntHaconde  fon  nom  , alla  mettre  le  fiege  deuant  vn  chaitcau  de  i'Ifle  de  ° 

B Both,  où  Hacon  expira  deflous  le  coup  d’vne  pierre,  6c  luy  quelque  temps  apres  fut 
tue  dedans  l’Ifle  de  Levés.  Ce  quifutcaufequ  Olauus  regnadepuis  en  paix  iufques 
à l’ân  1237.  qu’il  mourut  en  l’Ifle  S.  Patrice  fut  enterre  dedaus  l’Àbbàyc  de  Ruf-  BjSîeSj** 
fin.  Hiraldlbn  fils  âgé  de  quatorze  ans  luy  fucccda,  6c  gouuerna  le  Royaume  rd- 
pacc  de  douze  ans.  Au  premier  dcfquclsilfitvn  voyage  par  les  Iflcs,  & biffa  Man 
en  la  garde  de  Loglcnus  fon  parent.  L’automne  enfuiuant,  i 1 y enuoya  les  trois  fils  de 
Ncl,fçauoircft,  Dufgal,Thorqucl,  6c  Molniorcj  aucc  fon  amy  Iofcph  , lefquels 
entransen  quelque  différend  contre  Loglcnus  luy  filtrèrent  le  combat , qui  toutefois 
leur  fut  fi  funefte  qu'il  n'en  efchàppaqUeThorquel.  Et  n’en  eut  pour  cela  Loglcnus 
beaucoup  meilleur  marché  qu’eux.  Car  craignant  le  retour  & la  colcrcd’Harald,  il 
voulut  fc  fauucraupaysdc  Gales  aucc  Godrcd  fils  d’Olauus  , lequel  il  nourrifloic. 

Mais  ils  firent  tous  deux  naufrage , &:  périrent  dedans  les  ondes  de  la  mer. 

Cependant  Gofpatrie,&Gillcfcriftfil$  de  Mac  Kcrthac  vinrent  en  l’Ifle  de  Man 
de  la  pan  du  Roy  de  Norvège,  & cndcchaffantsHaraldpourcc  qu’il  auoit  néglige 
d’aller  faire  hommage  à leur  Maiftre,  leuerent  de  grands  tributs  fur  tout  le  peuple. 

£ Ce  qui  toutefois  ne  dura  pas  longuement.  Car  Gofpatric  mourut  deux  ans , apres  qui 
fut  l’an  mil  deux  cents  quarante.  Et  lors  Harald  allant  trbuucr  le  Roy  de  Norvège , 
obtint  de  lùy  confirmation  de  toutes  les  Iflcs  que  fes  predeccflcurs  aboient  poffe- 
dées , tant  pour  lby , que  pour  fes  fucccflcurs  à venir  , 6c  retourna  l’an  mil  deux 
fcents  quarante  deux-  Auquel  temps  il  fit  paix  aucc  les  Roys  d’Angleterre  &:  d'Ef- 
coffe,cinq  ans  apres  fut  fait  Chcualicr  à Londres,  comme  i’ay  remarqué  cy-deuanrj 
ôi  retournant  de  Nor  verge  en  l’an  1249.  aucc  la  fille  du  Roy  Norvégien  fon  cfpou- 
fc.  Laurent  efleu  de  Man , 6c  plulIcursBarons  6c  Gentils-hommes , périt  finalement  * 

auprès  du  Radland.  , f,ere 

Par  fa  mort  il  fit  place  àRcgnaud  fon  frerc,qui  ne  régna  que  vingt  6c  quatre  iours,  a’Hit-id , Roy . 

6c  fut  tue  par  vnCheuâlierditYuar , envn.pré  voifinde  l’Eglifede  la  Trinité.  Apres 
luy  Harald  fils  de  Godrcd  Don  vfurpa  le  Royaume,  6C  pour  cela  fut  mandé  par  le  ^mid  » <Jl»  n0,li- 
Roy  de  Norvège , qui  le  retint  prifonnicr,&  en  fon  fieu  confirma  Mignus  fils  d’O- 
lauus , l’an  i2j2.  Ceftuy-cy  rcceut  aufli  l’cfpée  de  Chcualier  de  la  main  de  Henry 
Roy  d’Angleterre , & régna  iufques  à l’an  1265.  quilmourucau  chafteau  de  Ruflm,  MiEau*  *•  om' 

~ & par  fa  mort  le  Royaume  pafla  en  la  puiflancc  d’Alexandre  III.  du  nom  Roy  d'Ef-  Alc_an(jrfi  uf; 
cofle , fils  6c  fuccefleur  d’Alexandre  1 1. qui dcccda  l’an  1247-  . . Roy  d'HfcoiTc. * 

On  ne  barloit  par  tout  en  ce  temps  que  de  la  guerre  contre  les  infidèles  âc  mecrc-  Xcv*y' 
ants, &fuluànt  l’exemple  de  S.  Louys  Roy  de  France , il  n’y  auoit  Seigneurs  & Prin-  1 ' . 

tes  qui  ne  vodluffcnt  cftrc  de  l’entreprife.  D’entre  les  Ànglois  fc  croilcrent , l'Eucf-  r.o.rîAoatif  1 s 
que  de  Wortcheftrc,  Guillaume  Longue-EI^éc  Comte  de  Sarisbury  , Gcofroy  de  Iafiddcs- 
Lacy,  Guy  fils  du  Comte  de  la  Marché,  6c  pluficurs  autres.  Hacon  Roy  de  Norvè- 
ge, nouuellcment  couronné  6c  fàcré  par  l’Eucfquc  Sabin  Cardinal , efcriuit  mef- 
meàS.  Louys  qu’il  deûroit  auolr  l’hopncur  de  porter  là  fes  armes  dcffoiis  fes  cri- 
feignes.  Et  Alexandre  III.  Roy  d’Efcoffc  en  confirmation  de  l’ancienne  alliance 
d’Efcoflc  6c  de  la  France , luy  enuoya  quelques  Seigneurs  Efcoffois , aucc  vn  bon 
nombre  d'hommes  de  guerre, quiluy  firct  depuis  vn  fibon  fyuicc  cnlaTcrrc-fainre, 
que  le  Roy  des  Arfafidcs  ayât  fait  vne  confpiration/ur  fa  perfonne  Royallc.elle  fut 
dçfcouucrte  6c  cmpcfchcc  par  cux,aufqucls  des  lors  il  fit  fa  première  garde,  6c  apres  i 2 4 *- 
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Gaultier  EueCjue 
de  Durham. 


5éi  Hiftoired1  Angleterre, 

*,  enry  111.  luy  tous fes  lucccffcurs  iufqucs à prêtent  .que  l*on  voit  encore  première  garde  du  A 
TTc  corps  Efeoffoife  : &e  que  pour  ce  le  Capitaine  des  gardes  Eicofloilcs  porte  le  tikre  de 
, premier  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roy , commence  1 année , Se.  lert  le  pre- 

“or  durant  ce  faim  voyage,  Se  que  la  guerre  fc  fit  en  Afrique  pour  le  nom  de  Icfus- 
Chrift  ,Henry  R oy  d’Angleterre  mOnftra  l’exemple  à les  fuiets  de  bien  vlcr  de  la 
paix  Les  hommes  apprennent  facilement  ce  qu’il  faut  faire  de  ceux  qui  le  font.  Il 
voulut  quelle  fat  l’inllrumcnt  non  des  vices  Se  dcsbauches , mais  delà  deuotion  Se 
pieté  C’eft  pourquoy  la  fefte  de  S.  Edvard  approchant,  quife  célébré  la  veille  des 
Rois  il  fit  veniràfoy  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  , pour  la  lolcmmfcr 
aucc  eu*  dedans  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Wcftmynfter.  Et  s’y  trouucrcnt  entr’au- 
tres  les  Comtes  Richard  fon  frere  ,Se  le  Marcfchal  Roger , aucc  quatre  autres  Com- 

Nicolas^  Euci tpi c de  Durham , fe  Tentant  Vieil  Se  Caduc  quitta  fa  charge  incorltinet 
apres  Dequoy  le  Roy  citant  aduerty , parvne  continuation  du  zcle  &:  fcrucur  qu’il  g 
monftroit  auoir  à la  Religion , il  cuit  bien  voulu  qu’  Aymar  de  Lezignem  fon  frère 
de  mère  eut  eu  l’Eucfché;mais  pource  qu’il  cftoit  encore  trop  ieunc, les  Moines  efleu- 
rent  Gaultier  de  KuKcnam  en  la  place , lequelfut  facré  par  Gaultier  Archcuefque de 
VorcK  incôtinent  apres  que  Boniface  efleu  longucmêt  deuant  Archeuefquc  de  Ca- 
tcrbury,cuft  pris  pofleffion  de  la  Chaire  Archiepifcopale  en  prcfcncc  du  Roy , de  là 
Roync,  & ptcfquc  de  tous  les  Prélats  d Angleterre.  Ceftuy-cy  commença  l’admini- 
ftration  de  la  dignité  par  le  baptcfme  du  fécond  fils  de  Richard  Comte  de  Cornval, 
qm  fut  nommé  Edmond , en  l’honneur  de  S.  Edmond  aulïï  Archeucfque  de  Cari- 
tcrbury.Quoy  fait, il  bailla  folcmncllement  la  croix  & le  bourdon  de  pèlerin  au  Roy 
Henry , Se  à plufieurs  Seigneurs  & Gcmils-homrties  de  fa  Cour  , entre  lcfqucls  furent 
Guillaume  de  Valence  frere  vterin  delà  Maiefte,  Ranulfc  fils  Nicolas  fon  Sencf- 
chal , Paulin  Poiurc  fon  plus  fcalConfeillcr  .IcanManfcl,  PhilippesLuucl  Clercs 
de  l'a  Chapelle, & quelques  autres.  Màis  celte  cntreprife&  pèlerinage  ne  s'accomplit 
poinr.  Tant  s'en  faut , qüc  laplufpart  des  croifez  vôulans  partir  ians  le  Roy  , pource  c 
s quMvfoit  de  trop  de  rcmifes , il  manda  promptement  aux  Chaftclains  Se  Gardiens 
de  Païh  Ï3»î.»  de  Dovre  ,&  des  autres pons , qu'ilè  n’en  laiflaffcnt  embarquer ny  fortir aucun  hors 
du  Royaume , fans  foncoiifcntemcnt.  Et  peu  de  temps  apres  mourut  l’vn  d’iceux, 
fçauoir  eft  Paulin  Poiure,  lequel  fut  enterré  à Londres,  aucc  cét  Epitaphe. 

Hic  Pauli  Piperis  iacco  cinis , hic  fpccultris 
jOuifquis  ont/ s cineris  matcrialegcris. 

Reff/ice , fur»  Cjuod  cris , à"  eram  queà  es , ergop'recerii 
Hic  dum  trarficris  » ne  ferar  efeaferis.  . 

Nous  auons  parlé  Cy-dcuâ’t  de  l'accord  de  mariage  fait  entre  Alexandre  d'EfcolTe 
& Marguerite  d’Angleterre.  Cét  Alexandre  cftoit  encore  ieune  lors  quc  fon  pcrç 
Alexandre’  ut  L Alexandre  1 1 .îtloumt.  Quelques  années  apres  il  vint  trouucr  le  Roy  Henry , qui  luy 
R.yjd’Efcoflc'fait  ccignit  folcmncllcmcnt  l'efpée  de  Chcualcric  dedans  YorcK  , Sé  fit  vingt  autres 
RoyU  H tory*:  l(-  Ôicualiers  aucc  luy  le  propre  iour  Se  fefte  de  Noël  Le  lendemain  il  cfpoufa  fa  pro- 
yio«fc  Margueiûe  f & fit  hommage  aU  Roy  fon  beau-peredes  terres  SC  polfclfions  qu’il  tcnoitdc  £ 

u fillc  a^née*  luy  dedans  fon  Royaume,  fçauoir  eft  des  Conuez  d’Hurttingdori , de  Northumber-  u 

lahd,  de  Wcftmorland,&  de  Cumberland.  C’eftoit  vnevieille  pretenfion  desRoys 
125  X‘  d'Angleterre,  que  l’Efeofie  cftoit  leur  vaffalc,ôcqueConftantinRoy  d’icelle,  en- 

semble tous  les  Barons  du  pays  en  auoient  autrefoisfait  la  loy  Se  hommage  au  Roy 
d'Angleterre  Adclftart.  Le  Roy  Henry  le  requit  pareillement  de  luy  rendre  les 
mcfmesfoyôc  hommage  à raifon  du  mefine  Royaume.  Mais  ayant  prudemment 
fait  rcfponfe , qu’il  cftoit  venu  vers  le  Roy^pour  le  voir , & confirmer  les  ànciennes 
alliances  d’Angleterre  & d’Êfcoflc , par  le  mariage  accordé  de  fa  fillc , non  pas  pour 
meure  fur  le  tapis  vne  quoftion  de  fi  grande  importance  à fon  Eftat , Se  de  laquelle  il 
n’auoit  tenu  aucune  deliberation  auec  fes  Barcjps  : il  ne  luy  en  fut  pis  parle  dauànts- 
ge  de  peur  troubler  la  fefte  Se  rcfiouyifance  pnblique/ 

Elle  le  fiit  toütcSfbis  incontinent  apres  par  les  plaintes  que  vinrent  &ire  au  Roy 
quelques  Seigneurs  de  Gafeogne , Se  rArchcuefquc  de  Bourdeaux  , cnrr’autres 
à l'encontre  de  Simon  Comte  de  Leiceftre  , que  fa  Maiefté  leur  àuoit  donné 
poux  Gouucmeur.  Ce  que  Simon  fçaehant , il  repaffa  foudainement  en  Anglo- 
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A tcrrc > pour fc iuftifier, &: rcfpondrc aux accufations& reproches  de  Tes aductfaircs.  henst 
Le  principal  poinft  qu’ils  propoferent  contre  luy , fut  qu’il  audit  exerce  dç  grandes 


tyrannies  Sc  cruaütcfc  contre  les  plus  affcéhonncz  Sc  fidellcs  fujets  & feruiteurs  du 


R oy  d’Angleterre,  occupé  leurs  poflefliôns  Sc  chaftëaux,  Sc  niôftré  par  tout  des  aétes 
d’cxtcrminatcur&dcdiffipatcur,pluftoftquedbconfcruaffcurdu  paysdtrRoy  fon 
Maiftrc.  Mais  il  propofafi  couragcufcmcnt  Tes  raübïis ati contraire , en  prcfcncc  des 
Comte  de  Cornvral , de  Gloccftrc , d’Hcrcford  , Sc  de  pluficurs  autres  Seigneurs 
Angloïs , qui  fâuorifoicnt  tous  fon  mérite , Sc  les  bonsfcrüiccs  qu’il  auoit  rendus  à U 
Couronne  en  diuerfes  occafions,  qu’cnfinilfutlaiflcfurlcsprotelbtibns  de  fon  in- 
nocence : bien  que  depuis  l’air  de  la  première  bicn-vcillancc  du  Roy  en  l'on  endroit 
'demeura  comme  obfcurcy , Sc  fit  perdre  à la  Majcfté  toute  là  bonne  opinion  qu’il 
auoit  eue  de  luy  auparauant.  . , 

Le  Roy  donc  diïfimülant  lors , ou  ne  fc  fouucnant  plus  d’auOir  deux  fois  fait  don  à 
Richard  ion  frère  de  ce  qu’il  auoit  en  la  Gafcognc,  il  fe  refolut  par  laduis  Sc  confeil 
de  la  Royne  fa  femme,  de  le  donner  à fort  fils  Edward,  Sc  en  coniniuniqua  mefine 
aucc  l’Archeuefquc  de  Bourdeaux , Sc  les  autres  Seigneurs  Gafcons , qui  pour  lorà 
cftoienten  Angleterre.  Ce  qu’ils  curent  pour  très- agréable,  Sc  deuant  ques’eri  re- 
tourner luy  en  firent  mcfme  tous  hommage  Sc  ferment  de  fidelité 
Quelque  temps  apres  mourut  Guillaume  d’Haucrhullc  Chanoine  de  S.  Patil  dé 
Londres,  Sc  grand  Threforicr  du  Roy  qui  donna  fon  Office  à Philippe  de  Luiicl* 
homme  cloquent  Sc  fage.  Par  l’epitaphe  qui  luy  fut  drcflfé  lors,  il  femblc  qu’il  euft 
aulfi  la  charge  de  feruir  les  viandes,  Sc  prCl’enter  la  coupé  à la  MaiCftéi  Voicy  les  vers 
qui  le  portent  Sc  tefmoignent  : 

Hic  SRillelmc  tacts  Prôtothefiuririe  Regis  J 
HincHautrhullt  gemh  non  pàritura  talent. 

Ftrculà  cul  ta  dabas  , tmpyren  vint  a vlutbàs  , 

A modo  fit  Chriftus  et  bus  & cfc*  tiw- 


B 


Ilfutfuiuy  par  Marguerite  Comteflc  de  l'Idc  de  la  famille  des  Rcducrs , Sc  par  Ù- 
Comtefle  de  wintchcftre , fille  du  Comte  d’Hereford , qtii  décéda  dedans  Grobi, 
Maifon  du  Comte  fon  efpoux,&  fut  entetrée  à BracKele  auprès  de  la  fille  d’Alain  dé 
Gall^ay,  fa  dcuancicre.  Auquel  temps  aUflî  leducil  &:  l’affliRion  s’efpandircnt  pat 
toute  la  France  pour  le  rtcfplsdc  Blanche  niieiç  duRoyS.  Louis.  Cefte  faintc.  SC  ver- 
tu'etlfc  Priricefle , fe  voyant  prefte  de  mourir , cfleut  fa  fcpulttirc  dedans vne  Abbaye 
de  Nonnains , quelle  auoit  fondée  à Pbntoife  y fut  enterrée  ,méfme  éd  habit  de 

Religicufc , aueç  vne  Couronne  Royale  dcflus  fi  telle. 

Les  Àngloisdifcntqu’incontirierit  apres  le  RoyHcOry  pafla  dedans  la  Gafccgrié,’ 
où  durant  qu’il  lcioiirrid  la  Royne  accoucha  d’ vne  fille , qui  fut  nommée  Catherine , 
pourcequ’cllenafquitlcioiir&:  fèftc  de  laihte  Catherine.  Il  célébra  lafolemnitc  de 
Noëli'uiuantàBcfacauprcsdc  la  Rcole.  Et  quelque  temps  apres  la  Royne  le  vint 
Jj  trouuer  à Bordeaux  ,quoy  que  contre  fôn  exprès  commandement.  Edward  leur  fils 
aifnéfùt cnüoyc  dc-làvers  AlphonfeRoy  d’Efpagnc^auccvngrandôi  magnifique 
train,  pour  efpouferÀlienorfœur  de  ce  Roy.  Les  cfpoufaillcsfe  firent  à Burncs,  où 
Alphorifc  ceignit  l’efpée  de  Cheualicr  au  nouucl  cfpoux  toutes  ies  ceremonies  y 

iùrcnratcOmpagnées  d’vne  célébré  execution.  A fon  retour  le  Roy Henry  luy  alfi- 
gna  l’Irlande, ce  qu’il  tenoit  des  fronrieres  de  Gales, Br  iftow,  Stanford,  Gralianj,  & 
tout  ce  qu'il  auoit  en  la  Gafcognc.  Et  cela  fait,  comme  s’ilèiïft  accomply  quelque 
grand  vœu,  félon  fon  dcfir,ü  ne  pertfa  plus  tant  à rien , qu’à  fc  retirer  en  Angleterre; 

Lé  Roy  S.  Louys  rcuint  au  paefnie  temps  delà  Tcrtc-faiin&e , Sc  prit  de  grande^ 
fafchcrics  pour  la  mort  de  la  Royne  Blanche  fâ  mcre.Àprcs  que  fes  yeux  curent  ren- 
du à là  douleur  lés  iixftcs  tributs  de  leurs  larmes  ,1e  Roy  Henry  fon  bcau-frc'rè  luy  en- 
uoya  demander  pcrmiflion  de  paffer  pat  fbn  Royaume.  Ce  que  S Louys  luy  accorda 
fort  volontiers  St  dé  bon  cœur.  Il  auoit  enuiç  de  yoir  encore  vne  fois  les  belles  Sc 
grandes  villes  de  France , qu’il  fçaùoit  eftre  des  plus  excellentes  SC  plus  péuplcés  de 
toùtelàChrcfticrité.  Quand  il  approcha  de  Paris , laim  Louys  aduerty  de  fa  venue 
luy  alla  au  deuapt  aucc  la  Royne  la  femme  ,1a  Comteffc  d’Anjou  SC  de  Prouçncc  „ Sc 
gtind  nombre  de  Seigneurs  Sc  Dames  de  la  Cour.  Il  entra  aux  flambeaux , Sc  paflfarré 
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5<f  4 Hiftoire  d’Angleterre. 

panny  les  cris  d' Allcgrcflc  du  peuples  printipalcmct  desEfeoUersde  rVniûétfuc,  ^ 
Jefqnelsauoient  internais  leurs  leçons  pour  voir  la  magnificence  de  rentrée  > vint 
defeendre  au  Temple , qui  luy  auoit  efte  préparé  pour  logis  ,&  aucçluy  la  Royne 
Alienor  la  femmes.  laComtcffc  de  Cornvpal , toutes  deux  focurs  de  la  Roy  ne  de 
France  , 8e  de  laComtcfle  d’Anjou.  Il  y coucha  la  première  nuift,  & le  lendemain 
matin  S.  Louys  le  mena  vbir  la  fainte  t hapellè, qu’il  auoit  fait  conftruirc  dedans  Ion 
Palais , 8e  pluficurs  autres  lieux  de  deuotion.  Au  fortir  dcfquçls  ils  furent  difncr  cn- 
lcmblement  au  Temple  auecvn  grand  nôbrc  de  Prélats,  Ducs,  Comtes , &r.  Barons- 
Apres  le  difncr  ils  retournèrent  par  la  place  de  Grcuc , Se  le  grand  Pont  Nofttc -Da- 
me,dans  le  Palais  Royal, où  S.  Louys  voulut  par  honneur ,que  le  Roy  Henry  demeu- 
rait icelle  nuiét.  11  luy  tardoit  beaucoup  qu  il  n’eftoit  défia  de  retour  en  Angleterre. 
C’cftpourquoy  au  bout  de  trois  ou  quatre  iours  -,  il  prit  congé  de  S.  Louys  ,8c  nefe- 
iournant  que  le  moins  qu’il  peut  aux  autres  villes,  fit  diligence  de  l’c  rendre  à Bou- 
longnc , pour  attendre  le  vent  propre  Se  commode  à s'embarquer.  B 

Cependant,  comme  la  pieté  eft  vnc  des  plus  belles  vertus  des  Rois , auifi  fut-il  vi- 
fiter  les  lieux  faints  de  la  ville, particulièrement  de  l’Eglifc  de  Noltrc  Dame  de  Bou- 
logne. Et  le  Dimanche  d'apres  Noël  voyant  que  la  mer  elloit  paifiblc,  il  fit  voile, Se 
fut  l'a  nauigation  fi  heureufe , que  fans  péril  il  le  rendit  8c  prit  le  port  mct’mc  iour  à 
Dowrc,où  Richard  fon  frère,  8e  pluficurs  Prélats,  & Seigneurs  Auglois,qui  l’arten- 
doient  il  y auoit  défia  longuement , le  recourent  Se  conduisirent  iufqucs  à Londres. 
Incontinent  apresS.  Louys  luy  enuoya  vn  Eléphant , à ce  qu'eferiuent  les  Anglois , 
animal  rare  en  Angleterre  auifi  bien  qu’en  la  France  : quoy  qu’il  y en  a d'autres  qiii 
difent,  que  ccluyqui  fut  enuoyé  d'outremer  à S.  Louys  mourut  à Marfcillc.  Tant 
y a qu'il  ne  fe  trouuc  point  que  les  Rois  de  France  en  ayent  eu  deçà  depuis  Charle- 
magne , aüqucl  Aron  Roy  de  Perfe  en  fit  prefent  d’vn , iufqucs  à ceftuy-cy  de  laine 
Louis  ; 8e  depuis  fàint  Lotus  iufqucs  à Henry  IV.  d'heureufe  8e  gloricitlc  mémoire, 
auquel  il  en  fut  amené  vn  autre , lequel  il  enuoya  pareillement  à Elifabeth  Royne 
d’Angleterre  : où  l’on  ne  lit  point  non  plus  qu’il  en  ait  efte  iamais  veu  d’autres.  L’E-  G 
lcphànt  eft  félon  les  vnsle  Hicrogliphc  d'vn  Prince  grand  iufticicr.  Il  ne  plie  iamais 
k gcnoiiil , Se  fait  perpétuellement  la  guerre  aux  ferpens  8e  belles  venimeufes.  Selon 
d’autres,  il  porte  vn  certain  augure  de  grartdeur  Se  de  puiflancc.  Mais  ic  croy  pour 
moy  quil  peut  cftrc  pris  pour  fymbolc  de  toutes  les  deux  qualitezenfcnable.  Au 
moins  il  n'en  a point  cfté  veu  dedans  la f rance  que  fous  des  Rois  grands  8c  puilFans, 

8c  fort  célébrés  8c  renommez  en  lufticc , tels  qu’ont  efte  Charlemagne , S.  Louis , 8c 
Henry  le  Grand. 

Pour  Henry  1 1 1.  Roy  d’Angleterre  , atiqucl  S.  Louys  enuoya  le  fien , fi-toft  qu’  il 
fe  fut raftiraichy  quelques  iours  à Londres , il  fit  vn  voyage deuers  l’Efcofle  auccquc 
la  Royne,  8c  s’cncrc- virent  le  Roy  d’Efeoffe  8c  ltty , pour  la  pacification  de  quelques 
diflfcrcnts;qui  fe  déterminèrent  entr’eux  à l’amiable.ll  reprit  delà  le  chemin  de  Lon- 
dres,pour  alîtftcràl’VncdesfeftcsdcS.Ed  trard.qui  1e  célébré  en  fa  quimzaine  d’apres 
la  faint  Michel.  Auquel  temps  Edward  fon  fils,  qui  s’eftoit  mis  fut  mer  aucc  Alienor 
fœur  du  Roy  d’Efpagne  fon  efpoufc  ,8c  fort  grand  nombre  d’Efpagnols,  arriua  à • 
Dowrc , 8c  fuiuant  lcs^nterttiôns  de  Henry , fut  honorablement  rcceu  par  routes  les 
villes  où  il  palïa,iufqucs  à celles  de  Londres,  qui  plus  particulièrement  que  les  autres 
luyfitvoirlc  defirqu'cllc  auoit  d’honorcr  le  fils  8c  la  bru  de  fon  Roy. 

Les  Anglois  tiennent  communément  que  cet  Edward  fut  le  premier  desenfans 
de  leurs  Rois,  qui  porta  le  tiltre  de  Prince  de  Galles  ,8c  que  le  Roy  Henry  (on  pere 
luy  donnaceftc  Principauté  vers  le  temps  defes  nopccs.  Mais  il  faut  vfer  en  cela  de 
diftinftion.  Car  le  Roy  Henry  ne  fut  iamais  maiftre  de  toute  la  Principauté  de  Gal- 
les j oins  feulement  d’vüc  partie  qu’il  conqucfta  fur  Dauid  Prince  de  North-Gallcs. 

Il  y auoit  encore  lors  des  Princes  fouucrainsen  Sud -Gales,  8c  lefquclsy  demeurè- 
rent, iufquesàccqu,enfincétEdwafd  cftantRoy,  non  feulement  il  leur  ofta  le  relie 
delà  Principauté  de  Nort-Galles , de  laquelle  ilscftoicnt  prefomptifs  8c  légitimes 
heritiers , apres  le  décès  de  Dauid  fans  enfans , mais  auifi  les  dépoiiilla  de  la  leur,ain(i 
que  nous  auons  défia  füuucnt  promis  de  remarquer  plus  amplement  ailleurs , Se  jpar 
ainfivnit  tout  le  pays  de  Galles  entier  à fa  Couronne. 

Peude  temps  apres  l'amucc  d’Edward, Alexandre  Roy  d’Efcoftc,8c  laRoine  Mar- 
guerite fa  femme, viqrenc  auifi  vifiter  le  Roy  8c  la  Royne  d’ Anglcterrc.Le  Roy  Hent- 
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ry  Iesreccüt  à WoodûoK,  &Fut  la  plulpart  dc  leur  train  logé  dedans  Oxford, &:  atix 
A villages  circonuoifins.  Le  iour  de  rAflumptionNoftre-Dame , ils  fc  mirent  enfem- 
blcment  en  chemin  pour  venir  à Londres  paffer.entpar  l’Eglife  de  l'aiiic  AlbartS, 

où  le  Roy  Henry  donna  quatre  parcmens  d' Autels  fore  riches&  precieux,fçauoircft 
vn  à l’Autel  de  faint  Albans,  à celuy  de  faint  AmphilabUs  vn  autre  , 8c  deux  encore 
à ceux  de  faim  Vlftan,&dc  faintc  Marie.  Qdand  Ed/ardfçcut  qu’ils  approchoienc 
de  Londres, il  leur  alla  au  deuantaüec quelques  Cormes  , Barons,  8c  Gentils-hom- 
mes. Et  le  iour  de  faint  Auguftin  Docteur  de  l'Eglife , Ican  Manfcl  par  le  confenre- 
ment  8c  permiliîon  du  Roy, les  traita  tous  magnifiquement  en  ft  maifon  de  Totale. 
Le  lendemain  de  faint  Gilles  , le  Roy  Henry  confirma  la  Comté  d'Hurttingdon  ati 
Roy  d’EfcolTc  fon  gendre , pour  la  tenir  de  fa  Couronne  atlx  me  fines  droits  & pre- 
rogatiucs , que  fes  prcdcceffcurs  Rois d’Efcofle  l'âuoicnt  tenue.  Et  cela  Bit,  iceluy 
Roy  d’Efcolle  8c  la  Roy  ne  fa  femme  s’en  retournèrent  en  leur  Royaume. 

Cependant vngrànd Baron d’EfpâgnCjfrere  du  Roy  Alphonfe  . & delà  femmé 
d’Edyard,  aborda  pareillement  en  Angleterre.  L’occafion  de  fa  venue  procéda,  de 
k ce  qu’ayant  commis  quelques  cnormcscrimcs  contre  le  Roy  d’Efpagne  fon  frère  , il 
eut  peur  que  faclemcnce  ne  ccdaft  à fa  Iüftice,&:  ne  trouua  point  ailleurs  ne  plus  feur, 
ily  de  plus  commode  refuge  qu’au  fein  dnkoy  Henry , &c  de  fon  fils  EdWard.  Auflî 
le  rcceureht-ils honorablement  8c  bénignement , & luy  Faifansdiftribuer  routes  les 
ncccflucz  aucc  abondance , monftrcrcnt  le  defir  qu’ils  auoient  de  le  remettre  en  là 
-première  amitiéde  fon  frère.  Ce  qu’ils  procurèrent  de  forte  par  leurs  AmbafladcurS 
& Agents,  qu’enfin  il  fe  laifla  vaincre  à leur  perfuafion,  & pour  le  refped  d’eux  j 
qu  il  repütoit  fes  meilleurs  alliez  8c  amis,  fc  départit  de  la  punition  qu’il  audit  rel’olù 
d’en  faire. 

MaisEdward  eut  incontinent  de  grandes  affaires  ailleurs.  Car  les  Gallois  opprefi- 
fez  en  diuerfes  façons,  8c  le  plus  fouuent  mcfme  vendus  comme  efçlaues  au  plus  of- 
fiant,  8c  dernier  cnchcriffcur,fc  lalîcrcnt  tant  enfin  des  cruautcz  que  Geofrby  dcLaii- 
glcy  rcceucur  des  tributs  Royaux  exerçoit  deffus  eux, qu’ils  fc  fdulcuerent  tous  viia- 
nimement  pour  la  deffenfe  de  leur  patrie,&:  pour  la  cortfcruâtion  de  leurs  anciennes 
ç loix  8c  franchifcs:  8c  faifans  ligue  8c  confédération  cnfemblc.fe  iettercrit  hoff  ilcmCc 
dans  les  frontières  d’Angleterre,  & mirent  à mdrt  Vn  grand  nombre  de  gènS  d’E- 
dyard,qu’ilsdefaduoiiercntde(lors  pour  leur  Seigneur.  Ce  que  luy  eftant  rapporté, 
le  mit  en  tel  t rouble  8c  confiifion , que  fentant  fon  pCre  entièrement  cfpuilc  de  thre- 
fors , qui  foht  comme  les  principaux  rterfs  de  la  guet  rc, il  fur  contraint  de  rfccOurir  ail 
Comte  Richard  fon  ortcle,qui  luy  prefta  quatre  mille  marcs  d’argent  ; au  moyen  def- 
quels  il  âmaffa  de  greffes  trouppes , en  intention  ou  de  diflïper  entièrement  tous 
les  mouucmensdc  leurs  mutineries,  ou  de  leur  donner  à tous  vn. redoublement  dé 
miferes.MaiSilycuttantde  pluyes  durant  tout  l’Hyuer  de  ccftc  annéc-ü , que  lepaïS 
deGallcs,quicftmarefcagcux,&:  plcinde  chemins  écartez  &:  difficiles,  fur  ifiâccef- 
fiblcaiix  Anglois.  Et  par  ainfi  le  labcür  & les  dcfpenfcs  d’Edrafd  denietirerent  inu- 
tiles &:  fans  aucun  effet.  Ccquicaufadü  repentir  à Geoffroy  de  Làhglcy  , qui  crai: 
gnoit  que  pûurauoircfté  caufcdc  l’emotion , On  ne  le  condamnait  à la  réparation 
des  pertes  SC  dommages;  8c  mit  vne  nouucilc  hardiefle  aux  forces  de  Gallois, de  coü- 
. tinuer  leurs  hoftilitez  8c  rauages  iufqües  à la  ville  de  Ccftrcs. 

^ Ils  eftoient  bien  enuirort  dix  mille  hommes  de  cheual , & beaucoup  dauantage  de 

gens  de  pied , lcfqucls  auoient  tous  fait  ferment  deffus  les  faints  Euangilçs , de  com- 
batte Vaillamment  8c  fidèlement  pour  la  liberté,  pour  les  loix , 8c  pour  les  Coüftumes 
anciennes  de  leurs  patrie,  & de  rechercher  pluffoft,  8c  fouffrir  mille  fois  la  mort  aucc 
honneur, que  de  viure  miferablement , 8c  voir  la  gloire  de  leur  nom  obfcurcic.  Côn- 
tinuans  donc  fcflfcét  de  cefte  haute  refolution,ils  pourfuiuirenr  de  là  Griffin  le  Btun; 
Seigneur  Gallois,quis’en  cftoit  fuy  vers  ie  Roy  d’ Angleterre, & ne  le  pouuans  prëdré 
au  corps,  gaftorent  par  le  fer  & la  flamme,  non  feulement  toutes  fçs  terres,  mais  aufli 
celles  des  autres  Barons  de  la  frôticrc,qui  fiuorifoient  le  party  de  l’ Anglois.DcquOy 
Edward  infiniment  honteux . pource  qu’il  preriolt  le  tiltre  de  Seigneur  8c  Prince  dé 
Galles , 8C  fentoit  d’ailleurs  fes  armes  trop  fbibles  pour  réprimer  leurs  efmotions,  Ü 
eut  derechef recours  àfoti  pcrc  8c  à fonpncle,  8c  leur  demada  de  l'aide  8c  du  fecours; 
Mais  le  Roy,  comme  nousauons  défia  dir,s’e(Voit  tellemêt  endepté  deçà  la  mer,  8c  le 
Comte  Richard  dübitauoir  tant  diminué  fou  threfor  par  le  preft  de  quatre  mille 
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he  n r'V  in.  marcs  d’argent  ,qu  il  luy  auoit  defiafait , quiis  ne  voulurent  ny  l’vnny  l’autre  luy  . 

— fournir  aucun  fubfide  de  guerre.  Et,  ce  qui  fiit  le  comble  de  Ion  mal  pour  lors,dau- , 

ANS  DE  unt  qUC  lc  COuroit  partout  que  le  Roy  fôn  pere  tafehoit  d’appauurir  Se  ruiner 
I E S V S - entièrement  les  Anglois  les  lurcts  , pluficursdcs  marches  Se  frontières  de  Galles 
CHRIST.  tournèrent  mclmc  fccrettcmcnt  toute  leur  faucur  Se  confeil  du  cofté  des  Gallois. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Henry  alla  célébrer  la  lolemnitéde  Noël  àLondrci 
RiehatdjFlJ  utm  ^ frcrc  Richard,  Se  quelques  autres  Seigneurs,  où  lcsÀmbaffadcurs  desPrin- 
|crcox  » em  ^ A lcmagnc  ic  vinrent  wouuer , Se  luy  apportèrent  nouuellcs  que  les  Allcmans 
i Jt  5 7*.  auoient  d’vnc  conuhunc  Se  mutuelle  voix,  cïleu  lc  Comte  Richard  fon  frère  pour 

leur  Roy  Se  Empereur , moyennant  qu'il  vouluft  en  agréer  l’elc&ion.  Ils  curent  au- 
dience au  Palais  dc'Weftmy  nfter,  &:  pour  alfcurancc  de  leur  légation, prtfentcrentà 
l'aMajcfté  les  lettres  des  Archentiqucs  de  Colbgnc  Protochancclicr  de  l’Empire, 
de  Mayence,  Se  de  Trcùcs,  du  Roy  de  Boëijac,des  Ducs  d’Auftriche,  de  Suaubc , de 
Saxe  , dcBrûnfwic  , Se  de  Brabant , du  Comte  Palatin  du  Rhin , des  Marquis  de  B 
Brandebourg,  & de  Mille , &:  duLandgraue  deTuringe  , auec  affirmation  Se  protc- 
ftaticn,  que  iamais  aucun  n’auoiccftéfi  vnanimement  &:  fans  moins  de  contradi- 
frion  , cflcù  à l'honneur  d’vne  telle  dignité. 

CâufeidclVA.atô  Auilî  eurent-ils  lors  tout  plein  d occaftôns.qui  les  inuitererit  à ce  faire.  Première  - 
4c Richard,  ment, l'origine  Se  l’affinité  de  lalangue  Angloïfc  auec  l'Alemande.  Secondement, 
l’alliance  des  deux  nations  faite  par  le  mariage  du  père  d'Othon  Empereur  auec  1a 
fille  de  Henry  Roy  d’Angleterre ,&e  rcnoüuclléc  frailchemcnt  par  celuy  de  Frédéric 
auec  1*  vnc  des  filles  du  Roy  Ican.En  troifiefme  lieu, la  fidelité, la  coiiftance,la  prude- 
cc,&  les  autres  vertus  du  Comte  Richard.  Et  enfin fcsricheffes,lcfquellcs  choient 
fî  grandes , que  dix  ans  durant  il  pouuoit  dcfpenfcrdix  marcs  d’argent  par  chaque 
iour , lans  les  biens  Se  reuenus  qu’il  auoit  tant  en  la  Comté  de  Cornwal  , qu'autre^ 
Seigneuries  , St  polTeffioas.  Ce  qui  fit  allez  fâtyriquement  dire  àvn  Poète  du  temps. 

N uni  mu  s Mit , Proinc  nubit  CvYvubia  Rotnx.  ^ 

Quand  le  Roy  eut  ouy  ccfte  Àmbaffade,it  ch  mônftta  quelques  lignes  de  mecon-  c 
tcntement,pourcc  qu  il  iugeoit  la  prefenec  du  Côte  fon.  frète  fort  ncccflairc  à l’ An- 
gleterre. .Mais  enfin  de  peur  que  cela  ne  fcmblaft  procéder  ou  de  dcffiance.oud’vne 
trop  grande  pulîllaûimité  de  courage, il  ltiy  corifcilla  de  ne  rcfùfcr  l’honneur  qui  luy 
cftoit  offert  Se  par  lc  Ciel  Se  parles  hommes.  Et  comme  quclqucs-vns  lc  voulurent 
deftourner  de  ce  faire , en  luy  reprefentant  deuant  lefeyeux  les  lîniftrcsfuccésauenus 
depuis  peu  d’années  au  Landgrauc  Henry , au  Comte  Guillaume  d'Holandc  ; il  ÿ 
en  eut  d’autres  au  dontrairc  qui  ltiy  dirent  ,Qu' il  ne  luy  coriucnoit  rien  craindre  pour 
cela,qtl’il  auoit  des  thrclbrs.dcs  amis,  Se  des  parens  aflcz  pour  1 affermit  encefte  di- 
gnité, Sé  qtic  Robert  Courreheufe  Due  de  Normandie, luy  detioit  feruir  d’exemple, 
lequel  ayant  vnc  fois  rcfule  lc  Royaume  de  Hi«rulalcm,qui  luy  fut  offert  au  premier 
voyage  de  Ir  ^crrc-lainfrc , ne  profperaiamais  depu-s. 

Rtchaid  accepte  A ccfte  exhortation  fécondée  de  celles  du  R oy&  de  fes  frertsvterihs,  principalc- 
rtmpii*.  fTlcnt  Gui‘iaumc  pfleu  dc  Wintcheftrc  , k Comte  Richard  accepta  la  dignité  of-  jj 
frrtc,  Si  fe  tournât  vers  les  Eucfqucs  là  prefcns.l’vn  defquels  cftoit  Richard Eüefque  * 
de  Bangor,  dit  à haute  voix,  Qu’il  vouloit  brufler  du  feu  d’enfer,  auantque  defortir 
de  la  Chapelle, où  il  cftoit  pour  lors,  Se  mourir  d’vnc  mort  foudlinc,  fi  quelque  caü- 
fe  d’ambition  ou  d’auarice  lcpouffoitàcc  fai  retins  feulement  le  defir  qu’il  aüoit  de 
remettre  les  affaires  de  ^Empire  en  meilleur  eftat , Se  de  gouucrncr  en  toute  mode- 
ftie,iufticc,&  honneur, ceux  qui  l’auoicrit  efleu  de  leur  bon  gré,làns  prières,  fans  foi - 
licitations , Se  fans  aucunes  brigues  ny  menées.  Laquelle  parole  tira  les  larmes  des 
yeux  à plufteursdcs  affiftans,  Se  fit  luife  vne  grande  ioyc  deffus  les  faces  des  Àmbaf- 
fadeurs.lcfquels  affeurez  par  là  de  ce  qui  les  auoit  longuement  tenus  en  doute, parti- 
rent finalement  d' Angleterre  au  bout  de  quelques  iours , &:  répriment  lc  chciniri 
d’Alemagnc.accompagnezduComtcdcGIoccftrej&de  lcan  Manfel , que  lc  Côté 
Richard  enuoya  deuant  auec  eux  ,pour  s’affeurer  plus  particulièrement  de  l’ affe- 
ction Se  bonne  volonté  des  Princes  Àlcmans.  Et  les  ayant  fuiuy  incontinent  apres, 
il  fut  couronné  le  iour  de  l’Àfccnfion  par  Conrad  Archcucfquc  de  Colongne.' 

Mais  les  Gallois  confédéré^  ne  laifferent  pour  cela  de  continuer  leurs  courfes  Se 
dégâts, & de  renforcer  encore  leurs  trouppes.  Lc  Côte  Richard  voulant  partir  auok 
p f iéLcolin  I'vp-  de  leur  principaux  Chefs, de  laifleidc  Ro  y altmc  d’ Angleterre  en  rc- 
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pos.  Cela  luy  donna  plus  de  courage  que  deuant , &:  fe  perfuadant  que  la  crainte  fe  h t N K r 1 1 ». 
A ietteroit  entre  les  Anglois, iî-toft  que  luy, qui  leur  feruo  t de  dcffcfc  &:  de  bouclier, fe  7— — „ - 
ferait  efloigné  deux,  il  fit  deux  grandes  te  puiflantes  armées  de  30.  mille  hommes  A ‘ “ D E 
chacune.  Dequoy  le  Prince  Edward  eftant  aduerty , il  Vint  recommencer  fcsplain-  * 77  ^ . 
tes  au  Roy  l’on  perc,  lequel  enfin  craigndrtî  que  le  mal  ne  s’accrcuft  de  plus  en  plus,  ^ **  * 

te  mitmelnicà-la  longue  fa  Couronne  en  péril, s’ il  n’y  remedioit , refolut  d’armer  à 
l’encontre  d’eux  ,&  poür  ce  faire  enuoya  des  commilîîons  par  toute  l’Angleterre, 
portans  que  ceux  qui  luy  deuoient  quelque  feruice  de  guerre  le  tinflent  prefts  dans- 
la  feftede  la  Magdclaine , pour  porter  leurs  armesà  la  guerre  des  Gallois. 

Il  y auoit  toufiours  eu  iufqucs  là  quelques  differens  entre  ceux  de  Norih  Gales  > te 
de  Sud-Gales,&  ne  s’eftoient  iamais  peu  bien  accorder  cnfemble.Mais  voyant  que  le 
Roy  d’Angleterre  drefibit  vn  puiflant  armement  contr’eux,ils  fe  rangèrent  tous  fous 
l’obctflance  te  les  cnl'eigncs  de  deux  ou  trois  Chefs,  afin  de  refillcr  mieux  à l'es  For- 
ces,vnis&:  ioints  en  vn,quc  diuifez  te  feparez  de  defleinsauflî  bien  que  d’affcélions. 

Nom  auons  parlé  cy-deuant  de  Grilfin  te  de  Dauid  enfans  du  célébré  te  renommé 
g Leolin  Prince  de  North- Gales,  Griffin,qui  mourut  à Londres,  laifia  quatre  enfàns, 
fçauoir  cft  Ovrin  prifonnicr  aucc  luy  dedans  la  Tour , Leolin  , Dauid  , te  Hederic  : 
quoy  qu’il  y en  a qui  n’en  cotent  que  trois, &d’autres, qui  les  fot  fils  du  prcmicrLeo- 
limc’cft  à fçauoir  Griffin,  Dauid,  te  Leolin.  Quoy  que  c’en  l'oit, Leolin  te  Dauid,  fi- 
rent en  ce  temps  paroiftre  le  grand  defir  qu’ils  auoient  de  s’affranchir  de  ia  domina- 
tion des  Anglois  , te  gagnèrent  plufieurs  mémorables  batailles  contr’cux.  La  pre- 
mière,apres  leur  alliance  te  confédération  mutuelle, à l’encontre  de  l’armée  dcHcn- 
fÿ,dcflus  laquelle  ils  fe  ietterent  d’vn  commun  accord  aùec  tant  de  valcur&r  de  ver- 
tu,qu’ils  en  tuèrent  vn  très-grand  nombre  , te  mirent  heureufèmcnt  tout  le  refte  en 
dcroutc.Dcquoy  Leolin  principal  Chcfdcs  forces  réunies, demeura  fi  ioyeux,quc  fe 
Voyant  riche  des  dépouillés  des  vaincus, ^fortifié  de  la  bonne  intelligence, &:  nbu- 
üellc  amitié  de  tous  les  Gallois, il  cômença  à les  confoler,dil'ant,Quc  fi  le  Dieu  des 
armées  les  auoit  aydez  te  fecourus, qu’il  auoit  eu  pitié  d’eux  en  leur  afflicliô,  te  que 
fa  bonté  les  auoit  fendu  victorieux  des  ennemis  mortels  de  leur  nom&  de  lcurgloi- 
rc,non  pas  leur  vaillance  te  fuffilance  au  meftiet  des  armes, lefqucls  cftoient  foibles 
te  prcfquefans  expérience  militaire  à l’efgard  des  Anglois.  Panant  qu’il  luy  falloir 
rendre  grâces  d’.vn  fi  grand  bcncftcc,&  frire  cftac  qu’il  y alloit  d’orcfnauant  de  leur 
fefte.  Que  s’ils  le  laifloicnt  vnc  fois  furmontcr,il  n’yauroit  nulle  clcmcncc  ny.mifc- 
ricordc  ponr  eux- Au  contràirc  , s’ils  1e  renoient  vni>  te  fermes  l’vn  àuec  l’autre; 
qu’ils  creufient  afleurément  qu’ils  demeureraient  inuiucibles.  Rcmonftrance,  la- 
quelle ies  encouragea  de  forte,  qu’incontinent  npreseftans  conduits  par  Dauid  le 
jpldsicunc  des  frères  de  Leolin, ils  remportèrent  vnc  autre  victoire  autant  heureufe 
que  la  première  deftus  le  Baron  Patrice  Lieutenant  duRoy  Henry , qui  penfant  leur 
drefler  des  cmbufchcs,&:  les  auoir  par  fraude  & par  trahifon,  demeura  luy  mcfme 
entre  vn  grand  nombre  d‘  Anglois  qui  moururent  deffiis  la  place. . X IL 

Mais  durant  cela  le  temps  approcha  que  les  dernières  trcucs  d’entre  les  Roys  de  députez  du  Roy 
France  &: d’Angleterre  deuoient  expirer.  C’eft  pourquoy  Henry  députa  vers  faint  f»occ  poux  U 
Louysl'EuefqucdcWorchcftre,l’EfieudeWintchcftre,  l’Abbé  de  Weftmynftcr,  Piix. 
n le  Comte  de  Lciccftre , le  Côte  HugucsBigod  Marcfchal , Pierre  de  Sauoyc , te  Ro- 
^ bert  Waleran , pour  aduilcr  fi  deuant  que  de  recommencer  la  guerre , il  n y aurait 
point  moyen  d’en  eftcindrc&:  fuflfoqucr entièrement  les  anciennes  femenccs , par 
quclqde  bon,  honnefte , te  ferme  accord.  Le  mefine  Roy  Henry  nonobftant  les  der-  « 

hieres  trciies  auoit  fait  folliciter&:  pra&iqucr  par  offres  les  Çfcollicrs  de  l’Vniuerfitc 
de  Paris , lefquels  s’eftoient  efmeus  te  foufleuez  contre  les  bourgeois , de  pafter  te  Ce 
retirer  à celle  d’Oxford  en  Angleterre.  Ce  qu’encore  que  la  Royne  Blanche  mcrc  dé 
S.  Louyseut  prudemment  empefehé  pendant  que  fon  filscftoit  outremer  : ficft-ce 
que  cela  deiioit  fuffirc  pour  i'aduertir  de  ne  fe  fier  vnc  autrefois  tant  aux  promcfTcs  te 
trai&cz  de  fes  ennemis.  Mais  il  fit  bien  encore  vne  plus  grande  faute  à fon  retour , ch 
te  que  par  fcrupule  de  confcicnce , te  contre  l’aduis  de  tout  fon  Confcil,il  accorda  le  Pa;x  <cCor  p»f 

Mardiy  d’apres  la  quinzaine  de  laPentecoftc  1258.  au  mcfme  Henry  Roy  d’Anglc-  faim  Louy:-  a« 
tùrrc , les  articles  & conditions  de  paix  , dont  le  Traité  fut  palfc  l'anncc  d’apres  au  x°r  HcurJf* 
mois  d’O&obrc  ,auec  vnc  fi  grande  playe  en  l’Eftar  de  la  France,  quelle  a faigné 
près  de  deux  cens  ans  âpres  ,&  mcfme  éoranilé  par  fois  la  Couronné. 
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Henry  1 1 r.  Le  Roy  Philippe  Âuguftc  aüoit  par  Arreft  de  la  Cour  des  Pairs  , ainfi  que  nôus,A 
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par  armes,  norimisvnc  partie  de  la  Guyenne  , laquelle 
encore  Louys  VI II.  fon  fils,  &:  ce  faint  Louys  fon  petit  fils  auoient  roignéc  depuis 
aux  Anglois  : de  manière  qu’il  ne  leur  reftoit  que  Bourdcaux,  Baydnne , & quelques 
autres  villes  de  plus  facile  garde  par  le  moyen  de  là  mer  : dcfquelles  peu  à peu  ori 
' les euftehaflezafin qu'ils n'eufient plus àütune  feure  dfefecntc  dans  le  Royaume,  8c 
que  le  large  folle , lequel  la  nature  auoit  mis  cmr’eux  St  les  François  pour  leur  feruir 
de  fcparation , le  confcruaft  en  paix  St  repos.  Toutesfois  au  lieu  de  pourfuiurcccfte 
cntrcprifciiifqüesà  faperfedion,  combien  que  lors  l’Arrcft  de  confilcation  ou  re- 
ucrfionla  Roync  ElconormercduRoylcanfutdcccdéc;  St  le  Duché  de  Guyenne 
ét  Comté  de  Poidou  cfchcucs  par  fa  mort  au  Roy  fon  /ils  : que  tant  luy  commé 
Henry  ï 1 1 euflent  fait  guerre  ouuerte  aux  Roys  de  France  , leurs  fouucrains  Sei- 
gneurs , St  que  pour  ces  caufcs  il  n’y  euft  aucune  matière  de  fcrupulc  , St  encore  £ 
moins  de  force,  ncantmoins  faind  Louys  nelaifla  de  faire  ccfte  grande  faute.  Car 
le  Sire  de  Ioinuille  en  fa  Chronique  dit , J>hic  les  gens  de  fort  Confeil  l empefehans 
tou  fours  de  pajjer  ladite  P six  & accord , & luy  remonflrans  que  le  Roy  d' Angleterre  ne  luy 
en  fçÀ:troiine  gré  ne  grâce ‘Ai  leur  fit  rcfponfc,  Qujlfiauoit  bien  que  le  Roy  d’ Angle* 
terre  & fnpredecejjcur  auoient  tuf entent  fr  d bon  droit  perdu  les  terres  qu/l  tenoit , fr 
qa  en  ce  qu'il  v oui  oit  gratifier  , il  nentendoit  leur  rendre  aucune  chofe  , à quoy  faire  il 
fut  oblige  : mais  que  ce  quil  en  fai  fait  , c ejloit  feulement  , pour  entretenir  concorde  & 
•vnioncntr  eux  , leurs  enf ans , qui  efoient  eoufins  germains.  Et  penfoit  qu'en  ce  fai  fit  ni 
il fcroit  tres'bien , attendu  au  en  premier  lieu  il  feroit  paix  aucc  le  Roy  d'Angleterre  i (jr 
fécond  ement  qu'il  le  feroit  fon  homme  lige , ce  qu  il  nefioit  encore  * pour  ce  qu'il  ne  luy  auoit 
fait  aucun  hommage.  Mais  il  apparut  au  contraire  aucc  le  temps,  qu’au  lieu  de  la  paix, 

St  de  fvnion , il  ictta  les  femcnccs  de  la  difcordc  St  dé  la  guerre  trcs-fortc  St  tres- 
ionguc  en  fon  Royaume. 

ParccTrâidédonc,  faint  Louys  donna  au  Roy  d’Angleterre,  &:  aux  fiens  trois  G 
Pays&Dioccfcs.àfçauoir  lcLimofin,lcQuçrcy  ,&£  les  Perigort,  retenus  à ljuyles 
hommagcsdcfcsfrcress’ilsypoCTcdoicnt  quelque  chofe.  Lequel  don  il  amplifia  de 
plufieurs  autres , qui  fc  verront  mieux  aux  Lettres,  quenpafla  le  Roy  d'Angleterre 
mefmc,  lesquelles  i’ay  tirée  de  la  Bibliothèque  de  faint  Victor  de  Paris  ; 8t  que  ie  fuis 
bien  aife  d’infercr  icy  aü  long , tant  pour  monftrcr  le  langage  dont  on  vfoit  lors , que 
pour  feruir  d'vntcfmoignagcàla  poderité  que  les  Anglois  parloient  encore  en  ce 
temps  là  le  langage  François,  &:  s’en  feruoient  mefmc  en  tous  leurs  inftrumcnsâ£ 
a&cs  authentiques.  Voicy  donc  les  propres  termes  dcsLettrcs. 

HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  d' Angleterre.  Sire  d'Yrlandc , & Ducd'  Aquitaines 
•de  au  rat  Nousfaifons  à falloir  a tous  ceux  qui font,  &qui  à venir feront,  que  nous  par  lavou» 

faioft  Louis  l°nt*  de  Dieu  auecquelenoftre  chier coufin  le  noble  Roy  de  France » auons  paix  faite  & affer» 


oydeFrauce^&  mie  tncefic  maniéré.  CcfiàfçaUoir,  qu'il  nous  donne  à nous  & à nos  hers , & nos  fuccefjeurs 


Henry  Roy 
glcterrc 


•Paye. 


toute  la  droitfurc  quil  auoit  (fr  tenoiten  ces  trois  Euefchiez,  & es  citez,c'  eft  à dire, de  Limo- 
ges  de  Cahors , & de  Pierregort  i * en  fief  s & en  demainesfauf l’hommage  de fesf reres  , s'il  "i 
y a aucune  chofe  dont  ils foient fes  hommes,  & fauues  les  chofij  quil  ne  peut  rRettre  hors  de 
famain , par  lettres  de  luy,  ou  de fes  fueccjfeurs , lefquelles  chofes  il  doit  pourchafjèr  en  bonne 
foy  entiers  ceux  qui  ces  ehofes  tiennent,  que  nous  les  ayons  dedans  la  Touffaints  en  vnan , on 
afere  efehange  aduenable  à l'efgard  de  prud'hommes , qui  foient  nommez  d'vne  partie  dr 
d’autre , le  plus  conuenable  au  profit  des  deux parties  .Et  encor  es  le  deuantditRoy  de  France 
nous  donru  la  value  de  la  terre  d’Agenis  en  deniers  chacun  an.  félon  ce  quil  en ferapreciéàT 
droite  value  de  terre  de  prud’hommes  nommez  d’vne  part  & d' autre,  & fer  a faite  la  paye  ai t 
Temple  de  Paris  chacun  an,  à la  quinzaine  de  l'Afccnfion  la  moitié,  & à la  quinzaine  de 
la  Touffaints  l'autre.  Ets  il  auenoit  que  celle  terre  efehaift  de  la  Comtejfe  Jeanne  de  Foi * 
Hiers  au  Roy  de  France  i ou  à fis  hoirs , il feroit  tenu  ou  fes  hoirs  de  rendre  » la  nous  ou  d 
nos  hers , & rendue  la  terre  > il  feroit  quitte  de  laferme.  Et fe  elle  venoit  d autres  que  A* 
Roy  de  France,  ou  à fes  hoirs  s il  nous  donroit  le  pays  * di  Agcnois  aucc  la  ferme  deuant - 
dite.  Et  fceUc  venait  en  demaine  i nous , le  Roy  de  France  ne  feroit  pas  tenu  de  rendre 
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1 celle  ferme.  Et  s'il  eftoit  ejgairdé parla  Cour  du  Roy  de  France  , que  pour  la  terre  cC  A génois  H e N R T HU 
attoir , dcujfons  mettre  du  rendre  aucuns  deniers  parraijon  de gagierie  ,le  Roy  de  France  ^ «j 
rendrait  fis  deniers  y ou  nous  tendrions  oit  aurions  la  ferme')  tant  que  nous  enflions  eu  ce  que  j E S V S- 
nous  aurions  mis  pour  celle  gagierie.  r CHRIST 

Derechef  il  fera  qui  s en  bonne  foy&de  [a  plain  à nojlre  rcquejte  par  prend*  hommes 
a vite  part  d d'autre  à ces  ejlcus , Je  la  terre  que  ly  gueux  t de  PoiÛiers  tient  en  Corfn  t C'cftàditc» 
de  par  fa femme  fut  du  Roy  d*  Angleterre  donnée  oubailléc  auec  la  terre  d'Agenois  par  Conue‘ 
mariage  , ou  par  gagierie , ou  tout  ou  en  partie  a fa ficur,quifu  mere  le  Comte  Rai  mon  de 
Touloafe derrainement  mort.  Et  s'il  cfioittrouuc  que  il  eu(l  ainf  eftê,  d Je  elle  luy  ef- 
cheoitou  a fes  hoirs , du  deceds  de  la  Comteffe  de  Poiffiers , il  ladonneroit  à nous , ou'anos 
hoirs . Et  fe  elle  ejeheoit  à autre , s' efioit  trouuipar  celle  cnqucfic , toute  fuois  que  elle  eujl 
efiéainfi  donnée  ou  baillée,  ft  comme  il  ditdejfus,  apres  le  decez  de  la  Comteffe  de  Poi- 
tiers, ildonrroit  le  fief  à nous  ou  h nos  hoirs  ,'fauf  l’hommage  de  Jes frétés , s'ils  aucune 
chofe  ils  tenoient,  tant  comme  ils  viuroient. 

Derechef  apres  ledeccds  de  laComtejfe  de  P oie  fiers,  lekoy  de  France « ottfes  hoirs  Roy  f 
de  France,  donrÀ  a nous , ou  à nos  hoirs,  la  terre  que  li  gueux  de  Poitiers  tient  en  Xan  congé 
outre  la  riuiere  delà  Charente  ,fe  elle  luy  efehaioit,  ou  à fes  hoirs  : d fe  elle  ne  luy  ephaioit, 
il  p'ourèhajferoit  en  manière  par  efehange  kl’efgarddc  prudes  hommes , qui  feront  nom- 
mez d'vne  partir  d'autre.  Et  de  ccquil  donra  à nous,  d à nos  hoirs  , nous  luy  ferons 
hommage  lige , & à fes  hoirs  Roy  s de  France , d aufii  dé  Bordeaux  , & Bayonne,  d de 
Cafcogne , d toute  la  terre  que  nous  tenons  deçà  la  mer  d’ Angleterre  en  fiefs , d en  de - 
maints  ,& de  ]fles , fe  aucune  y en  a que  nous  tenons  qui fient  du  Royaume  de  France  : d 
tendrons  de  luy  comme  P tés  de  France  d F>uc  d' Aquitaine.  Et  pour  toutes  ces  chofes  de - 
uànt dites  luy  ferons  nous  feruices  auenablcs , iufquc  tant  quilfutquii , quielx  feruices  les 
chofes  deuroienti  d lors  nous  ferons  ternis  de  fere  les  tieulx  comme  ils  ÇeYoient  trouue^ 
en  l’hommage,  d de  l*  Comté  de  Bigorre,de  Armcygant , t d de  Foyenfas,  fois  ce  que  t <*’Arm»jgoac 
droit  en  fera.  Et  li  Roy  de  France  nous  clame  quitte  Je  nous  ou  nojlre  ancejfor  luy  fei fries  & dc  Ecfccnfic* 
oneques  tort  de  tenir fon  fief , Jans  luy  fere  hommage , d fAfiS  luy  rendre  fin féru  i ce , d tous 
arrierages. 

Derechef  li  Roy  de  France  nous  donra  ce  que  cinq  cens  Cheualiers  deuront  compter  rai- 
fonnablement  a tenir  deux  ans,  a l'ej'gard  âeprudens  hommes,  qui  front  nommez  d'v- 
ne part  d d’ autre,  fit  ces  deniers  fera  tenu  de  payer  à Paris  au  Temple  à ftx  payes  par 
deur  ~~' r. -i-  ■' f-  /-  w. i.i JL  _ / -r  J f /. 


première 

Et  de  ce  donra  le  Roy  de  France  le  Temple  d H fpital , ou  ambes  deux  cnfmbleen  piégé \ 
Et  nous  ne  deuons  ces  deniers  dépendre , fors  au  feruice  de  Pieu,  ou  de  l'Eglife,  ou  au 
profit  du  Royaume  d’ Angleterre , d ce  pur  la  veuédes  prudens  hommes  de  la  terre  ejleus  par 
le  Roy  d' Angle  t être , parles  hauts  hommes  de  la  terre. 

'Et  part  cette  paix  faifant , Allons  quitté  d quittons  du  tout,  nous  d nos  deux  fi Isi 
au  Roy  de  France  d fis  ancejfeurs  ,d  * fis  hoirs,  dftfuceejfurs,  d * fs  frères,  d 
jj  à leurs  hoirs  d ù leurs  fucccjfeurs  pour  nous,  pour  nos  hoirs , d pour  nos  fucccjfiurs  ; fe 
nous  ou  nojlre  ancefeur  aucune  droiture  auont  eùé  ou  eufmes  oneques  en  chofe  que  le 
Roy  de  France  tienge  , ou  tenifi  oneques  , ou  fes  ancejfeurs  , ou  fis  frétés  , c'efi  à 
fçauoir  en  la  Duché  , ou  en  toute  la  terre  de  Normandie  : d tn  la  Comté , d eh 
toute  la  terre  d'Auyu  d de  Maine  : d en  la  Comté  : d en  toute  la  terre  de  Poi- 
tiers , on  ailleurs  , en  aucune  partie  du  Reaqme  de  France  , ou  de  par  fes  ancejfeurs,' 
d de  fis  f reres  , tiennent  aucune  chofe  par  don  , ou  par  efehange  > ou  par  vente , oit 
par  efehapt , ou  par  ancenfement , ou  en  autre  fimblable  maniéré  en  la  Duché , d. 
en  toute  la  terre  de  Normandie  , en  la  Comté  d t»  toute  la  terre  d’Aniou  d 
de  Touraine  , d du  Mayne  > d t*  la  Comté , d t»  toute  la  terre  de  Poiéliers  , oa 
ailleurs  en  aucune  partie  du  Reaume  de  France  , oit  fs  ijles  dejfus-dites  : fauf  a nous 
d * nos  hoirs  nojlre  droiture  és  terres  dont  nous  deuons  faire  hommage  lige  au  Roy 
de  France  pour  cette  paix  , fi  comme  U efi  dejfus  deuijfé  > d fauf  ce  que  nous  puiffins 
demander  nojlre  droiture  , fe  nous  la  cuidons  atioir  eri  F A génois  , d auoir  le  Je  la 
Cour  le  Roy  de  France  le  iuge , d **fii  Caorfw.  Et  auons  pardonné  li  vns  a l’autre,  d 
pardonnons  d quitsns  tous  maulxtalents  de  conte  ns  d de  guerre , d ft,us  arrierages,  d 
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H E N R.Y  ni.  toutes  ffies  qui  ont  cfic  eues  en  tontes  lesebofts  auant  dites  > (jr  tous  dommages  (jr toutes  À 
..  n“p  mifes,  qui  ontefié  faites  deçà  & delà  en  guerres  où  en  autres  maniérés. 

IP  <;  V 9 * Et  four  ce  que  c e/le  paix  fermement  (jr  ejlablementfans  nulle  enfraignance  foit  tenue 

r H R [ct  * toujours , le  Roy  de  France  a fait  tarer  en  s unie  par  les  Procureurs  ejpeciauit  à ce  efia- 
C H R I b T.  yns  : & fes  fis  ont  iuri  ces  chofes  à tenir , tant  comme  à chacun  ap  art  tendra  ,<jr  h ce  ont 
obligé  eux  (j rieurs  hoirs  parleurs  lettres  pendans  (jr  nous  de  chofes  tenir  : fommes  tenus 
• de  donner  feurcté  au  Roy  de  France  de  chacunes  des  terres  deuant  dites  maifmes  qu'il 

nous  donne,  (jr  des  Hiles  par  nous  fera  telle,  ils  iureront  qu'ils  ne  donront  ne  confeU  ne 
force,  ne  aide  ,parquoy  nous  ne  nojlre  hoir  veiiiffent  encontre  lapaix.  Et  s’il  auenoit , que 
Dieu  ne  vueille , que  nous  ou  nfire  hoir  veinjions  encontre  (jr  nous  ne  le  veiljijfiont 
amender , puis  que  li  Roy  de  France , ou  fonhoir  Roy  de  France  nous  en  aurait  fait  requtrre , 
cil  qu'il  J a fureté  auroient  faite  dedans  les  trois  mois  quils  aur oient  fait  requtrre, 
feraient  tenus  d'cjlrc  aydans  le  Roy  de  France  & à fes  hoirs  ,iufques  tant  que  cejle  fujt 
amendé  fujfifamment  , a l’efgard  de  la  Cour  le  Roy  de  France.  Et ferarenottuclè cette 
feurcté  de  dix  ans  en  dix , a larequcjle  le  Roy  de  France  fjrncus,  cette  paix  (jr  cette  com- 
poftion  entre  nous  cr  le  deuant  dit  Roy  de  France , a nous  afermée , (jr  toutes  les  deuant • 
dites  chofes,  & chacune , fi  comme  elles  font  de  fus  contenues.  Et  promettons  en  bonne  foy  B 
tournons,  (jr pour  nos  hoirs,  (jr  pour  nos  fuccc/fcurs  au  deuant  dit  Roy  de?  rance,  (jr  à fes 
hoirs,  & fes  Juccejfeun , leaumentdr  fermement  à garder,  (jr  que  nous  encontre  ne  ven- 
drons parnous  ne  par  autre  en  nulle  maniéré  , & que  nous  nauons  fait,  ne  ferons, 
parquoy  les  deuant -dites  chofes  toutes  ou  aucune,  en  tout  ou  en  partie  » ayent  mains  de 
fermeté. 

Et pour  te  que  tette faix  fermement  (jr  eftablement , fans  nul  enfraignemeni  foit  tenue » 

& à toufiours,  mu!  a ce  obligeons  mus,  (jr  nos  hoirs , (jr  auonsfait  iurer  en  nojlre  ame 
par  nos  Procureurs  en  nojlre  prefence , cette  paix , ft  comme  elle  ejl  de  fus  deuifee,  (jr  eferite 
à tenir  en  bonne  foy , tout  comme  à nous  appartiendra,  (jr  que  nous  ne  vendrons  encontre 
ne  par  nous , ne  par  autre.  Et  en  tefmoignage  de  toutes  ces  chofes  nous  auons  faites  a» 

Roy  de  France  ces  lettres pendaHs,fellées  de  nojlre  feel.  Et  cette  paix  (jr  toutes  ces  chofes,  qui 
t Eàoc.atd  Sc  font  dejfus  contenues , par  nojlre  commandement  cfpecial  ont  suré  Odoars  t & Aymont 
fcdmond . nos jiis , en  nojlre prefence , à garder , (jr  h tenirfermement , (jr  qu’ils  encontre  ne  vendront, 

par  eux  ne  par  autre.  Ce  fut  donné  à Londres  le  Vcndredy  prochain  apres  la  fefle  fainéf  je. 
Gilles , l'an  de  l* Incarnation  de  nojlre  Seigneur , mil  deux  cens  cinquante  neuf,  au  mois  de  U 
Septembre.  > 

Tcllcsfurcnt  les  principales  conditions  du  don  que  fit  faindLouys  au  Roy  Hen- 
ry, depuis  lequel  les  Roys  d'Angleterre,  ne  s’intitulerct  plus  que  Ducs  d'Aquiraine, 

6c  laitfcrent  les  autres  tiltres  des  terres  de  Franec.iufques  au  temps  d’Edward  Ul.qui 
le  premier  vfurpaceluy  de  Roy  de  France , comme  nous  remarquerons  ailleurs.  Et 
ne  faut  oublier,  ce  qui  n’cft  côpris  en  ces  Lettres  dudit  Henry,  que  pour  l’cntretehe- 
ment  de  cette  paix, outre  les  ferments  dcsProcilrcurs  des  deux  Roys, fut  accordé  que 
les  va  (Taux,  villes,  &:  communaurez  de  la  Duché  d’Aquitaine  iureroient  ne  donner 
confcil , force , ou  ayde  aux  Roys  d’Angleterre  pour  y contreuenlr.  Et  en  cas  de 
contrauentions  & faute  d’amendement , trois  mois  apres  fommation  faire  par  le 
. Roy  de  France  au  Roy  d’Angleterre , feroient  aydans  au  Roy  de  France  contre  ce- 
luy  d’Angleterre , iufqucsà  ce  que  le  forfait  fuft  fuflîiament  amede  par  le  iugemenc 
de  la  Cour  de  France.  Laquelle  feurcté  feroit  de  dix  ans  en  dix  ans  rcnouuelcc.  Et  ne 
tarda  gucre  apres  le  Roy  d’Angleterre  de  vcniràParis,  auec  laRoinc  fafemme , fes  • 
cnfans,&  les  prneipaux  Prélats,  Barons & Chcualiers  Anglois.  Il  fiurereu&:  logé 
dans  le  Palais, au  iardin  duquel  il  fit  fon  hommage  au  Roy  S.Louy s le  Lui.  .y  d’apres 
la  faind  André.  Et  trois  ans  apres  on  cftima  la  valeur  annuelle  de  la  terre  d’Àgcnois 
comprife  au  Traidc  trois  mil  fepr  cens  vingt  bures  huid  fols  fix  deniers  tournois, 
payables  liir  IcThrefor  de  S.Louis. 

Et  en  cet  endroit  on  peut  confidercr  U faute  que  fitvn  fi  vertueux  &:  bon  Roy, 
ïiutîquefift  s.  vieil  6c  experimeté  cômeeftoir  S.Louis,  contre  l’opinion  des  gens  de  fon  CigcCon- 
preceden; 1 14  ^ s'efmerucilDrtnt  grandement,  CC  dit  le  Site  ddoinvillc,  comme  fa  Maie  fié  vou- 

lut confentir  h bailler  au  Roy  d' Angleterre  figrandi  partie  de  fd  Terre, que  luy  (jrfes  Prede- 
, C efeurs  ouoient  acquife  fur  luy  » (jr  par  fes  meffaits  : 6C  meu  fimplement  de  ic  ne  fçay 

quelle  fyndercfe  engendre  par  quelques  bigots  dedans  faconfçicncc  : de  rame- 
ner en  fon  Royaume  le  plus  puiflant  & dangereux  enncmyd’iccluy,Py  fortifier,  Sc 
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Â agr5dir,auüeudel’afïbiblir,&:luyroigncrfonpouuoir,pour  afleurër  la  deflfenfe  de  H r wrt  *rfl 
pluficürs  autres  grandes  querelles:  & ce  qui  fcmblc  encore  plus  cftrange  .de  faire  vn  ANS  D E 
Trai&é  beaucoup  trop  liberal &auantâgcux,  fans  y eftre  aucunement  contraint  : at- j H S V S - 
tendu  que  tout  ce  que  le  Roy  d’Angleterre  eut  Se  accepta  fut  par  vn  pur  Sev ray  don,  çh  R I S T. 
&que  ce  qu’il  quitta  n’eftoit  déifia  plus  ficn,  aids  l’auoir  perdu  par  l’execution  de 
l’Arrcftdc  confifcationou  reuerflonde  fiefs. 

Mais c’cft aftez demeuré  furceTraifté.  IlfufHrafculenicntd’adiouftcr , Quil  fut 
dommageable  non  feulement  à l’Eftat  de  laFrancc  en  general, mais  aufiî  en  particur 
lier  à tous  les  luicts  de  la  Guietlnc , Se  pais  CirConuoifins , entte  lcfqucls  il  engendra 
vne  infinité  de  diflfercris,aufli  bien  qucntrc  les  Rois  de  France  Se  d’Anglcterrè.Què 
quclqtic  temps  apres  en  vn  Parlement  de  la  Pcntccoftc.ilfut  ordônéqufc  lcsadiour- 
nemens  qu’il  conuicndroit  faire  au  Roy  d’Angleterre  touchant  laGuienne , luyfc- 
roient  faits  par  lettres  patentes  du  Roy  de  France,  ou  à fon  Lieutenant  du  lieu  ou  fc  - 
roient  les  chofes  corttcnticufcs  alfifes , lclon  la  forme  des  adiournemens  des  autres 
Pairs  de  France.  Et  qti’ au  Parlement  de  la  Touflalnts  cnfuiuânt,  il  fut  déclaré,  que  le 
Roy  d’Angleterre  n’auroit  és  dcfiufdits  pais  deQucrcy.de  PcrigoriÀ:  dcLimofit^cri 
B vertu  du  don,  aucune  iouïftancc  de  ce  dont  le  Roy  S.  Louis  ne  iouüToit  pas. 

Cependant  vne  autre  affaire  d’importance  1c  pafla  dedans  l’Angleterre.  Richard 
frere  du  Roy  nouucllemcnt  efleu  Empfcrcurdcfirblt  de  reuCnir  voir  les  paréns , fes  f 

amis,  &c  fa  patrie.  A cette  edufe  lé  Roy  tenant  fd  Cour  à Londres,  il  fut  délibéré  Ion-  pleutre 
guement  entre  fes barOns, par  quel  moyen  ils  pourroient  fatisfairc  à ce  lien  dclir.Car 
ils  aüoicnt  tous  fa  venue  fort  fufpctte,&  craignoiët  que  comme  il  eftoit  lors  eflcué  4 
vne  grande  puiflanec,  aulfi  fe  fouucnant  de  la  haine  Se  inimitié  qu’ils  auoiènt  portée 
au  Roy  Ican  fon  père, au  Roy  Henry  fon  frere, & tout  fraifehemet  à fes  frères  vterins 
enfans  du  Comte  de  la  Marche,  lcfquels  ils  auoient  depuis  peu  fait  innocentent  fot- 
tir  du  Royaume,  comme  criminels  Se  coupables  de  grands  méfaits,  il  ne  leur  fit  fen- 
tit  les  verges  de  fon  indignation  Se  vengeance. 

llsrcfolurcnt  neantmoins  à la  fin  de  le  laifler  librement  entrer, & par  authorité  du 
Roydelcgucrent  audcuantdclüyl’Euefque  de  Worcheftre,l’ÀbbcdcS.  Edmond, 

Pierre  de  Sauoyc,  Se  Ican  Manfel , pour  lçauoir  la  caufc  de  la  venuë^  le  temps  qu’il 
ç defiroit  s’arrefter  en  Angleterre.  Mais  pour  ce  que  le  Comte  dcLeiceftrc  eftoit  en- 
core lors  deçà  la  mer,&  qu’ils  redoutoierit.que  le  Roy  Henry  mcfmc  ne  fc  plaignift 
à fon  frere  dcsiniurcs  faites  par  eux  tant  auRoy  Icàii  leur  pctc, comme  aux  enfans  dii 
Comte  de  la  Marche  leurs  frères  de  mere , ils  conclurêt  aulfi  deuant  que  laUferprcn- 
dre  port  à l’Empereur  Richard,  de  tirer  de  luy  promelfe  Se  fermer, qu’il  ne  nttiroit  ne 
à cüx,  ny  à l’Angleterre  en  aucune  façon  que  ce  fuft , Se  n’cmpcfchcroit  leurs  cômu- 
nesprouifions.  Aquoy  quclqucs-vns  difent  qu’il  condefcendit  ,Se  que  non  feule- 
ment il  le  leur  iura  de  bouche,âins  s’obligea  me  (me  par  eferit  de  le  tenir  inuiolable- 
ment.  Et  d’autres  au  contraire  cfcriuent,  qu’il  iura  de  ne  faire  ny  l’vn  ny  l’autre,  c’cft 
à dire  ny  de  leur  prefter  ferment  qu’ils  dcnlandoicnt,riy  de  leur  déterminer  le  tèmps 
qu’il  aüoit  volonté  de  demeurer  en  Angleterre. 

Quoy  que  c’en  foit.il  eft  certain  que  le  Roy  Henry  fift  nettoyer  & préparer  la  vil-  ^ -3; 

le  de  Londres  pour  le  rcccuoir  plus  honorablement, Se  luy  allaluy-mefmcaudeuit,  frété, 
accompagné  de  quelques  Seigneurs  Anglois , iufques  fur  la  coftc  de  la  mer.  Il  airiua  A"iu*c 
le  iour  de  fainft  Iulien  à Do»re,auec  fa  femme,  fon  fils  Aymond.dcuxCômtès  Ale-  je„è.  C*  # * 
D mans  ,Se  quelques  Gentils-hommes  Mais  il  rie  fut  pas  admis  dans  le  Chafteau.ny  le 
Roy  d’Angleterre  non  plus,  pource  que  les  Barons  Anglois  craignoiët  de  laitier  en- 
trer aucun  en  icéluy, lequel  cft  vne  des  principales  clefs  Se  dcffcfesdu  Roïarime,qu’il 
n’euft  prefté  le  lérment  requis.  Lè  Roy  fon  frere  le  rcceut  à l’abord , & le  conduifit 
• • auec  toutes  fortes  de  congratulations  & d’applaudilïcmcns  iufques  dans  la  ville  de 
Canterbury,où  ils  pafterent  plulicurs  iours  cnfcmble  en  feftins  Se  bonnes  cherés  à la 
table  de  l’Archcucfquc.  , j. 

La  caufe  principale  de  fa  venuc^qu’il  couuroit du  defir  de  reuoir  encore  vné  fois 
fes  parens  Se  fa  patrie, eftoit  là  reformation  du  Royaume,&  l’efperancc  dé  le  purger 
enticremêt  des  rebelles  & perturbateurs  de  la  paix  publique.  A cette  caufc,  des  le  lc- 
demain  qu’il  futarriuéàCantérbury , quelques  Seigneurs  & Barons  qui  fuiuoient 
le  Roy  , le  menèrent  rcucrcmment  dans  le  Chapitre  auée  Henry  fon  frere  , Se 
firentmettre letexte de  l’Eùangilcfur lepulpitre-Qooyfait,  IcComtcdcGloccftrC 
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'He'nryiii.  ‘poinrné  Richard  comme  luy  ,fe  lcua  debout , &c  l’appella  publiquement , non  pas  V 
A N S D E Empereur,  ou  Roy  d’Àlemagne , ains  Amplement  Comte  de  Cornvval.  A laquelle 
I E S V S - parole  il  s’approcha  du  palpitrc  mettant  la  main  Tur  l’Euangilc , fit  le  ferment  en 

CH  Ri  S T.  cette  forte.  Vous  ent  endettons  ce  queiure  icy  furies  fucre^yJ'ainSts  F.uangilcs  , fçauoir 
cft , JjJuervoy  Richard  Comte  deCornvvul  Jcray  fidele  & diligent  à reformer  auccvous 
lesdefornutez,  du  Roy  mime  d'Angleterre  esufees  parle  confeil  desperuerfy  & mortels  en- 
Serment  de  l‘E  h-  Mmis  de  Je  s pro  fpertiez.:  & vous  ayderay  de  tout  mon  pou  noir  k chajferbors  d'iceluy  les  mu - 
perçât  Richard  tins , (j  tous  ceux  qui  troublent fort  repos  &Xra.nquilitc.  Lequel  iurcment  ie  promets  d'ob- 
feruerinuiol/Mcment , a peine  de  perdre  toutes  les  terres  crpojfefsions , lefquclUs  ie  ü cm  de- 
dans l’ Angleterre.  À quoy  chacun  fift  rcfponfc  que  cela  luffifoit , &:  qu’il  ne  falloic 
point  d’autre  obligation  de  fafoy  &:  religion,lefqüellesont  la  meilleure  parc  en  tous 
les  fermens  folcmnels. 

Le  iour  de  laChandclcur  ils  arriuerent  tôus  enfemblemët  en  la  ville  de  Londres, où 
ils  furent  rcccuspar  les  citoyens  auec  toutes  fortes  d’honneurs Scd’omemcns.  Mais 
en  peu  de  temps  la  réputation  & le  pouuoir  de  Richard  s’amoindrirent  de  telle  forte 
entre  les  Anglois,  que  les  Seigneurs  Alemans  quil’auoient  accompagné  iufqucs 
dans  l’Angletcrrc,confiderans, quil  n’auoit  pas  tant  de  faucur&  derefpcét  en  icelle,  g 
comme  il  appartenoit  &:  cônuenoità  fa  dignité,  l’abandonnèrent  prefquc  tous  auffi 
tort  auec  indignation,  s’en  retournèrent  en  Alcmagnc,dilants.  Que  jauis  que  ceux 
de  fon  propre  pays  luy  portoient  fi  peu  d’honneur  & de  reucrcncc , il  n y auoit  guere 
de  raifon  qu’eux,  lcfquels  eftoient  eftrangers,&  nczdcCfous  vn  autre  air  que  le  ficn, 
l’honoraficnt  dauantage. 

Huicl  iours  apres  la  Chandeleur , le  Parlement  fe  tint  à Londres,  où  pluficurs  Pre-> 
lats,  Comtes, & Barons  du  Royaume  fe  trouuerent.  Le  Comte  de  'Lciccftrc , lequel 
auoit  demeuré  iufque  là  deçà  la  mer , s’y  achemina  pareillemët.  Mais  il  n’y  peut  cftrc 
rien  rcl’olu  de  ce  qui  fut  mis  en  deliberatiô.L’Eftat  cftoit  lors  gouucrné  jpar  quelques 
cftrangcrs , à qui  pour  cela  les  Seigneurs  Anglois  vouloient  vnc  infinité  de  mal,  fça- 
uoir eft  par  Aimar  eleude  Wintcheftre,parGuillaumedeValcncc,freresvterinsdu 
Roy , & par  Pierre  de  Sauoyc  oncle  de  la  Royne,  lefqucls  traidoient  inciuilcment 
tant  les  Ecclcfiaftiqucs  comme  les  leculiers.  A cette  caufe  Simon  de  MontfortCom- 
tede  Leiccftre, Richard  deClarëcc  Comte  dcGloccftre,Nicolasfilsdc  lcan,leanfils 
Geofroy,&:  plufieursgcntils-hommes  leurs  adherans,  s’aflemblercnt  incontinent  0 
apres  dedans  Oxford,  fuffifammentequippezd’armes&c  de  cheuaux  , en  intention 
ou  de  mourir  pour  la  paix  de  leur  patrie,  ou  de  chafler  les  perturbateurs  de  fon  repos  . 
hors  d’iccllc.  Aymar  de  Wi  ntchcftrc , Guillaume  de  Valence , & les  autres  eftran- 
gers s’y  trouuerent  atiffifuiuis  de  quelques  gens  de  guerre.  Mais  comme  ils  s’apper- 
ccurcnt  que  les  Seigneurs  fufdits  vouloict  non  feulement  les  faire  venir  en  iugemët, 
pour  rcfpondre  aux  accufations&  reproches  dont  ils  eftoient  chargez,  mais  auffi  les 
contraindre  à itircr  auec  cuxd’obfcrucr  dorefnauant  les  ordonnances  &:  prouifions 
qu’ils  auoient  faites  quelque  temps  auparauant  pour  l’vtilitc  du  Royaume , fe  voyâs 
inégaux  pour  refifter  à leur  puifTancc,  &craignans  d’ailleurs  les  imployablcs  effets 
delaIufticc,ilss’enfuircntdcnuidauChaftcaudcVvlncfcy , iufqu’où  leurs  aducr- 
falrcslcspourfuiuirent , &:  preflerent  de  fiprespar  le  dehors,  que  force  leur  fut  de 
enferme  rendre  la  place  & d’accepter  la  co  nditi  on  de  fortir  hors  de  l’Angleterre. 

Ce  qui  fàfcha  tant  le  Roy,  quinevouloit  adhérer  à leurs  confcils,  & craignoit 
d’efprouuer  quelques  traitts  de  leur  refolution , qu’il  s’enferma  dedans  la  Tour  de  D1 
Londres  auec  la  Roine,  &c  faifant  fortifier  les  murs  de  la  ville , prift  mcfmc  ferment 
de  tous  ceux  de  dedans,  depuis  l’âge  de  douze  années, de  luy  garder  vnc  ferme  &c  in- 
uiolablc  fidelité.  Quelque  temps  apres  ncantmoins  il  en  fortit  hardiment,  s’ache- 
mina deuers  la  citadelle  deDowrc  où  il  fut  receu  & entra,  finô  auec  tous  les  hôneurs 
qu’il  pouuoit  dcfirer,dü moins  auec  cette  dcmôftration  de  contetement,  qu’il  com- 
mençalors  à fe  plaindre  d'aucuns  dcfesConfeillers  , qui  luy  auoient  fait  entendre 
que  l’entrée  luy  lcroir  rcfuféc;&  remettât  la  garde  de  la  place  à E .Waleran.paflade 
la  par  lcChaûeau  de  Rocheftre,&  par  tout  pîain  d’autres,  qui  luy  ouurirëttous  leurs 
portes  fans  aucune  difficulté.  D’où  il  conceut  lors  cfperance  qu’il  pourroit  en  fin 
recouurer  toutes  les  autres  villes  &:  forterefles , que  les$cigncurs&  Barons  auoient 
aliénées  de  fon  feruice.Et  fur  ce  point  il  alla  fe  rendre  en  la  ville  de  Wintchcftre , où 
il  priua  lcgrind  Iuftiçier  & le  Chancelier  inftituez  par  les  Barons , de  leurs  offices 
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A &charges,&:  en  iubftuua  d’autres  nouucaux  en  leurs  places.  Mais  les  Barons  aduer-  Henry  ni. 
fcisdc  ce,  s'armèrent  en  diligence,  &:  prinrent  le  chemin  de  Wintchcftresafin  d’y  ^ ^ S 
mettre  quelque  ordre,  Dequoy  Iean  Manfcl  ayant  aduis , il  en  aduertit  auffi-toft  fa  j g S V S- 
Majeftéquipour  éuiter  le  péril  imimncnt.s’cn  retourna  dans  laTour  de  Londrcs.Ht  CHRIST 
pendant  qu’elle  y fut  encore  quelque  temps, les  Prélats  d'Angleterre  &:  de  France, 

’trauaillcrent  tellement  pour  la  reformation  dt  la  paix  cntr’cllc  &:  les  Barons,  que 
les  vns  Se  les  autres  le  fournirent  auiugemcni  de  la  inet  Louys  Roy  de  France. 

La  principale  caufe  de  la  diffention  eftoit , que  le  Roy  d’Angleterre  ne  vouloit  1 1 é î.  v 
pas  tenir  quelque  Ordonnances  Se  ftatuts  faits  dédis  la  ville  Se  yniUerficé  d’Oxfôrd,  !-e^oy  Henry* 
pour  le  bien  Se  profit  du  Royaume, lesquels  il  s’eftoit  obligé  par  ferment  de  garder  inîucnT'L^uRc" 
&:  auoit  obtenu  du  Pape  vn  certain  delicmcnt.s’il  faut  ainfi  dire,  ou  dégagemêt  de  *1=  s.  Louj  ». 
lafoy;  qu’il  n’auoit  allraintc  Se  engagée  que  par  force  Se  côrrainrè-  S.  Louys  dohe  s Lou  . • 
dieu  pour  arbitre  Se  terminateur  du  different  alfcmbla  Ion  Parlement  dedans  A-  biirc^ù  djfi'Vnc 
miens  le  lendemain  de  là  l'ainct  Vincent,  où  par  iugcmcntlolcmnel  il  cafta  lefdltes  Centre  le  Roy 
B Ordonnances  & Statuts  d’Oxford  , Se  déclara  quant  & quant  n'entendre  aucune-  îl'uof]"*"6* 
ment  dérogera  la  Charte  ancienne, que  le  Roy  Iean  père  de  Henry  auoit  concédée 
à l’vniucrfité  d’icelle  ville.  . , 

Mais  cciugemcnr.quoy  que  iufte,  & prononcé  par  vn  des  plus  iuftes  Rois  de  l’Eu, 
fopc,ncfutpas  néant  moins  dccififdc  toute  ladifeorde.  Tancs’en  faut, que  l’exce- 
ption qu’il  y adioufta  fift  dauantage  roidir  le  Comte  de  Lciceftre,  &:  les  autres  Sei- 
gneurs Anglots,  dcfqucls  il  eftoit  corne  le  chef,  à.dcffcndrc  Se  l’ouftçnif  fermemet 
iccux  Statuts  d’Oxford,  lelqucls  cftoient  fondez  delTus  la  Charte' du  Roy  Iean.  Il  y 
en  eut  n«âtmoins  beaucoup, qui  deflors  abandonnèrent  leur  par.ty  ,pour  l e reioindre 
à l'obeïflancc  du  Roy,  le  principal  dclqucls  fut  Henry  fils  de  Richard  Roy  d’Âlc- 
magne  , lequel  ayant  rcccu  d’Edward  l’honneur  Se  la  Seigneurie  de  Tilkhcl , allà 
trouucr  le  Comte  Simon , Se  luy  dift  qu’il  ne  pouuoit  plus  porter  les  armes  ny  con- 
tre fon  pere  Roy  des  A.lcmans , ny  contre  fon  oncle  Roy  d’Angleterre , auquel  le 
Comte  fift  rcfponft  qu’il  eftoit  plus  marry  de  fon  inconftancc  , Se  du  viçlement  dè 
. fa  foy, qu’il  ne  le  loucioit  de  fes  armes.  Àutât  en  firent  Roger  de  Clyfford, Roger  de 
^ Leibcrnc,Ican  de  Vaux,  Aimonde  l’Eftraungc,&  pluficurs  autres  gaignez  par  pre- 
fens  Se  recompcnlcs.  Et  lors  Roger  de  Mortemer  , viucmcnt  affc&ionné  au  ftruicc 
du  Roy,  s’efleuà  contre  le  Comte  Simori,&:  fift  de  grâds  degafts  par  toutes  les  terres 
Se  poflcftîons.  Dequoy  Te  Côte  aducrty.fit  alliance  Se  ligue  aucc  Lcolin,oy  Lcwlin 
Prince  de  Gales,  lequel  aucc  vnc  puiflamc  armée  pilla  , fàccàgcâ  , Se  brufla  pareil- 
Tement  les  terres  de  Roger. 

Au  mcfmc  temps  Edward  prift  leschaftcaux  dcHay&  de  Huntihgdon , lelqucls 
a ppartenoient  à Humfroy  de  Bum,  Se  ccluy  de  BreenoK., qu'il  renaift  teins  cfci  la  garde 
de  Roger  de  Mortemet.  Ilfclaifit  auflt  par  fineftede  laviilc&  citadelle  de  Glocc- 
ftre,  en  haine  &:  vengeange  des  Barons  confcdcrcz,&:  les  contraignit  dé  râchcptcr  li 
Ville  pour  mille  liures.  Pcndâc  quoy  Robert  de  Ferrières  Comte  dçDcrb  v,qui  ne  tç- 
noit  ny  le  party  du  Roy  ny  ccluy  des  Brctôrts,fift  pareillement  pluficurs  maux  de  loti 
cofté.Car  il  drcftavnc  forte  armée, par  le  pioyëdc  laquelle  il  prift  lavillcdcWbrche- 
ftre,  entra dedâs,  Se  en  chafla  tous  le  Iuifs, pilla  les  maUbns  dcsfcculicrs  &:  gens  d’E-  » 

^ glife  cgalcmët,dcftruifit  les  parcs  du  Roy,&:  cômift  tout  plein  d’autres  mefchlcctcz: 
pour  lefquellcs  il  fut  depuis  acciifé,pris,&imcné  prifonnicr  dinslaTourdcLondrcs. 

D’autre  part  Simon  de  Montfort  Capitaine  des  Barôs  liguez  rauagea  les  terres  des 
adhcrans  du  Roy,  principalement  de  ceux  que  la  Roinç  auoit  amenez  Se  eftablis  en 
Angleterre  : prift  l’Euelquc  d’Hereford  nomme  Pierre,  Bourguignon  de  nation,  de- 
dans lbnEglilc Cathédrale, Se  lcfaifànt  conduire  iu chaftcau  d’Ôrdelcy,partagca  fes 
thrcfbfs  en  commun  aucc  fes  partifans.  Puis  s’acheminant  de  là  vers  la  ville  de  G!o- 
ccftrc,  il  tint  la  citadelle affiegée  quatre  ioiirs  durant.Edward.y  auoit  mis  vq  braue  Se 
•courageux Capitaine  appelle  Mathias  de  Befillc  tftrangcr.  llfouftint  vaillamment 
lesprcnücrscfTorts.des  alTailians  : mais  en  fin  il  fc  laifla  prendre , Se  fut  mené  aucc 
l’Eucfquc  de  Hereford.  Quoy  fait,  l’armcc  du  Comté,  marcha  contre  Worcheftrc 
Se  Shropp,  qui  fc  rendirent  prefque  fans  dcfenfç,&  de  la  trauçrfa  iufquësà  i’illc  d’E  - 
‘ ly,  dedans  laquelle  elle  entra  puiflammént,  Se  la  rcdoific  toute  fous  Ion  obeyf- 
fancc.  . , 

Cependant  le  Roy  Se  la  Ro'yne  fc  tenoiéne  rcnftrméz  dedans  Londres  : Se  Icsit 
» Rr  iij 
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HF  >3  rÿ  ni.  Manfel.ouMaunfclvn  de  leurs  plus  féaux  Côfeillcrs,&:  le  plus  riche  clc  tout  le  Clergé  À. 

isj*ç~T^~ÿ  d'Angleterre , ctaignant  la  tyrannie  Sc  cruautcdcs  Barons,  s'enfuit  fecrettcmcnr 
t^p  ç v ^ h°rsdclaTour.  L'occafton  de  fa  fuite  fut,  que  le  Roy  appréhendant  le  fiege  de  la 
* ^ Y •"  ville,  fift  paix  auçc  le  Comte  Simon,  pour  vn  temps,  aux  conditions  qui  s’enfuiuent. 

CHRIST,  j Henry  fils  de  Richard  Roy  d’Alcmagnc , lequel  le*  gens  du  Roy  auoient 

pris  quelques  iours  deuant , &£  depuis  toutcsfbis  qu'il  auoit  abandonne  le  party  du 
Comte , Idoit  deliuré  de  prilbn. 

' II.  Que  tous  les  chafteaux  &c  fortereffes  du  Roy  fituees  dedans  l'Angleterre , fe- 

roient  remifes  en  la  garde  des  Barons. 

1 1 1.  Que  les  Ordonnances  Sc  prouifibns  d'Oxfbrt  feroient  inuiolablement  ob- 
fcruccs. 

iV-  Que  tous  les  cftrangcrs  vuideroient  hors  du  Royaume  dedans  vn  certain 
temps, exceptez  ceux  qui  feroient  rccognus  au  commun  repos  du  pays. 

V.  Et  que  les  vrais  originaires,  & naturels  Anglois,  fidèles  &vtilcs  à laCoiirônnc, 
dilpoferoicnt&:  manieroicntdorcfnauant  les  affaires  de  l’Eftat  deflbus  l’authorité  .. 
du  Roy  Henry.  ® 

Vn  peu  deuant  Edward  fils  aifné  de  Henry,  retourne  franchement  de  Guienne, 
auoit  fait  fortifier  le  Chafteau  de  Windcshorc.  Parquoy  la  Roine  qui  ne  vouloic 
confcntir  à la  paix,  délibéra  de  s'y  retirer  par  la  Tàmile.  Mais  11  toft  qu’elle  le  fut  mi- 
fe  en  bateau , toute  la  commune  de  la  ville  s’aflembla  deflus  le  pont , par  deflbus  lc- 
tiée  7/  p ’upi'é  quel  c^c  deuoit  pafler,&  la  chargea  non  feulement  d’vne  infinité  d’iniuresà:  d’op- 
de  Londres.  probres,  ains  aufli  luy  ietta  tant  de  fange  Sc  de  pierre  de  tous  codez , qu’elle  fut  fina- 

lement côtraint  c de  retourner  dans  laTour.  Et  quelque  temps  apres,  il  y eut  des  gens 
du  Roy,  qui  contre  les  promefles  Sc  fermens  de  fa  Majefté  continuèrent  à munir  le 
Chafteau  de  Windeshoredc  viures  & d’armes.  Et  fon  fils  mcfme  Edward  , qui  pour 
lors  cftoit  au  Chafleau  de  Briftow,craignant  l’effet  d’vnc  loudainc  mutinerie  des  ha- 
bitans.qui  vouloiët  alfieger  le  Chafteau,  fift  appcllcr  Gauthier  Eucfque  de  Worchc- 
ftre,qui  fauorifoit  le  party  des  Barons, à ce  que  fous  fa  conduite  Sc  protection, il  peut 
en  fcurcté parue nir  iulqucs  à la  cour  de  fon  pcrc,&  luy  promift  d’acquiefcer  à fon  ad- 
uis&  confcil  pour  ce  qui  concernoit  la  paix.  Mais  quand  il  fut  près  de  Windeshore, 
il  fclctta  dedans  ,Sc  laifla  làl’Eucfquc  en  doute  A:  foupçondc  fon  deflein.  Ce  que 
voyant  le  Comte  Simon, lequel  cftoit  prefent  auée  luy, il  le  voulut  aflïeger  dedans,&  C 
l’cuft  faitaflcurcmët,fmonqu’Edward  le  vint trouucr auprès  de  Kyngfton, pour  trai- 
ter quelque  accord  crifcmblcmcnt.Et  alors  le  Comte  côleillé  par  l’Èuefque  Gautier, 
le  retint  iufqucs  âtant  qu’il  euft  rendu  Windcshore.Ce  qu’il  fift  à condition  que  ceux 
de  dedans  en  fortiroient  vies  &:  bagues  laitues.  Auquel  temps  aufli  Lcolin  Prince  de 
Gales,  allié  &:  confédéré  du  Comte,  pilla  la  Prouinccde  Ccftrc&:  toute  la  frontière, 

6c  r uina  mcfme  entièrement  les  Chafteaux  de  Diffard  Sc  de  GannoK,  lefqucls  appar- 
tenoient  au  Prince  Edward. 

Par  ce  moyen  donc  la  Paix  f tt  rompue-  Et  le  Roy  Henry  s’ acheminant  en  perfon- 
ne  vers  la  ville  d’Oxford,  afin  de  faire  fes dcuotjons  à fain&c  Frcdefwide  (ce  que  par 
vnc  lüperftiticufc  opinion  nuldcfcsprcdcccflcurs  n’ auoit  ofé  deuant  luy , comme 
nous  auons remarqué  quclqu’autre  part)  il  cnchalfapremieremëtlesgensd’Eglifc, 
&puis  fit  aflemblcr  fon  armée  pour  faire  à bon  efcicnc  fa  guerre  aux  Barons  rcuoltcz. 
Le  Prince  Edward  fon  fils,  Richard  Roy  d’Alcmagne  fon  frere  , Guillaume  de  Va- 
lcncc  fon  frere  Vterin,  lean  Comin  d’Efcoflc.Ican  de  Baillcul,feigncur  de  Gallway, 
Robert  de  Brus,  Seigneur  de  Rail,  Roger  de  Clifford, Philippe  Marmion,  Roger  tie 
Leyburnc,  Henry  de  Pcrcy,  Philippe  Ballet, & Roger  de  Mortemcr  la  groflirent  de 
plufleurs  compagnies.  Et  tout  l’appareil  eftant  preft , il  alla  mettre  le  fiege  deuant 
NorthamptOn,  où  il  entra  par  la  brèche  le  propre  Dimanche  de  laPaflïon,&prift 
dedans  quinze  Chcnalicrs  Banncrcrs,  fçauoir  cft  Simon  lcIeunc,GuillaumedeFcr,- 
rieres, Pierre  de  Montfort,BaudouinWaKe,Adamdc  Ncufmarché.RogerBertrand, 
Simon  filsde  Simon , Berengcr  de  Watcruillç , Hugues  Gebion , Thomas Maunfcl, 
Roger  Botcuclcin,Nicole  Vase  .Robert  de  Ncweinton,Philippcs  de  Driebi,&:  Gri- 
bault  Paunfenont , lefqucls  il  enuoya  tous  prifonniers  en  diuers  Chafteaux.  Il  y prift 
aufli  quarante  autres  Cheualiersde  moindre  marque,  6c  grand  nombre  d’Efcuyers  . 
SC  Amples  Gentils-hommes. 

Delà  l’armée  marcha  vers  Nottinghan,&  brada  toutes  les  maifonsôc  Seigneuries 
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dcsBarons , quelle  rencontra  par  fon  chemin.  Dcquoy  le  Comte  Simon  eftant  à-  h e n r y lit 
uerty , il  fit  diligence  de  ic  rendf  e à Londres , & ayant  préparé  là  des  n^achines  de  — 1 
guerre, allàafltcgcrla  villedclaRochcftre.IcànComtcdcWarennecftoitlorsde-  j ^ ^ 

dans,  qui  la  défendit  quelque  temps  aflez  vaillamment.  Et  comme  les  afliegeanis  * 
eurent  pris  la  première  porte , 2c  le  pont , ort  apportà  nouucilcs  au  Comte  Si-  . “ ^ * ' 

mon, que  leRoys’ehretôurnoit  dedans  Londres.  C’eft pourquoy  leuant  foudairi 
le  fiege,  il  fe  rcmift  en  campagne , 2c  luv  alla  le  plus  vifte  qu’il  peut  au  deuant. 

Mais  le  Roy  fe  détournant  de  Londres  Fut  prendre  le  Chaftuau  de  Kyngfion,  le- 
quel appartenoit  au  Comte  de  G loéeftrc,  &;dc  là  s’achemina  Vers  la  ville  de  Ro- 
chcftre,  ou  ilmift  en  déroute. tous  ceux  quieftoient  demeure/,  pour  continuer  lç 
îlege.Il  entra  par  apres  au  Çhafteau  de  Tunbridgc,&  tifouua  dedans  la  Comteflc 
de  Gloccftrc  , à laquelle  il  permift  de  fe  retirer  : puis  partant  à Winchclcfcy, 
ïc  rendit  finalement  à Levés  , où  il  fut  rêceu  dedans  le  Prioré  , Sc  fon  fils  au 
çhafteau.  t 

• » 

Pendant  qu’il  demeura  là.  les  Barons  cnuoycrent  vers  luy  les  Euefques,  Henry  LeïPifoatde.nàl- 
, de  Londres,  & Gaultier  de  Worchcftrc  , afin  de  traiter  vnë  nouuèllcpàix  , 2c  fi-  demi»  paix. 

B rent  offres  à fa  Majcfté  de  la  fomme  de  trente  mille  liurcs , pour  réparation  des 
dommages fcdegafts  qu’ils  auoient  faits  par  le, Royaume  , fûmes  en  toutes  cho- 
fes  les  Ordonnances  ^Statuts  d’Oxford.  Mais  Richard  Roy  d’Alemagne  , qui  né 
vouloit  ouyr  parler  d’accord,  indigne  principalement  de  ce  qu’ils  s’eftoient  efle- 
ucz  contre  luy,&  aùoiciit  pille  2c  laccagé  fes  biens, empçfcKa  lcRoy  fon  frère  d’en- 
tendre à leur  propofitions  , 2c  refolurent  tous  deux  enfcmble  de  les  auoir  par  là 
fbree  des  armes,  Parainfi  les  Euefques  s’en  retournèrent  fahs  effet.  Et  le  Comte 
Simon  éhtendant  comme  le  Roy  defiroit  de  pourfuiurc  la  guerre  , parta  toute  la 
nuitten  prières  &tdeuotibns,  exhortant  tousfens  gens  à faire  le  fcmblable.  Il 
cftoit  lors  à Flexnemge  , village  eftoigne  de  fix  mille  ou  enuiron  du  bourg  de 
Levés.  Si  toftque  le  iour  commença  à poindre , il  en  fortit  aucc  fes  troupes  pout 
aller  contre  le  Roy,  &l’Eucfquc  deWorchéftrè  leur  donnant  i’àbfolutiorii  tous, 
les  admonefta  de  combatre  ce  jour  là  vaillamment  pour  la  rerpifliôn  de  leurs  pe-  * 
chez, 8e  par  vnc  attez  foiblc  & vainc  alTcurancc  promift  le  Royaume  du  Ciel  à ceux 
q qui mourroicnr  en  la  bataille.  , ? 

Quind  ils  furtnt  à deux  mille  de  Levés , le  Comte  de  Simon  les  fift  monter 
deflus  vn  mont , 2c  mettant  via  chariot  au  milieu  du  bagage  8e  des  cheuaux  de  char- 
ge planta  deflus  fonenleigne,  qu’il  enuironna  de  gens  armez,  & rangea  tout  le 
refte  des  troupes  à quartier , aufquellcsil  fit  coudre  des  croix  branches  dertils  leurs 
armes , ifind’cftrc  rccogncucs  d’aucc  celles  du  Roy,  8é  pour  mbnftrcr  qu’elles  ebra- 
batoient  pour  la  Iuftice  8e  le  bien  commun  du  Royaume.Eftant  logé  dedans  Hotev- 
Vcnccvn  peu  auparauant,iîauoitdccouucrt  8e  retenu  quelques  citoycsdc  Londres, 
lcfqucls  auoient  confpiré  de  le  trahir.  11  les  mift  tous  à part  dedans  vn  chariot  dé 
guerre  à dertein , 8e  fon  oft  eftant  ainfi  pmdcmment  ordonne , né  fift  plus  qu’atten- 
dre la  venue  des  ennemis.  , , 

LeJloy  donc  aflcuré  de  l’arriuée  des  Barons,  commença  à marcher  contr’eux  Arm&  du  Roy , 
les  enfeignes  déployées.  Son  armée  cftoit  depattic  èn  trois  bataillons,  l’vn  def-  comte  letton*, 
quels  auoit  pour  Chefs  8e  condu&ciirs  Edward  fon  fils  aifné,  Guillaume  de  Va- 
lence Comte  de  Pcmbroc  , Ican  de  Warcnnc  Comté  Suthry  8e  de  Suthfex  : 

D l’autre , le  Roy  d’Allemagne  aùecque  fon  fils  Henry  : 8e  le  troificfmc , le  Roy  mef- 
me  en  perfonne.  Celle  des  Barons  cftoit  diuifee  en  quatre , à Tvn  defquels  comman  - 
dotent  Henry  de  Montfort  8e  le  Comtcd’Hértfbrd  .au  fécond  Gilbert  de  Clarcjean 
fils-Iean,  8e  Guillaume  de  Montchcnfey  : autroificfme,  compofé  des  habitans  de 
Londres,  Nicolas  dé  Scygrauc:  au  quatriefmc  le  Comte  Simon  àuccThomas  de 
Pcîueftôri.  . , f : 

De  premier  abord,  Edwarda(faiïlit  les  citoyens  de  Londres  auec  tant  d’impe-  Edward  tourne 
tuofité,  qu’il  en  miftbienà  mort  près  de  foixante,  8e  contraignant  le  refte  de  tout-  “ 
ner  le  dos , les  pourfuiuit  à plus  de  quatre  mille  du  champ , defireux  de  venger  en  w 

leur  fang  les  opprobres,  que  laRoyncfa  mere  auoit  naguère  receus  dedans  Lon- 
dres. Majs  il  ne  preucid  pas  quvne  fi  longue  abfence  diminuerait  de  beaucoup  les 
forces  Royalles.  Et  d’autre  pârt  il  y eut  quelques  Seigneurs  de  l’armée  qui  voyants 
l’énfcigne  du  Comte  deflus  le  mont , 2c  penfât  qu’il  fuft  là  pour  la  garder , y coiirti- 
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HENRY  III.  rentàbridc  ab'atuc.  Cependant  hiy,fuiui  de  Gilbert  de  Clarc  8e  dcpluficurs autres,  ^ 

— vint  attaquer  le  Roy , 3e  le  trouuant  11  foiblc',  qu'a  peine  les  gens  iuffiloient  pour 

ANS  DE  -je  deffendre , delibera  de  le  prendre  vif  s il  pouuoit.  Le  combat  fut  alpro,  & fii- 
1 E S V S-  l.jcux  > & d’entre  les  Royaux  y durent  en  grand  danger  Ican  Comte  de  Warcù- 
*C  H R i S T.  nc  } Guillaume  de  Valence  ,8e  Guy  de  Lefighem , frères yterins  du  Roy  ,&  Hu- 
gues Bigo:.  Les  autres  confiderant  1 ardeur  8e  cruauté  des  Barons  ,1c  iauucrcnt  a 
îa  fuite  iufques  à trois  cens  cuiralfes  on  enuiron.  Et  demeurèrent  prilonniersRi- 
sî4ioq  attaque  !«  thard  Roy  d’Allemagne  , Robert  de  Brus  , 8e  Ican  Comyn  Capitaine  Elcoflois. 
troupes  Royu  e$.  voyant  fon  cheua1!  tùé  dclïbus  foy  le  rendit  aulfi  au  Comte  Si- 

mon^ aucc  luy  furent  encore  pris  Humfroy  de  Bôqun Comte  d’Herefort,  Ican 
Fils- Alain  Comte  d’Arondell,  Guillaume  Bardoul , Robert  de  1 atcshaîlc  Ro- 
gerdc  Somcrcy , Henry  de  Pcrcy  , 8e  Philippe  Ballet.  Du  coftc  des  Barons  furent 
pareillement  tuez  Raoul  Hernigandè  , i e Guillaume  Blond  Port  enfeigne  du 
Comte  : 3e  tant  d’vne  part  que  d’autre  y moururent  bien  enuiron  cinq  mille  g 
hommes. 

Apres  cette  victoire , les  Barons  allèrent  aflaillir  le  chafteau  de  Lewes  ; lequel 
fcfilla  brauement  à leurs  alTauts.  Et  fur  ces  entrefaites  Edward  arriua  de  la  pour- 
ful  te  des  Bourgeois  de  Londres-,  lequel  àuerty  de  la  défaite,  8C  cognoiflant  la  cdü- 
rageuie  3e  brauc rclôlution  des  aflicgez,  rallia  promptement  fes  gens  difïïpcy, 8c 
les  exhorta  à leur  donner  fccours.  Ce  que  lesBarons  entendans , enuoycrent.Vcrs 
luy  des  entremetteurs  de  paix  offrir  de  traiter  le  lendemain  de  quelque  bon  accord. 

A quoy  il  condcfcendit,8e  le  lendemain  par  l’cntrcmilc  des  Frères  PrefeheurSSeMi- 
neurs,  il  fut  dit  qu  c le  Samedy  fùiuant  Edward  & Henry  fc  baillcroicnt  ch  ôftages  au 
fcomtc  Simon  po  ur  leurs  pères  Roisd’ AngleterrcSed’  Allemagne  fous  efpcrancc  de 
repos  8e  trâquilitéjCèpëdant  qu’on  dcliberciroic  quels  Statuts  dcuroict  cftrcobfcrucz 
ou  abolis  pour  l’vtilitc  du  Royaume , 8e  quelles  chofcs  feroient  rcflituées  fans  prix  ny 
fançon.  • , . . ^ . 

Le  Samedy  vcriu,lcRûy  liccntia  tous  cclix  qui  auoient  pris  les  armes  pour  fon  fup- 
pQrt  ,8erefcriuit  parle  vouloir  8c  confcntcmcnt  du  Comte  Simon,  à tous  ceux  qui  Q 
Aûf  4c  U Garrî-  tenoient  garnifon  dedans Tunbridge , qu'ils  fc  rctiraffent  en  leurs  mràifons, 8e  ne  fif- 
tond:  mnbndgc.  'fçnt  aucun  dcCplaifir  aux  Harons  hyà  leurs  adheràns.  Mais  eux  nonobftant  celafbr- 
tircrit  armez, 3c  lça&hants  que  ceux  de  Londres, qui  s’en  cftoicntfuis  de  la  bataille, a- 
itoicntellércccus  dedans  Ctoydon  , s’y  acheminèrent , en  mirent  vn  bon  nombre 
àmort,8elcsdcpoiiillcrent.  Quoy  fait , ils  le  retirèrent  à Briftow,  ils  demeurèrent 
iufqu'aladcliiitanced’EdwarJr  ' 

incontinent  apres  le  Comte  Slmori  mettant  Richard  Roy  d’Alemagrie  en  prifoii 
dedans laTour  de  Londres  ,6c  Edward  3c  Henry  fils  desdeux  Roysen  la  Citadelle 
de  Dowre , il  retint  Feulement  le  Roy  d’Angleterre  aucc  foy.  Lequel  ncantrrroihs 
fut  roufionrs  honorablement  3c  royalement  rcccu  pat  tout  où  il  palfa  , le  Comte 
1 2 (J  5*  mefme  luy  rendant  toute  forte  de  refpcél  3c  de  rcucrcncc.  Mais  il  y eut  àu  mef- 
mc  temps  plulîcurs  Nobles  3c  vaillans  Chcitalicrs  , fÇauoir  eft  Roger  de  Morte- 
iner,  Iàcqucs  d'Andcly  , Roger  de  Leiburne,  Roger  de  Clifford  , Aimon  Le- 
ftrdunge  , Hugues  de  Turbcruillc  , 8c  autres  , lcfqucls  indignez  de  voir  le  Roy  8c  D 
fon  fils  ainfi  traitez  , s’cfleuerent  vnlnimcment  contre  Simon  Comte  de  Lci- 
ccftre.  Ce  qui  toutefois  ne  leur  fucceda  pas  trop  hcüreufement.  Car  le  Comte 
joignant  lorsfes  forces  à celles  de  Leolin  Prinde  de  Galles,  afin  de  leur  tenir  mieux 
6c  plus  hardiment  telle , il  s’empara  premièrement  du  Chafteau  d'Hereford , où  il 
fift  tranfporter  Edward  de  Dowre  , puis  rccouürd  celuy  d’Hay  , prift  Leudelotf, 

3c  paflant  hoftilcment  au  trauers  des  terres  de  Roger  de  Mortemer , auança  deuers 
Montgomery,  oùilfift  paix  3c  accord  auec  IcfditsSeigneursqüi  luy  donnèrent  des 
oftages , 8c  de  là  s’en  reuint  aux  parties  méridionales  duRoyaurric , afin  démarcher 
au  deuant  des  troupes , que  l'on  difoit  deuoir  cftfe  enuoyée  de  France  pour  fecouri* 
le  Roy  d’Angleterre. 

'*  c ■ * Cependant  le  Pape  Vfbain  ayant  compdflion  des  troubles  de  1 Angleterre , y 

enuoya  l’Eucfouc  Sabin  Cardinal , Légat  du  Siégé  Àpollolique  , lequel  ne  pou- 
uant  entrer  dedans  à caufc  des  vailTcaux  des  Cinq-ports,  qui  commandaient  foute 
la  colle , appclla  quelques  Eucfqucs  Anglois  à foy,  premièrement  dedans  Amiens, 

3c  puisa  Boulongnc,  aufquels  il  cemmift  la  lentencc  d’excommunication  le  d’inter- 
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^ dit  fulminée  par  l’authorité  du  Pape  contre  la  ville  de  Londres,  les  cinq-ports,  Se  he  *jry  iit. 
généralement  tous  ceux  qui  troubloicnt  la  paix  & le  repos  duRoy  d'Angleterre, afin  a s 

de  l’cxccutcr  Se  publ  itr.  Ce  que  toutefois  ils  diflîmulcrcnt.  Et  le  Comte  de  Lciceftrc  j ^ S V .S- 
non  content  de  tenir  le  Roy  captif,  ne  laifla  de  pourfuiure  Ton  entreprife , iufques  q pj  j 5V 
à ce  qu’il  euft  en  fin  fournis  toutes  les  fortcrcffes&  placesplus  importantes  du  Roy-  siinon  Jç  Moill- 
aumcàfonobciffancc.  Lors  il  commença  à difpofer  entièrement  detout  l’Eftat,&  fort  a fpofe  de 
fevendiquer  à luy  feul  les  rcucnus&:  biens  de  laCouronnc,lcs  rançons  des  captifs, & :out 
les  autres  profits  Se  commoditcz,qui  fe  deuoient  également  diuifer&:  partager  entre 
tousfesadherans , fuiuant  la  forme  &conuentiondclcurfocicté.  Ce  qui  fut  caufe 
d'vnc  grande  difeorde  entre  luy&  Gifiebert  de  Clare  Comte  de  Gloccftre,  lequel 
en  vengeance  de  ce  tappclla  Ican  deVvarcnneCôtc  de  Suthfcx  Se  de  Suthry,&Guil- 
laume  de  Valence  Comte  de  Pcmbroc,  qui  s’eftoient  retirez  par  mer  dans  les  par- 
ties Occidcnt^es  du  pais  de  Galles,  Se  fift  alliance  Se  confédération  aucc  eux.  Mais  ' * 

ils  rentrèrent  t^rontinent  apres  en  leur  première  Se  bonne  intelligence.  Et  le  Prince 
B Edward  s'exerçant  vers  lcmcfmc  temps  dans  les  prez  voifins  d’Hereford  par  leur 
contentement  Se  permjflion , fçcut  fi  bien  ménager  l’opportunité  qu’il  trouua  de 
monter  fur  vn  cheual, qu’il  parta  la  riuicre  de  Wer  auecquc  deux  Cheualicrs  Se  qua- 
tre Eicuycrs , Se  le  lauua  dans  le  chafteau  de  Wigmor. 

Se  voyant  ainfi  deliuré  de  prifon,  il  r’aftembla  prôptemcnt  vue  puiflante  armée, 
auec  laquelle  il  alla  au  deuat  duComte  Simon,qui  s’eftoit  à fon  grand  malheur  ar- 
refté  dans  Euesham-  Car  il  l’attaqua  fi  viucmcnt  que  par  vn  finiftre  reuers  de  for- 
tune , Simon  perdit  la  bataille , Se  demeura  luy  mcfme  more  fur  la  place.  Il  y fut 
auiîî  tué  de  fon  cofté  douze  Cheualicrs  portans  bannières , autrement  dit  Banne- 
rets,  fçauoir  eft,  Henry  fon  fils,  Pierre  de  Montfbrt, Hugues  le  Dclpenfier  Iufticicr 
d’Angleterre, Guillaume  de  Mandcuillc,  Raoul  Baflet, Gaultier  de  Crepinge, Guil- 
laume d’YorcK,  Robert  de  Tregor,  Thomas  d’Hoftelée,  Iean  de  Bcauchamp,  Guy 
de  Bailleul , Roger  de  Roulée,  Se  grand  nombre  d’ Efcuyers  Se  Gentils  - hommes, 
principalement  du  pays  de  Galles.  Au  moyen  dequoy  non  feulemfcnt  le  party  des  Lî  R°jr  deflorf, 
Barons  refta  fon  affoibly  : mais  aufiî  le  Roy  fut  remis  en  fa  puiftance  Royalle.  Et 
ç,  par  le  confeil  de  fon  fils  vittorieux,  il  aflembla  le  Parlement  à Wintchcftrc  le  iout 
de  la  Natiuité  noftre  Dame, ou  il  priua  la  ville  de  Londres  de  tous  fes  priuilegcs&: 
ftanchifes , à caufe  de  fa  rébellion  : à la  forte  de  S.  Edward  enfuiuant  confifqua 

tous  les  biens  Se  terres  de  ceux  lcfqucls  auoient  tenu  le  party  du  Comte  Simon , Se 
en  gratifia  diuerfement  l’es  plus  fidcllcs  Se  aflettionnez  leruitcurs. 

Le  Comte  audit  encore  lairte  deux  enfims,à  fçauoir  Simon  Se  Guy  de  Montforr, 

Ceux-cy  fe  voyans  chaflez  de  l’heritage  &fucceflïon  de  leur  pcrc,fc  retirerfit  dans 
lifte  d’Axclhom,  auec  quelques  Seigneurs  Se  Gentils-hommes  leurs  partifans  De- 
quoy le  Roy  ayant  aduis,  il  fift  vne  nouucllc  armée  à Northampton,&  délibéra  de 
les  auoir  par  quelque  moyen  que  ce  fuft.Mais  il  y eut  fur  ces  entrefaites  des  entre- 
metteurs de  paix, qui  ncgoticrent  fi  bien  pour  le  repos  commun  du  pays, qu’en  fin 
le  icune  Simon  fe  fournit  à l’arbitrage  du  Légat  Ottobon  Cardinal  Diacre  du  tiltre 
de  S.Adrian  naguère  arriué  dans  l’Angleterre,  de  Richard  Roy  d’Alemagnc  fon 
oncle  Se  de  Philippe  Baflet:par  le  moyê  dcfquels  il  obtint  abolition  de  tout  ce  qu’il 
auoitfàit,à  condition  qu’il  fortiroit  du  Royaume  iufques  à ce  que  la  paix  y fuft  en- 
^ ticrcmët  reftablie,&:  remettoit  le  chafteau  de  Kenelworthe  entre  les  mains  du  Roy. 

Ce  que  ceux  de  dedans  ne  voulurent  iamais  accepter  que  par  la  contrainte  Se  ne- 
ccfiïtc  d'vn  fiege,  lcfquels  ils  foutindrent  fix  mois. 

Cependant  les  autres  dcsheritez&:  bannis  de  leurs  biens  exercèrent  pluficurs  plî- 
lerics autour  de  Cambridge  Se  d’Huntingdon,&:  fe  faifirent  mcfme  de  l’Ifle  d’Ely; 

Ce  que  voyants  pluficurs,  qui  ne  demandoient  plus  que  la  paix,  ils  s’entremiré;  de 
les  accorder  aucc  le  Roy,&  le  Comte  de  Gloccftre  entr’autrcs.Le  Légat  Ottobon 
s’en  meflapareillcmêt,&  les  fiftadmonefter  de  reprendre  le  chemin  de  leur  obeyf- 
fanec, fuiuant  la  forme  preucucpour  leur  apointement , fçauoir  eft , Qu’ils  rache- 
teroicrit  eux  mefmes  leurs  terres  Se  feigneurics , que  ie  Roy  auoit  donnée  a diucr-  Le 
fes  perfonnes, s’ils  votiloient  rentrer  en  la  polfcflion  d'icelles -Mais  ils  n’y  voulurct 1 lflî 
aucunement  entendre.C’cftpourquoy  leRoy  fit  vne  armée  our  aller  contre  eux  , Se 
fe  rendit  maiftre  de  l’Ifle  d’Ely  nonobftant  leur  refiftancc.  D’ou  vint  que  quelques 
Vns  d ’entr’eux  fe  fournirent  à fa  mifericorde,&  les  autres  prinrent  la  f^iite* 
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ïl  traùerfii  de  là  iufqu’en  la  ville  de  Shropp  -,  en  intention  de  pàfTcr  aii  pays  de  À 
Galles  ,6c  tirer  corifequcmmcntvengeange  du  Prince  Leolin,  lequel  auoittcnule 
party  du  Comte  Simon.  Mais  par  l’entremife  du  Légat,  là  paix  fot  faite  entr’eux  au- 
rncfmc  temps.  Et  difent  notamment les  Ànglois,  que  Leolin  pour  l’àuoir  bailla 
trente  deux  mille  liulcs  de  fterlins  au  Roy  Henry. 

Incontinent  apres  Edward  6c  Edmond  enfans  du  Roy  Henry  , le  Comte  de 
Gloccftrc , 6c  pluficurs  autres  nobles  6c  Seigneurs  Anglois  Fc  croifcrènt  pour  al- 
ler èti  là  Tefrc- Sainte,  6c  prirent  le  bourdon  fcrcfchatpc  à Northamptoh,  de  là. 
main  du  Légat.  Sain&  Louys  Roy  de  France , defireiix  de  faire  encore  vnc  fois  vn 
Il  faind  voyage , les  ctlüoya  prier  par  Fcs  AmbafTadcurs,  qu’ils  lüy  tinflent  com- 
pagnie. Ce  qu'Edvrarti  entr  autres  accepta  fi  agréablement,  qu’il  luÿ  engagea  mef- 
me  festerres  de  Gafco'ngne  pôur  fournir  aux  dcFpcns  de  l’expedition.  Il  ne  par- 
tit néant-moins  qu’vn  art  apres  luy:  6c  là  cauFcdcFOn  retardement  fut  le  mariage 
d'Edmond  Fon  frère  , qui  Fe  fit  en  ce  temps  auec  la  fille  de  Guillaume  d’Auma- 
le Comte  d’HoldcrncfFc  , nommée  Ameline  , laquelle  comme  heriticre  vnique 
de  Fcs  pcrc  6c  mere  luy  deuoit  apporter  la  Comté  de  Dent , 6C  la  Feigneutic  de 
l’îrte  de  Wight  i mais  la  mort  l’ofta  du  mondé  auant  qu*ii  eü  vint  aucuns  en- 
Fans. 

Ccpendât  Edward  drefla  l’appareil  tic  fon  voyagc,&:  partit  au  mois  de  May  d’An- 
gleterre , auccquc  Fon  frère  Edmond , quatre  Comtes , autant  de  Barons , 6c  grand 
nombre  de  Gentils  hommCs.Quând  il  fut  en  France, il  apprit  que  S.  Louys  eftoic  dé- 
fia pàrucnu  itlFqu’a  Thunes  , A cette  cluFc  il  s’embartjua  foudain , pdur  le  Fuiure , 6c 
dâs  dix  iours  de  hauigatlonarriua  Fain&  Fauf  à Thunes  méFmes,ouS.Louys  le  reccut 
honorablement.  Mais  ils  ne  furent  gucrCs  là  que  S.  Louys  ne  mouruft  de  pefte , qui  Fe 
mift  dedans  Fon  camp , augrandgreiudicedc  l’armée  Chrefticnne.  Et  luy  fucccda 
Philippe  111.  dunomFonfilsaifne,  lequel  fift  auffi  toft  toute  la  diligence  qu’il  peut 
de  Fc  rendre  en  France, pour  donner  ordre  aux  affaires  du  Royaume.  Ce  qu’Edwatd 
voyànt,  il  prift  Fon  chemin  vers  la  ville  d*  Acre,  laquelle  ildeliuradufiege,  que  le  G 
SoldandcBabilonetenoitdeuât.llauoitmcné  Fa  femme  Aliéner  auec  luy, laquel- 
le incontinent  apresy  accoucha  d’vnc  fille  qui  pour  cela  fut  appcllée  Ieannc  d’Acre 
&c  mariée  depuis  à Giflcbcrt  Comte  de  Gloccftre. 

Durât  qu’il  Fejoutna  dans  cette  ville,  RichafdRoyd’Alemagne  Fort  oncle  mourut  * 
dedans  l’Anglctcrre,auchaftcau  de  Mctcamfted,&fiit  Fon  cœur  enterré  dedans  1*E- 
glifcdcsFrcrcsMincurs  d’Oxfbrd,&:  Fon  corps  porté  au  conucnt  des  Religieux  de 
Ciccftrc  de  l’Ôtdrc  d'Hailcs.lcf  quels  il  auoit  fondez  6c  dotez  de  Fcs  propres  moyens. 
Quelque  tempsapres  il  faillit  luy  mcfme  d’eft  te  cüé  par  vn  aflaffitt  enuoyé  de  la  part 
de  l’ Admirai  de  laffe,aucc  lequel  il  croyoi  t eftre  en  bonne  intelligence  &c  amitic.Le 
traitre  luy  porta  trois  coups  dccou(lcau,deuxaubas,  6c  l’autre  Fous  FaifTellc.  Mais 
Dieu  pour  la  cauFc  duquel  il  combatoit  en  ce  pays  efloigné,  le  prcFcrua  miraculcufc- 
ment  de  la  mort.  Laquelle  toutefois  Henry  III.  Fon  perc  Roy  d’Angleterre , ne  peut 
pas  euitcr.(Car  cftant  aucrty  que  les  habitans  de  Norwic  pour  quelque  difTenfion  Fuf- 
nenuë  entr’eux  6c  les  moyncs  de  la  ville ,auoicnt  malhcurcFemcnt  bruflé  leur  Eglife,  D 
vnc  des  plus  FomptucilFcs  de  tout  le  Royaume , il  y fit  vn  voyage  en  perFonne  , auec 
l'EucFqüe  de  Rochcftre,&  le  Comte  Giflebert,  condamrtales  autheurs  de  l’embrafc- 
mc  rit  en  trois  mille  marcs  d’argent  pour  reballir  l’EgÜFe , 6c  de  iàpaffa  par  l’Abbaye 
de  S Edmond , où  il  fut  Furpris  d’vne  maladie  fl  gricue  qu’il  en  mourut  peu  de  iours 
aprcs.L’on  porta  Fon  corps  en  l'Eg  liFc  de  Wcftmy nfter  ,ou  les  derniers  honneurs  de 
la  Fcpulture  luy  furent  rendus , auec  vne  magnifique  6c  Fomptueufe  pompe  fonefte. 

Et  depuis  Edward  Fon  fils  luy  fit  drcfTer  vn  tombeau  de  iafpc  6c  de  porphyre , fur  le- 
quel fut  grauc  l’Epitaphe  fuiuant. 

Tertius  Hcnricus]acer,  hiepietatis  amicus, 

Ecclefiam firauit  ijlam , quant pojl  renouant  t. 

Reddet  et  mutms  qui  régnât  trinusfjrvnus, 

“tertius Henritus  ejt  T empli  conditorhuius. 

DyCÉT  BELL  V M I N E X P E RT  1 S. 
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ï-  Edward  du  nom  fuccedc  à Henry  III* 
fin  pere.  efi  couronné.  Arme  contre  Léo - 
lin  Prince  de  Galles,  faït  paix  auet- 
éfue  luy.  Freres  dudit  Leol-tn.  Son  ma- 
riage auec  la  fil  le  du  Comte  de  Leiccftre. 
Eut rcue né  d'Edward  , (fi  de  Philippes 
Roy  de  France. 

ÎI.  Mort' delà  Royne  deCafiille.  Comté  de 
Ponthieu  denolué  à lafernme  d'Edward. 
Guerre  contre  Dauid  frere  de  Leolin. 
Reze  fils  de  Meredue.  Mort  de  Leolith 
(fi  fon  Epitaphe.  Généalogie  des  Princes 
du  Sud-Galles.  Dauid  pris  (fi  condamné 
à mort.  Reze  Varham.  Nat fiance  d'ed- 
ward  II» 

«I.  Mort  de  Philippe  tll.  Roy  de  France. 
Auquel  fuccede  Philippe  IV.  dit  le  Bel. 
Paix  entre  luy  (fi  le  Roy  d'Edward. 
Reze  fils  de  Meredue  en  armes.  Charles 
Prince  d'Achaye  deliuré  de  prifon  par  le 
moyen  d'Edward.  Mort  d 'Alexandre 
IH.  Roy  d' Efcoffe.  Marguerite  fa  petite 
fille  heritiere  du  Royaume  > (fi  fi*  mort. 
Different  pour  la  fuccefiion  entre  Robert 
Brus , (fi  Jean  de  Bailleul.  Mort  de  la 
Royne  Alienor  femme  d'Edward.  Pré- 
tentions d' Edward  fit  ri*  Efcoffe.  Ieande 
Bailleul  déclaré  Roy.  Fait  hommage  à 
Edward. 

IV.  La  Guiennt  fiaifiepar  le  Roy  Pbilippçs. 
Guerre  entre  luy  & Edward.  Seigneurs 
Gallois  en  armes  pour  leur  liberté.  Tre- 
ues  entre  les  Anglois  (fi  François. 

V-  Guerre  d'Edward  contre  les  Efcoffois. 
Jean  de  Bailleul  Prifonnier.  Pourfuites 
de  Philippes  pour  faire  comprendre  Efcof- 
fiis  en  latreue.  Mariages  de  Marguerite 
& d'rfebeaude  France  » auec  Edward 
pere  & fils. 

VI-  Rai fins  des  Efcoffois  pour  mojlrerquils  ne 
fotvaffaux  a Angleterre.  Autre  Treue  en- 
tre Philippe  & Edward,  (fi  puis  la  paix. 

*.  * * - • *•)  «S/  . ^ -r  * 


Vil*  Efcoffe  conquejlée  (fi  fubiuguée  épar 
Edward. Robert  Brus  déclaré  Roy  par  les 
Ejlats  d' Efcoffe.  Efl  chaffé  par  les  Ah- 
gloisy  reuient  (fi  fe  renforce. 

VIII.  Maladie  d' Edward.  S es  remofiran- 
ces  a fin  fils . Sa  mort  (fi  fis  obfcqucs.  Ses 
femmes  (fi  enfans. 

I X.  Edward  11.  du  nom  Roy  apres  fon  perei 
Son  couronnement.  Pierre  de  Gaucrfion(fi 
fies  infilences.  Hay  des  barons  Anglois » 
qui  le  font  bannir , (fi finalemert  exécuter 
aëiïni 

X.  Paix  entre  Edward  (fi  les  Barons. 
Naiffance  d'Edward  , depuis  HI . du 
nom.  Bataille  (fi  défaite  des  Anglois  a 
Striuelin.  Mort  du  Comte  de  Gloccfirc. 
Efcoffois  recouurent  toute  l' Efcoffe. 

XI.  Mort  de  Philippes  le  Bel.  Auquel fuccede 
Louy  X.  Suite  de  l'Hifioirc  de  Man.  Léo - 
lin  Bren  , Seigneur  Gallois  prifonnier. 
Louy  s X.  meurt , auquel fuccede  Philippe 
V.  Préparatifs  d'Edward  contre  l'Efiof- 
fois.  Edward  frere  de  Robert  Brus  cou- 
ronné Roy  d’ Irlande,  j Pris  ifi  déco  lé.  Ber - 
wic  rendu  aux  Efcoffois. 

XII-  Souleuement  des  Barons.  Thomas  de 
Lancafire  leur  chef. Pris(fi  exécuté  à mort » 
auecplufieurs  autres.  Mort  de  Philippefs 
V.  Auquel  fuccede  Charles  le  Bel. 

XIII.  Guerre  entre  luy  (fi  le  Roy  Edward'. 
Guicune  conquife  par  Charles  de  Valois. 
Voyage  de  la  Royne  d' Angleterre  en  Fran- 
ce. Paix  entre  les  Deux  Roy  s.  Edwuard 
le  ieune  Duc  de  Guienne  (fi  Comte  de  Pon- 
thieu. Enfaithommage  au  Roy  Charles . 

XIV*  Retour  de  la  Royne  en  Angleterre'. 
Laquelle  fait  exécuter  Hugues  les  Def- 
penfiers  Prendre  fin  mary  prifonnier.  Et 
déclarer  Edward  fin  fils'  Roy.  Mort 
d'Edward  le  pere . Sa  femme  <fi  fes 
enfans. 
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LIVRE  QVATORZIESME. 

EDWARD  I. 

E lendemain  dcsobfequcsdu  Roy  Henry  1 1 î.  Robert  Kylvvarby  I. 

Métropolitain  du  Royaume  d’Angleterre  , Giflebcrt  Conitede  Biv»ar<i  .tecl*  é 
Gloccitrc  ,&  les  autres  Prélats  & Barons  Anglois  aflemblcz  de- 
dans  le  Temple  neufde  Londres,  déclareront  Roy Ton  aifné  fils 
Edward  I.  du  nom  de  la  race  fit  tige  des  Comtes  d’Anjou , lequel 

cltoit  lors  encore  en  laTerrc-laiatc , le  recognurent  pour  leur 

Prince  Se  Seigneur  fouuerain,5£  pour  fucccflcur  de  tous  les  Eftats  Se  dignités  de  fon 
pcrc:fi£parl’auis&:confcildcla  Roync  fa  nacre  ordonnèrent  des  Gardiens  fie  Re- 
gens de  la  Couronne  en  fon  abfcncc,  Se  tirent  proclamer  vnc  paix  publiqtte  Se  gene- 
rale pat  toute  l'Angleterre. 

Cependant  Edmond  Duc  de  Lancaftrc  fon  frète  , qui  lauoit  accompagné,  re- 
tourna de  fon  voyage.  Et  luy  mcfme  entendant  quelque  temps  apres  les  nouucllcs 
dutrcfpas  de  ion  pcrc , fc  ref  olut  d’abandonner  l’ATriquc  pour  venir  régner  dedans 
l’Europe.  Il  pàrtitl’an  1274..$  embarqua  à Acre , parta  en  Sicile  ,01  il  fut  honora- 
blement reccti  fie  confolé  par  Charles  Roy  d’icelle,  fore  du  Roy  S.  Louysdeglo- 
rieufe  mémoire  Roy  de  France  : de  là  à Rome  , où  le  Pape  excommunia  Guy  de 
Mont  fort  enfaftucur  .pourcequ’ilauoitruéfonccfulm  Henry  fils  de  Richard  Roy 
d’Allemagne,  en  l’Egliie  de  S.  Lawrens  de  Viterbe  : trauerfa  lualie,  Se  par  le  Pié- 
mont fc  rendit  en  Francc.où  le  Roy  Philippe  III.  du  nom  fils  de  S.Louys,  le  recette  Tina  . . 

à foySe  hommage  des  terres  Se  Seigneuries  que  le  Roy  d’Angleterre  fon  père  tenoit  rhi'i  fÇèuLKoy 
de  fa  Couronne,  &de-lâ  tira  lufquen  Gafeogne , pour  appaifer  quelques  mutineries  Fti*icei 
& foulcucments.queGafton  de  Bcarn .vaillant  Se.  généreux  Seigneur, y auoit  excitez. 

Il  célébra  là  la  feftedeNocl , Se  y demeura  tout  l'hyuer  Se  le  printemps  fuiuant, 
apres  lefquels  il  fit  voile  dedans  l’ Angleterre, où  il  fut  ioyeufcmetttreceu  par  le  Clcr- 

gc,  les  Nobles,  Se  le  pcftplc.  Et  le  Dimanche  d'apres  les  Oftaues  de  l’Aflomption  no  - . i i 7 
ftre  Dame,  rArcheuefque  Robert  le  i ttera  Se  couronna  folemncllement  auec  l'a  fem-  a J ro*  j*Aagîc- 
mc  A lienor, dedans  l’Eglifc  de  Vv  efinvynftcr,<m  prcfence  de  la  Roync  fa  mére,d’A-  t*ne. 
lexandre  III.  Roy  d’Efeofle,  &:  de  Ican  Duc  de  Bretagne  tous  deux  fes  beaux  frères, 
des  Prélats , Comtes,  Barons  Se  Gentils  hommes  du  pais.  Il  catroit  lors  en  latrcritc- 
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e d \ v a rd  j fixicfme  année  de  Ton  âge , 8c  régna  iuTquesà  Tan  mil  trois  cents  huid , comme  ilfc  A 
~ — rr-r  verra  pd  r les  difeours  de  fa  vie. 

^ ~ , Le  lendemain  de  ion  Couronnement , Alexandre  Roy  d’Efcofle  luy  fift. honj- 

I E S V S-  magc  dc  cc  CJU.il  fdciioitde  l’ Angleterre, 8cpuis  s’en  retoitrna  dedans  ion  Royaume. 
CH  RI  S T.  duquel  temps  Thomas  de  Vvalfingham  dit  que  Gafton  de  iîcarn  vint  trouucr  Ed- 
« Mgia  ° Ward , fc  prêtent»  deuant  luy  la  cordc  ail  col , pour  amande  & réparation  des  cfmo- 

1276.  tions  8c  troubles  qu  il  auoit  excite*  contre  luy  dedans  la  Gafcognc  , Sc  demeura 
quelques  années  prifonnicr  à Vvintcheftre,  au  bout  defqucllcs  il  fut  renuoyc  libre 
en  fon  pays  . Mais  cela  fcmblcvn  peu  reffentir  le  deguifement  8c  la  paflîon  ordi- 
naires aux  Anglois. 

Quoy  que  c’en  l'oit,  Edward  fïft  incontinent  apres  aiTemblcr  le  Parlement  àLon- 
dres , auquel  il  cita  lblcmncllcment  Lcolin  Prince  de  Galles , par  fes  Hérauts , pour 
cc  qu’il  auoit  négligé  de  le  trouucr  à fon  Sacre  Aufli  fc  maintenoit  ileftre  Prince 
foùuerain  dedans  ion  pays , nonobftànt  les  prétentions  d’Evvard , quilé  difoit  cftrc 
vaflal  8c  homme  lige  de  fa  Couronne.  Et  comme  on  l’auenit  de  fa  part  de  venir, 
pour  Iny  rendre  l’hômage  8c  les  fcruiccs  8c  deuoirspretédus,  il  feignit  de  n’oicr  met-» 
rrc  le  pied  dedans  l’Angleterre,  à caufe  du  mal  que  luy  vouloient  quelques  Seigneurs  “ 
8c  Grands  du  Royaume , 8c  demanda  pour  oftages  defafeuretë  lcfilsduRoyGifle- 
bert  Comte  de  Gloceftrc,  8c  Robert  Brunei  Chancelier.  CcquclcRoy  trouuafort 
mau’ là is ,8c  diffimulant  ncantmoins  fa  fafchcric,nc  laiiTa  de  tenir  le  Parlcmët  auquel 
il  fift  quelques  Ordonnances  8c  Statuts  touchant  la  main  morte,8cdeclàra  particulie- 
rcmët  ,Quc  les  pofle  fiions  de  quelques  terres  8c  reuenus  que  cc  fuflcnt.nc  pourroient 
d'orelhauant  tomber  en  main  morte, fans  vnc  lpeciale  licence  8c  pcrmiflîon  du  Rôy. 

Apres  le  Parlement, le  Roy  Edward  s’achemina  iufqucs  à Ceftre,  laquelle  eft  fituee 
fur  les  frontières  de  Galles,  afin  que  Levvlin  peuft  plus  librement  Venir  vers  luy. 
Mais  il  n’en  fift  rien  ,s’opiniaftrant  àncfortirdcfon  pays.Etconfidcrant  qu’il  auoit 
pluficurscœursàlàdcuotion , 8c  qu’il  luycftoit  aifé  de  les  mettre  tous  enfcmblc» 
pour  s'oppofcr  aux  pretenfions8c  commandements  de  fa  Majcfté,il  fift  rcfolution  de 
ne  luy  rendre  aucun  hôrnage.  Cc  que  le  Roy  voyant , il  drefla  vne  grande  8c  puilTantc 
année  pour  le  contraindre  du  moins  par  la  force  à quelque  obcïflancc  8c  fubmiilîon.  ç 

Cependant  la  Cointcfic  de  Lciccftre  veufue  de  Simon  de  Montfort  Comte  de 
Lciccftre , laquelle  cftoit  fœur  de  Henry  III.  pcrc  d Edward,  8c  apres  la  mon  de  fon 
ia77 * mary  s’eftoit  retirée  aucc  toute  1a  Famille  en  la  France , où  elle  demeuroit  lors  enla 

Mailon  dcslacobincsdcMôtargis  fondée  parlafceur  du  Comte  fon  cfpoux.enuoya 
(à  fille  au  pays  de  Galles  poureftrefemme  du  Prince  Levvlin  , fuiuant  lcspropoii- 
tions8ccontentions,lelquellesenauoicntcfté  faites  dés  le  viuant  du  pcrc.  Amau- 
ty  frère  de  la  fille  eut  la  charge  8c  procuration  de  la  conduire , 8c  craignant  de  paffer 
par  l’Angleterre,  entreprift  vne  longue  8c  pcrillcufc  nauigation , pour  aborder  plus 
fcurcment  en  Galles.  Mais  quand  le  malheur  en  veut  à quclqu’vn,  il  a beau  s cfcâr- 
ter,Sc  fuyr , il  n’y  a pas  moyen  qu’il efchappc.  Comme  il  arriuoit  aux  Iflcs  Siluics , qui 
regardent  oppofement  à la  frontière  de  Cor  nvval , il  fuft  inefpcrcment  inuefty  par 
quatre  vaifleaux  de  Briftovv , qui  le  prirent  8c  menèrent  au  Roy  Edward , lequel  re- 
tenant la  fille  fa  coufinc , 8c  luy  donnant  vn  rang  honorable  à la  fuite  de  la  Royne,fift 
Pjîx  «nue  te  Roy  conduire  fonfrerc  Amaury , premièrement  dedans  le  chafteau  de  Corf , puis  cncc-D 
Ptfacc  de  uaûef  *uy  de  Schireburde , où  il  le  fift  garder  en  prifon  libre  * mais  afleurée.  rr* 

Ileftoitlors  en  la  ville  de  Ceftre  où  l’armée  fe  dreflbit.  Inconiincnt  quelle  fut 
prefte  ,ilauança  puiflamment  deuers  Galles,  8c  s’eftans  emparé  de  quelques  places 
frontières,  enuoya  Pàycn de Canttfc, noble 8c  courageux  Chcualiet,  dedans  l’oc- 
cidentale partie  clu pays , où  il  exerça  tant  de  nuages  8c  d’hoftilitez  qu’il  contrai- 
• gnit  vn  bon  nombre  de  Gallois  à demander  la  paix,  8C  luy  remettre  entre  les  mains  le 

chafteau  de  Stredevvey  auec  toute  la  prouince  adiacente.  Ccquele  Prince  Levvlin 
voyant , ileommença  à redouter  les  forces  d’Edy  vard , 8c  fc  fentant  trop  foible  pour 
refifterdauantageauxcflfctsde  fes  armes,  luydemandalapaix , qu’il  obtint,  félon 
le  dire  des  Anglois , aux  conditions fuiùantcs. 

I.  Que  tous  les  prifonniers  8c  captifs,  qu’il  auoit  iufqucslà  détenus  en  fes  priions 
à raifoti  du  Roy  d’Angleterre , feroient  par  luy  deliurez  limplemcnt , 8c  fans  aucune 
rançon. 

II.  Que  pcmr  auoir  l’amitié  8c-  bienueillanccduRoy , il  luy  donneroit  cinquante 
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A mille  liuresdcfterliûs ',1e  payement  dcfqùcls  ncantmoinsdcpcndroitdu  vouloirfe  KDVV  ’• 
grâce  de  fa  Majeftc.  , A HS  DF 

I } I.  Quau  Roy  Si  à fes  fucceflcurs  dcmcürcroient  quatre  Cantrcds  de  terre  au  1 p s V S 
pays  de  Galles , c’cftà  dire  autant  que  quatre  cens  villages  ont  couftumc  d’en  con-  r h R I S T 
tenir,  aucc  toutes  les  autres  terre*  conquifes  par  fes  Lieutenants , excepté  1 1{Tc 
dAnglcfcy.  , \ ( 

1 V-  Que  pour  cerrc  Ifle , le  Prince  pàycroit  tous  les  ans  aux  Roy  mille  marcs  char- 
gent, à commencer  au  iour&fcftc  de  S.  Michel  cnfuiuant,&  pour  l’entrce  d!iccll’e 
cinq  mille.  Et  s’il  vtnoit  adecedcr  fans  héritiers  de  fon  edrps,  elle  rcuiéndroit  en  la 
puiffance  des  Roys  d’Angleterre. 

V.Qifàlafcfte5slblemn}téde  Noc'l  prochaine,  il  viendroit  troùucr  lé  Rby  de- 
dans Londres  , afin  de  luy  faire  hommage  de  la  Principauté  de  Gallëfe. 

VL  Que  tousdes  feruiccs .hommages,  SC  dcüoirs  d’icélle  Principauté  demeuré  - 
B toientauRoy,  hor  finis  ceux deeirtq Bâtons  des frontictcsde Snovvdon ; lcfquels, 
pourccquele  Prince  rie  pburroit  conucndblcmeht  retenirtc  tiltrc,  s’il  n’en  auoit 
de  flous  Iby  quelqucs^vûS , rdcueroient  de  luy  fa  vie  durant , Si  apres  fon  décès , fe- 
roicnr  tenus  de  faire  la  foySi  hommage  de  leurs  Bardrtncries  au  Roy,  Si  àlbshcrt- 
riers  Si  fiurceflcuts  Roys  d’Angleterre. 

Pour  afleurancc  de  cbtte  Paix,  le  Prince  donna  dix  des  principaux.  Seigneurs  de 
Galles  en  oftage.  ôide  chaque  Carttrcd  de  terre  , & dé  Süovvdon  mclmcily  en  eue 
qui  firent  fcnnefltdcflus  les  Reliques  des  Saints , que  cas  auenarit  qu  il  enfraignift 
quclqu’vn  des  articles  filfdits , & ne  le  voulût  amender  apres  en  auoir  elle  requis , ils 
l'abandonneraient  incontinent,  & luy  demcureroiCnt  értnemisen  tbut  ce  qui  leur 
icroitpoflîble. 

Ce  Prince  auoit  trois  fretes,akrîî  qûc  noûsàuôs  remarque  cy-deflus.,  deux  dèfqucls 
il  dctenoitenprilcm^fijauGir  étf  Ovvettbu  Ovvin,deliuré  dcpuisquelquc  temps  de  la 
Tout  de  Londres  , SC  RoderiC  appelle  par  d’aütres  Hedcric.  Letrôifiefmc  nommé 
Dauld  s1  eftoit  réfugié  par  deuers  leRoy  Edvyard,  qui  l’auoit  fait  Ghcualicr , SC. luy 
C auoitdoanénort  feulement  le  Challeau  de  Dimbyfis  àu  pays  de  Galles  , aticc  d'au- 
tres terres  iufques  à la  valeur  de  mille  Hures  de  reuftnu,  mais  atiffi  l’herlriétc  Si  fille  du 
Comte  de  tierby  pour  femme.  Edward  donc.preriant  pitié  des  deux  antres , s’entre- 
mit de  leur  defiiikttrtcé  enuers  le  Prince  leur  frere , qui  par  l’accord  de  la  pdix  promit 
de  les  mettre  hbrs'dc  prlfon.  Ce  qu’il  fit  , & Roderic  paflantlots  en  Angleterre,  laiflï 
fon  frétfêOvven  auecquôs  Lcvvliti.qui  luy  donna  quelques  terres  dedîs  le  pais.  Ainlî 
prie  fin:  ccftc  guêtre  pour  ic  foufticn  8i  dcpcnlc  de  laquelle  les  Anglais  ottroycrent 
la  viugtiefmC  patrie  de  leurs  biens  au  Roy.  Si  luy  pour  tenir  d’orclnàuant  les  Gallois 
occidentaux  en  fcftidc , fitbaftirvne  nouuclle  forterefleà  Lampadcr-Vaur. 

AUexandreRoyd’Efcofleluyâuoitdiiraritcefteguerrefbürnyquclque  fecours  Si  Alexandre 
honibre  de  gens. Incontinent  apres  la  paix, il  vint  luy-niefme  en  Angleterre  pottreô-  Kc'y  d-Bû 
mimiquerartecïuy  de  quelques  affaires  d’importance.  Et  parmefiné  moyen  il  tira  A"  1 ' 
lettres  de  déclaration  de  fa  Majcfté,  comme  ce  n'auoit  point  efté  pour  aucun  fcruicé 
qu’il  fut  obligé  de  luy  rendre, ains  feulement  pour  prcuucSi  tefmoignage  de  fâ  bon- 
^ lie  affcétiortSC  amitié , qu'il  l’auoit  fccoûrti  contre  le  Prince  Lévvlin.  Auquel  temps 
auflî  pour  eftdiridte  11  paix  d’vn  lien  plus  eftrbit,  SC  la  rendre  plus  ferme  Si  durable, 

Edward  bailla  la  fille  du  Comte  Léyceftre  fa  confine  en  mariage  audit  Prince , Si  fît 
me  fine  eûlebrtt  la  magnificence  Sc  fbleitmtté  des  nopces  àf  fes  defpens. 

Ilflt  de4i  Vtfvby  âge  eri  la  France , Si  en  prit  occafron  fût  le  decés  d’Alphonifc , Si 
de  Iearnid  Confie  Si  Comtefle  de  Tbuloufe  Si  de  Poitiers  : en  vertu  duquel  il  de- 
mandait îaftrflitmibnd’Agéftq^  efehange  SC  rdcompenfe  conuenablç  des  ter- 
res dé  Lymoufirt , PerigOrt , SCQuercy , dui ne  pouuoient  cftre mifeshors  de  la  Cou- 
rbnne:  inquifirion  eftrefaite.fi  la  terre  dé  Quercy  .tenue  par  lefdits  ComtcSi  Com- 
tefle  dacédei,  aubît  efté  baillée  par  Henry  IL  Roy  d'Angleterre  en’mariage  ou  en- 
gagement à fa  fafurayc  u(lé  d’iCclleComtcfle , SC  s’il  cfto'itainlt  troüûé , rcffitutidn 
luy  ctteftre  faite , fuiuant  le  Traité  de  paix  de  l’an  iz  59t.  entré  les  Rois  S.  Loüytf,  Si 
Henry  1 1 1.  du  nbm  fon  père* 

Ils  s’eotfe-virént  le  Roy  Phiiip’pes  SC  luy  dedans  Afniéfis,  ofyde  là  part  de  Phibp  - 
pes  fàtauartcé , que  deuànc  qûefoûrttir  aux  chofeS  fufdités , lé  Rby  Eovéard  lby"  dé- 
ubit  bailler  dertaiû  es  feutotei  fpécificcs  par  leTraité.cequ’iln'iubir  pa^  fût.  Mais  eci 
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fin  Ed  s?  ards'enexcufartt  au  mieux  qu’il  petit,  nouuelle  paix  fut  faite  chtr’cux  dciixv,  À 
6c  d’vn  commun  confcntemcnt  accorde. 

I.  Que  la  terre  d’Agcnois  feroit  rendue  à Edward , qui  la  tiendroit  de  la  Couron- 
ne de  France  en  hommage  lige , 6c  en  Pairrie , auec  la  Duché  d’Aquitaine  rctraintc 
& bornée  fuiuant  le  Traité  de  l’an  1259. 

II.  Que  le  threfor  du  Roy  Philippe,  en  ce  faifant,  demeureroit  defeharge  de  la 
valeur  qu’il  cnpayoit  par  chacun  an. 

II  Ii  Que  les  priuilegiez  de  n’eftre  mis  hors  de  la  Couronne  de  France , des  pays  de 
Quetcy,  Pcrigort,  6c  Limoufin,  qui  s’eftoient  trouucz  en  l’obeïflance  d’Edward , ou 
de  Henry  Ion  pere , demeureroient  fienS  : &c  les  autres  appartiendroientau  Roy  Phi* 

1 ippe , fans  aucune  charge  de  recompenle. 

I V.  Que  le  mcfme  Philippes  quitterait  les  feuretez  ful’dites  à Edward,  & feroit 
faire  enquefte  de  la  terre  de  Quercy,  laquelle  il  rendroit,  s’ileftolt  prouucqucllc 
eut  cfté  baillée  en  mariage  ou  engagement  à l’ayeulle  de  la  Comtcflc  Icanne.  g 

Ileft  vray  queccTraité  ne  mit  fin  à tous  leurs  differents:  mais  ils  furent  pourfiiiuis 
en  lufticc , &:  non  par  les  armes.  Et  au  Parlement  de  iaTouflairtts  de  l’an  1281.  on  ref- 
ponditcntr’autrcsivnze  demandes  ou  requeftes  que  les  Officiers  d’Edward  firent 
contre  le  Roy  Philippes , pour  l’execution  & interprétation  du  Traité,  droits , & pre- 
rogatiucs  que  l’ Anglois  pretendoit  en  la  Guyenne. 

Cependant  Robert  Archcuefquc  de  Canterbury  fut  fait  Cardinal  ,6c  Euefque  de 
Port,  &:  mourut  vn  an  apres. En  fa  place  on  efleut  Robert  Bdutncl  Euefque  de  Bathe. 

' Mais  le  Pape  cafta  l’efleétion,  pourhonorerde  eefte  dignité  frere  Iean  de  Péchant 
de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  lequel  eftoitnatifduDioccfc  de  Ciceftrc,  6c  apres 
auoir  fait  fc  5 eftudes  de  Théologie  aux  Vniucrfitcs  de  Paris,  6c  d’Oxfort,  auoit  cfté 
premièrement  miniftre  Prouincial  de  ion  Ordre  en  Angleterre,  puis  Le&cürdufa- 
cré  Palais  de  Rome.  Incontinent  qu’il  fut  arriué  danslcRoyaumc , il  tint  vn  Conci- 
le à Radingc  pour  la  reformation  de  l’Eglife  Anglicane.  Etau  mefmc  temps  mourut  ^ 
auffi Gaultier  Giffard  Archcuefque  d*YorcK , au  licuduquclfiu  mis  Guillaume  de  - 
VvIkc  vanne , lequel  futconfacréàRome. 

Nous auons dit auLiurc precedent,  qu’Edvardauoi^cfpoüfé  Alicnorfœur  d’Àl- 
phonfe  Roy  d’Efpagne.EUc  eftoit  fille  de  Fernand, ou  Ferdinand, troificfme  du  nom 
Roy  de  Caftillc  6c  de  Leon,  6c  de  la  Roync  Icannc  fa  fécondé  feme , fille  & hcritierc 
de  Simon  de  Dampmartin  Comte  de  Pôthieii,  frere  deRcgnaud  Comte  de  Damp- 
martin  6c  de  Boulongne.  Lequel  Simon  auoit  efpoufc  Marie  auffi  fille  6c  hcritierc  de 
Guillaume  Comte  de  Poflthicu , 6c  de  Madame  Alix  de  France  fille  du  Roy  Louys 
le  leunc.CcftcReync  Icannc  fille  de  Simon  Comte  6c  de  Marie  Comteffe  de  Pon- 
thieu,  prit  en  fécondes  nopccs  pour  mary  Iean  de  îslefle  Sire  Faleuy  , duquel  clic 
n’eut  point  d’enfants.  Et  venant  à mourir  auffi  vers  ce  mefmc  temps,  elle  laifla  par 
fon  décès  à fa  fille  Alicnor  Roync  d’Angleterre,  la  Comte  de  Ponthieu,  ladmini- 
ftration  de  laquelle  efeheut  par  ce  moyen  au  Roy  Edward  fon  mary , 6c  la  propriété 
à leur  filsEdvvard  1 1.  du  nom , duquel  nous  parlerons  en  fon  rang.  Ce  qui  caufa  en- 
cor depuis  de  nouuclles  querelles  en  la  France , âinfi  qu’il  ferâr  eCité  Cy-apres.  Ef 

Maispour  continuer  le  cours  de  l’Hiftoire  d’Edward  le  pere , eri  s’en  retournant 
de  la  France,  il  fit  emporter  auec  foy  tout  plain  de  rares  pierres  de  iafpc  6c  de  por- 
phyre, defqueiles  il  enrichit  le  fcpulchrc  de  fon  pere  Henry  troificfme  à Vvcftmyn- 
fter.  Et  comme  il  penfoiteftre  en  paix  auec  tous  fes  voifins , fçauoir  cft  les  Efcof- 
fois,  les  Gallois,  8c  les  François  , il  fc  veid  ttoublc  d vn  cofté  duquel  il  auoit  lé 
moins  d’apprehenfion.  Gar  Dauid  frere  de  Levvlin y oubliant  les  bien  faits  qu'il 
auoit  rccctis  de  faMajcftc, laquelle  non  feulement  l’aooit  auancé  en  biens  6c  en  hon- 
neurs dans  fon  Royaume , mais  auffi  défendu  dcsperfecùtionsdc  fonfrero , il  fufeit* 
tout  le  pays  de  Galles  contre  le  Roy  : 6c  pour  faire  plus  facilement  encliner  le  Ptiricc 
LcvVlinSÉ  les  Gentils-hommes  Gallois  au  foulcuement  qu’ilproiettoit,mittoutle 
premier  la  main  à l'ocuure , 6C  prit  Roger  de  Cliffort,  Chcualicr  célébré  6c  renomme, 
,quc  le  Roy  auoit  enubyé  là  comme  Iufticicr  de  toute  la  Principauté  , dedans  foi 
Chafteaud’Haward  in,  le  propre  Dimanche  des  Rameaux,  que  d’autres  nomment 
Pafqucs  florics.  Quoy  fait,  il  retourna  vers  le  Prince  fon  frere , 6c  dreflant  vnc  puif- 
fante  armée  marcha  auec  luy  contre  le  Chafteau  de  Rutlan , deuant  lequel  il  planta  le 
flege/  ' . 
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Le  Roy  Edvvard  célcbroit  lors  laïefte  de  Pàfqucs  à Viles,  Se  G-tôft  que  les  nouuçï-  Edward,  v 
les  de  celle  cfmotidn  luy  furertt  apportées,  ildcpcfcha  des  commilfions  par  toutes  /T>jç  rvc 
les  Prouinccs  d’Angleterre,  pour  amafler  des  forées  Se  compagnies.  Attendant  quoy  . p c y e 
fon  Confcil  luy  pcrfùada  d’enuoycr  deuant  la  gendarmerie  qu’il  auoit  à fa  fuite  au  pu  R T 
fecours  de  Rutlan.  Ce  qu’il  fit , &:  partant  de  là  par  le  Mohaftcrc  d’ Ambresbury,  ^ H 1 1 * * 
pourfaliierlaRoÿnc  Alichor  fa  mer'c , laquelle  y demeùroit,  il.  s'alla  luy-mefmc  ren- 
dre au  camp  incontinent  apres  : &c  par  le  feul  bruit  de  fa  venue  fit  l'cuerlefiegeau 
Prince , qui  fc  retira  plus  loing.  , , 

Mais  fi  les  Rutlanichs  furent  garentis  pour  ce  coup , neantmpins  ceux  dc.Lampa- 
deruaur  n’cfchappcrcnt  pas.  Car  Refe  hlsde  Maylgox , Se  Griffin  fils  de  Mcreduc, 
tous  deux  Seigneurs  de  réputation , battirent  fi  viucme  nt  le  chafteau , qu’il  fc  rendit* 

Se  cependant  pluficurs  autres  Seigneurs  Se  Gentils-hommes  Gallois  prirent  aum 
pluficurs  autres  places  ; dedans  lefquellcs  ils  mirent  des  garnifons  pour  leur  Prince. 

Ce  qui  donna  telle  crainte  au  Roy  Edward,  qu’il  enuoya  vers  luy  l’Archcuefque  de 
Cantcrbury,pourtraiterdcquclqueaccord.Maisl’Arcnciicfque perdit  fa  peine, Si  \ 

le  fruit  cfperé  defon  voyage  : Se  tout  ce  qu’il  fçeùc  faire  pour  l’hcUré,  ce  fût  d’excom- 
munier le  Prince  à fon  retour. 

Ily  auoit  quelque  apparence  J>ar  ce  commencement , que  les  Gallois  rccouurcr 
roient  enfin  leur  liberté  première,  & ne  mettraient  bas  lcs.armcs,  que  parvnçbrauç 
& magnanime  refolution  ils  nefe  flirtent  entièrement  affranchis  de  là  domination 
d’Angleterre.  La  fortune  neantmoins  s’oppôfant  à leur  courage  Se  valeur  /leur  fit 
bien  tort:  apres  voirie  contraire^  Edward  partant  de  Rutlan  à l’IQc  d’Anglefcy,  de  lar 
quelle  il  auoit  fait  lâifir  les  ports  Se  defeentes  parla  mer  y s’allarçndrc  en  la  Prouincê 
de  Snowdon.Et  pour  ouutir& préparer  le  paflageà  l’armée  qui  luyycnoit,il  côman-  kâ  8 3Ï 
da  de  drefler  vn  pont  de  nauires  iointes  Se  liées  les  vnes  aux  autres  aü  de  là  dp  canal , 
ou  bras  de  mer, qui  fcpare  l’Idc  d’aucclaterrcferme,visàvisdclaville  Epifcopaledc 
Bangor,  Durant  quoy  Giflebert  Comte  de  Gloceftre,  quipilloitSd  rauageoit  vne 
partie  de  Galles  auec  fort  Régiment , ayant  trouué  l’oçcafion  de  combattre  les  Gal- 
lois auprès  de  Lantilovvhir,lcur  liura  courageufement  la  bataille,  qui  fut  affez  cruel- 
le Se  fanglante  pour  eux:  Et  luyncantmoins  «de  fa  part  y perdit  cinq  Chcualiers  no- 
tables & fignalez , l’vn  defquels  fut  Guillaume  de  Valence  coufin  du  Roy  Edvpard. 

Auffi-toftqu’ilfcfutretiréJePrinccLevrlinentradans  le?  regionsde  Cardigan 
& de  Stradewcy , Se  gafta  les  terres  Se  pofleflions  de  Refe  fils  de  Mcreduc , lequel  te- 
noit  Contre  luy  fon  Seigneur  naturel, Se  fauorifoit  le  party  du  Roy  d’Angletcrrc.ll  tf- 
ra  de-la  vers  la  Prouincê  de  Radtlor , mais  à fon  très-grand  malheur , Se  pour  fon  en- 
tière ruine.  Car  fefeparant  lors  du  gros  del  arméeGalloife , ilfutà  l’improuirte  fur- 
pris  par  Ican  Giffard , Se  par  Edmond  de  Mprtemer , Seigneurs  vaillants  Se  belli- 
queux , qui  le  mirent  non  feulement  à mort , ains  aulfi  luy  tranchèrent  la  telle  le  Sà- 
medy  de  deuant  la  faintcLuce,&depcfcherent  gens  exprès  pour  la  porter  au  Roy, 
qui  l’enuoyafoudainement  à Londres,  Se  h.fit  planter  deflus  les  murs  de  la  Tour,  ou 
elle  demeura  quelque  temps  couronnée  de  lierre. 

Ainfi  ce  brauc  Prince  achcua  fa  vie  ,pour  maintenir  l’ancienne  &:  première  libéré 
tedefon  pays,  & par  fa  mort  affoiblit  tellement  le  refte  des  forces  de  Galles  , qu’cl- 
lf  s ne  peurent  plus  depuis  longuement  fuffirc  pour  fe  deffendre.  Les  . Gallois  qui  l’ay- 
moient  & relpeétoicnt  comme  leur  Seigneur  légitime  Se  naturels  firent  tes  quàtrÇ 
beaux  vers  a ion  honn  cur; 

Hic  iaett  Atiglorum  tortor , tutor  Veneiorum  S 

Princeps  Wailorum  , Lcvvlinus  régula  morum',  - ; . 

/-  r a * . Son  Et>icaphe; 

Gemma  coeuorum , Jios  rtgnum  tr&ttntorum , 

forma  futur  or um , dux , laus , lex , lux , populoruiti: 

Ceftà  dire  en  François. 

ICYGIST  LE  FOVET  ET  TOVRMÈNT  DES  ANjGLOIS/a’cfU  é\n  : ac 
LE  DEFFENSEVR  ET  PROTECTEVA  DES  VÊNED  E$,  ceu.x  îe  Puioe* 
LEWLIN  PRINCE  SO  WERAI N DE  GALLES , LA  REGLE  S isne  dw  «S  ’ 

ET  LE  PATRON  DES  BONNES  MOEVRS,  LA  PERLE  DESp^'H'4*  ** 
PRINCES  DE  SON  SIECLE;  LÀ  FLEVR  DES  ROŸS  QVI 
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ONT  ESTE*  LÀ  FORME  ET  LEMODELLE'DE  CEVX  QVI  A'- 
SERONT,  LE  CAPITAINE,  LA  LOVANGÈ,  LA  LOY  ET  LA 
LVMIERE  DES  PEVPLES. 


CHRIST.  Mais  au  contraire  les  Ànglois,  qui  lehayffoicnt , Sc  luy  voilloient  du  mal  pourcè 
au  il  rciettoit  le  ioug  de  leur  domination , en  dreflerenr  quatre  autres  à ion  dclauan- 
taec  Sc  qui  Tellement  aflfcz  la  paffionde  la  plume, qui  lesjcfcriuit.lc  les  infereray  tou- 
tefois, pour  monftrcr  quils  ont  exercé  les  effets  de  leur  inimitié  contre  la  gloire  de 
- 1 ce  Prince  mefmc  apres  la  mort. 


Hic  iacet  errorum  Prtnceps , & prxdo  virorurn  \ 

Frodttor  Anglorum  ,fax  liuida , feclareorum > 

N amen  w aller  um  , trux , dux , hom'nida  piorum  » 

F xx  Troiancrum , fin  pii  mtndax , ex* fa  mal  orum.  ■ f} 

t . '~i.  . : '■  * 

îlcftvray  qu'il  fe  difoiteftre  iffu  de  l’ancicnce  k noble  race  des  Troyens , qu’il 
caufa  beaucoup  de  maux  en  fon  temps,  qu’il  fit  de  grandes  Sc  fanglantcs  boucheries 
d’hommes , Sc  qu’il  ne  tint  la  promeffe  faite  auRoy  Edward , de  demeurer  fon  vaffal 
& tributaire  tout  le  relie  de  fesipurs.  Mais  le  defir  qu’il  auoit  de  maintenir  fes  fuiets 
en  la  mefmc  franchifc& liberté  qu’auoient  fait  fesprcdecclfcurs  Princes  de  Galles, 
luy  fut  vne  fuffilante  occafiondé  prendre  les  armes  pour  combattre , Sc  de  n clp ar- 
guer aucun  de  ceux  qui  tafehoient  de  l’afluiettirà  leur  grandeur  i II  auoit  le  courage 
fi  gcncreux  , qu’il  ne  pouuoit  voir  feruir  ceux  , qui  perifans  eftre  defeendus  des 
Troyens , s’efioient  maintenus  libres  en  la  grande  Bretagne , iufques  à la  venue  de* 
Romains  en  icelle , & long-temps  depuis  eqeore  ayant  cftéchaflczÔÉ  confinez  de- 
do  ns  ce  coin  de  l’Iflc , appcUcCallcs,  par  les  Anglois  „ y auoient  retenu  leur  naturel- 
le franchifc  par  vhc  longue  fuite  données.  Mais  comme  la  force  cft  maiftrcfi'e  de 
tout,  Sc  donne  finalement  la  loyaux  plus  foibies,auffi  les  Gallois  vaincus  en  la  de- 
faite  & monde  ce  Prince,  qui  parie  ne  fçay  quel  deftin  mourut  au  mefmc  endroit  C 
qu’âuoitfoitautrc-foisWottiger  dernier  Roy  de  1 ancien  fong  des  Bretons,  perdi- 
rent leur  primitiiic  liberté  quant  Sc  quint , &C  ne  peurent  iamais  depuis  fc  rclcucr 
d’vnc  fi  lourde  cheutc. 

Il  y eut  bien  des  Capiraihcs  Si  Scigncufs.fi:  des  heritiers  mcfme  de  la  Principauté,' 
qui  foutinrent  encor  quelque  temps  apres  les  efforts  d Edward  , Sc  de  fes  fuccelTeurs 
au  Royaume  d’Angleterre , comme  Dauid  frère  de  Lcolin,  Rcfe , Si  autres , dcfquels 
fions  parlerons  en  la  fuite  de  l’Hiftoirc.  Mais  il  ne  fut  iamais  en  leur  pouuoir  de  rc- 
couurcr  ny  leur  liberté,  ny  la  domination  de  leur  patrie.  Le  Prince  Lcolin  auoit 
rciiny  fous  luy  les  trois  Principautcz  , comme  nous  auons remarque  cy-dcuant.  El* 
lestomberentauee  luy  fous  leurs  ruines  ,&  demeurèrent  engagées  fiauant  aupreci- 
pice , que  quelque  cliofc  quepeuffent  foire  ceux  qui  luy  deuoient  lucccder,  ils  ni 
lçeurent  oneques  les  en  retirer.  „ . 

Il  cftoit  iffu  de  Rodcric  le  grand , par  la  ligne  des  Princes  de  Dehcubarth  , ou  de 
North  Galles  : fi c ceux  de  Guincth , ou  de  Sud-Galles  citants  deftituez  de  Seigneurs 
de  leur  fouche , s cftoîent  de  leur  bon  gré  fournis  à luy  comme  au  légitime  fie  pre- 
fomptifhcriticrdcleur Principauté  : fie  le  premier  autheur  de  laquelle  fut  Cadhel 
fils  de  Rodcric,  qui  par  la  mort  de  fon  frère  Anarwt  fans  enfans,  fefâifitauffi  de  la 
plus  grande  partie  de  Powis, Se  lailfa  pour  fucceflcur  Hocl  fon  fils,  qui  fut  perC 
d’Hocl  Dha , c’eft  à dire  le  bon , ceftui-cy  d’Oenc , Ocnc  d’Encc , Enée  de  Théodo- 
re , Théodore  de  Refe  I.RefedcGruffin  , fie  Grufiîn  de  Rcfe  II.  les  enfans  duquel 
nômezCynuricfieMcredyth,  furent  aueuglezparHcnrylI.Roy  d’Angleterre  aueC 

Refe  Se  Caduallon  enfons  d’Oene  Prince  de  Nonh-Galles , pource  que  leurs  pefts, 
qui  les  auoient  remis  pouroftages  de  paix  entre  fes  mains,  irritez  de  ce  que  Rog,ct 
Comte  de  Clarc , Gaultier  de  Clifford , &C  quelques  autres  Seigneurs  Normans , s’e- 
ftoient  contre  les  conuentions  d’abord  emparez  de  quelqucs-vnes  de  leurs  terres  ,SC 
pofTeffions , 6c  que  le  Roy  qui  lcsfauorifoit  ne  leur  envouloit  faire  aucuné  raifon, 
auoient  repris  les  armes  contre  luy-mcfmc,  SC  fait  heureufement  quelques  courfes 
deffus  fes  frontières. 

Parce  moyen  donc  la  mort  du  Prince  Lcwlin  affoiblit  tellement  le*  force*  do  * 
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À tous  les  Gallois  fc$  furets  , qu' Edward  viélorieux  & triomphant  de  luy  n euft  pas  Edward  t . 
beaucoup  de  peine  depuis  à fe  rendre  maifircà:  Seigneur  abfolu  du  relie  de  Galles.  ANS  D Ë " 
Son ipont  de  nauirescftantachcuc,ilpafla dedans  la  Prouincc  dc.Snowdon  auec  vnc  I £ s V S 
puiflante  armée , laquelle  cndcllraifît  & brada  prcfquc  toutes  les  places  fans  refi-  CHRIST 
ftancc.  Et  cependant  le  Comte  de  Pcmbroc  prit  le  Chafteau  de  Bcre , lequel  appar-  t 8 
tçnoit  au  dcfFunt  Prince  Lcwlin.  Apres  quoyprctquc  toute  la  Principauté  de  Galles 
obeyt , quoy  que  par  contrainte,  à l'authôrite  du  Roy , lequel  dirt  ribuà  les  villages  &c 
terres  du  coeur  &:  nombril  d’iccllc  à tes  principaux  Barons  Sc  Gcntils-hdmmcs  , 6c 
fe  referua  feulement  les  Chaftcaux&fortcrcflcsfiluées  débits  la  mer. 

Deuant  la  felle  de  S IcanBaptifte,  Dauid  frère  du  Prince  fut  pris,  & conduit  feù- 
rement  àRutlan,oùlcRoynevoulut  iamais  le  voir,  ains  le  fit  mener  prifonnicri 
Shropp  ,&  foudain  apres  la  S.  Michel  fuiuantc,  y tint  le  Parlement , auquel  il  commit 

députa  des  lufticiers,qui  luy  firent  &:  parfirent  fon  procès , & pat  fcnteiicc  le  con- 
2 damnèrent  à auoir  la  telle  tranchée , les  inteftins  brûliez , 6c  le  corps  mis  en  quatre 
quartiers.  Ce  qui  fut  exécuté  promptcmcnt,&:  la  telle  portée  defluslaTour  de  Lon- 
dres , afin  de  donner  frayeur  aux  au:  tes. 

Mais  Rezc  Vazhan  l’vri  des  plus  grands  Seigneurs  de  Galles  n’attendit  pas  quece: 

Ile  cruelle  punition  luy  ferait  d’exemple. Car  aufli-toft  qu’il  emendit  dire  que  Diuid 
çlloit  pris, il  fe  rendit  au  Comte  d’Hcrdfbrd,  qui  l’enuoya  foudainement  au  Roy,&  le 
itoy  dans  la  Tour  de  Londres  en  prifon.  Pendant  quoy  fa  Majcllécftant  bien  infor- 
mée que  les  Gallois  n’auoient  iufqucs  là  peu  fouffrir  aucun  Prince , qui  ne  fut  nrtifde 
leur  patrie,  enuoyalaRoyric  fà  femme,  laque  lie  clloit  enceinte,  faire  fes  couches  de- 
dans Caernaruon , où  elle  enfanta  le  iour  de  S.  Marc  vn  fils,  qui  fut  appelle  du  nom 
du  pere  E D W A R D , & du  lieu  de  fa  naiflance  furnomme  DEC  AERNÂR- 
VO  N.  Ce  qui  contenta  la  plufpart  des  Galloisdc  forte , quils  lüy  obevrent  depui'9  ' v 
comme  à leur  Prince  naturel  & légitimé , Sc  permirent  mefme  que  le  Roy  fon  perfi 
introduifit  les  loix  6c  coultiimcs  d’Angleterre  dans  leur  pays , &:  inftituall  des  Vicom- 
q tes  par  les  Prouinccs,  afin  de  les  faire  obfcrucr&  adminiftrer  la  Iullice  félon  les  for- 
mes Angloifcs.  Tellement  qu’à  vray  dire , ccfutcét  Edward , depuis,  Roy  d Angle- 
terre 1 1.  du  nom , qui  le  premier  des  enf  ans  des  Rois  d’Angleterre  porta  le  tiitre  &:  là  , 
qualité  de  Prince  de  Galles , 6c  fon  pere  Edward  le  premier  des  Rois  Anglais  qui  nompre.nJr*111 
donna  l’exemple  à fes  fuccclfcurs , dhonorcr  leur  fils  aifncz  de  celle  Principauté,  l’riacc  de  Callc*. 
hon  pas  Henry  I II.  du  nom  pere  d’Edward.  Car  il  ne  fe  lit  point  que  iamais  les  Gal- 
lois ayent  rendu  nuis  deùoirs  de  fubieclion  à céc  Edward  I.  comme  ils  on  t fait  depuis 
( iaçoit  que  par  vnc  volonté  contrainte  ) aux  premiers  nez  des  Rois  qui  luy  but  fuc- 
çede.  Au  Contraire,  ils  le  font  roufiours  maintenus  Cn  l’obeiflàncc  de  leur  Prince  de 
L cwiin , iufqucs  au  temps  de  fa  funcile&  déplorable  mort, cn  laquelle  leur  primitiue 
6c  naturelle  liberté  commença  de  moufir. 

Il  cil  vray  que  le  Roy  Edward  auoit  lors  vn  autre  fils  nommé  Àlphonfc  du  nom  dd 
fon  oncle  Roy  de  Caltille,  Prince  fort  icune  &c  de  bon  naturel , &c  tres-enclin  à la  dc- 
tiotion& pieté.  Maisil  mourut  l’année  d’apres  à Vvindeshorc  ,&  Initiant  le  vouloir 
^ de  la  Royne  1a  mere , fat  enterré  dedans  Wcllmynllcr  ,&  fon  coeur  aux  Frères  Prcf- 
cheurs  de  Londres , autrement  dits  Iacobins.  Auquel  temps  aufli  Marie  fa  focur  prit 
l’habit  de  Religieulc  dedans  Ambrcsbury,  par  la  perfuafion  d’Alicnor  mere  du  Roy; 
qùoyquelc  Roy  mefme,  6c  la  Roy  ne  fa  femme,  n’y  confentircnt  qu’auCc  beaucoup 
de  difficulté.  .. 

Surcesentrefâit€sPhilippesIII.dunCmRoydcFrancc,ayantprislavilledcGi- 1 u. à0cy  dc  ,ppe 
tonde  cn  Arragon,  vint  aulfi  mourir  à Perpignan , lefixiémciourd’Oélobrelblon  du 
Tillct , ou  comme  veut  la  Chronique  de  Montfort,  le  Dimanche  dcudnt  là  S.  Mi- 
chel. Ses  entrailles  furent  enterrées  dedans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Narbonne  , fon 
corps  porte  à l’Abbaye  de  S.  Denys  commun  monümçnt  des  Rois  fes  predccclfcurs; 

& fon  coeur  aux  Iacobins  de  Paris.  Philippe  fon  filsaifné,  dit  le  Bel,  quatriefmcdu 
nom , loy  nommant  défia  RoydeNauarre  de  par  là  Royne  leanne  fa  femme  , luy  *r'„'^rpRoy  e 
(uccedà.  Et  apres  aüoir  ramené  l’armée  dcfdn  pere  en  France , il  fefit  eduronner  à iz  86, 
Rheimslc  lîxiefmc  iour  de  Ianuicr»  Dequoy  Edward  Roy  d’Angleterre  aduerty» 
palfa  foudainement  dans  la  France,&  dés  le  mois  de  Juin  enluiuant  obrint  .de  luy  pri- 
üilegc  pour  fa  vie  feulement.  Que  les  caufcs  d’appel  interiettées  de  luy  Roy  d'An- 
gleterre, ou  de  fes  Officiers,  s’il  ell  oit  requis  ôcnccélfaire,,  leurferoient  renuoyées; 

Sf  iii; 
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•j8$  Hiftoirc  cT  Angle  terre; 

^ d W A rd  i>uec  pouuoir  de  reparer  le  gricfdcdâs  crôis  mois,ïefipicls  palTcz  elles  feraient  iugées  V i 
a~m  g — HP  Pat  ^a^our  du  Roy  Philippes , fi  pourfuitcen'eftoit  faite  : te  fi  les  fcntcnccs  eftoient A 
t c c romPu^s&  renuerfecs, Edward a’cnencourcr oit  peine , amende  ny  forfaiture:  ati 

* 7j  ^ X t contraire ,fi  elles  eftoient  confirmées,  fon  droit  luy  feroit  gardé  quel  qu’il  fut. 

C<HR.  -1ST.  ,s  ccia  n’eftoit  pas  aflfcz  > afin  que  les  deux  R oys  vefeuflent  en  bonne  intelligen- 

ce cnfcmblcmcnt.  Parquoydcuant  le  retour  d'Edward,  te  dés  le  moisd’Aouft  fui- 
uant  ,ilfut  fait  vn  Traité  ûe^>aix  à Paris  entre  luy  ,&  lcRoy  Philippes  , par  lequel 
ilsconuinrcnr. 

I.  Que  tout  ce  qui  eftoites  pays  de  Limotîn , Pcrigort , te  Quercy , feroit  pour  le 

regard  du  Roy  Philippes  à Edwird,&  fpccialemët  en  la  ville  de  Brâtofme.cxceptcz 
toutesfois  les  acquefts  fait  par  les  Roisdc  France  depuis  la  paix  de  1259.  les  homma- 
ges des  frères  du  Roy  S.  Louis , horfmis  d’Alphonfc  Comte  de  Poitiers  dcced& 
Fuïsenfans,  &les  priuilcgiczde  ne  pouuoir  cftrc  mis  hors  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce , qui  auoient  cfté  delaiflcz  à Philippe  par  leTrai&é  d’Amiens  de  Pan  1279.  B 

II.  Que  les priuilcges  ne  s’eftendoient  point  aux  biens,  lcfquelsiceux  priuilegez 
nauoient  paslorsdcl’otroy&conceflîon  , qui  en  au  oit  cfté  faite. 

III.  Que  la  terre  de  Xaintonge  afPfe  au  de- là  de  la  Charente  ,«fcheuë  parle  cref- 
pas  du  Comte  Alphonfc  au  Roy  Edward,  luy  feroit  rendue , auec  leschofes  aliénées 
par  iccluy  Comte  depuis  la  paix  de  l’an  ii56.ourccompcnfc  faite  d’icelles,  en  pré- 
comptant ce  qui  feroit  accreu  au  Comte  en  ladite  terre  de  Xaintonge  depuis  la 
paix  fufdite. 

I V.  QuEdward  quitterait  la  querelle  de  la  terre  de  Quercy  , qu’il  pretendoir 
auoir  cfté  baillée  en  mariage  ou  engagement, à l’ay  eule  de  la  Comtcflc  Icannc , fem- 
rac  d'AIphonfe , moyennant  trois  mille  liurcs  de  rente  en  toute  iufticc  > lelqucllcs 
Edward  tiendrait  fous  mefme  hommage  lige  qu’il  tenoit  la  Guyenne,  te  toutes  les 
autres  terres  qu’il  auoit  euëspar  les  prcccdens  Traitez. 

Pierre  Roy  d’Arragon  priué  de  fon  Royaume  parle  Pape , auoit  quelques  temps , 
deuant  efté  mis  à mort  en  vnc  bataille  qu’il  eut  contre  les  François  conduit  par  y 
Raoul  de  Ncfle  Conneftable  de  France,^  par  Ican  de  Harccourt,  belliqueux  te  vail- 
lant Chcualicr,  De  luy  demeureront  deux  enfar.s,  à l’aifnédefquels  dit  Alphonfc 
fon  fucceftcur , le  Roy  Edward  promit  fa  fille  A lien  or  en  mariage , &:  foudain  apres 
fon  retour  de  France  en  Angleterre , moycnna  traité  d’accord  entre  Charles  dit  le 
Boiteux, ou  le  Tardif,  &:  Iacques  frère  puifné  d’Alphonfc  fon  gendre,  Roy  de  Sicile. 
Mais  il  repafla  incontinent  apres  deçà  la  mcr,&:  vint  trouucr  le  Roy  Philippe  aucc  vn 
grand  te  magnifique  train  iulques  en  la  ville  d’Amiens.  A fon  arriucc  il  fut  rcccu  fort 
Edward  fait  hom-  honorablement  par  le  Roy, lequel  il  accompagna  dc-là  iufqucs  à Paris , où  il  luy  fît  la 
nwgj  au  ku)  i tu  fQ y & hommage  des  terres , qu’il  tenoit  de  luy  en  fon  Royaume  , te  non  feulement 
alla  en  pcrlonnc  au  Parlement  que  Philippe  y tint  alors,  niais  y attendit  aufïï  le  Cha- 
pitre General  que  les  Frères  Prcfchcurscclcbrerent  vers  la  fefte  de  laPcntccoftc , te 
les  honora  plusieurs  iours  durant  de  fa  prelcnce  auec  la  Roync  Alienor  fa  femme, 
le  Roy  Philippe , te  la  Roync  Icannc  auffi  fa  femme. 

De  Paris  il  pafladanslaGafcognc  ,où  durantlefeiourqu’ilyfut,  la  RoincAlic-  • 
nor  fa  mere, prenant  congé  des  grandeurs  te  pompes  du  monde,  fe rendit  Rcligicufe 
auMonaftered’Ambrcsbury.Etvcrslemcfmctcmps,  il  y eut  iugement  donné  con- 
tre luy  par  le  Parlement  de  France  tenu  à la  Touflaints , pour  ce  qu’il  auoit  impofe  en 
la  vi  lie  de  Libourne  vn  nouueau  péage:  te  fut  dit  qu  il  feroit  annullé,commc  impofé 
fant  i’authoritc  du  fouuerain.  Il  demeura  en  ce  païsvn  an  entier  ,&  ne  s’en  retournl 
qu  apres  vnvifibletefmoignage  de  la  protection  diuinc  en  fon  endroit.  Car  eftant 
certain  iour  en  vne  chambre  auec  la  Royne,il  entra  foudain  vn  coup  de  foudre  parla 
feneftre , laquelle  il  auoit  à dos , te  pafTant  entre  luy  &:  la  Roine  fans  leur  nuire , alla 
tomber  fur  deux  de  fes  Gentils-hommes  , lefqucls  il  fit  mourir.  Dequoy  les  autres 
affiftansfbrteftonncz  rapportèrent  le  fait  à vn  cuidcnt  miracle,  te  rendans  grâces  à 
laProuidcnce  du  Ciel,  recognurcnt  vnanimement  que  le  faliltdcsRoys  eften  11 
main  de  Dieu. 

Apres  ce  bénéfice  Edward  fit  vn  voyage  en  Sicile , te  fuiuant  l’accord  qu’il  auoit 
moyenne  cy-deuant  entre  Charles  fils  de  Charles  autresfois  Roy  de  Sicile , te  Prince 
d’Achaie,&:  Iacques  fils  de  Pierre  Roy  d’Arragon, Charles  fut  deliuré  dcsprifons,où 
il  «ftoit  captif,  par  fon  cntrcmifcfic  procuration,  à la  charge  de  payer  vne  certain* 
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fomrrtcd’ArgerttAuRoyd'Arragoh,SedefairelâpaixàuccléPape,oîis’ilnépouuoit  edvvard  i, 
À l’impctrer  dedans  certain  temps  limité , de  retourner  en  la  première  prifon.AufqucU  ~ ...  ■ — 
les  conditions  Charles  non  feulement  proinill  Se  iüra  d’obéir,  ainsâuffi  s’obligea  de  T p ç ^ ^ * 
bailler  fes trois  fcnfansSe  quarante  autres  Seigneurs  Se  Cheualiers  pour  plcges  8e  eau-  S 

tions  de  fa  promefleiau  lieu  delquels, attendant  qu  ils  fuflent  venus, le  Roy  Edward,  ^ 
defireux  d’auanccr  la  dcliurance  de  Charles,  donna  les  principaux  Gentils-hommes 
de  la  fuite  enoftages,  Se  paya  iufqucsA  la  fomme  de  trente  mille  liurcs  pour  luy. 

Puis  atilfi -tort  que  les  enfans  furent  arriuez,  ilrcuint  en  Gafeogneou  Guicnneauec 
toute  fa  fuite. 

Le  Pape  penfant  lors  obuicr  à la  prinfed’AcréquelesSarrafinstenoientàffiegce,  Cfoin*le  pref- 
fift  prefeher  la  croifadc  par  tout,pour  aller  au  fecours  d’icellc.  A celle  caufe  Edv  vajd  iarurd  fe  fcibilê. 
voulant  élire  de  la  partie, prill  la  CroixSdc  Bourdon  à Blancford,8e  tout  incontinent 
apres  chalïa  les  luifs  de  Gafeogne , 8e  de  toutes  les  terres  qu’il  poffedûitcn  France, 
comme  ennemis  iurez  Se  mortels  de  la  Croix-  Mais  cependant  Refe  fils  de  Mcreduc, 
ScigneursGallois,cxcita  de  nouucllcs  émotions  au  pais  de  Galles,  Se  faifant  vne  puif- 
^ fantc  armée  de  tous  ceux  qui  n’auoicnt  encore  peu  fi-toft  oublier  la  douceur  de  leur 
première  liberté, commença  d’affaillir  quelques  places8eChallcauxduRoy.  Dequoÿ 
Ay  mon  ou  Edmond  Comte  de  COrnvval , à qui  Edvvard  auoit  commis  le  gouuernè- 
mcntdu  Royaume  en  fon  abfcncc , receuant  certain  aduis , il  mena  foudainement 
des  forces  en  Gai  les  afin  de  luy  refiller.Le  premier  effort  qu’il  fi(l,ce  fut  cotre  le  Cha- 
fteau  de  Druffelcau,  lequel  appartenoit  à Refe:  Se  comme  les  allïegez  euflent  quel» 
ques  iours  durant  fouftenu  fes  aflauts,  il  s’aduifa  finalement  pour  les  auoir  de  faire  la- 
per Se  miner  les  murailles.  Ce  qui  ne  luy  fuccedà  pas  toutefois  trop  heureufemet.  Cat 
il  perdit  vn  grand  nombre  de  Cheualiers  Se  Gentils  hommes , Se  Guillaume  de 
Montchenfey  entr’autrcs,dcflbuslesruincsdesmurs,  fans  qu’ils  peuffenteft  te  fccou-  i 2 9 Oï 

rus,  parce  que  la  chctucaduint  fi  promptement  i quelle  jpreuiüt  toute  prcuoyancé. 

D’autre  collé  Charles  Prince  d’Achaic  fe  tranlportant  a Rome  apres  fa  deliuran- 
. ce,  fe  fift  abfoudrc  du  ferment  qu’il  auoit  fait  à Iacqucs  d’Arragon,  foy  difaht  Roy  de 
Sicile, par  le  Pape  Nicolas  quatricfinc  du  nom,qui  le  couronna  Roy  des  deux  Siciles. 

Ç Et  de  lànafquircrit  4c  grandes  guerres  entre  laques  Se  luy,  le  rapport  defquclles  nous 
laifferons  comme  cfioigrié  du  tout  de  noftrc  deflein,  pour  dire  qu'Edvvard  corttrcüé- 
nant  auTrai&é  de  l’an  mil  deux  cens  cinquante-neuf,  qui  portoit  que  des  hommages 
desCointcz  de  Bigorre,d’Armaignàc,8e  de  Fefenfae  feroit  fait  ce  que  iufticc  ordon- 
nèrent,dépouilla  l’Eglife  du  Puy  en  Velay  de  celuy  de  Ja  Comté  de  Bigorre.  Mais  par 
Arrell  du  Parlement  delà  Chandeleur  ,1’Eucfquc  en  fut  remis  cnpoffelfion,  hbrfmis 
du  Challcau  de  Lourde.  Et  par  autre  Arrell  l’ubfecutif du  Parlement  de  la  Touffaints, 
il  fut  aufli  déclaré  que  l’Archcucfqué  d’Auch  deuoit  hommage  au  Roy  de  France  à Egiife  d’Auch 
raifon  de  fon  bien  temporel,  que  fon  Eglifcclloit  de  là  fondation,  ou  plüftoft  rfcftau-  fojd<e  til 
ration  du  Roy  Clouis  premier  Chreftien,  Se  que  d’elle  moutioient  les  Comtez  d’Âr-  Ult* 
maignac  Se  de  Fefenfae  Lequel  hommage  toutcsfbis  il  ne  rendit  pas  à l’heure,  ains 
futadiourné  trois  ans  apres<,  à la  rcqucllc  du  Procureur  general  du  Roy  Philippe 
pour  le  faire  des  Comtez  d’Armaignac  Se  de  Fefenfae,  Se  de  la  terre  de  Brduillets, 

Se  le  Roy  Edvvard  pour  le  rendre  des  Vicomtez  de  Leomagne  8e  d’Auuillars.  , 

^ Cependant  icclüy  Edvvard  retourna  de  Gafeogne  à Londres,  où  il  fut  folemnel- 
U lemeht  rcceu  par  le  Clergé  de  fon  Royaume,  Se  par  le  peuple.  Et  pour  les  fàuc  rifer,  U 
chaffa  foudain  apres  tous  les  luifs  hors  d’Angleterre , Se  depofa  mcfmc  tout  plain.de 
Iufticiersde  leurs  charges  Se  offices,  pour  auoir  mal  adminiftré  la  Iullice.  Ce  qui  luy  • 

acquift  autant  d'amour  Se  d’affc&ion  à l’endroit  dé  fes  furets , que  iàmais  aucun  de  fes 
predeccffeursencufteu.  Mais  la  grande  cherté  de  bleds  qui  lüruintcn  ce  temps-là 
par  toute  l’Angleterre , àl’occafion  des  orages foudres , 8e  pluyes  extraordinaires; 
qui  noyeretit  les  fcmcnccs,  lés  affligea  fort,  8e  dura  fi  longuemem  depuis , que  lc$ 
plus  riches  mcfme  eurent  bien  de  la  peine  à en  fupporter  l’incommodité. 

Vvalfingham  dit  qu’en  ce  mcfrac  temps  mourut  Alexandre  III.  Roy  d’Efcofle.  Mort  d'Alexacdrc 
A qttoy  toutefois  les  Efeoffois  ne  s’accordent, ainseferiuent  qu’il  eftoit  mort  dés  l’an  1 1 1-  Ro7  d'*lcof" 
mil  deux  cens  quatre -vingt  s Se  cinq.  Quoy  qüec’cn  foie , ileft  certainque  mouràn  ni re' 
lié  laiffa  aucuns  enfans  pour  luy  fucceder  à la  couronne.  Ce  qui  câufa  depuis  de  fort 
grands  troubles  dedans  l’Efcoffe.  En  premières  nopces  il  auoit  efpoüfe  Marguerite 
tille  de  Henry  III.  Se  feeur  d’Edward  qui  décéda  bicnrtoft  apres  le  Couronnement 
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Edward  1 vi  Edward  ,Sc  laifla  trois  cnfans,fçauoireftDauid,  Alexandre,  & Marguerite  qui  tut  X 
A N S D E mar^° à’Hacon , Hauigon , otiHangonan  Roy  de  Nor  xege.  Mais  nul  d’enu’eux  ne 
ï E S V S-  furuc*cul  longuement , ains  mourut  premièrement  Dauid  incontinent  apres  elle; 

C HR  1 S T-  Pu‘s  Alexandre  lequel  audit  défia  pris  la  fille  du  Comte  de  Flandre  à femme,  & fina- 
lement M argue  rite , de  laquelle  demeura  feulement  vnc  fille  appclléc  Marguerite 
comme  elle.  Ce  qui  fuçcaufe  que  leRoy  leur  pere  fe  remaria,  penfant  aflcrmirfon 
Eftat  par  l’aflcutance  d autres  fùccefleurs , Sc  prift  pour  féconde  femme  Yoland  fille 
de  Robert  Comte  de  Dreux  en  France.  Mais  la  mort  ne  luy  donna  pas  loifir  d’en 
procréer  aucuhscnfans.  Car  deuant  qu’il  fuftvn  an,  il  tomba  dcjdcfius  fon  theualà 
Kingorne , Sc  dcceda  du  mal  & de  la  douleur  de  la  chcute , le  quarante  cinquiefmc 
an  de  fon  âgc,&.  le  trentc-feptiefme  de  fon  régné, félon  la  fupputation  des  Efcofiois: 
qui  le  regrettèrent  autanr  qu’aucun  autre  de  fes  prcdecefleurs , non  tant  pource  qu’il 
cftoit  orné  de  toutes  les  vertus  Sc  qualitezqui  doutent  embellir  les  tiltres  6c  condi- 
tions d’vn  Roy , qu ’àcaufe  qu’ils  commencèrent  à preuoir  deflors , combien  de  mi-  ^ 
feres  Sc  de  calamirez  cnueloppcroient  le  Royaume  apres  fontrefpas. 

Au/fi  -toft  qu’il  fut  mort , les  Eftats  du  pays  s’aflcmblcrcnt  à Scolhc , afin  de  décla- 
rer vn  nouucau  Roy , Sc  d'auilcr  enfcmblcment  aux  affaires  de  l’Eihr.  Il  s’y  trouua 
grand  nombre  de  Nobles , Sc  de  Barons  : les  Prélats  d’Efcofic  s’y  rendirent  ■>  Sc  les 
principales  Viilcs  y enuoyerent  leurs  députez  : du  commun  auis  Sc  confcil  de  tous 
ldquels  il  en  fut  premièrement  élcu  nx , pour  adminiftrer  Sc  gouuerner  tour  le 
Royaume , fçauoir  eft  Duncan  MacdtlfF  Comte  de  Fife  , Iean  Cumin  Comte  de 
, Bucquham , Sc  Guillaume  Fraficr  Archcucfquc  de  fainftAndrc , pour  la  patrie  Sep- 

tentrionale , Sc  Roben  EucfquedeGiafco,  Iean  Stuart , Sc  vnautre  Iean  Cumin  pour 
celle  duMidy. 

Cependant  EdwatdRoy d’Angleterre  fçaehant  que  Marguerite  petite  fille  4p. fa 
fœur  Sc  d’Alexandtc  troificfme  défunt, fille  du  Roy  de  Norv  vcgc,&prefompjiue  he- 
ritiere  de  la  Couronne  d’Efcoflc , eftoitviuante , il  enuoya  des  Ambafiadeurs  cnEf- 
^ : corfe  la  demander  pour  femme  à fon  fils  Edward.  Ceux-cyrcmonftransen  l’Aflcm-  ^ 

blée  publique  la  très- grande  vtilitc  qui  prOuiendroit  de  ce  mariage  , trouucrcnt  les 
volontcz  des  Efcoflois  entièrement  difpofécs  à l’accepter.  Auffi  Edward  s‘eftoit-il 
acquis  vnc  célébré  réputation  de  valeur  Sc  de  puifiancc  entr’eux,  tant  par  la  guerre 
qu  il  auoit  faite  en  laTcrrc-fain&c  dés  le  viuantde  fon  pcrc , que  parles  fignaices& 
glorieufes  victoires  qu’il  auoit  tout  fraifehement  remportées  fur  les  Gallois.  Et  com- 
me il  n’y  auoit  aucune  mémoire  ny  fouuenancc  en  Efcofle,  que  le  nom  des  Efcofiois 
euft  efté  plus  fort  conioint  d’alliance  aucc  celuy  des  Anglois,quc  defious  les  derniers 
Rois  d'Angleterre  &d*  Efcofle:  il  ncfcmbloitpasnon  plus  que  les  vieilles  haines  SC 
inimiticzdc  deux  Nations  fi  renommées  & belliqueufcs , peuflent  plus  commodé- 
ment efire  abolies,  que  par  vnc  honorable  Sc  iufte  vnion  de  l’vnc  Sc  de  l'autre. 

Par  ce  moyen  donc  il  n’y  cur  point  de  difficultez  en  la  recherche  Sc  propoficion 
4c  ce  mariage.  Seulement  cm  adioufta  du  contentement  des  deux  parties,  à la  con- 
uention  d’iecluy , Que  les  Efcofiois  retiendroient  l’vfagc  de  leurs  logis  Sc  Magiftrats, 
iufqucs  à ce  qu’il  euft  enfans  procréez  dudit  mariage,  capable  de  fuccedcrà  la  Cou-^ 
ronne.  En  casaducnant  qu’il  n’en  iffift  aucuns.  Que  le  Royaume  d'Efcoffc  rctourne- 
roit  lors  aux  piüs  proches  de  h.  tige  Royale.  Ce  qu’êftant  arrefte , Dauid  Vemius , SC 
Michel  Scot,  Chcualiersilluftres  Sc  prudens  entre  toute  la  Noblcfle  de  Fife,  furent 
depurcz  enNorvcge , afin  d'en  amener  Marguerite  héritière  de  l’Eflat.  Mais  trou- 
Mortde  Maigue-  uans quelle eftârt  morté  vnpcu  dcuanc leur  venue , ilss’en  rcroutnerent  fbrttrifies, 
me  d üicotic.  & faaseflbt.  D* ancres  difenc  qu’ils  l’amenèrent  iufques  aux  Mes  Orcades , SC  qu’elfe 

mourut  là  fatiguée  des  peinés  Sc  mfcs-ai&sdeJla  nauigaiiôà.  Tant  y a que  de  fa  mort 
nefquic  v n fi  gtan dd  tffe  ren  den' Efcoflc , pour  la  fuccciEofi.  légitimé  dit  Royaume, 
qu'il  abolit  prefque  entiercmcnrlc  nom  des  Efcofiois,  Sc  donna  mefïrtcvn  grand 
branle  à toute  l’Angleterre.  Car  il  y auoit  lors  deux  puiflaris  Seigneurs,  qui  pretcri- 
doicnràla  Couronne,  fçauoir cftlcandcBailleul,  & Robert  Brus.*  le  premieîdfef- 
quçlsaaok  de  grandes  alliances  SC  pofTcflkms  en  France,  l’autre  en  Ànglccerre  T Sc 
tpusdeux  vnc  infinitéde  biens  Sc  d’imclligences  en  EfcofFc. 

Dauid  Com:e  de  •Maisà  Icuïsqucrclles  Sc  édettrouerfes,  pfour  entendre  mieux , il  faut  fçauoir  l’origi- 
HuQt'.ngdeD.  ne  de  leurs  prétendons  , & fcn  reprenant  les  fondetnens  fbas  Dauid  Comte  deHua-1 

t ingdon,fe  lbuucnir  que  Guillaume,  Alexandre  IL  fon  fils,  Sc  Alexandre  III- demi  cri 
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v °^n|fJçCa"C?l^f  Huntingdon  apres  luy , qui  mourut  depuis  fans  cnfàns  & C H 
trois  fi  lies.  Lailnee  nommée  Marguerite  fut  mariée  aucc  Alain  Seigneur  de  Gal- 

vvay.l  vn  dcspluspuiflans  dEfcofl'c,  d’oùnafquitDornagille  Dame  de  Gallvvav 
mariée aueclean de  Baillcul. Rcbcrt  Brus,  furnommé  le  Noble  , Anglois  d'exil 
Jion  & fort  riche  entre  tous  ceux  de  fon  temps , contrat  mariage  aufc  la  fécondé 

frnT  f bC  fi1  ’ f aq'UCC  lI  P^crca  Robert  Brus  compétiteur  du  Royaume.  Bref  là 
troific  me  fut  donnée  pour  femme  à Henry  de  Hafting  aufiî  Anglois  la  pofierite 
uquel  pofleda  depuis  la  Comte  d Huntingdon.  Mais  pour  ce  qu'elle  s’âbftint  de  là 
demande  du  Royaume  d’Efcolfc , il  faut  feSemént  parler  de  la  ^fe  des  autres 
Pour  Jean  de  Baillcul,  ou  pour  Dornagillc  fonefpoufe,fàifoit  la  couftume  du  pays 
qui  prefere ‘es  dcfccndansdcs  aifnez.  Pour  Robert  Brus  ,1e  fexe , d’autant  qu’en  pa’ 

C con‘angu‘mte  les  mafles  font  ordinairement  preferez  aux  fcmellcsqEt  ctMlc 
controucrfe  ne  pointant  dire  iugée  ny  definie  par  J Barons  & nobles  du  pays  lé 
Royaume fc diuifa en  deux ferions.  Car  d’vn  collé  Ican  de Bailleul tenoit  routé  la 
Région  de  Gallvvay  de  par  fa  femme , 8c  eftoit  ioint  d’alliance  aucc  les  Cumins  vnc 
despluspuUTaïuesFamillesdel’Efcoirc,  à caufc  du  mariage  que  k^cZnauoic 
cohtraaeauecMarie  ocur  puifnée  de  Dornagille.  D’autrepart  Robert  Brus  eftoit 

?Ann  dc la b^n-vc‘llancc dc plufieurs illuftres  Maifons&poflTedoit  les Prouinces 
d Annandail  & de  Ganoch , & la  Comté  mefmc  deCarichtducoftéde  mZTc! 
famne,  qui  en  eftoit  heritier*.  A celle  caufe , pour  euiter  les  fanglanst  tr.^  nues 
gU.Cr5iC  Clude  > d trouuç  bon  dc  part  & d’autre,  d’c(lirc  Edward  Roy 

fa  fid  d ir  /V  Ar^ltr.c  & Terminateur  du  différend.  Aulfi  comme  nul  ne  doutoit  de  ar* 

Wouuérfon^^îemefir *d  Vnp?uC*qUC  ‘^«nicrdesRbysd'EfcolTé  auoi^f  ^7a“uc*-V 

P.  ment  tics-affcélionne  bcau-pcrc.  ainscnmrr*  rrr.c_/*niii»--»i  «' '..si.-  toanc  d’Efcollc. 
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ïïgnalétcmoignagcdchibicnT^U^nce^s'Eit'offoL^irfon^endroktlorequVfifac^ 

1 AvTm’donc'ft  “l * dCn,ïdC  ‘•y11'*®  fift  du  nurUKc  Je  km Roinc  aine  Ion  fils. 

Ayant  donc  fin  les  mariages  dcMarglicriic  fa  féconde  fille,  aucc  ican  fils  hcri 
11er  du  Duc  de  Brabanr , & Icannc  fi  troifiefinc  aucc  GMcbcrt  Comte  dc  Glocc- 
Hic , il  pntl  le  chemin  d Efcolfc  pour  en  déclarer  vn  iufte  & légitime  lucccfi'eur  non 

g*”*""*  If>uueram  du  Royaume , ainfi  qti’efcrhlcnt  tous  les  Anelois 

ainscommc  luge  équitable, Si  choilr  parles  compciitcurs  incline  dc  la  Couronne! 

£ B“vric  • defliis  les  bornes  & limiies 

„ , Angleterre  & de  1 EIcolTc , on  luy  porta  nouucllcs  que  la  Rovne  fi  femme  eftoit 
gneuement  malade  au  village  d’Hcrdcby  près  dc  Lincolnc.  Cc^ui  luy  fift  quitter 
h pourfuitte  dc  fon  voyage , & deuant  qu’il  peuft  arriuer  vers  elle  ]clle  achcua  fa  vie 

fnerauCieî  AXftoif^1'^  ^ Dcc^mbrc  ’ Pour  al  lcr  heureufement  rc- 
fancc " ïn°  r C f lC/C  ’ modcftc  ’ débonnaire , bicn-vcil- 

t',m1  Tr  * CrnmC  h colomne  & lc  feri"c  ftmfticn  de  tout  le  Royaume. 

Lcdueil  delà  mort  fut  commun  & general  par  toute  l’Angleterre , & n’y  eut  ce- 

y qui  n accompagnaftla  pompe  dc  les  funérailles  de  regrets  & de  larmes-  Le  corps 
fut  lcuea  Hcrdcby,&  par  faind  Albans  porté  iufquesà  Londres, où  le  Roy  fon  ma- 

byonIalKiaUdCTaUCCleS  PrinciPauxBarons  & Prélats  dc  fon  Royaunlc , le  fift 
l’Eehfcd^T01 c&;cu^r"nimcntcntcrrerdcdans  Vvcftmynftcr,  donna  fon  coeurà 
SS”  d?  Fr<îres  Prcfchcurs  ,&  pour  vnc  gloricufc  mémoire  8c  fouucnance  d’elle 

commanda  qu  en  tous  les  hcux&viUagcs.aufquets  fon  cercueil  auoit  repofé  l’on 

fuiTr  ft  t grandes.cr,olx  enrichies  8c  décorées  dc  fon  image,  à ce  queues  pâflàns 
fuflent  aduerns  par  la  de  prier  Dieu  pour  le  repos*  falutdcfonamc.  P 

r rut  . Er„v"d  d°nna  <lucl(lues «ois  au  rclTcntimenr  d’ vnc  perte  8c  douleur  fi 

“fErrf‘  ’ou  11  hft.';cn,r  à f«y  i« P'cfiis  & Barons  du  Royaume , & leur  de- 
nda  gracieulemcnt  s ils  vouloient  pas  le  rccognoiftre  pour  leur  fouueriin  aile 
guans , Que  leurs  anceftres  iWm  fouuent  pratiqué  de  la  forte  ; & qu’il  lé  tîôuuoit 
d dans  plufieurs  bonnes  8c  vieilles  Chroniques  , QuelesRoysd’Efcofl*e&  dcCum-  y^SSiSS: 
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bcrlandaùôientcfteuEdvvardle  vieilRoyd'Angletcrrcpourlcur  Seigneur  &:  pro-  \ 
tc&cur,cnranncufceasvingt&  vn.  Que  cinq  ans  apres  Adelftan  auoit  fubiugué 
Conllantin  Roy  d’Efeofle  ,&  luy  auoit  permis  de  régner  fous  fon  authorhé.  Qu*£- 
dred  frered’Adeiltan  auoit  vaincu  les  Elcoflbis  &:  Nonhumbricns,  lcfquels  non 
feulement  ciloicnt  lbufmis  à la  puiflancc , ains  auflî  luy  auoient  prefté  le  ferment  de 
fidelité-Qu'Edgard  Roy  d'Angleterre  auoit  furmonteRinardfilsd’AlpainRoy  d’Ef- 
colle,  Se  que  dedors  il  elloit  demeuré  Roy  de  quatre  Royaumes, fçauoir  eft  d’Angle- 
terre ,d‘Efcoflo,  de  DannemarC , Se  dcNorvvcgc.  Que  S.  Edward  auoit  donne  le 
Royaume  d’Elcofle  à Malcolme  fils  du  Roy  de  Cumberland , pour  le  tenir  de  luy. 
QùeGuillaumc  le  Conquérant  auoit  fubiugué  Malcolme  Roy  d’Efeofle  lafixicfmc 
année  de  fon  règne  rcceu  de  luy  le  ferment  de  fidelité.  Que  Guillaume  le  Roux 

en  auoit  autant  fait  que  fon  père , à l’cndroitdu  mefmc  Malcofine, & de  fesdeux  fils, 
licriiicrs&fucccflfcurs  confecutifs  de  fa  Couronne.  QifAlexandrc  premier  du  nom 
auoit  l'ucccdcà  fonfrere  Edgar  au  Royaume  d’Efeofle , du  confcntemcnt  de  Henry 
1.  Roy  d’Angleterre.  Que  Dauid  Roy  d’Efeofle  auoit  Fait  la  fo y Se  hommage  au 
RoyEfiienne.  Que  Guillaume  auflî  Roy  d’Efeofle  auoit  rendu  lamcfmcfbyà  Hen- 
ry 1 1 1. filsde Henry  1 1.  au  iour  de  fon  couronnement.  Qu^Alcxandrc  III.  auoit  ef- 
poufé  Marguerite  fille  de  Henry  III.  le  trentc-cinquicfmc  an  de  fon  règne,  &:  luy 
auoit  fait  hommage  dedans  YorcK-Brcfquil  y auoit  eu  des  Rois  d’El'colfc  excom- 
muniez, pource  qu’ils  n'auoicnt  voulu  rendre  obcïflancc  aux  Rjbys  d’Angleterre  * 
comme  à leurs  Seigneurs  fonucrainf.  ' 

Mais  les  Prélats  Se  Barons  Efcoflbisayâns  conftammcrlt  denierout  cela , Se  repre- 
fenté  que  s’il  y auoit  eu  quelques  fcruices  & deuoirs  redus  par  leurs  Rois  à ceux  d’An- 
gleterre , ç’auoit  elté  feulement  à râifon  des  terres  Se  Prouinces  qu’ils  pofledoient  cil 
Angleterre,  comme  de  Cumberland  , deVvcftmorland,  Northumbcrland  , Hun- 
tingdon  >&:  autres:  Enfin  Edward  transfera  l’aflembiécà  Bcrwic,  comrfic  en  lieu 
plus  commode , Se  faifant  venir  à foy  les  deux  compétiteurs  de  l’Eftat , propolà pre- 
mièrement à Robert  Brus,  comme  à celuy  qu’il  croyoit  deuoir  pluftoft  confcntir  à 
fes  raifons,pour  ce  qu’il  cftoit  inferieur  de  droiélà  Ican  de  Baillcul.Quç  s’il  vouloit  Ce 
rccognoiftrc  dépendre  de  l’authorité  desRoys d’Angleterre,  &:  afiuiettir  la  Cou- O 
ronne  d'Efeofie  à leur  dominât  ion,  il  le  mettroit  en  poflclfion  du  Royaume.  A quoy 
Brus  ayant  frit  rcfponfc,qtf  il  n'cfloit  pas  fi  cupide  &:  defireux  de  régner, que  pour  ce- 
lte occdfion  il  voulut  en  rien  amoindrir  la  liberté  de  les  anceftres,  Edward  appclla 
Ican  de  Baillcul  lequel  plus  ambitieux  de  la  grandeur  &:  puiflancc  Royale  , que  cu- 
rieux de  fa  gloire  &:  réputation , accepta  librement  la  condition ofFcrtc. 

Ainfi  donc  lîx  ans  Se  neuf  mois  apres  la  mort  d’Alexandre,  félon  que  fupputerit 
lcsEfcoflois , ou  bien  deux  ans  feulement , audirc  des  Anglois  I E AN  Dé  B ai  L- 
levl  flit  publiquement  déclaré  Roy  d’Efeofle.  Ce  que  voyant  les  Elcoflbis,  qui  ne 
rcfpiroicntquc  la  paix& le  repos  de  leur  patrie , le  couronnèrent  folcmncllement  à 
Scone.auec  les  couftumes  Se  ccrcmonicsordinaires,&  luy  pfefterent  tous  le  ferment 
de  fidelité , excepté  Robert  Brus , il  ne  reftoit  plus  de  fon  collé , que  de  fatisfaire  à la 
promefle  faite  à Edward.  Aceftecaufe  incontinent  apres  il  alla  trouucrà  Neufea- 
ftclfurTinCj&enprcfcncede  quelques  v ns  de  les  Barons, luy  fit  lafoy&  hommagd 
de  fon  Royaume  ,&recognutfolcmncllcment  le  tenir  de  la  Couronne  d’Anglcter- 
rc.  Dequoy  1ère  fie  des  Nobles  Se  Seigneurs  d’Efeofle  aueftis  , en  conccurcnt  vne^ 
très  grande  falchcrie,  mais  à caufc  de  leur  tbibleflc  furent  contraints  de  ladiflîmiller 
pour  vn  temps, .&  iufquCsà  et  qu’enfin  I’occafion  fe  pfefema  de  la  dcfcouurii,  ainlî 
que  nous  remarquerons  tanrôft. 

Cependant  Alicnor  mcrc  d’F.dvvard  mourut  enuiron  la  fefte  de  la  faint  Iéffi 
Faptille  , dedans  le  Monaftcred’Ambrefbitfy.  Ce  qui  fut  caufc  qu’Edvvard  fon  fils 
retourna  promptement  en  Angleterre,  afindelaftirc  enterrer  honorablement,  & 
félon  fo  qualité.  Scs  obfcqucs  furent  célébrées  par  toutes  les  Eglifes  du  Royaume, 
fon  corps  mis  en  fepulturc  dedans  Ambresbuf  y mefmc  ySe  fon  cœur  porté  aux  Iaco- 
bins  de  Londres  auecvne  pompe  magnifique  & vrayemenr  Royale.  Auquel  temps 
aulfi  Refc  fils  de  Mcreduc  Fut  pris.  Se  condamné  par  Arrell  du  Parement  apres  la 
fefte  de  S.  Michel. 

L’année  de  deuant , le  Roy  Edward  bailliftrc  d’Edward  fon  fils  aifné  Comte  de 
Pont  hieu  de  par  la  ftuë  Royne  fa  mcre,en  auoit  «lié  reeeu  à foy  Se  hommage  par  Phi- 
lippe 
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nm«  auons  défia  dit,  il  fît  incontinent  apres  Vnc  grande  fepuLme  armée’ de  mu  A N s D ^ 
aucc  laquelle  il  effayad  exécuter  la  mauuaifc  volonté  qu'il  portoit  il  y auoit  dcSJ  HS  VS- 
ong-temps  à ce  Roy  Philippe  fans  occafion  qu’il  eut  de  lu  y faire  guerre  ouucrtc  c HRI  ST. 

fitquclqucs  courfes  & cmreprifes  fur  les  villes  maritimes  de  la  Normandie  & faillit  <ru,,tc  dr  Iw* 
mclme  a lurprendre  laRochellc  A ccfte  caufe  le  Roy  Philippe*  fie  iDDcüer  Frl  ! ï ,cü  luKo>  ** 
«MH?  deni.fi»  Parlement  , cnrrefpondre  l ÆfciZ  È £ « 
qu  il  ne  ,.n.  compte  de  comparoir , commiffion  fut  décernée  pour  fiifir  la  Guyenne 

Dco nnU' dAP^COgn<^ & ks  rcmcttrc  entre  les  mains  du  Roy  Phiïippcs!  L‘  Gb7«»«*  ^ 
Dequoy  Raoul  de  Clairmont  Cônneftablc  de  France  fit  les  recmi filions 

mande, uensàlcandcfainrleanLieutenantdEdvvardenicdl  S 

eemduT0t°pS  m'naUr%‘  CXCCU'i0n  « ils  munirent  contre  Je 

gcn.  duRoy  Phiïippcs , emprifonnerent  ,&  mal-traiacrcnticsàppcllans  «à  la  Cour 
de  France , cfmeurcnt  feditions , & delnicrcht  ob.ïflance.  * P 

, Tj0Ur^,c!fjc^'0y  Hdvvardfiitadiourncàcomparoiftrcenpcrfonncà  Paris  deuarir  F.dv»ijw;rtll  jt, 

excésV  kfPP?>  mai^.fitHcfaüt>àu<îuclfes Aciers  adioufterent  plulicurS autres  ea  ^'t  ou:e  à 
. excès,  &:  defenda ns  publiquement  que  nul  n'appellaftàlaCourde  France  cnioieni  Pom,utü  Ûc;i 
rent  que  tous  ceux  qui poudroient  en  tenir  le  party , vuidaflent  en  diligence  hor§s  de 
^T°ylc^dcMayia9î.  Phiïippcs  fit  proclamer  à Bayonne  des  dc- 
fuifcsjdc  mcffàire  en  corps  ne  biens  aux  marchands  François.  Et  au  mois  de  Deeem  1 i ». 

&fip  nffi‘Uant  u"-  dcrcchcfadiourné  par  lettres  dreflées  en  forme  de  Pairric  * 2 9 ** 

&figmfiecs  en  la  frontière  par  deux  Cheualiers  j & par  Ican  d’Arrablay  Sencfchal 
refooT^ ? dC  Q'UCfCy  * de c.omParoir  perfonnellcment  à Paris.Lequcl  pour  toute 
fiefrnnll  COmPari,tlon<|mf da au  Roy , qu’ilrenonçoit  entièrement  aux  droits  & 
ficfsqutl  tenon  de  luy  & de  la  Couronnede  France,  & quepour  le  décharge  rdc 

£J“ge  1 ™i°lt  Ics  Con<3uc,rlr  par  armes  ,d  ce  que  récitent  les  Chroniques frites 
fernM  mpS,  ai  Cc  qÜC  t0utcsfüis  du-Tillet  pente  n’cftrc  fonde  fur  aucune  vray- 
«“fiance.  Se die  notamment  qu’il  n’interuint  aucun  Arreft  fur  celle  procedure  en 

Françoife °a^rmc^  Cr,Mde  Hi^°ricn. d Ang^ct.crrc  » ^ mortel  conemydeia  nai’ion 
pi  **  , * qu  .Y  cn  Cllt  vn  dc  confifedtion  donné  par  le  Parlement  contre 

Bdvvard.nonobllant  qu  U cuit  enuoyé  fon  frere  Edmond  Comte  dc  Lancaftte  à Pa- 
ris , pour  le  deflfendre  ; à quoy  il  ne  fut  rcccu. 

Pi  y,-a  TC’  quil  y cuft  Arrcft  dc  tonfifcation.ou  dc  faille  fetilcmcnt  le  Rov 

Philippe  le  laifit  efFe&ueilemcnt  à main  année  dc  Bourdcaux  de  la  plufpart  de  b • 

uycnne  par  Raoul  de  Clairmont  Seigneur  deNeflc  fonConnelîable  ,&c  parChar-  ücc,,f  °7ert-  u 
de  üTnrd  f 015  ’ ainfi  quc  rcmfqucnt  dcux  vieülcs  Chroniques.  DeWe  que  « ^Uv 

contre  Suerre  » que  les  François  eurent 

contre  les  Anglois , qui  toutefois  cn  mettent  la  faute  fur  iceux  François , pour  auoir 

luiuanr  leur  dire  derroufic  deux  Nauircs  Angloifesallanscn  Normandie." 

La  guerre  s’efehauflfa  donc  dc  forte,  que  le  Roy  Edward  criuoya  par  mer  vnc  cran- 

XJ  auecles  François,  qui  furent  vaincus,  & mis  en  déroute.  Mais  les  Autheurs  de  Fran- 

- ^SQ^mmCntCeUXqUi°nt  cfcritde  « temps-là,  nient  que  les  François  ayént  fait 

ne  relie  perte  cn  toute  ccfte  guefre  : affermons  aii contraire  que  les  Ânglois  furent 
auantageufement  rembarrez  par  eux  ceftc  année  6 

J:rdîQtr  U Cft  ???**  que  lc  R°y  Edvvard  PGÜr  fc  r«ndrc  P1^  fort , non  feule-  Uaé 

S don  dCrf°S n ° AC. Iean Duc dC  Braba,lttfon  gendre» & Amé  Côte  dc  Sauoyc,ains  9*' 

bdnrîr  r^  ï Ah=nor  en  mariage  à Henry  Comte  do  Bar  , & fe  fit  accorder 
£ u0Ufd?/CdcGu^0mtcde  Flandres.  Mais  quand  le  Roy  Philippescncut 
y vent , d ffi  venir  le  Comte  &£  fa  fille  à luy , puis  retenant  la  fille,  fiç  oblieerlc 
père  auant  que  de  lc  r enuoyer  qu'il  ne  s’allieroit  de  i’Anglois.  Lequel  d’autre  cofté 
P întelUgenceauecAldolphc  Comte  dc  Naffau,  nouucllcment  cfteu  Empereur 
moyennant  cent  mille  marcs  d'argent  qu'il  luy  deliura  pour  auoir  fecours  dc  luy.Quî 
m,  mUfr  qUC PhdlPPe s’°bligca auftî dvnc certaine penfion auDucd’Auftriche,^ 
q il  le  feruitCn  fonbclom.  Et  Adolphe  voulant  faire  quelque  chofe  pour  l’argent 
d Angleterre , enuoya  lettres  de  deffiance  au  Roy  de  France  dattées  du  dertticr  four 
« uctobr»  , ou  félon  d’autres  du  29.  de  Nouembre  , contenans  les  catfe*  pouf - 

. Tt 
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55>4  Biftoire  d’Angleterre. 

* • VaîxR  i lelquclles  il  lay  declaYoit  la  guerre  , àucc  menaces  ficrés  & orgueilleufcs.  Mais  par  À 
rrr — prz  l’auisduConfcilduRoyon  luy  renuoya  feulement  par  le  mcfmc  meflager  vnc  feuille 
F ^ v ç de  papier  dofe,  en  forme  de  lettre  miflîue , où  n’eftoient  eferits  que  ces  deux  mots* 

7,  j V z,’  TR  O P ALLEMAND  , qui  font  récitez  par  l’ancienne  Chronique  de  Flandre.. 

C rl  K.15  1 • Çequiluyfitfibicnpcnferqüc  lcschatsxlcFranccnefcprcnoientpasfansgantclet, 
qu’il  ne  fit  iamaisdcpuisfcmblatit  de  vouloir  pourfuiurc  fon  entreprife. 

Ileftvray  que  le  Roy  Ed  vard  s’afleurant  qu’il  dcûtenuahir  la  France  d'vn  coftc, . 
comme  i l luy  auoit  promis , vint  au  mois  de  Septembre  defeendre  auec  vnc  grande 
armée  au  port  de  la  Rochelle, laquelle  ilbatit  au  dire  d’aucüs,  d’vnc  telle  façon,  qu’il 
entra  dedans  :&  1 ayant  mife  en  ruine, ou  pluftoft,  comme  raconte  vne  Chronique 
faite  en  ce  temps-là,  ayant  feulement  pillé  Se  faccagé  fille  qui  cft  proche  de  la  Ro- 
chelle , s'en  alla  prendre  port  en  Gafcogne , ou  il  fc  faifit  de  Bourg , de  Blaye,  & de 
Rions , Se  voulut  aufli  mettre  Icfiegc  deuant  Bourdcaux.  Mais  le  Conncftablc  de 
France  qui  cftoit  dedans, le  rcpouffafirudemcn:,qu  il  lefit  aller  efprouufcrfcs forces  B 
ailleurs,  à fçauoir  dcffiis  la  ville  de  Bayonne,  qui  luy  futrenduc  par  le  moyen  de  l’in- 
telligence qu’il  auoit  auec  les  habitans» 

i <1  *vai J p !Tc  tn  Ce  que  le  Roy  Philippe  fçaehant  pour  arrefter  le  cours  de  fes  defleins,  il  renoüucl* 

Anicoe  U Ro-  larancienncallianccdcFranccauccIcandelîaillculRoyd’Efcoflc,leqücloubliant 
cheiie.  l’hommage  n’agucrc  fait  à Edward  Roy  d’Angleterre, enuoy  a Guillaume Archcucf. 

que  de  S.  A ndré,  Guillaume Eucfquc  de  Dumcclcdonjean  de  Soûles, &:  Enguerrand 
d’Vmfreuille  feSAmbafladeurs  enFrancc,  auec  procuration  Se  pouuoirdctraittet 
le  mariage  d’entre  Edward  fon  aifnéfils,  &la  fille  aifnce  de  Moniteur  Charles  de 
Maille  «le  la  France  Comte  de  Valois  nicpcc  du  Roy  Philippes.  Lequel  mariage  fut  accordé  le 
niepcc  Jo  Roy.  vingt -troificfme  iour  d’O&obrc  rail  deux  cens  quatre-vingts  quinze,  &:  laratifica- 
idv»PatdSfii* 'de  t‘on  d’iceluy  fiitc  parle  Roy  Ican,lcs  Prélats,  Barons, & communautczd’Efco'(re,au 
icai  de  tuiiicul  mois  de  Fcuricrcnfuhrant,  le  mcfmc  Roy  Icanailïgna  le  douaire  de  la  PrinedTefur 
Roy  d*i  feofle.  Terres  de  Bai\lcul,dc  Dompierre,dc  Hclcourt, 

1 2 9 i'  au  Royaume  de  France,  &:  iur  celles  de  Lanarx 
Hadington,  Se  Dunde  fituées  en  Efcofic. 

Cependant  le  Roy  Philippe  iugeant  que  tant  plus  il  feroit  fort,&  pluftoft  il  chaflc- 
ro'lt  Edward  de  la  France , il  ioignit  encore  à fon  alliance  Hubert  Dauphin  de  Vicn- 
lc  Roy  EJwiid.  nois,& Ican  fon  fils, qui  luy  firent  hommage  pour  50  liurcstournoisdc  rente  fur  fon 
thrcfor,&:  ligue  dcffcnfiuc  contre  lesAnglois&  leurs  alliez.il  pratiqua  pa  rcillcmcnc 
Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Longvy  fes  freres , enfans  de  Philippes  Seigneur 
de  Pagny  ; Iacqucs  de  Chaftillon  Seigneur  de  Leuzc,&:  de  Condc  qui  s'obligea  de  lô 
feruircontre  Edward  luy  fixïcfmcdc  Chciuliers  lannerctspris  enHainaut  à cenr 
armures  de  fer, aux  gages&  foldcs  accoutumée  enFrancC;deflus  lcfquellcsilrcccur 
fix  mille  liurcsd’auance:  &lcs  Communaurez  de  Fofttarabie,  fiiintScbaftien  , St 
quelques  villes  de  Caftillc,  contre  les  Anglois,  Bayonnois,Gafcons,&  F lamans. 
S£lr,dî,ViJ°,$  Ainfi  fortifié  de  tous  coftez,  afin  d’obuicraux  entreprifes  d’EdvVard,  ilenuoya 
Robert  Comte  d’ Artois,&  Charles  Comte  de  Valois,  auec  vnc  puiflantc  armée  en  la 
Gafcogne , où  il  prit  pluficurs  places , Se  afljcgca  longuement  le  Chafteau  de  Rcolc, 
fans  pouuoir  venir  à bout  de  l’emporter, iufqucs  à ce  que  le  Conncftablc  de  Nèfle  fc 
vint  ioindre  à luy , qui  fut  caufc  de  le  faire  rendre  par  cÔpofition.  Neâtmoins  les  An- 
glois  le  rccouürerent  bien  toft  apres.  Pour  raifon  dequoy  l’armcc  du  mefme  Comte  V 
retourna  derechef!  affieger  : où  il  eut  auflï  peut  fait  qu’auparauant,  fi  le  Côncftablc, 
apres  auoit  pris  le  chafteau  de  Pondenlac,  ne  fc  fut  venu  reioindre  auec  fes  troupes; 
v qui  renforcèrent  tellement  lefiege,  que  force  fut  en  finaux  grands  Seigneurs , Capi- 

taines, Se  gens  de  guerre , lefqucls  eftoient  dedans  en  grand  nombre , nommément  • 
lean  Duc  de  Bretagne , de  quitter  Se  abandonner  la  place . 

Cependant  il  furuint  d’autres  affaires  au  Roy  Edward,  qui  le  rctârdercrit  de  venir 
, au  fccours  des  fiens.  Car  les  Gallois  s’efleuans  en  diuerfes  parties  contre  luy , pour 
s'affranchir  de  fa  domination, ils  efleurent  fur  eux  diuers  Princes  de  leur  Nation  pour 
les  régir  & commander.  Les  Septentrionaux  qui  demeuroientà  l’entour  de  Snovv- 
don, ‘conduits  par  vn  certain  Capitaine  de  l’cftoc  Se  tige  du  dernierPrince  Deyvlin, 
nommé  Madoc,  bradèrent  la  ville  &:  Chafteau  de  de  Caernaruon  ,Se  mirêt  à mort  vn  1 
grand  nombre  d’hommes  qu'ils  trouuercnt  dedans.  Les  Occidentaux  cômmandcz 
par  vnauue Seigneur  appelle Mailgon, firent pluficursdegats&: rauage?aî^értuirôs 


&:  de  Hornoy,  lcfqucllcs  il  pofledoic 
, de  Kadion,  de  Maldifles,Cinghan, 
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d’Efcoffe,  & d’Irlande,  LiuireXI  V. 

A de  Pombroc  te  de  Caermardin.  Et  vn  autre  dit  Mogà,chchic$  Méridionaux 

coréen  fuite  Giflebert  Comte  de  Glocefirc  qui  auoit  dépouille  fes  progeniteurs  de  « vie 
leurs  légitimes  héritages,  & le  chafla  de  fa  terre  de  Glamorgan.  DequoylcRoyE-  fpq 
dvvardauerty  fut  contraint  de  tourner  fes  armes  vers  eux,  & dcr'cuoqucrà  foyfon  r Hit  i ct 
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fur  le  point  de  trauerfertn  Gafeogne  auccvnc  puiflantc  armée  Mais  les  Gallois  leur 
venansau  deuant  iufqucs  près  du  Chafteau  de  Dimby  , les  combatirent  auectantde 
valeur  & de  vertü , que  force  leur  fut  de  reculer.  Etpourcc  que  l’hyucr  approchoit, 

Edward  fc  retira  dedans  Aberton , où  Robert  de  W inchclfée  Docteur  en  Théolo- 
gie , noiutcllcmcnt  confacré  Arehcucfquc  de  Camerbury  par  le  Pape  Cclcftin,  l'alla 
trouucr  ,te  luy  fit  le  ferment  accouftumc  par  fes  predeccOeurs. 

Dés  le  Printemps  cnfuiuantEdvvardpafl'a  la  riuierc  de  Convvcy , pour  tirer  plus 
auant  dans  le  pays  de  Galles.  Et  pource  qu'il  n’auoit  pas  encore  toute  Ion  armée  aucc 
foy,  les  Gallois  luy  furçrcnants  quelques  chariots  chargez  de  viurcsje  mirent  en  vnc 
telle  difette  & hcceffite.que  iufqucs  à tant  qtlc  le  refte  de  fes  troupes  1 eut  ioient  ,il  fut 
contraint  de  ne  fe  nourrir  que  de  pain  aucc  des  chairs fatecs , & ne  boire  rien  que  de 
fe  l’eau  méfiée  d’vn  peu  de  miel.  Pendant  quoy  le  Comte  de  W arvvic  entendant  qu'il  y 
auoit  Vnc  infinie  multitude  de  Gallois  dedans  vnc  grande  plaine,  cachez  te  muffez 
entre  deux  bois , il  les  alla  attaquer  à l’improuifte , & en  fit  vnc  fi  cruelle  te  fanglante  V 
bocchcric,qu’iln’eftoit  point  mémoire  entr’eux  d’vnc  pareille.  Ce  qui  les  affaiblit 
tellement , que  le  refte  confommé  depuis  par  la  faim, fut  finalement  contraint  de 
recourir  à la  paix  du  Roy  .lequel  pour  les  tenir  en  bride  fit  édifier  vn  fort  chaftcau  de- 
dans l'irte  d’Ânglcfcy, qu’il  nomma  Beaumarife,  & commanda  que  les  bois&  forefts 
qui  fouloient  leur  icruir  de  refuge,  & de  feure  tetraicle  en  temps  de  guerre,  fuflent 
entièrement  abbatucs.  Apres  quoy  Madocus  l’vn  de  leurs  plus  fimcux  te  renom- 
mez Chefs,  fut  auffi  pris  & mené  prifonnier  dans  la  Tour  de  Londres.  Et  depuis  cë 
temps-là  les  guerres  commericercur  à ceffcr  au  païs  de  G ailes  les  Gallois  à viurc 

pour  la  plufpart  félon  lcsloix&couftiimes  des  Anglois. 

Aitofi  donc  Edyvardfe  voyant  eh  paix  de  ce  coftc-là,fit  conduire  fon  armée  dans  la  A.trfiée  An8,o:fe*'1 
Gafeogne  par  Edmond  Comte  de  Lancaftre  fon  frère  j qui  trouuaqtifc  les  François  ljaU',soc’ 
r auoient  pris  Rions , te  tranfporté  leur  ficgc  deuant  S.  Scucr.  Le  Roy  Fliilippcs  en  eut 

C auffi  toftaduis,  te  pour  plus  aifément  faire  tefte  aux  A nglois,cnuoyafoudain  Robert  Rot>ert  a.ArtoIj 

d’Artois  au  fccours  de  fon  frcreChàrlcste  de  la  Guyenne.  Èn  quoy  il  fe  porta  fi  heu-  «àViycnue. 

reufement  te  vaillamment , que  venant  contr’cux  au  combat  p:  cs  de  Bayonne , il  les 

mit  tous  entièrement  en  déroute , exceptez  ceux  qui  dcmeurcrcc  morts  fur  le  champ; B itaili* 

oufurcntrctcnlisprifonnicrs,cntrclclquelsfctrouuerentlcSeigncilrdcS. Iean.,  te  çj,,.01' 

Guillaume  de  MortCmar.  De  forte  que  par  le  bénéfice  de  cefte  victoire , force  fut  à 
beaucoup  de  bonnes  places  de  la  Gafeogne , de  fe  rendre  Françoifes. 

Il  y en  a qui  difent  que  les  Anglois  furent  défaits  deux  fois  en  ce  temps  : la  premiè- 
re par  Charles  de  Valois,  où  le  Seigneur  de  faintlcan  fut  pris,  & l’autre  par  Robert 
d'Artois, qui  mit  en  pièces  la  nouuclle  armée  qu’Edmond  auoit  amenée  : de  forte  que 
force  luy  fut  de  fe  retirer  àBayonne,  où  il  mourut  l’an  1297.  te  fut  fon  corps  porté  fix 
mois  apres  en  Angleterre.  Le  Roy  fonfrerc  le  rcccut  aucc  affliétion , te  le  fit  enterrer 
à Vveftmynfter  fous  vn  tombeau  décoré  de  diuerfes  Armoiries,  te  tout  enrichy  de 
D dorures.  Quoy  que  c’en  foit  j il  cftaduoilé  de  chacun,  qu’en  ces  entrefaites  mourut 
auffi  la  fille  du  Comte  de  Flandres,  que  le  Roy  de  France  auoit  retenue  à fa  Cour.  À 
caufc  dequoy  fon  père  s eftimant  quitte  de  fon  ferment, print  l’alliance  dyRoy  d’An- 
gleterre Ce  qui  fit  que  le  Roy  Philippes  luy  enuoya  donner  iour  pour  Venir  pcrfoii- 
ncllcmcnt  rcfpondrc  de  fa  felonnic  deuant  fon  Parlement.  Et  pource  que  par  fa  ref- 
ponfc  il  fc  déclara  manifeftement  rebelle  te  enncmy,la  conclufion  fut  prinfc  de  me- 
ner contre  luy  les  forces  de  France , lefquellcs  fc  trouüercnt  au  Printemps  fi  grandes 
en  la  Flandre  auec  le  Roy , quelles  affiegerent  la  ville  de  l’Ifle  ; que  le  fils  aifné  du 
Comte  auoit  entrepris  de  deffendre  , fortifié  de  grandi  nombre  de  gens  de  guerre;  Àiàte  duk^y 
qui  tinrent  les  François  longuement  açulezdeuant.Pendant  lequel  tèmps, le  Comte  *w1!PP«  ia 
d’Artois  ayant  laifTé  la  Gafeogne,  fc  vint  ioindre  à eux,  où  il  prit  vnc  partie  dcl’ar-  drc*' 
mée , pour  la  mener  plus  auant  dedans  la  Flandre. 

Ce  qui  fut  caufe , que  le  Comte  de  Flandre , auec  le  fccours  qu'il  auoit  de  l’Angle- 
terre & d'ailleurs , L’alla  rencontrer  auprcsëc  la  ville  de  Furnes , faifant  èftait  d’auoir 
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meilleur  marché  de  luy  que  de  toute  l’armcc.  Mais  il  fc  trouua  fi  loin  de  fon  compte»  * 
qu'il  fut  honteufement  deffaitSt  mis  en  route , &:  demeurèrent  plus  de  treize  mille  A 
hommes  de  Tes  gens  tuez  f ur  ie  champ,  fans  les  priibnnicrs  : entre  lcfqucls  furent  les 
Comtesde  Beaumont  & de  Iulliers,&  au  moyen  de  cette  victoire,  que  les  François 
gaignerent  le  iour  de  S.  Laurens,  tefmoin  la  Chronique  de  Flandres , la  ville  de  l’Iflc 
leur  fut  rendue  parcompofition,&:  la  plufpart  des  autres  villes  d’alctour.  Ce  qui  mit 
le  Roy  d’Angleterre  Edward , St  le  Comte  de  Flandres  en  tel  eftonnement , qu’ils 
abandonnèrent  la  ville  de  Bruges, où  ils  s’eftoient  afTemblcz,&:  fc  retirèrent  à Gand- 

Cependant  Henry  Comte  de  Bar  gendre  d’Edward,  cfpcrant  de  fon  collé  donner 
de  l’affaire  au  Roy  de  France  pendant  qu’il  eftoit  en  Flandres , fc  ictta  pareillement 
auecvnc  grande  armée  dans  la  Champagne.  Mais  à la  venue  de  Gaultier  de  Chaftil-  ' 
Ion, Seigneur  de  Crccy,quc  lcRoy  Philippe  enuoya  promptement  au  deuant  de  luy, 
forceluy  fut  de  lé  retirer  bien  haftiuemenrenfonpays.  Et  d’ailleurs  vn  grand  nom- 
bre de  nauiresFrançoifcs,  conduites  par  Mathieu  Seigneur  de  Montmorency  ,&  par 
Ican  de  Harcourt,  allèrent  dcfccndrc  en  Angleterre  , où  ils  prinrent  &:  deftruifirent 
lavillcdcDovvre:&:  fulfent  entrez  plus  auant , fi  l’intelligence  qu’ils auoient  dans  g 
le  Royaume  ne  leur  eut  manqué,  ou  que  l’on  n’euft  reuoqué  leur  pouuoir. 

Finalement  apres  que  le  Roy  Edw'ard  St  le  Comte  de  Flandres  fc  furent  retirez  à 
Gand,  la  ville  de  Bruges  ouurit  les  portes  auxFrançois.Cc  qui  mit  l’Anglois&lc 
Flamand  en  telle  crainte  de  perdre  davantage , qu’ils  enuoycret  demander  treues  au 
Roy  Philippes,  qui  par  l’intcrccflion  du  Comte  dcSauoye,&:deCharlcsII.  Roy  de 
Naples,  leur  furent  accordécsà  FynncsfaintBauon  ,1c  propre  iour  de  faim  Dcfiys, 
marchandes  pour  les  deux  Roys&cleurs.alliez,  à durer,  quant  à la  Guicnnc  iufques 
aux  Roys,  St  quant  au  Comte  de  Flandres , St  autresterres , iufques  à la  faint  André. 
Lcfque  lies  treues  furent  iuréesen  famé  d’Edward, par  Gaultier  de  Beauchamp,  Se- 
ncfchal  de  fon  Holtcl. 

Nous  auons  parlé  n’agucte  de  l’alliance  de  Ican  Roy  d’Efcofic  auc«  Philippes  Roy 
de  France.  Au  mcfmc  temps  qu’il  la  confirma,  les  Barons  du  Royaume  trouucrcnt 
bond’cnuoycr  des  Ambaffadeurs  àEdwardRoy  d’Angleterre,  luy  déclarer  qu’ils 
reuoquoientlafubmifiionqueleurRoy  Ieart  luy  auoit  rendue,  |comme  faite  par  q 
force , St  contre  tout  droift  : Se  renonçans  à fon  amitié,  tant  pour  ces  caufcs,  que 
pour  pluficurs  in  iures  recettes  de  fâ  part,fc  vendiquoient  en  leur  ancienne  &primiti- 
ue  liberté.  Ce  qui  le  fafchatcllemcnt  qu’ayant  fait  cette  treue  de  quelques  mois  auec 
les  François,  il  pcnlàfc  pouuoir  fuffifamment  venger  d’eux,  pendant  qu’clledure- 
roir.  Etpourcc  faire  il  enuoya  deuant  l’armée  de  mer  qu’il  auoit  dreffée  contre  la 
France,  pour  cmpcfchcr  lcsEfcofToisd’auiifuaillcr  Bcrvvic.  Maiscuxlatrouuansà 
l’emboucheure  du  flcuuc  prochain,  l’attaquerét  auec  tant  de  vaillancc,qu’ils  en  fub- 
mergerent  dix-huidvaifTcaux,  Se  mirent  tousles  autres  en  fuite.  Perte  toutes-fois 
qui  ne  ferait  qu’à  davantage  animer  lcRoy  Edward  a la  vengeance.  Comme  de  fait 
s’acheminant  luy-mefmc  auecvnc  puiffantc  armée  iufques  à Ncufcaftcl  fur  Tinc , il 
y fit  crier  le  Roy  Ican  pour  refpondre  aux  accufat  ions  qu  il  entendoit  propofer  con- 
tre luy.  Lequel  ne  comparoilTant  ny  par  foy-mcfmc  ny  par  aucune  autre , il  fit  venir 
à foy  Robert  Brus , St  luy  promit  le  Royaume  d’Efcdlïc , s’il  vouloit  l’aider  à chaffer 
Ican  hors  d’iceluyjdifant,  Que  pour  ce  foire  il  n’eftoit  befoin  ny  de  trauail  nyde  D 
dcfpenfc,Que  feulement  il  priait  fes  amis  par  lettres,  ou  de  l’abandonner  ouucrtc- 
ment,  ou  de  ne  combatre  qu’à  fon  defauantage. 

Iltira  de-làdroitàBcrvvic  , deuantlcquel  il  planta  le  fiege.  Ilyauoit  vne  bonne 
garnilon  dedans,  qui  fouftintvaillammentfesaflauts.  Et  comme  ilvcid  qu’il  ne  le 
pouuoit  prendre  de  force, ilfeignit  des’en  retourner  ,&fit  cependant  courir  vn  bruit 
par  quclqucs-vnsduparty  de  Brus , que  Ican  approchoit  auec  vn  puiffant  fecours.  A 
cette  nouuelle’ccux  de  dedans  fortirent  en  fort  grand  nombre  pour  luy  aller  au  de- 
uant, & lercccuoir  auec  vn  conucnablc  honneur.  Ce  que  voyant  Edward, il  enuoya 
fa  Caualcrie  delTus , laquelle  mit  les  vns  en  pièces,  St  foilant  tourner  les  efpaulcs  aux 
autres , s’empara  de  la  prochaine  porte  de  la  ville , par  laquclîcEdvvard  entra 
luy  - mefmc  incontinent  apres  auec  fes  gens  de  pied  , &:  fit  vn  fi  furieux  carna- 
ge de  tous  ceux  qu’il  trouua  dedans , qu’il  y mourut  bien  iufques  à fepr  mille  Ef- 
colfois.  . - 

Sonaxmcc  groffiflant  de  iour  enautre,  il  enenuoy  ade  là  vne  partie  fous  la  côduicc 
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À dcIcanComtedeSuthry&dc Suthfcx,  &dcGuiilaumcCôted'c Vvâri'ic,aflîcgcr  edtvar.d»  >, 
le  Chaftcaudc  Dumbar  ; que  les  Efcofl'ois  auoienc  repris  fur  luy , de  puis  que  le  Com- a m s n E 
re  Patrice  l’aaoit  mis  en  Ton  obeïflancc.  Cependant  la  citadelle  de  Ber  x ic  hors  d’ef-  j c c y ç 
pcrancc  de  tout  fecours,fe  rendit  à luy  par  compofition.Etcela  fait^l  alla  réunir  tou-  CHRIST* 
tcsfcstrouppcsdeuantDumbar, où  fallut  quil  donnaftbataiUcauxEfcotfbisi,quive-  B alKe  / 
noient  pour  faire  leuer  le  licgc.La  vi&oire  cnclinant  de  fon  codé , les  principaux  dé 
la  Nobleflc  fc  iauucrcnt  dedans  le  Chaftcati,  qui  quelques  iours  âprés  fut  pris , oupa’r 
la  perfidie  d’aucuns  traiftres  .ou  par  la  ncceffité  des  viures.  Il  y en  a qui  difertt  que  Ro- 
bert Brus  en  fut  la  principale  caufe , d’autant  que  fes  amis  ayans  cédé  lafehemcht  au 
combat,  tous  les  autres  en  demeurèrent  effrayez , Sc  faifis  de  crainte.  Et  fc  lit  dedans 
lcsAuthcurs  Efcofl'ois  que  Brus  demandant  apres  le  Royaume  d’Elèoflc  à Edward 
pour  recompenfc  de  fon  dcuoir&:  feruice , fuiuant  la  protnelfe  qu’il  luy  en  auoit  fai- 
çc  ,il  luy  rcfponditcn  langage  François,  duquel  il  vfoit  ordinairement , gud  ktmt 
bien  autre  chofe  à faire  que  de  lujconquejler  des  Royaumes. 

Tant  y a , que  Dumbar  effant  rendu , pluficurs  autres  places  fc  rendirent  pareille-  , 

ment, &fur  tout  celles  de  RoKefbourg, d'Edimbourg^  de  Sterlin,que  Vv  allînghani 
B appelle  Strytlclin , où  l’Anglois  pafTa  le  Canal  de  Forth  ,&  s’achemina  vers  la  région 
de  Forfar , en  laquelle  le  Roy  Iean  s’eftoie  retiré.  Quand  il  eut  trauCrfé  iulqu’au  près 
du  M ont  de  Roffc , fans  aucun  cmpefchcmcnt  ny  reSftancc.  Iean  Cumiri  perfuada  au 
* Roy  Iean  de  l’aller  trouucr , Sc  fc  foumettre  luy  Sc  fon  Royaume  à fa  clemencc.  Ce  ttln  ae  g;iiieul 
qu’il  fit,  mais  à fon  grand  mal  Sc  deshonneur.  Car  Edward  l’âyant  derechef  con-  derechtfho.n 

traint  de  luy  rendre  hommage  de  l’Efcoflc , Sc  d’en  drefler  mcfme  vnc  charte , qui  fut  '«d! °T 

cfcritc  en  langage  François,  à ce  quetemarque  Vv  alfingham,  il  luy  fit  auffi  renoncer 
l’alliance  de  France , &c  l’enuoya  par  apres  fous  feurc  garde  dedans  la  ville  de  Lôdres 
auec  fon  fils.puisrcpaflant  par  Ber*- ic,  y fit  venir  lesBaronsdu  Royaume  d’Efcoflc, 
qu’il  força  pareillement  de  luy  prefter  le  ferment  de  fidelité.  Ce  que  Guillaume  Du- 
glas  homme  illuftre  de  fang  Sc  de  réputation, refufant  obftinement  de  faire, il  furref- 
ferre  dâsvnceftroitc  prifon,cn  laquelle  il  décéda  quelques  années  apres.  Etcelapaf- 
fc  de  la  forte , Ed  v ard  s’en  retourna  dans  Londres, où  il  fit  mettre  le  Roy  Iean  prilon- 
nier  en  la  Tour,  &:  retint  les  principaux  Seigneurs  d’Efcoffe  deçà  la  riuierc  de  Trente 
q en  Angleterre, leur  défendant  à peirtc  de  la  vie,  de  retourner  dans  leur  patrie,iufqücs 
à ce  que  la  guerre  d’entre  luy  àdc  Roy  de  France  fut  terminée. 

Il  apporta  aufiî  depuis  dansLondres  le  Sceptre  & la  Couronne  des  Rois  d’Efcof- 
fe , aücc  le  Throfné  àtiqucl  ils  auoient  couftume  de  s’afleoir  en  leurs  Couronnemcns: 

Sc  les  offrit  à Dieu  en  l’Eglife  de  Vvcftmynftcr.  Ce  Thrüfne ,ou fie ge  Royal , le  garde 
encore  auiourd’huy  en  la  Chappcllc  des  Rois  d’Angleterre , aùec  la  Pierre  qu’ils  ap  - 
lent  de  Iacob , Sc  vnTabicau  contenant  les  vers  fuiuants; 

Si  qitid  hfibent  veri , 1 tel  Chronicn , canafidc[»e> 

Clauditur  hac  Cathedra  nobilis  ecce  Lu  fis'. 

Ad  caput  eximius  Iacob  quondam  Patriarcka  ■> 

Quern pojuit  cernens  numina  mira  poli. 

Qucmtulif  ex  Scotis , fpolians  quafi 'vitfor  honoris  » 

Edvv ardus  frimas  Mars  velut  armipotens , 

_ , Scotoratndomitor  , nofler  validifsimus  Htiior, 

^ Angclorum  decus  , & gloria  Miiiiia.  ........ 

De  la  mcfme  Pierre  il  courut  vnc  Prophétie  affez  ancienne,  Sc  qui  eft  rapportée  paf 
quelques  Hiftoricns  ; à fçauoir  que  par  tout  où  elle  fc  trouuc,les  Rois  d’Efcoflc  y doi- 
ucntrcgncr.Cequifcmblcauoirtrouué  fby  ic  creance  en  ce  temps,  auquel  Charles 
filsdelacqucs  VI.  Roy  d’Efcoflc  règne  en  Angleterre  apres  fonpcrc.  En  voicy  lai 
fubftance  comprife  en  deux  vers. 

Ni  f ail at  fatum , Scott  qaocumque  location 

Jnuentunt  lapident , reghare  tenentur ibidem. . . ../  , 

Mais  pour  retourner  à la  conqueftc  d’Edvvard  ,ell#  auint  an  temps  que  la  Treuc  SC 
ccflation  d’armes  fàitesà  Fyncs , deuoit  expirer.  A ccfte  caufe  il  fit  amas  de  nouuellcsf 
trouppes , afin  de  repaffer  en  France.  Mais  fur  ces  entrefaites,  il  y cu):ync  autre  Treué 
traiftec  par  Ambafladeurs  aflemblcz  dedans  l’Abbaye  de  S.  Martin  deTournay  lé 
Mardy  d apres  la  Chandeleur , marchande  par  mer  ic  par  tçrre , droit  faifant  Sc  droit 
prenant , tant  pour  les  fuiets  des  deuxRois,que  pour  ceux  dp  leurs  alliez,  Sc  pardfans. 
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jv8  Hiftoire  d' Angleterre, 

«p  \ V a RD  i ï)c  laquelle  ïreuc  furent  députez  confcruatcurs  , Simon  de  MclcunMarefchal  de  A 
ANS  DE traacc lj P"* <iu RoY Gcofroy de Ioinuillc du coftc d’Edward. 

I E S VS  Et  d'autant  quvn  des  articles  de  ccfte  Trcue  portoit,  Que  tous  les  aydez  fie  lcsay- 

C H II  1 ST  danS  desdcuxRoys  Y fcroicnt  compris  , fit  que  les  prifonniers  feroient  deliurez 
1 • moyennant  ollagcs , audircdcdcuxChcualicrsqui  iurcroienc  y procéder  loyaurnéc 
& diligcmmct.-pouY  ce  fuict  le  Roy  Philippcs,memoratifde  l'alliance  Se  confcdcra- 
te  Roy  Philippe*  tior!  1UC  lcan  dc  Bailleul  ^Efifoflfc  aUoit  faite,  aüec  luy  quelque  temps  deuant  fa 

pourtuit  Ii  jcit-  prifon,ilenuoyadeux  Ambaffadcurs  au  Roy  Edvvard,  lvn  Iacobin,  l'autre  Cordc- 

K°’  licr>Sarnis  (ic  lettres  d'obcdiencc  dcJcurs  Supérieurs,  aucc  mandemens  fpecial  de  fa 
1298  panclelqucls  requirent  entr’autrcschofes,le  dernier  iour  de  Mars, que  laTrcuc  fut  te- 
nue Se  gardée  au  Roy,  Prélats,  Princes,  Barons,  Chcuaiicrs,  Se  autres  Nobles,  Com- 
munautez , V niucrfitcz , fit  habitans  du  Royaume  d’Elcofic , dés  long-temps  alliez; 
aydans,  fie  confedercz  du  Roy  Philippe*, dont  ils  offrirent  faire  vne  prompte  prcuuc 
par  eferit  : 6c  que  le  Roy  d’Efcoffc , 6c  les  Efcoffois  prifonniers  aucc  luy  de  quelque 
cftat  Se  qualité  qu’ils  fuffent , grands  ou  petits , Barons  ou  fimples  Gentils-hommes, 
fufléntdcliûrcz  fit  remis  en  liberté , moyennant  les  oftages  taxez  parles  Seigneurs  n 
de  Melun, & de  Ioinuillc,  Chcualiers  députez  de  part  Se  d'autre  pour  ce  faire.  Aquoy  U 
Edward  Tefpondit  le  troifiefme  iour  d’Auril  enfuiuant , qu’il  vouloit  entièrement 
* entretenir  laTrcuc , fie  que  fi  les  Ambaffadcurs  pouuoient  luy  monftrer  qu'il  en  reftat 
quelque  chofe,  il  eftoit  preft  de  l'accomplir  6c  parfàire.Mais  qu’il  trouuoir  la  deman- 
de touchant  le  Roy  d’Efcoffc  & lé  Royaume  fort  eftrangefie  nouuclle,  attendu  qu’il 
n’en  eftoit  faite  aucune  memionen  laTrcuc.  Et  pource  que  ccftc  demande  eftoit 
grande  importance  fit  confequcncc.qu’cllc  auoit  befoin  de  tres-grande  deliberatiô, 
adnis,  fit  confcil.fit  que  le  pluftoft  qu'il  pourroit,ilcn  rendroit  telle  rcfponfc  au  Roy 
Philippe  par  Ambaffadcurs  exprès,  qu'il  auroit  fuietdes’cn  contenter.  Ce  qu’auflï 
ne  nianqua-t’il  pas  de  faire  : quoy  quenonau  contentement  fit  grede  Philippe.  Car 
fes  Ambaffadeuts  alléguèrent  pour  luy,  qu'auparauant  la  Trcue  il  eftoit  Seigneur 
fouucrain  du  Royaume  d’Efcofle,fit  qu’il  en  auoit  rcceu  les  hommages  fit  fermens  de 
fidélité,  tant  du  Roy,  que  des  Prélats,  fit  Barons . fit  par  confcqucnt  qu’ils  ne  pou- 
uoient eftrc  compris  en  ladite  Trcue , attendu  mcfmcmént  que  dés  deuant  icelle , ils  ç 
auoient  renoncé  folcmnellemcnt  à l'alliance  de  France. 

Cependant  le  mcfmc  Edward  perdit  la  Roync  Alienor  fon  cfpoufc,  mere  d’E- 
dward 1 1.  laquelle  fut  enterrée  en  l'Eglifc  de  Vvcftmynftcr  aux  pieds  de  Henry  III. 
fous  vn  fcpulchrc  de  marbre , cnr ichy4 d’ vne  ftatuc  de  bronze  fit-dc  ces  douze  vers. 
Nobtlis  Hijpant  ta  cct  hic  J ororinclyta  Regts , 

Eximii  confort  Alconor a tbori , 

Edwardi primt  V%’  aüorum  Principis  ixor, 

Cui pat  et  Henricus  tertius  Anglus  erat. 

Hanc  tilt  vxorcm  çnato  petit:  omïnc  Pnuccps  , * 

Le  gâte  munu  s Jufcipit  ipfe  bono. 

Alphonfofratri  plaçait felix  Hy  manants, 

Cermanam  Eduvardo  neefine  dote  dédit. 

Dos praclarafuit , nec  fait  indigna  mafito  » 
fontiuoPrincepsmunerediueserat.  jp 

Fcminn  confilio  prudent  % pi  a y prola  beat  a 
Auxit amidtiis , auxithonori  virum. 

• ■ b v . . . r«, 

DISCE  MOU  > ’ 

Gac»e  < n Eicoii'e.  Mais  ce  courageux  Roy  ne  laiffa  pas  pour  cela  de  s’acheminer  dans  l'Efcoffc  con- 
tre quelques  Seigneurs  fit  Barons  du  pays , qui  ne  luy  vouloient  rendre  aucune  obeïf- 
fance.  Et  quand  il  fut  àTcmplc-Hifton,  il  entendit  le  bruit  que  leur  armée  appro- 
choit.  Parquoy  voulant  aller  au  deuant  d%ux , il  mit  promptement  fes  gens  en  cam- 
pagne. Mais  la  nuift  le  furprenant  auant  qu'il  peut  les  rencontrer , il  fut  contraint  de 
planter  fes  tetes  fit  pauillons  dedans  vne  grande  plaine  : où  fur  le  point  du  iour  il  fur- 
uint  vn  fi  gran^fiç  terrible  cry , que  chacun  croyant  les  ennemis  proches  du  camp , 6C 
fe  voulant  mettre  en  ordre  pour  les  combattre , le  cheqal  du  Roy  le  ietta  fi  lourde- 
ment d'vnp  rua  de  à terre  ,amfi  qu'il  vouloit  môter  deffus,  qu  il  fe  rompit  deux  coftcs, 


1 


d'Efcofle,  & d’Irlande,  Liure  XIV.  j 99 

A A: nelaiffancantmoinsdele monter ,& de  fuiurc  fon  armée  iufquesàFo:rKyiKC,ou  cdvvarp  i 
fc  fit  vnc  fi  funefte  Se  fahglanre  rencontre,  pour  les  Efcoflois,qu  ily  mourut  bien  en-  ^ ^ S D )J 
tiironfoixante  mille  des  leurs, fi  le  Rapport  de  Vvalfinghaeft  croyable  en  ccr  endroit,  1 £ 5 y 5. 
Guillaume  Vvàllcys  St  les  plus  Grands  d’Efcoflc  fc  fauuerentdms  les  bois.  Et  les  c H R 1S  T? 
Angloispourfuituntslcurvi&oircfaccagcrentlavillcdcS.Andrc,  paflerent  parle  CullU>i(t  cnue  ^ 
Chafteau  d’Arc , oîiRobcrt  l' rus  entendant  lcurvcnuëmitlcfeu,  prircntLdvyma-  Angioi»  &.  u»Çf- 
ban  en  la  région  d' AnandaH , & de-là  vinrent  par  Durham  Sc  T mmOurh , rerendre  à cotto'v 
Codingham. 

Mais  deüant  qüc  cfcftc  guerre  fur  finie,  le  Rèy  Philippes  renuoya  fes  Ambàfladeurs 
iflfqu  en  Elcoflc , déclarer  au  Roy  Edward  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  d’entretenir 
de  fa  part  laTrcüc:propofcr  les  forfaits  perpétrez  depuis  icelle.du  collé  des  A nglois 
Se  de  leurs  alliez,  & principalement  du  Comte  deSauoyc , lequel  àüoit  endommage 
le  Dauphin  de  Viennois  de  plus  de  fix  cens  mille  liures.foutcnir  que  le  Roy  d’Efcof- 
B fc,  te  fes  l'uicts  dcuOicnt  iouyr  du  bénéfice  de  ladite  Trcue  : &e  en  rcfpondatis  aux  rai- 
fonscy-dcuantpropofccsaucôtraircjdireque  le  Traite  de  l'alliance  de  France  cftoit 
par  eferit, fait  par  Ambafladcurslefquclsauoicntfuffifantpouuoir,  5c  qu’il  auoit  elle 
ratifié  par  le  Roy  d’Efcoflc  * Se  fes  Eftats.  A laquelle  alliance  n’y  auoit  eu  renoncia- 
tion que  par  eux,  &:  depuis  qu’ils  cftbicnt  deuenus  prifonniers  d’Edward:  pat  tonfe- 
quent , qu’icelle  renonciation  eftoit  forcée , Se  hon  valable  pour  le  regard  du  Roy 
Philippes.  Que  les  Comtes  de  Flandre  Se  de  Bar , lefquels  cftoient  en  l'hommage  de 
Philippes , ne  laiflbicnt  d’eftre  compris  en  la  trcue  comme  alliez  d’Edward  : Se  que 
de  mclmc  l'hommage  qu’il  pretedoit  cri  l’Efcoflc,  s’ilyert  auoit  aucun , n’cmpelchoit 
pas  l’allianCe  de  France.  Qjul  n’eftoit  befoin  qu’en  icelle  Treuc  fuflent  exprimez 
lefdits  Roy  Se  Royaume  d’Efcoflc  ,ains  fuffîrôic  la  daufe  generale  Se  commune  en 
chofcs  fauorablcs,  comme  paix  outrcucs  : attendu  qtic  la  fôuffrancc  cftoit  de  Royau- 
mes à Royaumes , Se  d’hommes  à hommes , de  quelques  eftats,  ou  conditions  qu’ils 
fuflent.  Que  le  Roy  de  Norwegc,&:plufieurs  autres  Princes  alliez  du  Roy  Philip- 
pes n’pftoicnt  nommCienlatreue,non  plus  que  le  Roy  d’Efcbfle,&  ne  laiflbicnt  pas 
C ncantmoins  d’y  éftre  compris. 

A tout  cela  le  Roy  Edward  fit  refpônfc  ,qu  il  vouloir  obfçrucr  Se  garder  la  trcue,&: 
quedufurplusilfatisferoit  au  Roy  Philippe  par  fes  Ambalfadcurs exprès , lefquels  il 
ne  faillit  d’enuoyer:  Se  leur  fut  rcfpondu  par  Philippe, que  de  fa  part  il  vouloit  pareil- 
lement entretenir  latrcue,& pour  lercgard  des  prifonniers,  que  les  Arbitres  dépu- 
tez ne  laiflaflent  de  faire  leur  deuoir.  Ce  qu’eftant  dit , âiilti  toft  le  Seigneur  de  Melun 
fit  offre  au  Seigneur  de  Ioinuillc  de  procéder  à la  dcl  iurancc  de  ceux  d’ Angleterre*  Sc 
de  leurs  alliez,  pourucu  qu’il  rendit  le  Roy  d’Efcofle,  l'on  fils,  Se  les  Elcoflbis  déte- 
nus par  Edward , ou  les  mit  en  la  garde  d’ vn  Prélat  de  France , pendant  que  le  Pape,  fujç<  par 

auquel  Philippes  cftoit  content  de  croire,  iugeroit  ce  different.  A quoy  le  Seigneur 
dcloinuille  1c  fournit  aulfi  de  la  pan  d'Edward.  Et  par  ce  moyen,  le  Pape  Boniface 
V 1 1 1.  du  nom,  eflcuTerminateur  Se  Arbitre  de  toute  la  caufe,  prononça  fon  auisoti 
fcntcnce , le  2 y Iuin  1 298.  jpar  laquelle  il  ordonna  paix  entre  les  deux  Roys , Se  pour 
l’afTcurancc  Se  fermeté  d icelle , deux  mariages  : l'vn  de  Madame  Marguerite  dfe 
^ France  foeur  du  Roy  Philippes  aucc  le  Rôy  Edward , à doiiaifcdc  quinze  mille  li- 
ures  tournois  : l'autre  de  Madame  Yfabcau  de  France,  fille  du  mcfme  Philippes  j 
aagée  de  fept  ans,auec  Edward  le  fils  Prince  de  dalles , aage  de  treize  ans,  à dotiaire 
de  dix-huit  mille  liurcs  tournois. 

Ccfte  fcntcnce  fut  prononcée  folemnellcmcnten  plein  Confifto|rc,  combien  qu’il 
euftefté  compromis  au  Pape,  comme  perfonné  particulière,  &:  Raoul  Eilefqucde  r«ue  füte  à 
Vinccnnc  député  pour  l’execution  d’iccllc  : lequel  & les  Ambafladeurs  des  deux 
Roys , fc  trouuercnt  à Monftrucil  filr  lamer , où  fc  fit  vnTraité  de  la  Trcue  le  Ven-  2 

drcdydcuantfaintleani299.  par  lequel  fuiuant  ladite  fentence  du  Pape,  les  deux 
mariages  furent  accordez  , Se  les  conftitutions  de  dot  aftignéés  , à parfaire  celuy 
desenfàns  auffi  toft  que  Madame  Yfabeau  feroic  en  aage  nubile  , ou  quatre  mois 
apres  la  requifition  du  Roy  Philippes  fonpere  : Sc  dit  en  outreque  les  prifonniers 
feraient  deliurez  moyennant  oftages  , fuiuant  le  Traité  de  la  Tretie  d«  Tournay: 

A quoy  le  Roy  Edvard  Se  fon  fils  adioufterent  pour  peine  ^en  cas  qu’il  tint  â 
eux , le  commis  de  toutes  leurs  terres  de  France  , Sc  promefTe  de  commander  à 
tous  leurs  fuiets  en  icelles,  d’adhcrer  à Philippes  Sc  à fes  fucccfleurs , les  quittant  de 
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600  B iftoired’ Angleterre, 

kurs  feaùtez , hommages , obligations , deuoirs , 6c  feruices  quelconques.  -À 

Ainfi  donc  l’ Eucfquc  de  Vinccnne  luy  mcfmc  paffa  dans  l’Angletcrre,&:  alla  trôu- 
ucr  le  Roy  Edward  iufqucs  dedans  Cancerbury , qui  luy  deliura  Ican  Roy  d’Efcoffc 
hors  de  les  priions.  Quant  il  fut  au  port  de  Doyre  preftà  s’embarquer,  il  y eut  quel- 
ques gens  du  Roydcputcz  pour  le  conduire , lesquels  fôiiillants  dedans  fes  males  6c 
bougeiccs , trouucrent  la  Couronne  d’Or,&  le  Sccl  duRoyaume  d’Efcoffc,pluficurs 
vàiffeaux  d'or  6c  d’argent, &:  de  grandes  fournies  de  deniers  qu’ils  raporterent  toutes 
auRoy  Edward.  Mais  luy  fereieruant  feulement  le  Seel  ou  Cachet  Royal , offrit  la 
Couronne  à faint  Thomas  dcCantcrbury , 6c  rcnüoya  l'argent  audit  Roy  Ican , pour 
fournir  à la  dcfpcnfc  de  fon  voyage.  L’Euefque  l’amena  de  là  dans  la  France  ,6c  le  fie 
conduire  iulqu’en  fa  terre  de  Bailleul , où  il  fut  laiffé  fous  la  garde  de  quelques  Pré- 
lats du  Royaume.  Quoy  fait , les  autres  prifonniers  forent  auffi  deliurez  de  pan  6c 
d’autre , luiuant  les  conditions  de  laTrcuc. 

Cependant  Edward  cfpcrant  âcheuer  le  refte de  fes  iours  en  paix  , moyennant  le  g 
mariage  d’entre  lUy  6c  Marguerite  focurduRoy  Philippes,  l'cnuoya  quérir  parles 
Ambalîadcurs , qui  retournèrent  incontinent  apres , accompagnez  du  Duc  de  Bour-; 
gongnc,deputé  pour  la  conduite  d’icelle , 6c  de  grande  multitude  de  Noblcffc  Fran- 
çoi  fe.  Edward  l'attendit  en  la  ville  de  Cantcvbury , 6c  quatre  iours  apres  la  Natiuité 
n offre  Dame,lcs  cfpoufaillcs  furet  ce lebrées  en  l’Eglife  Archicpifcopalc,  &:  la  bcnc  - 
diction  nuptiale  donnée  par  l’ Archcuefquc  aux  mariez.  De  la  Meflc  on  alla  au  fcflin> 
du  feftin  aubal;  6c  plufieurs  iours  durant  ne  fût  parlé  que  de  fcftc&:  de  ieux-Aprcs  lef- 
qucls  Edward  tint  fon  Parlement  en  la  ville  d’YorcK , 6c  dc-là  s’achemina  yers  Bct'- 
wic,  en  intention  de  paffer  plus  outre  6c  d’aller  faite  leuer  lefiege,  que  les  Efcoffois 
defenfeursde  leur  ancienne  franchife  6c  patrie  ,auoient  mis  deuant  Striuelin.  Mais 
les  Barons  luy  rcmonftrants , que  les  maret  s 6c  paluds  ne  feroient  ailcz  à trauerfcr , à 
caul'c  des  incommoditez  de  l’hyucr  prochain  , il  fe  contenta  d’auertir  les  aflîcgez, 
qu’ils  pourueuffentà  lcurfalut,ôcrcndiffcnclaplaccàcompofitiond’cnfortirvies&: 
bagues  fauucs.  Ce  qu’ils  firent,  6c  luy  s’en  retournant  à Londres, commanda  que  tou-  Çj 
tes  les  chaifncs,&:  manottes  de  fer , qui  fe  pourroient  trouucr  par  toute  l’Angleterre  , 
fuffent  apportées  dans  laTour , fans  toutesf ois  en  déclarer  l’occafion. 

Quelque  temps  apres  Edmond  Comte  de  Cornwal  mourut,  & fut  enterré  dedans 
le  Monaftere  d’Afshcrngger,  qu’il  auoit  fondé  de  fon  viuant.  Il  cftoit  fils  de  Richard 
auttcfbis  Comte  de  Corn  *al , Roy  d’Allemagne , &:  frère  de  Henry  1 1 1.  Roy  d’An- 
gleterre perc  d'Edward.  C’cft  pourquoy,  ne  reliant  aucuns  enfans  de  luy,  la  Com- 
térctournaparfamortàlaCouronned'Edward.Lcquclvfad’autrc  codé  fi  bien  de 
la  compagnie  de  la  Roync  fa  nouucllccfpoufc,  que  dés  la  première  année  de  leur 
mariage , elle  luy  fit  vn  fils  dedans  Brothonhon.  Et  pourcc  que  durant  la  douleur  de 
l'enfantement, qui  la  tint  affez  long-temps  en  péril,  clic  auoit  inuoqué  l’intcrcclfion 
du  glorieux  S.  Thomas  Archeuefque  «5c  Martyr,  il  fut  appelle  Thomas  au  baptcfmc. 

Il  y en  a qui  remarquent  de  luy,  qu’ayant  commence  de  tetter  vnc  nourrice  Françoi- 
fè , fon  cftomach  rcuomic  auffi-tofUclait , 6c  continua  toufiours  depuis , iufques  àcc 
qu’enfîn  on  luy  prefenta  la  mammcllc  d’vnc  Angloife,  laquelle  il  fueça  fort  deletta-  ^ 
blcment:  comme  fi  par  vn  inftincl  naturel  il  euft  défia  fçcu  rccognoiftre  6c  difeerner, 
que  le  lait  d’vnc  cftrangcrc  ne  luy  euft  pas  cfté  bon. 

Sur  ces  entrefaites, Edward  retourna  dans  l’Efcoffe  auec  vn  puiffant  armement,  66 
de  première  arriuée  reprit  le  Chafteau  de  Lovmaban,dont  les  Efcoffois  s’eftoient 
emparez  durant  fon  abfcnce.  Il  paffa  dc-là  iufqu’enGallvvay,  où  les  Seigneurs  66 
Barons  du  Royaume  l’enuoycrcnt  prier,  qu'il  permit  à leur  Roy  Ican  de  Bailleul  de 
régner  paifiblemcnt  fur  eux  >&  à la  Noblcffe  Efcoffoifc , de  rachepter  leurs  terres  6c 
poffeffions.dont  il  auoit  gratifié  diuerfes  perfonnes  d'Angleterre.  Mais  Edward  ne 
leur  voulut  accorder  aucune  de  ces  demandes  : ains  dés  le  lendemain  s’achemina  » 
iufqu’àSvvinc,  où  il  feiourna  près  de  huit  iours  entiers,  6c  dc-là  fut  au  detlant  d’eux 
aucctant  de  courage  6c  de  refolution,  qu’il  les  fïttous  retirer  dans  les  bois  & mon-  • 
ragnes. 

A celle  caufe  marris  de  demeurer  fi  longuement  priuez  de  leur  Roy  légitimé,  6c 
commençants  à perdre  toute  cfpcrancc , de  le  pouuoir  iamaisr’auoir  par  la  force , ils 
ne  trouucrent  refuge  ailleurs  qu’au  Siège  Apoftoliquc,  6c  pour  ce  fuiet  enuoyerent  > 
prier  le  Pape,  de  leur  donner  fcçoursôficonfcil  contre  le  Roy  d’Angletcrrc.Le  Pape 
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À ^tu  manda  qu'en  peudetemps  il  y donnerait  remède  ;&fOudaincmcnt  apres  dé-  E D vVa’r'd  r. 

pma  certain  Lombard  vers  l’Archcuefquc  de  Canrerbury,  luy  commandant  qu’il  fit  A~N~S Dl 

la  charge  de  la  légation  en  celle  part , & portail  Ton  mandement  au  Roy  Edward.  j E s V S * 
Ce  qu’il  exécuta  fi  diligemment,  que  dedans  trois  fepmaincs  il  fc  rendit  auprès  du  CHRIST 
Roy  ,quicontinuoit  les  efforts  de  les  armes  contre  l'Efeoffe,&:  luy  lignifia  le  man- 
dement du  Pape , dont  la  teneur  &Cl'ubllancc  elloit , gu'il  cejjafi  d'orefnauantd'in- 
quitter  & molej/er  les  Efeoffois  , la  région  defquels  , c T les  personnes  mtf'rnes  apparie-' 
noient fpecialcment  à faCbappelle*  Ce  que  s'il  ne  fai foit , tl  ne  pour  roi  t pas  ejlrequelacitè 
de  Herujalem  ne  défendit  Jes  citoyens  , <jr  que  comme  mont  de  S ion  elle  ne  proteçeàfl 
cçux , Iefquels auoicntfiancc en  Dieu.  A quoy  Edward  rcfpondit  en  colère , Quel  ne  fc 
tairait  pas  pour  Sion,&  que  pour  Hicrufaiem  il  ne  delillcroit  tandis  quil  iouyroic 
de  l’vfagc  de  la  rcfpiration,dc  défendre  fes  droits  & pretenlions  de  toute  fa  force  Se  * 3 ô r' 

puilfancc.  { , 

13  Quelques  iours  apres  les  Efcolfois  enuoycrcnt  aulfi  de  leur  collé  dire  à Edvvard 
Qu’il  les  lailfali  viure  en  paix  &:  tranquille,  iufquesà  ce  qu’ils  euficnt  pris  confciî 
de  leurs  Barons  &c  de  Philippes  Roy  de  France , fur  ce  qui  leur  ferait  befoin  de  faire: 

& que  s’il  refufoit  de  leur  accorder  ce  poinél,  le  Pape  s’en  mefier  oit  en  leur  faucur 
& confidcration.  Ce  qu  Edward  entendant  ,fe  prit  aucunement  à fourire , & néant- 
moins  leur  repartit  aulfi  toll  en  colère.  Que  puis  qu’eux  tous  en  general  chacun 

encore  particulièrement , luy  auoient  fait  b foy  & hommage , comme  au  principal 
fouucrain  Seigneur  d’Efcolfe,ils  ne  deuoient  pas  s’imaginer, que  pour  leurs  mena- 
ces, il  voulut  quitter  le  droiclqu’ils’elloit  acquis  fur  eux.  Au  relie,  qu’ils  fc  gardaf» 
lent  bien  de  comparoillrc  iamais  en  fa  prefence  auec  de  tels  mandemens  : & que  s’il  • 

yen  auoir  aucuns  d’cncr’eux  qui  fuffent  fi  prefomptueux  & téméraires,  que  de  ce  fai- 
re à lauenir,  il  pillerait  &:  facagcroit  entièrement  toute  l’Efcolfc  , depuis  le  riuagc 
d'vne  mer  iufques  à l'autre.  A quoy  les  EfcolTois  répliquèrent  affairement,  qu’en  cc- 
c ftc  caule  ds  cfpancheroicnt  tous  leur  fang , pour  la  defenfe  Se  conferuarion  delà  iu- 
. lticc , &:  pour  affranchir  leur  patrie  de  fa  domination , laquelle  ils  iugeoient  honteu- 
fc  & infupportable. 

Quelque  temps  apres  Edward  enuoya  luy-mefme  des  Ambaffadeurs  au  Pape,  fça-  A-bbaflàciir» 
uoir  eft  le  Comte  de  Lincolne  Hugues  Spencer,  ou  Dcfpcnlicr,  luy  déclarer  les  ^EdïV*t!l  ini1»- 

iniures  qu’il  pretcüdoit  auoir  recettes  des  Efcolfois  fc  plaindre  de  leur  inconllâcc  Pe‘ 
en  la  foy  & religion  de  leurs  ferments,  le  Pape , qui  portoit  de  l’affedion  aux  Ef- 
coffois  luv  rcmanda  qu’en  fa  confidcration  il  leur  voulut  accorder  treues, depuis  là 
fcllcdc  la  Touflaints  prochaine  iufques  à celle  de  Pcntccollc  enfuiuant.  Ce  qu’il  fit  - 
fort  volontiers.  Et  cependant  luy  nafquit  vn  fécond  fils  de  la  Roync  Marguerite  fa  N 'i<1-‘u,-e  ... 
femme , qui  fut  appelle  Edmond.  Auquel  temps  aulfi  le  mcfmc  Pape  luy  rentioya  rn*°*!d.hl*  d 
d autres  lettres , pour  foutenir  que  le  Royaume  d EfcolTe  ne  dependoit  point  de  ce- 
luy  d’Angleterre, &:quc  contre  lcdroiéldiuin,&  laiu(lice,il s’en  vendiquoit  la  fubicr 
élion.  Scs  principales  raifons  cftoienn 

I.  Que  quand  Henry  père  d Edvvard  obtint  ayde  & fccours  d’ Alexandre  Roy  * 

■y  ^cs  Efcolfois , à l’encontre  de  Simon  de  Montfort  Comte  de  Leicellrc , de  peur  que 

la  pollcritc  ne  creuft,  qu’il  euftefté  requis  ou  rcceu  par  droit  ou  deuoirde  quelque 
fubieclion  : le  mcfmc  Henry  rccognut  par  lettres  patentes, & profeffa  publiquement 
&:  tres-ingcnuëmcnt , qu’il  l’auoit  obtenu  par  vnc grâce  fpccblc&  particulière , Se 
non  pour  aucune  confidcration  de  fcruice  oude  deuoir. 

I I.  Que  le  mcfmc  Roy  d’Efeoffe  inuité  par  lettres  au  Couronnement  d’E- 

dward , n’v  alfifta  pas  par  fon  deuoir  ny  fcruice,  ains  feulement  de  grâce,  & comme 
amy&:  allie.  - 

III.  Qu’cftantallé  perfonnellement  trouuer  le  Roy  d’Angleterre , pour  lcsSci- 
gncurics  de  T yndalc  & de  Penreth , fituées  au  dedans  de  fon  Royaume , il  ltiy  fit  feu- 
lement la  foy  Se  l’hommage  d’icelles, Se  protella  publiquement  deuant  le  pcuple,què 
ce  n elloit  point  en  tant  que  Royd’Efeoffe,  ny  pour  l’Ellat  & Couronnement  d’Ef- 
cofle , qu’il  rendoit  vn  tel  hommage  & feruicc , & que  pour  fon  Royaume  il  ri’cftoic 
tenude  luy  rendre  aucun  deuoir  ny  ferment  de  fidelité. 

I V.  Que  le  mclme  Alexandre  Roy  d’Efeoffe  ne  biffa  qu’vne  petite  fille , appellec 
Marguerite , hcritierc  de  fesEftats&  Seigneuries  ; & niepee  du  Roy  d Angleterre  j 
encore  trop  icune  d’âge  pour  régner  abfolumcnt.Neantmoins  que  la  gardç  & tutelle  • 
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èoi  Hiftoire  d'Angleterre, 

de  fa  perfonne , 6c  du  Royaume , ne  paruint  pasau  Roy  d'Angleterre  comme  au  fou-  ^ 
ucrain  Seigneur  d’Efcôfie , ains .aux  Seigneurs  6c  Barons  du  Royaume  mclme,  lef- 

qucL  furent  cflcus&choifis  a cet  effet.  k _ 

A ces  raifonsie  meime  Pape  adioufta  par  forme  de  teprehenfion  , que  le  Roy 
Edward  n’auoit  attaqué  les  Efeoflois  quapres  la  mort  de  leur  Prince  légitime  6c  na- 
turel , 6c  que  les  trouuant  lors  fans  Chef  & Condutteur , il  les  âuoit  fùbiuguez  à forcé 
d’armes  ,6c  Contraints  de  fubir  le  ioug  de  la  dominât  ion. 

Finalement  parla  fin  des  lettres , ilïâdmonefta  de  deliurcr  les  Euefqucs , Abbez, 
Elcuz  , Barons, &:  autres  duRoyaumcd’Efcoflc , lefquels il tenoit captifs  dedansfes 
prifons  ,6c  de  reitoqucr  les  Officiers  6c  Lieutenants,  lefquels  au  preiudicc,iniure,5c 
fcandalc  du  peuple,  6c  de  la  iufticc,il  auoit  cftablis  &:  ordonnez  audit  Royaume.  Que 
ce  faifant  il  fc  rendroit  plus  agréable  6c  plaifantà  Dieu  , 6c  s’acquerroit  vnc  plus 
grande  fcueur  enuers  le  Siège  Apoftolique.  Aufurplus,  s’il  pretendoit  auoir  quelque  g 
droit  en  ce  Royaume  d’Efcoffc,  ou  en  aucune  partie  d’iceluy, qu’il  enuoyaft  à la  Cour 
de  Rome  les  titres , enfeignements , mémoires,  Sc  defenfes  dont  il  entendoit  s’ayder 
en  ceftc  prctenfion,par  fes  Ambafladeurs.S*  Procureurs  deleguez,  afin  d'eh  rcceuoir 
vne  équitable  & ent  icre  iuftice. 

Edward  ayant  receu  ces  lettres,  aflembla  fon  Parlement  à Lincolne  , & poür 
déclarer &: reprefenter  fon  droit  au  Pape,  luy  referiuit  vne  miflme  compoféc  des 
ntcfmes  arguments , qu'il  auoit  défia  propofez  aux  Efcolfois , finon  qu  il  adioufia 
de  plus  en  front , quelques  conicélurcs  tirées  de  l'Hiftoire  fabulcufc  des  anciens 
Bretons , 6c  IcfqucUes  fi  tant  eftoit  quelles  fiflent  véritables  , euflent  pluftoft  fait 

pour  les  Princes  louuerains  de  GaUes,  fculsdcfccndus  de  la  tigc&  du  fang  des  pre- 
miers Roy  s de  la  grande  Bretagne , que  non  pas  pour  les  Rois  d’Angleterre.  En  voi- 

cy  les  principales.  f*- 

I.  QuVn  Brutus  accompagné  de  quelques  gens  de  fortune  , qui  rappôrtoient 
l’excellence  de  leur  origine  aüx  Troÿens,  auoit  conquis  toute  l’Ifie  appclléc  pour 
lors  Albion, deflus certains hommes  a énorme &demcluréc  ftaturcà:  grandeur  de 
corps  qui  l’habitoient , 6c  iettant  les  premiers  fondements  d'vn  puiftant  Royau- 
me dedans  icelles,  la  nomma  grande  Bretagne  de  fon  nom  , 6c  fcsfuicts  6c  peuples 
Bretons. 

I I.  Que  ce  Brutus  eût  trois  enfàtfs , qui  partagèrent  tout  le  Royaume  entr  eux; 

de  fortequ  à l’aifné  dit  Locrin  efeheut  la  partie  premièrement  appcllceLcogric  d« 
fon  nom  ,6c  depuis  Angleterre,  aucc  le  droit  de  fouucrainete.  Le  fécond  nomme 
Albanac  eut  l’Albanie , maintenant  dite  Efcoflc.  Et  le  troifiefme  appcllé  Cambcr 
obtint  la  Cambrie,  qui  fe  nomme  à ptefent  Galles.  , 

I î I.  Que  deux  ans  apres  Humbert  Roy  des  Huns  aborda  dans  l’Albanie  , 6c  mit 
Albanaft  frere  de  Locritl  à mort.  Dcquoy  Locrin  voulant  fc  venger,  porta  fes  ar- 
mes contre Humbcrraücc tant  d’heur  6c  de  vaillance,  quil  le  défit  en  bataille , 6c  ^ 

rciinit  l’Albanie  à fa  Couronné.  - 

I V.  Que  depuis  , Dunwal  Roy  des  Bretons  tua  Staterius  Roy  d Efcofle  , le- 
quel s’eftoit  çficuo  contre  luy  fon  Seigneur  fouuerain , 6c  fc  rendit  maiftre  de 
fa  terre. 

V.  Que  Eelin  6c  Brenne  fils  de  Dunwal  diuifants  le  Royaume  de  leur  perd  . 
entr  eux,  à Bclinaifnc  demeura  la  fouueraineté  de  l’Ifle  aucc  la  Bretagne,  Galles, 

& Cornvval , 6c  Brenne  obtint  l’Efcoflc  feulement,  où  il  régna  dclfous  l’authotité  de 
fon  frère.  * 

VI.  Finalement  qu’Artus  ce  célébré  & renommé  Roy  des  Bretons  fubiugua 
l’Efcofle , 6c  en  chaflant  prcfque  toute  la  Nation  des  Efeoflois  .donna  le  Royaume 
à certain  Angufcl , qui  luy  en  fit  fby  Sc  hommage,  6c  entre  plufieurs  autres  Roys  6c 
Cheualiersquife  trouuerent  dedans  Cacrlcon , au  feftin  6c  banquet  folemnelquily 
fit,  porta  l’efpce  Royale  au  dcuantde  luy  comme  l’vn  de  fes  vaflaux.  Depuis  quoy 
tous  les  Roys  d'Efcofle  rendirent  fucccfiïucment  les  deuoirs  de  leur  fubic&ion  aux 
Roys  des  Bretons. 

Quant  aux  autres  raifons  tirées  des  hommages  6c  fidelitez , que  le  mefme  Edward 
pretendoit  auoir  efté  faites  par  quelques  Roys  d’EfcofTc  à ceux  d’Angleterre,  6c  lef- 
quclles  il  toniolgnit  aux  precedentes  , nous  les  auons  prefque  tous  rémarqués  cy- 
deuent.  Ceft  pour  quoy  paflant  outre , ilfuftka  de  dire  feulement , que  touchante# 
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À que  le  Pape  lùy  mandoit.Que  s’il  auoit  quelque  droift  au  Royaume  d’Elc(>fTe,ou  càCpVv.ARn  h 
Aucune  de  les  parties , il  cnnoyaft  fes  Procureurs  fie  Députez , pour  en  Faire  apparoir  A N S D E 
d fa  Sainteté , le  Roy  n’y  voulut  refpondrc  par  foy-mefmc,  ains  en  commit  la  charge  IESVS- 
àuxComtcs&L  Barons  d’ Angleterre, lclquclsdVn  commun  àuis&rconfeilrcdcman-  CHRIST-, 
derentau  Pape , Qu’ils  ne  pcrmettroifcnc  iamais  que  le  Seigneur  8c  Roy  rcfpondic 
iudicicllcment  douant  luy  fur  lcdroiél  de  fuperiomé  qu’il  pretendoit  en  rEftatd’Ef- 
coflc,  ny  qu'il  lu  b t foniugement  en  quelque  Façonfic  manière  que  ce  fut , ou  fou- 
mit  la  certitude  fie  fcurctédc  les  prétendons  à reuenement  d’vnc  difpiitc  incertaine 
fiedotueufe:  attendu  que  celatourncroit  manifcftcmentàl'exhcderaüon  desdroids 
& priuileges  de  la  Couronne  5c  dignité  Royalle  d’Angleterre , &:  à la  ruine  8c  deftru- 
étioii  des  prcrogatiùes,  libériez , couftumcs  fie  loix  de  leurs  anccflrcs,  pour  la  confer- 
uation  5c  defenfe  defqttcllcs , ils  cmplôyeroicnr  perpétuellement  toute  leur  force  8C 
puiflancc  ; iufquc-là  que  fi  le  Roy  mcfme  entreprenoit  d’attenter  ou  de  faire  quelque 
g chofe  au  preiudicc  d’icelles,  ils  ne  l’endureroieht  aucunement.  Parquoy/upplioient 
humblcmcntôc  reuercmmcnt  fa  Sainteté,  de  conftruer  ces  franchilcs  , libertcz,  &: 

Priuileges  au  Roy  leur  Seigneur  , qui  fc  monftroit  Catholique  Se  deuotà  là  Chaire 
de  faint  Pierre  entre  tous  les  Princes  fie  Roys  du  monde,  8c  de  l'ouffrir  benignèment 
qu'il  en  dcincuraft  en  paifible  8c  abfoluc  poflcfïïon. 

Ce  qui  fut  au  temps  que  pour  quelques  querelles  furucnucs  entre  Philippes  Roy 
de  France , fi c ce  Pape  nommé  Boniface  VIII.  Philippe  ne  voulut  plus  endurci-  qu’il 
paflaff  outre  en  l’arbitrage  du  différend  d’endre  Èd  «tard  Se  luy, Se  le  recilfà- Au  moyen 
dcqUoy  , pour  venir  à la  paix  par  vn  autre  chemin , iourncc  fut  aflïgnée  à Monftrucil , 
par  les  deux  Roys,  Se  cependant  rreucs  accordée  dansAfnieres  îul'quesà  iaféffe  de 
faint  André  mil  trois  cens  deux,  en  laquelle  Philippe  fit  notamment  comprendre 
lean  de  Bailleul  Rôy  d’Efcofle  ,Se  les  Efcoflois  fes  alliez  : bien  qu  aucc  exprefle  pro- 
teftation  d’Edxard,  qu'il  ne  tenoit  ce  Bailleul  pour  Roy  d’Efcofle,  nÿ  les  Efcoflois: 
pour  alliez  de  Philippes.  Et  fut  entr’autres  choies  conuenu  tanrd’vhe  part  que  d’au-' 

C tre , que  le  Roy  Philippes  tiendroit  en  fa  main  iufquesàlafefte  de  Toufl'aints  fuiuan-' 
te , toutes  les  terres  occupées , ou  conquifes  en  Efcoflc  par  les  Anglois  depuis  la  Tre- 
UefaiteàTournay  mille  deux  cents  quatre-vingts  dix-huit,  8c  celles  qui  feraient 
prinfes allant  la  ratification  de  laprefente  par  Edyard , aucc  authorité  de  difpofer 
desreuenus  d’icelles  à fon  plaifir.  Lefquelles  terres'feroicrit  gardées  au  nom  dudit 
Philippes  par  le  Duc  de  Bourgongnc , ou  s’il  reftifoir  de  ce  faire , comme  de  Elit  il  en 
fit  refis  par  le  Comte  d’Aumale , ou  les  commis  à ce  de  la  parrd’vn  d’ciix  non  fuf- 
peds,  auquel  Edward  donnerait  bon  Se  fcurfâuf  conduit’,  ayde  , 8c  force,  pour  la 
garde:  8c  la  fefte  de  Toufl'aints  pafléc,  il  paix  entière  ne  s’enfuiuoir , clics  luy  feraient 
toutesreffituées. 

Les  deux  Roys  de  France  8c  d’Angleterre  approuuercnt  ccftc  treue , 8c  celuy  d’Ef- 
coflc  pareillement,  au  lieu  duquel,  pourcc  qu’il  cftoit  encore  lors  fous  la  garde  de 
quelques  Euelqucs  de  France  en  fa  terre  de  Bailleul , les  Gouucrncurs,  Prelars,  Com- 
tes, Barons,  8c  Communauccz  du  Royaume  d’Efcoflc,  ilircrentdc  la  tenir  iufqu’au 
£ terme  prefix  de  laS.  André.  Depuis  lcqucltoutcsfoiséUcfur  prolongée  derechef, 8c 
finalement  paix  faited  Parisle  20.de May  iyO;.n0n  fans  pluficursprbteftatidns  du 
Roy  Philippes,  que  la  qualité  de  Duc  de  Guyenne  prife  en  tous  les  precedents  trai- 
tez par  Edward,  ou  à luy  attribuée  par  Philippes  ou  fes  Officiers,  ne  peur  nuire  ne 
prciudicicr  aux  Roys  de  France. 

Par  ceftc  paix  toutes  rancunes, iniures,  malueillances,  inimiticz&  haine  furent  re- 
niifcs  8c  pardonnées  d’vne  part  8e  d'autre , 8c  accordé  que  le  Roy  Philippes  rendrait 
tout  ce  qu’il  renoit  par  quelque  moyen  que  ce  fut  de  la  Duché  de  Guyenne,  8c  en 
baillerait  lettre  d’inuçftiturcàEdvvard,lequel  par  fes  Procureurs  lpcciaux  entrerait 
en  la  foy  8c  obeïflance  dudit  P hilippes , à raifon  d’icelle  Duché  purement  &:  Ample- 
ment , 8c  fans  condition,  8c  en  ferait  hommage  8c  lermcht  de  fidelité,  dont  il  baiile- 
roit  lettres.  Enuoycroiticeluy  Philippe  en  ladite  Duché  dedans  quinze  ioürs  apre* 
la  Pcntecofte  prochaine, quatre  ou  cinq  bons  8c  fuffifants  hommes , icfquels  dcchar- 
geroient  8c  quitteraient  au  nom  de  fa  Majcfté  les  vaiffeaiix  Sefujctsdu  pays,  tanr 
priuil egicz  qu’aut  res, des  ferments , hommages»  & fcaucez  qu’ils  luy  auoicnr  faits  au- 
parauant , 8c  leur  commanderaient  d’obeïr  dorefnauant  au  Roy  Edward , comme  à 
leur  droituricr  fie  Légitimé  Seigneur , fauuc  la  fouueraincté  de  la  Couronne  de  Fratï- 
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A uoir  exterminé  tous  ceux  qu'il  iugeoit  capable,  d'exciter  à laucnirqnclqucs  remue,  eovv*.  . , 
mems,  il  abôlit  enedre  les  anciennes  loix  Se  coültumcs  du  pays , deftf  ulflc  les  vieux  ' — ~ — 

monuments  erigez  ou  par  les  Romains,  ou  par  ceux  d’Efcoflemcfiues  .transféra  les  S D JE 

Luires&lcsMaiftres  de  lettres  en  Angleterre,  enuoya  la  chaire  de  marbre  oMcs  1 E S V S- 
Rois  d Elcoffc  auoient  couftume  d’eftre  couronnez  en  la  ville  de  Londres  • bref, ne  C H ^ S T. 
Enfla  rith  dont  la  mémoire  peuft  ou rcprefenier  aux  éfprics  généreux  la  fouucnance 
tic  leur  première  fortune,ou  les  inftruirc  Se  dreffer  à vne  vraye  magnanimité. 

Parce  moyen , non  feulement  les  forces , âins  àuflï  les  courages  luy  lemblamsat> 
birus , SC  red  aies  à vne  humble  fdbicftiôn  , il  fe  promift  vne  paix  perpétuelle  en  cé 
quariicrlà.&commift  IcGouucrncmcnt  du  RoyaumCà  Aumer , de  Valence  afin 
Ü empefeher  que  rien  ne  s’efleuaft.  Mais  il  luy  furuint  vne  nouUellc  guerre  du  collé 
quillcdoutoic  le  moins.  Il  y auoit  deux  illuftrcs&puiffartts  Seigneurs  Elcoffoisen 
grand  Crédit  & authorité  près  de  luy.l’vn  nomméRobert  Brus.fils  de  ccluy  lequel  a 
uon  eu  débat  pour  h Couronne  auec  Icandc  Bailleul,&dc  Marthe  Wtière  de  li 
Comte  de  Carient  : 1 autre  Iean  Cumin  fuTnommé  le  Rouge  dé  la  couleur  de  fa  face 
coufin  germain  delean  dcBaiüeulR  oy  d’Ef  coffc.Ccux-cy  marris  devoir  les  dromef 
B Tes  qu  Edward  leur  auoit  foüuent  faites  feparcment , de  les  mettre  en  poflcflîon  du 
Royaume, inconftammenr&dcloyaument  violées, n’attendoiem  rien  plus  que  foc 
cafion  de  s en  pouuoir  Venger.  Mais  comme  ils  cftoiét  crtuieuX  & ialoux  l’vn  de  fou- 
tre, aufïïfc rctenoicnulsparvnfoupçon  mutuel  & réciproque,  de  communiquer 
de  leurs  de  flans  aflcmblcmcnt.  A la  fin  Cumin  rcconnoiffant  que  ce  qui  le  paflbit 
ncftoit  agréable  à Brus,  il  fe  plaignit  gricucmcnt  à luydescalamitez  de  l’Efeoffe  6c 
de  ce  que  par  1 ayde&labeur  de  l’vn  Se  de  laütreEdvvard  auoit  donne  tel  redouble, 
rticnr  de  miferes  à tous  leurs  concitoyens.  Par  cette  ouuerturc  ils  entrèrent  en  plus 
fong&profond  difcours,&  iurans  rcciproqucmft  de  tenir  L’entreprife  fecrctte  con- 
vmdrcrtt  finalement  entr'eux , que  Brus  obtiendroit  ic  RoYaumc,&  que  pour  la  ccf- 
iionqueCumin  luy  feroit  de  fon  droit, il  le  mettroit  enpoffeffion  de  toutes  les  terres 
qui  auoit  en  Efeofle,  & luy  confereroit  le  feednd  rang  d’honneur  apres  fa  Maiefté. 

Cette  contient  ion  affermie  par  fermer  &:par  efcm.Brus  biffa  fafcmmc&  fesfreres 
en  Efcoffe,& : s achemina  promptement  dans  l'Angleterre, en  intentiô  d’y  pratiquer 
C q - qu6  ‘ntÇlhgcnccs.  Apres  fon  départ, Cumin  pouffé  de  certain  repâtir  defon  pre- 
"fï1  ou  defireux  de  ruiner  entièrement  Brus,  SeCe  préparer  paria  mort vn 

plus  facile  chemin, pour  parpeniràuRoyiumc,aduertitincontinëtEdward  de  toute 

j ntrcprife,  Ac  luy  enuoya  mefmc  la  conuention  lignée  de  fa  propic  main.  Ce  qu'E- 
dvvard  cptcdant,fit  defenfc  à Brus  de  s’efioigner  de  la  Cour,  &donnachargeàqucl- 
ques  gardes  d cfpicr  tout  ce  qu'il  dirait  & feroit.  Mais  luy  fe  doutant  lors  du  fait , &c 
craignant  d élire  puny  comme  traiftre , il  s’enfuit  fecrcttemcnt  hors  d’Angleterre  Se 
ne  feiourna  que  le  moins  qu’il  pcut,iufques  àec  qu'il  fuft  en  l’EfcofTe  àx  defcouura'nc 
dcpius,  par  la  furprife  d vne  lettre , que  c’cftolt  Cumin  méfmfc  qui  l’auûit  misen  et 
péril , il  le  tua  de  la  propre  main  à Dutnfres,  en  l’Eglife  des  Freres  Mineurs,  lcneil- 
fielmc  lour  de  Feuner  mil  trois  censfix.  Auquel  tempsauffi  Vvalle  fut  pris  à Glafco 
par  la  trahiion  de  Ican  Meriteth  ,8c  mené  dans  la  ville  de  Londres , ou  le  RovE 
dward  ltiy  fift  trenchcr  la  telle,  & pedre  les  membres  de  fon  corps  aux  pi  us  célébrés 
lieux  d Angleterre &d  Efeoffe , afin  de  donner  exemple  Se  frayeur  aux  autres. 

Cependant  ROBERf  BRVS  enuoya  diligemment  à Rome , potir  obtenir  l'ab- 
Dlolunon  du  meurtre  qu’il  auoit  facrilcgement  commis  dedans  l’EgUfc,&:  le  mois 
Aunl  enfumant,  ou  commcciitVvalfingban,  le  propre  idur  de  l’Annonciation 
de  1 aniio7.LesEftats  d Ëfeoffe  âflcmblczcn  l’Abbaye  des  Chanoines  réguliers d« 

^connc  le  couronnèrent  folemnellcmcnt  Roy  du  pays.  Dequoy  Edward  Roy 
d Angleterre  aydnt  reccüauis,  il  enuoya  promptement  fon  fils  Edward  Prince  de 
Callcs,  Robert  de  Clifford,  Henry  dePerçy , 6c  quelques  autres , auec  de  groffes  Se 
puiffaiitcs  troupes, fe  ioindreà  Aumer  de  Valence  Comte  de  Pcmbroc , pourrefifter 
aux  nouiicaUx  deffeins  de  Brus.  Lequel  d’autre  collé  fÇachanc  bien  qu’il  auoit  ea 
telle  vn  belliqueux  & fort  ennemy,  fift  le  plus  grand  anfas  de  gens  qu’il  peut,  &re- 
ccuant  les  hommages  des  Nobles  Se  Seigneurs , par  les  terres  dcfquels  il  piffoit, 
approcha  finale  ment  de  la  ville  de  Sanjan,  ou  le  Comte  de  Pcmbroc  s’éftou  défia 
misen  garmfon.  Ce  que  Brus  entendant , U le  fit  appcllcr  aü  combattais  à fon  très 
grand  dommage  Se  mal-heur.  Car  Aumer  forçant  de*  le  lendemain  en  campagne,  * 
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I fattaquaficoufageufcmcftt, qu’aprcs  vn  petit  de  refiftahcc,  il  le  contraignit  de  tour-  A 
net  les  elpaules , •&  le  pourfuitiit  iufqu’ en  la  région  de  Kentyr,  de  laquelle  il  Te  fautta 
•dans  les  lflcs  adiaccntes.  Ilyauoiten  dette  région  vnc  forte  qitadcllc,  où  croyant 
qu’il  fe  feroit  retiré,  pour  gare  Atir  fa  vie , & celle  desfiens , il  planta. le  fiege  deuant, 

& la  força-Mais  il  n’y  trouua  que  Nigel  fon  frere, lequel  il  prift  aue  c quelques  autres 
&les  fift  tous  conduire  à Ber  jric.  Quelques  vns  efcriuentqu'ily  trouuaauffifa  fem- 
me : & d’autres  , quelle  fut  prife  par  Guillaume  Comte  de  RolTc , qui  l’cnuoyaen 
Angleterre.  Quoy  que  c’en  liait,  il  cft  certain  qu’on  la  prift  &qu’  Alexandre  &:  Tho- 
mas autres  freres  de  Brus , furent  pareillement  pris  & publiquement  exécutez  dans 
Bcrwic:  pour  la  femme  ,Ed  vard  la  fît  amener  en  Angleterre, &:  voulut  qu’elle  fut 
traitée  félon  fon  cflat  &c  qualité. 

Quelque  temps  apres  Brus  ayant  ramafle  des  troupes  par  le  moyen  de  fes  amis* 
repalfa  dedans  la  Prouince  de  Carich,où  il  furprift  vnc  forterefle  de  fon  patrimoine* 
laquelle  cftoit  tenue  par  lcsAnglois:  &paflant  de  là  plus  outre  alla  mettre  le  fiege 
deuant  Enerncfle , laquelle  il  prift  auffi  auec  autant  d’heur  que  l*autrc.  Ce  qui  com- 
mença à csbranlcr  grandement  toute  l’Efcofle.  Car  outre  que  fes  vieux  amis  accou- 
rurent lors  à luy , de  leurs  cachettes  & refuges, l’audace  &:  l’auarice  des  Anglois,quilc  B 
penfans  entièrement  ruiné,  s’eftoient  défia  misàbrigander  ôc  piller  hardiment  le 
pauurc  peuple,  luy  en  concilièrent  vne infinité  de  nouueaux.  Et  par  ainfi,  fon  armée 
croiflant  de  iour  en  autrc,il  deftruifit  tout  plein  de  chaftcaux  gardez  par  fesennemis, 

& pénétra  vigoureufement  iufquesdans  le  cœur  de  l’EfcofTc.  Alors  Iean  Cumin 
ou Comyn Comte  dcBuquhan,  partifan  d'Edward, &:  parent  dcccluyque  Brus  a- 
uoic  misa  mort  aduerty  qu’il auoit  défia  gaigne  certaine  foreft  par  où  la riuicre  d’Efc 
va  dclccndrc  en  la  région  de  Merne , il  alla  le  rencontrer  au  lieu  de  Glcncfc , auec 
vnc  armée  d’Efcofiois  & d’Anglois,  refolu  d’arrefter  là  le  cours  de  fes  victoires.  Mais 
tout  le  contraire  de  ce  qu’il  fepromettoit  luyaduinr.  Car  quand  le  combat  eut  duré 
quelque  temps  il  rccognut  en  fin  tant  de  foiblcfle  aux  fiens,  que  pour  les  fauuerôc 
garcntirdelamort,  force  luy  fut  de  demander  treuesde  quelques  iours,  lesquelles 
il  obtint  fans  difficulté. 

Pendant  quelles  durèrent  chacun  d’eux  pourueut  àrcnforccr  fes  troupes , & don- 
ner quelque  ordre  à l’aduanccmcnt  des  affaircs.Mais  elles  ne  furent  pas  pl.utoft  expi-  ç; 
rées , que  les  factionnaires  de  Cumin,  trouuantsà  leur  auantage  Simon  Frafier  SC 
Gaultier  Logan  vaillants  Chcualicrs , & viucmcut  affectionnez  à la  liberté  de  leur 
patrie,  ils  fe  faifirent  de  leurs  perfonnes , &:  les  cnuoycrcnt  en  Angleterre,  où  le  Roy 
Edward  les  fit  exécuter.  IacqucsDuglas  filsde  ce  Guillaume  Duglas  qui  mouruten 
prifon,pour  n’auoir  voulu  faire  ferment  de  [fidélité  à Edward, cftudioit  lors  en 
rVniucrfité  de  Paris.  Auflî-toft  qu’il  fut  aucrty  de  la  mort  de  fon  pere,ilpaffadanslc 
Royaume  d’Efcoflc,&fe  ioignit  au  parry  de  Brus.Lcqucl  d’autre  codé  vint  au  mains 
auec  Aumcr  Comte  de  Pcmbroc,  qu’il  mift  en  déroute , &:  rencontrant  trois  iours 
apres  le  Comte  de  Gloccftre , le  tourna  pareillement  enfùite , & apres  auoir  tue  plu- 
ficursdc  fes  gens , le  pourfuiuit  iufqucs  deuant  le  chafteaud’Are , ou  il  tint  quelque 
temps  le  fiege,  fans  toutefois  y pouuoir  entrer-  Ce  qui  fâfcha  tellement  Edward, qu’il 
fe  rcfolutdc  pafler  luy  mefmc  en  Efcofle,&  pour  ce  faire  fit  publier  fous  de  grierues 
peines,  par  toutes  les Prouinccs  de  l’Angleterre,  que  ceux  qui  luydcuoient  fcruice~ 
de  guerre,  euflent  à fe  rendre  en  la  ville  deCaerlêil  dedans  trois  femaines  apres  la  • 
fefte  de  la  SainCt  Iean. 

Mais  fur  fes  entrefaites  comme  il  cftoit  défia  fort  vieil  & caduc,  aulfi  tomba-til 
malade  d’vne  diflcntcric , qui  luy  fit  incontinent  perdre  l’cfpcrancc  d’vne  plus  lon- 
gue vie.C’cft  pourquoy  il  manda  promptemët  fon  fils  aifné,  lequel  cftoit  lors  cftEf- 
coftc,afin  d’entendre  fes  dernières  rcmonftrances.  Qui  furent,  Qtfentr’autrcs  cho- 
fes  il  fe  monftraft  dement,  iufte  & affable  à tous  : confiant  en  fes  paroles  &:  a&ions, 
familier  aux  gens  de  bicn,&:pitoyable  enuers  ceux  qu’il  verroit  en  miferc.  Il  le  char- 
gea delà.  Qtfa  près  fa  mort  il  ne  prift  point  la  Couronne  &:  le  Sceptre  d’Angleterre 
que  premièrement  il  n’cuft  honorablement  vengé  les  iniures , lefquelles  il  auoit 
receuës  des  EfcofTois  : mais  qn’il  leur  continuait  la  guerre  &:  fift  toufiours  porter  fes 
os  auec  foy  dedans  quelque  vaifleau,  iufqucs  à tant  qu’en  fin  il  euft  dompté  tourc 
l’Efcoflc.  t>autantluy  dift-il,  que  fa  feule  prcfcnce  ayant  autrefois  fait  de  grâds  effets 
contr’çux , fes  os  les  cfpouuameroicnt  encore,  de  forte  que  lt  bon-hcur&rlavi- 
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A ûoire  y demcuréroit  comme  attachée.  D'abondant  il  luy  commanda  d’aymer fes  iOWA  k d.  ü. 
A freres , d’honorcr  la  Roirte  Marguerite  Ci  belle  mere,  Se  fur  peine  d’encourir  fa  ma-  pj  S • D E 
ledidion,  de  ne  rappcllcr  iamais  Pierre  Gatierfton  (dont  nous  parlerons  ailleurs- j g ^ v S- 
amplcmcnt  ) lequel  aaoii  efte  banny  d'Angleterre  par  l’auis  & confeil  des  Comtes  ^ ^ ^ ^ s T 
& Barons  du  pavs. 

1 1 l’auertit  aiifli , qu’il  s eûoit  propofé  de  faire  vn  voyage  en  là  T erre  Saintc,&:  que 
fans  les  güerres  qu’il  auoit  eues  contre  les  Efcoflbis.ilfcfurtcrpifé  pour  l’accomplir, 

Qua  c et  effet , il  auoit  préparé  trente  deux  mille  liurqs  d’argent,  pour  fouldoycr  ho- 
norablement les  l’cpt  viügtChcualicrs.aucc  leurs  trains  Se  fimillcs.Mais  voyant  qu'il 
ne  pouuoit  accomplir  les  vœux  en  prdpre  pcrfônne,  que  fon  intccion  eftoit,  que  IcC- 
dits  Chcuàliers  y fulTcnt  enuoyez,  Se  portalfent  fon  Cœur  auec  eux  , moyennant , le- 
quel il  efpéroit  que  routes  choies  leur  lücccdcroient  heureufement.  Partant  que  fur 
peine  de  la  malcdi&iori , il  luy  defendoit  d'employer  cét  argent  en  d'autres  vfages. 

De  toutes  lcfqucllcs  chofcs  ncâtmoins  le  fils  n’oblerua  prcfquc  rien  du  tout, comme 
il  fera  pltis amplement  remarque  dedans  l’Hiftoirc  de  fôn  régné. 

A ces  remonftrartces& commandements  EdvvardadiÔuda  quelques  inftrudions, 

B aprcs'lcfqucllês  il  l’cnuoya  finalement  en  Angleterre , à ce  quefuiuant  l'auisqu’il 
auroit  du  Roy  Philippes , il  cr  aucrfaft  incontinent  eti  la  France,  pour  achcuer  le  ma- 
riage promis  auec  fa  fille,  & fatisfaire  à la  confirmation  que  Pierre  d’Efpagne  Cardi- 
nal en  auoit  faite  vn  peu  dcuanc.  Cependant  luy  ne  lailfa  de  partir  de  Caerlcil , Se  dé 
tirer  vers  l’Efcoflc,  à petites  iournées.  Mais  quand  il  fixtàBourg  fur  Sandes,  fa  ma- 
ladie fe  renforça  tellement,  que  le  lendemain  de  fon  arriuée,  qui  fut  le  Samedy  qua- 
triefmc  iour  dfc  Iuin , mille  trois  cerits  huid , où  félon  Thomas  de  la  Moor , millè 
trois  ccrttsfcpt,  il  mourut  âgé  de  foixantc  huid  ans  Se  plus,  le  rrtmcquatriefmc  Se 
demy  de  fon  règne, Se  laiffa  gcneralcmartt  vn  ducil&  regret  extrême  à tous  fes  fujers. 

Àuflî  eftoit-il  Prince  belliqueux,' vaillant,  2e  vidoricux,&:  néanmoins  amateur  de 
lapaix&diibicndcfesfuiets,  aütantqüenùlautredefesanccftres.  Car  outre  l'An-  . ? 

glctcrre,  qu'il  arracha  du  pouuoir  de  Simon  de  Montfbrt  2e  des  autres  Comtes  &:  Ba- 
rons,dés  le  viult  de  fon  pcre,dfin  de  la  remettre  en  paix,&la  paix  en  honneur 5 il  fub- 
iugua  encore  depuis  le  païs  de  Galles,  Conquit  toute  l’Efeoffe  Se  fe  veid  quelque 
P temps  Roy  triomphans  2e  pailible  de  toute  l’i(lc  de  la  grande  Bretagne. Ce  qui  fit  dire 
^ à quciqu’vn  ces  deux  beaux  vers  en  là  loiiangc. 


pum  vtajuit , Rex , & valait  tua  magna  potefiÀs 
Irait  s latuit , pâx  magna  fuit,  regnauit  honejlas . 

Âpres  fon  décès , Pierre  d'Éfplgne  Cardind , le  Clergé  d’ Angleterre  Si  la  plu$  s.-*  obfeqne»  te 
part  des  Seigneurs,  Chcuàliers,  & Gentils-hommes  du  Royaume  allèrent  proccfito-  luaci'“  ° 
nellcmcnt  au  déliant  de  foncorps,  lequel  futpbrtc  dans  l’Eglifc  des  Chanoines  de 
Vvaltham,  Se  repofa là iufqqcs àu iour  delà  lepulcure,fçaübiteft feizë  fepmaincs 
entières , durant  lcfqucilcs  il  y eut  toufiours  fix  Religieux  ou  Chanoines  de  quel  - 
tju’vn  dcsMonaftcrcs  voüîris,  qui  de  fepmainc  en  fepmainc  continuerct  les  vigiles, 
fuffragcs&  prières  ordinaires  autour  .de  fon  cercueil.  Et  quant  il  eut  ainfi  demeure 
>Js*fMiîc  U nH'it'irtn  ^ Thnmiç  Marrvr  _ iiifûiiès  à 11  fcdc  des  ÂpoilrCS 


. 5.5imon3£î).ludc,nnaiementn  rucentcrreicjouracaacutcrciic 
D le  Père  Antoine  Patriarche  de  Hierufàlem  2e  Euefque  de  Durham , ccicora  ia 
2e  luy  rendit  les  derniers  deuoirs  accouftumez  aux  dbfequcs  2e  funérailles  des  Roi** 
Sonfcpulchre  fut  drelfc  ioignant  celuy  defonpere,  où  il  le  void  encore  inaintCji 
nant,  auec  cét  Epitaphe; 

Mers  ejt  mafia , himis  > magitos  qui  iungit  in  imis 

Maxim  a mors  minimis,  coniungens  vltïmaprimit.  , 

Nu  B us  in  orbe  fuit  homo  viuens  > née  valet  ejfe  » 

gui  non  morte  ruit.Ejl bine  exire  necejfe.  ; 

Nobilisfrfortistibituconfiderènoli , , t<  ... 

Omniafuntmoftistftbi fubditfngula fili.  .ùÿrwr.'-.  *"  'il 

Demundimedio  magnum  mors  impia  mouit. 

An  xi  a pra  txdio  fatisanxia,  plangere  nouit. 

Corruit  Edvv  ardus  varie  vtnttatus  ht  nef  e. 
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Se*  f.sttnJcs& 
cota  is. 


Rcx  nuptrvt  nardus  fragrans  virtutis  oiorc 
Corde  Leopardus^inuilius  & abfque  pauorc. 

Ad  rixam  tardas  > difcretus,  & eu  char/ s orc. 
F/r/bus  amoram  quajigigas  aduagefit. 

Colla fuperborum  prudent  perprelia  profit. 

■Inter  Fl  andranfes  for  tan  a fitti  benc faute  > 
Vtquoque  Vvaüenfes  & Scotos fuppeditanity 
Rex  bonus  abfque  pari  Jfrenuè  Jua  régna  regebat- 
Jïuod  natura  dare  potuitbonitatis  habebat, 

Actio  iujlttix  , pax  regni , ftnflto  legis , 

Etfuga  nequitia  prémuni pracordia  Regis  : 
Cloua  totaruit  » Regens  capithacmodo  ft'jfa. 

Rex  quandoque  fuit , nunc  nil  nifi  puluis&ojfa 
Filius  ipfe  Dei  > quêta  corde  colebat > ér  orc  , 
Caudiafecit  ci  nt/So  permiJU  dolore. 
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Edw  Ardus  primas  Scottorummaücas  hiceft. 
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Cet  Edward furnommé de  Vvintcheftrë-, pource qu'il  nafqutren  çcttfc ville,  eut 
deux  femmes,  toutes  deux  filles  de  deux  grands  8c  puilfants  Roys.  La  première  fut 
Alicnor  fille  de  Fernand  lll.du  nom Rôy  de  Caftillc , Sc  de  Icanne  fa  féconde  fem- 
me fille  8c  hcritifire  de  Simon  Comte  de  Ponthieu^de  laquelle  il  procréa  quatre  fils, 
cinq  filles.  Les  fils  furent  lcan,  Alphonlc,  Henry  qui  moururent  tous  trois  de— 
üant  leur  pere,  &:  Edward  quiluÿ  fucccdaau  Royaume.  Les  filles , Alicnor  mariée 
aucc  Henry  Comte  de  Bar  : Icanne  lut  nommée  d'Acrc,  pource  quelle  vint  au  mon- 
de en  la  ville  d'Acrc  durant  le  voyage  d'c  fon  pere  en  laTerrc-faintc,  femme  en  pre- 
mières nopccS  de  Giflcbcrt  de  Clarc  Comte  de  Glocellre , apres  la  mort  duquel  el^p 
cljpoufa  Raoul  de  Monhcrmcr;  Marguerite  mariée  à lcan  Duc  de  Brabant, Elizabeth  1 
coniointc  premièrement  auCc  le  Comte  d'Holandc,  puis  aucc  Hunfroy  de  Boun 
Comte  d Hedfort  : 8c  Marie, qui  fut  Rcligieufe.  En  fécondés  nopces  le  mcfme  Roy- 
Edward  efpoufa  Margueritte  fille  de  Philippcs  III.  8c  lbeurde  Philippcs  le  Bel  IV. 
du  nom.  Rois  de  France,  qui  luy  prôduifit  auflî  deux  fils , afçauoir  Thomas  fur- 
nommé  de  Brothorton,  Comte  de  Lancaftrc , & Edmond  ; 8c  vnc  fille  appçlléc 
Marguerite.  rr 
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NCONTINENT  qu'Edvard  J.  fut  décédé , le  ieune  ED- 
VV A RD  fon  fils  II.  du  nom  furnommé  DECAERNARVON, 

I luy  fucccda  par  le  commun  contentement  des  Prélats  , Comtes, 
/ Barons, &:  Milors  d’Angleterre.  Mais  comme  il  y acu  ordinairement 
t vnc  telle  rencontre  en  la  fucceflîon  dcsRoys  de  ccRoyaumc.qu'en- 

. ‘ tre  deux  bons.  Il  s’cnefttrouué.vnmçjtchant,  entre  deux  belliqueux 

&T vaillants  yn  feineant,  8c  entre  deux  fages  ôc  prudents;  vn  DifGpateur  8c  prodigue: 

Auflî  cela  s'eft-il  reconnu  à l'œil  en  çcfiui-cy  fonperc , & fon  fils  Édwuard  III.  Car 

quant  au  dernier,  duquel  nous  efcrïrons  les  geftes  au  Liure  fuiuant,il  fut  homme  de 
grand  elprit , de  grandes  entreprifes , & grand  guerrier , 8c  fit  paroiftre  la  valeur  8c 
vertu  de  les  armes  tant  contre  les  Efcoflois,  que  contre  les  François.  ^ 

Le  pere  EdvvardI.  eut  troisvertus  entr  autres  qui  le  rendirent  cfpouitcütablei 
fes  ennemis  .admirable  à fes  amis,aimable&:  digne  de  rcfpeélà  fcà  fujcts,&  recom- 
imndable  à la  poflerité:  il  auoit  grande  confiance  en  Dieu,  & grand  zclc  à la  Reli- 
gion Chreftienne  , vray  8c  folide  fondement , pour  bien  cftablir  & confcrucrl’E- 
ftat  d’vac  Monarchie  : Et  s’cftoit  propofé  , comme  il  a efté  dit , de  faire  le 
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A voyage  de  la  Terre -fain&e,  &:  y mener  vne  armée  pour  guerroyer  les  infidèles  &:  8.dvva  rd.  i. 
mefereans , s'il  n’euft  cfté  retenu  par  les  guertes  d’Efcoffe , & preuenu  de  mort  qui  a vtç — n~p 

cftpit  lors  l'exercice  de  pieté  des  RoysChrcfticns,n*ayans  aucuns  ennemisplus  pro- t c c <T 

ches  à combattre,  que  ceux  de  Dieu.Ce  fut  le  plus  belliqueux  &:  vaillant  de  fon  tëps,  r j-t  R?\  T 

coinmeilmonftraparexpcricnceenplufieursgrandcsvi&oircsjqu’ilobtintfur  les  t T. 

Gallois&lcs  Efcoffoisfes  voifins,  & par  lcmoycndcfqucllcsiladiouftala  Princi- 
pauté de  Galles,  &:  toute  l’Efcoflc  à l'Angleterre:  bien  que  fondé  furdcfbiblcs  pre- 
tendons,  ôc  plus  iniuftesmefmcs,  qu’équitables,  ainfi  qu’il  parôift  au  fidèle  & véri- 
table rapport  d’icelle.  Tant  y a qu’il  fin  auffi  fort  amateur  de  ion  peuple  , 8c  récipro- 
quement bien  aimé  d'vn  chacun.  Et  tcfmoignagc  dequoy  l'on  Ihoriora  du  riche  8c 
glo  rieux  tlltre  8c  fur  nom  de  BON  ROY. 

Mais  cet  Edward  11.  fondis  ne  luy  rcffemblacnricn(nonplusqu\iu  III.  ) d ce  ne  împerfeaîons  te 
^ fut  de  nom  feulement.  Car  il  dégénéra  du  tout  de  fes  vertus , 8c  ne  tint  conte  des  ,vricci  ,ï£<iYt«<i 
beaux  aduertiffements  &:  préceptes  qu'il  luy  auoit  donnez  auant  fa  mort.  Ce  qui  fut  ' 
caufe,  qu’encourant  fa  malcdi&ion,  tout  le  refte  de  fa  vie  fut  accompagnéprefqtic 
d’vnmal-hcur  perpétuel , &qui  le  précipita  dnalcmcnt  cnvnedn  encore  plus  fu- 
ncftc&:  mifcrablc,  comme  iLfe  verra  plus  amplement  cy  deflous. 

Ayant  donc  eftédeelaré  fucccflcur  aux  eftats  de  fonperc,  ilpaifa  foudainement  Elpoofaillt*  d’i- 

en  France.oîifuiuant  les  propodtions&conucntions accordées  auparauât,ilefpou-  Llkc^  dtt 

faladllcduRoy  Philippe  le  Bel  nommé  Ifabcau.  Lescfpoufaillcsic  celcbrcrentd 
Boulongnc  fur  mer , en  Ianuicr  l’an  mil  trois  cens  neuf,  ou  félon  Thomas  delà  13  09- 
Mor,  Cheualier  Anglois,  lequel  a fommairement  deferit  la  vie  de  cét  Edward  fon 
MaiftrCjmil  trois  centshuiét:&  fut  l'action  honorée  de  la  prefencc  de  quatre  Roys, 
f^auoircftdcPhilippcs  Roy  de  France,  de  Louys  RoydcNauarrefondls,duRoy 
d'Alcmagncou  des  Romains,  8c  du  Roy  de  Sicile:  de  trois  Roynes , qui  furent  Ma- 
rie Roinc  de  F race, Marguerite  Roinc  d’Angleterre  venue  d’Edward  I.&  de  la  Roi- 
ç ne  de  Nauarrc  : Sc  d’vn  bon  nombre  de  Princes , Seigneurs , &c  grandes  Dames  de 
tous  les  deux  Royaumes. 

Cclâ  fait, Edward  rcquift  au  Roy  Philippcs  d’auoir  la  Guiennc  en  fouucraineté,di- 
fant  qü  il  ne  luy  donnoit  rien  en  mariage , 8c  prenant  couleur  fur  le  bien  delà  paix, 
d’autant  que  de  la  rétention  de  ladite  fouueraineté,tous  les  différées  d’entre  les  deux 
CouronncsdeFrance&'d'Anglctcrre,  prenoient  leur  maffia ncc.  Aquoy  le  Roy  Fhi- 
lippcsfit  refponfc,  qu’il  auoit  la  Guiennc  confifquée  en  mariage,  8c  que  les  diffe- 
rents proccdoient  des  mauuais  Officiers  qu’il  mettoit  en  la  Duché  pour  la  garde  de 
laquelle  il  ne  feroit  affezfort  fans  la  fouueraineté  fufdite  retenue  : tellemc  nt  qu’il  en 
fin  efeonduit.  Et  quelque  temps  apres  il  rcuint  à Boulongne,  où  il  ratifia  le  traité  fait 
parfonPcre  en  May  mil  trois  cents  trois,  8C  rendit  en  perfonne  l'hommage  de  la 
Duché  de  Guiennc,  8c  de  la  Comte  de  Ponthieu. 

Deuarit  que  traucrfercnFrancc,  pour  cfpoufcr  cette  Ifabeau  fille  duRoyPhilippcs, 
il  auoit  rcccu  les  hommage  &:  fidelitez  des  Prélats  8c  Barons  d’Angleterre,  mais 
tion  la  Coutonne  du  Royaume.  A cette  caufc  dés  qu’il  fut  de  retour,  il  commarida 
jrj  quclapparcil  de  fon  Couronnement  fuftpreft  pour  le  vingt  &:  vniefme  iourdcFc- 
urier,  ou  félon  Thomas  de  Vvalfingham,  pour  le  feizielmc.  Mais  comme  il  mift 
vne  grande  tache  en  fa  gloire  incontinent  apres  le  décès  de  fon  pcrc , failànt  mettre 
cnprifon  Gaultier  de  Langeton  Eucfquc  de  Ceftre,  grand  Threforicr  d'Angleter- 
re^ principal  exécuteur  du  Teftamcnt  paternel  ,8c  le  dcpoiiillant  entièrement  de 
tous  fesbiens:  Il  foüilla  auffi  fa  réputation d’vne  infamie  non  effaçable, àfon  retour  « 

du  Royaume  de  France,  rappellant  de  ban,  8c  remenant  auecfoy  Pierre  Gaüeffton  nd»vatd  11.  paï 
ou  Gauefton, lequel  auoit  cfté  du  confentemcnt  & à la  rcquefte  des  MilorS  Anglois. 
exiléde  toute  l’Angleterre  fous  le  Roy  Edward  I.  fon  pcrc;&:  contre  lesdefcnfes 
Cxpreffcs  qu’il  luy  en  àuojft  faite  à fa  mort. 

C’cftuy-cy  eftoit  fils  d’vn  Gentilhomme  de  Gafcognc,qui  aüoit  fait  plufieursbons 
& agréa  oies  feruiecs  à Edward  premier  ,&cn  cette  confidcrationEdward  reccut  en 
fa  Cour  fon  fils,  & le  fift  nourrir  8c  efleuer  auec  Edward  fécond , auprès  duquel  il 
fc  comporta  tellement  qu’il  ne  voulut  feruicc  d’autre  que  de  Gauerfton , 8c  meprifa 
les  enfans  des  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Auccque  le  temps,  ccftc  amitié  prift 
telle  racine  au  cœur  d’Edward, quil  ne  fut  iamaispoffibledel’endiftraire,ny  de  1 e- 
pefeher  de  luy  faire  de  grands  dons  &c  prefens,  &c  de  l'approprie  r me  fme  desioyaux 
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tement,  ilsl'c  prièrent  de  traiter  dorcfnauant  les  affaires  du  Royaume  par  lp  con- 
feil  de  fcs  Milors , ou  Barons , s’il  vouloir  cuiter  les  périls  & dangers  qui  iembloicut 
menacer  fa  Couronne.  Le  Roy  preftant  l’oreille  à leurs  defirsen  remift  la  delibe- 
ration au  prochain  Parlement  , où  sellants  tous  rendus  , ils  demandèrent  perr 
million  à fa  Majefté  de  drelfer  le.  propofer  librement  quelques  articles  vtiles  a fa 
perfonne  , à fou  Eftac  St  à toute  l’Eglife  Anglicane.  Surquoy  le  ^Re  dou- 
tant' qu’ils  vouloient  demander  , ou  la  confirmation  de  la  grande  Charte  ci  Gif- 
ford, de  laquelle  il  a cfté  parlé  fous  le  tcgqede,HenryIILo»que  Pierre  de  Gauçr- ; 
fton  fuit  banny  du  Royaume, il  rcfufa  longuement  de  leur, accorder  cette  demande. 
Mais  en  fin  par  l’importgnc  inftancc  de  toute  l’affcmblce  des  Eftats,  il  y prefta  : 


h N S O E ' Le  iav  ns  donc  du  Couronnement  venu , l'execution  s'cn  fitiucc  vnc  cclcbrc& 
IE5V  S ‘ fomptttciiù  ceremonie  ilcdâs  le  Palais  de  Vvcftmynfter,  oui  Eticlqiic  de  Vvtntchc- 

H d 1 S T.  la  place  de  l'Archcuefque  de  Camerbury  .lequel  ctouenexd  ,1  y 

auoir  défia  deux  ans , pour  auoir  lignifié  le  mandement  du  Pape  par t^ç  des  E(t 
colfois  au  Roy  Edward  1.  oignit  Se  couronna  de  la  main  Edward  11.  du  nom  .Roy 
d' Angleterre . & laRoyncllàbcaufafcmmc.  LEglilc  cftott  parce  des  plus  riches 
ornements*:  tapifferies  qu'on  pcuttrouucr,  Se  replie  deccquil  ypouuolt  auo.rde 
plus  grand  &:  de  plus  illuftrc  en  France  & en  Angleterre , Charlcsdc  Valois  frère  du 
Roy  Philippe*, les  Ducs  de  Bretagne  Se  de  Brabant,  les  Comtesde  Luxembourgqua 
fut  depuis  Empereur , Se  de  Sauoyc , Marguerite  Duchcfie  de  Brabant , Madame 
d'Artois  se  pluficurs  autres  Princes , Princcffcs , Seigneurs  & Dames , tous  magn.fi- 
qucmcnc  parez.  Mais  il  n’y  en  eut  aucun  qui  paruft  dauantage,  ny  qui  fiftp  us  de 
pompe  «/de  dcfpcnfc  que  Gaucrflon.  Auffile  Roy  Edward , 1 ayant  fan  retourner 
en  Angleterre,  luy  donna  non  feulement  Us  grandes  lommesde  deniers  delhnez 
par  fotïpcreà  la  defenfe  de  la  Religion  Chrclticnnc  , afin  de  commencer  fonthre-  R 
for , en  qttoy  .1  eonrmift  double  crime , fçauoir  cil  de  lacnlcge , Se  de  dcfobctflancc 
enuers  fon  Seigneur*:  pere  : mais  l'honoraencorc  de  la  Comte  de  Cornwal  ,5e  de 

tout  plain  d’autres  tcrrcs&  Seigneuries.  . , 

Les  Comtes  Barons  Anglois  traitans  de  lEftatdu  Royaume  le  propre  îourdu 
Couronnement,  auoient  requis  le  Roy  qu’il  le  chaflaft  d Angleterre  A quoy  le  Roy 
. ne  voulant  confcntir , ilss’crtoictrcfolus  cntr’euxd'cnempcfchcr  1 cxccutiomMais 
" (muant  la  promeffe  que  fa  Majefté  leur  fift,  de  les  rendre  contents  au  prochain  Parle- 
ment, ils  Lleliftcrcnt  de  leur  entreprife.  Le  Chancelier  du  Royaume  ,&  le  grand 
Threforier  auoient  conftumc entellcsfcftcs  &:  folemnitczdc  porter  deuanr  le  Roy 
le  Calice  de  Saint  Edvvard,&  la  Patène,  quand  ils  cftoicnt  Preftres. Cc  <lu  ,ls  fîre“ 
au  iourde  ccftc-cy.Mais  potu  les  autres  cnfcigncs& marques  de  la  Royauté, fçauoir 
cil,  la  Croix,  le  Sceptre , la  Verge,  lesEfpcrons  ,lcs  deux  Eipecs  ,1c  Roy  les  fift  por- 
ter à d'autres  , que  ceux  qu’il  appartenoit  de  droit , & lur  tout  bailla  la  Couronne  de 
Sa i ntl  Edward, de  laquelle  les  Roys  d’Angleterre  louloicnt  alorsfc  Eure  couronner 
par  vnc  humble  Se  deuote  mémoire  de  ce  Roy , à Pierre  de  Gauerfton.  Ce  qui  dé- 
plaît grandement  aux  Comtes,  & Barons  Anglois  ,)  que  nous  appelions  dorclna- 
nauanr  Milors,)  aux  prélats,  & à tout  le  Clergé  du  Royaume. 

Au  contraire, luy  ne  fçaehant  le  contenir  en  fa  fortune, il  fift  incontinent  apres  pu- 
blier vnTournoy  prcslc  Chafteaude  Vvalincfort,&:s’adioignit  vnc  fi  grande  multi- 
tude d’hommes  de  diuerfes  contrées  , qu’il  oblcurcit  là  la  gloire  de  la  plus  part  des- 
Nobles&  Seigneurs  Anglois , qui  le  vinrent  aflaillir,  les  principaux  desquels  turent 
les  Comtes,  Thomas  dcLancaftrc , Humfroy  d'Hereford,  Aumer  de  1 embroc , A. 
Ican  de  Vvarenne.  Ccux-cy  marris  de  l’arrogance  & préemption  de  üaucrfton , « 
de  Tiniure  qu’ils  auoient  rcceuë  de  luy , commencèrent  des -lors  a rechercher  les 
moyens,  par  lcfquels  ils  pourroient  le  perdre  &:  miner  entièrement.  Et  voyant  en- 
core depuis  que  le  Roy  ne  fe  plaifoit  aucc  autre  perfonnes  que  luy,  ne  vouloir  d au- 
tre compagnie  que  la  Tienne,  & que  le  Royaume  eftoit  gouucrne  non  feulement  à 
fa  porte  Se  fantaifie , mais  auflî  qu’en  Cour  il  ne  fe  faifoit  aucune  depefehe  , &ne 
manioit  aucun  affaire  d’importance,  qui  ne  paffaft  par  fcs  mains,  ils  en  conçcurcnt 
vne  télle  indignation , qu’ils  confpircrcnt  tous  d’vn  commun  accord  de  le  faire  de- 
rechef fortir  Se  vuider  de  l’Angleterre.  A cette  caufe  allants  trouuer  le  Roy  fccrcfc 
Pa-icincnt  aflen-  An  f«irrr  rWefn.iunnt  les  affaires  du  Royaume  par  le  con- 
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\ confentemcnt,  &:  iura  d’agrecr  tout  ce  qui  feroit  ordonne  par  eux.  fi  D w a r d ir 

Les  Barons  donc  prirent  lors  fix  Eucfqucs , &:  plufieurs  dcsplus  prudens  du  Clergé  — jnTjy* 

d’Angleterre  ,auec  quelques  difcrcttcspcrfonncsdu  tiers  Eftat , pour  ordonner  i p $ y c 
rédiger  les  Articles  par  eferit,  Pendant  quoy  Gauerfton  cflcué  fur  les  aides  de  l’am-  CHRIS  "P 
bition  , &:  de  la  grandeur  qui  l’accompagnoit , ne  laifla  de  fc  rire  Se  gaufler  des  prin- 
cipauxd’cntrcux,  appcllant  publiquement  Thomas  Comte  de  Lancaftrc,  Hiftrion 
& baftclcur  : Auincr  de  Valence  Comte  de  Pembroc,  Iofeph  luifpource  qu’il  auoit 
la  couleur  pafle , Se  le  codage  fort  long  : Guy  Comte  Vvarvvic,  Chien  noir  d’Ar- 
denne , pource  qu’il  cftoit  brun  Se  bafané  : Se  confccuriucment  plufieurs  aucrcs  No- 
bles, de  diucrlcs  fortesde  fobriquets , félon  qu’il  pouuoit  les  inuenter.  Ils  (apportè- 
rent toutes  - fois  le  tout  conftammcnt  &:  patiemment , cl'pcrant  de  s’en  venger  en 
peu  de  temps.  Ce  qu’ils  firent  auffi  finalement,  comme  on  pourra  rcconnoiftrc 
cy-defious,  non  tant  à caufe  qu’il  les  mcfprifoit , Se  baffbüoit  de  la  façon , que  d’au- 
tant qu’ils  eftoient  marris  devoir,  qu’il  auoit  plus  d’egard  à l’argent  qu’à  l'équité  j 
plus  aux  dons &prcfcnts qu’aux  mérites  des  hommes,  & qu’il  n’eftoit  recommen- 
dablcny  par  aucunes  vertus  qui  fuffent  en  luy,  nypar  la  prudence  & fageflede  fon 

B clprit. 

La  refolution  du  Parlement  ayant  cfté  rcmifç  à Londres,  tous  les  Prélats , Milors, 

Se  Nobles  du  Royaume  ne  manquèrent  de  s’y  trouuer,& de  propofer  leurs  Articles  f**R°y 
au  Roy,  qui  fut  contraint  par  leurs  importunitez  de  les  confirmer,^:  fceller  du  lccau  EftitV." Ci  dc* 
Royal. Ce  queftant  fait, Robert  dc  Vvinchclfcy  Archcucfque  de  Camerbury, lequel  1 3 n. 

auoit  quclquetempsauparauant  cfté  reuoque  d’exil, prononça  folemnellcment  fen- 
tcnce  d’excommunication  à l’encontre  detous  ceux  qui  contrcuicndroient  aufdits 
Articles.  Et  lors  on  commença  à faire  la  le&urc  d'iccux  cnl’Eglifc  dclàinctPaul  dc 
Londres  en  la  prcfcnccduRoy,des  Prélats,  Barôs,&:  gens  du  tiers  Eftat.Lcs  plus  im-  Teneur  our0nc<r=. 
portans  eftoient, Qtnl  plcuft  à fa  Majefté  de  confirmer  la  grande  Charte  Se  les  autres  l?ou*  Aj» 

prouifionsncccflaircsàl’Eglife&auRoyaumô  : Dechafterlcscftrangers  horsde  là 
Cour,  Se  de  l’Eftat  d’Angleterre,  àinfi  que  fon  père  auoit  commandé  deuant  fa  mort. 

D’éloigner  dc  foy  tous  mauuais  Se  pernicieux  Confeils  : D’adminiftrer  dorefna- 
uant  les  affaires  par  l'aduis  Se  confeil  des  Prélats, & des  Milors  : Se  dc  n’entreprendre 

ç aucune  expédition , guerre , ny  voyage , fans  leur  commun  confentemcnt.  Ce  que 
le  Roy  Edward  entendant,  bien  que  contre  fon  intention  Se  gré,  il  fut  néant-  moins 
forcé  d’accorder  lcfditcs  Articles, &:  dcrclegucr  Gauerfton  dans  l’Ifle  d'Irlande. 

Mais  incontinent  apres,  quelques  flatcurs  dirent  au  Roy,  lequel  cftoit  fafché  de  Ga  lerftâo  rciegtté 
ion  abfencc , que  le  Comte  dcGloccftrc  cftoit  fort  aymé  des  autres  Milors  &:  Sci- 
gneurs  Anglois,  Se  qu’il  n’y  auoit  autre  moyen  dc  remettre  Gauerfton  en  leur  bonne 
grâce, finon  qu’il  efpoufaft  la  fœur  dudit  Comte,  lequel  à caufe  de  fa  minorité  d age; 
cftoit  lors  en  la  gardc&  tutclc  d’Edvvard.Suiuant  lequel  confeil  fa  Maiefté  depefeha 
promptement  en  Irlande  aucrtir  Gauerfton  qu’il  retournait  en  Angleterre  pour  cf- 
poufer  la  foeur  de  ce  Comte.  Ce  qui  fait  exécuté  félon  fes  defirs;  Se  foudainement 
apres  les  nopces  il  s’enorgueillit  plus  que  deuant, ne  faifant  aucun  cas  de  la  NoblcfTc 
Angloifc , &d’aillcurspillantlcRoy  d’vnc  telle  façon,  qu’il  n’auoit  pas  bien  fou- 
uent  en  fon  cfpargnc  dequoy  fournir  aux  dcfpcnsdc  famaifon , Se  reduifant  mefrne 
la  Roync  Il'abeau  en  telle  ncceifi té , qu’elle  fut  finalement  contrainte  d’en  aduertir 
le  Roy  Philippes  fonpcrc.  . 

D A cette  occafion  les  Seigneurs  Se  Milors  Anglois  côfpirerent  derechef contre  luy. 

Se  mandèrent  auRoy  Edward, que  s’ il  ne  le  chalïoit  d’Angleterre, ils  fcrcbcllcroict 
tous  contre  fa  Maiefté.  Ce  qui  contraignit  Edward , pour  empefeher  tous  fou  telle- 
ment,de  le  faire  encore  fortir  du  Royaume,  &:  d’accorder  à laNoblcflc , que  s’il 
cftoit  trouué  dorefnauant  en  aucune  des  terres  Se  Seigneuries  dc  la  Couronne , il 
peuft  eftrc  pris  incontinent , Se  condamné  comme  cnncmy  du  repos  public.  Il  pafla 
donc  d Angleterre  en  France  ; où  il  ne  trouua  pas  toutefois  vn  plus  afleuré  refuge. 

Car  le  Roy  Philippes  le  bel  aduerty  dc  fa  venue,  commenda  foudain  à fes  officiers, 

de  le  rechcrchcr,&  i’efaifirdefapcrfonnc.Ce  quevenantàfaconnoiflance,ilaban-  Pourchuré  par  le 

donna  le  Royaume  auffitoft,  &:  aucc  le  plus  de  diligence  qu’il  peut,  fe  retira  dans  la  R3,v«icF,aice. 

. Comté  de  Flandres- 

Mais  enfin  ne  pouuant  auoir  le  repos  qu’il  defiroit ailleurs,  qu’aupres  Edward  fon 
Maiftre,  Se  fe  fiant  autant  en  i’affcélion&:  bien-veillang;  quefa  Maiefté  luy  portoit. 
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éu  Hiftoire  d'Angleterre, 

e i>V  V a r d il  cômme«n la  nouucllc  8c  tres-eftroite  alliance,  de  laquelle  il  eftoit  conioint  auec  le  À 

comte  dcGloceftrc  , ilrcpalfa  derechef  en  Angleterre  auec  vnc  grande  multitude 

AN  S D E d’eftrâgcrs,&:  le  prefenta  quelques  ioursdeuît  la  fefte  de  Noël  au  Roy,  qui  le  reccuc 
I E S V S-  humainement,  8c  recommençant  à l’aymcr  &:  carcffcr  plus  qu’il  n'auoit  iamais  fait, 
CH  Kl  ST.  p a fia  la  folcmnité  prochaine  auccluy  dedans  la  ville  d’YorcK-  Ccqui  fafeha  telle-  ' 

1 3 1 2.  mcnt  la  Ro  vnc  8c  les  Milors  qu’apres  vn  long  &.  diligent  examen  des  périls  à venir, 
ils  conclurent  finalement  entr’eux  , d’endurer  plutoft  toutes  fortes  d’extremitez, 
que  de  fe  voir  dauantage  auilis  &:  mcfprifez  par  cet  eftrangcr. 

Ils  cllcurcnt  donc  pour  chef  de  leur  refolution, Thomas  Comte  de  Lancaftrc,Piin- 
ce  opulent  en  thrclbrs,  eminenten  noblcftc  de  fang,  belliqueux  &:  vaillant  aux  ar- 
mes , 8c  célébré  en  iullice  8c  intégrité  de  mœurs.  Pour  entendre  l’excellence  de  fon 
origine  8c  grande  puiffance , il  fc  faut  fouuenir  de  ce  que  nous  auons  dit  fur  la  fin  du 
regne  de  Henry  III.  qu  il  eut  deux  enfans  malles  de  fa  femme, fçauoir  eft  Edvvard.& 
Edmond.  A Edward, qui  luy  deuoit  fucccder,  il  donna  la  Comté  de  Ccftrc,  non  pas 
la  Principauté  de  Galles,  (en  laquelle  il  n’aüoit  prcfquc  rien  alors)  ainfi  que  s’imagi- 
ne Polydorc  Vcrgilc  .Edmond  le  plus  icunc  eut  en  appanage  premicrcmêtlaCom-  B 
té  de  Lancaftrc  feule.  Et  depuis  comme  les  Comtes  de  Leiceftre  8c  de  Ferrières  euf- 
fent  elle  tuez  en  la  bataille  d’Euesham,  8c  leurs  Comtcz  reiinis  d la  Couronne,  en 
punition  8c  vengeance  de  de  leurs  félonies  8c  rcbcllios.lcRoy  le  mift  encore  en  pof- 
fefTion  de  toutes  les  deux-  Ccftuicy  prift  en  mariage  Blanche  d’Arthoisveufue  de 
Henry  Roy  de  Nauarrc,  la  fille  duquel  appclléc  leannc , hcriticrc  vnique  du  Royau- 
me, fit  donnée|pour  femme  au  filsÔ£  fuccclfeur  de  PhilippcsIII*  Roy  de  France  : 8C 
d’elle  il  eut  trois  enfans  malles,  à fçauoir  Thomas,  Henry , &:  Iean,  tous  trois  frères 
de  leannc  Roy  ne  de  France  8c  de  Nauarrc,  de  par  leur  mere. 

Thomas  duquel  nous  parlons , fucccda  à fon  pere  aux  Comtcz  de  Lancaftte , de 
Leiceftre  8c  de  Ferrières;  &efpoufala fille  vnique  de  Henry  deLacyComtcde  Lin- 
colne  &:  de  Sarisbury,  par  le  décès  duquel  il  dcuinc  Comte  de  cinq  amples  8c  riches 
comtcz. Mais auant que cét Henry mouruft, il fift  appcllcr  Thomas  fon  gendre, 8c 
l’admonefta  de  faire  fouirent  repafler  deuant  les  yeux,combienDieu  l’auoit  cnrichy, 
honoré  8c  comblé  de  gloire  par  delfus  tous  les  Princes  8c  Seigneurs  d’Angleterre  : 8C 
fc  fouuenir  à tous  momens,  qu’à  cette  occafion  il  eftoit  obligé  de  l’aymcr  8c  reucrcr  C 
Rerponflrmcc  dj  phisque  touslcs  autres  : fous  voyez»  luy  dift  il  apres  ,.queP  Eglife  Anglicane  autre  fois 
Comte  <ic  L;n;ol-  tant  honorable  & libre  , ejl  maintenant  affuiettie  aux  exactions  des  Roy  s d' Angleterre. 
Cnmt  ^l*  r ^cus  voyt~  iuc  1e  peuple  s'appauurifl  de  plus  en  plus  par  toutes  fortes  de  tributs  & de 
n'1'  tailles  > & de  fa  condition  franche  , & réduit  comme  envneefpece  de feruitude,  Etvous 
Voye^cncore  , que  la  nobUJJè  du  Royaume , iaâis  fi  refpecice  par  toute  la  Chrejlienté , fert 
aitiourd'huy  de  ioùct& de fables  aux  ef  rangers,  qui  fe  mocquent  d'elle  en  fa  propre  terre.  Je 
vous  adiurc  donc  au  nom  de  IESVS-CHR1ST , que  vous  vous  roidifliez  pour  la  confer - 
nation  de  l' honneur  de  Dieu,(jr  del'Eglife pour  l'affranchi ffcmenc&deliurancc  de  voflre 
patrie : fpvous  soignez,  auec  Guy  Comte  de  Vvarvvic , homme  prudent  fagenerux  > quand 
il  fera  befoin  de  traiter  des  affaires  de  l'Eflatne  redoutez  point  les  aduerfste qui  fepour - 
ronteflcuer  contre  vous,en  cornbatantpour  la  vérité,  levons  donne  nffeutance > & fiez  vous 
en  ma  parole , que  fs  vous  obeiffe^à  mes  aduertiffemens , vous  en  acquerre^vn  honneur  jr 
gloire  immortelle. 

Thomas  donc  Comte  de  Lancaftre, voulant  fatisfaire  aux  defirs  de  fon  beaü-pere  _ 
8c  fuiuant  fes  exhortations  affranchir  l’Eglife  8c  le  Royaume  des  mifcrcs  fufdites,  il u 
attira  defonparty  les  Comtes,  Humfroy&de  Boun,d’Hereford;  Aumcr  de  Va- 
lence , de  Pcmbroc  5 Guy  deBeaucham , de  Vvarvvic,  le  Comte  d’Arundcll,  & plu- 
ficurs  Barons  8c  Gentils-hommes.  L’Archeuefquede  Cantcrbury  fift  pareillement 
entendre  Iean  Comte  de  Vvarenneà  ccftc  faélion  : 8c  n’y  eut  de  tous  les  Grands 
d’Angleterre , que  Giflcbert  Comte  de  Gloccftre , lequel  eftant  né  de  lafœur  du 
Roy,  ne  voulut  offenfer  fa  Majefté  par  vn  tel  foulcuemcnt.  Car  quant  à Guillaume 
Marefchal,  vndcsplusaffc&ionnczà  la  liberté  de  l’Eftat,  il  eftoit  décédé  des  le  vi- 
uant d'Edward  I.  8c  poürce  qu’il  n’auoit  point  d'hoirs  légitime  procreéz  de  fon 
corps , auoit  par  ie  ne  lçay  quelle  apprehcnlîon  8c  crainte , ordonné  ledit  Edward 
fon  heritier,  lequel  incontinent  apres  fa  mort  entra  dans  la  Comté  de  Kent  à luy  ap- 
partenant , 8c  en  appanagea Thomas  de  Brothcrdon  fonfils , nay  de  laRoyns  Mar- 
guerite fafecondc  femme. 
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A A laiûation  de  tous  ceux  là  , Thomas  Comte  de  Lancailrc  eflrn  4 ,•  ^ 

priic&confpiration,cnuoyadcsdepmezniiRr»YFdvviH  — : c,^c^dcl  entre-  E D vy a rd  rr. 

p^orc, , ,=  requérir  de  /a  conunL  A~^^l 

Gaucrilon.ou  commandait  iiiiuant  l’ordonnance  du  Parlcmenr  ou’ilcin-  / J ■ *îc  1 E S V S- 
1 oyarnne,  Mais  Edward  mal  eonfeillé , netintcomeSe “ ne  Z St  ' CH  R IS  T. 

Ncufi.afteliurTinc)ouildcmcuraiuiqucsàlafeûcderAieenfinn  r P renudâs  Gomit  de  l... 

IcsMilorsfàfchcz  non  un, du  mefpris&  con,e™4cnt^nr^S',n  ‘ '' 1 

Neufàraflci,  non  pas  en  intcnti'o^\i^aUH%n  mokftcr  aucwKiWnuVR.ovïcr  T”  CJn,P^ne'  . 

Scardcburgh!  C’cftoi,  vn’cha^ftca^Rmd  tr«-^r,r&b!cn1fla1^Cr  ^ dd'£cnce  vcrs 

d aucunes  armes  nvdcviurcs  A ccnJri^Cn  i n ’c  n banque,  mai>  non  muny 

ESæçsatàS 

armes,  ny  tenir  fc  d?find«  U t'a'cTS  " “ T Pi“S  “'y  Kfi4cri  rcffort  dc  '«•» 
q uUrton  pris,  en  rcquiit  tout  autant, & pria  les  Milorsdc  luyfauucr  h vie  omm? 

pîS!Èïsasï=^^ 


SrsxsivïÆ 
*«»  ^S^4c6^m*1’  ^ à cc 

Ke&’c3^''!|S1rdCdt?'’UCrft0nlllyf;>tCOmmifcPlllciaattC5MjlotS,àhcl,ar- 
D ^ompcricIlOunip  cn  lcmPs  & lieu  déterminez , fans  aucune  fraude  ny 

iurouesdDnKi9  “tcf°,s  1 snc  Iuy  donnèrent  loifir  de  faire.  Car  layant  mené 
âutx^aOmnpfl^  lCU  ^-'UC  Oxford  &c  Vvarvvic,&s’cltanc  retir  J prcs'de1]  4 

aucc  n?  ? a f?mm.Ci?uy  ConKC  dcVvarvvic  adUcrty  de  ccla,fumintdc  nui  A 
pCns  ie  SdC  mn\mudc  dc  genfd  armes , àc  l’arrachant  d’entre  les  mains  de  Tes 

5 ^^P^^^/onpropre  Chaiteau.  Lçsautres  Milors  cn  curent  aulfî  toit 

cadre  ÏSg  Ï T:'"''1'1’  principalement  Thomas  Comtek 
en  An  • 2-  ^uy  Comte  de  Vvarvvic,&:  Humfroy  Comte  d’Hercford  rérin'il 

'"Sri  rt  • S:  Cft°itJ*  Vtilf  dc  >'  condamnerez  punir  prommet*fo2de 
dift  One  r,|-,  PT  d Ed»atd,  Il  y eut  quelquvn  fin&de  profond  confeil  nui 
auoiE7rh  ir  r‘|C10fCVainC&fupCrrtuïdcrcchcrchcrvncl“'cf'oi5l.lprovc  qu'as 

auoicntchaireefilongucment.&prifeàbfinauccbeaucoupdcpcint&^deL’uàlfi 

12  fa,fisS£  mis  J»®*» , Us  pouuoict  emj>efcher  qu’cleL  Hutfchp 
pan.Qu  îisdcuoicntconiidcrcr  lesmefchancctez  du  pcrionnaec 

6 pertes  qu  il  auoit  faits  endurer  à leur  patrie.  Qu'il  fàlloitfe  flmW  À 

^ kÆuefl'^lZ’^CS^C^P^aS^^^Ia^ 

’ 9 CS  lls  auoicnt  cndurecs  & fouitenucs  auaac  que  de  le  pouuoir  prendre. 


Éi 


Oigruzed  by  Google 


€ï4 


Hiftoite  d’Angleterre, 
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christ. 
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<Et>  vv  ardu  Quant  à luy , qu'il  eftoit  d’àuis  qu’on  le  fift  fcul  mourir , premier  que  le  trouble  du  ^ 

À N S D £ Royaume  s’accrcult  dauantage.  Les  autresfurent  pareillement  tout  de  cet  aduvs , fui- A 
1 uant  lequel  Gauerfton  eut  la  tefte  trenchéc  à BlaKclovvc,l’an mi  1 trois  cens  douze. 

Et  par  ce  moyen  celùv  qui  quelque  tempsdeuant  auoit appelle  Guy  de  Vvarvvû:, 
Noir  Chien  d’Ardcnnc  ,fcntit  alors,  fuiuant  lapredittion  du  Comte , les  amcrcs  SC 
douloureufcsmo'rlüres  de  les  dents.  Son  corps  fut  porté  par  les  Iacobihs  dans  la  Vil- 
le d’Oxford  , &:  conierué  jàlus  de  deux  ans  entiers  en  leur  Eglife , iul’qucs  à ce  qu’eà 
ti  nie  Roy , mcmoratifmclinc  apres  famortde  la  grande  amitié  qu’il  luy  auoit  por- 
tée , lefift  traufportcr  en  fa  maifon  de  l’Anglcy , fonda  là  tout  exprès  vn  Çonuciït 
de  Iacobins , pour  prier  Dieu  pour  foft  ame. 

Cependant  les  Milords  mandercntauRoy  Edward , qu’il  euft  à faire  exccüferles 
articlcsdc  la  grande  Charte,  fuiuant  ce  qu’il  auoit  promis  cnla  dernière  aftcmbléc 
dcsEftàts.&que  s’il  ne  le  faifoit  promptement , & volontairement,ils  l’y  contrain- 
draient par  la  force  des  armes.  Mandement  qui  ne  fut  pas  pluftoft  porte,  que  fou- 
tes PteUttaN\)r.-dain  alliants  leurs  trouppcscnfcmblement,  il  occupèrent  tous  les  enuirons  de  Du-  • 
du  Pipe  s’en-  ncftablc.  Le  Roy  eftoit  lors  dedans  la  ville  de  Londres.  Et  les  Prélats  du  Royaume, 
tre.miccot  Je  ij  aucc Oillcbcrc  Comte  de  Gloceftte^  iugeants  vne  t'èlle  diücntibn  pcrilleufcàl’E-. 

glife , 6c  à l’Eftat , ils  commencèrent  d’auifer  entr'eux , aux  moyens  de  faire  vne  bon- 
ne &:  feure  paix.  Surquoy  leplus  court  & facile  luy  fcmbla , de  faire  en  forte  que  les 
gens  du  Pape  s’en  entremilfent.il  y auoit  lors  deux  de  fes  Nonces  qu  Légats  en.  An- 
gleterre , l’vn  Cardinal  du  tiltre  de  fainéle  Prifee  , lequel  auoit  Çfté  iadis  Abbé  de 
Froide  fons  enGafcognc,  de  l’Ordre  dcCifteaux,&  pour  lors  eftoit  Vice -Chan- 
celier du  Pape:  l’autre  Eucfque  de  Poi&iers  , & depuis  Cardinal.  Ces  deux-cy  s’e- 
llans  trouuczàS.  Albansaucclesfufdits Prélats Anglois  ,&lcComtcdc  Gloccftrc, 
L«M>iüt!iicvru-  ils  emioyerent  quclqucs-vns  de  leurs  Clctcsà  Vvathamftcdc,oùles  Milors  eftoient 
N jnca  du  PipÎT  aucc  ^cut  armée, leur  prefenter  des  lettres  de  la  part  du  Pàpc touchant  la  paix  & tran  - 
quilité publique.  Les  Milors  entendins  que  c’cftoient  eftrangcrs,  quji  leur  appor- 
toient  certaines  miflîucs,  ils  les  receurent  paifiblemcnt , mais  ne  voulurent  prendre 
ny  voir  leurs  lettres,  difans  qu’ils  n’eftoient  pas  fçauants  ny  lettrez,  ains  feulement 
exercez  à la  milice  6c  aux  àrmes.  Ce  que  les  porteurs  Voyans,  leur  demandèrent  fiç 
c’eftoit  leur  plaifir  de  parlementer  auec  leurs  Maiftrés  lcfqtiels  eftoient  Nonces  du 
Pape  ,&dcfiroient  les  venir  trotiucr  en  perfonne  pour  communiquer  & traiûer  de 
ia  paix  aucc  eux.  A quoy  les  Milors  refpondircnt  , Qu’il  y auoit  plufieurs  bons  & 
do&cs  Euefques  au  Royaume , du  confcil  defquelsilsvouloient  vfer , non  pàsdece- 
luy  des  eftrangcrs , qui  ne  fçauoient  pas  la  caufe  de  leur  efmotion.  Et  dirent  prccifé- 
ment  entre  outre.  Qu’ils  ne  permcttioicni  en  aucune  façon , que  nul  effranger  oïl 
forain  s’entremift  de  letirs  affaires , ou  d’aucune  chofe  qui  leur  importait 

Les  Nonces  donc  cftonnczd’vhc  telle  nouucllc , fc  retirèrent  dés  le  lendemain  à 
Londres.  Et  cependant  les  Euefques  d’Angleterre  aflîftcz  du  Comte  de  GiQcbcrt, 
ménagèrent  lî  prudemment  ccftc  negotiation,  & y rapportèrent  tàrit  dedeuoirsid 
d’ affections  de  gens  de  bien  & d’honneur, que  chacun  eut  dequoy  fc  contenter:  &c  fut 
la  paix  accordée  par  leur  fcul  entremife  &:  difpoGtion , à la  enarge  qtie  les  Seigneurs 
&c  Milors  liguez  &confcdcrczrcftitucroient  au  Roy  les  thrCfors,  àrmes  ioyaux  SC 
meubles  de  prix  qu'ils  auoient  pris  dedans  Ncufcaftel  appartenait  à Gauerfton  & 
qu  alots  le  Roy  tiendroit , &:  mettroit  en  execution  la  ptomefle  qu’il  leur  auoit  faite  0 
au  Parlement  de  Londres.  Ce  qu’ils  acceptèrent  fort  volontiers,  &c  fuiuant  ccia,refti- 
tuerent  le  tout  à Ican  de  Sandale,  grand  Thrcforicr  du  Royaume,  6c  à Ingellard  otl 
Enguerranddc  Vvarlc , Vallet  de  la  Gardcrobbe  duRoy< 

Ceftcpaixfutfuiuiedc  la  ioyc  qui  s'efpandit  au  mefmc  temps  par  toute  l'Angle- 
terre pour  l’heureux  6c  premier  enfantement  de  la  Royne  Ifabeau.  Elle  accoucha 
d’vnfils  dedans  lamaifon  Royale  de  Vvindeforc,  le  propre  iour  6c  feftedeS.Bri- 
ce.Et  quoy  que  Louis  fils  de  PhilippesRoy  de  Fr5ce,&  frere  de  la  Royne,fuft  là  pre- 
fent  pour  lors , auec  plufieurs  autres  Seigneurs  6c  grandes  Dames  de  France,  &:  qu’ils 
Voulurent  tous  donner  le  nom  du  Rôy  Philippe  al’enfant  5 fi  clt-ce  que  les  Milors  6C 
Barons  d’Angleterre  ne  le  voulurent  permettre, ains  le  nommèrent  Edvvard,du  pro- 
pre nom  de  fon  perc.  Ce  qui  luy  caufa  tant  de  refiouïflance , qu’il  commença  par  Là  de 
modérer  la  douleur  qu’il  auoit  conceuc  de  la  mon  de  Gauerftonj&depuis  ce  iour  l’a-  . 
mour  &c  l’affeftion  de  foaük  s’accrcut  Sc  s’enracina  fi  profondément  en  fon  ajn*j 


Paix  entre  1rs  Mi- 
lor$,  « le  t< ojr 
LJ  rvarJ. 
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qu’il  en  effaça  toute  la  mémoire  3cfouucnance  duditGaucrftôn^condcfcëndit  do-  h DvvAftpIr, 
A rcfnauanc  plus  volontiers  aux  defirs  &rcmopftranccs  des  Prélats  St  Seigneurs  de  ^ N S dIê 

fon  Royaume,  . I E S V $- 

MaLsl’vn  des  principaux  d’entr’eux,  fçauoireft  Robert  Archcuefquc  dcCanrer-  CHRIST 
bury  ,nc  vclcut  gucres  âpres.  11  auoit  toufiours noblement  regy  l’Eglife  Anglicane,  r , , 5 
St  durant  les  règnes  de  deux  Rois  s’eftoit  fermement  roidy  pour  la  reuocàtiôn  de  fes  Mon  de  Robert  * 
libertezScftanchifes.  Incontinent  qu’il  fut  enterré  les  Moyncs  de  Canterbury  éleu-  ic 

rent  enfa  placeThomasde  Cobham, homme  de  profonde  érudition, & rccommaq-  'intcrbury* 
dé  pour  plufieurs  grandes  vertus  : St  bien  que  l’eleélion  fuft  faite  canoniquement, ’6c 
quel’cfleun’cuft  aucunes  imperfections  ny  viccscnfaperfonne  capables  d’en  cm- 
pefeher  la  confirmation;  neât-moins  le  Pape  s’eftant  fefetué  la  collation  de  cette  di- 
gnicé  quelque  temps  deuant  le  décès  de  kobert,  déclara  ladite  éleétion  entièrement 
nulle.  Sa  Sainéteté  fçauoit  bien  que  l’Eglife  Anglicane  eftoit  affligée  de  plufieurs 
tribulations,6c  quelle  auoit  befoin  d’vn  Paftcur,qui  peuft  mieux  l’allcguer  & confo- 
1er  en  fon  mal,  que  non  pas  ce  Thomas.  A ccttc  caule , apres  vne  prudente  & pour-  ‘ ~ 

B uoyantc  deliberation,  clic  arrefta  finalement  les  yeux  fur  Gaultier  Reynaüt  F.uefquê 
de  Worchcftrc , St  Chancelier  du  Roy  Edward  i St  confidcrarit  quelle  grâce  St  fa- 
ucur  il  auoit  près  de  fon  Maiftre , entre  tous  les  Prélats  d’Àng  letcrrè,  combien  fage- 
ment  il  fe  gotiucrnoit  en  fon  office  de  Chancelier , auecquel  difcrction  il  fçauoit 
compofcr  les  diffiercnrsqu’ils’émouuoient  en  l’Eftat,&:  combien  il  pourrôir  profiter 
à l’Eglife  &c  à tout  le  Royaume,  elle  le  gratifia  de  l’honneur  6c  du  Pallium  Àrchicpil- 
copal  de  Canterbury;  lequel  il  receut  reueremment , St  fut  confàcré  le  premier 
Dimanche  deCarcfine  en  l’Eglife  de  Canterbury  mefmc,oû  le  Roy,  la  Roirie,  6c 
plufieurs  Seigneurs  affifterent  ,8c  delà  MefTe  folemnelje^lcrent  tous  au  feftin  qu’il 
leur  auoit  fpiendidement  fait  préparer.  10  ™ 

Au  me  fine  temps  mourut  auffi  Guy  de  Beauchànip  Comte  de  Vvàrric , empoi-  ^ on  du  Gbjr  de 
formé  par  les  domeftiques  du  Roy,  lequel  St  la  Roine  fafèmrhc  firent  incontinent 
apres  vn  voyage  en  la  France,  St  affifterent  dedans  ParisàlaCauaiericde  Philîppes  iildLïr*0Cc. 

St  Charles  enfans  du  Roy  Philippcs.  Ils  n’y  feiournerent  pas  toutefois  longuement,  1*24. 
ains  retournèrent  auffitoft  en  Angleterre:  6c  lcROy  ayant  palfé  la  fèftc  de  Noël  à 
C Londres, fc  rendit  la  veille  dcPafqucs  Fleuries,  ou  des  Rameaux,  cnl’Abbiycdc 
faincfc  Albans, où  il  offrit  vne  croix  d'or  enrichie  de  reliques  de  diuers  Sainéts , St  de 
plufieurs  pierres  precieufes,  fc  recommandât  à la  protection  de  ce  Martyr  St  aux  priè- 
res des  Religieux.  Et  comme  il  luycuftcftc  dit?quclcdcfunét  Roy  d’heureufe  mé- 
moire fon  pere , auoit  propofé  de  rcnouüellcr  le  coeur  de  l’Eglifc , il  luy  viht  en  vo- 
lonté d’accomplir  fon  defirôc  propofition,&  donna  de  fes  moyens  pour  y trauaillcr: 

Le  lendemain  de  la  fefte  il  en  partit , St  pourfuiuaiit  fon  pelerinâge , alla  célébrer  la 
folcmnité  des  grandes  Pafques  en  l’Èglifc  tpifcOpalcd’Ely. 

Mais  tandis  qu’il  vacquoit  ainfi  à la  pieté  St  deuotion , fes  émicmis  vcilloicnt  à fur- 
prendre  lcsfrôtiercsde  fonRoyaumc.il  eftoit  defarmé  du  cofté  de  l’Efcoflc  pour  les 
troubles  domeftiques  de  fon  Eftat,&  l’armée  de  Robert  BrUsRoy  des  Efcoflbis  eftoit 
encore  debout,  voire  plus  puiffantc  qu'auparauant,  Sc  ayant  tccori  quis  là  meilleure 
fie  plus  grande  partie  de  l’EfcofTc.fô  rëdoitmcfme  formidable  à toute  laProuince  de 
Northumbcrland , les  habitâns  de  laquelle  elle  mettoit  impitoyablement  à mon, 
jybrufioit  les  Bourgs8evillagcs,pilloit  les  maifons.fie  s’cnrichiffbit  des  bics  dépouil- 
les qu’elle  trouuoit.Ed  yard,  eftoit  encore  en  l’Ifle  dTly,  lorsqu1  on  lûy  cnportilcs  matclié 

nouuclles.  Ce  qui  l’épouuanta  tellement, que  quoy  qu’il  ne  fuft  pas  trop  belliqueux  cnKfc‘,ll'c* 
ny  vaillant, il  s’achemina  neantmoins  tout  foudain  àLincolne,  St  pâlfantpar  Yorcs 
St  Neufcaftcl  fur  Tine , paruint  enfin  iufquesdàns  Bcr»lc,où  il  attendit  ceux  qüi  luy 
dcuoientfcruicede  guerre.  Ils  s’y  rendirent  tous  exceptez  Thomas  Comte  de  Lan - 
caftrc,fieles  Comtes  dcVvairenne  St  d’Arundel , qüi  refufererit  d’y  aller  fcn  peirfonne, 
pourcc  que  fa  Maicftc  n’auoit  point  exécuté  les  articles  tant  de  fois  demandez  St  ac- 
cordez. En  fuite  dequoy  il  cômença  â confulrer  quel  chemin  il  detioit  prendre.  Vne 
.partie  de  l’armée  de  Brus tenoit  lors  le  fiege  deuant  le  Chafteaü  de  Striuclin.  L e plu$ 
ncccflaircfuttrouuédc  marcher  au  fecours  des  affiegez.  Cequ’il  fit  en  diligence  6c 
promptement.  Mais  fi  roft  qu’il  eut  planté  fort  camp  près  de  là , quelques  vns  de  foii 
armée  fiifant  des courfes deuant  lcstrenchées dcsEfcoffbis,ilslés  émeurent  de  forte, 
que  leur  venans  brauementSe  hardiment  au  deuant, ils  en  mil ent  vn  fort  grand  hem-* 1 
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ccftegrande&fignalécpertc,&:nefcrefoluftd’eq  tirer àlafin  vnefuffifaAtc  vengean-  £ dvvai  î>  ! 
ce.  Mais  fi  toft  qu’il  fut  retiré  dcBerïic  au  cœur  de  l’Angleterre , plulieurs  des  fiens  ^ 
le  liguans  8c  confcderans  auec  les  Efeoffois’,  donnèrent,  vn  tel  redoublement  de  j ^ ^ v ^ 
crainte  à tous  les  autres,  que  depuis  trois  foldats  natifs  d'Eicofle  mirent  toùüours  £ j ^ j ^ -, 
aifément  ccrit  Anglois  en  déroute , tandis  qu’Ed  yard  Prince  lafehe  8c  timide  régna 
fur  eux.  Aulfi  dit-on  qü’vne  armeede cerfs  conduite  par  vn  Lyon  cft  plus  forte 
couragcufe  de  beaucoup , que  non  pas  vne  de  Lyons  régie  & menée  par  vn  Cerf 
Sur  ces  entrefaites  Philippcs  le  Bel  Roy  de  France , commençant  a fortir  des  affai- 
res qu’il  atioit  eues  conrrc  le  Pape,  tomba  fortuitement  au  rapport  d’aucuns,  dedef- 
fusion  cheual  dont  il  eut  tellement  le  corps  froide,  qu’il  en  mourut  le  vingt- neufief-  Mo  tdciM.i  .jfc 
me  iourde  Décembre  l’an  mil  trois  cens  quatroze.  Paul  Emilie  3c  duTillet  dilcnt  que  p-'*1c  Bcl- 
ce  fut  l’an  mille  trois  cens  treize , auquel  Edvard  Roy  d’Angleterre  tic  luy  s entre- 
uirenten  la  ville  d’Amiens,  cinq  fcpmaincs apres  Palques,  pour  pacilicr  quelques 
differents  furuenus  pour  la  Duché  de  Guiennc,  laquelle  Edvard  neceflittuxdar-  , ,* 

B gent  hypothcca  lors  au  Pape  Clément  V-  auec  les  autres  terres  de  France,  exceptée  U sdVra'd  à4  * 

Côté  de  Ponthicu,  pour  la  fournie  de  hui&  vingt  mille  florins  de  Florence, qu  ilehi-  1 
pruntadefaSain&ccé,&:cnfutlc  contrat  authorifépar  le  Roy  Philippcs  dedans  la 
ville  de  Paris,  iufqu’  où  vinrent  le  Roy  Ed  yard , SclaRoync  Ifabcau  fa  femme.  Et 
félon  que  nous  auons  défia  remarqué  cy-dcuant , ils  aflîftcrcrit  le  iour  de  la  Pente- 
code  aux  ceremonies  8cfolcmnitez  de  laChcualcric  de  McflîcursPhiUppcs&Charlcs 
de  France  enfans  puifnczdu  Roy,  Comtes  de  Poidou&cdc  la  Marche , lcfquellcs 
fc firent  en  la  grande  Eglifc  de  Noftrc  Dame , auec  vne  magnifique  8c  célébré  exe- 
cution. Mais  la  Chronique  du  temps , Bernard  Guy , qui  viuoit  aufîî  lors , &Thco- 
doric  de  Nicn , en  fon  luppleraent  de  Martin  Polonois,  8c  pluficurs  autres  encore,  , ± . 

conutcnncnc  tous  de  1 année  mil  trois  cens  quatorze.  Ce  qui  me  icmblc  le  plus  chmcac. 
certain , attendu  mcfmcmcnt  qu’il  y a trop  de  tefmoignages  que  le  Pape  Clément, 
qui  mourut  deuant  le  Roy  Philippcs,  trcfpaffa  le  vingcicfmc  d’ Auril  au  mefmc  an, 
iuftement  quarante  iours  apres  que  Iacqucs  de  Molay , Gentil-homme  dcBOurgo-- 
gne  , grand  Maiftre  de  l’Ordre  des  Templiers,  cftantbruflé  publiquement  à Paris 
ç auec  deux  fiens  compagnons,  l’cuft  adiourné  deuant  le  throfnc  cfpduuântàblc  de 
Dieu,  pour  aller  refpondre  du  iugement  qu’il  auoit  donné  contr'eii*.  Quclques-vns 
efcriuent  qu’il  y cita  pareillement  le  Roy  Philippcs.  Ce  que  s'il  cft  vray  , l'affï- 
gnation  fut  pour  néant , car  il  ne  comparût  pas  au  bout  des  quarante  iours  , ny 
de  cinq  mois  encore  apres.  Tant  y a que  fuiuant  ce  qu’on  en  peut  remarquer  _ , , 

par  les  avions  de  fa  vie  &c  de  fort  regne , il  fut  Prince  courageux , vaillant , heu-  ^°^cle  p"  r* 
reux  en  guerre  , fcucrc  iufticier , vertueux  , 8c  grand  amateur  des  lettres , 8c  des 
hommes  de  fçauoir. 

De  luv  demeurèrent  trois  fils,  Louys,  Philippcs,  8c  Charles,  qui  furent  Roys  l’vri  c . _ . 

apres  1 autre.  Mais  Louys  fut  le  premier  , qui  de  par  fa  mere  cltoïc  délia  Roy  de  riAÛCCt 
Nauarre,  Comte  de  Champagne  8c  de  Brie , 8C  s’acquift  le  furnom  de  Huiin,  qui 
fignific  mutin  8c  qucrcllcux  en  vieil  François  , pourcc  que  lous  luy  le  Royaume 
futmerueilleufcmcnt  troublé  de  mutineries , &:  feditions  populaires.  Il  n’cuft  au- 
cuns differents  auccEdvard  Roy  d’Atiglctcrre  tant  à caulc  que  fon  regne  fut  court,- 
que  d’autant  qu’Ed  yard  eut.d’amresempcfchcmcns  contre  les  Efeoftois , &:  les  Sd-  131^; 

D gneurs  mefmc  de  fon  Royaume.  De  fait  ayant  tenu  le  Parlement  à Londres , le 
lendemain  de  la  Chandeleur  fuiuantc  , pour  auifer  aux  affaires  de  l’Eftat , te  re- 
mettre les  denrée  8c  marchandées  extrememène  chères  pour  lors  , à plus  vil  8c 
bas  prix,  il  fixe  tout  cftonné  qu’ôn  luy  vint  rapporter  que  les  EfcolTois  rluagcoicnt 
toute  la  partie  Occidentale  de  Northumbcrland,&:  qu’il  n'y  auoic  plus  que  Cacrlcil, 

Neufcaftcl  furTine,  le  Prieuré  de  Tinmouth,  8C  quelques  autres  petits  chafteaux, 
où  les  Anglois  peuflent  fe  retirer  en  feurcté.  Mais  la  peur  qu’il  auoit  conccuë , d’eux  4 

en  la  défaite  precedente , le  tenoit  tellement  faifi  , qu’il  ne  print  aucun  foin  d'y 
pouruoir,&  laiffa  négligemment  toute  la  région  à l’abandon , de  forte  qu’ils  la  ren- 
dirent leur  tributaire, & lcücrcntiongucmcnc  de  grandes  iinpofitionsdclfus  tous  fes 
habitans. 

Cependant  Robert  Bfus  non  content  d’auoir  pris  fur  luy  les  meilleures  places  de  la 
frontière,  excepté  feulement  Bervic,enuoya  d’abondant  vne  puiffantc  armée  dedans 
l’Irlande,  fous  la  conduite  d’Edyard  fon  frere  vccrin , afin  d’occuper  les  terres  &:  fcxr 
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S O vi  a r.  D.  ir.  gncurics,  que  lc-Roy  d'Angleterre  y.pofledoit,  8c  en  charter  hofiilemcnt  les Ànglois.  A 
j q £ Nousauons  remarque  cy-dcuantqu’vndeiesprcdecCrtcurs  Roys  d’Efcoflc,  fçauoir 
1 S VS  cl* Alexandre 3 H* du-nom , s cftoit-rcnâu  maiflvc de  l’Ifle 8c RoyaùmedcMàn , aptes 
CHRIST  ^auus  ^ ^ M agnus.  Ccqü’il  fift  Tan  1270.  par  le  moyen  d’ vne  bataille,  ôù  furent 
* * tuez  enuiron  cinq  cens  trente-cinq  Maanicns.  Depuis  Marie  fille  de  Renaud  dernier 

du  nom  Roy  de  Man,  intenta  procésdeuant  Edward  I.  Roy  d’ Angleterre,  poifrla 
pofleffiondcceftc  Iflc,dont  elle  fc  difoit  légitime  8c  prefomptiue  heritiere  : à laquel- 
le il  fut  refpondu  quelle  en  demandai!  larcftitiition  à l'EfcolTois,  qui  la  tenoit  lors 
absolument,  &:  le  fils  de  fonfils,appclléIcandc  Vvaldebcofc,  pourfuiuit  derechcfle 
•droiéldc  fonayculc  au  Parlement  tenu  le  trente -troificlme  an  du  regne  du  fufdit 
Edward  I.  denaftt  luy  mcfmc  Roy  d’Angleterre, côme  fouuerainScigncurduRoyau- 
med’Efeoffe.  Mais  ce  qui  ne  peut  obtenir  par  le  droiét  delà  inftice,  Guillaume  de 
MontaiguChcualier , Son  parent 8c  coniointd’alliance  (carileftoit  iflu  de  i’eftoefic 
tige  des  Rois  de  Man)  l’obtint  incontinent  apres  par  la  force  des  armes:&:  ne  ferait  de 
Vovace  «Jeltofe  « **cn  à Robert  Bras  d’y  faire  vn  voiagel’an  mil  trois  cens  treize,  penfant  l’affermir  B 
Brus  Roy  d Et-  dcrtbus  fonobeïflancc , bien  qu’il  prift  le  Çhafteau  de  Rufin  défendu  par  Dingavvi 
coik  en  r»flj  de  Dowyl.  Car  incontinent  apres  ce  Cheualicr  de  Montaiguchafla  entièrement  les 
Éfcoftbis  hors  de  celle  ifle  auec  vne  petite  armée  d’Anglois.  Maisd'autant  qu’il  s’e- 
doit  endetté  de  tous  collez  pour  fournir  à la  dcfpcnce  de  celte  guerre,  8c  n’auoit  plus 
rien  dont  i 1 peut  s’acquitcr,  il  fut  contraint  de  l’engager  à l’Eucfquc  de  Durham,nom- 
.Guiilflime  de  mé  Antoine  du  Bec  Patriarche  de  Hierufalem,  8c  de  luy  en  léguer  l’vfufruiét  pour  fept 

Atonuigu.  Ko/  de  ans  durant , au  bout  defqucls  elle  rcuint  à Guillaume  de  Montaigu  Ton  fils , Comte  de 
■Sarisbury , qui  la  vendit  purement  à Guillaume  Scroc , l’an  mil  trois  cens  quatre-vingt 
treize,  ainfi  que  nous  remarquerons  plus  à propos  en  fon  lieu. 

Mais  cela  n cmpelcha  par  Edward  frere  de  Robert  de  paffer  iufqu’en  Irlande , où  1 
pendant  quil  fit  pluficurs  grands  cffets,LewlinBrcnpuirtant  Seigneur, Cltcf des  Gal- 
lois liguez  pour  Je recouuremcnt  de  leur  franchife , fut  prispar  quelques  Cheualicrs 
« de  la  Chambre  d’Edward  Roy  d’Angleterre,  auec  deux  fils  qu  il  auoit , 8c  mené  pri-  4 

fonnicr  dans  la  Tour  de  Londres,  apres  anoir  bradé  ,diucrsbourgs&:  villages , mis  à 
mort  vn  grand  nombre  d’Anglois,  8c  faccagé  des  Prouinccs  entières.  q 

*3 Edward  auoit  fait  quelques  moisauparauant  vn  Edift  pour  la  police  des  viures, 
mais  la  cherté  d'iccux  s’augmentant  déplus  en  plus,  il  fut  contraint  enfin  de  le  rc- 
uoquer , 8c  de  laiffer  vn  chacun  en  liberté  de  vendre  fes  denrées  le  plus  cher  qu’il 
pourrait.  Audi  les  pluyes  furent  fi  cxccfliucs  en  ce  temps  , que  non  feulement  les 
bledsSi'  les  autres  fruicls  de  la  terre  fe  corrompirent  ; d’où  s’engendrerent  des  dif- 
fentcrics  8c  contagions,  qui  parleur  fureur  emportèrent  vn  grand  nombre  d’hom- 
mes ; mais  encore  les  hcrbcs&:  les  pafturages  fc  putrefirent  de  telle  forte  qu’ils  infec- 
tèrent mcfmc  le  bcftail,  & en  dépeuplèrent  la  plus-part  desProuinces.  Ce  qui  caufa 
par  tout  vne  fi  grande  perte  8c  famine,  qu’il  n’y  eut  lors  aucun  , pour  vieil  qu’il 
fuft , lequel  euft  mémoire  &:  louucnancc  de  par eilles.Mais  elles  îje  furent  pas  de  lon- 
gue durée 

Cependant  nafquit  vn  fécond  fils  au  Roy  dedans  Eltham , où  la  Royne  Ifabelle 
fift  fes  couches,  le  tour  8c  fefte  de  TAflbmptionNoftreDame,&:  fut  nommé  Iean 
, aubaptcfme.  Incontinent  apres,  la  femme  de  Thomas  Comte  de  Lancaftrc  luyfùr 
rauicà  Cancfôrd  en  la  Comté  de  Dorfef,  par  vn  Gentil-homme  de  lamaifon&  fâ-  D 
rtille  de  Iean  Comte  de  Vvarennc,&  depuis  honteufemenr  efpoufée  par  Richard  dit 
de  fainél  Martin  , lequel  enorgucilly  de  ce , voulut  auffi  tort  fevendiquer  les Comtez 
j.  de  Lincholne&;  de  Sarisbury , mais  en  vain.  Ce  qui  auint  au  temps  que  le  Pape  dé- 

puta deux  Cardinaux  du  ficgcApoftoliquc,  pour  faire  la  paix  entre  les  Royaumes 
Cïidioaux  en-  d Angleterre  &:  d’Efeofle , 8c  reconcilier  pareillement  le  fufdit  Thomas  Comte  de 
uoy»  1 de  Ko*c  Lancaftre  auec  la  Roy  Edward.  L’vn  s’appelloit  Canccllin , Vice-Chancelier  de  fa 
f ou  apa»*.  Sainéletc.  L autre  Luc  de  Flifeo,  lefquels  paffanspres  de  Derelington  furent  voilez 
8C  deftrouflez  par  vne  bande  de  brigands,  qui  ncantmoins  ne  leur  firent  aucun  mal, 32 
les  laiflcrenc  aller  iufquesenla  ville  de  Durham  : où  apres  auoir  feiourné  quelques 
iours;  attendans  que  l’EfcolTois  fe  fournit  àleur  arbitrage , ils  s’en  retournèrent  enfin 
dans  YorcK  fans  rien  faire  : 8c  fulminèrent  là , fuiuant  le  dire  des  Anglois , vn  efpoti- 
uantablc&:  terrible  anathème  contre  ceux  qui  naguère  auoient  hoftilcment  faccag* 
la?rouincc  de  Nortlvumbcrland. 
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Ils  appointèrent  pourtant  lcCdmtc  Thomas  auec  le  Roy  Ed  yard,  (bus  certaines  T DvvAife  U. 
A &ncceflaircs conditions,  lefqucllestouccsfois  le  Roy  rompit  depuis.  Et  dc-là  pullula  ÂMS  DE 
la  dificn:  ion,  dont  les  femcnccsfcmbloicnt  entièrement  qtoufécs.La  principale  câu- j £ S V S- 
fevint  de  ce  qu’au  me  fmc  temps  vnfoldat  tirant  par  Pontfret  vers  lespartics  Septcn-  ç pj  R I S T 
trionales.fuc  prisSc  conduit  auCorate  Thomas, qui  luy  troüua  des  lettres  de  creance 
cachetez  du  chiffre  d’Edward , pour  traitter  de  fa  mort  aucc  le  Roy  d’Efcoflc.  Car 
cela  non  feulement  l’irrita  de  forte  qu’il  fit  mourir  le  porteur,  apres  qu’il  eut  tonfefle 
l’entreprife,  & retenant  les  lettres  pour  preuuc&tclmoignagc  du  fait,  commanda 
que  fa  telle  fuft  plantée  deflits  le  pont  de  la  ville*  ains  auilî  donna  iuictà  la  plufparç 
des  Antdois  qui  l’auoicht  prcfquc  en  mépris  auparauant , d'adherer  à fa  Faétion , & 
veiller  dorcfnauant  auccbeaucoup  de  foin  pour  la  conferuation  de  fa  grandeur , & de 
là  propre  vie. 

Mais  durant  que  l'Angleterre  fut  ainfi  troublée  de  feditionsdomeftiques,  la  mort 
foudaine  de  Louys  Hut  in  Roy  de  France  en  excita  d’autres  en  fon  Royaume , qui  pa- 
B turent  bien  de  plus  grande  importance.  Elles  font  conGdcrables  , ôé  doiuent  eftré 
meflées  parmy  celles  d'Angleterre , d’autant  qu’il  en  ftiruiendra  cy-àpres  d’autres 
cntr’cllc  Sc  la  France,  qui  feront  fondées  delfus  fcmblablcs  prétextés.  Pour  les  enten- 
dre , il  faut  fçauoir  que  le  Roy  Louysfut  furpr  ins  aubois  de  Vincennes  d’vne  maladie 
foudaine, de  laquelle  il  mourut  le  5.  iour  de  Iuin  l’an  1515  apres  auoir  feulement  régné  xiondU  R®jr 
dix  huift mois, &:  laifia  fa  fécondé  femme  nommée  Clémence , enceinte , laquelle  L°“r*Hutm; 
accoucha  le  14.  de  Nouèmbre  enfuiuant  d’vn  fils , qui  fut  nomme  Ican , &:  ne  vefeut 
que  huift  iours.  Tellement  qu’il  ne  demeura  plus  aucune  lignée  de  ce  Louys , finon 
Icanne,  laquelle  ilauoit  eue  de  fa  première  femme,  fille  de  Robert  Duc  de  Botirgon- 
gnc.  A caufc  dequoy  Eudes  lors  Duc  de  Bourgongne,  fon  oncle,  voulut  debatre  le  CouîUSdi  U 
droite  du  Royaume  pour  elle.  Mais  Philippe  furnomme  le  Long,  Comte  de  Poiéticrs,  Fiance, 
frère  germain  du  deffunét , oppofant  la  couftume&la  loy  de  la  France,  aux  preten-  pitii  * et 

lionsdefaniepec,  fe  fit  adiuger  la  Couronne  par  les  Barons, &Seigncurs  duRoyau-  La0g. 
me,  quideclarcrcnt,  que  tes  filles  eftoient  inhabiles  à y fuccedcr. 

Ce  qui  a fait  eftimer  à quelques- vns,  que  ce  fut  lors  qu'on  ouyt  premièrement  par-  0)  A 
q lcr  de  la  loy  Saliquc,  qui  déboute  les  femmes  de  la  fucceflion  du  Royaume  ,&  quelle  « 

fut  inucntec  par  ce  Philippcs.  Mais  ilsfe  trompent  grandemeht.  Car  encore  que  là 
Chronique  de  ce  tcmps-li  ne  fafle  aucune  mentiôn  de  cette  Loy , déclarant  bien  qué, 
quand  le  Duc  de  Bourgongne  conteftoit  pour  fa  niepee , Que  le  droit  qui  ordonuoic 
de  fuccedctà  fonpcrc , n’ayant  aucun  frère  ny  plusprochébcriticr  deuant  clic,  0»  lùy 
dit  au  contraire  j que  les  femmes  rte  doiuent  point  fuccedtr  au  Royaume  de  France  : ce  qui  - 

toutes-fois  ne pouuoit  eflrc  cuidcmment  prouuc . Si  cft-cc  que  les  Pairs  Barons  François 
auoient  ordonné  dés  deuant  que  laRoinc  fiift  accouchée,  que  fi  elle  enfantoit  vii  , • 

fils  ,1a  Régence  du  RoyaumedcmcureroitàPhÜippes,iufqucsàcc  que  le  mineur  euft  * . 

atteint  l’âge  competant  pour  gouuerncr  fonEftat  : fi  vne  fille,  qu'il  entreroit  en  pol- 
fcfiîotldcla  Couronncdc  France.  D’oùilcft  bien  vray-femblable , que  s il  n’eftoit 
cxprdTcmcnt  parlé  de  la  Loy  Salique  auparauant  cette  controucrfc  là,  c’eftoit  néant- 
moins  le  droiét,  la  loy,&:  lacoullume  des  François  inuiolablcmeru  entretenue  Sc  au- 
thorifee  par  le  continuel  vfage  de  tous  les  lleclcs,  que  les  femelles  fuffent  cxclufcs  de  T 

la  Couronne. Et  n’eut  pas  tort  aufli  Philippcs  le  Long, (non  plus  quvn  ancre  Philippe 
X)  (dit  dcVallois,  duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu  plus  amplement)  de  rapporter  fon 
droift  aux  anciennes Loix  Saliquesde  Pharamond  & des  autres  premiers  RoysFran- 
çois,  tant  pource  que  la  couftume  de  France  fembloit  eftre  la  pratique  àc  interpré- 
tation de  l’article  quieften  la  loy  Saliquc , Jgae  nullcpartfr  portion  de  terre  Salique  ne 
Je  tran s ferc  aux  fa/telles , d’autant  que  fi  elle  auoit  lieu  pour  les  fucccflcurs  particuliers; 
à plus  forte  raifon  deuoit-elle  eftrc  entretenue  en  la  fucccifion  du  Royaume*  qu’l 
caufe encore  que plufieurs autres loixSaliqucspeuuent  auoir  efte  faites,  qui  ne  font 
pas  venues  iufqucs  à nous.  " , . . 

Tant  y a que  le  Roy  Philippcs  V.  du  nom  obtint  en  cette  forte  le  Royaume  de  £0 «‘^France?* 
France, aucc  lequel  il  retint  femblablcmentcclUy  deNauarrc,^  quelques empefehe-  se  faûfacfcr. 
ments  que  le  Duc  de  Bourgongne  6c  fa  niepec  s’efforçaflent  d’y  mettre , efcriuants  à 
tous  les  Princes  de  France,  pour  les  induire  à n’y  confentir,ii  fe  fit  couronner  &ia- 
crcr  à Rheims  le  propre  iour  des  Rois  de  l’an  mil  trois  cens  dix-fept , 6e  fut  au  partir  ■ 
de  là  fort  honorablement  rcccu  par  lcsParificns.  Ncant-moins  afin  de  contenter  le 
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Duc, il  luy  donna  l’vne  de  fes  filles  en  mariage  auec  la  Comté  de  Bourgongne  qui  lüy  ^ 
appartenoit  de  par  fa  femme  : Et  quelque  temps  apres  fon  Couronnement , il  fit  fom- 
mer  EdrardII.  Roy  d'Angleterre , de  luy  ycnir  rendre  les  foy  8c  hommages  deus  à 
railon  des  Duché  de  Guicnnc, Comté  de  Ponthicu  Sc  autres  terres  qu’il  tenoit  &rcle- 
uoit  de  fa  CouroAtie.  Mais  Edvard  s’cxcufafur  les  affaires  qu’il  auoit  lors,  tant  con- 
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de  luy  veu  t icu-  trclesEfcoffoisfes  voifins,  que  contre  les  propres  Seigneurs  8c  Barons  de  fon  Royau- 
dre  bom.naj'e.  mc>  f\jt  fon  cxcufc  rcccuë  par  Philippcs  en  confidcration  de  l’alliance , dont  il  luy 

elloit  conioicnt  par  le  mariage d’Ifabcau fa  foeur. 

Aufii  les Efcoflois continuants  leurs  courfcs  prdinairçs,  mirent  enuiron ce  mefmc 
temps  tout  le  Royaume  d’Angleterre  en  grand  péril.  Car  ils  pénétrèrent  d’vne  part 
iufqu’à  la  ville  d’YorcK,  8c  de  l’autre  iufques  àcclle  de  Lancaftre,  brudans  Sacca- 
geants ,&  pillants  tout,  fans  qu’aucun  s’efforçât!  de  leur  refifter.  Ce  qui  fut  caufequc 
les  Prélats  Anglois  ioints  aux  Légats  du  Pape  allèrent  trouucr  le  Roy  Edward,  fie  le 
fupplicrcnt  inftamment  de  confirmer  les  Articles  tant  de  fois  propofez  8c  promis  aux 
Barons,  pour  le  repos  & tranquilitéde  l’Ertat&dc  rEglifc,àccqu’cftans  tous  par  ce  jj 
moyen  réunis  à fon  fcruice,  8c  reprenans  le  chemin  de  leur  première  obïffancc,  ils 
pcuflbnt  cnfemblement  remédier  au  danger,  qui  menaçoit  fa  Couronne.  Edward 
fiechy  de  leurs  humbles  prières , leur  dit  qu’ils  le  trouuaffcnt  àLciccftrc  lcioürdcla 
fainft  Ican  Baptiftc,&  qu’il  l'atisferoit  à leur  demande. Comme  de  fait, il  fit,  &c  permit 
dcrcchcfque  les  articles  fuffent  obfcrucz.  Mais  cette  permiifion  parut  incontinent 
apres  autant  vaine  8c  friuolc  que  frauduleufc  , comme  nous  remarquerons  tanroft. 
Cependant  les  Cardinaux  deleguez  du  Pape  s’en  rctournerent.Et  leRoyEd  yardaf- 
fembla  les  Eftatsà  Londres  enuirôn  la  feftede  S.  Michel  fuiuante,  où  fut  ordonné 
que  chaque  ville  6c  cité  d’Angleterre  luy  fourniroit  vn  certain  nombre  de  gens  de 
guerre  choifis  8c  armez  de  toutes  pièces,  partir  repouffer  les  Efcoflois  hors  du  Royau- 
me. Suiuantquoy  la  cité  de  Londres  en  bailla  iufques  à deux  cens,  celle  de  Canter- 
bury  quarante  ,1a  ville  de  fainâ  Albansdix,  8c  confecutiucment  les  autres , fuiuanr 
l’cftime&lc  nombre  de  leurs  citoyens.  Ce  qui  fitvnc  fi  grande  8c  puiffante  armée, 
qui  fe  rendant  défia  formidable  aux  ennemis, elle  fembloit  capable  de  les  mettre  tous 
en  déroute , par  le  feul  bruit  meftrte  de  fa  multitude.  Mais  quand  elle  eut  marché  iuf-  ^ 
qu’au  près  d’YorcK , ilfuruint  tant  de  mutineries  8c  de  ialoufics  entre  les  foldats  & 
les  Chefs , qu’elle  fe  diflïpa  làprefquc  toute , Sc  fut  le  R oy  contraint  de  congédier  le 
refte , pour  cuiter  vn  plus  grand  defordre. 

Ed  yard  frere  du  Roy  d’Efcoffe  cftoit  encore  lors  en  Irlande;  ou  par  la  valeur  & for- 
ce de  fes  armes,  il  s’ acquittant  de  pouuoir8Cd’authoritc,  que  les  lrlandoisfàuffans 
la  fidelité  promife  au  Roy  d’Angleterre , le  couronnèrent  mefme  Roy  de  la  plufpart 
d.c  l’Ifle.  Ce  qui  déplcut  fi  fort  au  Primat  d’Armach , 8c  à quelques  autres  plus  viuemet 
affc&ionnez  au  feruicc  d’Ed  vard  Roy  des  Anglois  leur  Seigneur  légitimé , qu’ils  s’é- 
leuercnt  contre  luy , le  prinrent  8c  firent  dccolcr  àDondalK  ,8c  tuèrent  en  champ  de 
bataille  vingt  8c  ncufBaronnets  d’Efcoffe,  8c  près  de  cinq  mille  hui&  cens  autres 
NoblesSc  Gentils-hommes,  félon  que  rapporte  Thomas  de  Walfingham. 

Défi  ire  qui  fafcha  tellement  le  Roy  d’Efcoffe,  que  pour  s’en  venger  il  alla  plan- 
ter le  fiege  deuant  Ber  jric:  Le  RoyEd  vard  y auoit  mis  vn  Capitaine  nommé  Pierre 
de  Spalding,auec  vne  bonne  8c  fuffifantc  garnifon.il  rendit  la  place  fans  deffenfe,ou 
félon  le  dire  des  Anglois,  la  vendit, & permit  aux  Efcoflois  d’entrer  dedans:  Dcquoy  d 
Ed  vard  aduerty  lcua  promptement  des  compagnies  , 8c  s’alla  camper  deuant , enin- 
tention  de  la  reprendre.  Mais  il  n’en  peut  iamaisvcniràbout,cn  partie  par  fa  propre 
faute,  & en  panie  par  le  tratagemc  8c  la  refifiance  des  ennemis.  Car  ayant  dit  vn 
certain  iour  qu  il  remettroit  la  garde  de  la  citadelle  àHugucs  Spenfer,Sc  feroit  Ro- 
ger de  Tamaryfon  Lieutenant  en  la  ville,  Thomas  Comre  de  Lancatre  en  concept 
vnc  telle  fafeher  ic , qu’il  fe  retira  tout  foudainement  du  camp,  ce  qui  l’affoiblit  gran- 
dement. D’autre  coté  les  Efcoflois  aduertis  que  la  Roine  Ifabcllc  feiournoit  près 
d YorcK , ils  y coururent  auec  vne  armée  de  vingt  mille  hommes, pen  fans  la  furpren- 
drc:8cfi  bien  clic  efehappa  moyennât  l’auis  qu’c  lie  rcccut  de  leur  deffein,neantmoins 
ceux  de  laProuince  d’YorcK,  affemblczpour  les  repouffer  ,combatirent  contr’eux 
auec  vn  fi  malheureux  fucccs , près  d’vn  lieunommé  Miconc,  ioignantla  riuieredc 
S yale,  qu’il  en  demeura  plus  de  trois  mille  deffus  la  place,  fans  ceux  qui  fe  noyè- 
rent en  fuyant.  Cequ’eflant  venu  iufqu’aux  oreilles  d’Edward,  il  lcua  auflt-teft  le 
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fiege , pour  marcher  au  dcuaüt  des  vainqueurs.  Mais  eux  aduertisde  cclà , s'en  retour-  EnJü'  r v 

À ncrent  par  vn  autre  chemin,  aucc  vne  infinité  de  riches  dépoüilles.  Au  moyen  jT" 

quoy  Edward,  qui  craignoit  encore  de  plus  grandes  pertes  à i'aduenir,  fift  vne  treue  1 £ 5 y .S 
de  deux  ans  auec  le  Roy  Robert:  durant  lesquelles  toutesfois  , il  ne  mànqua  pas  de  c H R I S T 
trauerfesenfon  propre  Royaume.  ' XII 

La  première  fut  d’vn  ccnain  icunc  homme,  qui  vint  versce  temps  en  la  ville  d'Ox-  ifUne  hoiluu,  t 
fordj&dirt  qu’il  eftoit  fils  &f  heritier  du  Roy  Edward  I.  Se  qi’Hdvvard  II.  qui  re-  <hüu»t  eu  du  r»? 
gnoitprcfenrement,auoiteftcfuppofcpour  luy  dedans  la  chambre  delà  Royne.  Ce  L 

que  lescitoyens&:  bourgeois  d Oxford  entendans , ils  le  ptirent  auaht qu’il  peuftrien 
e!mouuoir,tVrenuoyercntauRoyquircfidoit  Iorsà  Northamptoti,  les  Otficicrs  Se 
Miniftres , duquel  en  vengeance  Se  punition  de  fon  impofturc  , le  firent  prendre  hors 
la  ville , en  vn  lieu  nommé  leCoppedde  Thorne,  entte  Northampron  de  Killing-  1 
Vvorth , afin  d‘cn  rendre  la  iufticc  plus  exemplaire.  " tiza* 

Celle  trauerfe  fut  fuiuic  d'vnc  autre  , qui  produilît  bien  de  plus  £rAnds  trou- 
bles. Pour  lcntcndrc  il  conuienr  en  chercher  l'origine  , Se  reprendre  vn  peu  le  dif-  * 

cours  de  plus  haut.  Il  y auoit  en  la  Marche  de  Gales  vn  Baron  appelle  Guillaume 
de  Hrws,  riche  de  patrimoine,  mais  grand  difiîpatetir  de  biens , lequel  mill  enuirou 
g ce  mcfme  temps  en  vente'  la  terre  de  Govvers  , qui  luy  appartenoit.  Le  Comte 
d’Hcrcfbrdjdefirant  s’en  accommoder,  pource  quelle  eftoit  voifinc  de  l'es  autres 
fcigncuricsconuintaifcmentdcprixaueclevendcur,&:  fut  demander  au  Roy  la  li- 
cence d'en  prendre  pofleflïort.  Cependant  vn  autre  Seigneur  domine  Roger  de 
Mortemer  accompagné  d vnfiennepueu  de  mcfme  nom  , allaaulfi  trouucr  le  ven- 
deur, & fans  rien  fçauoir  du  marché  precedent,  accorda  d’vne  competente  fommë 
aucc  luy , pour  auoir  fa  Terre.  Icin  de  Moubray,  lequel  auoit  efpoufe  fd  fille  Se  vni- 
«jue  hcrlticred’iccluy,s’attcndoit  pareillement  quelle  luy  demeürcroit.  Finalement, 

<e  qui  fut  le  comble  de  tout  le  mal,  Hugues  Spencer  le  fils  voulant  encore  ache- 
pter  la  mcfme  Terre  , pourcé  qu’elle  auoifinoit  aufli  les  ftennes  de  tous  coftcz  , il 
en  obtint  vne  plus  ample  Se  fpeciale  petmlfifion  d’Edward  , duquel  il  eftoit  grand 
Chambellan , que  non  pas  tous  les  autres , Se  leur  fut  mefmc  préfère  par  de  Brews 
en  la  venditioü  Se  deliurance  d‘icellc.  Ce  qui  fàfcha  tellement  les  Seigneurs  fuf-  > 
dits  > Se  fur  tous  Humfroy  de  Boun  Comte  d’Hereford  , qu’il  s’en  plaignit  com- 
me  d'vne  grande  iniure  , à Thomas  Comte  de  Lancaftre  : lequel  attirant  auec 
^ luy  prcfque  tous  les  autres  Comtes  Se  Barons  d'Angleterre  , ils  confpirci'cnt  toits 
cnfemblcmentdeviurc&  de  mourir  pour  la  iuftice  de  celte  caufc  , Se  de  pourfui- 
ure  la  ruine  Se  deftruâion  de  tous  les  tralftrcs  , principalement  des  deiix  Hugues  les 
Spencers , ou Defpcnficrs , père  Se  fils,  lcfquéls  ils  haylfoicnt  mortellement , pour 
ce  quils  gouucrnoient  le  Roy  félon  leur  volonté!  , Se  que  tinl  Comte , Baroh,  riy  Mylo.i.  1 
Prélat,  tant  puilfant  fut-il,  n’obtenoit  lors  aticurte  depefehe  en  Cour,  fi  non  par  leur 
faucur&confeil.  ^ 

AuflïFroiflarddft-U,  qu'ilfraftoicnt  totis  deux  les  plus  grands  Maiftres  du  Royau- 
me, Se  vouloientparenuiefurmonrcr  tous  les  autres  plus  puiflans  Seigneurs  Se  Bâ- 
tons d'Angleterre.  Mais  il  adioufte  pour  origine  de  la  haine  qu'on  leur  portoitj! 
qu’apres  la  déconfiture  tic  Sterlin  ,ouStridclin,  qu'il  nomme  Efturmfcün,  ilsefmcilt 
Vn  grand  murmure  entre  lesNobies  Se  Confcillcrs  d’Edward  , à 1 encontre  de  Hu- 
gues le  pere  : Se  luy  mie  on  fus  que  toute  la  perte  eftoiî  aucnuii  par  fon  corifcil , & qu'il 
fauorifoit  le  Roy  d'Efeofle.  Surquoy  les  Nobles  conférèrent  depuis  pluficürs  foi$ 
cnfemble , pour  auifer  ce  qu’ils  en  detloient  faire. 

Tant  y a que  chacun  les  enuiant  Se  leur  voulant  dii  mal,  pdtir  la  grande  creance  Se  au- 
thoritc  qu  ils  auoient  près  d’Edward,  il  fe  forma  de  là  l'vne  des  plus  importantes  & . 

perillcufcs coniutations,qüi  fe  foient  gueres veues  en l’Eftat  d'Angleterre:  Le  che  fen  c a^achefejc 
fut  le  mcfme  que  de  celle , qui  s’eftoit  faite  auparauaflt  contre  Gauerfton , fçauoir  eft  coniuiation. 
Thomas  Comte  de  Lancaftre, coufin  germain  du  Roy,nonpas  fon  dndc,  ainfi  que  die 
Froiflard.  Car  il  eftoit  fils  d'Edmond  frere  d'Edward  premier  .come  nous  auons  défia 
remarqué  cy-deuant.  Sous  fa  conduite,  tous  les  autres  Barons  liguez  Se  confcdercz 
s’aflemblerent  à Schitcburne  Se  drclfcrenc  certains  articles  fentfeux , pourlebannif- 
fement  Se  proferiprioû  des  Spencers.  En  quoy  toutesfois  ils  ne  fûiuirent  pas  tant 
les  procedures  dudroifr&de  1 équité, que  les  mouuemens&  palfions  de  leurs  efprits. 

Car  au  partir  dçdà,voyans  qu'ils  ne  pouüoicnt  fe  faifir  de  leurs  perfonnes , ils  pille- 
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À des  Seigneurs  8c  Mylors , qui  l'auoient  naguère  fi  mal  traité  dedans  Lôndres.  L’ar-  Edward  t r: 
mcc  s’artcmbla  à Ciccftrc  mefme  ,où  le  Roy  partant  l’hyucrconcluden  fin  de  mou-  ^ 
rir  valeurcufcmcnt  ou  de  fe  rendre  en  bref  maiftre  8c  feigneur  abfolu  de  tous  fes  fu-|  £ 3 y c 
jets.  Ce  que  plufieursdes  Barons  fçaehans,  ils  entrèrent  en  tel  defy  de  leur  caufe,  &Ç-HR1ST* 
de  leur  courage,  qu  ils  mirent  foudain  les  armes  bas,  pour  fe  fier  à la  grâce  teclemen-  ^ '• 

ce  de  fa  Majcfté , laquelle  ils  allèrent  trouuer , &:  les  deux  Rogers  de  Mortcmeren-  Arm<c  ,lu  *‘or 
tr  autres?  qui  toutefois  n impetrerent  pas  ce  qu’ils  cfpcroicnt , encore  que  pàr  leur  c«àcn;  i«Ba10Dfc, 
fubmiifion  le  party  des  autres  demeura  fort  affoibly , pour  ce  qu  ils  eftoient  en  grande 
réputation  de  valeur  8c  de  vertu  militaire.  Car  auflî-toft  que  le  Roy  les  eut  en  fa  puif- 
fancc , il  les  fift  conduire  feurement  cnlaTourde  Londres.  Il  prifl  pareillement  Hu- 
gues d’Audclcy  le  vieil, 8c  Maurice  de  Bentley,  lcfqucls  ils  enuoya  prifonniers  au 
chaftcau  de  Vvalingford.  Dcquoylc  Comte  d’Hereford&:  les  autres  liguez  furent  fi 
marris,  qu'ils  entrèrent  hoftilcmcnt  en  la  prouince  de  Gloceftre,&:  delà  tournans  Le  Roy  fojitüufc 
g leurs  enfeignes  vers  Burthon  fur  Trente,  commencèrent  la  guerre  par  le  fcr&  le  iesautt;*. 
feu.  Le  Roy  les  pourfuiuit  de  prés,  8c  trouua  qu’ils  s'eftoient  tellement  refous  àla 
refiftance , qu’ils  luy  bouclèrent  trois  iours  durant  le  pont  de  Bruthon , 8c  tuèrent  me- 
me vn  grand  nombrede  fesgcn$>quivouloicntleparter  àforccaarmcs&.  de  coups: 
de  forte  que  le  relie  de  l'armée  fut  contraint  de  chercher  partage  ailleurs.  Thomas  cwe  «le 

Mais  auifi  n’eut -clic  pas  pluftoft  parte, quelle  en  fçeut  bien  prendre  fa  reuanchcs  Laocaftre  rerotit» 
Car  Thomas  Compte  de  Lancaftre  chef  des  Barons,  ayant  rangé  laficnncenordrc  uécn!uuc> 
de  bataille  pour  l’attendre  au  combat , elle  l’effraya  fi  fort  tant  par  fa  multitude , que 
par  la  puilfance  de  fes  armes, qu’il  tourna  promptement  vifage,&  s'enfuit  iulqu'à 
BurrcnbrigjOÙ  il  trouua  de  grands  8c  malheureux  obftadcs  pour  luy  .Car  Simon  Vvard 
gardien  du  Chaftcau  d’Yorcjc  ,8c  André  d’Hcrde  de  celuy  de  Cacrliel  bien  accom- 
pagnez de  foldats , l’arrefterent  là  par  vn  cruel  8c  fanglant  combat , durant  lequel 
Humfroy  Comte  d Hereford  voulant  pafler  le  pont , fut  percé  d’vn  coup  de  lance 
par  dertous,  dont  il  mourut  au  lieumefthe,  8c  le  Cbmte  Thomas  pris  par  André 
dHerxlc , auec  Roger  de  Clifford,  Icandc  Moubray,  Vvarin  de  l'illc  , Guillaume  j^ort 4,  Colhr% 

C Toset, Thomas  Mandut,  Henry  deBradbournc  , Guillaume  fils-Guillaume  , Guil-  d’Hcicford.Tbo^ 
laume  Chcync,  Goftclein  d’Inuille  , &:  pluficurs  autres , qui  furent  tous  menez  à a*aî» ^ autre* 
PonfrCr,  ou  feiournoit  le  Roy  pour  lors,  auec  les  deux  Hugues  Spencers.  Et  làdel’a- 
uis  &:  confcil  du  Comte  de  Kent , de  Hugues  Spencer  le  pere  créé  Comte  de  Vvint- 
cheftre  depuis  fon  retour ,d’Aumer  Comte  de  Pembroc,  de  Ican  de  Vvarcnnc  Comte 
de  Suthry , de  Dauid  Comte  d’Athefcl , 8c  de  Robert  Comte  d’Angos  , ils  forent 
condamnez  au  fupplice  de  la  mort,laqucllc  ils  fouflfrirent  incontinent  apres  en  diuers 
lieux’,  fçauoircft  Thomas  à Ponfret  mefme  ,8c  les  autres  dedans  Yoick- Henry  Tycs 
futaufti  pris  depuis ,& pendu  dans  la  ville  de  Londres.  Barthélemy  Batlefmere  dé- 
capité à CantcrDury.  Et  par  ce  moyen  il  n’y  eut  de  tous  les  coniurcz  que  Roger  de 
Tamary  qui  mourut  de  mort  naturelle. 

C’eft  ce  que  Thomas  de  la  Moor  8c  Vv  alfingham  écriucnt  delà  fin  du  Comte  Tho- 
mas , &:  de  fes  complices.  Mais  Froiflard  en  parle  bien  autrement , 8c  auec  plus  d'hon- 
P ncurSc  de  gloire  pour  eux-  Car  il  dit  que  Hugues  Spencer,  qu’il  appelle  Defpcnfier; 
s’apperceuant  que  Thomas  Comte  de  Lancaftre  cftoit  le  plus  grand  des  Seigneurs, qui 
l’enuioicnt,  &tcnoient  des  Parlements  contre  luy , il  pourucut  d’vnrcmede  félon  8c 
cruclàfcsdcrtcins.  Et  comme  il  cftoit  fi  bien  venu  près  du  Roy  , qu’il  auoit  plus  dd 
creance  feul  en  fon  endroit  que  tous  les  autres  cnfemblcj  auflîluy  perfuada  t’il  aife- 
ment  que  fes  Barons  fous  pretexte  de  reformation  auoicot  fait  alliance  8c  confédéra- 
tion contre  fa  perfonne  8c  fon  Eftat , 8c  qu’ils  le  mettroient  mefinc  hors  de  fon  Roy- 
aume , s’il  ne  s'en  gardoit  Ce  qui  fot  caufe  que  le  Roy  les  retint  tous  prifonniers  en 
vn  Parlement,  où  il  les  auoit  aflemblez,  8c  enfift  dccoler  fans  cognoiflancc  de  eau-  tIôtw*  je 
fe  iulqucs  à vingt  8c  deux  des  plus  puiflans , le  premier  dcfquels  fut  ce  Thomas  Com-  “ltr«  i'deputé 
te  de  Lancaftre,  fi  bon  &:  fi  fainft  homme  , qu’il  fift  depuis  pluficurs  beaux  mira-  Un‘* 
des  au  lieu  où  il  fot  décapité.  Pour  lequel  fait  Hugues  s'acquilt  vne  grande  haine  de 
tous  ceux  du  pays , 8c  particulièrement  de  la  Roy  ne  Ifabelle , 8c  du  Comte  de  Kent 

fircre  du  Roy.  , . . , ■ . • . . Mort«l<s  Phii'ppe» 

Quoy  que  s’en  foit , enuiron  ce  temps  mourut  Philippts  Roy  de  France  V*  du  V.Roy  de  Frn.cc 
nom.furnommé  vulgairement  le  Long  par  la  vieille  Chronique  de  Fhndrcs,  le 

Borrcngue , qui  fcmblc  fignifier  le  Borgne,  & nelaifla  non  plus  que  fon  frcrçaifné 
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éi4  Hiftoire  d'Angleterre, 

edvvard  u Louys  aucun  hoir  ma  Ac.Àu  moyen  dequoy  le  RoYaumc  de  France  alla  de  mcfme  i 
g droit  à Charles  Comte  de  la  Marche  fon  autre  frère  > qui  fut  quatriefmc  du  nom , 8c  ^ 

I E S V S farnommcle  Bel.  Il  prift  la  Couronne  ledouziefme  iour  de  Fcurier,  8c  fc  trouuc 
CHRIST  auoit  régné  fix  ans  entiers  ,&  près  d’vn  mois,  durant  lcfqucls  il  eut  vnc  grande  gucr- 
2 ’ rc  aucc  Edvvard  Roy  d’Angleterre , dont  nous  parlerons  tantoft.  Mais  il  fait  cepen- 
cha  le»  i v 4 1 ^ant  ^ remarquer  icy , que  dés  le  commencement  de  l'on  règne , le  Roy  Edvvard  fon 
oo.n  dit  le  Bîi,  iay  bcau-frerc  lûy  fift  tout  plein  de  requeftes  pour  s’accroiftrc  tant  d’authorire  que  de  do- 
iucccde.  maines  & feigncurics  en  la  Duché  de  Guicnnc.  A toutes  lefquellcs  neantmoins  il 

fut  fagcmcntrefponduteVihgt&huitiefmedeluillct,  en  gardant  les  droits  du  fei- 
gncurfouucrainfur  ïbn  v allai.  Thomas  delà  Moor  8c  Vv  alfingham  adiouftent,  que 
Charles  le  fift  incontinent  apres  citer  par  André  de  Florence  , pour  luy  venir  ren- 
dre hommage  de  la  Duché  de  Guienne  , comté  de  Ponthieu  * 8c  autres  Terres  , 8c 
que  fur  ce  qu’il  y manqua,  la  Comté  de  Ponthieu  , 8c  quelques  terres  de  Guienne  g 
furent  failles  fur  luy  par  Charles  de  Valois  oncle  du  Roy.  Ce  qui  fift  l’ouucrturc  de 
la  guerre  entr’eux.  Mais  les  François  en  rappOttent  vnc  autre  occailon  laquelle 
nous  remarquerons  fousl’ani324. 

Cependant  le  Roy  Edvvard  voulant  mener  foû  armée  contre  les  Efeoflois,  il  trou- 
ua  par  tout  vnc  telle  difctte&nccdfite  de  viures,  qu’il  fut  incontinent  contraint  de 
«lu  R.o  / la  rompre  8c  renuoyer,  &:  faillit  mefmc  d’eftre  furpris  en  vn  lieu  nommé  Val-Royal , 
c pom  fa-  parvne  grolfe  multitude  d’ennemis  , qui  le  pourfuiuirent  iufqu’à  l’Abbaye  de  Py- 
land:&  s’il  n’cuft  fût  diligence  de  fe  rendre  delà  dansYorcjc,ilfùft  demeuré  prifon- 
nier  aucc  Ican  de  Bretagne  Comte  de  Richemont , lequel  ils  arrefterent , 8c  firent  vn 
Roy  presque  fur.  riche  butin  d’argent , de  bagages , & de  cheuaux.  Edvvard  pafla  l’hyuerà  YorcK  , 8c 
pris  pat  les  Bftof  luy  fat  là  prefenté  vn  certain  domeftique  du  Comte  de  Lancaftrc , condamné  pour 
tou*  crime  de  rébellion , ainfi  que  nousauons  n agueres  dit.  Mais  pourcc  qu  il  auoit  autre-  £ 

fois  hanté  la  Cour , 8C  s’eftoit  acquis  la  faueur  & bienueillance  de  ceux  qui  pouüoienc 
le  plus  auprès  de  fa  Majeftc,  quclqucs-vns  d’e'ntr’eux  s’ingérèrent  de  demander  fa 
grâce.  Ce  qu’Edvvard  entendant,  il  leur  rcfpondit  par  paroles  de  grandeur,  8c  de 
domination , Allez,  malheureux  flateurs , medtfans  pernicieux , Conseillers  méchants  & 
dangereux  , vous  me  priez  de  fauuer  vn  peruers  & feelerat  > qui  ne  m'a  voulu  fairt 
aucunes  Supplications  pour  la  vie  du  trei-illjjlre  Cheualier  Thomas  Comte  de  Lança- 
Jlre  ,mon  coujin.  Ét certes  s'il  euJlveScu  plus  longuement , il  cujl  efte  profitable  (fr  necef- 
faircàmapetÇonne  & à tout  le  Royaume.  Alais  ceftui-cy  , pour  lequel  vous  implore^  ma 
clemcnce,  tant plus  il  viura , plus  il  Sera  de  mal.  Car  il  a dcjia  rernply  toute  l'Angleterre 
de  fes  mechancetcz.  Iciurc  par  le  Dieu  viuant  ^ qu'il  mourra  de  la  façon  qu'il  mérité.  Et 
cela , dit-il , le  condamna  de  fa  propre  bouche  ,&  le  fift  promptemeut  exécuter. 
Auflî  recognoifloit-il  défia  combien  la  valeur  du  Comte  Thomas  luy  pouuoit  lors 
feruir  contre  les  Elcolfois  , qui  filouucnt  fauoient  elprouué  comme  vn  tres-fèrme 
rempart  oppofé  à leurs  efforts.  p 

Dcfait,pcnfants  que  l’Angleterre  cftoit  de  beaucoup  affoiblic  par  fa  mort , ils 
commencèrent  à pénétrer  plus  hardiment  &:  plus  auant  que  iamais  en  icelle  , firent 
de  grands  rauages  8c  degafts  aux  Prouinces  frontières  d’Efcoflc-  Et  gaignants  enco- 
re André  d’Hcridc  à leur  party , lequel  auoit  fi  fidèlement  combatupourle  Roy  Ed- 
vvard à 1 encontre  du  Comte  Thomas,  qu’il  s’eftoit  mcfme  faifi  de  fa  perfonne,  ils 
cftimercntd  orcfnauant  Edvvard  fi  affbibly  , qu'il  auroit  allez  de  peine  à deffendre 
fon  propre  pays,  fans  les  aller  attaquer  iufqucs  en  leur  Royaume.  Maisfi  bien  ilsne 
redouter  ent  plus  tant  les  forces  Angloifes , comme  ils  auoient  fait  fous  Edward  pre- 
mier : ils  ne  gardèrent  pas  neantmoins  longuement  André  d'Herxlc.  Car  Antoi- 
ne du  Lucy  le  prift  incontinent  apresàCacxleil , 8c  les  enuoya  dans  la  ville  de  Lon- 
dres , ou  le  Roy  luy  fift  ignominieufement  couper  les  efperonsauec  vne  hache,  def- 
ceindrc  le  baudrier  8c  1 efpee  de  Cheuallerie , ofter  les  fouliers  8c  les  gans  , 8c  puis 
mettre  le  corps  en  quatre  quartiers  , qui  furent  plantez  aux  portes  des  quatre  prin- 
cipales villes  d’ Angleterre,  8c  fa  telle  deflus  le  pont  de  Londres,  la  face  tournée  vers 
PEfcoflc. 

Ccfte  executionfut  fuiuic  d’yne  Trcue  entre  les  deux  Roy  s d’Anglcterre&r  d'EfcofTc 
°1S  * co  pendante  laquelle , ils’efmeut  grande  guerre  en  France  contre  1 Anglois.  La  caufc 
I j a 7.  cc  que  Hugues  feigneur  de  Montpcfat  en  Gafcogne  partifan  d’Edward  fift 

, baftir  vnc  fortereffe  fur  lps  limites  de  la  France , au  preiudice  du  Roy  Charles  de  Bd, 
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^ qui  pour  maintenir  fon  droit,  fit  faifir  la  place,  &:  laiiTa  garnifon  dedans.  Dequoylc  EDVV  ar»  ir. 
fleur  de  Montpefat  fcftant  aduerti , il  y alla  mettre  le  fiege , & non  feulement  en  chafi-  ^ jq  g 
fa,maisauffitualaplufpartdcsgcnsduRoy:  qui  plus  modefte  que  luy,  enuoya  rc-  j £ s y 5_ 
quérir  Edvvard  d’amertdcr Préparer  le  tdrt,  aulne  que  d’en  venir  aux  armes.  Ed-  CHRIST 
mond  Comte  de  K'cftt  frère  d’Edward,  ôccoufin  germain  de  Charles  vint  en  Fran-  Goerlc  etlttc  E‘ 
ce  pour  ce  fuiet , Se  promit  de  faire  faire  la  réparation  en  Guicnne,où  le  Roy  delegua  & Chiite, 
de  taparrleind’Arrablay  Chcualicr:  qui  toutefois  n’y  irouuant  que  dcfobcïflancC  fau^^ar  Hu- 
&.  mépris,  fut  contraint  de  s’en  retourner  fans  effet.  gucs  dcM»ntpe- 

À cette  occafion  le  Roy  Charles  iuftement  irrité  fit  incontinent  marcher  vnepuif-  \at* , . 

* . • V Atmêc  du  P 


fante innée  contre  les GÛicnnols,  foubs  la  conduite  de  Charles  Comte  de  Valois  chartes  ^ Ro3r 
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fon  oncle.  Lequel  s’aquitafi  heureufement  de  cette  charge  , qu'apt  es  commande-  Guic»ne* 
ment  fait  à Alexandre  Archeucfquc  de  beuelin , &:  au  Comte  Aymoiid  Lieutenants 
d’Edward  en  Gai  cogne  &Guicnnc,  par  la  bouche  de  Mathieu  de  Tryc  Marcfchal 
deFraücc,  Alphortfe  d’Efpagnc  , Se  Pierre  de  Cunieres  Chcualicr , de  tendre  les 
villes  Se  places  de  Gafeogne  &:  de  Guicnnc  au  Roy  Charles , à faut e d’hommage  non 
fait , deuoirs  non  payez,  Se  tous  autres  droits  appartenants  à la  Couronne , il  coii- 
J}  quit  vaillamment  à Ta  Majefté  toutes  celles  qui  font  deçà  la  Garonne,  exceptées  Bor- 
deaux, Bayonne,  Se  faint  Seucr,  prit  Agen,  razaMontpefat , fie  fit  planter  le  fiege  dé- 
liant laRcolc.  Le  Comte  Edmond  eftoit  dedans  auec  de  grandes  forces.  Mais  il 
nefçeutfibienfouftcnirlcsaflaultsdcsaflaillants.quc  preflede  l’ardeur  du  courage 
qu’il  rcmarquoit  en  cux,il  ne  fur  contraint  dés  le  lendemain  de  S.  Mathieu , de  venir  à 
capitulation,  par  laquelle  n eue  fut  accordée  iiifques  aux  octàucs  de  Pafqucs  prochai- 
nes , aux  charges  Se  conditions  qui  s’enluiuent. 

• I.  Que  quitenoittiendroit  fansaccroiÛ'cmcntny  diminution  de  fesdroicïs. 

1 1.  Qu’aucune  nouucauté  ne  fc  feroit  en  la  Duché  de  Guyenne  d'vnc  part  ny  Comte  deR-rt, 
d’autre.  Etqucfiducoftéd’Ewardil  en  procedoit  quelqu’vri , les  Gentils-hommes 
fcsfuict$,qUi  pour  lors  cftoient  en  laRcolc,  ne  l’aydcroicnt  point,  ains  l’empefehe-  jc,  dcaxRoyi.  ^ 


TreueS  accord&i 
CJtrc  Edmond 
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Soient  de  tout  leur  pouuoir.Neantmoins  que  fi  les  chafteaux  Se  villes  de  Puiimixol,&: 
de  Penne  fe  vouloicnt  rendre  auRoyCharles , fans  force  d’armes  il  feroit  en  luy  de 
lesrcccuoi*  fous  fon  obeïlfancc  : Se  fi  elles  refufoient  de  ce  faire  elles  ne  pourroient 
cependant  fe  renforcer  ny  de  viurësny  d’autres  chofes. 

**  IILQue  la  Reoie  feroit  rendue  dans  le  Dimâchc  prochain  au  Comte  de  Valois  pour 
eftrc  tenue  par  le  Roy  Charles  A tel  droit  qu’il  appartenoit , moyennant  que  ceux 
de  dedans  fortifient  vies&  bagnes  fauues  : Attendant  quoy  feroient  baillez  quatre 
Chcualiers  Anglois  pour  oftages  de  la  reddition. 

IV.  Que  fi  bon  fcmbloitàEdward,  il  viendroit  vers  le  Roy  Charles  ou  fa  Cour 
garnie,  dedans  les  ottaucs  de  Pafques,  pour  cfter  à droift  Se  faire  fon  deuoif  Se  ferui- 
cc  : à laquelle  fin  luy  feroit  o&royé  fauf-Conduict. 

V.  Et  que  dedans  Noël  fuiuant  il  feroit  notifié  de  la  part  d’Edward  au  melinc  Roy 
Charles,  s’il  approuuoit,  oudcfaüoiioit  ce  Traité.  Lequel  fut  de  (lors  iurê  par  plu- 
fieurs  Chcualiers  de  la  Reolc  pour  le  fufdit  Edward  Roy  d’Angleterre  ; Se  Ican  de 
Lcauchamp,  Nicole  de  Grcy,  &Iean  dcNcufuillc,  &:  Ican  de  Voateuillc , baillez 
pour  oftages. 

Les  Efcolfois  difent  qu’au  mefine  temps  leur  Roy  Roibert  Brus  ou  le  Brux  félon  ^'!:ac0oc'fidn^f'°2 
tn  Froiflard,  enuoya  pareillement  rcnouucllcrà:  confirmer  l’alliance  Se  ligue  ancienne  3ag(heai<e. 
d’Efeoffe  auec  la  France  ,&que  félon  ledefir  de  fes  Ambafladeurs,  Charles  le  Bel 
confentit  qu'elle  fut  augmentée  de  cét  Article. 

I.  Qu’au  cas  que  la  f lec  de  l’ vn  des  deux  Rois  failiift,en  forte  qu’il  fut  incertain , le- 
quel deut  légitimement  fucceder  àla  Couronne,  alors  le  plus  prochain  heritier  fc  roit 
difeerné  par  les  principaux  Seigneurs  & Barons  des  deux  Royaumes , lefquclsdccla- 
rcroicntccluyquideuroitrcgncr.  Pendant  quoy,  l’autre  Roy  feroit  tenu  non  feule- 
ment d’empefeher, qu’aucuns n’vfurpaffcnt  iniuftement  le  Royaume, ains aulfi  quand 
le  fucccffcur  légitime  feroit  déclaré , fe  prefenter  perfonncllement  fi  befoin  eftoit, 
pour  le  deffendre  au  grandes  & fuffifantes  forces. 


Mais  pour  retourner  aux  Anglois , la  treue  de  Pafques , qui  finit  le  dèmiçr  iotir 

. W £. ' J i K D*n,«/.nlVi>  Ar  Ae  td  fi- 


de  Mars , fut  prolongée  depuis  iufqu'à  la  quinzaine  d’apres  la  Pcntecofte , Se  de  là  fi-  ^F^4ÜU‘“* 
nMcm£riMti(Viuc«  ta  fin  rln  mois  Tuilier. Durant  leaucl  teillDS  Walfincham  dit 


nalcment  iufqucs  vers  la  fin  du  mois  de  Iuillet.  Durant  lequel  temps  W alfingham  dit  pi;x. 


qu  Edward  enuoya  la  Roine  tfabelie  en  France  pour  moycnnet  vnc  paix  entière 
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Hiftoire  d’ Angleterre, 

EfcW'.Rt).  i & la  rcftitution  de  Guicnne  Si  de  Ponthieu.  Ce  quelle  obtint  en  l‘an  1325-  à condi-^ 

tionqu’Edvvard  fon  fils  aifné  les  tiendjroit  dorefnauant  par  foy-mcfinc , Sien  fèroit 

A N S D E f0 y & hommage  au  Roy  Charles  le  Bel  fon  oncle.Cc  qui  fut  caufe  que  quelques  mois 
ï E S V $ 'après  il  palïa  pareillement  en  France  , du  vouloir  Si  confentemcnt  duRoy  Edvvafd 
CH  RIS  T.  jfonFcrc, accompagne  de  Guillaume  Eucfquc  d’Oxford  >Sidc  quelques  autres  Prélats, 

Si  Seigneurs  &c  en  rendit  les  foy  8i  hommage  au  Roy  Charles  dedans  le  bois  de  Vin- 
ccnnes. 

Du  Tillct  néant  -moins  remarque  le  tout  autrement  > Si  auec  plus  de  circonftances. 
Carilcfctitquc  les  Ambafiadeurs  du  Pape  eurent  part  à la  negotiat  ion  de  cette  paix, 
par  laquelle  d’autant  que  le  Roy  Charles  ayant  fait  laifirà  faute  d’hommage  non 
fait , 1a  main-mife  féodale  deuoit  tenir,  ores  qu’il  n y eutcucominisny  forfaiture,  il 
fut  accorde. 

I.  Que  la  terre  qu’il  tenoit  de  la  Duché  de  Guyenne  dem  curcroit  en  fa  main  pouf 
la  gouuerncr , Si  commettre  Officiers  accouftumez  en  icelle. 

II.  Qu’il  y cllabliroit  vn  Scncfchal  fuffifant  Si  non  fufpeâ  au  Roy  Edward,  g 
fans  qu’il  euft  pouuoir  de  defapointer  les  Capitaines  Si  gardes  des  forterefles  Si 
ch  ait  eaux. 

III.  Que  les  autres  gens-d’armes  d’vne  part  Si  d’autre  vuideroient  le  pays,  afin 
qu’il  fuftçluspaifiblc. 

IV.  que  pour  ofter  toute  fufpicion  de  rigueur  Si  de  haine , le  Scncfchalnc  s’entre- 
fnettroit  d’aucunes  chofcs  pafiecs,  fufient  criminelles  ou  ciuiles.  _ 

V-  Que  IcsdeuxRoys  fc  trouucroicntàBeauuais  dedans  la  my-Aouft  prochaine. 

Si  fi  le  Roy  Edward  oflfroit  de  faire  hommage  de  la  Duché  de  Guicnnc , du  Comté  de 
Ponthicu, Si  de  fes  autres  terres  mouuantcs  de  la  Couronne,  le  Roy  Charles  le  rc- 
ccuroit , parprotcftationdcncprciudicicr  aux  droicts  prétendus  en  ce  qu’il  tenoie 
lors  comme  fien. 

VI.  Qu’apres  l’hommage  fait , le  Roy  Charles  en  faueur  de  laRoync  Yfabeau  fa 
fœur,  bailleroit  mainlcuée  au  Roy  Edvvard  ion  mary  des  terres  de  Guyenne  Si  Com-  *• 
té  de  Ponthicu  faifies , Si  le  quitteroit  du  droiék  de  forfaiture  qu’il  pretendoit. 

. Vil.  Que  fi  le  Roy  Edvvard  pourfuiuoit  le  Roy  Charles  pour  les  terres  de  Guicnne,  C 

8i  de  Gafeogne , lcfqucllcs  il  tenoit  comme  ficnncs , il  en  feroit  fait  bon  Si  diligent 
droiétpar  la  Cour  de  France  : Si  pareillement  des  dcfpcns,  coufts Si  frais,  prouenants 
des  obftaclcs,quc  le  Roy  Charles  pretendoit  luy  auo  ire  fté  donnez  par  Edvvard,  ou 
fes  gens , d’aflîgncr  icelles  terresà  Ion  fief 

VIII.  Bref,  Qinneominent  apres  le  cry  de  la  paix , tous  les  prifonniers  feroient  dc- 
liurez,  tantd’vnc  part  que  d’autre. 

Ed**  r4  leieuoe  Edvard  ratifia  cette  paix  leu.  iour  de  îuin , mais  dédaigna  de  fetrouucrà  la  iour- 
r nne  a^Comtc'dc  n<*c  hcauu*k  pour  ne  faire  hommage  en  perfonne , 8i  apres  s’en  cftre  exeufé,  don- 

Ponthieu.  nalesDuchcz  de  Guicnne,  Si  Comtez  de  Ponthicu  8i  de  Montrueil  à fon  ailné  fils 
Ed  vard , lequel  il  enuoya  en  France  , Si  le  recommanda  mcfme  au  Roy  Charles 
fon  oncle , le  priant  de  le  renuoyer  le  pluftoft  qu’il  pourroit,  auec  le  Roy  d’Angle- 
terre fa  femme  *8i  les  Euclques  de  Wintchellrc  Si  de  Nor  vie  fes  AmDafladeurs. 
L’occafion  de  fon  voyage  fut , la  confirmation  du  don , 8i  l’hommage.  Et  de  fait,  des 
le  14.  de  Septembre  enfuiuant , il  fit  requérir  Charles  au  bois  de  Vinccnncs  par  Guil- 
laume du  Brueil  fon  Aduocat , d’auoir  agréable  Si  valide  cette  donation , le  receuoir  D 
a fby  Si  hommage  defditcs  Duché  Si  Comtez,  l’habiliter  à les  faire  nonobftant  font 
bas  âge,  8i  le  tenir  pour  émancipé  fuiuant  la  couftume  d’Angleterre.  Ce  que  le  Roy 
Charles  luy  accorda  volontiers , à la  charge  que  dedans  la  fainft  André  prochain , il 
feroit  apparoir  pareferit  formel  de  fon  émancipation  faite  au  temps  d’iccllc  dona- 
tion, ou  de  ladite  couftume. 

Mais  Froiflard  rapporte  encore  d’autres  caufes  de  ce  voyage  de  la  Royne, Si  d’E- 
Yoyaxc*  afï«iour  f°n  filscnla  France,  Sine  s’accorde  pas  mefmc  du  temps  que  l’vn  Si  l’autre 

Je  1»  Royne  y vinrent  Si  s’éiournerent , aucclapluspart  desHiftoriens,  Car  il  eferit  que  Hugues 
c^felonViou'1-  ■^c^Pcn^cr  Ie  vieil,  s’apperceuant  de  la  haync  qu’on  luy  porroit  en  Angleterre , à 
fard/  °D  '°  caufe  de  la  mort  du  Comte  Thomas  de  Lancaftrc , 8i  fpecialcmcnt  la  Royne , Si  le 
Comte  de  Kent  frère  du  Roy  Edvard  , il  mit  fi  grand  difeord  entre  les  vns  Si  le5 
autres,  quclcRoynevouloitplus  voir  la  Roine  , nYfctrouucr  en  lieu  ou  elle  fuR 
^eouc  rccognoiflant  quelqu’vnqui  eftoit  affe^ionc  au  fcruicc  de  la  Roine,  SC  du 
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d'Efcofle . & d'Irlande, LiurèXI  V.  tij 


3V  Comte , il  leur  dift  fccrctrcmcnt  , Qu  il  pourroit  bien  leur  aucnir  mal  en  peu  de  e dwi  r d.V i 
remps,  s’ils  ne  fortoient  du  Royaume,  d’autant  que  Hugues  leur  procuroit  de  gran-.'TT — 
des  trauerfes.  Adonc  la  Roinc  le  pourueut  dilieemmenr  nnnr  tv»flV>r/r> ii  ANS  D E 


f • 


Adonc  la  Roinc  le  pourueut  diligemment  pour  palfcrcnla  France,  A r>i  ^ u 1 
& fous  prétexté  d’aller  en  pèlerinage  à fain#  Thomas  deCanterbary,  fc  rendit  par 1 ^ S 


Vvinccnc  ou  Vvincencfc  auriuagede  la  mer , ou  elle  s’embarqua  auec  le  ieunc  g.  CHRIST, 
dvvard  lôn  fils , le  Comte  Edrnon  de  Kent,  Se  Roger  -de  Mortemer , naguère  lor- 
ry de  la  Tour  de  Londres , Se  vint  heureufement  prendre  port  à Boulongne  déi 
l’an  1323. 


Le  Capitaine  de  la  ville  & l’Abbé  vinrent  au  deuant  d’elle , Se  la  receurent  ioycu- 
fement  dedans  l’Abbaye , ou  elle  feiourna  deux  iours.  Au  troifieûne  elle  s’en  par- 


tit, &:  fift  diligence  de  cheminer  iufqu’a  Paris:  où  elle  cftoit  plus  defiréc  qu’attendué. 
Comme  elle  approcha,  le  Roy  Charles  Ton  frère  informé  de  l'avenue,  enuoya  au 
deuant  les  plus  grands  de  fon  Royaume,  qui  pour  lors  eftoient  auprès  de  fa  perfonne, 
comme  Robert  d’Artois , les  Seigneurs  de  Coucy  Sc  de  Suilly , le  fire  de  Royc  , &: 
plufieurs  autres  qui  la  menèrent  honorablement  vers  fa  Majefté.  Les  reuercnccs& 
falutations faites,  elleluyracompta  lefuict  defon  voyage , &lcs  felonnies  de  Hu- 
B gués  le  Dcfpcnfier.  A quoy  le  Roy  promit  de  pouruoir , Se  fur  ce  fift  aflcmbler  les  Sei- 
gneurs & Barons  de  France,  qui  luy  confcillcrcnt  de  l’ayder  couuertcmcnr  d’or  Se 
d argent , pour  acquérir  despartifans  Se  defenfeurs,  8e  de  dijTîmuler  l’cntreprile  en. 
effet , de  peur  d'cmouuoir  guerre  au  Roy  Edward. 

Cependant  Hugues  voyant  qu’Edvvard  Roy  d’Angleterre  ne  luy  contredifoir 
aucunes  chofes,  continua  de  faire  mettre  tant  de  bonnes  perfonnes  à mort  fans  loy, 
fans  iugement.  Se  fans  autre  luict , finon  qu’il  les  foupçonnoir  luy  vouloir  dumab 
que  les  Mylors  Se  Nobles  reftez  de  tant  de  fupplices  Se  cniautcz  exercées  con- 
tr'eux  ne  le  peurent  plus  endurer  ,&  fe  liguants  enfcmblcd’vn commun  accord,  fi- 
rent occultcment  fçauoir  à la  Roinc,  le  troifiefine  an  de  fonfeiour  en  la  France, 
qui  fut  l’an  mil  trois  cens  vingt  Se  cinq , Que  fi  elle  pouuoit  trouuer  moyen  de 
mettre  feulement  mille  Gentils-hommes  en  vn , & vouloit  rcmencr  fon  fils  E- 
dward  dedans  le  Roy aumev  s’ilfe  rangeroient  tous  à fon  obeiiTance , Se  le  declare- 
roient  leur  Seigneur  Se  Prince  légitime.  La  Roine  communiqua  céc  auis  au  Roy 
Ç Charles  fon  frcrc  , qui  promift  de  luy  bailler  de  fes  hommes  iufques  au  nombre 
fufdit,&dc  lesidifpofcr  à luy  rendre  vn  bon  Sic  volontaire  jferuice.  D’autre  part  elle 
auoit  tant  fait  de  dons  & de  prefents  aux  ieuncs  Seigneurs  Se  Cheualiers  François, 
qu’il  y en  eut  tout  plain  qui  luy  promirent  de  la  remettre , &:  de  force  mefxnc,  dedans 
le  Royaume. 


fe  * 


Sur  cette  cfpcrance , elle  commença  d’ordonner  fon  affaire,  &dcpouruoiràl’ap-  Horucï  lr  jcfc 

arc  il  dllvnvatTC.  Miic  rllrnp  npm  (1  (V»rr/»rryM-n#*nr  ly*  rlreflVr  nn’il  vint  à l-i  rn.  pnficld  H tutoc 


pareil  du  voyage.  Mais  elle  ne  peutfifecrcttcmentle  drelfcr,  qu’il  ne  vint  àlaco-  P ^ dcf  ^ ^ 
gnoilfance  de  Hugues , lequel  fit  tant  en  peu  de  temps  par  fes  pratiques  Se  menées  /e  ucouiii  11' 


que  le  Roy  Charles  refroidit  autant  fon  affeélion  enuers  elle , comme  il  auoit  eu  îtocifcil 
grand  defir  de  l’ayder , Se  défendit  mefme  fur  peine  de  bannilfemcnr,  que  nul  ne  l’ac-  foc  ur‘ 
compagnaftoufecouruft , pourla  reftabliren  Angleterre.  A quoy  pour  comble  de 
malice , Hugues  procura  de  ioindre  encore  l’authorité  du  Pape,  qui  par  menaces  de 
«cnfurcs  intimida  tellement  Charles,  qu’il  abandonna  du  tout  la  Roinc  fa  foeuir,  Se  la 
fift  mefme  iortir  de  fon  Royaume. 

D D’autres  cfcriucnt  qu’citant  venue  en  France  pour  la  paix  l’an  mil  trois  cens 
Vingt  Se  cinq,  auec  le  ieune  Èdvvard  fon  fils  âgé  lors  de  treize  à quatorze  ans, 
tllc  commença  à fe  rclTcntir  du  mauuais  gouuernement  qui  cftoit  dans  le  Royaume 
d’Angleterre  , à caufe  de  Hugues  le  Ücfpenficr  Se  de  fon  fils,  qui  polTcdoicnc 
la  perfonne  Se  la  volonté  du  Roy  Edward  fon  mary,  & quelque  mandemçnts&:  EdTvari  Jeeiîrè 
menaces  dont  peuft  vfer  Edward,  pour  l’induire  à retourner,  elle  ne  voulut  ia-  c°ncmU&dèîx 
mais  y prefter  l’oreille,  ains  retint  mefme  fon  fils  contre  fon  grc.  Ce  que  voyant  Couronné. 
Èdvvard , il  les  déclara  publiquement  ennemis  de  fa  perfonne  Se  du  Royaume, 
voire  procura  de  les  faire  mourir  par  confpiration.  Se  choifit  Ican  de  Bretagne  , 

Comte  de  Richemond,  pour  en  dire  1 exécuteur  : cc  que  toutefois  laProuidençfc 
diuincempefcha. 

Quoy  que  c’en  l’oit  ,8e  pour  quelque  caufe  ou  prétexté  que  le  voyage  fuft  entre- 
pris , il  cft  certain , que  durant  qu'elle  Se  fon  fils  demeurèrent  en  France , elle  pour- 
çhaffa  d’auoir  fccours  de  gens  Se  d’argent  du  Roy  Charles  fon  frère  , pour  menci; 
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éi8  Hiftoire  d’Angleterre, 

armée  eh  Angleterre  , &C  reformer  l’Eftat  d icelle.  Mais  elle  le  trouua  fi  À 


vne 


1 froid,  d’àutant  qu’il  felaiflapreocupcr  par  les  promettes  desDefpenfirs  fes  ennemis. 


A N S D E quelle  fut  contrainte  de  fc  tranfporter  vers  Guillaume  Comte  de  Hainault  qui  la 
I E S V S -rcccut  honorablement  & magnifiquement  auec  fon  fils&:  toute  fa  fuite.  Il  auoitqua- 
C H R.  I S T.  tre  filles  appcllécs,  Marguerite , Philippe  > Icannc , 8c  Ilabclle  : fur  la  fécondé  def- 
Mjuage  ptopolé  quelles  Ed  v ard  arrefta  tellement  les  penfee  de  fon  amitié , qui  fous  l’aflcurance  d’vu 
cane  le  £?umr  mar,agC  entr  eux , le  Comte  accorda  facilement  à la  Roy  ne  tout  le  fecours  qu’il 

?pc  peut  &:  donna  charge  à lean  de  Hainault  fon  frère  de  la  reconduire  en  Angle- 
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terre. 


Ceftny  - cy  partit  de  Hainault  aucc  clic  &:  fon  fils , accompagné  de  grand  nom- 
bre de  Chcualicrs  Hainuycrs , fçauoir  cft  de  Henry  d’Antoing  , de^Michcl  de  Li- 
gne , Pcrccual  de  Scmcries  , Robert  de  Bailieul , Sanzes  de  Beaumont  ; des  Sires 
de  Gommcgnics,  de  Vcrtaing,  de  Potcllcs  , de  Villers  : d’ Aubrichcourt , de  Gui-» 
ftelles , 8c  plufieurs  autres  : 8c  de  plus  de  deux  mille  fept  cents  foldats.  Ils  s'em- 
barquèrent au  port  de  Dordrech  en  Hollande  , &c  defeendans  par  ccluy  d’Her-  g 
CB  Angkte"cT<  û vie  en  Angleterre  , entrèrent  en  la  Comté  du  Marcfchal  , où  le  comte  les  vint 
tes niroui  fc  ioî  ioindre  aucc  Henry  de  Lancaftre  , plufieurs  autres  Comtes  , Barons,  Chcualicrs, 
gutiitàdlc.  Efcuyers,  & prefquc  tous  les  Prélats  du  pays  , principalement  ceux  de  Lincolne, 
d’Hcreford,  dcDcuelin  en  Irlande,  8c  d'Ely  : lefqucls  firent  tous  vne  grande  &puif- 
fantc  armée. 

Le  Roy  Edvard  cftoit  à Londres  , quand  il  ouyt  cette  nouuellc  : 8c  du  com- 
mencement ne  voulut  pas  y adioufter  foy.  Mais  quand  il  fut  aflcurc  quelle  cftoit 
vraye  , la  crainte  8c  la  frayeur  faiGrcnt  tellement  fon  ame,que  ceux  de  Londres 
fiifants  refus  de  le  fccourir , il  fortifia  la  Tour  en  diligence  , où  il  laifia  Ican 
d’Eltham  fon  fécond  fils , 8C  la  femme  de  Hugues  Spencer  le  ieunc , fa  nicce , 8C  fe  , 
retira  vers  l’Occident  de  fon  Roy  aume.  Quand  il  fut  à Gloccftrc,  il  enuoya  Spencer 
le  vieil  en  la  ville  de  Br'tftor , pour  la  défendre  8c  garder,  8c  retenant  auec  foy  le 
ieunc,  &:  Robert  de  BaldocK  fon  Chancelier  prift:  par  eau  le  chemin  de  Lant  lay, 
petite  Ifle,  mais  inexpugnable,  en  laquelle  il  feiourna  prcsd’vnc  fcpmainc,&  de  là 
1c rendit  cnlaPhmincc  deGlamorgan,où  les  Gallois  le  retirèrent  en  l’Abbaye  8C.  x 
chaftcau  de  Neth. 

Mais  cependant  la  Royne  pafuint  aucc  fon  fils  8c  les  Barons  iufques  dedans 
Oxford , où  l’Euefque  d’Hcrefort  déclara  publiquement  l’occafion  de  leur  venue, 

8c  dift  que  c’cftoit  pour  remédier  au  mauuais  gouucrncment  de  l’Eftat , d’Oxfbrd, 
Hile  alla  paffer  par  Gloccftrc,  où  fon  a rméc  s’accreut  encore  de  beaucoup  par  lave- 
nue  des  Seigneurs  de  Pcrcy , de  WaKc , 8c  de  plufieurs  autres  : de  làtraucrfant  par  le 
chaftcau  de  BerKlcy,  dont  elle  fift  reftitution  à Thomas  deBcrKlcy  légitime  hc- 
ts  Rovne  aTiegc  riticrc  de  Maurice  deBcrKlcy,  qui  cftoit  mort  quelque  temps  deuant  Walingford 
h cn  Pr*ft>n>  elle  alla  planter  le  fiege  deuant  la  ville  de  Frifto  jr,qu’ellcprift,  8c  fift  pren- 

ieUp«Ve  pendu . dre  Hugues  Spencer  le  pcrc , 8c  le  Comte  d’Arondcl  trouuez  dedans , le  iour de  S. 
Dcnys  cn  O&obrc. 

Froiflard  eferit,  que  leRoy Edward eftoit lors  dedans  lcchafteauauecSpenferle 
fils , que  fc  penfants  fauucr  par  mer  au  Royaume  de  Galles,  ils  eurent  tellement  le 
vent  contraire,- qu’ils  furent  plufieurs  fois  repouflez  iufques  près  du  chaftcau,  & tant 
qu’à  la  fin  Henry  de  Beaumont  fils  du  Vicomte  de  Beaumont  cn  Angleterre , entrant  P 
dedans  vne  barque  aucc  quelques  fiens  compagnons , les  prift  8c  amena  prifonniers  à 
la  Royne. 

Mais  Thomas  de  Walfingham,  du  rapport  duquel  nous  auons  remarqué,  que 
le  Roy  s’eftoit  rctiréà  Neth , dit  que  de  Briftov  la  Roinc  marcha  contre  le  chafteau 
de  Kelfil  qui  afTez  vaillamment  8c  longuement  défendu  par  Hugolin  fils  de  Spen- 
cer le  ieunc  :&qucn  fin  l’ayant  pris  à condition  que  tousceux  de  dedans  enforti- 
roient  vies  8c  bagues  fauues,  elle  fift  proclamer  plufieurs  iours  durant  cn  fon  armée 
conftUuéJaidlcD  quclcRoy  reuint , 8c  reprift  le  timon  duRoiiume , s’il  vouloit  le  régir  félon  les  loix 
«tRcgcot  da  &couftumcsdupays.  Lequel  ne comparoiflant point,  les  Seigneurs 8c Barons  An- 
Royaumc.  glois,  qui  s’acheminèrent  lors  auec  elle  en  la  ville  d’Hcreford,  pour  y palTcr  la  fefte 
8c  folemnité  de  la  ToulTaints,  déclarèrent  Edvard  fon  fils  Duc  de  Guienne , Gar- 
' Hien&Regentde  l’Angleterre  en  fon  abfence , 8c  luy  prefterenttous  le  ferment  de 
fidelité.  Quoy  fait,  i\|  cftablirent  l’Euefque  de  Nonric  Chancelier , 8c  ccluy  de 
■*.  . ’ ’ • Vvin^ 
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(f1  ÊfcolTc,  & d’Irlande,  Liùre  X IV.  îtj 

À Vvintchcffrc  grand  Threforier  de  la  Couronne.  . _ ecvvÀrd  pt» 

Ils  demeurèrent  là  près  d’vn  mois,  durant  lequel  laRoynecnu'oya  au  pays  de  Gai-  AN  S DË 
les  le  Comte  Henry  de  Lancaftrc  dit  au-tors-col,  Guillaume  de  Souche  ,8c  Vvpho- 1 E S V S-t 
vveln’agucrcprifonnieràLondrcs,  lefquclsàl’aydc  & fecours  de  quelques  Gallois,  CHRIST, 
dont  ils  choient  aymcz&cognus,  pour  auoir  des  terres  ficpofTeffions  eh  ce  quartier,  ' 

prirent  finalement  le  Roy  ioignant  Laturfon , auec  Hugues  Spencer , le  fils , Robert 
dcBaldocK,&  Simon  de  Rcding,  le  quinzicfmeiour  de  Noucmbrc  , &:  les  menè- 
rent tous  à laRoync , iufqucsdans  la  ville  d’Hcreford.  * 

Quoyque  ç’enfoit , il  cft  certain  que  le  Roy  fut  pris,  & le  icune  Spencer  auficluyl 
Mais  les  Hiftoricns  ne  s’accordent  pas  encore  touchant  de  ce  qui  en  auint.  Car  Froil- 
fardcfcritqucparlcconfeildctoyslcsNobles,Barûns&  Cheualicrs , il  fut  enuoyé 
fousbonne  garde  au  chafteau  de  Bcrchc , que  quelqucs-vns  interprètent  pour  Ber- 
jdey.Vvalfingham  au  contraire, &Polydore  Vergile  après  luy , remarquent  que  la 
Roync  en  commift  la  gârdcfpecialcaU  Comte  de  Lancailre , qui  le  tint  tout  l’hyuer 
prochain  dedans  fqn  chafteau  de  Kenevvorth,  Pendant  quoy  Spencer  le  ieunc  fut 
parfcntcnccdes  Barons  trainé  premièrement  deflfus  vn  coffre  à fon  de  trompes  8c, 
trompettes  par  toute  la  ville  d’Hercford , de  rue  en  rue  puis  mené  dans  vnc  grande 

place , où  tout  le  peuple  s’ affcmbla  pour  voir  l’execution  du  fupplicc , qui  fc  fift  de 
iorrcquonluy  coupa  les  parties  honteufes,  8c  lesiettat’on  dans  le  feu,  pourcc  qu’il 
cftoitaccuféd’cftrcfod«mire.Celafàit,onluyarrachalcCœur  8c  les  entrailles, qui 
furent  aullï  brufléc  publiquement , pource  qu’ü  auoit  efte  traiftre  de  coeur , &c  que  par 
fon  proditoircconfcilleRoyauoitmistoutplain de  taches  ineffaçables  cil  la  gloire 
de  fa  grandeur  j faifant  moufir  iniuftement  les  plus  piaffants  de  fon  Royaume  , 8c 
ne  voulant  voir  ny  laRoyne  Ifabdllc  fa  femme , ny  fon  aifné  fils  Edward , qui  deuoic 
fucccdcràfcsEftats.  Finalement  onluy  trancha  la  tefte  qui  fut  enuoyée  à Londres; 
pour  cftrc  mife  deflus  le  pont,  & coupà-t  on  fon  corps  en  quatre  parties,  lefquelleç 
furent  pareillement  enuoyées  aux  quatre  coins  de  l’ Angletcrr  e. 

Simon  de  Rcding,  lequel  auoit  fait  plufieursiniurcs&  opprobres  à la  Roync,  fut  s*moii 
auflî  trainé , &:  pendu  le  mcfmc  iour.  Et  quant  à Robert  de  Baldooe , apres  pluficurS  pendu.  * 


Ncvvgate,&:  le  traitèrent  aiiec  tant  d inhumanité , qu’Û  y mourut  enuiron  l'Afcen- 
lion. 

Cependant  la  Roync  fift  diligence  de  fc  rendre  à Londres , ou  par  la  déclaration  E(lfV3r<l  ! L dîftjr 
des  Prélats  & Barons  Anglois  alfcmblcz  au  Parlement,  Edward  fut  dépoté  dcladi-  & r0nUfii,  °ubftî* 
gnité  Royale,  &:  fon  fils  Edward  III.  du  riomfubftitué  en  fa  place.  Ce  que  le  peu-  tue  en  t*  plicè. 
plcapprouua  publiquement:  8c  1 Archcuefquc  de  Canterbury  ptenant  pour  prétexté, 
jQuclb'voix  dnpeupleeftUvoyede  l)icn,  ne  fift  non  plus  de  difficulté  d’y  confcntir. 

Mais  quand  la  Roync  en  receut  les  nouuelles  , elle  fc  fafcha  fort  à ce  que  difent  ,\,}( 

aucuns,  8c  fon  fils  ayant  compaflîon  d’vne  douleur  fi  iufte  que  celle-là,  fift  ferment 
de  ne  prendre  iamais  la  Couronne  du  Royaume  , que  fon  perc  n'en  fuft  d’accord. 

C'cft  pourquoy  d’vn  commun  aduis  8c  decret  de  l’AfTcmblée  , trois  EucfqueSj 
deux  Comtes,  deux  Abbcz,  quatre  Barons,  8c  quelques  citoyens  de  Londres  , 8c 
des  autres  principales  villcs&:  ports  de  l’Angleterre,  furent  députez  vers  luy  , pour 
1 auettir  de  ce  qui  s’cftoitfàit,&:  le  requérir  qu  il  renonçait  à la  dignité  Roy  ale, &pcr- 
mift  que  fon  fils  regnaft  en  fon  lieu  : autrement  qu’ils  pafferoient  outre  * 8c  luy  fè- 
roient  hommage  8c  foy  comme  à leur  Prince  légitime.  Ce  qu’entendant  il  com- 
mença de  fondre  en  larmes,  8c  regretter  que  fes  fuiets  le  iugeaffent  tellement  indi- 
gne de  leur  commander , qu’ils  luy  fiffent  mcfme  force  de  quitter  la  Couronne , 8c  fis 
(JcpoiiillcrduRoyaumeauant  fon  décès.  Puis  à la  fin  voyant  qu’il  ne  fe  pouüoit  fai- 
re autrement  ,8c  que  la  contrainte  8c  neceffité  l’en  preffoit , il  les  remercia  de  ce  qu'ils  * 
ûuoient  efleu  pour  luy  fon  fils  aifné. 

Remerciement , lequel  ils  prirent  tous  pour  vnc  demiffion  manifefte  , 8c  s’en  re- 
tournants incontinent  à Londres  , refiouyrent  infiniment  l’affembléc  , qui  procla-  J j 
madeslorsEdvvard  III.  Roy  d’Angleterre  , âgé  de  quatorze  ans  feulement  felort 
V v alfingham  décréta  que  fon  règne  commenceroit  dés  le  premier  iour  de  Ianuiec 
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ti  . quoy  que  Froifiard  dit , Sc  nous  le  Remarquerons  auLiure  ruinant , qu'il  fut  des  lors  ^ 
■;T"  facré& couronné  lbkmnellcmcnt  à Vveftmynfter  , &c  qu'il  auoit  près  de  dix-huit 
s.  Tant  y a que  le  pcrc  ne  régna  plus  depuis.  Auflï  ne  vefcut-il  gucre  dauantage. 
rayanteftèrentisà  la  garde  |dc  Thomas  de  BcrKley  , 8c  de  Ican,  de  Mautraucrs, 
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& tranfporté  de  Kenclvvorth  au  chafteau  de  Bentley , fix  oufeptmois  apres  Mautra- 
ucrs 8c  Thomas  de  Corney  luy  firent  miferablcmcnt  8c  naalheureufement  achcucr 
lesiours.  Car  au  rapport  de  quelques  Ànglois,ilspaflcrcnt  vne  corne  pcrccc  dans  fou 
derrière,  & par  le  trou  d’icelle  luy  fburerent  vne  broche  ardente  iufques  dedans  les 
entrailles.  Ce  qu'ils  inucnterent,de  peur  que  les  marques  de  1a  Bruflure  n’apparuf- 
fent  au  dehors.  Et  cela  fait,  ils  s'enfuirent  l’vn  en  Allemagne,  8c  l’autre  en  France. 
Son  corps  fut  enterré  à Dorccftre  ,8c  douta-t  on  longuement  s’il  ne  deüoit  point 
cftre  mis  au  rang  des  faints  Martyrs. 

D’Ifabclle  de  France  fa  femme , il  eut  deux  fils  & deux  filles.  Les  fils  furent 


cafani. 
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Edward  I II.  du  nom,  qui  luy  fucceda,  & Ican  Comte  de  Cornwal , qui  mourut 
ieune.  Les  filles  Alicnoraufli  décodée  ieunc,&  Icannc  mariée  depuis  i Dauid  Roy; 
d’EfcoCtc.  "•  * * “ " ” . " 
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Sommaire  des  principales  matières  conte; 

nues  aü  Liure  XV'. 


î.  Edward  111.  du  nom  couronné  Roy 
d'Angleterre  deuantla  mort  de  [on  pere. 
Arme  contre  Robert  Roy  d'Efcojfc  : 
Difcord  entre  les  Hainuycrs  (jr  Anglois. 
Retour  de  Jean  de  Haynaut  en  [on  pays. 
Mort  de  Charles  le  Bel  Roy , de  France 
fans  enfant.  Edward  prétend  la  Régence 
durant  la  grefefe  de  la  Royne.  Philippe 
de  Valois  Regent.  Couronné  Roy > nonob- 
fiant  les  pretenfions  d' Edward.  Mariage 
d' Edward,  (jr  de  Philippes fille  du  Com- 
te de  Hainauld.  Paix  auec  les  Efcoffois. 
Dauid  fils  de  Robert  Woj»  d' Efcojfe  ef- 
poufe  Icanne  feeur  d' Edvvart.  Mort  du 
Roy  Robert  » auquel  [uecede  Dauid  Si- 
mon ejleu  Archtuefque  de  Canterbury 
au  lieu  de  Gaultier , Comtes  créez,  par 
Edward.  Mort  de  Jean  fonfrere  Ed - 
mon  Comte  de  Kent  , (jr  Roger  de  Mor- 
temer , [uppliciej.  La  Royne  lfabelle  ren- 
fermée. 

II.  Edward  fommé  par  Philippe  de  Valois, 
fa**  hommage  à Amiens.  Forme  de 
l'hommage.  Guerre  entre  les  François  (jr 
Anglois  cri  Satntonge.  Traitez,  d' accord. 
Sainftcs  laijfée  à Edward. 

Il  I.  Edward  fils  de  lean  de  Bailleul  arme 
contre  les  Efeojfuis.  En  défait  vn  grand 
nombre.  Se  faitrecognoifire  (jr  couronner 
Roy  d'EfcoJJé.  Edward  Roy  d' Angleterre 
fomnte  Dauid  Roy  d'Efcojfc  , de  luy 
rendre  hommage.  Dauid  refufe  de  ce 
faire.  Robert  d’Arthois  banny  de  Fran- 
ce. Efi  receu  en  Angleterre . Edward 
court  & rauage  toute  l'EfcoJfe.  Afsiege 
Berwic.  La  prend  » (Jr  en  laijfe  la  garde 
à Edward  de  Bailleul.  Mort  de  Simon 
Archeuefque  de  Canterbury.  André  de 
Muray  (jr  Guillaume  Duglas  prifonniers. 
Le  Roy  Dauid  réfugié  en  France  vers  le 
Moy  Philippe.  Lequel  enuoye  fecours  en 
Efcojfe. 

W.Bcnoifi  XII.  Pape  amy  de  V Anglois. 

• Comtes  créez,  par  Edward.  Robert  d'Ar - 
thois  déclaré  criminel  de  leze-Ma)efié 
en  France.  Excite  Edward  à la  guerre 
contre  le  Roy  Philippe  » luy  perfuade 
de  quereller  la  Couronne.  Guerre  com- 
mencée en  Gafcogne.  Edward  pratique 
les  Flamens.  Ejtcréç  Vicaire  general  de 


« 

l'Empire.  Entreprife  de  lean  Duc  dé 
Normandie,  (jr des  Normans  >j  fur  l'An i 
glcterrc.  Siégé  de  Cambray  parÈdward. 
Comté i de  Ponthieu  faifie  fur  luy . Ar- 
mée d Edward  (Jr  de  Philippe  campées 
d Viromfojfe.  Se  départent  fans  bataille. 
Cheualiers  du  Lieure.  H amp  ton  pillée 
parles  François.  Edward  prend  les  ar- 
mes & le  filtre  de  Roy  de  France.  Comtes 
de  Sujfolc  (jr  de  Sarisbary  prifonniePr. 
Terres  de  Hainàult  & d'ofircuant 
pillées  par  les  François,  Vicariat  d'Ed- 
ward en  l'Empire , reuoqüé.Thinl'Ë- 
uefque  afsiegé  par  le  Duc  de  Norman- 
die. Armée  de  mer  Françoife  défaite  à 
l' Ex  elufe  parE  dvvard.  SicgedcTourna f. 
Cartel  de  defyd' Evvard  au  Roy  Philip* 
pts.  Refponfe  de  Philippes  : & fon  armée 
pour  Jècourir  Tournay.  Efcojfois  recou - 
arent  toute  1‘ Efcojfe  , excepté  trois  for- 
tereJfes.Treues  accordées  entre  Edward 
& Philippes.  Et  le  fiege  de  Toumdy 
leué. 

V.  Striuelin  pris  par  les  Efcojfois.  Armée 
d’Edward  tontre  l'Efcoffe.  Treues  de 
trois  mois  entre  luy  (Jr  les  Efcojfois.  Le 
Roy  Dauid  de  retour  en  Efcojfe.  Amajfe 
des  troupes  pour  entrer  en  Angleterre 
Prend  à"  faccage  Durham.  Afsiege  Saris - 
bury  , mais  fans  effet.  Edward  amou- 
reux de  la  Comtejfe  de  Sarisbury.  Treues 
de  deux  ans  entre  les  Rois  d' Angleterre 
&d'  Efcojfe. 

VI.  Guerre  entre  Charles  de  Blois  (jr 
lean  Comte  de  Montfort , pour  la  Duché 
de  Bretagne,  lean  de  Montfort  prjfoti- 
nier.  Edward  enuoye  ftcours  à la  Com- 
tejfe fa  femme.  Siégé  (Jr  prifes  de  diuerfes 
places.  Autre  fecourVfous  la  conduite  de 
Robert  d’Arthois.  Qui  prend  Rennes,  (Jr 
V innés.  Efi  blejfé  à mort,  Edward  paffe 
luy'mefme  en  Bretagne.  Et  lean  duc  de 
Normandie  contre  luy.  Treues  de  trois 
ans  entre  les  François  <jr  Anglois. 

VII.  lean  de  Montfort  hors  de  prifoh.  Re- 
eomenee  la guerre ï Edward  (Jr  Philippes 
font  no  uueaux préparatifs.  E t pratiquent 
alliances  nouuelles.  Louys  d' Efpagne  crée 
Prince  des  ifies  fortunées.  Le  Comte  de 
Derby  en  Gafcongne.  Conquiert  plu - 
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fours  phttescrforierefies.  B Ata  file  distant 
Auberochc.  Le  Comte  del'ljle  i ou  la  ljle 
Lieutenant  du  Roy  Phi  lippes  > prifonnier. 
La  Reolle , AngouUfme , & autres  villes 
rendues  aux  Anglois.  Jean  Duc  de  Nor- 
mandie  chef  de  l'armée  de  Trame  > re- 
eouure  Angoulefme  & autres  plates  > <fr 
metleftege  deuant  Aiguillon.  Edward 
en  Normandie  auec  armée.  Prend  Caen  > 
& autres  villes.  Court  & rattage  tout 
iufquà  Poifij . R e prend  le  chemin  de  P on - 
thieu.  G oigne  la  bataille  de  Crecy  contre 
PhUippes. 

VI 1 1 .Met  le fiege  deuant  Calais.  Siégé  £ 'Ai- 
guHlon  leué.Dauid  reprend  les  armes.  Ejl 
pris  prifonnier  deuant  Neufcaftel.  Pra- 
tiques d Edward  Roy  d'  Angleterre, pour 
marier  vne  de [es  filles  au  Comte  de  Flan- 
dres. S iege  de  la  Roche  d'Arien  en  Breta- 
gne. Armée  du  Roy  PhUippes  pour  fetou- 
rirCalais.  Enuoye  demander  bataille  à 
Edward.  Lequel  n y veut  entendre.  Ca- 
lais rendue , & peuplée  £ Anglois.  Treues 
entre  les  deux  Roys.  Calais  vendue  a 
Geofroy  de  Charny , mais  non  liurée . Ba- 
taille deuant  la  place,  râleur  d'EuJlache 
de  Ribemont. 

YX..InJlitution  de  l'Ordre  des  Cheualiersde 
la  Jarretière  en  Angleterre.  Nombre  & 
noms  des  premiers  chtualiers.  Mort  de 
Philippes  de  Valois.  Auquel  fuccede  Jean 
fin fils.  Défaite  du  Marefihal  de  Ne  fie  en 
Saintonge.  S.  Jean  d' Angely  repris  par 
le  Roy  Jean  fur  P Anglois.  Treues.  Gai- 
nes vendue  à l' Anglois.  Cheualiers  de 
l Efioille,  Autre  Treues.  Nantes  prife par 
l' Anglois , & reprife  aufis-tofi. 

X.  Armee  du  Prince  de  Galles  en  Langue- 
doc. Et  d'Edward  à Calais.  Alliance  du 
Roy  Jean  contre  luy.  Bervvic  pris  parles 
Efc°Jfois,dr  repris  aufii  tojlpar  Edward. 
Le  Roy  de  Nauarre prifonnier.  Le  Duc  de 
Lancafire  en  Normandie.  Suiuy  par  le 
Roy  Jean.  Le  Prince  de  Galles  en  Berry. 
Et  le  Roy  Jean  d Chartres,  gui  le pour- 
fuit  iufqu  en  Poitou.  Bataille  de  Bottiers 
guignée  par  le  Prince.  Le  Roy  Jean , fr 
autres  Seigneurs  prifinniers.  Le  Printe 
luy  donne  à fouper.  Le  confile.  Et  le  meine 
à Bourdeaux. 

X I.  Efiats  afiemblez  à Parts.  Le  Roy  de 
Nauarre  hors  deprifon . Le  Roy  Jean  mené 
eu  Angleterre.  Siégé  de  Rennes  par  le 
D#c  de  Lancafire.Treues  de  deux  ans  en- 
tre l' Angleterre  & la  France.  DauidRoy 
d Efcofie  deliuré deprifon. Mort d'jfabelle 
mert  d’ Edward.  Démodés  d'Edward , 
four  la  deliuranee  duRdy  Jean.  Le  Duc 


de  Lancafire  en  drihois.  Put  fiant  e armée 
tfEdward  à Calais.  Siégé  de  Rheims. 
Prife  de  Tonnerre  & autres  places.  T rai  té 
d'Edward  auec  le  Duc  de  Bourgongne. 
Edward  au  Bourg  la  Roy  ne  prés  Taris* 
Prend  le  chemin  de  Chartre. 

XII.  Pourfuitedr  negotiation  pour  la  paix. 
Orage  & tempefie  fur  l'armée  d' Edv- 
vard.  Traité  de  Bretigny.LcRoy  Jean  de- 
liuré de  firifin. 

XIII  .E  dward  mis  en  pofiefion  de  l'A- 
quitaine & autres  pays  & terres  accordées 
parleTratÛé.  Guerre  de  Bretagne  conti- 
nuée. Porterefies  non  deliurées  par  Ed- 
ward. Mort  du  Duc  de  Bourgongne.  Et 
du  Duc  de  Lancafire.  Auquel  fuccede 
Jean  fils  d'Edward , de  par  fa  femme. 
Mariage  du  Prince  de  Galles.  Mort  de 
Jeanne  Royne  d' Efcofie.  Le  Prince  vsent 
demeurer  en  Aauitasne.  Fait  Jean  Chau- 
des fin  Connétable.  Le  Roy  de  Cyprcen 
Auignondr  en  Angleterre.  Le  Roy  Jean 
fi  croife.  Retourne  en  Angleterre  > & y 
meurt.  Charles  V.  fin fils  luy  fuccede. 

Xiv.  Bataille  de  Cocherel.  Le  Capital  de 
Buch  prifonnier.  Journée  à'Aulroy.  Du 
Guefclin  prifonnier.  Mort  de  Charles  de 
Blois.  Accord  de  mariage  d'Edmond  fils 
d'Edward  auec  Marguerite  de  Flan- 
dres. "Paix  entre  la  Comte  fie  de  Blois  & 
Jean  de  Montfirt.  Du  Guefclin  en  Efpa- 
gne  auec  les  gens  de  Compagnies.  Fierté 
de  Cafiille  chafiéde fin  Royaume. Deman- 
de fecours  au  Prince  de  Galles.  gui  le  re- 
met en  fin  Efiat  par  la  viÜoire  de  Nar- 
dres.  Et  puis  renient  en  Aquitaine  Diuers 
bruits  & murmures  contre  le  Prince . Ma- 
riage du  Duc  de  Clarence  auec  la  fille  du 
Seigneur  de  Milan. 

X V . F ou  âge  excefiif demandé  par  le  Prince 
fur  ces  Juiets.  Plaintes  des  Seigneurs  de 
G af cogne  au  Roy  Charles,  gui  l’ enuoye 
adioumtràla  Cour  des  Pairs  .Guerre  dé- 
clarée contre  fin  pere  & luy.  Comté  de 
Tonthieufaifie.  Les  Comtes  de  Cambrid- 
ge & de  Pembroc  en  Périgord.  Robert 
Canollc  gouuemeur  des  gens  du  Prince. 
Prend plufieurs places.  Le  Duc  de  Lanca- 
fire à Calais.  Le  Duc  de  Bourgongne  en- 
uoyé  contre  luy.  Se  campent  tous  deux  pre» 
dcTournchcm.  Se  feparent  fans  bataille. 
Roche fur-  Y on  prife  parles  Anglois. Mort 
de  James  d'Audeléc  Senefchal  de  Poi- 
tou.Jean  Chandos  court  ï Anyu&lc  Lou- 
dunois.  Le  Comte  de  Pembroc  en  Lou- 
danois  & Poitou.  Afsiegé  àVuirenon  par 
le  Marefihal  de  Sancerre.  Secouru  par 
Jean  chandos.  Le  Duc  de  Lancafire  en 


U Comté  de  faintPol.  Pajjft  en  tfatntOn- 
die  y Retourné  à Calait.  Mort  de  lean 
Chandos  Connefiable  d'Aquitaine. 

X V t Seigneurs  d'Aquitaine  tournez.  Fran* 
fois.  Lettres  patentes  d'Edward  fur  te 
fuiet.  Les  Bues  d’Anjou  & de  Berry  en 
Cayenne  par  deux  endroits.  T prennent 
diuerfes  villes  & places.  Limoge  faccagée 
par  le  Prince  de  Galles.  Mort  de  Dauid 
Roy  d’EfcoJfe  * auquel  fuccede  Robert 
Stuar.  Robert  Canol  court  la  France  auec 
vne  puijfante  armée . Èfi  défait  par  Ber- 
trand du  Guefclin  Connefiable.  Légats  du 
Pape  pour  traiter  de  paix  Archeuefques 
de  Conterbury . Le  Prime  de  GaBcs  retour- 
ne en  Angleterre.  Le  Bue  de  Lancaflre 
Lieutenant  d'Aquitaine  prend  quelques 
places:  Retourne  en  Angleterre.  Mort  de 
Gaultier  de  Mauny. 


Comte  de  Pcmbroc  etiuoyè  en 
Aquitaine.  Befaitér  pris  deuant  la  Ro- 
chelle auec  les fie  ns.  Aimon  Prince  de  Gal- 
les occis  par  Edward.  Tuainfon fils  réfu- 
gié en  France.  Défait  Aimon  Rofe  Capi- 
taine de  l'iBc  de  Grenefey.  Ènuoyf  en  Ef- 
fagnepar  le  Roy  Charles.  Ses  reproches 
au  Comte  de  Pembroc.  Siégé  & prife  dè 
la  Rochelle  par  les  'François.  Armée 
d'Edward  repouffée  par  la  tourmente. 
Thoüards  rendu,  tournée  du  Tizet  gagnée 
par  du  Guefclin.  Réduction  des  pays  de 
Poitou > Saintonge  & la  Rochelle  à l'o* 
beiffance  du  Rc/y  Charles . Treues  entre  lei 
Anglois  & François. 

X VIII.  Mort  d'Edward  Prince  de  Gai* 
les , Biuers  pourpalcrs  de  Faix.  Mort 
d' Edward  Roy  d' Angleterre.  Safepul * 
turc-  Scs  femmes  ér  enfant. 
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D'IRLANDE. 


LIVRE  Q.VATORZIESME. 


II 


EDWARD  III. 


I. 

fîdvTard  III.  da- 
clué  Roy. 

I3Z7. 


Eftcouioi  nf. 


m 


D W A R D III.  du  nom  , fils  aifnc  d’Edward  fécond  , fuccc- 
da  par  déclaration  des  Prélats  Barons  Se  Anglois  , aux  Eftats  Se 
Royaumesde  fon  pcrc , dés deuant  mcfmc qu'il  fuftmort , ainfi  que 
nous  auons  remarqué  cy-deffus.  Il  n'auoit  pas  encore  lors  atteint 
l'agc  de  dix-huiél  ans  , ny  pris  l'ordre  de  Chcualcrie.  Parquoy, 

. apres  la  proclamation d'vn  pardon  general,  qui  tourna  depuis  en 

genera|T,aptcn<i °°  couftume  aux  autres  Roys  d’Angleterre,  &:  leur  fift  publier  à leur  premier  aucnc- 
l'ordte  de  cbcua-  ment  vne  abolition  generale  de  toutes  les  affaires  faites  auant  le  décès  de  leurs  pre- 
Iene*  dcccffcurs,  Henry  Comte  de  Lancaftrc  fon  coufin  luy  ceignit  folcmncllcmcnt 

l'cfpéc  en  prefcncc  de  Ican  de  Hainault , &:  de  pluficurs  autres  Princes  Se  Sei- 
gneurs. 

Celle  ceremonie  fut  accompagnée  de  celle  de  fon  Sacre&  Couronnement,  quife 
fifl  par  le  miniftcrc  de  Gaultier  Archcuefquc  de  Canrerbury  , dedans  le  Palais 
Royal  de  Vveftmynftcr  les  Londres , où,  afin  que  l'execution  fuft  plus  célébré  Se 
fomptueufe,  tons  les  Comtes,  Cheualicrs , & Nobles  d’Angleterre , aueclcs  Prélats, 
Se  Députez  des  bonnes  villes,  fc  trouucrent  au  mandement  de  la  Roync.  Froiffard 
dit  que  ce  fut  le  iour  de  Nocl,&  que  Iean  de  Hainault,  Se  fes  compagnons , lefqucls 
cfloicnt  demeurez  dans  le  Royaume,  y furent  honorablement  feruis , Se  rcceurcnt 
de  grands  Se  précieux  ioyaux  tant  du  Roy , que  des  Seigneurs  Anglois. 

Mais  la  paix  que  ce  Couronnement  nouueau  promettoit  à 1 Angleterre  , fut  in- 
continent troublée  du  coftédcs  Efeoffois.  Car  Robert  Brus  Roy  dEfeoffe  , bien 
que  défia  vieil  Se  caduc,  Se  félon  quelqucs-vns,  malade , mcfmc  de  la  lèpre , fçachanc 
co°ffe  deffw  fciL]  " <IU  "Edward  1 1.  auoit  efté  pris  Se  depofe  du  Royaume,  &:  fes  principaux  Confeillcrs 
condamnez  Se  exécutez  à mort  , il  penfa  qu'il  pourroit  bien  faire  fes  befongnes 
en  Angleterre , durant  le  icunc  âge  de  fon  fils , Se  les  haines  Se  difeordes  qu’il  croyait 
eilrc  encore  enracinées  dedans  le  coeur  des  Nobles,  Se  Barons  d’Angleterre.  A ce- 
lle caulccnuiron  la fefte de Pafques il enuoya déclarer  la  guerre  au  icunc  Edward: 
quipourluy  refifter,  & faire  voir  ce  qu  il  pouuoit  > manda  foudainement  à tous  les 
■Seigneurs  , Cheiuücrs , Se  Gentils-hommes  Anglois  qui  fe  irouuaffcjoc  dedans 
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cEEfcoffe,  & d’Irlande,  Liure  X V.  êif 

^ \t  r • * • 

Yorck,  à la  fcftc  de  l’Afccnfion  ,&defpceha  deuant  quelques  compagnies  de  Gens.  — ^ vard  ,n  r: 
d armes  .afin  de  garder  lesfiontieres.  11  pria  pareillement  Iean  de  Hainault  de  l'ày-  ANS  JD  E 
der,  Scluy  tenir  la  main  en  ce  pas.  Et  comme  tout  l’àrmemcnt&  l’appareil  fuftpreft,  t É.S  V 
il  l’uruint  vnc  fi  grande  diffention  entre  les  Archers  8c  l’Angleterre , &:  les  Hàinuycrs,  C,  3cî  R.  1 ST; 
qu’il  femblaqu  eux-mefnies  fc  dcuffeutdcftruire  8c  ruiner  les  vns  les  autres , fans  at- 
tendre les  effets  & coups  de  l’cnnemy.  Et  de  fait  Fôiffard  dit,  qu’eftans  venus  aux  * ' 
mains  il  demeura  bien  trois  cens  Archers  de  morts  fur  la  place  ■,  lclquels  cftoient  tous 
de  l’Eucfché  de  Lincolnc.  Mais  peu  de  iours  apres  ils  furent  mis  d’accord,  8c  fuiuiredt 
tous  vnanimement  Edward  vers  l’Ecoffe. 

L’armée  du  Roy  Robert  auoit  défia  paffé  la  riuiere  du  Thin , pour  entrer  en  Nor-  »...  .. 
thombcrland  , 8C  gafté  me  fme  grande  eftcnduë  de  pays,  fans  que  ny  le  Marcfchal ‘Robot/ J * ' 
<d'Anglctcr:e , nvlc  Comte  d’Hercfort , & iefire  de  Montbiray  > lefquels choient  cri 
garnifon  à Ncufcaftcl,  Ai  à Caerleil , s'en  apperceüffcnt.  Elle  eftoit  compoï’éc  de  qua- 
tre mille  CheuallersA:  Gentil  s-hommes,  8c  de.  vingt  mille  ibldats  communs  , tous 
bien  armez  8c  montez , partie  fur  courfiers  8c rôufitns,  8c  partie  fur  petires  haqUenées/ 

Thomas  Rïnulphe  Comte  deMuray,  Sc  Iacqiies  Duglas  fils  de  Guillaume  , braues 
& belliqueux  Capitaines,  la  commandoient,&:  la  menèrent  bien,  pillant  8c  brufiarit 
tout  iufques  à cinq  lieues  près  du  camp  d’Edvuard,fans  qu  il  en  peut  auoirde  certaines 
nouuellcs.  Vvalfighamdit  qu’ils  fc  rencontrèrent  à Stanneparse  , 8c  que  les  Efcof- 
foisvoyans  leurs  ennemis  trois  fois  plus  fors  qu’eux  en  nombre,  tournèrent  le  dos, 

&:  fiiircnt  fans  aucune  perte  ny  dommage.  Mais  Froiffard  affaire , que  quelque  dili- 
gence 8c  perquifition  que  peuffent  faire  les  Anglois , ils  ne  les  feeurent  iarnais  attein- 
dre ny  rencontrer,  & qu’apres  auoir  fait  de  grands  dégâts  8c  faccagcmens  par  toute 
la  Prouince,  ils  fc  retirèrent  finalement  à lauuctc  dedans  l’Efcoffc.  Ce  qui  fut  caufc 
qu’Edvvard  s’en  retourna  aulfi  dedans  fon  Royaume  fansricn  faire.  Et  delà  Iean  de 
Hainault  prenant  congé  de  luy,  8c  delaRoyne  famerc,vint  s’embarquera  Dovvre 
auec  fes  compagnons , defeendit  au  havre  de  Vv  intfant , paffa  par  là  vill  c de  Boulon- 
gne,&ferenditàValencienncs,oùlcComtcGuillaumefonnerelcrcceuc.  Môrt  dcEhiriiri  i& 

Cependant  Charles  le  Bel  Roy  de  France  mourut , & mourant  fift  naiftre  ies  fc-  A*  Fr5l-e*\ 
; menccsd’vndifcord,  lequel  caulà  depuis  de  grandes  guerre  entre  l’Angleterre  8c  la 
France,  &produifit  de  fi  tragiques  effets  de  haine  & d’inimitic,  qu'ils  durèrent  tous 
lercgne  entier  d’Edward,  8c  ne  s’eftoufferent  pas  mcfme  en  celuy  de  fon  fucccf- 
feur,  Pour  en  entendre  l’origine  , il  faut  fçauoir  que  le  Roy  Charles  décédant  au 
Bois  de  Vincenncs  le  premier  iour  de  Mars,  Oulclôn  que  dit  duTillet,  La  Vigile  de 
la  Chandeleur  ne  laifla  nuis  enfins  habiles  à luy  fu:ceder , ains  feulement  Icannc 
d’Evrcux  fa  femme  enceinte.  A ccftc  occafion  Edward  enuoya  promptement  fes 
Ambaffadcurs,  pour  débattre  le  droit  qu  il  pretendoit  à la  Rcgcnce  du  Rdyaûmej 
comme  en  degré  plus  proche,  8c  fils  de  Madame  Ifabcllc  de  France  fœur  du  Roÿ 
Charles , en  attendant  l’enfantement  de  laRoyne.  Mais  nonobftant  fes  prctcofions  * 

Philippes  Comte  de  Valois  fils  du  feu  Comte  Charles  8c  coufin  germain  des  trois 
Roys  precedents,  fur  de  l’adtiis  des  Eftats  de  France  déclaré  Regent  comme  capable 
& plus  prochain  de  la  Couronne  que  luy , qui  pour  c lire  iffu  d vne  fille  incapable , eti 
eftoit  entièrement  exclus.  À quoy  Robert  d’ArtoisComte  de  Beaumont  le  Roger  ^ 

- qui  auoit  efpoufé  la  lbeur  de  ce  Comte  Philippes, feruit  de  beaucoup.  iivtài  rétedi 

Ilcft  vray  que  le  different  ne  s’arrefta  pas  là.  Car  laRoyne  ayant  accouché  d’vne  la  Coutonüe  <îé 
fille  qui  fut  nommée  Blanche,  A:  depuis  fut  Ducheffe  d’Orléans , le  i.  iour  d’Auril  en- lraace- 
fniuant,  Edward  commençai  changer  fes  prétentions  de  la  Régence  en  celles  du 
Royaume,  8c  afpirer  à la  Couronne  mefme  à caufe  de  farnere  Ifabcllc , fille  vnique  de 
fèu  Philippes  le  Bel  8c  fœur  des  derniers  Roys  LouysX.  Philippes  V-  8c  Charles  IV.' 

En  quoy  comme  il  eftoit  aulfi  mal  fondé  que  deuant,  tanrpourccqucFroiffardmcf- 
mc  qui  le  plus  fouuentfemb  le  fauorifer  les  Anglois  dit.  Que  le  Royaume  de  France  e fi 
bien Ji  noble,  q ri il  ne  doit  mie  aller  d femelle , 8c  par  confequent,  que  le  fils  de  la  femelle 
ne  peut  auoir  droit  ne  [ucctfiion  aue  par  fa  mere  venant  i là  ou  fa  mere  ri  a point  de  droit  : 
que  pourcc  que  les  François  nontiamais  permis  que  la  Monarchie  tombait  en  main 
cftrangcre:&:  que  prefuppofé  qu’aucune  de  ces  conûderations  n’cuft  lieu,neantmoins 
il  eftoit  ordinairement  précédé  des  filles  des  Roys  Hutin, le  Long,  8c  le  Bel  mcfmc 
pareillement  les  Pairs  &:  Barons  de  France  le  déboutèrent  delà  fucccflïon  de  l’Eftat, 
auec  fa  mçre  8ç  le  donnèrent  d’vn  commua  accord  au  Comte  Philippes  de  Valois  * ic 
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(,](,  Hiftoire  d’Angleterre, 


EDvvar  d ni*  quel  ils  firent  couronner  en  la  ville  de  Rheims  le  iour  de  laTrinitcfuiuante.  » 

Couronnement , qui  mift  Edward  en  fi  mauuaife  intelligence  aucc  Philippcs , a 
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£ qu’oneques  depuis  il  ne  luy  voulut  de  bienains  deuint  prcmicrcmcnt  ialoux,  puis  cn- 
I E S VS-  ncmy  dc  fa  grande  authorité  : l’inimitié  eut  des  racines  fi  profondes,  qu'il  en  nafquit 


CHRIST.  dc  grandes  dcllruélions  d’hommes  & de  pays  au  Royaume  de  France  6c  ailleurs,  6C 

Qpj-  * ^ dcfcréc  3 lt««r  Tl  i file  Prt  fil»  «<»*■  A T 1 /»«• 


‘ de  V*-  ne  mourut  pas  me  fine  aucc  luy.  Car  Richard  Ton  fils  en  fut  heritier , 6c  les  fucccflcuri 


laj*- 


de  Richard  aufti , qui  iurcrcnt  tous  entièrement  la  ruine  des  François , comme  ilfcra 
remarqué  par  le  cours  6c  luite  de  l’Hiftoire. 

Mais  pour  retourner  au  départ  de  Ican  de  Hainault , Edward  ne  tarda  guère  apres, 
que  par  l’aduis  6c  confcil  de  la  Royne  Ifabellcfa  mère , du  Comte  dcKent  Ion  onde , 
du  Comte  de  Henry  de  Lancaftrc,  de  Roger  de  Mortemer  , &:  de  tous  les  Barons 
d’Angleterre , lcfquels  eftoient  demeurez  de  fonConfeil , il  n’enuoyaft  fes  Ambalfa- 
deurs , qui  furent  vn  Eucfquc , deux  Cheualicrs  Bannerets,  6c  deux  Clercs,  pour  le  re- 
quérir de  moycnncr  le  mariage  de  leur  Maiftre  auec  Philippe  fécondé  fille  de  Guil- 
laume Comte  de  Hainault  fon  frère.  Les  propositions  en  auoient  cfté  faites  quel- 
que temps  auparauant.  Et  ccftc  féconde  recherche  agréa  tellement  au  Comte,  qu'a-  3 
près  les  difpcnfcs  obtenues  du  Pape , pourcc  que  les  deux  meres  eftoient  coufincs  if-  ‘ 
lues  de  deux  frères , Edward  n’eut  plus  que  foire  finon  d’enuoyer  vn  Procureur , qui 
en  fon  nom  l’epoufa  par  paroles  de  prefent.  Incontinent  apres  elle  vint  par  mer  iuf- 
qu  a Vvitlant , 6c  delà  fc  rendit  au  port  de  Dovvre , affiliée  de  fon  oncle  mefmc  Ican 
n(  aLon!ir!°n  d’Hainault,qui  la  côduifit  auec  force  Noblcflc  iufqu’cn  la  ville  de  Londrcs,oîi  le  Roy 
. .««e  les  £f-  fon  efpoux&  Seigneur  la  rcccut  ,&  la  fift  couronner  en  grande  6c  fomptueufe  fèftc. 

Incontinent  apres,  il  aflcmbla  le  Parlement  à Northampton,  où  du  confcnte- 
mcntdes  Bftats  il  fit  paix  aucc  Robert  Roy  d’Efeofle,  ainfi  queteûnoignent  vnani- 
mement  les  Efeoflois  6c  les  Anglois  -,  nonobftant  que  Froiflard  efcriue  que  ce  fut  feu- 
lement vnc  treue  de  trois  ans.  Les  conditions  duTrai&é  que  Vvalfingham  appelle 
honteux  jpource  qu’il  fcmblc  auoir  efté  fait  au  defauantage  de  l’Angleterre,  furent. 

I.  Que  le  Roy  Edward  quitteroit  tous  les  droits  6c  prétendons  que  fesprcdecef- 
fcurs&luy  s’eftoient  auparauant  attribuées  6c  vendiquées  dcflùs  l’Efeofle,  6c  laifle-  . 
roient  ce  Roy  aumeauffi  libre,  comme  il  eftoit  lors  qu’AlcxandrcIII.Royaiceluy  Ç 
mourut , de  forte  qu’à  l’aducnir  il  ne  rendroit  aucuns  deuoirs  de  fubjcétion  ny  à 
l’Anglois , ny  à pas  vn  autre  Prince  eftrangcr. 

II.  Que  le  Roy  Robert  en  contr’cfchancecedcroit  tout  ce  que  ces  detiantiers  & 
luy  auoient  iamais  tenu  des  terres  6c  poflcflîons  féodales  en  Angleterre;  6c  que  les 
Comtcz  de  Cumberland  6c  Northumbcrland  feroient  d’orefnanant  les  bornes  ôc 
limites  de  L’Efeofle. 

III.  Que  11  l’Anglois  auoit  quelques  papiers,  titres,  obligations,  inftruments,  char- 
tes , 6c  autres  monumens  de  feruitude , il  en  feroit  vnc  fidèle  reftitution  à l’Efcoflois , 

6c  les  declarcroit  nuis , 6c  de  nulle  valeur  pour  l’aduenir. 

I V.  Que  l’Efcoflois  payeroit  trente  mille  marcs  d’argent  à l’Anglois , pour  la  ré- 
paration des  dommages 6c  dcgaftsn'agucrcs faits  en  Angleterre, 6c  pour  lerachapt 
des  pays  &:  fcigneurics  que  les  deux  Edwards  fon  ayeul  6c  père  auoient  diftribuez  à 
leurs  fuicts  6c  feruiteurs  dedans  le  Royaume  d’Efeofle. 

V.  Finalement  que  pour  ferrer  la  paix  d’vn  lien  plus  eftrolt.&renouueller  les  an-  — • 
cicnnes  alliances  d’entre  les  deux  Couronnes,  DAVID  fils  & légitime  fuccefl*eur 
du  Roy  Robert  efpouferoit  Icannc  d’Angleterre  fccur  duRoy  Edward. 

A la  vérité  les  deux  Roys  curent  du  fuict  chacun  en  fon  particulier,  d’entendre  à 
ceftccompofition.Carfid’vnc  part  Edward  ayant  naguère  confommé  de  grands 
deniers  en  vne  expédition , dont  il  n’auoit  retiré  ny  profit  ny  auanecment , craignoic 
encore  de  plus  grandes  pertes  à l’aduenir,  ÔC  que  tandis  qu’il  auiferoit  à ce  que  les 
Anglois  auparauant  diuifez  entr  eux , ne  fuflent  plus  fous  luy  qu’vn  corps  vuidé  de  fes 
mauuaife  s humeurs , 6c  remply  dcscfpritsdc  concorde  6c  d’obeiflancc  : l’Efcoflois  vi- 
ctorieux , 6c  plein  de  courage  pour  la  profpcrité  de  les  derniers  effets , ne  fift  quelque 
notable  ruine &deftru&ion  en  fon  Royaume  .Pareillement  le  Roy  Robert  cafle  de 
vicillclTc , de  trauaux , 6c  de  la  maladie  qui  le  prefloit  fans  cfpcrance  de  remede , ne 
demandoit  rien  plus  que  d’acheucrle  refte  de  fa  fortune,  & de  fes  iours  en  repos  6C 
tranquilité.  Ce  qui  ne  tarda  guere  aufiï  de  foire. 

Mais  comme  U y a du  difeord  entre  les  Historiens , pour  le  temps  de  la  pai  x & du 
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^ mariage  de  fon  fils  : toutdemcfrrte  yena-f  il  pour  l’année  de  fa  mort.Froiffard , qui  EDVV  •'  * D "i 
die  que  ccncfùtqu’vnetreuc,  afleure  quelle  Ce  fit  l’an  1327-  que  Robert  mourut  le  AîTli  1)  K 
fcpticfmciourdeNoucmbreaumefmeàn,fiequel’année  fuiuâtc.quclquesScigncurs  I F.  S V fy 
fie  prud’hommes , quidefiroient  la  paix  entre  les  Anglois  fie  les  Elcoflois  traitèrent  ç H R I S T. 
fie  negotierent  tant , que  mariage  fut  fait  entre  fori  fils  & fuccefleur  Dauid  ,&  leanne 
fœur  du  icunc  Roy  EdvVlrdd’ Angleterre.  Polydorc  Vcrgilccft  de  mefmc  opinion, 

& George  Lilius  lcmblablcmcnt , excepte  qu’il  eferit  que  le  Roy  Robert  ne  ttVôu- 
rutqu’apreslcsnopccs.HcéiorBoëtlnus  fouftient  quelles  furent  celebtécs  l’an  1329. 
auquel  Robert  viuoitencores,  Se  que  la.Roync  Ifabclle  nacre  de  l’efpoiifc  y affilia. 

Bttcanan  afferme  que  la  paix  fut  faite  au  mois  de  luin  1328.  fie  le  mariage  inconti- 
nent apres , fie  que  Robert  mourut  en  Iuillct  13  29-  Et  Vv  alfingham  eftime  que  la  paix 
Se  les  nopcesfc  firent  l’an  1327.  fie  que  le  Roy  Robert  décédai  année  iiiiuante. 
g Qupy  que  ç’en  foit , il  eli  certain  qu’il  y eut  paixentre  1 Elcoffcfie  1 Angleterre,  quie  ^ 

Dauid  fils  de  Robert  cfpoufa  leanne  focur  d Edward  en  la  ville  de  Bcrvvic,Se  que  le  d-.v  gbtcrtc. 
Roy  Robcrtfc  fentant  proche  de  la  fin , ordonna  de  fa  dernière  volonté  par  TelU- 
xncnr,  fie  déclara  fes  heritiers  au  Royaume  premièrement  Dauid  fon  fils,  âgé  de  huit  Tho™«  Ri'dol- 
ans,  fie  cas  auenant  qu’il  mourut  fans  lignée , Robert  Stuard  fils  de  fa  fille,  apres  luy, 
lefqucls  il  recommanda  particulièrement  àThomas  Randolfc  fils  de  fa  focur,  fie  à lac-  «nucoiTe. 
quesDuglas, fie  voulut  qu'il  adminiftraffent  fie  regiflent  l’Eftat  durant  leur  minorité. 

Au  plus  fort  de  fes  affaires  pour  le  foufticn  des  droits  de  fa  Couronne,  il  auoit  fait  Mon  duX.oyh<J. 
Voeu  d’aller  en  laTcrrcfaintc  contre  les  ennemis  du  nom  Ghrcftien.  Ce  que  voyant  bcu< 
ne  pouuoir  plus  accomplir  en  perfonne,  il  en  recommanda  d’abondant  i’cxeCution 
àlacquesDuglas,  lequel  y portafoncoettr  l’annce  d'apres , fie  futen  retournant  mis  à 
mort  par  quelques  Sarrafins  d’Efpagne.  Enfin  Robert  déclinant  de  plus  en  plus 
£ rendit  les  derniers  fpufpirs  à Cadros,  fie  fut  fon  corps  porté  dans  l’Abbaye  de  Dun- 
fèrling , où  l’on  luy  dreffa  vnc  fepulture  honorable. 

Son  fils  Dauid  II.  du  nom  cftoit  lors  fort  icune , ainfi  que  nous  auons  défia  cilt.  raii(j  je  cviil* 
Ncantmoins,pour  lamemoire  dé  fon  pere,que  les  Efcoffoistienncnt  auoir  efté  lcplus  aoy  dtfcoffc; 
belliqueux  Se  puiffant  de  leurs  Princes,  il  fat  incontinent  apres  couronné  dedans  Sco  - 
ne,  Se  afin  que  la  ceremonie  foft  plus  augufte  fié  magnifique , oingt  Se  facré  mefine- 
ment  de  faintt  huile  , à l'imitation  des  autres  Roys  Chrcfticns.  Ce  qui  ne  s’eftoit 
pratiqué  deuant  en  aucun  de  fes  prcdcccffeurs, 

Cependant  mourut  aufïî  Gaultier  Archcucfque  de  Cantcrbury  , en  la  place  du- 
quel fur  mis  Simon  de  Mcpharn , natif  de  Kent , D odeur  en  Théologie , fie  Chanoine 
dcCiceftre.Etle  Roy  Edward  tenant  fon  Parlement  à Sarifbury , créa  trois  Com- 
tcs,fçauoireflIeand’EhhamfonfrcreComte  de  Gomvval,  l’Efchançon  d'Irlande 
Comte  d’Ormond,  fie  Roger  de  Mortemcr  Comte  des  Marches  de  Galles.  Mais  il 
ycncutdeux,quinciouyrcntguercdcccfte  rioiluclle  dignité.  Carlcan  deceda  bien 
P toft  apres  de  maladie,  quoy  que  Vvalfingham  Se  les  Efcoffois  diferit  que  ce  fut  plus 
de  fix  ans  depuis,  fie  ce  d’vnc  mort  violente,  Se  caufée  de  là  propre  iriain  d’Edward 
fon  frcrc.  Quand  à Roger  de  Mortemcr,  pour  fçauoir  comment  il  mourut  , il  fc  faut 
rcffouuenir  que  c’cftoit  vn  des  principaux  Confeillcrs  d’Edward  , fie  que  tant  luy 
quelaRoynefamere,8elcComtcEdmonddc  Kent  fon  onde,  le  gbuucrnoicnt  en- 
tièrement par  leur  confeil.  Ce  qui  dura  iufqucs  à ce  qu  enfin  l’cûuic  pr  ift  naiffancc  cn- 
tr’eux,  fie  s augmenta  tellement  en  peü  de  temps,  quenfin  Roger  du  confcntement 
de  la  Roynelfabcaufift  entendre  au  Roy  que  le  Comte  de  Rent  le  vouloit  empoi- 
fonner, fie  le feroit mourir cnbref,s’il  nes’en  gardoit  pour  auoir  fon  Royaume,  com- 
me Ieplusprochainaprcsluy,veu  le  récent  dcccs  du  Comte  Iean  fon  rrere.  Edward,  , 

qui  croyoit  affez  de  leger , adioufta  foy  à fon  dire , Se  faifant  foudaiil  prendre  le  Com- 
te fon  oncle , commanda  qu’ilfutdecolé  publiquement.  Dcquoy  les  Anglois  forent 
fi  marris  fie  troublez , qu’ils  n’aymercnt  iamais  depuis  Roger  de  Mortemer. 

Auffi  ne  vefcut-il  guère  longuement  apres.  Car  au  mcfmc  temps  il  courut  va 
hniit,(fifauxouvraylaplufpartdesHiftoriensendoutertt , que  la  Roynç  cftoit  en- 
ceinte de  luy.  Ce  qui  ioint  auec  les  informations  prefentées  lors  au  Roy  , que  ce 
n auoit  efté  que  par  enuie  qu’il  auoit  machiné  la  mort  du  Comte  de  Kent , fie  que  tous; 
ceux  du  pays  l’auoient  toufiours  tenu  pour  homme  de  bien  fie  fidèle,  fotcaufe  qu’Ed- 
vvard  le  fift  prendre,  fie  mener  en  la  ville  de  Londres,  où  par  iugement  des  Seigneurs 
fie  Barons  il  fut  trainé  par  les  ruos,  fie  fon  corps  mis  en  quitte  quartiers,  lefqucls  on  fift 


•y  • 


r\ 


IDVV-R'D  1 1 ; 

ANS  DE 
IESVS- 
C H Kl  ST. 

1.  Koyuc  1 1 IC4U 

eufitinér. 

1319. 

11. 

tirvard  loinmd 
par  le  Roy  Pbitip- 
yrs  «le  Valoir  «le 
lu  y Tcnit  faire 
ha.n  iug*. 


638  Hiftoire  d’Angleterre, 

planter  àü*  portes  dcsqnatrc  plus  grandes  villes  d’Angleterre  , & fa  tefte  deflus  îe  . 
pont  de  Londres.  PourlaRoync  Ifabcau,  elle  fut  enfermée  dedans  vn  Chameau  du  A 
pais,  auquel  elle  demeura  tout  le  refte  de  fa  vie.  Ce  que  Vvallingham  rapportefous 
l’année  1330.  bien  que  félon  Froiflard  il  femble  eftrc  auenu  l an  i320.auant  qü’Ed- 
vvard  fuft  fomraé  confane  Duc  de  Gyennc  , de  faire  hommage  au  Roy  Philippe 
dcVallois. 

Il  y auoit  défia  long-tcmpsqucccPhilippeauoit  receu  les  feautez  de  tous  les  Dâ- 
rons&tenans  de  fa  Couronne , excepte  d Edward.  A éefte  caufcil  enuoya  vers luy, 
les  lires  d'Ancenis,  & de  Bcaufaut  les  Ambafladeurs  , luéc  deux  Clercs  en  droit, 
Maiftrcs  en  Parlement  à Paris,  nommez  Pierre  d’Orlcans  , 5 c Pierre  de  Maificrcs 
qui  le  fommerent  de  venir  rendre  les  hommages  deus  pour  la  Duché  de  Guyenne 
6c  la  Comté  de  Ponthicu.  Ce  que  du  Tillct  dit  qu'il  rcfufa  de  faire  au  commence- 
ment , & que  pour  fon  refus  ou  defaut  le  Roy  Philippe*  fift  faifir  fes  fiefs  ,6c  l'cnuoya 
adiourner  en  la  Cour  des  Pairs.  Adiourncmcnt  qui  l'occafionna , pour  la  peur  quil 
eut  de  les  perdre,  de  pafler  foudainement  la  mer,  & fc  rendre  en  la  ville  d'Amycns,  ou 
iltrouua le  Roy  deFrance  aucclesRoysdcNauarrc  ,de  Bohême  ,6c  de  Maillorquc,  g 
les  douze  Pairs , 6c  grands  nombre  de  Ducs , de  Comtes , &:  de  Barons.  En  la  prcfencc 
detouslcfquelsilycut  principalement  débat  fur  deux  points.  Le  premier  touchant 
la  qualité  de  l’hommage  prétendu  lige  par  le  Confcil  du  Roy  Philippcs , Sc  delhié  pat 
celuy  du  Roy  Edward.  Le  fécond  pour  les  terres  de  Guyenne  , que  le  défunt  Roy 
Charles  auoit  tenues  comme  Tiennes  , lcfquclles  furent  lors  redemandées  par  le 
confcild  Edward,  comme  appartenances  de  fa  Duché.  La  compofition  du  dcmicc 
futaiféc , dautant  que  par  le  traiéf  é de  paix  fait  entre  le  Roy  Charles,  6ç  Edward  II. 
en  May  l’an  mille  trois  cens  vingt-cinq,  leurs  droits  auoient  efté  fauuez  par  prorc- 
llationsrcciproques , auifées  6c  rcceuëscn  l’offre  & réception  d'hommage  fait  pat 
Edward  III.  donataire  de  la  Duché , dés  deuant  qu'il  fuft  Roy  d’Angleterre  , à la 
charge  & condition , que  s’il  vouloit  pourfuiure  fesdroits  auParlcment , il  luy  en  fc- 
roit  fait  iufticc.  Quant  au  premier , on  accorda  que  fans  fpccificr  la  qualité  de  l’hom- 
mage , il  feroit  fait  6c  receu  tel  qu'il  eftoitdeu  parles  Traitez  de  paix  des  anccftrcs 
Roys  de  France  6c  d’Angleterre  , 6c  donné  temps  fuffifant  au  Roy  Edward  pour  q 
s’enquerir  d’icelle  qualité  d’hommage , 6c  en  faire  déclaration. 

Suiuant  donc  cét  accord , l’hommage  fat  folcmncllcment  fait  dedans  le  Chœut 
de  l’Eglifc  Cathédrale  d’Amiens,  le  fixiefmc  iour  de  Iuin  mille  trois  cens  vingt  S C 
neuf,  Edward  tenant  fes  mains  en  celles  du  Roy  Philippcs  , qui  le  baifa  en  la 
bouche  : bien  que  Froiflard  dit  que  ce  fut  enuiron  la  my-Aouft  , & qtl’Ed- 
vvardrendit  hommage  de  bouche > (fi  de  parole  feulement,  fans  les  mains  mettre  entre  les 
mains  du  Roy  de  France , 6c  ne  voulut  procéder  plus  auant , iufqucs  à ce  qu’ayant  repaf- 
fédans  fon  Royaume,  &:  leu  les  priuileges  anciens  quideuoient  cfdaircir  l'homma- 
ge, &monftrcr  comment  &dcquoy  les  Roys  d’Angleterre  deuoient  eftre  hommes 
des  Roys  de  France,  il  fut  finalement  confeillé  d’eferire  lettres  patentes  fecllécs  de 
fon  grand  fecl , par  lcfquclles  il  recognut  quel  hommage  c’eftoit  qu’il  deuoit  rendre 
alors.  Ce  qu’il  fift  à la  pourfuitc  Sc  follicitationdcsEucfqucs  de  Chartres  6c  dcBeau- 
uais,  de  Louis  de  Clairmont  Duc  de  Bourbon,  des  Comtes  de  Harecourtôc  deTan- 
caruillc,&dcs  autres  Cheualicrs  6c  Clercs  en  droit,  que  le  Roy  Philippcs  enuoya  D 
auccluy  , pour  aflîftcr  au  Parlement  qu'il  tint  lors  en  la  ville  de  Londres.  Voicy  les 
lettres  o&royécs  en  May  de  l’année  fuiliante , en  termes  conforme  au  temps. 


le'ttes  patent:* 


_ EDWARD  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre  , Seigneur  d'Irlande  > (fi  Duc 

A Edward  tou-  d' Aquitaine , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  (fi  orront , falut  : S f auoit  fai- 
a-u*  Vroj’  ^cEe  f0,,s  » que  comme  nous  fi  fions  à Amiens  hommages  a excellent  Prince  nofire  très- cher  Sci- 
Fiance.  gneur  (fi  cou  fin  Philippe  Roy  de  France > lors  nous  fut  dit  & requis  de  par  luy , que  nous  rc- 

cognufions  ledit  hommage  efire  liges  & que  nous  en  faifant  ledit  hommage  luy  promif- 
fions  exprtfement  foy  (fi-  loyauté  porter.  Laquelle  chofe  nous  ne  fifmes  fias  lors  pource  que 
Il  faut  *i o fi  îiic  n eftions  informe £ (fi-  fifmes  audit  Roy  de  France  hommage  par  paroles  generales  s en 
comme*  a di fiant  que  nous  entrions  en  fon  hommages  (fi-  par  ainfi  comme  nos  predeceffeurs  Ducs  de 

prcflion»  de  Ftoif-  Guyenne  eftoient  au  temps  jadis  entre£  en  hommage  du  Roy  de  France  qui  auoit  efii 
pour  le  temps  j (fi-  depuis  enfa  nous  auons  efié  bien  informez,  de  laver itè , recognoiffons  partes 
prefentes , gue  ledit  hommage  que  nous  fifmes  en  la  Cité  d'Amiens  au  Rrfl  dc 
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\ France,  (comment  que  far  paroles  generales  fujl  ) efi  (fi  dût  efilre  entendu  lige  , (fi  que  CDV%  A<v,')' 
nous  iuy  datons  foy  (fi  loyauté  porter  comme  Duc  d' Aquitaine  fi  P air  de  France  , fi  A N S Df: 
Comte  de  Ponthtcu fi Monflrtutl  J fi  luy promet ons  foy  fi  loyauté  perur.  Et  afin  qu'au  I E S V S - , 
temps  qduettir  deccnejoit  iamait  dificord , nous  promettons  pour  nous , fi  nos  fuccejfeurs  CHR.  I K 
Ducsd'  Aquitaine , que  ledit  hommage  fie  feraen  cefie  maniéré.  Le  Roy  a Angleterre  > Due 
d' Aquitaine  , tiendra  fies  mains  és  mains  du  Roy  de  France  : fi  ccluy  qui  adre fiera  fies  paroles 
ntt  Roy  d'Angleterre  ,Duc  d' Aquitaine , (fi  qui  parlera  pour  le  Roy  d c France  , dira,  ainfi  ï 
Vous  deuenez  homme  lige  au  Roy  Motifcigneur , qu  icy  eft , comme  Duc  de  Guycii- 
nc,&  Pair  de  France,  & luy  promettez  foy  8c  loyauté  porter.  Dites,  Voire.  EtleRop 
d'Angleterre  , Duc  de  Guyenne  > (fi  aufisi  fies  fiuccefiturs  diront , Voire.  Et  lors  ledit  Roy 
'de  France  rcceuralcdit  Roy  d’ Angleterre  fi  D tic  de  Guyenne  , audit  hommage  lige , à la  foy 
t fia  la  bouche , fiaufifion  droit  (fi  l'autruy. 

Derechef  quand  ledit  Roy  (fi  Duc  entrera  en  hommage  du  Roy  de  France  , pour  là  Comté 
de  Ponthieu  ( fi  de  Monfirueil,  il  mettra  fies  mains  entre  les  mains  du  Roy  de  France  pour 
la  Comté  de  Ponthieu  fi  de  Monfitrueil\  fi  celuy  qui  parlera  pour  le  Roy  de  France,  adreffér 

B ra  ces  paroles  au  Roy  fi  au  Duc  y (fi  dira  ainfi , Votis  deuenez  horiimc  lige  du  Roy  dé 
France  MonfeignCur , qui  icy  eft , comme  Comte  de  Ponthieii  8c  de  Monlirueil , 6c 
luy  promettez  foy  8c  loyauté  porter.  Dites,  Voire,  Et  le  Roy  Comte  de  Ponthieu  dira. 

Voire.  Et  lors  ledit  Roy  de  France  rcccura  ledit  Roy  (fi  Comte  audit  hommage , à la  foy  (fi 
à la  bouche,  fiauf fon  droit  (fi  l'autruy.  Et  ainfi  fiera  fiait  (fi  temuueUé  tonies  les  fois  que 
V hommage  fie  fera.  De  ce  nous  baillerons  , finos  fuccejfeurs  Dues  d e Guyenne  , apres  lefidits  0 
hommages  faits , lettres  patentes  Jedlees  de  nos  grandsfieaux , le  Roy  de  France  le  requiert’. 

Et  auec  ce  nous  promettons  en  bonne  foy  , tenir  (fi  garder  office  lu  eu [entent  la  paix  (fi 
accord  faits  entre  les  Roys  de  Fance  (fi  lefdits  Roys  d^Anqlctj erre  Ducs  de  Guyenne  , (fie. 

Mais  à lire  duTillct,  lequel  a foigneufeniént  recueilly  les  différends  de  France  8t  Guc„é  ca;rç  içi 
«d’Angleterre,  il  femblc  qu’entre  l'hommage  fait  à Amyens.&ceftc  déclaration , ily  Fun$ois  & ni» 
eut  quelque  commencement  de  guerre.  Car  il  remarque  qu’Edvvard  ne  tenant  com-  6lo,s* 
pte  de  déclarer  la  nature  de  l’hommage  dedans  le  temps  prefix,  le  RoyPhilippes  le 
fiftadiourner  derechef,  8c  apres  quelques  cmeutes,  8c  voyes  de  faift  furuenues  de  cl)|>leî  <. 

C la  part  des  Ânglois  aflcmblcz  à Saintes  , entioya  contr  ctix  Monfieur  Charles  de  PAicnÇon  e& 
ValoisComtcd’Alcnçon  fonfrere,  lequel  mift  lefiege  déliant  la  ville  de  Saincles.  Sa.utouge. 

Ce  qu'Edvvard  entendant,  il  fift  parler  de  paix , 8c  pour  y paruenir  enuoya  fes  Am- 
bafladeurs  eh  France , auee  lcfqucls  fut  entr’autres  choies  accordé  le  ncuficftné 
jour  de  Mars  à Paris. 

I.  Que  le  Roy  Philippe  baiiieroit  plein  rappel  de  ban  aux  principaux  aùtheurs  des  Traùé  «fjtè'cjùi 
fcfmôtionsdc  Guyenne , nommez  auTrai&é  de  l’an  mil  trois  cens  vingt  fix , fuiuant  lci  °cu~ 
la  promefle  faite  par  l'on  predcccflcur  Charles  le  Bel. 

II.  Que  les  traitez  prccedcriS  portans,  que  les  bannis  parle  Roy  de  France  bu  fa 
Cour , ne  pourrôient  cftre  rcceus , ny  recelez  en  Guyenne , feroient  entretenus  : fans 
approbation  toutefois  de  la  part  d’EdvVard  , que  les  Scncfchaux  de  Fi  ance  çufienc 
pouuoir  de  bannir  fes  Officiers  & Miniftrcs  pour  fautes  commîtes  en  leurs  Etlats  : 
combien  que  par  droit  de  fouueraineté  le  Roy  de  France  le  peuft , 8c  proteftaft  fpc- 
cialcmcnt,  que  les  pouuoirs  dont  iceux  Senefchàüx  eftoient  tn  polit  dion  aiiant  ce 

^ TraiétéjlcurfufTentcanferuezàl’adücnir. 

1 1 1 Que  des  fommes  de  foixante  mille  iiurcsd’vnc  part,  8c  de  cinquante  mille 
marcs d’cftrelins d’autre,  lesquelles  EdvvarddeuoitâuRby  Philippcs,  raifon  feroie 
faite  par  payement  ou  compenfafion. 

I V.  Que  la  qualité  des  hommages  de  la  Duché  de  Guyenne  8c  des  Comtcz  dç 
Ponthieu  8c  de  Monftrucil,  ferbit  déclarée  cftre  lige,  8c  la  forme  d’iceux  exprimée, la- 
quelle fc  rcnouucllcroit  à chacune  mutation , 8C  les  Roys  promettroient  de  garder  lc$' 
traitez  de  paix  faits  par  leurs  fuccefteurs. 

V.  Que  les  chafteaux  de  fainte  Croix , Madaiîhem  ,Puipines , 8c  du  Bourdct , fc- 
toient  abbatus  félon  la  forme  preferite  par  Robert  Bertrand  Mafefchal  de  France. 

Et  que  les  autres  points  des  Traiûcz  rcftàns  à parfaire  feroient  rcfpcdiuemcnt  ac- 
complis. _ , . ..  . 

VI.  Que  lefiege  tenu  par  le  Comte  d’Âiençon,  deuant  la  ville  de  Saintes  feroiç  : 

ieué , fi  tofl:  qu’Edvvard  auroit  ratifié  le  prefent  accord.  Cependant  que  les  coupablei 

4c  la  ville  feroient  rendus  au  Roy  Philippcspour  en  faire  fa  vplofuc.Et  pour  les  autres 
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fcPvfrAKB  n.  qn  iispourroicht aller  , venir  & demeurer  librement , Se auoir  leurs  viures 'au rout  FaÂ 
À N S DE  iouraéc , fans  qu’ils  peuffent  garnir  Saintes  autrement  quel  le  cftoit  lors, 
j j S V î*  Ce  Traidéfut  luiuyd  vn  autre  fait  au  Pois  de  Vincenncsle  trenticfme  iour  de 
CHRIST-  May  prochain,  &:  par  iccluy  conucnude  plus,  Que  les  fruits  desTerre  de  Guyenne  fai- 
fis'à  faute  d homme  par  le  défunt  Roy  Charles,  qui  les  auoit  fait liens,  fuiuantk  coii- 
ilumc,  feraient  fcqucftrczés  mains  dedeux  commiffair  es  députez  delà  part  de  cha- 
cun des  Roys  Edward  SiPhilippes, pendant  que  les  differents  d’eux  dcux,&les  atten- 
tats commlsdcpuis  laTrcuc  delan  1324.  feraient  terminez  par  quelque  bon  accord. 

Finalement  Edward  ayant  baillé  la  déclaration  de  fes  hommages , telle  que  nous 
l’àuons  rcprtfcntécy-deuant,ilrcuintluy-mcfmecnFrancc,pourétouffçrla  guerre 
de Sainûes  ,&  rcquift  le  RoyPhilippcsénperfonne,  deluy  remettre  la  démolition 
des, ChaftcàuX  de  SaihclcCroix  ,&  autres. Ce  qu’il  fift  très-volontiers , Se  luy  con-  £ 
céda  d’abondant  par  nouucauTraiûc  fait  le  quatricünc  de  Iuillctisst.  Que  les  ville  ■ 
& Chafteaude  Sainclcs  luy  feraient  rendus  en  l'cllat  auquel  ils  eftoient  ,&  trente  mil- 
le liurcs  tournois  pour  les  interdis  Se  dommages  ; nonobftant  le  precedent  accord 
du  neuficfme  iour  de  Mars  1330.  approuué  par  fa  Majeftd  dedans  Sainét  Chri- 
Aophlc  en  Halate  le  trcntiefmc  iour  d’Auril  133^  Concclïîon  que  l’on  penfoit  de- 
uoir  appaifer  toutes  chofcs  pour  vn  long  cfpacc  de  temps.  Mais  les  murmures  qui 
commencèrent  ddlors  à courir  parmy  les  Anglois  , Que  leur  Seigneur  cftoit  plus 
prochain  de  la  Couronne  de  France,  que  non  pas  le  Roy  Philippes , s’enracinèrent 
fi  profondément  dedans  leurs  cœurs,qu’en  bref,  il  en  cfdata  de  tragiques  Se  funeftes 
cfclandres , ainfi  que  nous  remarquerons  tantôft. 

Cepcndantlc  icuneRoy  d’Efeoffe  Dauid  eut  de  grandes  trauerfes  en  fon  Royau- 
me. Car  Edward  de  Baillcul  fils  de  dcffunél  Ieande  Baillcul  Roy  d’Efeoffe,  fe  ven-J 
diqüant  droicl  fur  la  Couronne  prétendant  en  éftre  le  légitimé  &c  prcfomptifhc- 

riticr , entra  dedans  le  pays  aucc  vne  armée  de  deux  mil  cinq  cens  hommes  , en  la- 
quelle eftoient  Henry  de  Beaumont  Comte  de  Buquham  , Giftebert  d Vnfreuilc  C 
Comte  d’Angus,  Se  Dauid  Comte  d’Athol.  Au  bruitt  de  fon  arriucc  le  Comte  de 
Fife,&:RobcrtBrusbaftard  du  Roy  Robert  ,luy  vinrent  audeuant  aucc  dix  mille 
Efcoffois , &:  le  voulurent  cmpcfchcr  de  prendre  terre.  Mais  ils  furent  fi  viucmcnt  • 
repouffez  par  quelques  Archers  Anglois , quil  en  demeura  prés  de  neuf  cens  fur  le 
• riuagc  ,Sc entï  eux  Alexandre  Seton  fils  d’Alexandre.  Lequel  lucccs  ouurit  le  che- 

' min  aux  victorieux  iufqucs  à 1 Abbaye  de  Dunforling , qu’aucuns  appellent  Dunfer- 
mclin } &:  de  là  contre  vne  autre  armée  de  quarante  mille  Efcoffois , qui  s’eftoit  vc* 
hue  camper  à Casicenor  pour  l’arrcftcr  Se  luy  prefenter  la  bataille.  En  quoy  il  eue 
encore  tant  d’ heur  Se  de  bonne  fortune,  qu  ayant  paffé  certaine  riuierc  quilempcf* 
choit  d'approcher  montant  de  huit  la  montagne  où  eftoient  fes  ennemis  , il  vint 

aux  mains  aucc  eux  des  le  point  du  iour,  & pat  vertu  diuinc , pluftoft  que  .par  la  valeur 
Se  multitude  de  foldats,  en  fift  vn  cftrangc  Se  mcrucilleux  carnage.  Car  Vvalfing- 
hamdit,quclc  combat  dura  depuis  le  Soleil  lcué  iufquesà  trois  heures  apres  Midÿ, 
fansqu  il  y perdit  que  trente  trois  Efcuycrs;  Se  que  de  la  part  des  Efeoflois  y mou- 
rurent les  Comtes  de  Marre , d’Athol , de  Muray , de  Meneth , Se  de  Caricht , Robert 
baftardde  Brus  ,Nigcl  Brus  fon  oncle,  douze  Barons,  huiét  cens  Chcualiers  Gentils- 
hommes, deux  cens  foldats  armez  de  toutes  pièces,  &:  treize  mille  hommes  de  pied.  P, 
ville  Je  Ciiot  ican  Viûoire , qui  rendit  Edward  fi  redoutable , que  des  le  lendemain  il  prift  la  ville  de 

jjrc»ducàEd»varti.  faintleanfansrcfiftancc,  Se  lafift  enuironner  de  larges  Se  profonds  foffez.  Mais  il 
n’y  demeura  gucre , que  Patrice  Comte  de  Dumbar , Se  Archcmbaud  Duglas , y ail»-* 
rent  mettre  le  fiege  aucc  douze  mille  hommes,  & cependant  cnuoycrent  IeanCrab- 
bc  expert  &fuffifant  Pilote , Flamande  nation , qui  demeurait  en  la  ville  de  Bervvic, 
pour  lubmerger&bruflcr  les  galeres  Angloifes, lesquelles  eftoient  lorsà  l'ancrc en  la 
riuierc  de  Tyc.  Ccftuy-cy  furuenant  aucc  dix  vaiffeaux  , entra  de  premier  abord  en 
la  barque  de  Henry  de  Beaumont.  Mais  les  Anglois  députez  à la  garde  des  autres, 
luy  refifterent  fi  vaillamment,  qu’ils  le  contraignirent  enfin  de  retourner  à pied  iuf- 
que  à Bervvic , Se  firent  vne  generale  ruine  Se  deftru&ion  de  fes  vaifléaux  ,6e  de  tous  fes 
gens.Ce  que  Patrice  Se  Duglas  entcdaûs, ils  lcucrcnt  auflî-toft  le  fiege.  Se  fe  retirèrent. 
SuUwonkfûo"  Quelque  temps  apres  Edward  fe  fift  folemnellement  couronner  Roy  d’Efeoffe  à 
^•Efcotib."  l 0>  Sconc , &:  retournant  de  là  par  Roxclburg , combat  it  derechefcontre  les  Efcoffois , Se 
1332.  prift  André  de  Muray  qu’il  fift  mener  en  prifon  à Durham-  Dequoy  le  Comte  de 
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, Dumbar,  & Archembaud  Duglas  intimidez,  luy  demandèrent  treucs  îulqucsà  la  epvtar-dhü 

A Chandeleur  fuiuantc,  lcfqucllcsilsimpctrercm,  fous  prétexte  de  vouloir  aflcmbflcr  À jq  5 jy  ^ 
le  Parlement, & traiter  auec  lesEftats  du  païs  de  larcformation  d’vne  bonnepaix.  j E S V -P* 
Cependant  Edvardi  qui  ncpenfoit  point  à la  fraude,  renuoya  la  plufpartdc  fes  gens  CHRIST 
en  leurs mailons.  Maisilfufr  touteftonné,  qu’au  iour  aiTignc  lcsEfcoflois  Te  ruèrent  * 

fur  tout  le  relie  de  fon  train,  S:  le  mirent  fi  facilcmcnccn  pièces^  qu  a peine  kiyfcul 
pent  ii  clchapper  à la  fuite. 

Il  cil  vray  qu’il  retourna  bien  tort  aucc  pluficurs  Seigneurs  Se  nobles  Angloîs , S: 
pour  fe  vcngcrdela  fraudepreccdcnte>brufla  d’abifrl  vne  forterclTc  d’Efeofle,  en 
laquelle  il  prifl:  Robert  Coluille,  dix  hommcsdccheual,  fie  pluficurs  foldacs  de  pied» 

&lcs  mena  tous  prifonniers  iufqucs  àBcrvic,  laquelle  il  afliegeapar  mcrficparccr-^  BcrvT;^ 
rc.  Ce  qu’Edward  Roy  d’Angleterre  fçaehant,  il  y mena  luy  - mcfme  incontinent  *lCSCL  * 4 
apres  du  renfort,  & prefladeli  près  ccuxdc  la  ville,  qu’ils  furent  contraints  de  de- 
mander treucs  d’vn  mois,  lcfquels  ils  obtinrent,  fous  couleur  de  capitulation  , fie  ne 
gardèrent  toutefois  leur  promeflc.Car  ayans  repris  vn  peu  de  coeur  cependant, 8:  rc-*. 
ccu  quelque  aduisde  nouucau  fecours,  ils  s’obflincrct  plus  que  deuant  à larcfiftancc? 

B Auîli.prefquetouslesBaronsd’EfcoCTc  s’aflcmblcrcnt  au  mcfme  temps  pour  faire 
Icuer  lefiegc,  & vinrent  puiflanament  iufqucs  à Tvedemouth.  Mais  fe  voyans  cm- 
pclclicz  par  les  Anglois  de  fccourir  en  quelque  façon  que  ce  fut  lesafiiegez,  ils  tour-» 
nercat  bride  vers  la  Comté  de  Northumbcrland , fie  durant  fix  jours  bruflerent  & pii- 
lerçiuvout  ce  qui  l'c  prefenta  deuant  eux.  Le  feptiefme  iis  reuinrent,fic  priez  par  ceux 
de  la -illc  Si  citadelle  de  B<y  vie,  principalement  par  Guillaume  Dexeth  Chcualicr 
derrputation,  de  venir  au  combat  auecles  ailailians,  ils  les  attaquèrent  fi  malheur 
reniement  peureux  qu’ils  y perdirent  près  de  foixante  mille  hommes.  Ce  qui  fut 
caufcquclavillc&lacicadellcfcrcndircnt,&qu'Ed\!rardRoy  d’Angleterre  en  re- 
mettant l.igardcàEduw’arddeBailleul,  poarlcs  tenir  comme  Lieutenant  de  fa  Ma- 
jellé,  quilespretendoit  appartenir  de  droit  héréditaire  à fa  Couronne , àcaulc  de  U 
conqueRequelespredecelleurs  Royscnauoientfaiteauparauant,  il  s’en  rcroqrnj 
dans  fon  Royaume,  pour  vacqucr  à la  pieté, îc  vifiter  quelques  liçux  de  deuotion. 

Tel  eft  itffques  ky  le  rapport  de  valfingham  touchant  cette  guerre  d’Efeoffe.  Pii 

C qupyncantmoinsFroiflardncs’aceordcaucuncment.  Car,  cômcilauoit  dit  qu’il  n’y 
eut  que  treucs  de  trois  ans  entre  les  Anglois  fie  lcsEfcoflois  : pareillement  fans  faire 
mention  d’Edvard  de  Bailleur, ny  de  fe»  pretenfions  & vifloircs,  il  fe  côtcntc  deferi* 
requ’enuiron  vn  anapreslcstrcues,iladuint  qu’EdyardRoy  d’Angleterre  fut  in  for- 
mé, que  le  icunc  Roy  d’EfeofleDauid,  lequel auoit  cfpoufé  fa  foeur  ,s’clloit  faifi  de  la 
ville  de Bervic  qui  deuoie  eftre  de  fon  Royaume,  ateendu  que  lesEdvards  fes  ay  culfii 
pcrc  l’auoicnt  longuement  & paifiblcmcnt  tenue  : que  le  Royaume  d’Efcodc  inouuoîc 
de  luy  cnficfj&qu’iceluy  ieuneRoysôbeau  frere  ne  l’auoit  encore  releué,ny  fait  ha-  , f 
mage.  Lorsilcnuoyafcsambafladcurspardeuersluy.fommcrdcluy  remettre  ladite  hJtyjH  fo-r.rrd 
villcdc  Bcrvic  entre  lesnuins  corne  s5  héritage  propre  & légitime,  & lequel  auoit 
de  tous  teps  pofledé  par  fcsdeuaciersRoysd’Anglctcrrc,  S:  de  venir  trouucr  fa  Maîc- 
llc  pour  lu  y faire  bornage  du  Roï  aumcd’Efçoflc,  qu’fldeuoit  releucr  defaCourÔne.  RsCponfc 
Sur  laquelle  fommat;on  Dauid  confulta  fes  Barons , & fuiuantlcur  auis  fie  confcil , fift 
rcfponfcaux  Ambafladeurs  d’Edvard  , ^uil  s'cmtrncilloit  grandement  de  ce  qu'ils 

D requéraient , pource  qu'il  ne  trowuoit  en  aucune  anciens  titres  ny  papiers  » que  le  Roy  aurai 
d' Efeoffe  fufi  de  rien  tenu,  ny  fui  et,  ou  deufi  e/lrc,  atf  Royaume  d!  Angleterre  , ny  par  hom- 
mage , ny  autrement.  J$ue  le  Roy  Robert  fon  pere  de  bonne  mémoire  ri  auoit  voulu  faire  hom- 
mage aux  antccefieurs  d'Edward  * Roy  d' Angleterre , pou*  quelque  guerre  que  l'on  luy 
fifi:  & que  luy  fou  fils  ri  auoit  pas  volonté  ny  confcil  de  le  faire  non  plus . En  apres  , que  le 
mcfme  Roy  Robert  auoit  conquis  la  ville  de  Berwic  par  droit  de  guerre  contre  Edvuard  U . 
du  nom,  cr  l' auoit  retenue  depuis  tout  le  cours  de  Ja  vie » comme  fon  bon  cr  vray  héritage: 

& que  luy  feroit  femblablement  fon  pouuoir  de  la  retenir.  Si  les  requeroit  de  prier  le 
Roy  leur  Maifire,  duquel  il  auoit  la  futur  à femme  qui  le  vouluji  laijfer  en  telle  & pareille 
fra/tthtfe,  que  est  deuancien  Roys  £ Efeoffe  auoient  eue  de  tout  temps,  & iouyr  de  ce  que  fon 
ptre  auoit  conquis  & maintenu  toute Javie  paifiblemtnt:  qu'il  ne  crtujl  aucun  mauuais  eon- 
feil  à l' encontre  ,v  eu  que  fi  quclqrivn  dtffcignoit  de  luy  faire  tort , ce  feroit  mcfme  fon.dcuoir 
que  de  l' aider  & défendre  en  confideratien  & pourl'awm  de  fa  four  1 bquellc  il  ttüoii  rfc 
eeuê  en  mariage. 
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Les  Ambaflacteùrs  remportèrent  ccfle  rcfponfe  en  Angleterre,  Aie  Roy  Edward 
ne  l'ayant  pas  agrcable,  a (figoa  le  Parlement  à Londres,  où  il  manda  tous  les  Baron».  A 
Chcualicrs . fie  confuls  desbonnes  villes  de  fon  Royaume,  pour  luv  donner  confeil 
fur  icelle.  Cependant  Robert  d’ Arihoisbcau-frerc  du  Roy  Philippe  ayant  efte  banny 
foicmncllcmcnt  de  toute  la  France,  i l’occafion  d’vn  proccz  intente  pour  la  Comté 
d’Arthois,  8:  depuis  encore  cflantchaffë  de  Namur  fiede  Brabant,  à la  pourfuicc  du 
mcfme  Philippes,  il  paffa  dans  l’Angleterre  enguîfc  de  marchand,  8c  y fut  ioyeufe- 
ment  rcccu  par  Edward, qui  le  retint  de  fon  confeil, 8c  luy  d6na  le  Coté  de  Richcmot. 

Le  iour  du  Parlement  venu , lesrEftats  confcillcrcnt  tous  d’vn  commun  auis  au  Roy, 

•de  faire  en  forte  qu’il  peuft  r’auoir  la  ville  deBcrvvic,  6:  entrer  fi  puiffamment  dans? 
le  Royaume  d’EfcofTc,  que  le  Roy  Dauid  fut  contraint  de  venir  à fon  hommage  5 C 
faüsfaftion.Suiuant  lequel  confcil , ildrefla.la  plusgrandearmcé  qu’il  feeue , fie  mar- 
chant droit  à Ncufcaftcl  fur  Thinc,  fit  derechef  fommerlc  icune  Roy  Dauid,  qui  no 
rcfponditatttremcntqu’alaprcmicrc  fois.  A ceftc  caufciltraucrfadclàiufqucs  de- 
dans l’Elcoffe,  8c  ne  s’arrefta  point  deuant  Bcrvvic,  ains  courut  toutes  les  plaines  fie 
campagnes  du  pays,  gafta  toutplain  de  villes  ceintes  de  foffczScdc  palis  feulement, 
fric  le  Chaftcaud’EdcmbourgjOÙilmiftgarnifonpour  foy,  pafla  la  féconde  riuiereg 
d’Efcoflë  » deftruifit  la  bonne  ville  de  Dunfcrling,  fans  faire  toutefois  aucun  mal  i * 
l'Abbaye,  ficconquifl  tout  le  pays  entier  iufqucsà  Dumbrcton,  chafteau  fitué  fur  les 
marches  & limites  de  la  fauuage  Efcoffe  , en  laquelle  le  Roy  Dauid,  la  Royne fa  fem- 
me,Scies  principaux  Seigneurs  EfeofTois  s’eftoient  tous  retirez  pour  fc  voir  lors  de- 
pou  rucus  de  fufifans  Capitaines.  Audi  le  Roy  luy  mcfme  n’auoit-i J pas  plus  haut  de 
quinzeans alors,  fie  le  Comte  dcMurayfic  Guillaume  Duglasncpueudccclacqucs 
qui  mourut  en  Eipagne,  cfloient  encore  plus  icunesqueluy. 

Par  ce  moyen  Edward  feiouma  l’efjpacc  de  fix  tnois  fi:  plus  dedans  le  pays , fatis 
qu’aucun  feprefcntaft,pour  refifter  Afoocntreprife.  Quoy  fait  il  garnit  fie  fortifia, 
plu  ficurs  chafteauxqu’ilauoit  conquis,  puis  reuenant  à pctitesiournccs  vers  Bcrvvic,* 
gaigna  d’abondant  en  fon  chemin  le  Chafteau  deDalucft,  ou  Dalqucr  appartenant 
au  Comte  de  Duglas,  où  il  mîft  vn  Chaflcllain  fie  de  bonne  gardes.  Et  quand  il  fuc 
Pr  esdeBervvic,  il  l’cnuironna  de  tous  coftcz,  aucc  rcfolution  de  ne  partir  iamaîsde 
deuant  qu’il  ne  l’cuft  pris,  ou  que  le  Roy  d’Efcoffcnclcvint  combattre,  fie  faire  reti-  G 
rer  par  force,  llyauoit  dedans  de  braues  foldatscngarnifon,  fie  vnc  grande  fourni- 
ture de  viurcs.  Parquoy  le  fiege  fut  long,Sc  vaillamment  fouftenu  parles  afliegez.  Mais 
en  fin  toute  efpcrancc  de  fccours  eftanc  perdue  poureux.  Ce  voyans  que  les  munitions 
leur  diminuoient  chaque  iour,  fiCquc  lcsaucnuësde  mcrficdcterrc  cfloient  fermée 
en  forte  qu’aucuns  foldats  ne  pouuoicnt  plus  pafler , ils  commencèrent  à traiéler  aucc 
Edward,  8c  luy  demandèrent  treue  d’vn  mois  .dedans  lequel  fi  le  Roy  leur  Seigneur, 
ou  autre  pour  luy,  ne  venoit  les  fccourir,  ilspromirent  de  rendre  la  ville,  fauucslcurs 
vies  fie  leurs  biens  » fiCquclesgcnsdc  guerre  qui  cfloient  dedans  s’en  pourroient  aller 
s’ils  vouloient,  en  Efcoffe,  fans  rcccuoir  aucun  dommage. 

Ce  traiclc  ne  leur  fut  pas  fi  tofl  accordé.  Car  Edward  le  vouloir  auoir  fimple-, 
ment,  5c  fans  aucune  compofition , afin  de  punir  quelques  - vns  des  plus  obflincz  à la 
deffenfe.  Mais  il  paffa  finalement  par  l’auis  Sc  confeil  de  fes  Barons  : 6c  le  Comte  * 
Robert  d’Arthois , qui  luy  fifl  affiflancc  en  celle  expédition , y mift  auflî  grande  peine 
de  fa  part, pour  l’cxtrcmc  defir  qu’il  auoit  qu’Edvvard  tranfportaft  la  guerre  ficlci  ar- 
mes  cnFrâce,  fie  combatift  mcfme  pour  la  Couronne,  de  laquelle  il  difoic  fouuec  qu’il  • 
cfloit  le  pl  us  prochain  heritier.  Suiuanc  ce  traiélë,ccux  de  Bcrvvic  fignificrent  au  Roy 
d’Efcoflc,  que  s’i  l ne  leur  cnuoyoit  du  fecours  en  bref, ils  feroict  contraints  derédre  la 
place.  Ce  qu’ils  firent  au  bout  du  mois , 8c  les  Marefchaux  de  l’armée  prirent  poffcflîon 
delà  ville  fie  du  Chafteau  deparlc  Roy  d’Angleterre  ,auquel  les  bourgeois,  fie cicoyc» 
vinrent  faire  hommage,  ôeiurercntdc  tenir  dorefnauant  laplaccdcluy.  Quoy  fait, 
il  entra  dedans  au  fon  des  trompettes,  8c  apres  y auoir  demeure  douze  iours,  co  rc- 
mift  la  garde  à Edward  dcBailleul,Chcualicr»  aueclequelil  laiffa  pareillement  plu* 
ficurs  autres  Chcualicrs, Efcuyers,  8c  gentils  hommes  pourconfcruer  lesterres  con- 
quîtes: entre  lefquels  furent  GuillaumcdcMôtagu,  qui  fortifia  RoKcsbcurg  fur  la 
marche  d’Efcofle,  fie  s’acquit  tant  de  grâce  fie  de  faueur  par  fes  entreprises, que  le  Roy 
le  maria  depuis  hautement  8c  noblemct,  fie  le  fit  Cote  de  Sarisbury,  comc  nous  rcm*i> 
querons  aÜlçurs-.Gaultiçr  dcMaunay,  qui  fut  crée  Chcualiçr  en  ce  temps,  &s’giuanf  «• 
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. tant  à la  Cour  du  Roy,  qu’il  fut  mefme  retenu  de  fonÇonfcil  ptiuc-  — 

A Apres  cela  Edward  reprift  le  chemin  de  Londres  aùcc  fcs.gens , & les  ayant  tous  ANS  ,11)5 
renuoyez  en  leurs  maifons , s en  alla  rendre  ail  Palais  de  W inderofe , où  il  le  tenoic  I E $ Y.  • • 

d’ordinaire  aucc  1a  Roinc  fa  femme.  Ce  qui  fut  au  téps  que  Simon  deMephàmAr-  CHRIST, 
cheucfquc  de  Canterbury  mourut , & en  Ion  lieu  le  chapitre  clcu  Ican  Stretfort  Euef- 
quede  VVintcheftrc , que  le  Pape  confirma  peu  de  iours  apres.  Auquel  temps  auflï 
tous  les  Prélats  du  Royaume  d’Efcofle  fe  réfugièrent  les  vns  dans  la  France, Sc  les  au-, 
très  à Rome,  pour  chercher  quelque  fccours&rcmcde  à leurs  miferes. 

Mais  comme  il  y a de  la  paillon  en  la  plufpart  des  Hiftoriens , aulfi  rapportent  ils 
prcfquc  tous  diuerlcmcnt  les  affaires,  &C  ne  s’accordent  qu’en  fort  peu  de  points.  Ce 
qui  fe  void  particulièrement  en  cette  guerre  d’Edward  deBailleul.&du  IlI.Edvvard 
Roy  d’Angleterre  à l’encontre  des  Efcoffois.  Car  Boëtius,  Maior,  Bùcanan,&  les  au- 
tresquienont  écrit, ne  côuicnuent  pasaueclesAiiglois,non  plus  que  IeanFroiflard. 

Ccû  pourquoy.pour  ne  faire  tort  à ccfte  Nation , ie  propoferay  pareillement  les  di- 
uerfitez  de  leur  Hiftoirc  autant  que  de  palier  outre , 8c  laiflçray  le  iugement  de  tout 
g au  Lcttcur,  fans  nie  donner  loyd’cnpronouccrnuladui$,ou  d’ en  çncliner  les  çue- 
ncmensàmafantaific^  . , „ V . . . ‘ . 

Iacqùcs  Duglas  donc  vn  des  Regens  du  Royaume  , pendant  le  bas  âge  du  Roy  . • . ■ • 
Dauid , ayant  çfté  tué  cnEfpagnc  à fon  retour  de  laTerre  -Saincte , Randolphe  fon  ‘ oI- 

Adiutcur  fuqinconrincnt  apres  empoifonné  prodit oircmcnt , 8c  laifla  deux  fils  nom-  u Efcoflc. 
mcz  Thomas  & Ican.  CcquevoyanslesEftats,  ilsefleurcntenfaplace  Duncan  Cô- 
te  de  Marre, pour  gouucrner  le  païs.  Et  le  iour  mefme  de  fon  cletUô  on  apporta nou-^  c v 

uellcqu’EdvvarddcBailleul  auoit  eftéveu  dedans  lé  bras  ou  canal  deForth;  aucc  r>pUcc.  * ^ 

vnc  grande  &:  nombreufe  flotte  de  vailTeaux.  Mais  pour  entendre  mieux  favenuë, 
faut  remonter  plus  haut , 8c  en  prendre  le  difeours  à fa  fourcc.  — . 

Apres  la  mort  du  Roy  Robert,  il  y eut  vn  certain  Anglois,  nommé  LaurencTui-  Lîureot  Tuioc. 
ne, de  ceux  qui  s’eftoient  eftablis  en  Efcoflc  durât  les  guerres  précédâtes,  lequel  pour 
les  grandes  débauches  fié  paillardifcs  fut  premièrement  exclus  de  lacômuniondcs 
ChrcftiensA:  puis  en  (ni,  ayant  pris  8c  rançonne  fon  luge  mefme,  contraint  d’aban-  * ■ 

■ donner  le  Royaume.  Il  rie  chercha  refuge  ailleurs  qu!en  la  Frâce , où  il  fe  retira  vers 
£ Edward  de  Baillcul  fils  de  Ican  autrefois  Roy  d’Efcofle,  Scluy  reprefentant  l’eftat 
des  affaires  du  pàys , l’exhorta  de  ne  négliger  l’occafiô  qui  s’offroit  de  rccouurcr  l’he- 
ritage  de  fon  perc.  Que  le  Roy  Dâuid  n’eftoit  qu’vn  enfant,  8c  plus  hay  mefme  que 
non  pas  aymé  dans  ie  Roy aùme.  Que  des  deux  plus  vaillans  Se  belliqueux  Seigneurs 
de i’Efcoffc , l’vn  auoit  cfté  tue  par  les  infidèles,  8c  l’autre  eftoit  tellement  malade  au 
pays,  qu’il  fcmbloit  entièrement  inutile.  Outre  ceux-là  j qu’il  nereftoit  plus  aucuns 
chefs  ny  Capitaines,  à qui  lcsEfcoflois  vouluflent  dorcfnauànt  fc  laifler  cômander. 

Panant, qu’il  ne  falloit  qu’vnc  petite  poignée  de  gens, pour  exécuter  heureufement 
l’affaire  qui  fc  prefentoit.  Et  qu’au  relie  iltrouueroit  allez  d’ Anglois , & d’autres  ho- 
mes déterminez,  pour  le  feruir  en  cette  expédition*  . . 

Sur  cela  le  Prince  Edward,  extrêmement  cupide  de  régner , drefla  le  plus  prompt 
appareil  de  mer  qu’il  pcut,&  pafla  iniques  dans  l’Angleterre,  ou  il  auoit  ensédu  quel- 
que bruit,  que  lcRoy  Edward  armoit  pareillement  cotre  l’Elcoflc.Mais  à fon  abord 
il  trouuafes  compagnies  défia  rompues  • 8c  ncantmoins  fift  en  peu  de  temps  vnc 
grofle  armée,  tant  d’Efcoflois  exilez  8c  bannis, que  d’ Anglois  chaflez  des  terres  d’Ef-  , 

eoffe.  Quclqucs-vns  difenr,  qu’il  commença  l’entrcprife  accompagné  feulement  dé 
üx  cens  hommes.  Ce  qui  nell  aucunement  croyable.  Il  y a plus  d’apparence  à ce  que 
d autres  écriuent.quc  le  Roy  Edward  luy  fournit  fix  mille  hommes  de  pied. 

Quoy  que  s’en  foit,  les  nouuclles  du  décès  de  Randolphe,  qui  luy  furent  apportées  -, 

çn çe  temps , l’encouragerent  de  forte , qu’il  s’embarqua  foudain  àucc  quelques  vaif- 
(caux,  8c  alladcfcendre  à Kingornc.  Dauid  Cumin  autrefois  Comté  d’Athol , Henry 
dcBeaiunont.Talbor  Anglois, 8c  Maubray,conduifircnt  le  refte  de  fes  gens  par  terre.  Défait* 

Etfi  toft  qu  Alexandre  Scron  eut  aduis  de  l’arr iuée  des  nauircs,  il  s’alla  prefenter  aii,  f *“ 
dçuant  pour  empefeher  Edward  de  prendre  port. , mais  il  fut  auflï-toft  mis  çn  pièces 
auec  la  plus-part  de  fes  gens.  Ce  qui  donna  telle  épouuanre  au  reftç , que  fans  aucun 
autre  obftacleEdvvard  marcha  depuis  fort  auancàu  pays. 

* Comme  il  penfoir  gaigner  la  ville  de  Perth  e , pour  raftaifehir  fes  gés  las  8c  fatiguez 
du  chemin,  il  eut  auis  que  le  Rcgcnt  d’Ffcoflc , 8c  Patrice  Côte  de  Dumbar , eftoient 
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£ rm  ro.  ni.  venus câpcr  près d'krnc aucc  vnc  pniflantc armée,  pour  iuy  iiurer  bataille.  Parquûy  À 
r^iVrTc  raflant  la  riuicrc  en  certain  endroit;  auquel  André  de  Muray , feigneur  de  Tilibard 
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planta  de  nuiét  vn  pieu,  pour  guide  Se  marque  afleurce  du  partage , il  s'alla  ruer  à l’im- 
prouifte  ddlus  eux.  mais  de  la  paçt  qu’il  iugeoit  la  plus  foiblc  &c  dégarnie , Thomas 
dcRandolle  Comte  de  Muray,  Robert  Brus  Comte  de  Carié*,  Mordac  Comte  de 
Taich,&  Alexandre  Frafer,  s’oppoferettt  à Ces  premiers  efforts , Se  donnèrent  loifit 
aux  autres  de  s’apprefter  au  combat.  Lequel  néanmoins  fucccda  fl  mal  aux  Elcoflois, 
qu’ils  perdirent,  Se  là  victoire, & plus  de  trois  mille  Gentils-hommes , entre  Icfqucls 
furent  Robert  Keth , Se  Duncan Gouucrneur  general  du  Royaume,  aucc  vn  grand 
nombre  de  leurs  alliez  Separens:  quatre-vingts  Noblcsde  la  Famille  des  Lindefiens, 

Se  mefmcmcnt  Alexandre  chef3c  Prince  d’icelle , Guillaume  d’Hay , Se  tous  ceux  de 
fa  famille.  Et  ccqui  fil*  le  comble  de  la  perte,  les  Comtes  Randolfc,  Brus&:  Mordac, 
Guillaume  Sinclair  Euefquc  de  DunKclcdon,  & Duncan  Maeduf  Comte  de  Fife,  fu- 
rent retenus  prifonniers,  Se  contraints  de  faire  hommage  Se  ferment  de  fidelitéà 
Edward , lequel  par  ce  moyen,  vfant  des  fruiéts  de  la  viéloirc , s’en  alla  faire  couron-  B 
neràSconc  au  mois  d’Aouft,  mil  trois  cens  trente  deux. 

Néanmoins  ce  couronnement  futluiuy  d’vn  incfpcrc  rcuersde  fortune.  Car  les 
amis  du  RoyDauid  refolus  ou  de  mourir  honorablemcnr,ou  de  remettre  le  Royaume 
en  fon  ancien  &:  premier  cftat , efeerent  àu  mcfmc  temps  André  de  Muray  fils  de  la 
focur  de  Robert  Brus , Adminiftrateur3c  Régent  de  l’Eftatenlaplacedudcfuné*,  Se 
- fortifiez  des  nouuclles  armes  de  Robert  Keth , autre  que  le  precedent , Se  de Iacques 
Sïeg-  k ptl'c  de  & Simon  Fraler,  allèrent  planter  le  fiege  deuant  Perthe.  Edward  de  Baillcul  y 
#crthe.  auoit  mis  Maeduf  Comte  de  Fife  pour  la  garder.  Mais  il  ne  peut  guère  fouftenirlcs 

aflauts  fans  fc  rendre , Se  firent  tant  luy  que  fa  femme  Se  Ces  enfuis  enuoyez  prifon- 
niers à Kildrume,  forfcrcflc  de  la  Comte  de  Marfe.  André  de  Muray  feigneur  deTi- 
* libard,  lequel  auoit  monftré  le  partage  d’Ierne  aux  Angloi$,fut  pareiilcmcntprisdc^ 

dans , Se  condamné  au  dernier  lupplicc. 

Cependant  Edvvad  de  Baillcul  cfloit  en  la  ville  d’Anaqd , où  il  vacquoit  à la  réce- 
ption des  Seigneurs  circonuoifins,  Icfqucls  auoient  pris  telle  cpouuantc  de  la  muta- 
tion des  affaires, qu'Alcxandre  Brus  mcfmc  Comte  de  Carioht,&:  Prince  dcGalway,  V 
croyant  le  party  de  Dauid  fon  prochain  parent  entièrement  ruiné , Ce  mil*  en  fon 
obcyflance.Maislc  Regent  ou  Vice-Roy  d’Efeofle  en  ayant  eu  aduis,  ilenuoyalà 
promptement  Archembaüt  Duglas  frère  de  Iacques,  lequel  prenant  auec  l'Oy  Guil- 
laume Duglas  fon  nepueu , Ican  fils  de  Thomas  Randertfe , &:  limon  Frafef , s’ache- 
mina iufqu’à  Maufet , accompagné  de  mille  cheuaux  feulement  .*  Se  partant  de  là  fur  le 
foir , alla  furprendre  Edward  de  Baillcul  aucc  tant  de  tumulte , & de  bruit , qu’il  fûc 
contraint  de  fuyràdemy  nud,  3c  lairter  morts  fur  le  champ  la  ptufpartde  fes  intimes 
amis&  parcnsrcntr’autrcs  Henry  de  Baillcul,  Ican  Maubray,  Gautier  Cumin,  3c  Ri- 
chard  Kirch. 

André  de  Mur  S’eftant  fauué  dedans Rosburg , André  de  Muray  Regent  d’Efeofle  y alla  mettre 
ptifonoier.  **  le  liège.  Mais  il  y eut  tant  de  malheur  en  fon  entreprise  & conduite,  qu’il  fc  laiflh 
G|a»b*eiidC  Du  t Prcnc^rc  par  les  alficgcz.Et  prefquc  au  mcfmc  temps , Guillaume  Duglas  venant  ans 
foanur.  mains  auec  d’autres  trouppes  d’Anglois , en  vnc  autre  Prouincc  du  Royaume , il  fat 

femblablcment  pris  prifonnicr  par  eux.  Inconftancc  de  fortune , qui  diuiia  derechef  q 
toute  l’Efcoflc  en  deux  fac*ions , félon  que  l’amour,  lahaine,  l’efpcrance  , Se  la  craiü-  * 
te , émeurent  Se  donnèrent  branfle  à chacun.  Et  fur  ces  entrefaites  Edward  Roy 
d’Angleterre  enuoya  redemander  la  ville  de  Bcrvvic.  Le  refus  de  laquelle  fut  caufe 
qu’il  mena  fon  armée  deuant , Se  contraignit  à la  fin  Alexandre  Seton,  Se  Patrice 
Comte  de  Dunbard , Capitaines  de  la  ville  Se  du  chafteau , de  venir  â compoflt  ion,  Se 
luy  rendre  la  place  comme  nous  auons  remarque  cy-deuant;  mais  apres  vnc  cruelle 
Se  fanglanrc  bataille , oùdcmeurcrent  plus  de  dix  mille  Efeoflois , Se  entrcux  pref- 
quetous  les  plus  grands  feigneurs  du  pays,  fçauoireftArchcmbaud  Duglas,  Iacques, 

&:  Alain  Stuarts,  oncles  de  Robert  qui  fhtRoy  d’Efeofle  apres  Dauid,  les  Comtes 
HuguesdeRofle , Kenneth  de  Sutherland,  Alexandre  BrusdeCaricht,  André,  Ican 
v & Simon  Frafers , Frères.  Ce  qui  auint  l’an  mil  trois  cens  trente  trois  enuiron  la  fefte 

de  la  Magdclainc. 

QuoyqucsJcnfoit  donc, Edward  deBailleul  demeuré  gardien  de  Berwic,recon- 
quift  auffl-toft  pluficurs  autres  villes  & fortereflfes  d’Efeofle , 3c  pour  s’entretenir  ca 
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A bonne  intelligence  aucc  le  Roy  d’Angleterre  , lûy  fiftfoy  hommage  de  tout  le 
Royaume,  & des  Iflcsadiacentes,iliiuant  l’actord  fait  auparauant  entr’cuxàNeufca- 
ftclfurTinc.  Ce  qui  dcplcut  tellement  aux  Communautcz  desEfcoflois,  quelles  s’e- 
îcucrent  derechef  contre  luy , prirent  & tuèrent  plulicurs  de  fes  adherans , &c  le  con- 
traignirent enfin  de  r’appcllerl’Anglois  à l'on  fecours,  pàr  le  moyen  duquel  il  pilla 
toute  la  vallée  d’Anana , Glafco,  Caricht , & Cuninghamc. 

,N  Mais  il  y en  a qui  doutent,  fi  le  Roy  Dauid  eftoit  encore  lors  cnEfcoflc.  Car  Boë- 
thius  ,Bucanan  ,&  les  autres  BfcofTois  cfcriucnt  ,qu  incontinent  apres  le  couronne- 
ment d,Evvard,quifuti'ani33a.ilfcrcfugiacnFranccversle  Roy  Philippe  de  Và- 
lois , pour  en  auolr  de  l’ayde  Sc  fecours , &£  rcnouucllcr  les  anciennes  Alliances  des 
deux  Couronnes  : &:  que  lors  qu’Edvvard  III.  Roy  d’Angleterre  enuoya  redemander 
Bcrvvic  , il  n’eftoit  défia  plus  en  Efcofle.  Au  contraire  Froiflard  affcurc  , &:  nous 
l'auons  monftré  cy-dclTiis  par  fon  rapport, qui  fut  fommé  perlonnellcmcnt  * non  pa  S 
B de  rendre  feulement  Bcrvvic , ains  aulfi  de  venir  faire  hommage  au  Roy  comme 
vaflal  de  l’Angleterre.  Ce  qu’ayant  refule  défaire,  Edward  alla  mettre  le  fiege  do- 
uant Bcrvvic,  Sc  la  prift  aucc  vnc  grande  partie  de  l’Efcoffc.  Laquelle  enfin  Dduid 
voyant  ne  pouuoiraifément  rccouureràcaufc  desgrofles  forces  de  lAnglois,  il  en 
forcit  à petit  train, aueclaRoync  fa  femme , &:  defeendant  à Boulogne  en  France , s’a- 
chemina delà  vers  Paris,  où  le  Roy  Philippe  le  receut , feftoya  ioyeufemeut,  8c  luy 
offrit  des  chàftcaux  pour  fa  demeure  , pôurucu  qu’il  ne  vouluft  faire  aucun  accord 
aucc  le  Roy  d’Angleterre,  fans  fon  confcil.  Car  il  fçauoic  bien  qu  Edward  s’ap- 
preftoit  défia  tant  qu’il  pouuoit  pour  luy  faire  la  guerre.  Ce  qui  me  fait  croire  que 
cette  venue  de  Dauid  fut  plus  tardiue  que  ne  difent  les  Efcoffois  , & peut-eftre 
l’an  1134-  ou  1335-  auquel  temps  le  Roy  Edward  commença  de  remuer  contre  le 
Roy  Philippe , fuiuant  les  aflcuranccs  que  nous  en  donnent  toutes  les  Hiftoires  de 
France  & d’Angleterre. 

Tant  y a qu’apres  la  reddition  de  Bcrvvic , il  üc  demeura  que  trois  ou  quâtle  places 
_ en  l’obeïffancc  du  Roy  Dauid.fçauoir  cft  Dunbretom,Vrcharte,Kildrume,&  vne  pe- 
^ titclflc  voifinc  de  Forth.  Toutes  les  autres  rcceurcnt  Edward  de  Bailleul,  qui  leur 
commanda  dés  lors  comme  Roy  d’Efcoffe,  fous  l’authorité  fouucrainc  d’Edward 
Roy  d’Angleterre  ,&n’cxpcdia  plus  d’orefnauant  aucunes  depel'ehes  que  fous  leurs 
deux  noms.  Ce  que  le  icune  Roy  Dauid  voyant , il  eut  recours  au  Roy  de  France  Phi- 
* lippe,  lequel  en  fa  faueur  enuoya  du  fecours  aux  Barons  &î  Seigneurs  demeurez  en 
Efcoffe , pour  guerroyer  les  gnmifons  Angloifcs , & lpecialemcnt  Arnoul  d Audre- 
hen,  qui  fut  depuis  Marcfchal  de  France  , le  Seigneur  de  Garcncieres , & pluficurs 
Chcualiers , qui  tous  cnfcmblc  firent  guerre  à Edward  de  Bailleul  & aux  Anglois 
l’efpaccde  fept  ans , durant  lcfqucls  Dauid  demeura  totifiours  en  France. 

Cependant- le  Pape  Ican  XXII. mourut  : auquel  les  Cardinaux  fûbftiruercfct  au 
flcge  Apoftoliquc  vn  Gafcon  ou  Bcarnois , qui  prift  le  nom  dcBcnoift  X 1 1.  &:  fut  au 
tefmoignagc  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres  amy  du  Roy  d’Angleterre.  Qui 
pourroit  cftrc  la  caufe  pourquoy  on  le  veid  moins  enclin  à s'accommoder  aux  volô- 
icz  du  Roy  Philippe , que  n’auoit  cfté  fon  predeceffeur.  Car  Albert  de  Strasbourgqui 
viuoit  de  fon  temps  récite , qu’il  luy  auint  de  dire  qu’il  ne  laiffcroit  manier  aux  appé- 
tits du  Roy  de  France , comme  auoit  fait  Innocent  XXII.  Auflï  fauorifera-t’il  fort 
Edward  en  la  guerre  qu’il  commença  d’allumer  en  ce  temps  contre  le  Roy  Philippe-» 

. par  le  confcil  &:  fuafion  de  Robert  d’Arthois , lequel  ayant  cfté  banny  du  Royaume 
de  France, eut  fon  refiige  en  Angleterre, où  il  fut  honorablement  rcccu , 8c  fait  Com- 
te de  Richcmont , ainfi  que  i’ay  défia  remarque  cy-deffus.  Depuis  pour  fe  venger  dti 
Roy  Philippe , il  ne  cefla  d emouuoir  Edward  à prendre  les  armes  contre  luy , difanc 
contre  tout  droit, qu’il  eftoit,lc  plus  prochain  de  la  Couronne, &qu  clic  eftoit  iniufte- 
ment  vfurpée  fur  luy.  Ce  qui  l’ébranla  tellement,  qu’enfin  il  s’y  refolur.  Et  pour  ft'a- 
uoir  faute  de  chefs, il  créa  fix  Comtes  en  vn  Parlement  qu’il  tint  à Vvcftmynfter , fÇd- 
uoireft  Henry  de  Lancaftre  leieunc,  Comte  de  Derby:  Guillaume  de  Monragut, 
Comte  de  Sar isbury. Hugues d’Audlcy , Comte  dcGloccftre:  Guillaume  de  Clinton, 
Comtc’d’Huntingdon  : Guillaume  Boun,  Comte  de  Northampton:  8C  Robert  de 
Clifford,  Comte  de  Suthfblc.  Auquel  tousilfift  vn  feftin  folerancl&:  magnifique. 

Ilauoiteftcdeuanteuinccdela  Régence  : & faifant  mefme  hommage  au  Roy 
JPhil  ippc  dedans  Amiens , auoit  fcmblc  l’approuuer  Roy  de  France  } comme  défait 
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’SryvARD  -i11- dc  droit,  attendu  h couftume  ancienne  de  ce  Royaume,  laquelle  a de  tout  À 
AMS  DE  temps  exelud  les  filles-,  & leur  pofteritc,  delà  Couronne.  Ncantmoins  Robert  d’At- 
î £ S V S-  thoisfçachantqueccPhilippcs  l’auoit  déclaré  ion  cnncmy  mortel  , Se  criminel  de 
•CHRIST.  lezeMajcftc,  des  le  7.  Mars  1336-  &:  défendu  par  Lettres  patentes  à tous  fes  vaf- 
Ro  eu  d'Aicôù  faux,  dcmcüransdedans  la  France  ,Se  dehors,  afin  d’y  comprendre  le  Royd’Angle- 
•deéUré  ciimiud  <€rr<;  > je  jUy  donner  confcii, , ayde  , ou  confort  aucun  , ny  le  fouffrir  demeurer  en 
Hic  icte-NLtjtfté.  jcurstcrrcs  t jrins  Uaircfter  oufairc  prendre  prilonnicr  , Se  le  renuoyer  à fa  Majeftë 
pour  en  faire  iuilicc , fur  peine  de  confifcation  de  corps  & de  biens  : ilncluy  -fut-dif- 
t-3  ^cijc  perfuader  au  icunc  Edward  ,|qui  contre  celle  de  fènfc  le  tenoit , mci'mc  aucc 

bon  appointement  Se  grande  fiance , auprès  de  fa  perfonne , Se  de  fonconfcil , Se  qui 
d’ailleurs  cftoit  ambitieux  , Se  cupide  de  domination  , que  la  Couronne  de  France 
luydcuoic  appartenir.  ^ . 

À celle  caufc , il  fill  refolution  de  fanon  par  quelque  moyen  qnc  ce  tait  - Se  nonob- 
liant  l’cuidcntc  iniulticc  de  fa  pretcrilion  commença  d’armer  puiffamment  contre  le 
Roy  Philippe.  Les  Anglois  difent , quil  cnuoyapremicrcment  reprefenter  le  droift 
tatTitâ  prend  le»  qu’il  pretendoit  fur  le  Royaume , an  PapeBcnoilt  Xll.aprcsla  refponfc  duquel  il  en 
Telto/dcFranc/  prift  lcsArmoiries publia  par  toutfes  pretenfions  ,& s’allia  de  tous  les  Princes  qu'il 
c 0/  c un  . peut  pratiquer  .Au  moyen  dequoy  lesDucsôc  Comtes  de  Gucldrcs,  de  Iuliers,ClcucS, 
SuiHe  dci  ivlB-  Haynaut,& Brabant  s’obligèrent  dluy , Se  i’Àrchcuefque  de  Coulongne  ,Se  Valeran 
««de  l’empire.  fr cre , s’y  ioignirent  pareillement.  Ce  qui  l’alTeura  de  forre , qu’il  ne  s’eftima  plus 
auoir  defaut  que  de  prétexte,  pour  commencer  l’cntreprife.  Et  pour  cela  fuiuant  l’o- 
pinion d’aucuns, il  enuoya  fommer  Philippe  dcluy  rcftituçr  le  Chafteau  de  Saintes^e- 
qucl  auoit  elle  deuantruiné  par  le  Comte  d’Alençon , Se  confçquemmcnt  le  deffier. 

Maiscncéla.s’iieftvray ,(  carduTilletncufak point demention)  il  fcmblequ’il 
comm-ill  double  faute:  l’vne  pourcequilaueiteftcconuenudc  ce  Chafteau  par  trai- 
té prcccdcm  : &:  l’autre  d’autant  que  le  Roy  Philippe  auoit  lors  pris  la  Croix  auec  les 
Roys  de  Bohême , d’Arragon  ,Se  de  Nauarre,pour  aller  en  la  Terrc-faintc.  Ce  quifiit 
càufc  quil rompit  fon  voyage  pour  pcnlcr  àfa  defenfe  particulière.  Et  comme  il  eut 
certain  aduis  des  aprefts  Se  grands  dfcffeins  d’Edward , il  pratiqua  pareillement  de  fou 
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?hUippPc*  coduc'  tollé  l’Euclque  du  Liège  , qui  s’obligea  de  le  feruir  à cinq  cens  hommes  d’armes* 
moyennant  trente  mille  liurcspour  vue  fois , Se  cinquante  llurcschaquc  iour  pouffes 
dcfpcns , fansla  loldc  de  fes  gens  de  guerre:  Ican  Roy  de  Bobeme,  Comte  de  Luxem- 
bourg , le  quel  auoit  baillé  1a  fille  lionne  en  mariage  à Ican  Duc  de  Normandie  fon  » 
fils  aifnc  ; Se  par  fon  moyen  Hertry  Comtt  “Palat  in  duRhin  , qui  luy  promit  fournir 
trois  cens  faladcsàchcual,  pour  cinquante  fix  mille  florins  de  Florence  c Aubert  E- 
uefqucdc  Mets  ,OthonDuc  d’Aullrichc , Théodore  Marquis  de  Montferràt  , Ame 
Comte  de  Gcncuc , Geofroy  Comte  de  Linanges , Valeran  Comte  de  deux  Ponrs  * 
Henry  Comte  de  Vaudemont , Ican  Comte  de  Sarrcbiruch , Ymbert  billard  de  Sa- 
itoyc:  plufieuts  Seigneurs  Se  Capitaines  d’Àllemagne , d’Efpagnc,  Franche-Comté, 
Dauphiné,  Sauoyc,&  autres  pays:  les  villes  de  Fontarabic,S.  Sebafticn,  S.Auder&c 
Larcdor  en  Bafquc , les  Efeoffois , Se  le  Duc  de  Lorra  inc. 

Cependant  les  Anglois  cxccutans  le  defy  de  leur  Roy , commencèrent  la  guerre  en 
Gafcogne,&:  prirent  par  trahifon  le  Chafteau  de  Peracourt  ou  Pàrcoul  en  Sainton- 
gc>  qui  leur  fucliuré  par  vn  Gentilhomme  du  Languedoc , lequel  eût  depuis  pour  cefté 
occafion  la  telle  tranchée.  Ce  qui  fotcaufequc  le  Conncftablc  de  France, Se  les  Com- 
tes de  Foix  &:  d’Armaignac  prirent  plufieurs  autres  places  fur  le  Roy  Edward.  Le- 
quel voyant  que  c’cftoit  à bou  efeient , depefeha  le  Seigneur  d’Albrct  en  la  Guyen- 
ne pour  faire  telle  aux  François,  &;  fes  Ambaffadcürs  en  Flandre  pour  attirera  foyles 
Flamens  : le  doutant  bien  qu’il  ne  poufroit  fans  eux  venir  à fon  honneur  de  celte 
gtierre  , quelle  intelligence  qu’il  eue  en  Allemagne.  ïaeques  d’Artcirellc  citoyen 
de  Gand  auoit  lors  vnc  grande  authorité  dedans  le  pays.  Par  fon  moyen  les  Fia- 
mens  le  fccoururcnt  premièrement  en  cachette  , Se  marchèrent  fous  la  bannière  du 
Duc  de  Brabant , de  peur  d'encourir  les  greffes  peines  pécuniaires  , Se  les  cenfure5 
Apoftoliques  fulminées  contr’cux,  ch  cas  de  contraucntion  de  leur  part  aux  traites 

?[u  ils  auoient  faits  auparauant  auec  les  Roys  de  F rance.  Mais  à la  fin  corne  ils  eftoient 
cetillans,&:  defireux  de  remuer, auiïï  trouuercnt-ils  incontinet  occafion  de  fc  rebeller 
contre  leur  Comte, lequel  ils  chàffcrct  ,&  d’adhérer  ouucrtemétau  parti  de  l’ Anglois. 
Tclfi^le  commencement  de  celle  guçrrc  cotre  la  France , laquelle  couuez  d’affe» 
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. tondue  main , s’embrafla  finalement  dutout  l’an  mil  trois  cens  trcntc-fcpt  : fi  furieu-  ri-_XX — !L^i x* 
fexfifanglamc,&.  fi  cruelle,  que  les  François  , qui  n’en  auoient  iamais  louftenu  de  A NS  DEs 
femblablcny  contre  les  Romains,  ny contre  aucune  autre  nation , furent  lors  pre- 1 E S V S- 
mictcmcnt  contraints  d’ ap  prendre  aux  Anglois  leurs  mortels  8c  capitaux  ennemis  > C H R I S Tw, 
à les  vaincre  & furmonter.  Car  depuis  l’cfpacède  cent  quarante  ans  , ils  les  auoient  13  37.  i - • 
touûours  mal  traitez , 8c  ce  que  les  Roy  s d’Angleterre  auoient  auparauant  fait  de  box* 
fur  eux , venoit  plutoft  de  la  vertu  des  peuples  de  la  France , Iclqucls  eftoient  fous  leur 
domination ,ou  des  cftrangcrs  dont  ils  auoient  couftume  de  le  leruir , que  non  pasdeS; 

Anglois  naturels. 

Mais  alors  Guillaume  Comte  de  Hainauit  bcau-pere  d'Edward  moürut , 8c  luy^^on  d. g 
fucccdalcanfonfils,lcquelfcrangeaducoftédu  Roy  Philippe  fon  oncle.  Ce  quE- t^tiC  C ^ 
dvvard  voyant,  il  pafla  dans  le  pays  de  Brabant,  où  par  le  moyen  des  Princes  de  la  baf- 
fe Germanie  ,Louys  de  Bauicrcs Empereur  l’inftitua  fon  Vicaire  general  en  tourfon 
^ Empire, afi  n de  luy  donne  r plus  d’authorité  de  faire  prendre  les  armes  aux  Allcmans 
contre  la  France.  Et  pource  que  le  Roy  Philippe  aucrti  de  fon  partage  , fe  perfua- 
doit  que  ce  fuft  pour  venir  donner  dedans  fon  Royaume , il  tint  cependant  vnc  grof- 
fe  armée  prefte  fur  les  frontières  de  Picardie  ,oùil  l'attendit  longuement,  8c  iufqucs  i 3 î.S'. 

à ce  qu’il  fe  veid  trompe  de  fon  attente  , qui  le  fift  retirer  au  dedans.  Hd*»atd  Y.c.iiè 

Edward  auoit  eu  défia  deux  fils  de  la  Royne  Philippe  fa  femme,  fçauoit-eft  À- R-aet“l,,ie  l Én^ 
dvvard , lequel  il  créa  premièrement  Comte  de  Cefte , ou  pour  mieux  dire  Pr]  nce  de  pUC‘ 

Galles , puis  Due  de  Cornvval  : 8c  Guillaume , quimourut  enfant.  Elle  luy  en  fift  en-  , * 
corc  vn  troificfme  durant  fon  fejour  en  Brabant , lequclfut  appellé  Lionncl , 8c  por- 
taau  commencement  le  tiltre  de  Comte  d’Vlfter  , puis  ccluy  de  Duc  de  Clarence,  « . 

Auquel  temps  les  Eftats  de  Normandie,  fe  fentans  aufli  fons  que  leurs  predeeefleurs  r 

auoient  cfté  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant , entreprirent  de  conquérir  l'An- 
gleterre lous  la  conduite  de  Ican  de  France  leur  Duc  fils  aifné  du  Roy  Philippe  Et 
pour  cét  effet  ils  firent  offre  de  quatre  mille  hommes  d’armes , pris  pour  quatre  mille 
tcftcsdeChcualicrs,Efcuycrs&:  autres  Gentilshommes  de  bon  citât, 8c  de  quarante  p.ntrcpurcs  Jteà 
mille foldats  de  pied  , dont  le  quart  feroit  d'Arbaleftiers.  Ce  que  le  Roy  Philippe  lu^ 

V entendant ieurs dcpucc^au  Boisde  Vinccnncslc Vingt-troifieûne  iourdeMars  mille  3£ 
trois  cens  trente-huift,aggrcatrcs-volontiers,&:  leur  accorda  fon  fils  pour  chef  dç 
l’entre  pti  le , aux  conditions  qui  fuiuent. 

I. Qtfils  baillcroient  les  quatre  mille  hommes  d’armes  offerts,  8c  vingt  mille de^ 
pied  feulement , defqucls  il  y auroit  cinq  mille  Arbalcfticrs. 

I I.  Que  de  quatre  mille , le  Duc  en  fourniroit  mille  de  fon  cbfté,  fans  élire  aftrciuc 
de  les  prendre  en  Normandie  : neantmoinsqucles  Normanslcs  foudoyeror-ent  i la; 
grande  paye, laquelle  cftoit  lots  de  trente  fols  chaque  iour  pour  le  Chcualicr  Banne- 
rçt , de  quinze  pour  le  Bachelier , 8c  de  fept  8c  demy  pour  l’Efeuyer  : &:  qu’en  chaque 
cent  hommes  d’armes  il  y auroit  quatre  Bannercts , feize  Bacheliers , 6 C quatre  vingt$. 

Efcuycrs. 

I I I.  Que  pour  les  pafler , le  Duc  auroit  cinq  ou  fix  nâuires  du  pays  à fon  choix , au- 
tres que  celles  du  Roy  fon  pcrc.  Et  que  s’il  en  auoit  befoin  de  plus,  il  s’en  pouruoiroit 
*>ùbiY  femblcroit  bon.  Au  contraire  s’il  y en  auoit  de  trop  , quelles  dcmcurcroicnè 
bux  Normands  en  payant. 

I V.  Que  les  autres  trois  mille  hommes  d’armes , 8c  les  vingt  mille  foldats  de  pied, 

J)  ftroient  pris  en  Normandie , fournis  8c  foutjoyez  par  les  Normands  dix  fepmainc* 
cntieres,&  fi  befoin  eftoit , tors  que  le  Duc  feroit  en  Angleterre , encore  quinze  iours 
dauantage  : au  bouc  defqucls  ils  demeureroient  aux  gages  du  Due. 
f V.  Que  le  Roy  tiendroit  à fes  dcfpcns  vne  armée  fuiffifantc  pour  la  feurcté  du  pafi» 
fige , tant  à l’aller , qu’au  féjour&  rètour , 8c  pour  l’efcortc  des  viures  8c  comrnodi^ 
tezncceflaircs. 

| VI.  Qu’  au  cas  que  ia  conquefte  fe  fift  , le  Royaume  d’Angleterre  appar- 
tiendroit  au  Duc  Se  à fes  fucccflfcurs  Roys  de  France  inlcparablemcnt  : les  terres  8C, 
droits  des  fùjdts  nobles  8c  roturiers , fCculiers,  aux  Èglifes , Barons , Nobles  , 8c  bon- 
nes villes  de  Normandie  : ce  qui  cftoit  au  Pape , à l’Eglife  dte  Rome , 8c  à celles  d’An- 
gleterre , leur  demeureroit:  8c  ce  que  les  Anglois  auoient  vfurpe  fur  les  Efeoffoi* 

Cur  ferait  refti  tué. 

Mais  cefte  entreprifenefut  pas  exaucée , pour  ce  que  fur  iesentrefaites  d’icellé^ 
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(,  48  Hiftoire  d’Angleterre , 


Sicgede  Cmbray 


Edward  cnuoyadcrcchcFauccles  Princes  d'Allemagne , defier  le  RoyPlulippcs  à A 
la  guerre,  laquelle  il  commença  confequcmment  à luy  faire  de  toute  la  pmflance, 

par  terre  & par  mer, &fpecialementéspartiesdc  Picardie  te  de  Cambrcfis,  ouilfe 

faifit  du  charte  au  dcThin  l’Euefquc  ,&:  de  quelques  autres  places:  puis  auccfon  ar- 
mée compoféc  d’Anglois , d’ AUcmans , Flamans , Brabançons , te  autres  des  Pays- 
bas,  vint  planter  le  ficgedcuant  la  ville  de  Cambray.Lc  Roy  Philippe  y auoit  mis 
vnbrauc  Capitainc>appcllé  lcGalloisdcla  Baume , Cheualicr  de  Sauoyc  , fribaud 
de  Merucil,  & le  Seigneur  de  Roye , aucc  deux  cens  Lances  ou  enuiron  , tant  de 
François, que  deSauoyfiensJlsfourinrcnt  fi  vaillamment  les  premiers  aflaurs  de  leur 
cnncmy,  qu  ils  luy  firent  changer  dcrcfolution.  C cft  pourquoy  leuant  Ion  camp,  il 
entra  plus  auant  en  France  du  cofté  de  Vcrmandois  te  de  Thierarchc.  Mais  il  fut  tout 
eftonne  qu’il  eut  en  la  barbe  l’armée  du  Roy  Philippe , lequel  ayant  enuoyé  faifirla 
Comté  de  Ponthieu  , qu’Edward  pofledoit  du  cofté  de  la  Roync  Alienor  fa  mè- 
re , s’eftoit  achemine  quant  te  quant  en  ce  quartier , afin  de  preftermain  forte  aux 
exécuteurs 


Arntéc  -l'Edward. 


fcAVl.UH.Ul5* 

Les  approches  fc  firent  d’vne  part  te  d autre  , te  s cftans  les  deux  Roys  logez  entre 
Vironfoilc  te  Flamangueries’aflîgnerent  iouméc  pour  combatre  au  Vcndredy  fui- 
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uant.Lc  camp  d’Edward  eftoitcompofé  de  trois  bataillons , dont  le  premier  cftoit 
conduit  par  le  Duc  de  Gueldrcs , le  Marquis  de  NulTe , le  Marquis  de  Blaûqucbourg, 
Itan  de  Hainault  frère  du  deffunt  Comte  Guillaume  , le.  Comte  de  Mous  , le  Com- 
te de  Sauincs,  le  Sire  de  Fauqucmont , Guillaume  du  Fort , Arnoul  de  Baqttchen , te 
lcsAUemans  : te  contcnoit  bien  enuiron  huit  mille  hommes  rangez  fous  vingt  te 
deux  bannières, te  foixantc  pennons.  Le  fécond  eftoit  commandé  par  le  Duc  de  Bra- 
bant, loque  lauoit  auec  luy  les  Barons  te  Cheualiers  de  fonpays,  le  Sire  de  Kuc,  de 
Bcrgues , de  Brcda , des  Rodes,  de  VâfTclaire,  d’Elconneuort , de  Vv  yten , d’Eka,  de 
Caflcbcgnc  :te  de  Flandres , Mcffire  Henry , le  firede  Halluin  , le  fire  de  Guitcn, 
Hcclor  Vilain, Ican de  Rodes,  Vauflart de Guiftcllc, Guillaume  d’Eftratcs,  Golfuio 
de  la  Mculle , te  pluûcurs  autres  ,lcfquclsauoicnt  vingt  te  quatre  bannières,  te  qua- 
tre vingts  pennons , & faifoient  en  tout  iufques  à fept  mille  combatans.  Au  troifiefme 
eftoit  le  Roy , te  auec  luy  fon  coufin  le  Côte  de  Derby , l'Euefque  de  Lincolne , 1 E-  Ç 

ucfquc  de  Durham,  les  Comtes  de  Sarifbury,  de  Northampton,  dcGloccftrc,  te  de 

SuffolcK , Robert  d’Arthois  Comte  dcRicnemont , Renaud  de  Gcbchen,  les  Sires 
de  Percy , de  Rooz,  & de  Montbray , Louis  te  Ican  de  Beau-champs , les  Sires  de  Leb- 
barc,  deLanconc,  de  Ballet , de  Filvvatier , Hugues  d Haftingucs , Gaultier  de  Mau- 
ny  ,Ieandcl’I(lc,&:  grand  nombre  d’autres,  tous  difpofez  fous  vingt- huit  bannières 
& quatre  vingts  dix  pennons , qui  faifoient  enuiron  fix  mille  hommes  d armes , te  fix 
mille  Archers.  Sans  conter  vn  autre  petit  bataillon  marchant  à l’aiflc  , duquel  les 
Comtes  de  VvarvvicK  & de  PombrocK , te  les  Sires  de  Bercxlcy , de  Muleton  , te 
quelques  autres , eftoient  chefs. 

Quant  à l’armcc  du  Roy  Philippe  , elle  contcnoit  deux  cens  vingt  bannières, 
quatre  Roys,  fix  Ducs  ,vingt-fix  Comtes,  ou  félon  Sala  trente  fix,  quatre  mille  Che- 
ualiers, te  de  plus  de  quarante  mille  hommes  des  communes  de  France.  Les  Roys 
eftoient  Philippe  luy  mcfme , te  ceux  de  Bohême  , d’Efcofle , te  de  Nauarre.  Les 
Ducs  de  Normandie , de  Brctagn  e , de  Bourbon , de  Lorraine , de  Berry , & d' Athc- 
ncs.  Les  Comtes  d’Alençon , frère  du  Roy  Philippe , de  Flandres , de  Hainault , de 
Bois,  de  Bar , deForefts , de  Foix  ,d’Armaignac , d’Auuergne , de  Longucuille  ,dE- 
ftampes , de  Vandofmc , d'Harecourt,  de  S.  Pol,  de  Guifnes,  de  Boulongnc , de  Rouf- 
fy , de  Dammarrin , de  Valcntinois , d’Auxerre , de  Sancerrc , de  Gencuc , de  Drux, 

& plusieurs  autres  de  Gafcogne  , te  de  Languedoc.  Tous  pareillement  diuifez  en 
trois  bataillons , à chacun  defquels  il  y auoit  quinze  mille  hommes  d’armes , te  vingt- 
mille  de  pied. 

Le  Vcndredy  venu , les  Roys  mirent  leurs  gens  en  ordre  pour  combattre,  te  néant- 
moins  fe  départirent  fans  bataille.  Car  les  Anglois  moindits  en  nombre  , te  crai- 
gnans  la  force  des  François , noferent  pas  les  aflaillir.  Au  contraire  les  François 
eftimans  ne  deuoir  commettre  la  perfonne  & l’Eftat  de  leur  Prince  au  péril  d’vn  com- 
bat dedans  le  Royaume,  fe  contentèrent  de  le  deffendre,  te  ne  lailfer  rien  gaigner 
fur  eux.  Bien  que  d’autres  difcntquilfuruintvn  auertiflement  au  Rov  Philippe  de 
lapartdcRobcrtRoydc  Naples  te  de  Sicile  fon  coufin,  réputé  grand  Aftronomc , 
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portant  que  les  Aftrcs  le  rnchaçoientd’vnc  grande  infortune , s’ildonhojt  ce  ionr  IàK^_*ARl^ 
bataille  aux  Anglois,  où  le  Roy  Edward  fuft  eu  perfonne.  Tant  y a que  le  iôm  fc  A N S D L 


B 


paflatout  entier  en  mines  & contenances, &n’auint  rien  que  la  rirécd’vnLicuic,  le- 1 £ S V $ - 
quel  paflant  à traircrs  les  champs  s’alla  fourrer  dedans  les  troupes  des  François , qui  C jft  R l S T 
commcnccrertt  à cricri  hiicr  cntr’cllcs , de  Forte  que  ceux  qui  renoient  lesdemiers 
^angscrcurcnt  que  lespremisrs  combatiflcnt  : & furent  là  faits  plullcurS  nouucaux' 

Chcualicrs,  quatorze  dcfqucls  créez  par  le  Comte  d’Hainaultrctinrcnt  toufiouis  de-  "hcûjiîcrs 
puis  le  nom  de  Chcualicrs  duLieurc.La  nuit  fuiumtc, Edward  Se  fes  gens  dclogcrcùi L cufc- 
làns  fonner  leurs  trompettes,  &:  le  retirercotcn  Brabant.  Dequoy  le  Roy  Philippe?? 
fc  fafcha  grandement , pourcc  que  foû  Conlcil  connoiflant  l'ardeur  qu'il  àuoit  de 
combatrc  le  Vendredy,  s’eftoit  contenté  d’obtenir  de  lüy  , qu'il  attendit  iufquau  a rmC’«  dspidH 
lendemain.  îaèi  ciîihbaurt. 

Cependant  Huguc  Quiricl,  Nicole  Bochet,ou Bufdtct,  que  Froiflard  appelle  Pier- 
re Bahuchct,5zBa rbenoire , qui  gardoientlcs  partages  5£  deftroits  d’entre  l'Angle- 
terre Se  la  France  aucc  l’armée  de  mer  Françoifc,compofcc  dcNorinands,dc  Picards,. 

•&  d’Elpagnols,  ayans  entendu  les  défiances  de  la  guerre,  allèrent  vn  Dimanche  ma-  ' 

. tin  iufquesdans  le  port  Se  ville  de  Hampton  en  Angleterre , laquelle  ils  pillèrent  Se 
faccagcrent  entièrement  aucc  pluficurs  petites  Iflcs  Se  chaltcaux.  Le  Comte  d’Eu 
Conncllable  de  France,  les  Comtes  de  Foix,  5c  d’Armagnlc,  Se  quelques  autres  fci-  ‘ « 

gneurs  exécutèrent  pareillement  à main  année  la  faille  que  le  Roy  Philippe  auoic 
deuant faite  parvoycdeIuftice,dctoutclaDuchédc  Guyenne,  dclTus  pluficurs  vil- 
les Se  fortes  places  a icelle. 

D’aurre  part  le  Roy  d’Angleterre  cftant  de  retour  en  Brabant , il  alla  tenir  fon  Par-  AtLmbfljc  j0  ib* 
lement  à Bruxelles,  où  fc  trouvèrent  les  Ducs  de  Gueldtes  Se  de  Iulliers,  le  Marquis  “ ^ 

Blanqucbourg , le  Comte  de  Monts,  IcandeHainault , le  lire  de  Fauqticmont , Se  «u*,^  1 *u 
^ tous  les  Barons  de  l’Empire  lés  alliez. Iacquesd'Artcucllc  naguère  cfieu  Capitaine  _ 
des  Flamanseonuc  leur  propre  Duc, y futauïïï  mandé  de  la  part  d’Edward , 5c  mé- 
fia aucc  luy  tous  les  Confuls  des  bonnes  villes  de  Flandres , aulqucls  Edvvard  deman- 
da fecours  contre  le  Roy  Philippe  ,5<:  poitr  l’obtenir  plus  aifément , ofirlc  de  rccotl- 
urcr  par  armes,  Se  leur  rendre  les  villes  de  Doüày  , l’Ifle  Se  Béthune.  Ce  qu’ils  ac- 
ceptèrent depuisà  Gand,  5»:  non  feulement  promirent  de  faire  guerre  à Philippe  * 
ains  aullî  daflîcgcr  la  ville  de  Tournay  dés  l’Efté  prochain.  Mais  pour  ne  fembier 
rompre  la  fidelité  quils  auoient  auparauant  iuré  de  garder  au  Roy  de  France  , ils 
auifcrcnr  qu  Edvvard  cfcartclcroir  d'orcfnauànt  les  Armes  de  France  aucc  celles  c 
d’Angleterre  -ySe  prendroitmcfmclc  filtre  Se  laqualitédc  Roy  de  France.  Ce  qu’il  «niç»  & 'ÏTfciut 
fift,  Se  commençant  à conter  cette  année  dedans  toutes  les  lettres,  pour  première  «IcKby  déïii»cc- 
de  Ion  règne  en  France , il  continua  depuis  iufques  à certaine  compdfuion  , moyen  - 
nant  laquelle  ils’obligca  deiaifler  ce  nom  vfurpé , comme  nous  remarquerons  ail- 
D leurs.- 


LaRoyncd’Anglctctrcfa  femme  eftoit  lots  prefteà  faire  fes  couches.  Parquoy 
la  laiflantàGand , où  elle  accoucha  le  me  fine  an  d’vxi  fils , appelle  Jean , qui  depuis  ^ 


fiuDucdc  Lancaftrc  de  par  fa  femme , fille  du  Duc  Henty  de  Làacaftre , il  repafia ea  ‘ £ 
promptement  en  Angleterre,  Se  fc  rendit  enuiron  la  S.  André  dans  là  ville  dcJLofi- 
dres,  où  les  Attglois  le  teceurcnt  aucc  de  grandes  allcgrefiés  Se  refiouy  fiances , Se  fi$Lçqtiet  rfrp.feç& 
plaignireutà  fa  Màjefté  du  pillage  Se  faccagement  de  Hampton.  La  Roync  le  fui-  Ajgtctehe. 
uit  incontinent  apres , Se  demeura  auec  luy  iufques  à l’an  fuiuant.  Auquel  Bcnoiit 
Pape  ,aucrty  de  la  déloyauté  des  Flamaüs , prononça  fcntcncc  d’cxcommunicaûori 
t contre  eux , Ce  mift  toute  la  Flandre  en  interdit  : bien  que  quclqucs-vns  efcriücnt  qu’il 
fc  mdnftrà  toufiours  plus  fâtlorablc  au  Roy  d’Angleterre  , que  non  pas  à ccluy  • . 

de  France.  Ce  qui  troubla  au  commencement  le  peuple  , & fcmbla  luy  deuoir 


iâirc  reprendre  le  chemin  de  fa  première  fidelité.  Mais  Edvvard  le  rdtiht  par  vnç 
Jpromefle  qu’il  luy  fift  , d^ertuoyer  des  Preftres  Se  gens  d’Eglife  de  1 Angleterre  ; 


«lui  nonobftant  l’interdit  adminiftreroient  la  parole  diuine  Se  les  Sacremcns  cit 
Ilandres.  . 

Durant  qu’il  fat  de  làlamer,  l’armée  de  Guyenne  prift  les  villes  de  Bourg. & de 
Blaye  : les  François  de  la  garnifon  de  l’iûe , Se  autres  dcfirenc  vne  troupe  de  dix  mil- 
le Flamans  accompagnez  de  grand  nombre  d’Anglois  : priment  priionniers  Ici 
Comtes  de  SuffolcK.  Se  de  Satisbury,  coururent  pluficurs  terres  de  Flamans,  Se  ga-* 
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' < ’ir.  îfterentmeime  celles  de Ican  de Hainault, dont  lcncpucu  Comte  d’Hainault  s’eftSt  A 
*“r  sUË  tourné  du  codé  d'Edward  dorinapa’rcillemcnt  fujet  à Ican  Duc  deNormaniiie  fils 
v 'du  Roy  Philippe,  de  laccagcr  le  pays  deHaynaulc.  Il  entra  dedans  accompdgncda 

•Cri  RI  ST  'Duc d’Athènes, du Gonuc d’Auxerre,  des  lires  de  Chaftillon , de  Craon  , de  Mau- 
^,77  .leurier,  de  Mathcfclon,  d’Auoir  ,Se  de  plufieurs  autres  Barons,  Se  Seigneurs&bfuffla 

J î-4  °-  'yÇs  piaccs  de  Forcsobran,  Bcrtingincl , Efearmain,  Vendcgrcs-aubois,  Vendc- 
•gres  - ftir-Scalon  ,‘Olinclual , Villcrs-cn  la  chauffée,  Gommcgnics,  Marchepoix , Pe- 
ftcl , Anfroy , P ipreux , le  Frclnoy , Obeyes , Bannoy , Se  tout  le  pays  iuftpies  à la  ri- 
uicre  d’Hommel.  Ce  que  fçaehant  Valcran  Seigneur  de  Fauquemont , quigardoit 
la  villedc  Maubeuge  aueebien  cent  lances  d’Allcmans&:  deHainuyers , il  firarmtr 
tous  Tes  gens  > & recommanda  ladcfcnce  de  la  Place  aux  Seigneurs  de  BcaureubirSc 
de  Montigny , puis  coiloyant  la  foreft  de  Moriual,  alla  de  nuit  furpr'endre  le  Ducqui 
s’çftoit  campé  fur  lariuicrede  Selles-  Mais  lalurprlfe  ’neluy  “fucccda  pas  fi  heureufe- 
• * mentquilpenfoit.  Caraprcscnàuoirtucquelqucs-vns  des  plus  endormis.  Se  le  fire 
de  Piqneny  entr’autres , il  fut  finalement  contnint  de  fc  retirer,  Se  n’emmena  aucuns 
priionnicts  de  marque,  îinon  leYiconirc  dcsQùclhcs,  Se  le  iîcur  de  Rouuroy.  De-  B 
quoyncantmolns  le  Duc  affez  rnarry,  faccagea  depuis  encore  les  enuirons  de  Valen- 
ciennes ,brufia  la  ville  de  Trie,  deftruifit  le  chaftcau  d’Efeandure  fur  l’Efeaut,  Se  de  là 
« fc  vint  retirer  fain&:  fauf  en  la  cité  de  Cambray. 

Quelques  iours  apres  il  enuoya  de  les  gens  à Doiiay,  quifeioignans  depuis  à ceux 
de  i’ifle , firent  vne  trouppc  d’enuiron  trois  cens  Lances  , Se  fous  la  conduite  de 
LouysdcSauoyc  , dcsComtcsdcGencue&:dcVillars,du  Gallois dclaBaume,  SC 
desnrcsdcVvaurain.&dcVaficrs , allèrent  piller  Se  brader  le  pays  d’Oftreuant  en 
HaynàtK,(3c  ne  laifferent  rien  que  les  fortcrclïcs.  Dcqùoy  ceux  dcBouchain  ,conceu- 
rent  vne  grande  fafchcric.  Car  outre  qu’ils  voyoient  les  feux  Se  fiimccs  des  embra- 
femens , fans  y pouuoir  mettre  aucun  remede  ; ils  ne  lçeurcnt  perfuader  d ceux  de 
Valenciennes  de  s’oppofer  aux  degafts,  Se  fortïr  deffus  les  François , qui  fans  refiftan- 
cc  bruficrcnt  la  ville  de  Nich , Se  la  moitié  d’Efeoux , Efeaudan , Hère , Montegpy, 
Scuain,  Varlain,  Vargny,  AmbrctîcourtjLourg  ,Saux,Ruct,Ncufuillc , Licu-fain- 
Amand , Se  tous  les  villages  du  pays  , dont  ils  remportèrent  vn  trcs-richc  butin  & Ç 
Pillage. 

.B-  Cependant  le  Roy  Philippe  embraffant  tous  les  moyens  dont  il  fc  pouuoicauifet,: 
i’En>  pour  diminuer  les  forces  Se  les  appuys  de  l’ Anglois , feift  tant  par  les  pratiques  de 
l’Impératrice  fa  niepee  ,quc  l'Empereur  Louys  de  Bauicresfon  mary,  lequel  eftoit 
entré  depuis  naguère  en  quelque  mcfcontcntcment  d'Edward  ,rcuoqua  le  tiltrede 
Vicaire  general  de  l’Empire  ,dontiU’auoit  gratifié  deuant,  Se  par  ce  moyen  rompit 
ï’aiüancc  qu’il  auoit  aucc  luyjfousefpoirque  lcRoy  Philippe  Te  rcconcilicroit  au  Pa- 
pe Benoift  XII.  Ce  qui  toutefois  ne  fut  pas  fût.  Car  comme  l’Empereur  fift  le  boa 
jmefnagcr  pour  Faire  croire  qu’il  ne  tcnoitpasdluy , bien  que  ce  fuit  contre  fa  pen- 
fée , pareillement  le  Pape  fit  femblant  de  ne  vouloir  ce  qu’il  defiroit  le  plus , Se  tint 
fi  bonne  mine,  que  tous  lesHiftoriens  François  ont  crcu  qu’il  fut  fort  mal  content 
des  Prélats  de  France,  qui  confcillcrent  l’accord  du  Roy  Philippe  auec  ledit  Em- 
pereur. 

Iean  Duc  de  Normandie  eftoit  encore  lors  à Cambray.  C’eft  pourquoy  l'Euefque.  **  _ 
Se  les  citoyens  de  la  ville  le  prièrent , que  pour  l’honneur  Se  le  profit  du  commua 
pays,  il  vouluft  mettre  peine  de  reprendre  lcchafteaudeThin  l’Euefque  fur l’Efcant, 
les  garnifons  duquel  moleftoicnt  fort  tout  le  voifinage.  Ce  que  défibrant  cxccntct, 
ilyalhaulfi-toft  mettre  le  fiege.  Se  preffa  fi  rudement  les  gens  de  dedans,  que  leurs 
fc-  Capitaines  appeliez  Richard  Limoufin , Anglois , Se  Iean  Se  Thierry  frères  du  Con- 
ei^ifsdesâfliegci.  tecjc  •çamUr>  demandèrent  finalement  fccoürs  à Ican  Comte  dcHainault.  Ceftui- 
cydrcffantvne  puiflantc  armée  de  gens  des  pays-bas , alla  camper  tout  contre  la  ri- 
uicre  de  l’Elcaut  entre  Nans  Se  Yllois , accompagne  de  grand  nombre  de  Seigneurs, 
Cheualiers,&  Efcuycrs dcHainault , Se  revinrent  incontinent  apresioindrcàluy.lc 
Comte  de  Namur,  les  Ducs  de  Brabant  &:  de  Gueldres,  le  Comte  de  Mons,  le  Sei- 
gneur de  Fauquemont , Arnoul  de  Baquehen  > Se  plufieurs  autres  Seigneurs  & genf- 
d armes  d’Allemagne.  Ce  que  voyant  le  Duc  de  Normandie , lequel  eftoit  de  l’autrfc 
codé  de  lariuicre,  il  en  auertit  le  Roy  Philippes  fon  pere,  qui  délogeant  de  Peronne 
Où  il  eftoit  pour  lors , enuoya  deuatit  iufqucs  à douze  cens  Lances  de  bons  combi- 
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«ans»  qui  groflirent  1 armée  de  fon  fils,  5:  toft  apres  s’y  rendit  iuy-mefme  comme  r_r'vV*Rt:T- 1 ft 
A (impie  ioldar,  pour  ne  contrcucnir  au  Traité  par  lüyn’àeucrcfaic  aucc  l’Empereur  ANS  DÉ' 
Louys.  j I E S V St 

On  croyoit  qu’il  fc  dcuftlaliurervrte  fanglantc  & furîcufe  bataille  : mais  vn  autre  CH  Rl  Sl^- 
cucocmcnt  y mift  obftacle,  5c  fifk  mcfme  en  peu  de  temps  difliper  lefiege.  Edward 
s’dlant  lors  embarqué  pour  palier  en  Flandre,  2c  de  là  venir  le  venger  des  pertes 
xcccucspar  lesFrançois, rencontra  l’armée  naualcdu  Roy PhilippesaYEfclule,  qui 
luy  vouloir  cmpclVhcr  le  paflage.  Il  auoit  aucc  foy  les  Comtesdc  Derby , de  Pcm- 
broc,  d’Hcrford  d’Hoftidunc , de  Northampton  6c  de  Gloccftrc  , Reguaud  de 
Gobeghcn,  Richard  de  Scaftbrd,  Gaultier  de  Mouny,  Iean  dcücauchamp,  Henry 
de  Flandres  ,1c  Sire  dePcrcy,  Robert  d’Arthois,2c  pluficurs  autres  Barons  ScChe- 
ualicrs,  qui  feportcrentfi  vaillamment  aux  prîtes,  qu’aydezd’vnfecoursdc  Brugcsi 
&du  pays  voifin,  qui  leur  faruinti  ils  défirent  entièrement  la  flotte  Françoifc,  & gai- 
gocrcnc  fur  clic  vue  ample  5c  gloricufc  viftoire  le  zj.  jour  de  luiu  : non  toutes- 
foisfans  qu’Edward  mcfme  y rcccut  vn  coup  de  flcehe  en  la  cuitlc  , 6c  fouffrift  de 
grandes  peines  £c  difficultcz  pendant  la  bataille , laquelle  fut  dure  5:  furieufe,  6C 
B dura  près  de  neuf  heures  entières.  Et  bien  que  Froiffard  dife  que  les  Françoià 
cftoienc  quatre  contre  vn.&tous  gens  de  fait  8c  de  marine, fi  eft-cc  que  les  autres  Hi- 
ftoriensn’en  parlent  point, ains  feulement  quelquesvns  d’entr’eux  cfcriucnt,  que 
ledifeord  qui  fc  mit  lors  entre  les  CapitaincsFrançois  fut  caufedc  leur  défaite  : 6c 
d'autres  en  donnent  la  faute  au  feul  Nicolas  Bûcher  Manfcau  l’vn  des  principaux,  qui 
par  vnc  cupidité  d’efpargner,  auoit  armé  fes  Nauircsdegcnsdcbasclht,  à fort  pe- 
iïts  gages,  6c  rcfufcd’y  mettre  Gentils-hommes Sipcrfonncs  aguerris,  pourcc  qu’ils 
dcmandoîcntplushautappointcmcnt.  s • l.  X 1.114 

Tanty  aqu’aumoyendcccttedcfaiccEdvvard  entra  librementdans  la  Flandre, 8c  c ottl* 

vînt delàmettrcleficgedcuantla ville dcTournay , durant  lequel  il diuifafop camp 
en  deux  bandes,  8c  en  cnuoyal’vnc,  quipouuoitcftrc,  àcc  que  dit  la  vieille  Chroni- 
C que  deFlan Jrcs , de  cinquante  cinq  mille  hommes  tant  Anglois  que  Flamans , fous 
la  conduite  de  Robert  d’Arthois,  courir  iufqucs  deuantfaint  Orner,  où  le  Duc  de  ^"RloîHsrr^ts  fJ*-- 
Bourgongne  » 6c  le  Comte  d’Armaignac,  le  recourent  fi  vaillamment,  qu’ils  le  mi-  uaB*s.o*»«  C> 
reneen déroute  le  vingt-cinquicfincdc  Iuillet,  aueepertede  quatre  mille  comba- 
tans,‘  qui  demeurèrent  fur  le  champ.  Ce  qui  fafcha  tellement  Edward  logé  lors  a 
CUyn,;  quedeux  ioursaprcsilcnuoyavn  Cartel  au  Roy  Philippe,  qui  eftoit  au  Pricu-  Cmel  A Eitnt & 
xcfainct  André  les  Aire , par  lequel  a’yanc  recité  qu’il  s’eftoit  mis  aux  champs  pour  auRa)  ph‘ll?pc*r 
fecouurcr  fon  droit  du  Royaume  de  France, moyennant  l’ayde  5:  fccours  des  Flamans 
quU’auoientrccogncuvray  Roy  dcFrancelcur  fouucrain,  il  offrit  de  vuider  laquc- 
xellcparcombatdc  leur  corps  fculs  en  champ  clos,  ou  chacun  accompagné  de  cent 
autres  pcrfonncsd’elicc,  ou  bien  armée  contre  armée  >8crcquiftalïïgnation  de  ioui 
pour  combatrCjdeuantlcsmurs  dcTournay.  , jtcf  onfc  «!o  Ko* 

Le  Roy  Philippe  luy  renuoy  aie  ficn  le  dernier  iour  de  Iuillet,  contenant.  Qyi’ilnc  Phu^pp.w  * 
luy  faifoitpas  relponfc,  d’autant  que  fon  Cartel  cfcric  à Philippcs  de  Valois  fimplc- 
ment,  (ans  aucune  qualité  de  Roy,  ne  s’adreffoie  pas  à luy , qui  vraycrocnteftoicKoy 
de  France  : 5c  ncant-moins  luy  mandoit  auoir  attendu  , qu’il  eftoit  entré  dans  le 
, Royaume  de  France,  dont  il  eftoit  légitime  heritier  5cpoffefleur , Scfaifoit  par  tour 
^ de  grands  dommages  contre  la  raifon,  5C  le  deuoir  du  vafial  lige  à fon  Seigneur  fou- 
uerain*.  ccquincpouuoit  nier,  luy  ayant  fait  hommage  8c  ferment  de  fidelité  com- 
me au  vray  Roy  de  France,  dans  la  cité  d’Amiens.  C’eft  pourquoy  fon  intention 
eftoit  de  renchaffer  aucc  la  faucur  8c  grâce  de  Dieu,  qu’il  n’cfperoitpascftrcdc  fon 
cofté  » d’autant  qu’il  auoit  empefehé  le  fainft  voyage  d’outremer,  6c  caufé  grande 
cftùftonde  fang  Chrcfticn.  Quant  aux  Flamans,  qu’il  difoic  cftrc  à fon  fccours,  8c 
l’auolr  approuué  leur  fouueraîn,quis’a(Tcuroit  que  les  communes  &gcns  de  bien  de 
Flandres  fe  porteroient  à la  fin  comme  ilsdeuoient  enuerslcConueleur  Seigneur, 

S:  que  ce  qu’ils  auoiens  méfait  iufqucs  alors , fçauoit  cfté  par  des  affeftions  par* 
ticulicrcs.  . 

Oucrcccttcrcfponfeefcrite  » il  luy  fift  encore  dire  de  bouche  , que  par  fon  Cartel 
il  n’hazardoit  rien  du  fien»  ains  cxpofoitjfculement  la  Seigneurie  d’autruy  : ce  qui 
n’eftoitxaifonnablc.  que  s’il  vouloir  mettre  le  Royaume  d’Angleterre  contre  celuy 
de  France,  bien  que  notoirement  ccloy-la  fuft  beaucoup  moindre , il  le  combatroic 


I 


H ifîoirë  'd’ Angleterre; 


ttrt  fcUl  à féal  en  champ  olos»  fous  condition  que  le  vi&oneux  demeureroitmaiftcc  fif 

1 Scitmeurnaifible  des  deux  Royaumes.  A quoyEdvvxrd  ne  voulut  entendre.  Et  tou-  X 

A S s D £ clasnt  cequ’il  ne  parta  que  rôodefteaent  des  Flamens.ee  fut  pour  1 enu.c  quil  auc.t 
1 E S V S-d  tes ret^rcr 4 (oo obcyllance.  Cequ’âdTaya défaire, kdeaiandapourccfujct  leur 
CH  R.  1 S T.  abî-o|acîon  au  papc  BcqqUI  XII.  mais  ils  demeurèrent  obftmez  en  leur  rébellion,  &le 

Eapc  difficile  à la  rcuocatioodesccnfures.  _ T,n  .n,;!;. 

^ . . . Edward  oc  laiffa  toutefois  de  continuer  le  fiegedcuantTournay.  LcRoyPhihp- 

Çaa21?  ie  ne  v auoitenuovc  pour  Capitaine  & renforc  dcgarmlons , le  Comte  d Eu  Conncfta- 

?eo«e  Comtes  deGuincs  foafils,  le  Comte  de  Foi,,  5c  lesfreres. 

le  Vicomte  Aymery  deNjrFoooe , Aimer  dcPo.t.ets,Gcoftoy  de  Charny.  Gitard 

de  Montfaucon,  fes  deux  Marcfchaux  Robert  Bertrand  & Mathieu  de  Trye  , le 
Se'casur  de  Caïeux-,  le  Scncfchal  de  Poitou  » lcfiredc  Çhaftillon.Sc  Icandc  Landas, 
au ce  pluficurs  autres  braues  ehçaaiicrs  fie  Gentils -hommes.  Ccox-cy  sellants 

pourucus  au  dedans  de  viures.&d’artiUeric,  foutinrentvalllanunentlcspremicrsct- 

forts  de  Maillant,  lequel  auoic  plus  de  fix  vîngts  mille  hommes  d armes  en  Ion  ^ 
camp.ce  queremarque  Froilhrd.  Maîscnfin  les  prouvons  commençants  a leur  de-  . 
faillir,  ils  firent  fortirtous  les  plus  pauurcs , qui  furent  conduits*  fauuctc  jufqucs  ea 
ktm(c  du  Ror  iA  vi\lcd*Arrns , & donnèrent  auis  au  Roy  Philippcs  de  la  grande  neccllnc  des  allie* 
Sœ'gê*.  Ce  qui  fut  caufc  que  pour  les  fecourir  il  mandate  nouuçaux  Gcns-d  armespac 
fon  Royaume , & dedans  l' Empire  mefme  : d ou  fumant  Ion  mandement , Charles 
Roy  de  Bohême,  le  Duc  de  Lorraine , le  Comte  de  Bar , 1 Eucfque  de  Mets  ,1  Eucl- 
que  de  Verdun,  le  Comte  doHftontbcliard,  lean  de  Chalon.  le  Comte  de  Gcncue* 
celuy  de  Sauoye , & Louysdc  Stuoy c fon  frère , le  vinrent  trouuer  aucc  tout  ce  qu  us 
anoient  de  fdldats.  D’autre  par  les  Ducs  de  Bretagne  k de  Bourbon , les  Comtes 
d’Alençon  , de  Flandres , de  Forcit,  d’Armaignac , de  Blois  dHuecourc , 
Dampmartin , le  Sire  de  Coucy , 5c  plufieurs  autres  Seigneurs  & fc/nC“^'; 

rent  pareillement  en  foncamp,oùd  ailleurs cftoit  aulfi  Dauid  Roy  dEfcoflccntrcl-. 
bon  équipage,  par  l’argent  quelcRoy  dcFranccluy  Éaifoic  dclïurer  pour  Lcuï 
tien.  Et  le  RoydeNauarrcy  vîntencorcapres,  aucc  vn  grand  nombre  d hommes  du 
pays  5c  de  la  terre  qu’il  tenoit  en  France.  t . • ** 

Mais  cependant  le  Comte  de  Hainaulc  deltruifit  les  villes  de  Scclmfitd  Orrfues, 
EtlesEfcotfois  le  feruants  de  l’abfencc  d'Edward  reconquirent  vnc  grande  partie 
de  l’Efeofle  deffus le  Roy  Edward  de  Bailleul.Cc  qtte  pour  mieux  entendre,  U con* 
nient  fçauoir  que  Guillaume  Duglas  nepueu  de  ce  Iacqnes  qui  mourut  en Efpagnc, 
Alexandre  de  Muray , mal  furnommidcRamcfcy  dedans  Froilurd,  tous  deux  n a- 
cucrc  rachetez  de  prifon,  le  Comte  de  Muray  , Patrice  Comte  de  Dumbard , le 
Comte  de  Sutherland  , Simon  Frafer,  5c  Robert  d’Hcrfy  , demeurez  Capitaines  5. 
v confcruatcurs  du  relie  del’EfcoITc.fûusl’juthorité  du  RoyDauid  qui  * cU°« tCl«g»c 

dans  la  F rance . ainfi  que  nous  auons  die,  & pour  lors  accompagnoit  lcRov  l hilippes 
r r _ contre  l’Anglois,  fe  tinrent  l’elpacc  de  fept  ans  & plus  en  la  forcit  de  Gedcours,  « 
ST  guerroyèrent  inceflamnaent  les  villes  & fortereffes,  oh  leRoy  d i Angleterre  auwkfti* 
Philippe,.  dcsçunifons-Cc  quilcurcfkantluccedéleplusfouucntagrandhqnneur,  cnnnvcrs 

ce  temps  qu'Edvard  pilla  deçà  la  mer,  Sc  durant  mcfmc  qu'il  tinwcficec  douane 
Touroav  . le  Roy  Philippcs  leur  epuoya  de  nouueau  fccours,  moyennant  Icquelar- 

riué  dans  la  ville  dcSaioftlean,  ihfoxtirentaffcurcmencdcUforcftquiletulcmoit  p 

d’afile  5c  de  retraite,  8c  non  feulement  coururenttoutc  Y Efeoffe  iulqu  incrwle,  ams 
paflcrcntmcfmccnNorthurabcrland,oh  ils  firent  de  grands  degaftsk  tauagenpuis 

rcntransdanslcRoyaumechargezdebutin&dcdépoiiilles,  rceonquircnttoutes  les 
villes  8c  places  fortes,  qu’EdwarddeBaîllcul  y ccnoitfoubsl  obcïffance  de  1 Ang  ois,. 

excepte  la  cite  de  Berv  vie , le  les  chaltcaux  de  Strivclin,  Edimbourg  » 8c  Roquolburc.’ 
Encore  prirent-ils  àja  fin  celuy  d’Edimbourg,  & tuans  tous  les  Angloisde  dcdanshorl- 
mis  le  Capitaine  nomme  Richard  Limoufin  naguère  vcDulàdu  chalteau  de  Tlun  en 
Cambrefis,  lequel  en  fortit  auec  fix  Efcuy  ers  feulement,  en  commirent  la  gwaea 
Simon  de  Verfi,  l'vndcs  vaillans  Efcuycrs  du  pays.  Ce  qui  fut  rapporte  loadaJn  a*» 
Roy  d’Angleterre,  deuant  Tournay, 

Mais  d’autre  coite  les  Allcmans  dcBouchain,  rencontrants  fix  vingts  François 

Dtfâicc  (3a.  de  Mortagnc  conduits  par  Ican  de  FroloisChcualîcr  Bourguignon  les  taillèrent  prel-r 

aoy«£  deMotv-  quetous  en  pièces  prçsdcnoftrç  Damç  ^ux-bois,  8c  prirent  inefyoo  leur  Capture 
jBP'n  a ' fcjlWIto 
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A prilonnier. Guillaume  de Baillcul  accompagné  de  quelques  Hainuyers  partifans  de  EEVVARb  ni. 

l’Anglois,aflaillit  pareillement  les  gens  du  Roy.de  Bohême,  ic  dcrEuciqucduLic- 

’gc,  auprès  du  Pôae  dc-Creflîn.  Én  qu'oy  toutefois  il  cutfi  peu  d’heur  , qu’il  fut  de-  * 
fait  par  fon  propre  Frère,  nommé  Robert  de  Bailleul,  Capitaine  des  Liégeois.  Ce  j g s y S 
iquifafcha  tellement  IcanComtc  de  Hainault,  que  partant  incontinent  apres  du  lie-  çhRIST 
gc,  6c  prenant  auec  foy  Ican  de  Hainault  fon  oncle  ,1e  Scnpfchal  de  Hainault , 6c  près 
de  fixCcnslancestantdc$Hainuycr$,qüed’Allcmans,ilfutaflaillir  la  fortcrelfcdé  Guillaume  de 
Mortaignefituée  presde  l’Efcâüt.  Mais  le  lire  de  Beaüjeu , qui 'eftoit  dedans , 6c  leCa- 
pitaihe  de  la  placc.rcftftcrcnt  fi  vaillamment  à fes  atouts,  6c  àceux  des  Valencienriois  "ouV! mi* ^ 
qui  le  vinrent  ioindre  de  l’autre  cofté , qu’enfin  apres  dciut  iours  Se  deux  nuits,  il  fe  re-  ^feuje  filn* 
tira  fans  rien  conquérir,  6c  tranfporrant  fon  liège  d'euant  la  villfc  de  faint-Amand,  A"au  * 
qui  n’eftoit  fermée  que  de  palis,  entra  dedans, & la  prift,nonobftant  la  defenfeduSc-  chirIeS(j  s. 

nefchal  de  Carcaflbnnc , lequel  en  eftoit  gardien.  Prife  qui  fut  auffi  toft  fuiuie  d’vne  notcocj  fiifon-'" 
_ autre  perte  près  le  Pont  de  Crclïin,où  Charles  de  Montmorency  dcmçura  prifonnier  nictt 
® du  feigncurd’Elcouticnort  Allcman  ,6c  bien  quatre-vingts  Gentils  hommes  Fran- 
çois auec  luy.  • 

Tout  cela  fefift  durant  le  liegé  de  Tourriay , lequel  ayant  délia  continué  près  dè  .- 
trois  mois,  fut  finalement  leue  par  yn  traité  de  Treue  fait  en  l'Eglife  d’Efpltchin.  Ro-  | 
bert  Roy  de  Sicile  s eftoit  deuât  efforcé  de  remettre  les  deux  Roys  Edward  6c  Philip- 
pe enbonne intelligence,  6c  mbyennerentr’eux  quelque paifiblc 6c  ferme  accord. 

Pour  l’auancCment  duquel  il  s’eftoit  me fme  acheminé  iufqucs  en  Auignon  , vers  le 
Pape  Clément  V I.  fucccflcur  de  Benoift , qu’il  auoitprié  de  s’eri  crttrcmettre  , auec 
tout  le  College  des  Cardinaux.  Mais  ce  qu’il  ne  fift  lors  que  propofer,  Madame  Icanr 
ne  de  Valois  fccur  du  Roy  Philippès , 6c  mère  du  Côte  Iean  de  Hainault , Rcligieufe 
à FantencllCS , l’achcua  linon  entièrement , à tout  le  moins  pour  quelque  temps , 

6c  les  députez  des  deux  Roys,  alfemb  lez  auec  elle  conclurent  finalement  vnc  treue 
depuis  le  25.  de  Septembre,  iufquts  à la  S.  Ican  Baptifte  prochaine  , moyennant  les 
. conditions  fuiuantes. 

I.  Que  nulle  reftitution  ne  feroit  faite  des  fruits  leuci  pendant  la  guerre  , fuflcnt- 
C ilsd’Eglilcbu  de  temporalité , mais  que  qui  tendit  tiendroic  durant  tout  le  temps  de 

la  Treue. 

I I.  Que  les  exilez  de  Guyenne  6c  de  Gafcbgne  feroiént  én  fauf  conduit , ûoü  pai 
ceux  des  autres  pays  bannis  ou  chaflez  pour  autre  caufe  que  la  guerre. 

1 1.1.  Que  les  fugitifs  de  Flandres, ayant  tenu  le  party  des  Flamans,  ne  poürroient 
entrer  ny  venir  en  Ja  ComtcdcFlandresj&flquelquvnd’cuxy  contrcucnoit , il  fe- 
roit puriy  publiquement  ,5c  fes  biens  fituez  dedans  le  pays  confifqucz. 

I V.  Que  les  debtes  deucs  aux  Crèlpinois,  ou  autres  du  Royaume  de  Francè,dedan9 
Arras , feroiént  en  refpit. 

V. Quetousles  prifonniers  prisenccftc  guerre,  feroiént  deliurèz  ,raais  fur  lcur^ 
foy  de  retourner  en  leurs  prifons  incontinent  apres  la  Treue  , fi  cependant  ils  nc- 
fto  icrit  échangez  ou  rachetez. 

VI- Que  les  fîeges  mis  en  Guyenne,  Gafeongne , ou  Ifles  de  mcr>  feroiént  leuez 
auff-toft  que  laTreue  viendroit  à la  cognoiftance  des  aifiegeans. 

V I I.Quc  les  deux  Roys  ne  procureroicnt , ny  feroiént  procurer , aucuns  griefs  on 
nouuelletez  cftre  faites  par  l’Eglife  de  Rome,  fur  les  alliez,  terré? , adher  ans  ou  fujeti 
I’yn  de  l’autre , durant  icelle  Treue. 

Vl  II.  Qtols  la  feroient  crier  6c  garder  dés  lors  aux  deux  camps  , dedans 
ving  t iours  en  la  Guyenne  6c  Gafeongne , 6c  dedans  vingt  fîx  en  l’Angleterre  6c  l’Ef- 
coflc. 

. I X.  Qu’autre  Treue  feroit  faite  entre  les  Anglois  6c  les  Efeoffois , leurs  aidans , al- 
liez, 6c  fu  jets,  à durer  pareillement  iufqucs  à la  faint  Iean.  Qu’il  fe  trouueroit  des  de-  ; sj 

putez  départ  & d’autre.,  deflus  lesfrontieresd’Efcoffc  6c  d'Angréterre , afin  de  la  iu. 
rcr.  Et  que  pendant  qu’elle  dureroit  ,les  François  ne  renfbrccroient  l’Efcoflc  d'au- 
cuns genidarmes  ,&  ne  leur  enuoycroicnt  aucuns  fecours  y. 

Par  le  moyen  de  ce’ïraité,  qui  fe  prolongea  depuis  iufques  à la  Decolation  de  faint 
Iean  Baptifte  fuiuant , le  Roy  Edward  léua  fon  camp  de  deuant  Tournay  , 6c  re- 
tourna foudainement  en  Angleterre,  où  il  fut  aduerty  que  les  Efeoflois  continuans 
leurs  conqucftcs , auoient  encore  mis  le  fiegc  deuant  lechafteaft  de  Stiuclin  ,5éla  té- 
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^TdvVarD  nr  hoicnt  tellement  èohtrkint,iquc  files  aflïcgez  h’auoicnt  du  fccours  en  bref,  ils  ne  A 
pourroient  plus  longuement  rcûftcr.  Ccquifutcaufcqu’ilrcfolutdc  porter  ies  armes 
D E en  ce  quartier , Se  le  mift  en  chemin  vn  peu  deuant  laTouffaints , pour  fc  rendre  en  là 
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KwîctgluDi'' nics>  comme  l’vn  de  Tes  plus  conioints  &dcfang,&  d’affettion.  Il  y vint  auffi  plu- 


Villcdc  Bcrwic,  où  il  attendit  les  Archers  &:  Gcnfd’armcs , qu’il  fa  ifoit  leucr  partou- 
tc  l’Angleterre.  Mais  fur  ces  entrefaites,  les  Seigneurs  d’Efeoffe  ,&  ceux  de  France, 
qui  lesaidoient,  ayant  auis  de  fi  venue,  prefferent  fi  viucmcnt  la  place,  qu'enfin  ceux 
de  dedans  contraints  par  la  nccelfité  des  engins  Se  pièces  de  batterie,  la  rendirent  à 
compofitiond’cn  fortir  leurs  vies  fauucs. 

Les  nouuelles  en  furent  portées  au  Roy  d'Angleterre  iufqucs  dans  Bcrwic,  d’où 
foudainement  apres  il  marcha  vers  Neufcaftel  fur  Thipe  , Se  demeura  là  plus  d’vn 
mois  auec  tous  les  gens , en  attendant  fes  prouifions  , lefqucllcs  on  auoit  miles  fur 
mcrcntrelaTouflaiuts,&:laS.  André.  Mais  outre  que  pluficurs  des  vailfeaux  péri* 
rent  par  vnc  grande  tcmpcllc  de  vents , qüis'élcuà  lors , force  fut  à tous  les  autres  dé 
prendre  port  en  Hollande  SeFrife,  où  la  violancc  de  l’orage  les  pouffa.  Ce  qui  mift 
ync  fi  grando*lifcttc&  cherté  dedans  le  camp  des  Anglois,  quelle  les  cmpefcha  de  g 
tirer  plus  auant.  Aufii  cftoient-ilsbien  foixantc  mille  hommesde  chcual , fie  quaran- 
te mille  de  pied.  Et  n’y  a point  de  doute  que  s’ils  foffent  paffez , hfaimîcscuft  entiè- 
rement affoiblis&  ruinez.  Car  les  Efeoffois  auoient  ferré  tous  lfcurs  bleds  Se  viurcs 
dedans  les  fortereffes  ,&nc  refto  it  rien  aux  villages  ny  pat  les  champs,  qui  peuft  cftrc 
fourrage* 

Parquoy,  veü  la  nccelfité  prclcntc,  Edward  fut  corttfaint  d’accorder  trciiè  dé  trois 
ouquatremois,  aux  Capitaines  d’Efeoffe,  à condition , ce  dit  Froiffard  , qu'ils  cn- 
uoycroicnt  des  Députez  en  France,  pour  fignifiçr  au  Roy  Dauid  leur  feigneur,  que 
s’il  ne  vertoit  dedans  le  mois  de  May  fuiuant , défendre  l’Efcoffe  en  propre  perfonne, 
ilscntrcroicntenrobcyffanccdcl’Anglois.Ccquinemefcmble  croyable , attendu 
les  grandes  conqucftcs,  que  depuis  naguère  ils  auoient  faites  fur  luy.  Bien  cft-ilvray 
qu’apres  la  Treuc  Edward  fe  retira  dans  l'Angleterre  , Se  les  Efeoffois  deleguèrent 
Simon  Fralcr  &c  Robert  de  Verfy , vers  le  Roy  Dauid  leur  Prince  legit  Ime , lequel  à 
leur  exhortation  Se  fcmoncc  prift  congé  de  Philippes  Roy  de  France , qui  l’auoit  te- 
tiré  fept  ans  durant , & s’en  retourna  en  foq  Royaume , auec  la  Roync  Icannc  fa 
Kmme. 

; Il  fut  honorablement  rcceu  dedans  la  ville  de  fainû  Iean,  où  tous  les  principaux 
du  pays  le  vinrent  voir,  & feftoycr:&  ne  demeura  gucrelà,  qu’il  ne  rcquift  fes  amis 
de  l’aider  ôifccourir contre  Edward. Le  Comte desOrcades, que  les  Anglois  nom- 
ment Orxnay , grand  Se  Puiffanc  Prince , auoit  fa  fueur  à femme.  A ccftc  caufe , fça- 
charit  l'on  retour, il  ne  manqua  de  le  venir  trouucr  auec  vn  grand  nombre  de  gcnfdar- 
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iicurs Seigneurs, Barons  ,&ChcualiersdcSucdc,deNorwcgc,  de  Danncmarc,  SC 
d’autrescoftcz,lesvnsparbicn-veillancc  les  autres  à gages:  lcfquèls  tous  firent 
bien  enttiron  foixantc  mille  hommes  de  pied.  Se  trois  mille  de  chcual, fans  conter  les 
Efcofloisdupays. 

Auec  ccftc  armée  Daûidpartit  de  fainéf  Iean , a'ufli-  toft  que  le  temps  des  treues  fut 
expiré.  Se  vint  le  premier  iour  coucher  à Dunftrling.  Le  lendemain  ,traucrfant  vn 
petit  brasde  mer  affez proche , il paffa au deffous d’Edimbourg , coftoya  la  citadelle 
de  Rofbourg , que  te  Anglois  tenoient  encore  alors , tira  par  les  enuirons  de  Bervic  Q* 
en  la  Prouincc  de  Nonhumbcrland , Se  gaftant  Se  bruflant  tout  le  pays , arriùa  fina- 
lement iufqucs  deuant  lafortcrcffcdc  Neufoaftelfur  Thinc , où  il  planta  fon  camp. 
Edward  Roy  d’Angleterre  y auoit  mis  vn  brauc  & vaillant  Capitaine,  nommé  Iean 
de  Ncufuille , lequel  craignant  le  fiege,  enuoya  fur  le  poinû  du  iour  aucuns  Gentils- 
hommes de  la  ville , pour  émouuoirlcs  Efeoffois.  Ccux»cy  fortirent  enuiron  deux 
cens  lances,  5c  s’adrefferent  fi  heureufement  aux  tentes  du  Comte  de  Muray , qua- 
pres  auoir  tué  pluficurs  de  fes  gens  , Se  fait  vn  ample  Se  riche  butin,  ils  l’emmenè- 
rent luy -mefme  prifonnierdanslechaftcau,  auparauantque  les  autres  fuffent  cueil- 
lez. Ce  qui  fafcha  tellement  le  Roy  Dauid,  qu’il  fift  foudain armer  fes  gens  pont 
affaillir  la  place  : & fut  l’affaut  affez  furieux , Se  long.  Mais  en  fin  voyant  que  ceux 
de  dedans  refiftoient  courageufcment  à fes  efforts , Se  qu’ils  eftoient  refolus  de  (ç 
bien  dcffendxe  , il  s’en  départit  incontinent , pour  entrer  dans  la  Prouincc  de 
Durham. 
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Celle  Prouinec  ne  porte  pastlltrcdcComtccommclcsautrcsProuiüces  d' Angle  Edward  i i i . 

À terre , airié d’Euefehé  feule mët,  qui  prend  loti  nom  de  Durhà.villc  capitale  de  tout  le  

diocefc.  Apres  que  le  Roy  Dauid  eu»,  l'accagé  le  platpays.il  vint  mettre  le  fiegedeuat  ANS  DE 
celle  ville  ,3c  labatic  llrudcmcnt  a. îcc  l'es  engins,  & machines  militaires  , quen  fin  J ESVS- 
apres  quelques  iours  il  entra  dedans,  3c  fill  tout  paffer  par  le  fer  & le  feu.  Leshom-  CHRIST, 
mes 3c  femmes , gens  d’Eglife , Prellres , Chanoines,  3c  enfans , furent  tous  mis  à 0atlu!n  #(Ke 
mort:  les  Edifices  publics,  Temples,  3c  autres  ballimcns  brûliez  : les  maifons  de  - puDwid  Roy 
ftruites  3c  faccagées,  lesbiens  entièrement  donnez  au  pillage,  SC  tout  comble  de  rui-  ‘1,Lltollc- 
ne  8c  de  defolation.  . ..  , : v 

Ce  qu’eftantachcué,  Dauid  tira  plus  outre,  3c  vint  loger  près  dilchalleau  de' Sa-  Pr*re  .■%  ruinée, 
lisbury.  Le  Roy  EdwardenauoitgratifiéGuillaumcdcMontaigu,  le  mariantà  l’hc- 
riticrcdiiComtcdcSarisbury , l’vnc  des  plus  belles' 3c  prudentes  Dames  d’Angle- 
terre. Mais  il  cltoit  lors  detenu  prilonnier  à Paris,  3c  n’y  auoit  dedans  le  chafteau  que 
laComteffe  fa  femme  ,ôc  Guillaume  de  Moritaigii Ion  parent , lequel  voyant  dedef- 
fus  les  créneaux,  que  lesclicuaux  des  Efeoffois  eftoient  fi  chargez  de  butin  Se  d’ar- 
B gent  apporté  de  Durham, qu’à  peine  pouuoicnt-ilsfc  foutcnir,&  cheminer, fortit  def- 
fus  eux  auec  quarante  hommes , 8c  les  pourfuitut  iufqucs  à l’entrée  d’ vn  bois , où  tant 
luy  que  les  Gens  en  tuèrent  Séblcffcrcm  plus  de  deux  cens , 3c  prinrent  enuiron  fix 
Vingts  chéuaux  chargez  de  dcl  poiiillcs , lel’qucls  ils  emmenèrent  au  chafteau.  Ce  que 
fçaehant  Guillaume  Duglas , quiconduifoit  l’arriére -garde , 8c  auoit  défia  paffcla  fo- 
reft , il  fift  tourner  bride  aux  Efeoffois , 3c  redonna  fi  viucment  la  chafle  aux  pourfui- 
uans , qu’il  les  courut  iufqucs  au  pied  du  chafteau , lequel  il  affaillit  de  toutes  fes  for- 
ces, Se  continua  l’affaut  tant  que  lcrcftc  des  tompagnics  , 3c  le  Roy  Dauid  mcfmc, 
s’y  furent  rendus. 

Mais  cependant  Ican  de  Ncufuille  Chaftclain  de  Ncufcaftcl , ayant  auerty  le  Roy 
d’Angleterre  (qui  cftoit  pour  lors  à Chartcfcc ,)  des  hoftilitez  Se  rauages  que  les  Ef-  *jrr*ù‘cBe,TTie 
coffois  auoient  défia  faits  en  fon  Royaume  : le  fift  hafter  de  reprendre  le  chemin  du 
Nort  ,afin  de  défendre  ce  qu’ils  achcuoicnt  de  dcftruirc.  Les  Comtes , Barons,  Chc- 
ualicrs , 8c  communautcz  des  bonnes  villes  le  furent  trouucr  à Bcrvvic.  Et  le  Capitai- 
ne de  Sarisbur  y le  fçaehant,  partit  fecrctcment  du  chafteau  par  le  confeil  de  la  Com- 
teffe, 8c  des  Gcntils-hommesdedcdaüs,fansquclcsEfcoffois,  qui  continuoicnt  le 
£ fiege  8c  les  affauts,s’cn  apperccuffent,  3c  fift  telle  diligence  d’aller  demander  fccours 
au  Roy,  qu’il  arriua  le  lendemain  à Bcrvvic.  Il  eft  vray  qu’il  eut  vne  fortune  en  che- 
min , moyennant  laquelle  tout  le  fccours  demeura  fans  effet.  Car  ayant  rencontré 
deux  hommes  d’Efeoffe  à dcmy.lieuë  près  du  camp,  où  ils  menoient  vne  vache  3C 
deux  bœufs, il  les  blcffa  grieuemet  tous  deux,  ôc  leur  dift,  qu’ils  fiffent  rapport  au  Roy 
Dauid  lëurmaiftrc,  comme  luy  Capitaine  de  la  place  auoit  pafféparmyl’oft  ,8c  s’en 
alloit  quérir  fccours  au  Roy  Edward.  Ce  qu’ils  ne  manquèrent  de  faire,  8c  félon  leur  Dauid  fe  retire  c» 
auis,  Dauid  3c  les  Seigneurs  Efeoffois , preuoyans  que  les  Anglois  arriueroient  bien  : El£o;re* 
auant  qu’ils  peuflent  forcer  la  place,  dclogcrent  dés  le  matin  enfuiuant  ,8c  fe  retirè- 
rent en  la  grande  foreft  de  Gedeours , auec  les  fauuages  d’Efeoffe. 

Ncantmoins  Edward  ne  laiffa  de  partir  ,8c  marcher  à fi  grande  halte,  qu’il  fe  ren- 
dit à l’heure  de  midy  dedâs  la  place  d’où  les  Efeoffois  vcnoiët  de  fortir.Cc  qui  le  cour- 
rouça fort , pour  la  grande  affeétion  qu’il  auoit  de  lescombatre:  8c  ne  peut  faire  autre 
chofe,  que  vifiter  laComteffe  en  partant,  de  l'amour  de  laquelle  il  fefentit  auffi-toll 
î)  efpris  de  forte , qu’il  effaya  mefme  d’en  auoir  la  iouy  ffancc . 8c  pour  ce  fujet  y demeu- 
ra tout  le  refte  du  iour , Se  la  nuit.  Mais  en  fin  rccognoiffant  que  fa  prudence  la  tenoit 
âl’abry  de  toutes  fespropofitions,  8c  la  defendoit  pudiquement  de  la  violence  dé 
fes  feux,  ilfc  rcmift  dés  le  lendemain  aux  champs,  Sefuiuit  les  Efeoffois  iufques  â 
quatre  lieues  près  de  leur  retraite.  ( 

Ilycutlàpluficurs  cfcarmouchcs  des  deux  codez,  8c  Guillaume  Duglas  entr’au- 
tres , exécuta  plufieurs  grandes  8c  perillcufcs  cntrcpiifes  fur  les  Anglois.  Ce  qui  con- 
tinua trois  iours  entiers,  8c  durant  iccux  fut  tellement  traite  d’accord  entre  les  deux 
. Roys , que  finalement  il  fe  condud  vne  treue  de  deux  ans , à condition  que  Philippe 
Roy  de  France  y confcntiroit-  Ce  qu’il  fift  affez  légèrement , au  lieu  de  l’empcfcher 
pour  fon  repos,  8c  d’aider  lesEfeoffois  à continuer  la  guerre.  Et  moycnnat  cette  treue 
Guillaume  Comte  de  Sarisbury .lequel  auoit  efté  pris  deuât  faint  Orner,  fut  deliuré  dq 
prisô  par  cchage  du  Cote  de  Muray  prifonniér  d’Edyvard Roy  d’Angleterre  : auquel 
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tv>vvAKD  i 11.  fouit  ô ce  mcfmc  téps  la  Roÿnc  Phi  lippe  fift  vncinquicfmc  fils  dedâs  le  Palais  de  La- 

glcy,  lequel  fut  baptizé  par  Michel  Abbé  de  S.  Alban$,&:  nôrac  fyr  lcsfbds  Edmond. 

a sj  c DP  Maisccpcndant  il  s'émeut  vnc  autre  guerre  en  laFrance,où  le  Roy  Edward  cutdc- 
iv  c v rcchcfoccafion  de  fc  fourrer.  Afin  de  l'entendre  mieux,  il  faut  fçauoir,  que  Ican  III. 

r ui  r ti c T du  nom  Duc  de  Bretagne  cftam  mort  fans  enfansau  rctourdu  voyage  de  Flandres, 

L.  ri  R.  1 o l*  où  il  auoit  accompagné  le  Roy  Philippes,  lanicpcelcannedc  Bretagne  fille  de  Guy 
K«f«ccd  EdmSd  Comte  de  Ponthcurc  fon  frère  germain,  laqucl  le  eftoit  mariée  aucc  Charles  de  Blois 
j.tijsd  Edv*»td.  nepueu  du  Roy  Philippe,  pretedit  la  Düché  de  Bretagne  luy  appartcnir.il  auoit  ncat- 
y j moins  vu  autre  frère  de  père  appelle  Ican  Comte  de  Montfort,  qui  luy  contcfta  cetje 

fucccllïon.Et  ptcuoyantqu’ilfcroitfortcmpcfchéà  s’y  maintenir  contre  le  Roy  de 
Mort  de  ica»  Duc  France , il  alla  reprendre  la  Bretagne  du  Roy  d’Angleterre  à tiltrc  d’hommage  & de 
ligcance , afin  d’eftre  maintenu  te  confcrué  par  luy. Ce  qui  fut  occaiîon , que  Charjes 
de  B lois  le  fift  adiourner  deuant  les  Pairs  de  France  , où  il  côparut . Et  toutefois  fc  dé- 
fiant, ou  de  la  caufc,  ou  de  fes  luges, il  fc  déroba  deuant  que  le  iugement  foft  pronon- 
cé. En  vertu  dcqiioy , tant  pour  fa  contumace , que  pour  fa  fclonnic , il  fut  par  Arreft 
du  Parlement  garny  des  Pairs,  dôné  le  fcpticfme  iour  de  Septembre  1341.  à Conflans, 
daclaré  dcchcu  te  priué  du  droit  qu’il  pretendoit  en  la  Bretagne,  laquelle  fur  âuflî  par  g 
mcfmc  moyen  adjugée  à fa  partie  aduerfe.  Dc  forte  que  Ican  Duc  de  Normandie, 
fils  aifné  du  Roy , s’en  alla  mettre  en  poflcffion  aucc  main  forte,  laquelle  fut  neceflai- 
tc , pource  que  le  Comte  de  Montfort  s’eftoit  défia  mis  &:  fortifié  dedans  la  ville  de 
Nantes , où  il  le  falut  longuement  aflîcgcr.  Toutefois  il  fut  enfin  pris , &:  mené  tenir 
prifon  au  chafteau  du  Loutirc  à Paris , enuiron  la  fefte  de  la  Touflaints.  Mais  fa  fem- 
me,laquelle  eftoit  fœurduComtede  Flandres, Princcffc  de  grande  prudence, & d’vn 
magnanime  & généreux  courage,  fc  maintint  en  poflcffion  &:  faifine  de  la  ville  de 
Rennes  ,&  de  plufieùrs  autres  places  de  la  baffe  Bretagne. 

C’eftoit  au  commencement  de  l’hyuer,  qui  fift  vn  peu  ccffcr  la  foreur  des  armesSe 
retirer  les  Seigneurs  de  France,  qui  ne  fàillcrcnt  pourtant  de  retourner  vers  le  prin- 
tcmps,pour  achcucr  de  réduire  en  la  main  de  Charles  de  Blois,  ce  que  la  Comtefle  de 
Montfort  y occupoit  encore.  Les  principaux  d’entr’eux  cftoient  les  Ducs  de  Normâ- 
diCjdcBourgongne,  te  d«  Bourbon,  le  Comte  d’Alençon,  le  Conncftablc  de  Fran- 
ce,le  Comte  de  Guincs  fon  filsjacques  de  Bourbô,  te  Louys  d’Efpagnc.  Et  fi  toft  qtft  C 
la  Comtefle  fccut  leur  venue,  elle  cnuoyaAinaury  de  Cliflon  demander  fecours  au 
Roy  d’Angleterre , qui  pour  lors  eftoit  en  la  ville  de  Londres , te  feftoyoic  le  Comte 
deSarisbury  nouucllcment  forty  de  prifon.  Ce  qu’il  accorda  fort  volontiers  à Amau- 
ty , fous  condition  que  fa  fille  nôméc  Marie  feroit  épouféepar  le  ieunc  fils  du  Comte 
Iean  de  Montfort , te  porteroit  dorcfnauant  le  tiltrc  de  Ducheffe  de  Bretagne. 

Il  ne  falloir  plus  qu’vn  chcfpour  conduire  le  fecours  iufqu’cn  Bretagne.  Gaultier 
de  Mauny  en  eut  la  charge , te  prenant  aucc  foy  Louys  & Ican  freres  de  Linodalle , le 
Haze  de  Brabant,  Hubert  de  Frcfnoy,  Alain  de  Sirefondc,  & pîuficurs  autres  Sei- 
gneurs^ fix mille  Archers  Anglois , il  s’embarqua  foudainement  former.  Mais  du- 
rant quarante  iours,quc  la  tourmente  l’y  détint,  Charles  de  Blois  ioignant  les  Prin- 
ces de  France  à Nantes , fift  de  grandes  executions.  Car  il  prift  la  ville  de  Rennes , au 
commencement  de  May  ,Scdclàfutaffiegcr  Aulroy , ôcHannebont  ,oùla  Comtef- 
fe  de  Montfort  eftoit,  qui  foutint  longuement  fes  efforts,  te  print  elle  mcfmc  les  ar-' 
mes  pour  fc  trouucr  aux  fortics.  Dv 

D'autre  cofté , Louys  d’Efpagnc  alla  camper  deuant  la  ville  de  Dinan  , dont  il 
contraignit  les  habitans  à la  rendre , malgré  Renaud  de  Guingamp  leur  Capitaine , 
sicgeJAujio*.  & en  remettant  la  garde  à Girard  de  Maulain,& à Pierre  Portebeuf,  marcha  contre 

vnc  autre  place  appelléc  Guerrande  laquelle  il  prift  pareillement  à force,  &:  puis  s’en 
rcuintau  camp  de  Charlcsdc  Blois,  lequel  eftoit  deuant  le  chafteau  d’ Aulroy.  Plu- 
ficurs  Seigneurs  te  Cheualicrs  de  France  eftoient  là  nouuellcmcnt  arriuez , entr* autres 
les  Comtes  de  Valence,  d’Auxerre,  de  Porcien,  de  Ioigny,  te  deBoulongnc,  qui 
tous  cnfemble  preflerent  laplaccfi  viucment , que  force  luy  fût  de  fc  rendre , apres 
vn  fiegede  fix  femaines&  plus. 

Les  affauts  ne  iaiffoient  pourtant  de  continuer  deuant  Hannebont , où  Charles 
de  Blois  fift  diligence  de  retourner,  te  fc  faifit  encore  en  fon  chemin  delà  ville 
deviennes.  Ce  que  fçaehant  Gaultier  de  Mauny , qui  cependant  auoit  prisporten 
Bretagne , te  déconfic  mcfmc  prés  de  Kcmpcrle  vn  grand  nombre  des  gens  de 
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Louysd'Êfpagne  À fort  rctdurdcla  ville  de  Gucrrandc , il  s'arrefta  deuant  le  du-  EDvvwn  , , * 

ftcau  dcGôy  ld  foreft  , lccjnpl  Ï ! ririO  SO-  An  U tï- ! a»  . . - _ ARIz  lir* 

déloger  Charles  de  Blois 


A ftcaudcGOy  la  forcft , lequel  il  prift  de  là  marcha,  vers  Hannebonc , d'où  il  fift 

déloger  Charles  de  Blois  , qui  le  retira  dedans  Kerahes  , & de-la  fuit  furpren  ANS  ] 
dre  les  villes  & chaftcau  de  lugon,  OùiUftabln  GirarddcRochcforr  pour  Capi- I E S V 


tainc. 
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Mais  fur  fes  entrefaites  il  fc  parla  de  Treue , laquelle  ne  fuft  pas  plutoft  conclue 
que  la  Comteffe  de  Montfort  s’embarqua  pour  palier  en  Angleterre.  Elle  y arriua  U Cor,ctfe  Je 
peu  de  temps  apres  vnc  iourte  Se  ferte  iolcmnellc , qu’Edward  fift  célébrer  à Mon;  fort  es  Aa« 
dres  en  faucur  de  la  Comtefle  de  Satisbury  * de  laquelle  U cftoit  efperduemcnt  amou-  8lc,*rrc* 
reux  ,&  fut  par  luy  rcccuc  fort  honorablement.  La  caufe  de  Ton  partage  eftoit  pour  .a  i 
auoir  encore  d’autre  fccours , lequel  elle  obtint  fous  la  conduite  de  Robert  d’Ar-  n^./deUCoVn- 
thois  : Se  pendant  qu’il  drefla  ion  appareil,  Edward  aucrty  par  Edward  de  Baillcul  telle  *Jc  S liltûrjr. 
prétendu  Roy  d’Elcoflc , Se  capitaine  de  Bcrwic,  que  les  Elcoflbis  gardoient  mal 
• les  trcucs  accordée  entrant  Se  les  Anglois , il  manda  par  tout  le  Royaume  d’ Angle  - 
terre,  que  chacun  fctrouuaft  à la  fefte  de  Pafqucs  à Berwic , exceptez  ceux  qui  dé- 
fi uoient  aller  en  Bretagne.  Mais  durant  trois  femaincs  que  les  Princes  , Seigneurs 
chcualicrs,&  communautcz  d’Angleterre  y feiournerent  fans  tirer  plus  outre , il  i 
eut  de  nouucllestreucs  accordées  pour  deux  ans,  & confirmées  par  Philippe  Rov  de 
Francc,àlafupplication&rcqucftedcDauidRoyd’Efcoflc.  rr  7 

Pafqucs  furent  fi  tardiues  celte  année-là,  qu  elles  n’efeheurent  que  fur  la  fin  d’A- 
nril , Se  dedans  la  my-May  fuiuant  les  trcucs  de  Charles  de  Blois  ,Se  de  la  ComtefTe 

de  Montfort  deuoient  faillir.  C’ertpourquoy  Robertd’Arthois&ellcs’cmbarquc- 
reneenuiron  ce  temps  au  port  d’Hampton,  aucc  les  Comtes  de  Pcmbroc,  de  Saris- 
bury  ,dc  Sufifolc , 2c  de  Renfort , le  Baron  de  Stafforr , les  Seigneurs  Delpcnfier  & de 
Bourfeher,  Se  pluficurs autres  Chcualicrs  d’Anglcttrre  ,Se  leurs  gens.  Mais  quand 
ils  furent  auprès  de  l’Iflcdc  Grenefey,  laquelle  cftôppofite  à laNormandic , îlsren- 
contrerent  vnc  trcs-fortc  & perilleufc  barrière.  Car  Charles  de  Blois  informe  dû 
voyage  de  fon  ennemie  en  Angleterre,  &:  du  grand  fccours  qu'Ed*ardluy  deuoit 
fournir,  il  mift  en  ce  quartier  Louyà  d’Efpagnc,  Charles  Germaux , Se  Othes  d’Orne 
aucc  trois  mille  Gcncuois,  mille  hommes  d’armes,  SC  trente  deux  gros  vairtcaux  qui 
les  attendirent  Se  rcceurentfibraucment,que  fansvn  orage  lequel  furuint  & les  a' caiI  r niiullci 
C contraignit  de  fe  feparer  ,il  y en  eut  eu  vn  grand  nombre  de  fubmergez  Se  tuez*  '7' 

Ils  auoient  quarante  fixnauircs  tant  grandes  que  petites,  &la  bataille  ayant  conv 
mence  fur  le  vefprc  ( où  la  Comtefle  valut  vn  bon  homme  ,&c  prift  mcfmc  les  armes  SeP3r*(on 
au  poing , dont  elle  firt  forte  clpreuue  ( elle  ccfla  prefquc  auffi-toft  pour  les  nuages  p“  °ragC' 
lefquels  efpcflîrcnt  tellement  l’air  en  vn  inftant , qu’à  peine  fc  pouuoit-on  recognoi* 
ftre  l’ vn  l’autre.  C’eft  pourquoy  chacun  femift  à l'ancre,  Se  fc  retira , bien  que  fans  de- 
farmer  aucunement.  Car  ils  elpcroicnt  de  retourner  encore  vnc  fois  aux  prifes.  Mais  Venues  »in<gJep»Tf 
fur  la  minuit  il  s’efleua  défi  grands  vents  &tcmpcftes,  que  quelque  tcfiftancc  qu  'ils  d’-Âuoi*. 
fifient  de  part  Se  dautre,  force  leur  fut  finalement  de  s'efloigner.  Et  les  François 
ayant  cfté  pouffez  à plus  de  fixvingts  lieues  de  Bretagne.  Robert  d’Arthoisôc  fes  ga- 
lères abordèrent  heureufementen  vnpetitport  affez  proche  de  Venues.  Ce  qui  le 
refiouit  grandement , Se  fut  caufe  qu’il  afliegea  la  ville.  Henry  de  Leon  , Se  Oli- 
uicrdcCIiflbn  la  gardoient  au  nom  de  Charles  de  Blois  , Se  auec  eux  les’  Sires  de 
Tourneminc  Se  de  Lohcac.  Ils  y firent  tous  lesdeuoirs  de  braucs  capitaines,  Se  fou- 
D ftinrentbrauement  les  premiers  efforts  des  affaiilans,  le  camp  dcfquels  eftoit  com- 
pofe  de  mille  hommes  d'armes  Se  de  trois  mille  Archers.  Mais  incontinent  que 
Gaultier  de  Mauny,  qui  eftoit  demeuré  dedans  Hannebont  depuis  le  fiege  leué  fc  fut 
venu  joindre  aucc  eux  accompagné  d’Yucs  de  Tribiquedy  , de  cent  homme  d’a’rmcs 
& de  deux  cents  Archcrs,ilsne  peurent  fi  bien  refifter , qu’enfin  Robert  d’Arthois  ne 
forçait  la  place,  Se  fift  entrer  dedans  tous  fes  genfdarmcs , la  Comtertc  de  Mont- 
fort mefmcment,  laquelle  en  fut  tres-ioyeufe  Se  contente,  Se  cinq  iours  apres  retour- 
na dans  Hannebont  auec  Gaultier  de  Mauny,  & pluficurs  autres  cheualiers  d’Angle- 
terre & de  Bretagne . 6 

Les  Comtes  de  Sarisbury,  de  Pembroc  ,deSuffolc  ,&deCornwal , fcdepartirenc 
auffilorsd  auecRobertd’Arthois  ,&prenantstrois  mille  hommes  d'armes,  & trois 
mille  Archers  aucc  eux,  s en  allèrent  aflïcgcrlacitcde  Rennes.  Charles  de  Blois  Se 
«a  femc  en cftoient  partis  quatre  iours  deuant , Se  venus  à Nantcs.Mais  ils  auoict  laifle  Reonei 
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FdyvÀRD  ni;  dedans  vn fi bàu  nombre  de  Chcuilicrs& brades  Gefitils-hOmmCfJ  qüc  les  efforts 
dcsalîdillams  turent  fanseffet.  Cependant  Louys  d’Efpagnc  retourné  de  Ton  i-floi- 
A N S DE  gocmcnt,fctinrtoulioursdcfluslameraucclcs  Espagnols  &:  Gcncuois,&:  garda  fi 
loigncufcment  les  Frontières  Se  paflagcsd’bnglcterrc,  que  nul  ne  petit  aller  nyve- 
nir  d'icelle  en  Bretagne  qu’il  ne  courult  de  grands  dangers.  Ce  qui  donna  plus  de  loi- 
fir  auxpartilanS  de  Charles  de  s'cmouuoir  &:  remuer  pont  la  prife  de  Vennes.  Et 
chacun  croyant  que  lcsCapitaines  de  dedans  la  deuffent  garder  &:  défendre  plus  lon- 
guement, à caufc  quelle  citait  allez  forte  & bien  pourueuc  de  gcnfd’armes  ,dc  vi- 
ures  &d,artillcric,ilscndcuinrentàlafinficonfus&:honteux,quc  pour  effacer  ce- 
tte tache  de  la  gloire  Se  de  l’honneur  de  leurs  noms , ils  alfcmblerent  vrt  bon  nombre 
dcChcualicrS,d'Elcuycrs,&:  d'autres  gens  de  guerre  ,aueclefqucls  ils  retournèrent 
mettre  le  fiege  deuant, &:  luy  liurerent  défi  vifs  attauts  qu’ils  la  reprirent,  Se  rentrants 
dedans  par  force  en  châtièrent  tous  les  Anglois. 

Il  y en  eut  pluficurs  tuez,  quclqucs-vnsblclfcz  feulement,  & d'autres  qui  demeu- 
rèrent prifonniers , entre  lcfqucls  le  trouua  le  Sire  de  Spencer,  ou  Dcfpcncicr , fils  du  g 
ieunc  Hugues,  duquel  nous  auons  parle  cy-dcuant:  mais  il  fut  bielle  fi  gricuemcnt  à 
la  prilc  de  la  Ville , que  le  troifiel'mc  iour  d’apres  il  en  mourut.  Robert  d'Arthois y rc- 
ceut  aufiï  de  grandes  playes , Se  fc  peut  à toute  peine  fauucr  par  vnc  porte  de  derrière,* 
aucc  le  Baron  de  Stafford.  Il  alla  de  là  premièrement  dans  Hannebont , Se  fi-toft  qu’il 
y eut  demeuré  quelques  ioursfans  aucun  amendement,  fcn  fin  par  le  confcîl  de  fes 
amis  il  retourna  en  Angleterre,  laquelle  clloit  lors  en  réputation d auoir de  meil- 
leurs Chirurgiens  &:  Médecins  que  la  Bretagne.  Mais  la  mer  cfmeut  tellement  fes 
blclfurcs  durant  fa  nauigation  ; qu’incontinent  apres  qu’il  eut  cfté  porté  iufqu’à 
Londres , il  y rendit  les  derniers  foufpirs,  Se  fut  enterré  dedans  l’Eglife  de  S.  Paul , où 
le  Roy  cbmmaDda  qu’on  luyfiftfolcmncllemcnt  fesobfcqucs ,Sdlc  regretta,  tant 
àcaufcdcfavalcur&:  vertu  vrayement  digne  de  la  maifon  de  France  , de  laquelle 
il  auoit  l’honneur  d’eftre  forty , s’il  ne  l’euft  deloyaument  employée  contre  elle 
mefmc  , qu’il  protclla  de  n’entendre  plus  dorclnauant  à aucune  chofe,  qu’il  n’cuft 
chèrement  vendu  fa  mort  aux  François,  Se  pris  vengeance  de  tous  ceux  qui  en  • 
citaient  les  autkcurs.  ** 

. A cette  caul  e il  arma  le  plus  puiffamment  qu’il  peut , Se  paffaflt  en  pef  fonne  iufqùes 

f.-cvcuuc$,8t  dans  la  Bretagne,  alla  planter  fon  camp  deuant  la  ville  de  Vennes.  Les  Seigneurs 
de  Cliflbn,dc  Leon, de  Maleftroit , de  Tourncminc  , Se  de  Loheac , citaient  demeu*» 

» ■ rez  dedans,  Se  fe  doutant  bien  qu’Edvrardtranerferoit  deçà  la  mer,  auoient  muny  là 

ville  Se  le  chaftcaudcprouifions,de  gens  de  guerre.  Se  de  toutes  chofcs  nccclfaircs» 
Aulfi  rclitterent-ils  longuement  à fes  attauts  j &.la  Comtefle  de  Montfort  l’eftant 
venuvifiter,  auec  Gaultier  de  Mauny  ,Se  pluficurs  autres  Cheualicrs  de  Hannebont, 
Charles  de  Blois  eut  cependant  auisdc  fon  arriuée,  laquelle  il  fift  promptement  en- 
tendre au  Roy  de  France,  &fe  prépara  de  part  à luy  refitter.  11  cftoit  encore  lors  à 
Nantes,  &ilaDuchcflc  fafcmmeauflî.Dcquoyle  Roÿ d’Angleterre aucrty  laittales 
Comtes  d’Arondcl , Se  de  Warvric , le  Baron  de  Stafford  , Yucs  de  Tribiquedy , Gi- 
rard de  Rochcfort , Se  quelquesautres Seigneurs  deuant  Vennes  , auec  cinq  cents 
Nant«affic'»c-  n ^ommCs  d’armes  ,&fix  mille  Archers:  Se  paflantàRcnncs,où  le  Comte  dé  Pcm-' 
Ldv'Vi.  h pi  broc  Se  de  Sarisburycontinuoicnttoufiours  le  fitge,  fut  foudainement  camper  de- 
uant Nantes.  Mais  apres  les  premiers  efforts , comme  il  vid  que  Charles  de  Blois  ne  d' 
fortoit  point  au  combat , Se  que  la  cite  ne  pourroit  pas  cftre  prife  fi  toft , il  y laiffa  pa- 
reillement le  Comte  de  Renfort , Henry  Vicomte  de  Beaumont , les  Seigneurs  de 
Pcrcy , de  Rooz , de  Montbray , de  la  Varc  , de  Gobeghen , Se  de  l’Iflc , fix  cents 
hommes  d’armes, & deux  cents  Archers,  Se  s’en  allant  de  là  vers  la  ville  de  Di- 
nan  ,dont  Pierre  de  Portebeufeftoit  Capitaine,  mift  encore  le  fiege  deuant,  Sel’in- 
ùeftit. 

Par  ce  moyen  il  affaillit  en  mefmc  temps  trois  citez  Se  vnc  bonne  ville.  Mais  il 
n’en  fçcuc  forcer  aucune,  que  Dinan:&  lcplusheufeux  auantage  qu’il  eut  auxaurres, 
ccfut  la  prife  des  Seigneurs  de  Cliffon&:  de  Leon,  que  lesgens  qu’il  auôitlaiffezà 
Vennes  laifircnt  en  vné  fortic , quoy  que  le  Baron  de  Stafford  y demeura  pareille - 
de  ment  prifonnicr  de  leur  cotte.  Carquant  aux  fieges  de  Nantes  Se  de  Rennes  , l’ar- 
u méc  que  le  Duc  de  Normandie  mena  lors  en  Bretagne , compofce  de  plus  de  quatre 
nulle  hommes  d’armes , Se  de  trente  mille  autres  gens , rcfpouuenta  tellement  qu’il 
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A fut  contraint  de  les  lcucr.  11  àuoitauccluy  le  Duc  de  Bourbon,  les  Comtes,  d’Alcn- 

çon.dc  Ponihieu,deBoulogne,d&Vendofmc,dcDampmartin,lcsSircsdcCraon,  j7p  ^ v ^ 
de  Coufy,  de  Suilly , de  Freines,  de  Royc  , ôc  grandpombrc  deBarons  ôc  Chcualicrs  L î1  ^ j 
de  Normandie , d’ Aiiuergnc , de  Berry , de  Limôufin , du  xMainc  , de  Poi&ou  , de  ^ ^ A ’ 
Saintonge , lefqucls  il  conduifît  tous  feulement  iufqu’au  près  de  Vennes  ,ôc  croyoit- 
6n  qu’il  y deuft  auoir  là  quelque  cruelle  8c  furiculë  bataille.  Mais  les  Anglois  &:  Bre- 
tons du  party  de  la  Comtefle  n’eftans  qu’enuiron  deux  mille  cinq  cens  hommes  d’ar- 
mes, fix  mille  Archers, & quatre  mille  homme  de  pied,  noferent  venir  aux  mains, 

& ccflcrcnt  mefme  leurs  aflauts , iufqucsà  ce  qu’enfin  les  Cardinaux  Euefqucs  de 
Trenefte , Se  de  Tufculc  , Légats  enudyez  par  le  Pape  Clément  V t pour  moyenner  . . . *< 

la  paix,  procurèrent  premièrement  vneabftincnccd  armes  entre  les  deux  Roys,  puis 
nflcmblants  leurs  députez  àucc  eux  , conuinrcnt  par  Traidc  faic  au  Prieuré  de  la 
Magdeleine  de  Maleftroit,  fut  la  findcl’àn  mil  trois  cens  quarante  trois  lèlonFroif- 
( lard , bien  que  du  Tillct  dit  que  ce  fut  le  dix-nculiefmc  de  Ianuier  mil  trois  cens  qua- 
B rahtCdcuxfuiuantlafupputation  de  France.  J 

I.  Que  pour  le  rcfpèd  ôc  rcucrcnco  de  la  faindc  Eglife , &:  pour  fubuenir  à l’indem-  Trtu.Cf  t-  a»» 
nitédes  fujets  desdeux  Roys , quelques  Princcsdc  leur  fang , Vautres  Ambafladeurs  'rilcc&ÏA^ic- 

feroient  de  leur  part  énuoyez  à là  Cour  Apoftolique,  afin  de  pacifier, tous  leurs  diflfe-  te»»:.  ^ C' 

rents  Se  débats  par  l’àduis  du  Pape,  ôc  du  Confiftoirc  des  Cardinaux  : deuant  lefqucls 
ilspourroicnt  alléguer  ôc  de  Juire  leurs  raifons , non  pour  fin  & dccifion  de  caufe,  n’y 
pour  donner  lcntcncc , niais  pour  vnc  meilleure  ôc  plus  durable  pacification. 

IL  Que  les  Àmbafladeurs  s’y  rcndroicht  dedans  la  Natiuitc  de  S.  Iean  Baptifte 
lors  prochaine,  afin  que  deuant  lafcftc&:  lblfemnitcdcNoëlfuiuantc,  les  affaires  fuf- 
fent  terminées,  s’il  n’auenoit  quelque  occafton  de  prolongement.  Et  au  cas  que  le 
Pape  euft  cmpcfchcment  en  d’autres  chofcs,  ou  qu’il  ne  pçuft  accorder. les  deux 
Roys  cnfcmblenêantmoinstréuc  feroit  arreftéc  des  lors  iufqucsà  la  Sainft  Michel, 

& de  là  pour  trois  ans  continuels , entr’eux , le  Roy  d’Efeofle , le  Comte  de  Hainault, 

& leurs  alliez,  fçauoireftie  Duc  de  Brabant,  les  Comtes  deGueldrcs  ôc  de  Iullicrs, 

Iean  de  Hainault  ,&  les  Flamans,  en  toutes  leurs  terres  &:  Seigneuries. 

Q III;  Que  le  Roy  d’Efeofle , le  Comte  de  Hainault,  ÔC  les  autres  alliez  d’iceux  Roys,' 

delegueroicnt  leurs  Ambafladeurs  en  la  Cour  Romaine , dedans  la  fefte  de  S.  Iean, 
aucc  fuffifants  pouüoirsde  confcritir,  &:  rcccuoir  le  Traité  futur , en  tant  qu’il  iroic 
de  leur  intereft. 

J V . Que  la  treue  feroit  gardée  dedans  la  Duché  de  Bretagne , entre  les  deux  Roys, 
ôc  leursallicz , ores  qu’ils  pretendiflent  droit  en  icelle. 

V.  Que  la  ville  de  Vennes  feroit  mifesés  mains  des  Légats,  pour  cftrc  par  eux,  ou 
l’vn  deux , au  refus  ou  dccés  de  l’autre , tenue  pendant  la  Treue  au  nom  du  Pape , ÔC 
qu’apres  icelles  ils  en  pourroient  faire  ôc  difpofer  à leur  volonté. 

VI. Que  les  Légats  s’employeroient  foigneufemént  à trouucr  quelque  moyen  con- 
uenable  ,pour  procéder  à l’abfolutioh  des  cenfures  Apoftoliques,  que  les  Flamans 
auoient  encourues. 

VIL  Que  le  Comte  de  Flandres  pourroic  durant  ceftc  Treue  demeurer  en  fa 
Comte , cpmmc  Seigneur  immédiat , non  comme  fouucrain,  pouruéu  que  le  peuple 
> yconfcntift. 

yi  IL  Que  les  deux  Roys  trauailleroient  diligemment  ôc  fans  fraude,  à ce  que  les 
fujets  d’vn  party  ne  fiffent  guerre  à ceux  de  l’autre , en  Gafeongne  ny  Bretagne , pen- 
dant le  temps  de  la  Treue  :6c  toutefois  qu'au  cas  qu’ils  lafiflent  particulière  au  pays 
de  Gafeogne,  ou  autre  part,  il  n’en  pr.ocedcroit  aucune  rupture. 

IX.  Qu’aucun  eftant  en  l’obeïflance  de  l’vn  des  Roys  , au  temps  de  la  Treue, 
ne  pourroit  pafler  6C  Ce  remettre  en  celle  de  l'autre , tant  quelle  dureroit* 
t X.  QujI  ne  feroit  rien  donné  ny  promis  par  l’vn  des  Roys , pour  faire  guerre  à 
1 autre , direôemcnt  ou  indirectement,  pendant  iccllcTrcue. 

X I.  Quelle  feroit  gardée  fur  mer  ,&  fur  terre , iuréc  par  les  deux  Parties , ôc  publiée 
foudain  és  deux  armées en  Gafeogne , Bretagne,  & Flandres,  dedans  quinze  iours, 

6c  dedans  quarante  en  Angleterre  ôc  en  Efeofle. 

■ XII.  Et  que  tous  les  articles  de  la  precedente , faite  en  l’Eglife  d’Efplcchin  le  if.  t 

deSeptembre  mil  trois  cens  quarante  ,dcmcurcroient  compris  en  icelle.  v • Siège  de  Vennes 

Suiuaht  ce  Traiûé,le  Roy  Edward  kua  le  fiege  de  Vennes , ôc  Ce  retira  dans  la  ville !eué* 
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Mort  de  lean  de 
Montfort. 
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Mo»t  d'Oliuler  de 
Cliffoo. 
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Alliance  .V  Ligue 
du  Roy  Philippe» 
de  valoil,  St  d’Al- 
phoofe  Roy  de 
Caftillc. 


B’auche  fille  de 
Philippe»  Roy  de 
Nauarre. 


ééo  Hiftoired’Angleterr 

d’Hauncbonr  .ôùbicrt-toftâjùresilfiftcfchangedeRobtrtdcCliflbn  aucc  le  Saron  À 
de  Stafford.  Puis  ayant  rccommandéla  garde  de  la  place  aux  deux  bières  de  Penne- 
fort , Se  à Guillaume  de  Cadudal , il  s’en  retourna  en  Angleterre  enuiron  la  fefte  de 
No2 1 , accompagne  de  fes  Barons  Se  Chcualicrs  : & le  Duc  de  Normandie  fc  Retira  pa- 
reillement à Nantes , &:  de  Nantes  en  la  France. 

Les  Légats  du  Pape  s’eftoiertt  obligez  par  lettres  particulières,  de  rendre  la  ville  de 
Vennes  au  Roy  Philippe  apres  la  Treuc,  moyennant  qu’il  élargift  depriforilean 
Comte  de  Montfort.  Ce  qu’il  fift,  à la  charge  Se  condition  qu’il  n’iioit  en  Bretagne. 
Mais  il  ne  tint  pas  fà  promefle , ains  alla  droit  aflîcgcr  Quirapercorcnt  in,  d’où  toutes 
fois  il  fut  contraint  de  fc  retirer,  &:  mourut  incontinent  aprcs.Rccommcnccmcnt  de 
gucrrcjlcqucl  elcorna  premièrement  la  Treuc, &:  puis  Edward  la  rompit  abfolumcnr, 
pourcc  que  le  Roy  Philippes  ayant  defcouucrt  qu’Oliuicr  de  Clifion  ,&  quelques  au- 
tres Barons  &:  Seigneurs  de  Bretagne  & de  Normandie,  s’entendoient  auecluy  fous 
main,  Se  luy  auoient  mcfmc  baillé  leurs  fcels,il  les  fift  publiquement  exécuter  à mort.  . 
Carcommc  l’vn  Se  l’autre  eurent enuoyé  leurs  AmbafladeurS en  Auignon,&:  qu’a-B 
près  la  dcduttiondcsmoyens&raifonsdcsqucrelles&diffcrcnsdc  leurs Maiftres, ils 
s’en  furent  retournez  fans  aucune  pacification,  Edvard  prift  auflï-toft  vnCoccafion 
aftcznuë  d’imputer  la  rupture  de  la-Trcuc  à Philippes,  pourcc  qu’il  auoit  pariuftice 
Fait  éondamner  les  fufdits  Barons  à mort , Se  l'ayapt  rompue  luy-mcfmc  en  effet , par 
les  pratiques  &:  fol  licitations  qu’il  auoit  faites  d’iccux,  à l’cncontfcd’vn  des  Articles 
de  laTrcue , deffendant  exprefifément  aux  fuicts  des  deux  Roys , de  ne  changer  leur 
obcïflance  tant  quelle  durerait,  fe  prépara  derechef  entièrement  à la  guerre.  Etfi 
d’vn  cofté  la  mort  de  Iacqucs  d’ Arteucllt.vn  de  les  plus  grands  partifans  en  Flandres, 
qui  fut  affaiïîncpar  le  peuple  de  Oand  enuiron  ce  temps, l’aftbiblit  aucuncment.-d’au- 
treparGeofroyde  Harccourt  Seigneur  de  fainft  Sauueur  le  Vicomte  , condamné 
par  contumace  pour  crimedc  lczc-Majefté , fe  retira  vers  luy  en  Angleterre,  Se  le  fer- 
u h longuement  d’vn  fécond  Robert  d’ Arthois. 

Mais  le  Roy  Philippe  n’obmit  cependant  de  dreflfer  auflî  de  grands  appareils  pour 
fe  deffendre.  Et  tout  premièrement  il  fift  alliance  Se.  confédération  auccAlphonfe 
Roy  de  Caftillc , qui  l'accorda  dedans  la  ville  de  Leon,  le  premier  iout  de  Iuillct,  s’o-  C 
bligeant  par  ferment , £)uc  luy  Roy  de  Cajlille , <jui  lors  efioit  ( ce  font  les  propres  mots 
de  l’inftrumcnt,  lequel  en  fut  drefle  lors,  traduits  de  Latin  en  François,)  & je  s heritiers 
.&  fucccffcurs  Roys  de  Cajlille  ,&  leurs  Roy aumes,  ayderoient& fecourcroicntp  erpetuelle- 
ment  à i auenir  Monjtigneur  Vhilippes  Roy  de  France , qui  lors  ejloit , & fes  heritiers 
fuccejf  urs  en  l'honneur,  Ejtah  Royaume  & Couronne  de  France , & qtte  lejemblablc  feroit 
Alcnfeigneur  Philippe  Roy  de  Fraaet  à L endroit  d’ Alphonfe  Roy  de  Cajlille , c?c. 

Par  ccftc  Ligue  fut  pareillement  traiûé  le  mariage  de  Madame  Blanche  de  Na- 
uarre fille  de  Philippes  Roy  de  Nauarre  Se  Comte  d’Evreux , auccDom  Pedro  fils 
ai  l ne  d’Al  phonfc.Mais  il  ne  fortit  effet , ains  depuis  Blanche  fut  Royne  de  France,  SC 
féconde  femme  du  Roy  Philippe  de  Valois,  qui  cependant  accorda  aucc  Gilles Bou- 
chcnoire  Admirai  de  Caftillc,  Se  l’obligeant  à le  venir  feruir  aucc  tel  nombre  qu’il 
luy  plairoit  de  cinquante  à deux  cens  Galcres  armées,  chacun  de  cent  hommes  de 
guerre , dont  y auroit  vingt-cinq  Arbalcftiers , à lafoldcdc  fix  cens  florins  d’or  par 
mois.  SeroittenulcRoy  FhilippcsdclerccôpenfcrdcsvaiffeauxbruflczQu  perdus,  I> 
félon  la  couftume  du  Royaume  de  Caftillc.  Auroit  l’Admiraliufticc  fur  lesNauires, 

Se  des  meubles  pris  les  deux  tierces  parties  appanicndroientl’vn  à luy , l’autre  aux 
Patrons  des  vaiffeaux  , la  troificfmc  auectous  les  immeubles , au  Roy  Philippes,  aux 
defpcns  duquel  il  auroit  de  plus  deux  galeres , Se  quatre  fiiftes  fubtilcs  de  Gennes. 

Le  mcfmc  Roy  Philippcsrcnouucllaauifi  aucc  Engilbert  de  la  Maroc  efleu  na- 
guère Euefque  du  Licge,le  Trai&é  qu’il  auoit  fait  auparauant  auec  fon  predcccfleur  : 

Se  attira  de  fon  cofté  Ican  de  Hainault  onde  de  la  Royne  d'Angleterre,  apres  que  fon 
nepucu  Içan  Comte  de  Hainault  eut  cfté  tué  dedans  la  Frife.  Ce  qui  fe  fift  depuis  que 
le  Pape  Clément  fixicfme  eut  crée  Louys  d’Efpagnc  Prince  des  Klcs  Fortunées,  Se 
fait  mcfmc  leuer  des  gens  de  guerre  en  Ion  nom  par  toute  la  France  & l’Italie , pour 
en  entreprendre  le  voyage.  Dequoy  les  Anglois  auertis  prefumerenr,  à ce  que  re- 
marque Robert  d’Auesbourg , que  fa  fainûcte  l’auoit  defigné  Prince  de  la  grande 
Bretagne  , où  leur  Royaumccftaffis,&que  tout  l’appareil  fcdreflbh  pour  pafferen 
l’Iflc  de  Bretagne,  comme  en  l’vne  desplus  heureufes  Se  fortunées  Ides  du  Monde, 
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K qui  Kllcmenr  en  «cànee  dedans  i’cfptii  mefme  desÀmBaift-  EivTÀ«i>  i , L 

deursrefidans  pour  le  Roy  Edward  auprès  du  Papc,<pulsfc  départirent  fcçrctcmcnt 
d Autgnon,&  firent  diligence  de  fe  rendre  en  Angleterre,  afin  d'en  aucrtir  leur 

maiïlre. 


A NS  . DE 
S- 


Mais  à vray  dire,  l’armement  qui  fefift  lors  en  France,  ce  fut  pour  refiftèt  à la  noii  î E § V S- 

ucllc  guerre,  qu’Edward  cnuoyàlors  déclarer  au  Roy  Philippe,  par  Henry  de  Leon  CHRIST 
fon  prifonnier , deliuré  de  prifon  â ccftc  charge.  Si  toft  que  le  defy  fut  fait  Henry  de 
Lanoaftrc  Comte  de  Derby,  commis  à la  Lieutenance  de  Gafeogne,  y vint  accom- de  De,* 
pagne  des  Comtes  de  Pembroefie  de  Renfort,  du  Baron  de  Stafford,  des  Seigneurs  eaGafc°snc- 
Gaultier  de  Mauny , Franque  de  Halle , Hugues  d’Haftingue , le  Licure  de  Brabant 
Efticnne  de  Tomby , Richard  de  Lehedon  Normand  de  Finefroidt , Robert  de  Lcr  * 
ny,Ican  de  Norwich, Richard  de  Rocluë,  Robert  de  Rcntonne,&  de  plufieurs  autres 
Cheualicrs,  Elcuycrs  ,&  Gentils-hommes,  iufqucs  au  nombre  detrois  cens  de  foc 
5 èens  hommes  d’armes, &:  de  deux  mille  Archcrs,à  l’aide  dèfqucls  il  condiiift  premie 
D rcment  Bergetat,  & de  là  partant  par  la  haute  Gafeogne  prift  lé  chafteau  de  Langon 
dont  leViguicr  de  Touloufc  eftoideigneur:  entradedanslavillc  du  Lac , où  il  mift 
yn  Capitaine  Anglois.-.gàignaMaudurant  d’affaüt,  lequel  il  garnit  dé  génfdarmcs 
força  Mongis,la  Tour  dcPbndaire,  & la  ville  de  Beaumont  en  Lallois,&  rcccut  mef- 
mc  la  capitale  ville  dclaComtédeLaillcàcompbfition,  que  les  cheualicrs  & Gen- 
tils-hommes François  en  fortirbient  vies  & bagues  fauues,  &c  que  les  citoyens  fe  met» 
troient en  l’obcyflance du  Roy  d’Angleterre,  & Edward  Prince  de  Gàlés  Ion  fils 
nouuellemcntcrcéDuc  de  Guyenne.  * 

Continuant  fes  victoires, il  marcha  deuant  Bounal,  qui  fe  rendit  apres  quelques  aà  c<*TTara 

W?11"*  dcdanj la C,°mté ^ lCllZort > °“Paffant  deuant  Bourdcillc  fans C< “ 

1 auaillir,il  rut  camper  a deuxlicuësdc  Pcrigueux,dertiis  vne  petite  riuicrc.pour  de  là  ‘ 
venir  aflïeger  le  chafteau  de  Pelagruë.  Mais  la.garriilori  dë  Pcrigiicux  luy  mift  vn  fort 
obftaclc  en  fon  chemin.  Le  Comte  du  pays  cftoit  dedans  la  ville  aucc  Roger  de  Petk 
gort fbn  oncle  ,1c fiirc  de  Duras,  &:  près  de  fix  vingts  autres  cheualicrs  & Gentils- 
l,  hi>mmcs , fans  les  gcnfd’armcs.  Sçaehans  tous  où  les  Anglois  s’eftoient  logez  ils  en 
C uoyerentfur  la  minuit  enuiron  deux  cens  Lances,  qui  lesfurprenans  auani  le  iour  en 
tuerent  vn  fort  grand  nombre , ôt  retinrent  le  Comte  de  Renfort  prifonnier  qu'ils 
emmenèrent  auec  troisdelëscheualiers.  Ccftc  perte  ncantmoins  n empefeha  pas  le 
Comte  de  Derby  de  marcher  iufques  deuant  Pèlagruë,où  il  tint  le  fiege  fix  iours  & ft 
nalemcnt  ne  peut  gaigner  autre  chofe , que  la  dcliurancc  du  Comte  de  Renfort  fié  de 
fes  compagnons,  laquelle  luy  fut  accordée  par  échange  des  Vicomtes  de  Bouquentin 
oede  Chaftillon  ,&  des  Seigneurs  de  Lefeun  & de  Chaftcaunëuf  : à condition  que 
tout  es  les  terres  de  la  Comté  de  Perigort  demeureroient  trois  ans  en  paix  à:  que  • ** 

nuln  ypou^oit  prendre , piller , ny  deftruire  aucune  chofcduraht  ce  temps.  ’ * *** ÏShïïü 

• Amfiles  Anglois  délogèrent  de  deuant  Pelagruë  ,&  prirent  leur  chemin  vers  le 
chafteau  d Aubcrochc , lequel  cft  afiis  en  l’Archeuefché  de  Touloufc.  Ceux  ê la  vïl- 
le  & du  chafteau  fe  Voyans  deftituez  de  fccours  entrèrent  en  l’obeyflancc  du  Comte 
de  Derby,  & le  recogneurcnt  pourfeigneur  au  nom’du  Roy  d’Anglcterrc,moYcnnât 
vne  procuration  qu’il  enauoit.  Ce  qu’eftant  fait, il laiffa  dedans  en  glrnifon  Franque 
de  Halle , Alain  de  Fmefroidc , Se  Iean  de  Lindehallc , fi£  puis  alla  mettre  le  fiege  dc- 
uant  Libourne , laquelle  il  prift  pareillement , & en  remift  la  garde  au  Baron  de  Staf  Libournc  r,0<l“* 
ford , à Alexandre  d’Hauficl , Se  à Efticnne  de  Courcy.  LeComte  de  Pcmbroc  s-e^ aul  AusloU* 
vint  de  là  dedans  Bergerat:  & leComtc  de  Renford,  Gaultier  deMauny,  & les  autres 

le  rendirent  à Bourdeaux  aucc  le  Comte  de  Derby.  * 

_ TPut^s  ccs  conqueftes  fe  firent  en  fi  peu  de.  temps , peine  les  François  peurent  • i r 
longer  à leur  defenfe.  Le  Comte  de  Laille,  Lieutenant  du  Roy  Philippes  en  Gafeo  Le  Comte  JcLulfe 
gne,  eftoit  lors  dans  la  Reolc.Quand  il  entendit  que  le  Comte  de  Derby  s’eftoit  retiré  « $2 

^ans  Bourdeaux, il  en  auertit  les  Comtes  de  Perigort,  fiedeCominges,  les  Vicomtes  CoSoc* 
deCarmain  fie  de  Bruniquct.&  la  plufpartdcs  Barons  fie  Seigneursde Gafeogne, qui 
tcnoient  le  party  de  France  ,&  les  pria  de  fetrouuer  tous  appareillez  à iour  nommé 
deuant  le  chafteau  d’ Aubcrochc.  A quoy  comme  ils  ne  manquèrent  de  leur  parti’’ 
luy  s’y  rendit-il,&  fift  venir  quatre  grandes  machines  de  Touloufc,  aucc  lcfqucf- 
lcsil  bâtit  fi  viuement  la  place,  qu’au  bout  de  fix  iours  les  Capitaines  de  Iagarnifon’ 

I oimrcnt  de  la  rendre: , à compofition  d'en  fortir  vies  fie  bagues  fauues.  Mais  luy  nd 


é(,i  Hiftoire  d’Angleterre, 

fe>vVÂRD  ni-  voulant  accepter  l’autre  rcddltiôn,quc  fi m pic . U eut  en  peu  dctêps  tout  loifir  & fujet  À 

de  s’en  repentir.  Car  les  aflîeg'cztrouuerct  incontinent  moyen  dcdôncr  auisdc  leurs 

“ . ncceffitcz  au  Comte  de  Derby , lequel  vint  à leurs  fccours  accompagné  du  Comte  de 

A NS  DE  KcnF6rt,dcsfcigncursdçMauny,d’Haftin‘gues,dcTôby,dcFcrricrcs,dctroisccslâ- 
1 E S V S-  ccs,&dcfixcësArchcrs.LesFrâçoià,àccqucditFroiffard,  cftoiêt  bien  dix  ou  douze 

CHRIST,  mille  hommes.  Ncantmoins  la  plufpartd’cntr’cuxcftatis  attaquez  ,Se  Curprisà  l’heu- 
re du  fouper, ils  s’effrayèrent  tellement  qu’il  y en  eut  pluficurs  de  tuez , entre  lcfqucls 
furent  le  lire  Duras,  fie  Aimar  de  Poicüers:&:  le  Comte  dcLaillcluy-mcfmc  fut  pris 
auccque  le  Comte  de  Perigort , Roger  Ton  oncle , Se  le  Comte  de  Valentinoifc  frère 
d’Aimar.  CcqucfçachansleComtcdeComingcs , les  Vicomtes  de  Carmain  , de 
Villemut,&dcBruniquct,lcsfcigncursdclaBardcô£de  Terridc  , Se  quelques  au- 
tres, lcfquclscftoicntdc  l’autre  cofté  du  chaftcau.ilsfc  mirent  incontinent  aux  châps 
pour  combatre,& fut  la  bataille  cruelle &fanglantc  de  pan  Se  d'autre.  Mais  les  fei- 
gneurs  de  Halle  Se  de  Lindallc, Capitaines  de  la  place, eftans  fortis  pour  donner  main 
îbrtc  à leur  fccours, s’y  portèrent  tous  cnfcmbleaucc  tant  d’heur  Se  d’auantage , qu'ils  l£ 
en  mirent  vn  très-grand  nombre  à mort , prirent  neuf  Vicomtes  Se  plus  de  deux  cens 
Chcua)icrs&  Gentils-hommes,  &:  contraignirent  finalement  le  refte  de  s’cnfùyr.  Ce 
quiauintfe  iourdefainctLaurCns  1344. Se  par  ce  moyen  Auberochc  demeura  lous 
la  puiffancc  du  Comte  de  Derby , lequel  s’en  allapaffcrl’hyucràBourdcaux. 

13  4 5*  Cependant  il  fift  Vn  nouuel  amas  de  genfd’armcs  Se  d’Archcrs , Se  des  le  mois  de 
Places  & foue  ef-  May  luiuâtfe  rcmift  en  campagne, pour  illcr  aflîcgcr  laReolc.  En  fon  chemin  il  prift 
fes  prifes  pa!  le  lcschaftcauxdc  S.  Bafitc  , de  la  Rochcmilon , d’Àiguillon  ,&dc  Segart.  Ce  qui  le 
Cowc  de  Derby,  rendit  fi  redoutable,  que  ceux  de  Montfegur  fc  fournirent  auflî- tort  à luy. Quand  il  fut 
L*  Rcole  llle*ce-  paruenu  deuant  la  Rcolc , il  commença'd’aflaillir  la  ville  , qui  refifta  ncuffcmaincs 
durant  à fes  efforts.  Mais  en  fin  prefsée  des  effets  de  deux  machines  à trois  eftages , 
que  Froiflard  appelle  Beffrois, elle  fc  rendit,  fauues  les  corps  Se  biens  des  citoyens.  Il  ÿ 
auoit  dedans  vn  Capitaine  Proucnçal  nommé  Agout  des  Baux.  Ccftuy-cy  marry  de 
lacompofitiondcs  bourgeoisie  retira  dedans  le  chaftcau  ,rcfolut  de  mourir , ou  de 
maintenir  la  place  en  l’obcyflancc  du  Roy  Philippes.  Ce  que  toutesfois  il  ne  peut  fai- 
re. Car  le  Comte  de  Derby  voyant  que  fes  engins  de  guerre  ne  pouuoicnt  rien  contre  C 
ccftc  forterefle,  il  commença  à la  faire  par  deffous  les  foffez,  &:  les  mineurs  Se  pion- 
niers auanccrcnt  tant  aucc  le  temps,  qu’ils  paruinrent  en  fin  iufques  aux  cours  du  cha- 
ftcau,l’vnc  dcfquclles  ils  firent  fauter.lls  ne  pouuoicnt  offenfer  le  dôjon,pourcc  qu’il 
cftoit  bafty  fur  vnc  forte  roche,  Se  de  laquelle  on  ne  pouuoittrouucr  le  fons.  Ncant- 
moins Agout,  &:  les  compagnons  rccognoiffans  qu’ils  cftoicur  mines , Se  nepour- 
roient  pas  aifement  échapper  du  péril , ils  capitulèrent  en  fin  aucc  le  Comte  de  Der- 
by, qui  leur  permift  dcfortircux&lcs  leurs,  & d’emporter  leurs  armures  feulement. 
Ce  qu’ils  firent  ,&  laiffcrcnt  la  place  en  la  puiffancc  des  Anglois. 

Apres  cela  le  Comte  tirant  plus  outre,  prift  Montpefat,  Mauron  , Ville-franche 
d’Agenois,  Mircmonr,Thonnins  ,Se  le  chaftcau  de  Dama  fsen:  puisfc  vint  camper 
deuant  la  cité  d’Angoulcfmc,  laquelle  il  afsaillit  de  tous  coftcz.  Les  affiegez  luy  refi- 
fterent  au  commencement.  Mais  enfin  fefentans  trop  foiblcspour  fc  défendre  , ils 
compofcrcnt  aucc  luy  , quefidedansvnmoislc  Roy  de  France  ne  leur  cnuoyoit  du 
fccours, ils ferendroient à celuy  d’Angleterre.  Et  pour  affeurancc  de  leurs compofi- 
lion  ,ilscnuoycrcnt  vingt  quatre  des  plus  notables  citoyens  d’entr’eux  pour  oftages 
. en  la  ville  de  Bourdeaux-Ce  qui  luy  donna  loifir  de  paffer  iufques  deuant  Blaye,  dcla- 
b>  dcoaut  Biiv!*  " <1UCMC  Guilchard  d’ Angle  Se  Guillaume  de  Rochcchouart , Chcualicrs  Poi&cuins, 
eftoient  Capitaincs.il  les  fift  fommer  derendre  la  place, &voyant  qu’ils  n’y  vouloicnt 
entendre,!  aiffa  de  les  gens  au  fiege  ,Se  courut  vers  Mortagne,  Aulnay  ,Se  Mircbcau. 
/agouicfmc  ;ieni  Cependant  lctcrmc  approcha,  auquel  ceux  d’Angoulcfmc  deuoient  fe  rendre.  Par- 
quoy  retournant  à Blaye,  il  leur  enuoya  fes  deux  Marefchaux,aufquelsilsfircnt  la  foy 
&:  hommage  au  nom  du  Roy  Edward:  Se  rcmift  la  garde  de  la  ville  à Ican  de  Nor- 
vvic  : Apres  quoy  finalement  laffé  de  la  longue  rcfiftance  de  ceux  de  Blaye:  ilpaffa  la 
riuierc  de  Gironde , Se  fe  retira  dedans  Bourdcaux. 

Armée  du  Roy  de  Mais  durant  cela , le  Roy  Philippes , informé  de  tant  de  pertes , fift  affembler  vnc 
puiffantc  armée  dedans  Orléans.  Les  Princes,  Seigneurs , Chcualicrs  Se  principaux 
Gentilshommes  de  fonRoyaume  s’y  trouucrcnt  : Eudes  Duc  de  Bourgongne  , Se  fort 
fils  Comte  d’Artois  Se  de  Boulongne  aucc  mille  lances  : le  Duc  de  Bourbon  Se  le 


j*nt»oulcfmc  Af- 
fligée. 


duc. 


fiaucc- 
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A Comte  de  Poriihiçu  fon  firefe , le  Dauphin  d’Auuergnc , les  Comtes  de  Forefts  , de  Edvv/Ud  n l 

Dampmartin  ,&  dé Vendofmc : lesSircsde Coucy.de Craon,  dc.Sully.de  Freines, de  ; 

Bcaujeù,  de  Roy  c,  Ican  de  Chalon,  l’Euefquc  de  Béauuiis , & plufieurs  autres , aucc  ANS  DE 
vne  infinité  de  gcnfd’ârmcs.  Le  Due  de  Normandie  les  con.duilit  droit  à Touloufc  j J ? $,  V S- 
oùli  grand  nombre  d’aütrcsde  Poi<ftou,dcSaintongc,dc  la  Rochelle,  déQuercy^de  CHR IS  T. 
Limoufinôd  d’Auu'crgnc.fc  rendirent  encore  au  mcfmc  temps,  qu’ils  firent  tous  cri*  (cjnD  , N * 
femble bien  prcsdccencmillehommcs.Auccccfte'arméc  puiflanteS: formidable  il  mVndicTfrcfïï* 
reprift  premicrcmentMirfcmont.&Villc-Franche.&fot  de  là  mettre  le  îtege  de-ccilc’ 
uant  Angoulcfmc.  Icandc  Nonricl’auoitfi  bien  munie  te  fortifiée  , quelle  ne  fc 
pouuoit  aifémênt  prendre  par  attaut.  A ceftc  fcaufe  tandis  que  le  fiege  dura , le  Sencf-  Pl  e 
chaldeBcaucaircpriftauècfoylc DucdcBourbôn,lcsComtcsdeForcfts,&: dePon-  p“  les Ftaaï°,,‘ 
thicu,  le  Dauphin  d’AuUergnc, les  firesde  Pons,  de  Parteiiay , de  Coucy , d’Apbigny, 

d'Auflcmônt  de  Bcàujcu.d'Ângle,  de  Saintre  plufieurs  autres  iulqucs  à neqf  cens 

lances. Et  marchant  vers  là  ville  d'Anccriis  , qui  s’eftoit  rendue  naguère  aux  An- Àiccaijpjîfci 
g ■ glois,  il  là  futprift  fi  héurculcmcnt  qu'il éntra  dedans  , lcfâifit  du  Capitaine  nomme 
' Efticnne  de  Lefy , Anglois,  &:  de  tous  les  Çhcualicrs  6c  gcnsd'honncuj: , qui  l’accom- 
pagnoient , 6e  mettant  tout  le  demeurant  à mort , s’eri  retourna  deuant  Angoulcfraé 
aucc  vngrand  butin.  Les  ptouifions  des  àfliegez  commctiçoiént  fort  à diminuer , te 
n’y  audit  aucune  efperanéèqué  le  Duc  de  Derby  lcsvouluft  fccourir  ^ à caufe  de  là 
grande  puiflancc  des  François.  Pour  ce  fujet  le  Capitaine  s appcrceuant  que  les  bour- 
geois s’enclinoient  aucunement  à rendre  la  place,  te  craignant  en  ce  cas  d’y  demeu-  • 
rcr  pour  les  gages , il  fift  rcfoluiion  de  fc  fauucr  aucc  les  compagnons. 

C’cftoitcnuironla  Chandeleur,  ou  Purification  noftrc  Dame.  La  vigile,  il  rcquift 
àbftincncc  d’armcsaii  Duc,  pour  tout  le  lendemain.  Ce  qu'il  obtint  en  confidcration 
te  rcucrcncc  de  la  fèftc.  Et  dés  le  lendemain  ils  fortirent  tous  aucc  leurs  armes  te  ba- 
gages, & paflans  autrauersde  l’armée  Françoife,  fansréccupir  àucii.n  domage,  s’alle- 
rent  ietter  dans  la  forterefle  d’Aiguillon.Ccpcndant  les  bourgeois  ouurirét  leurs  por- 
tes au  Duc , qui  lés  receutàhômage  ,&  leurlaiffant  Artthoinc  de  .Yillicrspoûr  Capi-  Damaffin 
taine,alla  deuant  le  chaftcau  de  Damafferi, qu’il  prift  au  bout  de  quinze  iours , fift  tuer 
Cj  tous  les  Anglois  te  Galcons  qu’il  trouua  dedans,  & donna  le  chaftcau  & lachaftclle-  £tThooniws 
* nieâvn  EfcuycrdeBcaulTc,  appelle  le  Borgne  de  Ncuilly.  Par  a près  il  marcha  contre  ■ * 

la  ville  dé  Thorinins , laquelle  il  réceut  à compofition  de  faire  conduire  ceux  <£c  de-  AlgalUmaffiégl,’ 
v dans  iufqu'à  Bourdeaux , força  le  port  de  faindtc  Marie , te  puis  s’àuança  vers  le  cha- 
ftcau d’Aiguillon , lequel  eftoit  garny  dé  figrand  nombre  de  bons  hommes  , que  Iê 
Comte  de  Derby  fçaéhant  Ton  arriuée  en  Gafeogne,  yauoit  enuoyé  de  Bourdeaux’ 
&d’aillcurs,qù’il  le  tint  aculé  fort  longuement  fans  rien  auahcer,&  Philippe  fils  vnï*  Monamùipp# 
que  d'Eude  Duc  de  Bourgogne  y fut  mcfmc  blette  de  telle  forte  qu’il  en  mourut , laif-  fiisdu  p >c  de 
Tant  vn  fils  pareillement  vnique , te  nommé  Philippe  comme  luy , qui  fucceda  par  Bou  6°“E°C* 
aprcsauxEftats&  Seigneuries  d’Eude  fon  grand  pere.  ..... 

Mais  cependant  Edward  Roy  d’Angleterre  fift  vne  grande  te  puiflante  armée  de 
ion  coftc , pour  venir  fccourir  le  Comte  de  Derby  fôn  coufin.  Froiflard  dit  quelle 
eftoit  de  quatre  mille  hommes  d'armes  te  dix  mille  Archers  Anglois  , fans  conter 
ceüx  de  Gales,  & d’Irlandc,qui  s’embarquèrent  tous  au  port  d’Hampton,&.  penfans 
: venir  défeendre  en  la  Guyenne , ils  forent  violemment  repouttez  par  la  tourméte  iuf- 
ü ques  en  ia  Comte  de  Cor nvval. Edward  y eftoit  en  perfonne,  té, aucc  luy  le  Prince  de 
Gales  & Duc  de  Guyenne  fon  fils,  âge  lors  de  treize  ou  quatorze  ans  feulement  : les 
Comtés  d’Herfort.dc  Northampton.d’Arondcl.dc  Cornvval.de  Warvvic,&  de  Suf- 
folxdes  feigneursde  Mortemer,de  Beauchamp.dc  Gobeghen.de  Môtbray, de  Lucy,’ 
dé  FeHetô.dc  Braftô.dé  Labray.de  Milon, de  Maulnc.de  Baflet,  dcBarçlet,  de  Ville-, 
byrles  B icheliCrs  Iean  Chandos,  lames  d’Audeley,  Roger  de  Vértéualle,  Banhclcmy. 
de  Bonnes , te  plufieurs  autres.  Gcofxoy  d’Harccourt , feigneur  de  fainû  Sauueur  le 
Vicomte , qu'ilauoït  fait  l’vn  de  fes  Marefehaux , y eftoit  pareillement.  Ceftuy-cy 
voyant  le  vent  contraire  au  dettein  du  Roy , luy  confeillapour  le  mieux,  te  pour  faire 
vnCplus  grande  execution , d’aller  prendre  port  en  Normandie.  Ce  qu’il  creut,  te. 
paruenant  à la  rfogue  fainét  Waft  en  Conftantin , il  tomba  fi  rudement  du  prémier 
pied  qu’il  mift  à terre , que  lefang  luy  fortit  par  le  nez.  Cheute  néant  moins  qu’il  prift/ 
pour  bon  augure,  te  contre  l'interprétation  de  fes  Barons , dift  quee  eftoit  ligne  que' 
fytctrele  defitoitv 


*64'  Hiftoire  d' Angleterre-, 

VftvvÀBJD  in  fe nïcttaht cü campagne àucc foü fils , U prift les villes  d’Harfleur, Morttfc-  À 

' . feourgjVallongncSjCarcntcn.&fain&Lo,  Tans  beaucoup  de  difficulté.  Puis  il  s’ache- 

mina contre  celle  de  Caën-  Il  y auoit  au  chaftcaul’vn  des  vaillans  Capitaines  du  pays, 

A.  N S DE  appCiié  Robert  de  Wergny, accompagné  de  trois  cens  Gcncuois, Raoul  Comte  d'Eu 
I E S V S-  ^Q^Qeilable  de  France , 8c  lean  de  Melun  gtand  Chambellan,  Côte  de  Tancaruillc, 
CHRIST.  croient  au  corps  de  la  ville,  aucc  pluficurs  autres  genfd’armes.  Quand  ils  feeurent 
qu’Edward  les  vendit  dflïcger,ils  fc  mirent  aux  champs  auec  les  bourgeois , 8c  rcfolu- 
Bitaiiic  de  c»€fl  rcnt  dc  iUy  Hurer  bataille.  Mais  ccftc  témérité  leur  fut  chèrement  vendue,  fcar  les  An- 
glois  qüi  marchoicnt  en  trois  bataillons,  les  cffraycrcht  tellement  de leur  ordre,  & dfi 
leur  multitude,  qu’ils  les  mirent  lbudain  en  defroute,&  non  feulement  en  firent  vnc 
grande  occifion,  ains  entrèrent  mcfme  fans cmpcfchcment  iufques  dedâs  la  ville.  Ce 
: que  voyans  les  Comtes  de  Tancaruillc  8c  d’Eu , ils  fi:  rendirent  prilbnnicrs  entre  les 

mains  dvnChcualier  nommé  Thomas  d’Holandc,  qui  les  vendit  au  Roy  d’Angle- 
terre pour  la  fomme  de  vingt  mille  Nobles.  Laplufpattdcs  bourgeois  neantmoins 
montez  deflus  leurs  loges  &:  maifon  s , ruèrent  ce  iour-là  plus  de  cinq  cens  Anglois  à 
coups  de  pierre  & cailloux.  Dcquoy  le  Roy  conccut  vnc  fi  grande  fafeheri  c,quc  fans 
Gcofroy  dcJHarccourt , il  euft  cruellement  brufié  toute  la  ville.  g 

LeRoy  Edrtaidà  II  marcha  dc-là  vcrsLouuicrs , lequel  il  prift  8c  pilla,  8c  gaftant  le  plat  pays  delà 


l’oiffy. 


Ai -née  du  Roy 
rUilippcj» 


Amicna'i  défait» 
prêt  Paris  par  Ici 
•Anglais. 


Edward  en  Picar- 
die & Pomhicu. 


Le  Roy  Philippe 
Abbeuiilc. 


Comté  d’Evreux  fc  mift  fur  la  riuicrc  de  Scinc.il  n’approcha  pas  routesfois  de  Rouen, 
où  le  Comte  de  Harccourt  frère  de  Gcofroy,  8c  le  Comte  de  Dreux,  cftoicnr  Capitai- 
nes : ains  tourna  contre  la  ville  de  Gifors  qu’il  brufia , deftruifit  Vetnon  8c  le  Pont  de 
l’Arche, paffa  par  Mantes ,Meulan  8c  Rouleboifc , 8c  laiflanr  par  tout  des  marques  de 
fonhoftilité,paruint  finalement  iufques  dans  la  ville  de  Poifly,de  laquelle  il  enuoya 
fes  Marefchaux  faccager  S.  Germain  en  Layc,  Mont- joye , S.  Cloud , Boulongnc  lés 
Paris,&  le  Bourg  la  Roync.  Il  fejourna  là  cinq  iours,  8c  célébra  la  fblcmnité  de  noftrc 
Dame  d’Aoufi  en  l’Abbaye  desReligicufes,  dk  lélon  que  remarque  Froiflard,  il  fut  à 
tulle  en  draps  fourrez»  ci  hermines , a cjcarlatcvermeille  ,/ans  manches . 

Le  Roy  Philippcs  s’attendoit  de  le  combatre  deuant  Paris , comme  il  luy  auoit 
frauduleufcmcnt  mandé.  Et  pour  ceftc  caufe  il  s'eftoit  campé  près  de  S.  Germain  des 
Prcz,  ou  félon  quclqucs-vns,vcrsS.  Dcnys, fans ^’auâccr plus auant pour  empefeher 
tant  de  ruines  & de  defiruétions.  Il  auoit  auec  foy  lean  Roy  de  Boheme,  fils  de  Henry  C 
de  Luxembourg  Empereur,  Ican  de  Hainault,  le  Duc  de  Lorraine,  8c  les  Comtes  de 
Sarcbruehe,  de  Flandres,  8c  de  Namur,qni  l'cftoict  venus  trouucr  à fon  mandement, 
auec  vn  grand  nombre  d’Allcmans,  Bohémiens,  Luxembourgeois,  Hainuyers,  Lor- 
rains, Flamans,  8c  Namurois.Pluficurs Princes, Seigneurs, Chcualicrs, Gentilshom- 
mes, & genfd’armes  François  l’accompagnoicnt  pareillement.  Et  les  Amienois  pou- 
uoient  encore  groffir  fon  armée  de  plus  de  douze  cens  chcuaux , fi  Geofroy  de  Hare- 
court  les  furprenant  près  de  Paris,  ne  les  euft  prcfqüe  tousenticremcntmiscn  pièces» 
Elle  reftoit  neantmoins  fi  grande  8c  puiflantc , qu’à  l’aide  d’icelle  il  fc  promettoit  af- 
fairement vnc  gloricufc  vi&oire.  Mais  il  fiit  inopinément  deccudc  fon  atterre.  Car 
Edward  partant  de  Poiify,  tint  le  chemin  de  Beauuoifis, Picardie,  8c  Ponthieu, brada 
les  villes  8c  chafteaux  d’Argis  ,&dcPois,&  trauerfantpar  Araincs  8c  Nuifcment  fe 
rcnditàlaBlanchctaquc,oîtiIpaflalariuicredc  Somme,  par  la  conduite  de  Gobin 
Agace  prifonnicr  de  guerre  François , 8c  défit  les  gens  de  Godemard  du  Fay  Barô  de 
Normandie,  lequel  eftoit  commis  à la  garde  de  ce  pas.  Quand  il  fut  outre  la  riuiere,il  D 
renuoya  le  prifpnnicr  aucc  cent  Nobles  d’or,  8c  vn  bon  rouIÏÏn,&  voulut  aller  loger  à 
Norelle.  Mais  auerty  que  ccftc  ville  appartenoit  à la  ComrelTc  d’Aumale  foeur  de 
dcfiinft  Robert  d’Artois , il  tira  plus  auanr. 

Son  armée  eftoit  de  partie  en  troisbataillons , l’vn  dcfqucls  il  commandoit  auec  le 
Prince  de  Gales  fon  fils  ,66  les  deux  autres  marchoient  fous  la  conduite  de  Geofroy 
dcHarecourt&du  Comte  de  Warwic  fes  Marefchaux.  Ccux-cy  coururent  hoftile- 
metjl’vn  iufqu'au  Crotay  fur  mer , 8c  l’autre  iufqu’aux  portes  d’ Abbeuiilc,  S.Requier, 
&.S.  Efpritjfur  Rue , puis  de-là  vinrent  reioindre  Edward , 8c  fc  campcrct  tous  enfem- 

iy  Philippe  fçaehant , il  les  pour  fuiui  t ttes- 
, en  intention  de  leur  liurcr  bataillc.Cc  n’c- 


ifoit  pas  1 auis  de  fon  côfeil,qu’il  allaft  les  a faillir  iufques  dedans  leur  cap.  Il  le  voulut 
routesfois,  &/ortit  d’ Abbeuiilc  à cet  effet  lc2Ô.  iour  d' Aouft  ,ou  le  ij.  félon  Paul  E- 
mile  & Polydorc  Vcrgilc.  Auflî  croyoit-  il  que  la  multitude  de  fes  gens,  quifàifoient 

bien 


cN:fco{Ie,& d'Irlande,  LiureX  V.  665 

^ bien  la  plus  belle  armée  que  l'on  n’euftiamaisveu  dedans  la  France,  pafferoientaifé- Eevvard  itr* 
mcntpardcflusle  venue  de  tous  les  Anglois:  pourcc  qu’ils  choient  en  beaucoup 
plus  petit  nombre  qu’eux.  Mais  le  bon  ordre  qu’ils  gardèrent  au  tombac  ,luy  fie  reco-  " 

gnoiltrc&cfproimcr  le  contraire.  A NS  DE 

Edward  auoit  fait  ordonner  les  bataillons  par  le  Conncftablc  Se  les  Marefehaux  * b S V S- 
d’Angleterre , de  forte  qu’au  premier  clloient  rangez  le  icune  Edward  Prince  de  Ga-  CHRIST, 
les,  le  Compte  de  Varwic , Geoffroy  de  Harccourt , Renaud  de  Gobeghen , Thomas 
d’Holandc,  Richard  de  Stafford,  lean  Chandos , Barthélemy  deBonnes , Robert  de 
Ncufuillc, Thomas  de  Clifford  Si  pluficurs  autres  Cheualicrs  ,Elcuycrs  & Gentils- 
hommes de  marque  , Se  pouuoient  élire  en  tout  liuiét  cens  homes  d’armes , deux  mil- 
le Archers,  Se  mille  Galois.  Au  fécond, les  Côtes  de  Norihampton  & d’Arondcl , Se 
les  fircs  de  Roos , de  Ligy,  de  Vallaby,  de  Ballet , de  S.  Aubain,  de  Millctoune , de  là 
Celle,  Se  autres,  iniques  au  nombre  de  800.  hommes  d’armes , Se  douze  cens  Archers. 

b Au  troiliéme  le  Roy  entouré  dclcpt  cens  hommes  d’armes  & de  trois  mille  Archers. 

Ils  gardèrent  tous  fermement  leurs  rangs  Si- les  François  au  contraire , marchèrent  de  C,<cy* 

contt’cux  en  tel  defordre  Se  confufion  qu’ils  fe  défirent  cux-mcfmes.Lcs  Arbalcllicrs 
Geneuois  eftoient  à la  telle.  Au  lieu  de  cômcncer  viucment  la  bataille,  ils  tournèrent 
le  dos, Si  firent  ouuerturc  aux  ennemis  qui  chargèrent  lesautres  aucc  vn  fi  grâd  coura- 
ge, qu’il  en  demeura  plus  de  ,000.  fur  la  place , Se  entr'autres  lean  Roy  de  Bohême, 

Raoul  Duc  de  Lorrainc,Charlcs  Côte  d’A  leçon  frère  du  Roy  Philippe,  Louis  Com- 
te de  Flandres, Henry  dit  le  Liberal  Côte  de  Vaudemonr,  Si  ceux  de  Harccourt,d’ Au- 
male, de  Blois,  d’Auxerre , de  S.  Paul,  & pluficurs  autres  grands  Seigneurs  Se  Barons. 

Ce  que  voyant  le  Roy  , il  fe  retira  vers  le  Chafteau  dcBroyc,  Se  de  là  dedans  A miens. 

Edward  victorieux  défit  encore  le  lendemain  quelques  Communaurez  deRoiien  ... 

& de  Beauuais , Se  pafTans  de-  là  par  Monftrueil , Sainft-  Iolfë , Ncufchaftcl , Eftaples,  V 1 1 L 

les  pays  de  Boulonnois, Si  la  forcit  d’Ardclcu  ,s’en  alla  loger  à YVitlât,  Se  le  Icudy  der- 
nier iour  du  mois  deuant  la  forte  ville  de  Calais,  laquelle  il  aflîcgea  de  tous  coftcz,&  c • r.t. 

la fiflcftroitcmentgardcr.il  y auoit dedans  vn  braueSi  vaillant  Capitaine  , appelle  KC* 

• lean  de  Vienne,  Chcualicr  de  Bourgongne,&  aucc  luy  Amoul  d’Audenhen , lean 
C deSuric  ,Bardode  Bellcbronnc,  Geoffroy  de  Lamec,  Pépin  de  Wertc, Si  pluficurs  v 

autres  Cheualicrs  Se  Gentils  hommes.  Ccux-cy  voyans  que  c’cftoit  à bon  efcient , Se 
qu’il  falloir  longer  à la  defenfe, mirent  toutes  leurs  menues  gens  dehors,  qui  fortircnc  ^ 

à ce  que  dit  FroifTard , enuiron  mille  fept  cens , Si  furent  humainement  traiCtez  par 
Edward , lequel  non  feulement  les  fift  difncr  en fon  camp , ains  aulfi  leur  donna  deux 
êfterlins  à chacun  pour  les  conduire.  Mais  il  vendit  depuis  celle  charité  bien  chère- 
ment aux  autres  ,ainfi  quc  nous  remarquerons  tantoft. 

Cependant  Geofroy  d’Harccourt  marry  de  la  calamité  publique  de  fon  pays , Se 
touchéd’vnc  viuc  Se  finccrc  repentance  ,s’allaictter  aux  pieds  duRoy  Philippe  auec  Geefroy  d’fiart- 
vnc  efeharpe  au  col  au  lieu  de  corde,  Se  luy  demanda  pardon  de  la  faute, lequel  il  ob-  C'JU"  rc 
tint.  Le  Duc  de  Normandie  fçaehant  la  défaite, leua  pareillement  le  lïegc  d Aiguilô,  U * iU"i 
Se  ramena  fon  armée  en  France.  Ce  qui  donna  moyen  àGaulticr  de  Mauny  de  venir 
vers  Edward  à Calais,  Se  au  Côte  de  Derby,  de  faire  vnc  partie  de  ce  qu’il  voulut  en 
la  Guyenne.  Car  aulfi  toft  qu’il  fut  aucrty  de  la  retraite  du  Duc,  il  manda  les  princi- 
~ paux  Cheualicrs  S:  Seigneurs  de  Galcognc  à Bordeaux , Se  l’allerent  trouucr  entr’au- 
U trcslcs  fircs  d’Albert, de l’Efparrc,  dcRofan,deMucidan,dcPômiers  ,dc Tourton, 
de  Bouqueron,8i  de  Traite, aucc  l’alfiftancc  dcfquels.  Se  de  dou^c  cens  hommes  d’ar- 
mes, deux  mille  Archers, Si  30  : 0.  piétons, il  entra  dans  la  Saintonge,  où  il  prift  Mira- 
bel,Aulnoy,Surgercs,Bcnô,Si  Taillcbourg,8i  paflant  de  là  dans  le  Poictou,  fe  rendit 
confccutiuemcntmaiftrcde  Mortagne  furmer.bruflalavillede  Lefignë.Sifcprcfen- 
ta  deuât  S.  lean  d’ Angcly , qui  luy  fut  réduë  par  Guillaume  de  Rion  Maire  de  la  ville. 

Tirant  plus  outre  il  donna  l’aftaut  à Niort,  dont  Guichard  d’Angle  cftoit  Capi- 
taine, Se  voyant  qu’il  n’y  gagnoit  rien , vint  au  bourg  de  fainét  Maixant,  lequel  il  prift 
par  force , Simili  tous  ceux  de  dedans  à mort.  Apres  il  fut  deuant  Monftrueil- Bon- 
nin , où  Froiffarddit  cju  si  y auoit  fins  de  deux  cens  monnoycun , qui  forgeaient  monnaye 
four  le  Roy  de  France  : Sil’ayant  forcé,  s’approcha  de  la  cité  de  Poidièrs  , laquelle  il 
conquift  pareillement  d’allaut  : Se  donna  les  maifons  au  pillage.  Mais  pource  quelle 
n’eftoit  pas  tenable , il  y demeura  feulement  douze  ioùrs , Se  puis  retourna  par  petites 
journées  à Sainét  lean  d’ Angcly. 
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Hiftoire  d’ Angleterre, 


À NS  DE 

IESVS- 

CHRIST. 


Edward  m-  D'autre  to  fié , Dâiiid Roy d’Èfcofie  ; aüerty  qu’Edvvard  cftoit  cmpefché  deuant  À 
Calais , Si  qu’il  auoit  encore  tant  de  gCns en  Bretagne , Gafcognc , &c  Poitou, que  les 
Anglois  auroient  bien  de  la  peine  à le  défendre  de  luy,ilmanda  tous  les  Comtes, Pré- 
lats , Se  Barons  d’Efcofl'c  en  la  ville  de  S.  Ican , Se  conclud  auec  eux  d’entrer  puiflam- 
ment  en  Angleterre.  L’apparcilfc  fiftcndiligencc,  Se  les  Efeofiois  s’aftcmblcrent  de 
tous  coftczaucc  tant  d’ardeur  qu'il  y tut  incontinent  vnc  armée  de  cinquante  mille 
Paiement  i s iCin  hommes furpied.Ican des Adunlles Gouuerneur  des  Efeofiois  faunages , en  voulue 
en  Efeoire . Diuid  mefmcmcnt  eftrc  ,&  s’y  vint  ranger  auec  trois  mille  foldats  des  plus  courageux  de  * 
refoiu  de  faite  fon  pays.  Mais  cela  rte  fepeut  pratiquer  fi  recrcttcmcnt , que  la  Roync  d’Angleterre, 
ütcüeYne  armée?’  qui lc  tenoit  lors  en  Northumbcrland.n’en  receuft  de  certains  auis.  A ccftc  caufc  elle 
efcriuitlbudàinàtousccuxlefqucls  eftoierit  demeurez  pour  la  garde  & defenfc  de 
fon  Royaume , qu’ils  euflerit  à le  rendre  dedans  certain  temps  à Ncufcaftcl  fur  Thi- 
nc , où  elle  les  alla  attendre  cil  perfonne. 

Cependant  les  Efeofiois  partirent  de  S.  Icâri,  & trauerfüris  par  Dunferling , Striue-  , 
lin,Edimbourg  ,&RolcbOurg  .vinrent  planter  leur  catnp  entre  Lincolnc&Percy,  B 
pourdeftruire  &rauagcr  laComtédcNorthumberland.  llsn’cftoicnrcfloignez  que 
d’vnciournccdeNcufcaftfcl,&:bien  auertisque  l’aflcmblée  des  Anglois  s’y  faifoit, 
ils  en  approchèrent  encore  de  plus  près.  Mais  ce  fut  àléur  grande  perte  Se  malheur. 
Car  mandahs  à ceux  de  dedans  que  s’ils  vouloicnt  fortir  dehors , ils  leur  liurer  oient 
volontiers  le  combat,  il  s’en  mit  aux  champs  iufques  au  nombre  de  douze  cens  hom- 
mes d’armes , trois  mille  Archers,  & fept  mille  autres  hommes , fans  les  Galois  que  lai 
Bataille  â Neufea  Roync  voulut  elle  mcfmc  voir  ordotincr.  Et  furent  tous  rangez  en  quatre  batâil- 
it«l , mtre  te»  An-  Ions  commis,  le  premier  à l’Eucfque  de  Durham  & au  lire  de  Pcrcy  : le  fécond  à f Ar- 
gionfc  Hcjiitm.  chcucfquc  d’YorcKSc  aufirc  de  Ncufuille  rlctroificfmcà  rEucfqùcde  Lincolnc  ,& 
au  lire  de  Montbray  : le  quatriefmc  à Edward  dcBaillcul  Capitaine  de  Bervvic , Se  à 
rArcheuefquedcCanterbury.Ccqu’eftantfait,  Se  la  Roy  ne  leur  ayant  recomman- 
dé leur  deuoir,  ils  approchèrent  auec  tant  de  valeur  Se  de  rcfolution,  qu’ils  mirent  fi- 
nalcmcnt  les  Efeofiois  en  déroute,  & demeurèrent  maiftres  de  la  place,  où  mouru- 
rent bien  quinze  mille  de  leurs  ennemis, & particulièrement  les  Comtes  de  Dumbar, 
de  Sutherland , de  Marc,  de  Duglas,  Alexandre  de  Ramerey , qui  portoit  la  bannière  G 
du  Roy  ,&pluficurs  autres  grands  Barons  Se  Cheualiérs.  Le  Roy  Dauid  y fut  auflï 
bleflc  grieuement,  Se  de  qui  fembla  le  comble  de  la  viétoire,pris  Se  retenu  prifonnicr 
auec  les  Côtes  de  Mauray,&  de  Merchc,Guillaume  Duglas,  Robert  de  Wcrfy,&  les 
Euefqucs  d’Aberdcnc  &:  deS.  André.  Ce  qui  aduint  le  Samedy  de  deuât  la  S.  Michel. 

Celuy  qui  priftlc  Roy.s’appelloit  Iean  Coppeland,  Efcuyer  de  Northumbclland. 

11  l’emmena  ce  iour  là  quinze  lieues  loin  du  champ  , &:  par  commandement  de  lai  , 
Roync  vint  trouucr  Edward  iufques  deuant  Calais  ,où  il  luy  en  fïft  offre,  Edward 
luy  dift,  qu’il  le  deliuraft  à fa  femme , & pour  rccomperifc  luy  donna  cinq  «Ütns  1 iures 
d’Efterlins  de  rente  par  chacun  an , le  fiftEfeuyer  de  fort  corps  Se  de  fon  Hofte). 

Dequoy  fort  content &fatisfàit,  il  retournatroisiouts  apresen  Angleterre,  & pre- 
LjRoyaeci- Angle- lenta  lcRoyDauidàlaRoyne  , qui  commanda  qu’il  fuft  renfermé  dedans  laTour 
de  Londres  auec  les  autres  prifonniers.  Puis  s’embarquant  à Dovvre,  elle  eut  le  vent 
fi  bon  Si  fauorable,  qu’elle  paruint  cllc-mefmc  heureufement  à Calais,  trois  iours  de- 
uant lafefte  de  la  Toufiain&s.  jy 

Le  fiege  y continua  longuement  ,&  s’y  firent  de  grandes  & rades  efcarmouchcs  de 
part  & d’autre.  Durant  qu’Edvvard  cftoit  encore  en  la  Normandie  , les  Flamans 
auoient  afliegé  Béthune  fous  la  conduite  d’Oudart  de  Renty,  banny  de  France  : mais 
les  Capitaines  qui  la  gardoient  pour  le  Roy  Philippes,  appeliez  Euftache  de  Ribe- 
monr , Geofroy  de  Charny , Baudoiiin  de  Meicin  ,Se  Iean  de  Landas , auoient  fi  vail- 
lamment fouftenu  leurs  aflauts , qu’ils  s’eftoient  retirez  fans  rien  faire.  Quand  ils  fu- 
rent de  retour  en  Flandres,  Se  qu’Edvvard  eut  campé  deuant  Calais , il  les  cnuoyafol- 
licitcr  de  faire  le  mariage  de  fa  fille  Ifabel  auec  le  ieune  Comte  Louis  leur  Seigneur, 
fils  de  Louis  Côte  de  Flandres  naguère  occis  à la  bataille  de  Crccy.  Ce  qu’ils  accor- 
dèrent , fous cfpcrance de iouyr paifiblement  de  leur  pays,&  derefifter  mieux  aux 
François  par  fon  moyen.  Au  contraire  le  Duc  de  Brabant , qui  defiroit  auffi  ce  ieune 
Prihcc  pour  fem  gcndre.pria  le  Roy  Philippesde  s’en  entremettre,  Se  de  luy  moyéner 
vnc  telle  alliance;  Se  pour  l’y  faire  pluftoft  côfcntir,il  offrit  de  luy  rendre  tous  les  Fla- 
mans amis,&:  mortels  ennemis  du  Roy  d’Angletcrre.Cc  que  le  Roy  Philippe  accepta 
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^ volontiers.  Et  fi  tort:  que  le  Duc  eut  fonconfcntcmcnt.ilcnuoya  (es  Ambaftacjcurs  EdvVard  iih 

en  Flandres,  vers  les  plus  grands  bourgeois  des  bônes  villes.  Se  leur  fift  remôftrcr  de  ' 

fibellesraifbns.qu’cnfinlesConfiilsd’iccllcsmanderent  le  Comie  Louys leur  ici-  * , _ 
gncur,&luy  firent  dire  Se  fçauoir,  que  s’il  vouloit  retourner  verbeux,  Se  le  Icruir  de  , p . 
lcurconfcil,  ils  luy  rendroient  &:  liureroicnt  toutes  fes  iufticés  Se  iurifdictions  A L ^ 
quoyleRoy  Philippe  le  conlcilla  d'entendre, &futcaufc  qu’il  repafla  vers  eux,  qui  CHRIST, 
lercccurcnttousioycufemcnt  ,& luy  firent  de  grands  &richesdons. 

Mais  fi  tort  que  le  Roy  d'Angleterre  le  l’ceut , il  ne  manqua  pas  d’enuoycr  en  Flan-  4'^  ° ' 

dres  les  Comtes  de  Northampton&:d’Arondcl,&:  Renaud  de  Gobeghen,  qui  parle-  k*a  *ua 

menterent  &pourchaflcrent  tant  vers  les  Officiers  & communautezdupays  , qu’ils 
curent  plus  cher  que  leur  Seigneur  prift  à femme  la  fille  du  Roy,  que  non  pas  celle  du 
Duc  de  Brabant , Se  le  prièrent  mefme  tres-aflFe&ucufcment  d’y  entendre  Ce  qu'il  rc- 
fufa  de  faire  ablolument , Se  dift  que  iamais  il  n’cfpoufcroit  Ja  fille  de.ccluy , lequel 
« auoit  tue  (on  père , non  pas  s'il  luy  vouloit  donner  la  moitié  de  Ion  Royaume . Paror 
les  lesquelles  animèrent  tellement  les  Flamcris,  qu’ils  le  prirent  Se  mirent  en  prilbri 
courtoife , où  il  demeura  longuement  au  péril  Se  danger  de  leur  fureur. 

Cependant  le  Roy  Edward  préfloit  toufiours  Calais,  Se  y tint  vne  grande  Se  noble 
ÇouràlafcftedeNoël.LcCare(mcfuiuant,  les  Comtes  de  Derby , de  Pcmbroc,  de  *34-7- 

Kcnfort,&  pluficursautrcsBarons&ChcualicrsrcpaffercntdcGafcogncen  Angle- 
terre. Et  peu  de  temps  apres  le  icunc  Comte  de  Flandres  commençant  de  s'ennuyer 
Cnprifon  .feignit  de  vouloir  arrefter  les  penfées  de  fon  mariage  deflus  la  fille  d’E- 
dward , Se  de  croire  le  conicil  des  Flamcns,  lcfqucls  tous  ioyeux  de  cé , le  deliurcrcnc 
foudainement , Se  fignificrcnt  au  Roy  d’Angleterre  ,Se  à la  Roy  ne , qu’ils  le  rendii- 
fent  à Bcrgucs  en  l’Abbaye , &:  y feiflent  conduire  leur  fille , que  de  leur  part  ils  y mè- 
neraient leur  Seigneur,  &:  que  là  feconclucroit  le  mariage. 

Ces  nouucllcs  les  refiouyrent  fort , Se  de  l’accord  des  parties  fut  iour  affigné  pour  : 

fc  trouucr  à Bergue  fur  la  riuicrc, entre  le  port  neuf  de  Grauclincs.Lc  Roy&  la  Roine 
y arriuerent les  premiers;  Se  toftapres  vinrent  les  plus  nobles  hommes  des  bonnes 
_ villes  de  Flldres  en  grad  Se  puiflant  cftat , Se  menèrent  auec  eux  le  Comte  Louys,  qui 
• fiança  là  Madame  Ifabcau  d’Angleterre.  Mais  comme  il  auoit  le  cœur  entièrement 
François,  aufiî  ne  fut-il  pas  pluftoft  de  retour  en  Flandres,  que  trouuant  la  commodi- 
té d’cchappcr,  il  fe  retira  vers  le  Roy  Philippe,  & laiffa  la  fiancée  fans  l’époufer.  ■ " 

C’eftoit  au  temps  que  les  trcucs  faiiloicnt  entre  Charles  de  Blois,  Se  la  Comtefle  Guerre  cnBreu- 
de  Montfort.  A ccftc  occafion  le  Roy  d’Angleterre  enuoya  deux  cens  hommes  d’ar-  ga- 
ines, &:  quatre  cehs  Archers  de  Calais  en  la  Duché  de  Bretagne,  fous  la  conduite  de  0:° c*  îf  Di o i ! 2 
Thomas  d’Agorne  &dc  Iean  d’Artcuclle.  Ccux-cy  ioints  à Tanneguy  du  Chaftcl,  Afneg/c*p»r°ci,l3 
Gentilhôme  bas  Breton, allèrent affieger  laRochecTArien.oùCharlesdcBloisauoit }a  j6®1*»*** 
mis  Taflart  de  Guincs  pour  capitaine , Se  la  prirent  par  intelligence.  Dequoy  Charles  0,5  Pril0BS 

fùtfimarryqu’a(TcmbiantenlacitédeNantesenuironfeize  cens  hommes  d’armes, 

Se  douze  mille  de  pied , auec  quatre  cens  cheualicrs , ilrctourna  deuant  ; Se  rcfoluc 
obftinémcnt  de  la  reprendre.  Mais  il  luy  auint  tout  le  contraire.  Car  apres  vne  forte 
cfcarmoudic.oùThamas  d’Agorne  voulant  fccourir  les  afïîcgez,cftoit  demeuré  Ion 
prifonnier , il  luy  fut  mefme  furpris  par  Garnier  de  Cadudal , auec  Iean  Se  Guy  fes 
£ deux  fils,  &:  tous  trois  menez  en  Angleterre.  Neantmoinsfafemme  défendit  fi  virile- 
ment fon  droit  en  fon  abfence,  qu’il  femblaque.ee  defaftrc  fut  àuenu  tout  exprès, 
pour  faire  paroiftre  fon  courage  Se  fa  venu  tout  de  mefme  qu’auoit  fait  la  femme  de 
fonenncmy.Car  auec  le  fccoursquiluy  vint  de  France,  elle  retira  quelques  places 
des  mains  des  Anglois  ,Se  nommément  celle  de  la  Roche  d’Arien. 

Les  Annales  de  Bretagne  difent,  que  ccftc  prife  de  Charles  de  Blois,  auint  le  vïng-  Armée  iu  R„y.. 

tiefme  iour  de  Iuin.  Enuiron  lequel  temps  Philippe  Roy  deFrancc  fc  rcleuans  de  1a  Philippe  pour  fej 
cheutc  dcCrccy  .comme  pour  marcher  plus  fermement , délibéra  de  fccourir  les  af-  coum.c,lli*' 
fiegez  de  Calais,  Se  pour  ce  fujet  manda  tous  les  Cheualicrs,  Efcuyers,&  Gcniils- 
hômes  de  fon  Royaume.  L’aflcmbléc  fc  fift  dedans  Amyens , Se  s’y  rendirent  entr’au- 
tres  le  Duc  de  Normandie  fon  fils  aifné , ccluy  d’Orléans  fon  fécond , ceux  de  Bour- 
gongne  Se  de  Bourbon:  les  Comtes  de  Foix,d’Armaignac,  de  Valétinois,  de  Forefts, 

Louys  dcSauoye.Ican  de  Hainault.A:  pluficurs  autres  Comtes, Barons,  & Seigneurs, 
auec  vn  grîd  nôbrc  d’hômes  d’armes  Se  de  gensde  pied.il  enuoya  pareillement  inui- 
tér  tes  Fiamésàfon  aide  Se  party , mais  le  Roy  d’Angleterre  auoit  tât  d’amis  entr’eur» 

*'  Bbb  i) 
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668  Hiftoire  d'Angleterre, 

Eüvvarü  1 1 1.  qu’ils  n’y  voulurent  entendre , encore  que  depuis  leur  Comte  ayant  cfpoufc  h fille  du  A 
DuedeBrabant,  parlcconfcntcmcnt  de  Philippcs,appointcmcnt  fefiftentr'eux  &: 
ANS  DE  luy  : luiuant  lequfcl  ilslcrcccurcnt  comme  leur  Comte  Se  lcignct’.r , luy  iurcrent  Se 
I E S V S-  promirent  loyauté  &obcïflancc,&mcfmcmcnt  de  ne  le  plus  contraindre  à faire  cho- 

ie qui  fuft  contre  ledeuoirqu’ildeuoitau  Roy  Philippes l’on fouucrain:  Se  puisccl- 
rcrcnt  en  lin  de  mener  des  viurcs  au  camp  des  Anglois  deuant  Calais  ,6c  de  le  méfier 
a nflï  de  leurs  guerres.  1 

Le  Roy  Philippe  Si-toft  que  larmce  fut  prefte,  elle  marcha  deuers  A rras,  d’où  le  Roy  Philippe  cn- 
iccarrpo  au  moot  uoya  Charles  d,Erpagnc,Conncftablcdepuis4aprirc  du  Comte  cl  Eu,  dedans  lavil- 
dc Saogaic.  jc  dc  {-ainaomcr:  6c  palfant par Hedin , Blangy,  lcpaysdelaBclune,&:  laComté 
de  Fauquemberge  , il  le  vint  loger  deflus  le  rnorit  Sangatc.  Le  Roy  d’Angleterre 
auoit  tellement  retranche  fon  camp,  6c  ferme  toutes  lcsaucnucs  ,parlcfquclleson 
ï\  euft  peu  mettre  fccours  dedans  Calais , qu’il  ne  paroifloit  aucun  moyen  de  le  comba- 

tre,  fans  perte  claire  6c  manifèftc , ny  de  rauitaillcr  les  allîcgcz  : quoyqu’vnc  rroup- 
ped’ Anglois,  qui  s’eftoient  naguère  débandez  du  ficge,euft  cfté  rudement  batucÔ 
1 deuant  Tournehem.  C’eft  pourquoy  le  Roy  Philippes  enuoya  les  Seigneurs  de 
Charny,  de  Ribemont,  de  Nccfic,  &:  de  Beaujeu  , luy  dire  de  fa  part , Qifil  cftoit  ve- 
nu pour  le  combatrc,  6c  qu’attendu  qu’il  ne  pouuoit  trouuer  chemin  pour  approcher, 
il  vouluft  par  confcil  commun  auifer  de  quelque  lieu  propre  pour  la  bataille.  Aquoy 
le  Roy  d’Angleterre  répondit  fore  prudemment.  Qu’il  y auoit  près  d’vn  an  qu’il 
p ourfuiuoit  celle  conqucftc  , laquelle  il  voyoit  aficurec  par  la  famine  6c  ncccflîté  de 
la  ville.  Qifiln’eftoit  pas  refolu  de  l’abandonner  pour  faire  l’auantage  ou  gré  de 
fon  cnncmy . Que  s’il  pouuoit , il  trouuaft  moyen  de  l’approcher  : 6c  qu’alors  il  ne  re- 
fuyeroit  le  combat. 

Celle  réponfc  fift  retirer  le  Roy  Philippe  ,6c  contraignit  lesaffiegez  d’accepter  la 
compofttionde  fortir  la  verge  blanche  en  main  feulement,  &:  de  liurerfix  des  princi- 
paux bourgeois  d’entr’eux  au  Roy  d’Angleterre , la  telle  6c  les  pieds  nuds,  6c  la  corde 
au  col,  afin  d’en  difpofcr  à fa  volôte.  Ce  qui  donna  fujet  à Iean  d’ Aire,  Euftachc  de  S. 
Pierre,  6c  quatre  autres,  de  faire  paroiftrel’affc&ion  qu’ils  portoient  à leurs  conci-  _ 
toyens.  Car  ils  s’offrirent  d’eux-mcfmc  fort  volontairement , 6c  fans  contrainte , à ce  ^ 
danger,  afin  d’en  exempter  tous  les  autres.  Mais  la  Roync  Philippe, laquelle  cftoit  en- 
ceinte, eut  fi  grande  compaffion  8c  pitié  d’eux, quelle  impetra  leur  grâce, &:  les  ayant 
fait  reueftir , 6c  difncr , leur  donna  fix  Nobles  à chacun  pour  les  conduire. 

Parce  moyen  Calais  fc  rendit  aux  Anglois  le  troifiefme  iour  d’Aouft  mil  trois  cens 
quarante  fept , apres  que  la  valeur  & conftace  des  Capitaines  Se  loldats  François  l’eu- 
rent dcflfcnduc  plus  d’vnzc  mois.  Le  Comte  de  Warwic  ,1c  Baron  de  Stafford,&:  Gaul- 
tier de  Mauny , en  prirent  poftcflïondclapartdit  Roy,  mirent  toutes  forte  de  gens 
dehors,  &:  ne  retinrent  rien  qu’vnPrcftrc,&  deux  anciens  homes, pour  fçauoir  d’eux 
les  ordonnances  &:  loix  de  la  ville.  Ce  qu’eftât  fait , le  Roy  luy-mefme  y entra  triom- 
phamment  au  fon  des  trompettes, tambours,  6c  clairons,  aucc  la  Roync  fafemme,  & 
n’en  bougea  qu’elle  n’cuft  accouché  d’vnc  fille, laquelle  fut  appclléc  Marguerite.  Il  y 
donna  de  beaux  hoftcls  à Gaultier  de  Mauny.au  Baron  de  Stafford,  au  fire  de  Bethen, 
à Barthélemy  de  Bonnes , 6c  aux  autres  feigneurs , en  remettant  la  garde  à Aitmry 
de  Pauic,  Lombard  s’en  retourna  dedans  l’Angleterre,  d’où  il  y fift  encore  pafler  trë- 
te  fix  bourgeois  de  Londres , aucc  leurs  femmes,  6c  leurs  cnfàns , 6c  tant  d’autres  An»  * 
glois,  qu’à  la  fin  elle  fut  toute  repeuplée.  Quant  aux  François  qu’il  en  auoit  chaficz,  le 
Roy  Philippes  ordonna  lehui&iefme  iour  de  Septembre  cnfuiuant,que  tous  les  offi- 
ces qui  vacqueroient  feraient  baillez  aux  vns  6c  aux  autres , 6c  commift  Pierre  de 
Hangeft  Confeillcr  Clerc  au  Parlement , 6c  Maiftre  Iean  Cordicr  Maiftre  de  la 
Chambre  des  Comptes , pour  exécuter  ceftc  ordonnance. 

Durant  qu’il  tafehoit  de  faire  leucr  le  fiege,  Hannibal  Eucfquc  de  Tufcule  , 6c 
Efticnnc  Cardinal  du  titre  de  S.  Iean  6c  de  fain&Paul , enuoyez  par  le  Pape  pour 
traiter  paix  entre  luy  SC  Edvrard,auoiët  fait  plufieurs  allées  6c  venues  deuers  eux; mais 
pour  néant,  & fans  effet , d’autant  qu’Edvrardvouloit  auoir  Calais.  Incontinent  qu’il 
l’eut  pris,  ilsmoycnnercntvnetreue  pour  eux,  leurs  fuiets, alliez, confèdercz,aidans, 
&partifans,  à durer  iuliques  à la  quinzaine  d’apres  la  fainét  IcanBaptiftc,  qui  fut  ac-  — 
cordée  le  Vendredy  vingt-huiélicfme  iour  de  Septembre  ,&conucnu. 

I.  Que  les  Efeoffoisentr’autres  y feraient  compris  du  cofté  du  Roy  Philippes,  8c 
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À qu’elle  feroit  iurée  fur  les  marches  d’Angleterre  Se  d’Efeofle.  Toutefois  que  fi  les  Ef~ 
coflois  ne  la  vouloicnt  accepter , bu  l’ccornoicnt  en  quelque  chofc , elle  ne  laideron 
pour  4cla  de  tenir  & demeurer  ferme  entre  les  deux  Roys  ,&  leurs  autres  alliez.  . 

I I.  Que  le  Comte  de  Flandres  (croit  obligé  de  lagardcr  entièrement  ,&  ne  pour- 
roit  durant  icelle  faire  aucunt  guerre  ny  grcucurc  aux  Flamans.. 

III.  Que  les  Cardinaux  fecoient  ceffer  les  dénonciations , que  faifoient  les  Euef- 
qucs&  Curez  de  Cambray,  TÔurnay,Thcroucnnc,  &:  Arras,  à l’encontre  des  Fla- 
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IV.  Que  ccfteTrcucs’obfcrueroitènGafcognc  ,cn  Bretagne, Se  par  tout  ailleurs 
où  les  deux  Roys  ôz  leurs  alliez  tenoient  quelques  biens.  1 . ...  • • * 

Les  autres  articles  furent  à pluspresconformcs  à ceux  des  trcucs.  des  années  H40* 
& 1342.  Mais  ny  les  Efeofiois,  ny  pluficurs  Capitaines  de  Bretagne  &:  de  Guyenne , ne 
les  gardèrent  pas,  ainsfurptirent  à leur  profit,  tout  cc  qu’ilspcutcnr.  Notamment  au 
pays  de  Bretagne  il  y eut  quelques  compagnies  de  François,  fie  d’ Anglois,qut  s’efear- 
jj  mouchèrent  de  telle  façon,  quvn  des  Lieutenans  du  Roy  d’  Angleterre  en  ccftc  mar-j 
che , appelle  Thomas  d’ Agorne , y fut  mis  à mort  * fie  tous  fes  gens  taillez  en  pièces  ou 
prisprifônniers.  Ce  que  toutefois  Froiflard  dit  n’cftrè  auenu  que  l’an  njo.  au  com- 
mencement du  mois  d’Aouft,  fie  ce  par  la  valeur  fie  vertu  de  Raoul  de  Caours  Capi- 
taine François , Se  de  quelques  autres  Cheualiers , deuant  le  chaftcau  d’Aulroy . .. . , 
LaTreue  finie,  les  Ambafladeurs  des  deux  Roys  en  accordèrent  vnc  autre  entre 
Guincs  fie  Calais , le  treiziefmc  iour  de  Nouebre  enfumant,  à tenir  iufques  au  premier 
iourde  Septembre  mil  trois  ccnsquarantc-ncuf,  fie  prorairét  de  fc  trouuer  le  Diman- 
che de  la  my-Carefme,  ceux  de  France  à Guincs,  fie  ceux  d’Angleterre  à Calais, 
pour  traittcrd’vnc  paix  entière  , laquelle  fi  dedans  fixfcpmaincs  ou  deux  mois  ils  ne 
poutioient  conclurrc,  leur  feroit  licite  de  fe  retirer  où  bon  leur  fcmbleroit.  Néant- 
moins  que  la  Treuc  nelaifTcroit  d’ cftrc  obferuée.  ■ n ... . 

Suiuant  celle  promcfic , ils  s’aflcmblcrcnt  aux  iours  fie  lieux  deftinez.  Mais  n’eftans 
peu  tomber  d’accord  cntr‘cux,ils  conüinrcnt  feulement  le  fécond  iour  de  May.  Que 
ded3s  la  prochaine  fefte  de  Touffaints  au  plus  tard , les  deux  Royà  enuoyeroient  leurs 
C Députez  vers  le  Pape ; garnisde  pouuoirfuffifant  pour  en  traiter  auec  fa  Saindeté. 
Cependant  que  la  treuc  feroit  prolongée  iufques  à la  Pentecofte  de  l’an  mil  trois  ces 
cinquante,  fie  que  les  Capitaines  de  fâinél  Orner,  de  Boulongnc, Guincs , la  Mantoirc 
Calais,  Meltc , Se  Oyè,  fie  leurs Licutcnans , iurcroicnt  de  l’entretenir  fie  garder. 

Contre  lcquclartidc  toutesfois , Geofroy  de  Charny , Capitaine  de  Sainél  Orner, 
marchanda  fans  le  fccu  dùRoy  Philippe  le  rccouurcmcnt  des  ville  Se  chaftcau  de  Ca- 
lais,pour  le  prix  Se  sôme  de  vingt  mille  éfeus , qu’il  promift  à Aimery  de  Pauic  Lieu- 
tenant du  Roy  Edward  en  ccftc  place  : Se  fut  la.  nuiâ  du  dernier  iour  de  Décembre 
aflîgnée  pour  l’execution  du  marché.  Mais  fur  ocs  entrefaites  Edward  en  entendant 
k bruit  mîda  Aimcry,qui  ne  pfccfoit  pas  cftrc  defcouucrr,  SL  luy  reprocha  fa  perfidie 
8 e déloyauté.  Ce  qui  le  fiftietterà  fes  pieds  ,ôe  lUy  demander  pardon.Ilauoit  nourry 
le  Roy  dés  fon  enfance.  Pour  ccftc  confidcràtiôn  ,fi£  pour  la  promette  qu’il  luy  fift, 
de  pourfuiure  le  marché  de  forte , que  les  François  n’en,  demeureroient  pas  les  mai- 
ftres,  il  luy  pardonna  débonnairement,  Se  le  renuoya  dans  Calais.  • 1 . . * , 

* Quand  le  temps  approcha  , auquel  deuoir  la  liurér  , Edward  partit  luy-mcfme 
U a Angleterre  auec  trois  cens  hommes  d’armes,  fie  fix  cens  Archers,  Se  furie  Vcfpre 
entra  dans  la  ville  accompagné  du  Prince  de  Gales  fon  fils, de  Gaultier  de  Mauny , du 
Baron  de  Stafford  ,du  Comte  de  Suffolc,  de  Ican  de  Montagu  frère  du  Comte  de 
Sarisbury , fie  des  Seigneurs  deBeauchamp , Se  deBcrKley.  Les  ayant  mis  en  embuf- 
chc  dedans  les  chambres  Se  tours  du  chaftcau,  pour  le  conferuerfie  défendre,  ilfc  re- 
tira dans  le  donjon  auec  deux  censlances,  fie  en  casqu’ilfalluftvcnirauxmains  .déli- 
béra de  combatre  fous  labannierc  de  Gaultier  de  Mauny , comme  chef,  afin  de  n’c- 
ftrccogncu  par  les  ennemis.  ■ . 

Cependant  Geofroy  de  Charny  partant  de  fainél  Orner  , auec  vn  grand  nom-» 
bre  de  gcnfd’armes  Se  d’Arbalcftiers , s’en  vint  loger  auprès  de  Calais  enuiron  la 
minuiél  II  n'auoit  pas  encore  deliuré  le  prix  de  fonachapt  ,Se  le  vendeur  n’en  auoit 
touché  aucun  deniers.  A ccftc  caufc  penfant  que  le  tout  luy  fuccederoit  hcirrcufe,- 
mcnt.il  enuoya  vingt  mille  efeus  par  Odart  de  Renty  nouuellemcnt  r’appellé  de  ban, 
pour  payer  le  Capitaine,  Se  douze  cheualiers,  fie  cent  hommes  d’armes.pour  prendre 
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poflcflîôn  du  chafteau.  Le  Capitaine  auoit  baillé  le  pont  de  la  porte  des  champs.  Ils  A 
entrèrent  paifiblcmcnt  par  icelle.  8c  IcficurdcRcniy  luy  bailla  les  vingt  mille  ccus 
en  vn  lac  ; qu’il  prit!  lans  les  compter , 8c  dill  qu’il  croyoit  bien  qu’ils  y cftoienc  tous. 
Mais  le  Roy  forranr  aulfi-toft  auec  l’es  deux  cens  lances,  commença  à les  charger  fi 
viucmcnr*  que  leurs  forcCsnc  fufli fans  pour  fe  dépendre , ils  y demeurèrent  tous  pri» 
ionniers. 

Cela  £iir , les  Ànglois  montèrent  à chcual , Se  picqiierent  vers  la  porte  appclléc  de 
Boulongne  , où  Geofroyde  Charny  , Eüftachc  de  Ribemont , Se  quelques  autres 
Seigneurs  tenoient  leurs  gens  prcfls  pour  entrer  dans  la  ville.  Ceux  cy  les  voyans 
fortiren  ordonnance,  fe  doutèrent  bien  qu’ils  eftoient  trahis,  & firent  rcfolution 
de  combatrc  pluftoft  que  de  tourner  le  dos.  Ils  auoient  laide  les  Arbalcftricrs  de 
Saine!  Orner  Se  d’ Aire  entre  Calais  8c  le  Pont  de  Mil  lais  , fous  la  conduite  des  ficurs 
de  Fiennes  8c  deCrefqucs,  afin  de  garder  le  paflage.  Ce  que  le  Roy  Ed  jrard  i çaehant, 
il  enuoyafix  bannières  8c  trois  cens  Archers  contr’cux,  lefquels  en  tuèrent  d’abord 
plus  de  fixeens,  &:  contraignirent  les  autres  d’abandonner  le  pont.  Cependant  le  B 
iour  vint , 8c  le  Roy  le  mettant  à pied  auec  tous  fes  gens , marcha  vers  Geofroy  de 
Charny  qui  tenoit  le  rcflc  des  François  fort  ferrez  Le  combat  fut  afpre  Se  furieux , 

8c  Eüftachc  de  Ribemontentr’auircsabbatit  deux  fois  le  Roy  furies  genoux  Mais  i 
la  fin  voyant  que  tous  les  compagnons  eftoient  prins , mèris , ou  tournez  en  fuite,  il 
fe  rendit  auec  Ion  épée. 

Par  ce  moyen  la  tournée  demeura  aux  Anglois.  Et  fur  le  foir  Edward  feftoyanc 
les  Seigneurs, qu’il  auoit  retenu  prifonniers, 8c  fait  conduire  au  chaftcau  de  Calais, 
loiia  publiquement  le  ficur  de  Ribemont,  comme  le  plus  vaillant  &:  belliqueux  de 
tous,  8c  non  feulement  le  quitta  de  fa  prifon,  mais  aulîî  prenant  vn  chappclet  de 
perles  qu’il  portoit  fur  fon  chef,  le  mift  deflùs  le  ficn  , 8c  luy  dift , Jga’il  Le  luy  don - 
nott  comme  au  mieux  combattent  de  ci  ux  de  data..  > çr  de  dehors  , <7  le  priait  de  le  por- 
ter toute  l'année  p~ur  t amour  d*  luy  t & de  dire  par  tout  où  il  iroit  > qu  il  le  luy  auoit 
de* 

De  là , il  repaffa  dans  l’Angleterre , 8c  fe  rcflbuucnant  de  la  mémorable  bataille, 
qu'il  auoit  n’agucrc  gaignée  prés  de  Crccy , par  l’inuocation  de  Monficur  Sainél  C 
Georges , fift  baftir  vn  temple  à fon  honneur  dedans  le  chafteau  de  Windefore.  C’e- 
floit  le  lieu  de  fa  naiflfancc^on  feiour  le  plus  gracieux, 5c  fa  demeure  laplus  ordinaire. 
Pour  ceftccaulc.dcfircuxd’honorcr  la  vertu  militaire  de  quelque  faueur  8c  rccom- 
penfc  gloricufc , il  inftitua  en  ce  lieu  vn  Ordre  ou  Société  de  Cheualicrs , lefquels  en 
mémoire  de  la  Iarrcticrc  qu'il  auoit  donnée  pour  mot  de  la  bataille  precedente , il 
nomma  CHEVALIERSDE  LAIARRETIERE,&:  leur  donnant 
faine!  Georges  pour  Patron  & Tutélaire , ordonna  que  pour  marque  de  l’Ordre  ils 
porteroient  des  Iarrcticrcs  bleues  aux  iarnbes  gauches  , dcftùs  lesquelles  fcroicnc 
ces  paroles Françoifes écrites  en  lettres  d’or  H O N N Y SOIT,  QVI  MAL 
Y PENSE. 


^ ; D’autres  difent  que  la  caufc  de  ccftc  inftitution  procéda , de  ce  qu'eftant  grande- 

ment amoureux  de  laComtcflc  deSarisbury,  comme  nous i'auons remarqué  cy-dc- 
uant,  5c  l’entretenant  vn  iour  de  paroles, il  auint  par  cas  fortuit  que  l’vnc  des  Iarrctie- 
rcs  de  ccftc  Dame  tomba, laquelle  fût  foudaincmentrclcuée  par  luy.  Dcquoycoiu|  D 
me  quel  ques-vns  des  Seigneurs  qui  l’alïîftoient , fe  füflcnt  mis  à rire,  il  en  conceut  vrm 
telle fafeherie  , qu’il protefta  publiquement,  quctels’en  mocquoit  lors,  qui  s’efti- 
meroitvn  iour  bien-heureux  de  porter  la  Iarrcticrc.  Et  de  fait  quelque  tempsapres, 
tant  pour  l’amitié  qu’il  portoit  à la  Comteflfe,  qu’en  haine  8c  dédain  de  ceux , lefquels 
en  auoient  fait  rilce , il  inftitua  ces  Cheualicrs  de  la  Iarrcticrc  en  l’on  Royaume , auec 
vnc  telle  deuife,  HONNY  SOIT,  QVI  MAL  Y PENSE  Voulant  ligni- 
fier parla  ,quc  l’amitié  qu’il  portoit  à ccftc  Dame  ,8c  qui  luy  auoit  fait  leuerlalarrc- 
tierc , eftoit  en  tout  honneur. 

Froiftard , qui  les  nomme  Confraires , 8c  l’Ordre , Confrairit  de  fainff  Ctorpes , dit 
qu'Edvvard  l’cftablit  dés  l’an  mil  trois  cens  quarante  quatre  ; apres  qu’il  eut  fait  reba- 
ftir  le  chafteau  de  Windefore , lequel  Artus  le  prâd  Roy  des  Bretons  auoit  première- 
ment fondé,  pour  mettre  fa  Table  ronde  autrefois  û célébré  8c  renommée  par  tou- 
te la  tcrrc:Qujllccompofadeluy,defesenfàns  ,8c  des  plus  preux  Cheualicrs  de  fon 
• Royaume , iufques  aunombre  de  quarante , lefquels  il  nomma  CHEVALIER  S. 


■ d’ Efcoffe,  5C  d’Irlande^  Liu  re  X V.  é 71 

DVIARRETIER  BLEV.-  & ordonna  qu'ils  s’aflcmblcroicnt  d’an  en  an  audit  Edward  1 1 i. 
chaftcau  > le  iour&ifo  de  de  Saintl  Georges,  pour  célébrer  la  mémoire  de  leur  infti-  * 

tion  , & faire  ferment  d’en  obfcrucr  Regarder  inuiolablcmenr  les  Statuts:  Que  pour  ^ ^ 

ce  fuict  il  fift  édifier  v ne  Chapelle  à l’honneur  de  ce  Sainft,  où  il  mirt  des  Chanoines,  ^ ^ ^ Y 
& leur  donna  de  grands &:  riches  reuenus.  En  fin  , que  pour  accompagner  la  naif-  CHRIST, 
lance  & le  commencement  d’vnc  fi  belle  ordonnance  , de  quelque  célébré  &:  lom- 
ptueufe  execution  .ilenuoya  publier  la  première  feftcparfcsHcrauxcn  France,  en 
Efcoll’c,  en  Bourgongne  f en  Hainault  ,en  Flandres,  en  Brabant , en  l’Empire  l’ Al- 
lemagne : &c , Que  la  Roy  ne  d’Angleterre  y fut  accompagnée  de  trois  cents  Dames' 

& Damoifclles,  toutes  nobles  ,&  richement  parées. 

Il  y en  a ncantmoins  aufli  qui  font  l’inucntion  de  cét  Ordre  beaucoup  plus  an- 
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cicnnc,&.larapportantsauRoy  Richard  premier  dunom,croyent  qu’EdvvardlII.  Richard  premier, 
la  rcmift  feulement  en  honneur.  Car  au  Littré  mefmc  de  l'inftitution  d’iceluy,  que  'uc  à c * O»  i j e ri 
Guillaume  Cambdenus  cite  de  la  Bibliothèque  de  Guillaui^Dcthicus  vndesprin-  liiatrcçjeYel 
cipfux  Héraut  d’ Armes  d’Angleterre,  Se  Chcualierdc  lalarrcticrc , ilfc  dit  ainfi:  ,c1o“»»cuû»‘ 

.B  R or  s que  Richard  eut  conquis  /’  Ijlc  de  Cypre , <jr  » nslefege  druant  la  ville  a’ Acre  , te- 
nue par  les  Turcs , (j  les  Agarentens , s'ennuyant  de  ce  qu'ils  reff  oient  Ji  long-temps  aux 
efforts  de  fes  armes , enfin  illuminez  du  S . Efprit  , à l'intercefsion  & prière  de  S.  Georges , 
commet oncreut  alors , il  luyvinteni‘  ame  d'agencer  des  attaches  de  cuir,  telles  qu’il  les 
auoit,  aux  jambes  de  certains  Seigneurs  fr  Gentils-hommes  d' dite , a ce  que  Je  reffouuc- 
nants  Je  la  gloire  qu’ils  ’ acquer croient  en  Vainquant  leurs  ennemis  ilsfuffent  d'autant 
plus  eacouraçe^  par  ceffe  marque  à faire  paroifre  les  effets  de  leur  vaillance.  Ce  qu/l  fijl 
a l’exemple  <jr  imitation  des  Romains, chc^  qui  la  diuerjitcde  ces  Couronnes, dont  les  foldats 
ejluient  honore^jpour  diucrjes  eau  fes , ex  dut  tvn  chacun  à mettre  h as  toute  crainte  cr  mon- 
frer  l’ardeur  & la  vertu  du  courage '• 

Quoy  que  c’en  foit,  il  cft  certain  que  cet  Ordre  cft  encore  attiourd’huy  la  fupreme 
marque  d’honneur  de  la  Noblcfle  Angloifc , &:  très-rare , &.  que  les  plus  grands  & 
plus  puiflans  Princes  de  la  Chreftienté  tiennent  mefme  à quelque  gloire  d’y  cftrc  rcr 
ccus , & aflocicz  Aulïï  Cambdenus  remarque , que  depuis  fa  première  inftitutionil 
y a eu  plus  de  vingt  Roysquicnont  porte  le  Collier,  outre  ceux  d’Angleterre  , qui 
font  les  Chefs  de  l’Ordre  : & contre  ce  qu’eferit  FroilTard , qu’il  fut  premièrement 
£ compofé  de  quarante  Chcualicrs , enfeignent  exprefTement , qu’il  n’y  en  eut  iamais 

que  vingt  &:  fix,  que  les  premiers  qui  enfurent  honorez,  vulgairement  dits , Fonda-  Fondateur*  Je 
leurs  de  l’Ordre , cftoicntccux-cy:  1 °tA" 


EDWARDÏ1I.  Roy  d’Angleterre 
Edward  Ion  fils  aifné , Prince  de  Galles , 

Henry , Duede  Lancaltre , 

T.  Comte  de  Warwic , 

Le  Captai  de  Buch, 

Raoul  Comte  de  Stafford , 

Guillaume  de  Montaigu  Comte  de  Sarisbur y ’y 
Roger  de  Morte  mer  Comte  des  Marches  de  Galles  » 
Iean  dcl’lfle, 

Othe  d’Hollande , 

Henry  Emc , 

BarthclcmyBurvrash, 

Iean  de  Bcauchamp , 

Iean  de  Mauhun , 

Hugues  de  Conrtenay, 

Thomas  d’Hollande , 

Iean  Grey , 

Richard  Fils-Simon, 

Milon  Staplcton , 

Thomas  Wrothcficy  ; 

NigelLorin, 

Iean  Chandos , 


Nomdci  premier* 
Chcuaücts  delai 
taiiciierc. 
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Jacques  d’Àudlcy; 

Zanchct  d’Abrigccotirt , ou  d'Abritourt , 
Guillaume  Payncl. 


Mort  de  Philippe 
de  Villoil. 


. Mais  fur  ces  entrefaitcslc  Roy  Philippe  de  Valois , furaommé  des  vns  le  Catho- 
lique,  6c  des  autres  le  Bien-fortune  ( quoy  qucles  Anglois  fc  pui fient  à bon  droit  op- 
. ; polcr  à ce  furnom  ) mourut  à Nogent  le  Roy , lt  vingt-troificfme  iour  d’Aouft , où 
R ‘ Conne^bl^de lclon aucujbs  le  2 h.  ayant  régné  Quelque  peu  plus  de  iz.  ans  : 6c  laifla  deux  enfans , 


France  caocttl. 


S.  Icand’Aogely 
repris  par  le  Roy 
Icàa. 


I 


Ordre  de  Cheua- 
Mew  d'JÈfeolfc. 


l eur  mille  Aaw 
il-  faits. 

fî'i* 


à fçauoir  IeanDucde Normandie,  6c  Philippe  Ducd’Orlcansîl’aifnédcfquclsfuc- 
ccda  à la  Couronne,  & fut  facré  à Rheims.lc  vingt-fixiefme  ioqr.de  Septembre  en- 
fuiuant. Puisau  mois  de  Nouembre  il  fift  faire  le  procès  à Raoul  Comte  d’Eu  6c  de 
Guyncs,Connefiablc  dcFrance,reuenudefaprifond’Anglcrcrrt  : lcquclcutla  te- 
lle tranchée  pour  les  trahifons,  dont  il  fut  trouuéCcinuaincu. 

Depuis  Iean  de  Stratrort  Archcucfquc  de  Canterbury,  qui  mourut  au  plus  fort  ^cla  B 
guerre  d’Edward  contre  les  François , il  y en  auoit  eu  deux  autres  cflcuz  à l’Archc- 
uefché  : Iean  Vfford  ou  Offort  fon  fucçcflcur  immédiat , qui  ne  tint  le  fiege  que  fix 
mois,  &:  Thomas  Bradwardin,  confcfleur  d'Edward.  Ccftuy-fcÿ  mourut  pareillement 
en  ce  temps:  en  fa  place  fut  mis  Simon  Iflippc  Confciller , Secrétaire  , 6c  Garde  du 
Seau  priucdu  mcfmcJEdward  ,quireccutlaconfccration  de  Raoul  Stratford  Eucf- 
que  de  Londres  cnTEglifeSainÂ  Paul , 6c  le  Pallium  Archicpifcopal  des  mains  de 
l’Euefquc  de  Wintchcftrc  au  chaftcau  d’Esher. 

Cependant  le  Roy  Iean  confirma  à Charles  d'Efpagne  Comte  d’Àngoulcfme,ro£ 
ficc  de  Conneftablc  de  France  en  tiltre , au  lieu  de  défunt  Raoul  Comte  d’Eu.  Ce 
qu’il  fift,  au  mois  delanuicr.  Et  le  premier  iour  d’Auril  enfuiuant , pourcc  que  les 
trcucs  cftoient  expirées,  Guy  de  NccllcMarcfchal  de  France  combatit  en  Sainton- 
gc  contre  pluficurs  Anglois  &Gafcons, qui  defiferitfes  gens,  & le  prirent  luy-mef- 
meprifonnicr,  aucc  Guillaume  de  Nccllc  fon  frère  Arnoul  d’Andrehen  , 6c  plu- 
sieurs autres.  Mais  le  Roy  Iean  en  eut  incontinent  apres  fa  reucnchc.  Car  me- 
nant fon  armée  en  Gafcongnc,il  reprit  la  ville  de  Sainft  Iean  d’Angely  , que  les ^ 
Anglois  auoient  défia  tenue  près  de  cinq  ans.  Le  manquement  des  viures  les  con- 
traignit de  la  rendre  au  mois  de  Septembre  :6c  l’vnziefme  d’apres  furent  autres  Trç- 
ucs  d’ vn  an  accordées  tant  par  mer  que  par  terre  entre  ledit  Roy  Iean , 6c  le  Roy  Ed- 
ward , pour  eux , leurs  fujets , alliez,  coadjuteurs , &:  adhérents , entièrement  fembla- 
blcs  au  precedentes  ,finon  qu’ils  conuinrcnt  qu'ellcsauroicnt  effcft  dés  l’inftant  de 
l’accord , & fans  en  attendre  la  publication. 

Mais  nonobftant  icelles  Edward  ne  laifla  de  furprendre  la  ville  de  Guines , quiluy 
fur  vendue  par  l’vn  de  ceux , aufquels  le  Capitaine  en  auoit  remis  la  garde  pour  venir 
à la  fefte  de  l’Ordre  des  chcualicrs  de  l’Eftoillc  , que  le  Roy  Iean  inftitua  lorsen  l’an- 
cienne & noble  Maifondc  S.  Oiien  lés-Paris  , pour  honorer  les  vaillants'  6c  braues 
perfonnages.  Et  quelque  inftanec  que  ce  Roy  fift  depuis  pour  faire  amender  ccfte 
furprilc,  fi  eft-ce  quelle  ne  le  fur  point  ,ains  Edward  fe  contenta  de  luy  rcfpondrc. 
Que  le  feu  Roy  Philippes  de  Vallois  fdn  pere  luy  auoit  apris , par  le  marche  que  Geo- 
froydeCharny  l’vn  de  fes  capitaines  auoit  fait  pour  luy  des  ville  & chaftcau  de  Ca-  jy 
lais , que  lal  rcuc  ne  parloit  aucunement  de  l'achapt  des  places,  ny  ne  deffendoit  de 
les  marchander.  Parquoy  il  ne  pouuoitfç  plaindre  de  rupture  de  laTreue  , pour  la 
vente  de  celle  de  Guines:  ains  feulement  de  la  fortune,  qui  n’auoit  pas  permis  que 
le  marché  de  Calais  vint  d profit  comme  l’autre.  A infi  la  mocqueric  &t  rifée  accom- 
pagna la  pcfte , laquelle  fut  toutcsfbis  vengée  depuis  fur  deux  mille  Anglois , qui 
éftn  ns  fort is  de  Calais  pour  courir  iufques  deuant  S.  Orner, furent  taillez  en  pièces  par 
les  François. 

La  Duché  de  Bretagne  cftoit  nommément  comprifc  en  ccfte  Treue.  Elle  n’y  fut 
pastoutefois  gardéenon  plus,  tfe  quoy  mal  print  à Guy  de  Neefle , Seigneur  d’Of- 
femont  , Mare  fchal  de  France,  n’agucrc  dcliurédeprifon.Carily  fîit  misènroutc,ÔC 
tué  la  vigile  de  la  Noftre  Dame.de  la  my-Aouft,‘auecqucs  le  Sire  de  Briquebcc,  le 
chaftelain  de  Bcauuais,&pluficurs  autres  nobles  tant  du  pays  de  Bretagne,  comme 
dcsmarchcsde  France , par  les  gens  de  la  Comreffcde  Montfort,  & du  Roy  d’An- 
gleterre. Le  quatricfme  iour  de  Septembre  enfuiuant,  le  Duc  de  Laneaftre  deuoit 
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À publiquement  combatrc  à Paris  contre  vn  Duc  ou  Prince  de  Bohême , que  les  Hi"  Edward  i i Tt 
ftoircs  ne  nomment  point  , en  champ  clos  de  icul  d fcul.  Et  pour  cet  effet , bien 
qu’ennemy  du  Roy  de  France  , il  auoit  "obtenu  l'auf-conduit  de  fa  Majefté.  Mai?  ANS  D E 
comme  ils  furent  defeendus  en  la  lize  armez,  Se  qu’ils  curent  fait  les  ferments,  le  I E ,S  V S« 
Roy  Ican  fe  rendit  luy-mcfmc  l’inftrumcnt  de  leur  réconciliation  ,Se  les  miftCHRlST-. 
d’accord. 

Cependant  le  Pape  Clement  V I.  mourut , Se  luyfucceda  le  Cardinal  d’Oftic  dit  Mo«  du  Pipe  Clé- 
Innocent  V I.  lequel  incontinent  apres  fon  Couronnement  voulut  trauailicr  à la  paix  ment  V L 
des  deux  Roys  ,Se  pour  ce  faire  enuoya  le  CardirialdeBoulongne  oncle  de  la  Roy- 
nc  en  France.  Mais  il  ne  peut  faire  alors  qu’vnctrcue  de  cinq  mois,  & fut  la  furprin- 
fc  de  Guines,caufe,qne  par  icelle  Ican  dcBoulongneComtcde  Mont  fort,  frère  du 
Cardinal,  Se  Charles  d’Efpagnc  Comte  d’Angoulefmc  , Conneftablc  de  France, 
pour  le  Roy  lean:  Henry  Duc  de  Lancaftrc,  &c  Richard  Comte  d’Arondcl  , pour 
le  Roy  Edward , promirent  Se  iurcrcnt  de  faire  rcfpccliucmcnt  réparer  les  attentats, 
j$  fiquclqucs-vnscftoicnt  faits  , prinlcs  de  Chafteaux,  places.  Villes  , ou  perfonnes 
notables,  es  pays  de  Picardie,  Boulonnois , Arthois,  &:  es  enuirons , dedans  quarante 
iours  apres  que  la  partie  intercftëc  en  auoit  fait  notification,  fi  elle  cttoit  de  Fran- 
ce, au  Capitaine  de  Calais  ;Se  fi  d’Angleterre,  à celuy  de  S.  Orner,  &:  à faute  de  l’a- 
uoirfiit , ils  s’obligèrent  de  fe  rendre  quinze  iours  apres  oftages  Se  prifonniers , fça- 
uoir  cft  les  Comte  de  Montfort , Se  Conneftablc  à Londres  , fi  l’attentat  procedoit 
de  la  part  dcsFrançois,&  les  Duc  de  Lancaftrc  & Comte  d’ArondelàParis , s’il  ar- 
riuoit  de  la  part  des  Anglois,  ou  de  leurs  adhcrcns,  Se  d’y  tenir  prifon  iufqucs  apres  la 
réparation  faite , qu’ils  pourroient  s’en  retourner  afleurcmcnt,  Se.  fans  aucun  empef- 
chcmcnt.  Quant  aux  attentats  qui  fe  feroient  aux  autres  pays  de  l’obcyfl’ance  des 
deux  Roys  Se  de  leurs  adhcrcns,  les  mcfmes  Seigneurs  promirent  de  les  faire  pareil- 
lement répare  Wc  plutoft  qu’ils  pourroient  : mais  qu’à  faute  de  ce  faire  , ils  ne  tien- 
droientnyoftagcny  prilon.  Et  fut  dit  en  outre , que  s’ilauenoit  rupture  de  la  Treue 
en  aucun  autre  lieu  de  France,  ou  d’Angleterre,  elle  ne  laiftcroit  pour  cela  de  tenir 
_ en  Arthois  & en  Picardie.  ; 

^ La  caufc  de  cette  diuerfite  procéda  du  defir  de  pourfuiurc  Se  traiter  la  paix.  Pour 
quoy  faire  le  Cardinal  de  Boulongnc  Se  les  Ambaffadeurs  des  deux  Roys  s’affeua- 
blerent  derechef  incontinent  apres  entre  le  chaftcaude  Guines  Se  la  Baftide.  Mais 
ils  ne  peurent  encore  approcher  d’aucun  accord,  ains  feulement  pour  ne  rompre  du  Autre»  Trcnc»; 
tout,  Ican  de  Clermont  Marcfchal  de  France,  Lieutenant  du  Roy  Ieàn  éspays  de 
Picardie,  d’Arthois,&:  de  Boulonnois,  Se  Renauld  de  Cobeghen  Lieutenant  du  Roy  j. 

Edward  au  paysde  Calais , firent  vnc  abftincncc  de  guerre  pour  cette  frontière , iuf- 
ques auvingt-cinquicfmc  Nouembre  mil  trois  cents  cinquante-trois,  laquelle  fut 
depuis  prolongée  iufqucs  au  trcnticfme  de  Décembre , puis  iufqucs  en  Auril  enfui- 
uant , pour  le  pays  Se  marches  de  Calais,  Picardie , Arthois , Se  autres  parties  de  la  ri- 
uiere  de  fomme  ,Se  finalement  dc-là  conucrtie  en  vne  generale  pour  le  temps  Se 
efpace  d’vn  an. 

Surqudy  il  ne  fe  faut  esbahir,quctat  d’affemblécs  Se  de  Traitez  fe  paflerct  fans  paix, 
attedu  ce  que  dit  vn  ancien  Orateur , que  les  diffères  des  grâds  ne  prenent  couftumic- 
rcment  fin, que  par  la  Mort  ou  victoire  de  l’vn:&  que  la  querelle  des  deux  Roys  cftant 
1)  pour  la  Couronne  de  France , n’admettoit  focietc  ne  compofition  que  par  la  force 
desarmes,  comme  il  auint,& fera  remarque  cy  deffous.  Cependant  Charles  Roy 
dcNauarrc&  Comte  d’ Evreux , gendre  du  Roy  Ican,  cftant  deuenu  premièrement  Morl‘de  CIutIei 
jaloux,  puis cnnemy  de  la  grande faueur  que  fonbcau-perc  portoit  à Charles  d’Ef- J’HfpagncCooneJ 
pagne  Conneftablc  de  France  , ou  comme  d’autres  cfcriuent , eftant  gaigné  par  les 
pratiques  des  Anglois,  il  le  fift  proditoirement  Se  malheureufement  maffacrcr  à l’Ai-  ’ * 5 

glc  en  Normandie , Se  luy  fut  fubftitué  Iacqucs  de  Bourbon  en  l’Office  de  Connefta- 
blc.  Ce  qui  donna  vn  fécond  commencement  aux  mifcrcs  de  la  France , pour  ce 
qu’cncore  que  ce  fut  vn  crime  de  trop  pcrillcufe  conicqucnce  pour  le  diflïmulcr  &: 
nen  faire  aucune  punition  neantmoins  les  affaires  du  Royaume  eftoient  lors  rédui- 
tes à vn  feul  point  ,à  caufe  des  Anglois , qu’il  fallut  pardonner  à l’autheur  ,de  crainte 
de  l’irriter  dauantage  ,Se  pallier  la  punition  qu’il  en  deuoit  receuoir  par  vne  bien  le- 
gereamendc.  Laquelle  grâce  toutefois  le  redit  plus  ficr,&  luy  fift  croire  qu’elle  eftoie 
partie  de  la  peur  qu’on  eut  de  luy.  De  façon  qu’il  femift  à prétendre , Se  machiner 
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plus  grandes  thoïes  contre  l’Eftar  rriefmc  du  Roy.  Mais  fes  menées  Sc  prati-  A 
ques  cltans  dcfcouucrtcstrop  toft,  il  fut  contraint  delc  retirer  fccrettcmenr  en  fon 
Royaume  de  Nauarre  : Sc  le  Roy  Ican  s'acheminant  en  Normandie  fill  pren- 
dre Sc  iaifir  entre  les  mains  toutes  les  terres  Sc  places  qu’il  y auoit  exceptez  les 
chaftcaux  d'Eurcux,  Ponteau-dc-mcr , Cherbourg  , Guaray,  Auranches,  &:  Mor- 
tagne. 

D’autre  code  le  DucdcBourbon,  Sc  le  Comte  de  Derby  n’agucrc  créé  Duc  de 
Lancaltrc  , Ambafladeurs  des  Roys  Icau  Sc  Edward  , allèrent  en  Àuignon  pour 
traiterencorc  de  la  paix  aucc  le  Pape  Innocent , & ne  peurent  faire  autre  choie  que 
ralonger  la  treue  qui  deuoit  finir  en  Auril  mil  trois  cens  cinquante  cinq , iufqucs  à 
laNatiuitcdc  l'ainft  IeanBaptiftc  prochaine  , à caulc  des  grandes  & trop  cxcellîues 
demandes  que  l’Anglois  propofoit.  Les  nouuelles  de  ce  ralongcmcnt  vinrent  au 
mois  de  Fcurier  , nonobltanc  lequel  toutefois  pluficurs  Anglois  marchèrent  in* 
continent  apres  de  nuicl  contre  la  ville  de  Nantes  en  Bi*ct3gnc  , &:  cinquante 
d’cntrkeux  ou  plus , entrèrent  dans  le  chaftcau  par  des  clhhcllcs , Sc  s’en  rendi- 
rent maiftres.  Mais  Guy  de  Rochcfort  capitaine  d’iccluy  , lequel  cftoit  pour 
lors  en  la  ville,  le  recouura  la  nuit  mcfmc  par  allant  miA  les  cinquante  Anglois  g 
à mort; 

Enuiron  ce  temps  aulfi  Charles  Roy  de  Nauarre , au  lieu  de  recognoiftre  fa  faute 
rcuint  aucc  vnc  grande  armée  en  Normandie,  pour  fc  remettre  en  poffclïïon  des  ter- 
res, que  le  Roy  Ican  luy  auoit  faifics,  fous  Pafleuranced’vngros  Sc  puilfant  renfort 
qu’il  attendoit  du  Roy  d’Angleterre , en  vertu  de  quelque  fccrcttc  alliance  Sc  confé- 
dération qu’il  auoit  faite  auccqucs  luy.  Le  Roy  Ican  auoit  quelques  mois  deuant 
enuoyé  Charles  Dauphin  de  Viennois  fon  aifnc  filscn  cette  Prouincc  pour  la  goti- 
uerner  comme  Lieutenant  general  de  fa  Majcfté.  Ccltuy-cy  refiftadu  commence- 
ment aux  courfcs  Sc  rauages  que  firent  les  gens  du  Rby  de  Nauarre  aux  enuirons 
d’Evrcux-  Et  finalement  accord  s'cftaiit  fait  entre  fonpere  &:  luy,  ils  retournèrent 
tous  deux  cnfcmblcmcnt  à Paris  vers  le  mois  de  Septembre. 

Les  trcucs  des  Roys  de  France  &:  d’Angleterre  eftoient  défia  finies  il  y auoit  plas  de 
trois  mois.  A celle  caulc  Edward  Prince  de  Galles  vint  aucc  de  grofles  troupes  des- 
cendre à Bordeaux  , Sc  dc-là  palTa  iufqucs  en  Languedoc,  où  il  print&  faccagea  la  C 
ville  de  Carcaffonnc  , Sc  rauageant  tout  le  relie  du  pays , s’en  retourna  chargé  de 
butin  Sc  de  pillage  à Bourdeaux , fans  qu’aucun  fe  prefcntall  pour  luy  refiltcr  : bien 
que lclonFroiflard, le  Comte  d’Armaignac  Lieutenant  du  Roy  Ican  en  Langue- 
doc , Monl  cigncur  de  Foix,  Iacques  de  Bourbon  Comte  de  Ponthieu , Conneftablc, 

Sc  Ican  de  Clermont  Marcfchal  de  France  y fulfent  accompagnez  de  plus  grande* 
forces.-  Mais  la  plus  commune  opinion  cil , que  ce  pays  elloit  entièrement  dénué  de 
dcfcnfe,&  que  les  principaux  feigneurs  d’iccluy  s’clloicnt  venus  rendre  auprès  du 
Roy , pour  le  fernir  contre  Ion  gendre , Sc  étouffer  les  fcmcnccs  de  la  guerre  ciuilc, 
qui  fcmbloient  vouloir  naillrc  Sc  pulluler  en  Normandie.  • 

D autre  colle  le  Roy  Edward  descendit  à Calais  en  perfonne,  vers  la  fin  du  mois 
d’Otlobre , Sc  marchant  iufqucs  à Hcdin , rompit  le  parc , Sc  brufla  les  maifons , qui 
eftoient  dedans  . mais  ne  peut  entrer  en  la  ville  ny  dans  le  challeau.  Ce  que  fçaehant 
le  Roy  Ican , qui faifoit  aüemblcr  fon  armée  en  la  ville  d'Amiens , il  alla  apres  E- 
dvvard,  qui  ferctiroit  lors  à Calais,  &lefuiuit  iufqucs  à fainél  Orner,  puis  luy  man-  D 
da  par  Arnoul  dAndrehcn , Marcfchal  de  France,  Sc  par  pluficurs  autres  Cheua- 
licrs  ,Qtfil  le  combattroit , s'il  vouloit , corps  à corps  ,oupouuoir  contre  pouuoir  ,à 
queliour,  Sc  en  quel  endroit  qu’il  luyplairoit.  Mais  Edward  rcfufa  le  combat,  Sc 
rcp.iflTi  en  Angleterre.  Ce  qui  donna  pareillement  fujet  au  Roy  Ican  de  retourner 
à Paris. 

Durant  les  Trcucs  precedentes , ce  Roy  Ican  rcnouuella , ou  acquill  de  nouueau 
les  alliances  du  icuneLouys  Comte  de  Flandres  ,de  l’Euefque  de  Mets , du  Duc  de 
Brunluic,  du  fils  aifné  du  Marquis  de  Iullicrs,  des  Comtes  de  Naflau  , de  Wittcm- 
berg  , Sc  de  Magdcbourg , de  Sauuage  de  Kirebcrg  Prince  d’Anhalt , du  Comte1 
d Afchamc  , de  Salmcs , d’Hombcrt , des  Marefchaux  de  Cyprc  Sc  de  Bourgongnc, 1 
Sc  de  plufieurs  autres  cheualicrs  ellrangcrs  de  diuerspays , de  Raimond  Vicomte  de  t 
Fronfacen  Guyenne , de  Raoul  de  Caoursfieur  de  Beauuoir  en  Bretagne  , Sc  d’vnj 
grand  nôbre  d autres  François,  pour  fc  fortifier  de  tous  collez  à l’cncôtrc  d’Edward.  ; 
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Il  promift  fcmblablcmentàDauid  Roy  d’Efcortc  prifdünier  en  Angleterre  d'en-  Edward  ni. 
A uoyer  cinq  hommes  d’armes  & cinq  cens  Archers  en  ion  Royaume,  pour  retenir  le  — ; — 
mefme  Edward  par  la.  guerre  des  Efeoflois,  Se  de  les  entretenir  Se  foudoyer  tant  ANS  DE 
qu’ils  contiriueroient  de  guerroyer  tn  Angleterre.  I E S V S- 

Ccux-cy  paffez en Elcofle , &:  ioitits  aux  naturels  foldats  du  pays,  aflaillirent  Se  CHRIST, 
prirent  la  ville  de  Bervvic , durant  que  le  R oy  Edward  vint  en  France.  Ce  qui  fut  cau- 
fe, félon  Waliingham,  qu’il  repatfa  foudainement  la  mer,  pour  fccourir  ceux  du  cha-  US  G- 

ftcau.  L’appareil  ne  fut  pas  longàdrcflcr,  d’autant  qu’il  le  feruit  des  mcfmcs  gens 
qu'il  auoitarmèz  contre  lcsFrançois,&  le  fcpticfme  de  Iânuierla  Roy  ne  fa  femme 
cftant  accouchée d’vn  fils  à WoodftocK,  lequel  fut  appelle  Thomas,  il  les  mena 
droitàBcrWic.  Ceuxdu  chaftcau  le  rcceurcnt , fans  que  lesEfcortoisy  peurtentmet- 
. trccmpcfcUcmcnt , au  contraire  .efpouuantcz  de  fa  prcfcncc,&  des  grandes  forces 
qu’ils  virent  ârriuer  aux  enuirons,  iis  luy  rendirent  la  ville  , Se  fc  retirans  le*  13.  du 
mefme  Ianuier,  emmenèrent  feulement  auec  eux  quelques  Angiois  qu’ils  furprirent 
à l’efcart  de  leur  camp.  Apres  quoy , Walfingham  adioufte  qu’Edward  de  Bailieul, 

Ê qui  fc  preteridoit  Roy  d'Efcdlfe , Se  en  portoit  le  tiltre,  refigna  tous  fes  droits  Se  pré- 
tentions à Edward  Roy  d’Angleterre  t Se  luy  en  bailla  des  lettres  patentes  à Roxef- 
burg  , le  vingt-cinquicfmC  dudit  mois.  Mais  il  failoit  en  cela  large  courroye  du  cuir  • 

d’autruy,  comme  on  dit  en  commun  prouerbe  , Se  donnoitccquin’eftoitpas  lien, 
ou  s’il  l’auoit  cité  par  là  lby  de  la  force , ne  l’cftoit  plus , ny  de  droit , ny  par  la  mefme 
force. 

Tant  y a que  cependant  le  Roy  lean  inftitiia  Charles  Dauphin  de  Viennois  fon 
fils  aifne.  Duc  de  Normandie,  Se  l’y  enuoya  pour  en  prendre  poflcflïon.  A quoy  . 

tomme  le  Roy  de  Nauarre  Se  tous  fes  adhérents,  qui  s’entendoient  auec  les  Angiois,  üuc  L 1 °r,’a  ie* 
miflent  tous  lesobftades  qu’ils  péuffent , il  fc  tranfporta  luy-mëfme  fi  fccrettemcnt 
apres  , qu’il  les  furprift  lecinquicfmciourd’AurilàRoiien,  Se  faifantfurle  champ 
décapiter  le  Comte  de  Harecourt  Se  quelques  autres , fift  conduire  le  Roy  de  Nauar-  Le.£oy  ^Naua,re 
ic  prifonnicr  à Paris.  Occafion  pourquoy  Philippesde  Nauarre  fon  frère  fift  venir  p"  ü3Dler’ 
lé  Duc  de  Lancaftrc  en  Nprmandic  auec  vnc  armée  d’ Angiois, qui  prift  port  en  Con- 
ftantinaumoisdcluin,  Se  fc  ioignant  audit  Philippes,&  à Geofroy  de  Harecourt  LeDuc  de  Lanca- 
oncle  du  Comté,  lagroffitiufqucsaunombrédc  qaatre  mille  combatans,aucclcf-  ftrc'en  Normâdie, 
£ quels  il  marcha  vers  Lificux&0rbec,rafraichit  IePonteau-dc-mef,&Brëtueil,  prit 
la  Ville  Se  le  chaftcau  de  Vernueil  au  Perche,  Se  rauagcatoutlc  plat  pays  où  ilpafla. 

Ce  que  le  Roy  lean  fçaehant , il  le  fuiuit  iufques  à deux  lieues  de  l’Aigle , où  informé 
qu’il  ne  le  pourroit  atteindre,  à caùfc  des  grandes  Se  longues  forefts  qu’il  y audit 
en  ce  quartier,  il  retourna  deuant  le  chaftcau  Fe  Thillicrcs  , lequel  cftoit  ténu  par 
les  Nauarrois,&  l’ayant  pris  alla  mettre  le  fiege  deuant  Bretueil , qui  fc  rendit  parciIT 
lement  à compofîtion  apres  vn  fiege  de  deux  mois.  Finalement  ayant  conquis  toutes 
les  places  & villes  que  le  Roy  de  Nauarre  poffedoit  en  Normandie  , il  fe  retira  dans 
Paris. 

Mais  il  n’y  feiourna  gucrè , qu’on  luy  apporta  nouuelles  que  le  Prince  de  Galles  u f{;,ce  dc&aiie» 
éftoitpartydeBourdcaux.&approchoitdupaysdc  Berry.  Cequi  le  fift  remuer  de-  «Berry. 
fechcr,& mander  à tous  les  vaffaux  de  fa  Couronne  qu’ils  euftent  à fe  rendre  fur  les 
limites  de  Blois  & de  Touraine , afin  de  combattre  les  Angiois.  Et  pour  auancer  l’af-  Le  Roy  /cm  à 
faire , il  partit  iuy-mcfmeauffi-toft  de  Paris,  Se  s’en  alla  droit  à Chartres.  Où  durant  Cl’a,t,cs* 

D qu’il  s’arrefta , pour  mieux  apprendre  l’eftat  des  forces  ennemies , que  de  tous  coftez, 
il  luy  vint  des gcnfd’armes,  d’Auuergne,  deBerry  ,dc  Bourgongne , de  Lorraine,  de 
Haynâult,  de  Vermandois , de  Picardie,  de  Normandie,  fiedcBretagne,  quifelo-. 
gèrent  fur  le  pays  par  l’ordonnance  d’Arnoul  d’ Andrehen,  Se  de  lean  de  Clairmont, 

Marelchauxde  France, & qu’il  pourueut  au rafraichiflcmcnt de  fes  fortercfles&:  gar-  1 

nifons  d'Anjou , de  Poitou,  du  Maine  ,&déTourainc:  le  Prince  de  Galles  accom- 
pagné de  deux  mille  hommes  d’armes, Se  de  6-  mille  Archers,cntra  dâs  l’Auucrgne,&: 

Druflant  & gaftant  le  pays  ,arriua  iufques  deuant  la  cité  de  Bourges.  Il  y auoit  dedans  ..  f( 

deu^braucsCheualiers  appeliez  Hutin  de  Vermeilles  , Se  le  Sire  de  Coufant , quf  Jre  I*r'n£i<!eGaNe* 
repouflerent  fi  couragcufement  fes  aflauts,quc  force  luy  fut  de  fe  retirer  ,&dcprcn-  dcu,*uC  outgc‘- 
dre  fon  chemin  vers  Iffodun , où  toutesfois  il  ne  gaigna  pas  dauantage.  Car  le  Capi- 
taine & les  foldats  de  garnifon  la  defendoient  brauement.  Mais  il  ne  fc  donna  pas  { 

tant  de  peine  pour  auoir  Vierzon,  d’autant  qu  elle  n’eftoit  cnuironncc  que  de  foiblcs 
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murailles  ,&  qu  il  y auoit  peu  de  gens  dedans  pour  la  tenir:  ainsla  prift  incomincnt  A 
r,PV\  aru  àcfoxcc  _ & y trouua  tant  de  viurcs&:  de  prouvons , qu  il  voulut  là  s'arrêter  trois 

_ iours  .afin  de  rafraifehir  fies  gens. 

ANS  U b Cependant  il  cutauisqucleRoy  Ican  cftoit  à Chartres  aucc  vnc  grotte  & puittan- 
I E S V î>  tc  armée, & que  tous  les  partages  de  lariuicre  de  Loire  eftoient  tellement  fermez  & 
CHRIST,  gardez;, qu'il  ne  pourroit  paslapaflerfansvne  grandes  pcrillcufc difficulté.  Ce  qui 
le  fift  refoudre  à s’en  retourner  par  laTourainc  &:  le  Poitou  dans  Bourdcaux.  Com- 
me il  fut  près  de  Romorentin , le  Sire  de  Craon , Bouciquaut , Se  l’hermite  de  Chau- 
4 mont  ,cnuoycz  de  la  part  du  Roy  Ican  aucc  trois  cens  lances,  attaquèrent  quelques 

R.cmoremîn piife  troupesde fes gens , Se  apresvndurôc  furieux  combat,  ic  rctiicrcnt  en  fin  au  cha- 
pir  ici'riocc  de  Mais  ayant  gagné  la  ville  , il  les  aflîegca  fi  viucmcnc , que  prdfcz  de  la  neccflîtc 

Glll“‘  des  machines , &:  du  feu  Grégeois  qu’il  fift  ietter  dans  la  batte  court , iis  aymercnc 

mieux  fc  rendre  à fa  volonté,  que  de  périr  par  les  fiâmes , qui  ne  laifferent  ncant- 
moins  de  brutter  toute  la  place. 

1 c Roy  lem  pour-  De  Romorentin  le  Prince  entra  dans  la  Touraine.  Et  le  Roy  Iean  aucrtydc  ce, 
fuit  le  .Prince  de  partit  au  mcfme  temps  de  Chartres  pour  le  fuiurc , s’en  vint  à Blois  où  il  s’arrefta 
Gai ict.  deux  iours , pafla  à Amboife , &:  le  lendemain  fc  rendit  àLochcs.  Il  entendit  là  qu’il  g 

prenoit  Ton  retour  vers  le  Poitou.  C’eftpourquoydefirant  l’atteindre,  Se  le  combat- 
tre , il  fift  diligence  de  marcher  iufqu  a la  Haye  en  Touraine  : & fes  gens  paflerent 
Loire  au  pont  d'Orléans , à Mehun , à Blois,àTours , Se  par  toutoùilspeurent , en  R 
grand  nombre  &:  multitudc,qu’il  y auoit  bien  vingt  mille  hommes  d'armes,  fans  ceux 
de  pied , vingt  Se  cinq  tant  Ducs  que  Comtes,  plus  de  fix  vingts  bannières , Se  les  qua- 
tre enfans mclmc  du  Roy , tous  fort  ieunes,  fçauoir  cft  .Charles  Dauphin  de  Vien- 
nois , Se  Duc  de  Normandie,  Monfeigneur  Louys,  qui  fut  depuis  Duc  d’ Anjou.  Mon- 
feigneur  Ican  Duc  de  Berry , &:  Monfeigneur  Philippe  Duc  de  Bourgongne.  Mais  le 
Prince  ne  laifla  de  tirer  plus  outre , Se  de  paruenir  aux  champs  de  Maupertuis , où  fina- 
lement il  choifit  vn  lieu  fort  Se  propre  fur  fon camp,  à deux  lieues  de  Poitiers , ou  en- 
uiron.  Ce  que  fçaehant  le  Roy  Ican , il  partit  foudainement  de  la  Haye , &:  alla paflet 
lariuicre  au  pont  de  Chauuigny. 

Cimp  in  Pria  ce  de  £c  papC  auoit  qUCiqUC  temps  datant  enuoyé  deux  Cardinaux  pour  nioycnncr  la 

dcliuranccduRoydcNauarre.&vncfcrmc  paix  entre  ceux  de  France  Se  d’Angle-  C 
terre.  L’vns*appelloit  Nicole  Cardinal  d’Vrgcl.ou  d’Argel,&  l’autre  eftoit  le  Cardi- 
nald  de  Périgord,  lcfqucls  apres  pluficnrs  negotiations  vainement  employées  dé- 
viant Bretueil , fuiuirent  encore  le  Roy  Ican  iufqucs  àTours  Se  à Poitiers , Se  voulans 
feparer  les  deux  armées  fans  bataille , firent  condcfcendrc  le  Prince  de  Galles  à refti- 
tucr  entièrement  tout  ce  qu’il  auoit  conquis  en  ce  voyage, villes, forterefles  Se  prifon- 
nicrs,&:  promettre  encore  de  ne  s’armer  de  quelques  années  contre  le  Roy  Ican. 
Maisluy  reputant  la  vidoirc  comme  ficnnc,  Se  croyant  que  l’cnncmy  ne  luy  peuft 
efehapper , pourec  qu’il  cftoit  beaucoup  moindre  en  nombre  d’hommes,  il  s’obftina 
de  ne  laifler  retirer , ny  de  faire  compofuion  auec  luy , ftnon  qu’il  fc  rendift  fon  pri- 
fonnicr , aucc  vnc  certaine  quantité  de  les  Chcualicrs. 

Faute  qui  luy  coufta  bien  cher , &:  qui  cauladc  tragiques  Se  fanglants  facrifices  de 
fes  gens.  Car  par  celle  rigueur  il  armal’cnncmy  de  dcfcfpoir , redoubla  fes  forces , Se 
luylfïft  accroiftrc  le  courage.  Mais  ce  qui  ruina  plus  encore  fa  prefomption.ee  fut  vne 
autre  faute  qu’il  fift  derechef,  les  allant  attaillir  iufqucs  dedans  leur  fort.  Faute  qu’vn  D 
chef  d’armée  doit  bien  preuoir , Se  qui  par  plufieurs  fois  a cité  le  falut  Se  la  gloire  des 
Anglois.  Faute  qui  a fait  obfcrucr  au  Seigneur  du  Bellay,  dedans  fon  Liurc  de  l’Are 
Militaire , que  la  plus  part  des  batailles  ou  les  François  ont  aflailly  leurs  ennemis , ils 
les  ont  perdues,  au  contraire,  ont  gagné  prefquc  toutes  celles  qu’ils  ont  rcccuës  de 
piedeoy.  Auflî  le  Roy  Ican  pouuoic-il  contraindre  le  Prince  à fc  rendre , ou  venir 
au  combat,  par  la  famine  Se  ncccflïté  des  viures, fans  luy  donner  l’auantage  du  camp, 
attendu  qu’il  auoit  ffit  hommes  contre  vn  feul.  Il  deuoit  pcnlërà  ce  qui  n’auoit  n’a- 
guere  perdu  le  Roy  Philippesfonpercà'Crecy  ; Se  à ce  que  dit  vn  Roy  Prophète, 
que  les  grottes  Se  puiflantes  armées  ne  fauucnt  pas  toufiours  les  Roys.  Mais  l’ardeur 
de  combattre  le  précipita  à ceftc  imprudence,  Se  luy  fift  aulïï  mal  prendre  les  mefu- 
rcs  de  la  vi&oirc  .que  la  conduite  de  fonentreprife  Se  rclolution. 

LcDimanchcdoncdixhuiélicfmciourdcScptcmbrc.ilfiftordonncr  fes  gens  en  • 
trois  bataillons,  compolcz  chacun  de  feize  mille  hommes  d’armes,  &:  gouucrncz  lé 

premier 
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d’ l fcoflc,  & d’ 1 rlande , I iure  X V,  6 7 7 

A premier  par  le  Duc  d’Orlcans  à irertte-fix  bannières,  &:  deux  ccnspcnnons,  le  C:~  Edward  i ix. 

CondparlcDucde  Normandie  filles  deux  frères,  MonfeigneurLouys , 6c  Monfei- 

gn.eur  Ican.&lctroificfmfcpar  luy-mefmc:  oûtrc  lcfquclsily  en  eue  encor  vn  autre  AN  S D E 
d’Allcmans  à chenal  commandé  par  les  Comtes  de  Sall'zbourg  , de  Ncydo  , de  1 E S V S- 
Nofto.  Geofroy  de  Charny  fut  efleu  pour  porter  la  grande  bannière  de  France,  & CHRIST, 
les  feigneurs  de  iaincl  Venant,  de  Landas  6c  de  Voudenay  commis  à la  garde  de 
Monfeigneur  le  Dauphin.  En  cet  ordre  l’armée  partit  témérairement  pour  aller  •‘««lie  de  Pot* 
donncrlaclurgcaux  Anglois  iufqucs  dedans  leur  camp  , 6c  en  approcha  le  Lundy  ,ctl* 
dix-ncuficfmedumois.  Mais  elle  en  trouua  les  aucnucs  fi  fortes  &|fi  mal-aifécs , 
ceux  de  dedansfi  bien  ordonnez  6c  rangez,  quelle  fut  toute  couuertc  de  flèches, 
auant  que  de  les  pouuoir  ioindre. 

Les  principaux  &:  plus  renommez  Seigneurs  6c  Chcualiers  Anglois  qui  failbient  i’ri»/  ipaiix  Sri» 
làcompagnicau  Prince,  clloicnt  les  Comtes  de  War  vie,  de  Suffolc,  de  Sarisbury , S"  ü'  A^°{r  *e" 
de  Stafford , Ican  Chandos , Richard  de  Stafford,  Renaud  de  G obeghen , le  feigneur  p,ju?e  àc 
B Dcfpcnficr,  lames  d’Audelée,  Pierre  fon  frère,  les  fleurs  d’ Arclct , de  Ballet,  de  le 
Varc,  de  Maune, de Willy.de Brunes, de Fcllcton, de Braflfeton  ,6c  autres. Tout  le 
relie  de  fes  gensnombrez  nefailoicnt  pas  plus  de  huit  mille  hommes.  Et  quant  au  s^g-e  rtFrançoi* 
Roy  Iean.il auoit  auec  luy  fes  quatre  enfans,  les  Ducs  d’Orlcans, de  Bourbon,  &:  d’A-  le 

thcncs  : les  Comtes  de  Tancaruille,  de  Sarcbruchc,  de  Dammartin,  de  Vantadour,dc  c,n' 
Vcndolme,&  de  Duglas  Efcolïbis  : les  feigneurs  de  Clermont,  d’ Andrehen  de  fainét 
Vcnant.de  Landas,  de  Ribemont, de  Ficnncs.dc  Charny, de  Chaftillon, de  Sully.de 
Necllc,  de  Duras,  6c  pluficurs  autres  grands  Barons  &:  Chcualicrs  iufqucs  au  nombre 
derrois  mille  .affiliez  de  l'oixantc  mille  combatans , ou  plus. 

lames  d’Audelce  cheualicr  Anglois  commença  le  combat  de  la  part  du  Prince, 

6c  fut  fécondé  fi  couragcufcmcnt  par  tous  les  autres,  qu’apres  des  mbnccaux  de 
corps  morts,  6c  des  ruilïcaux  de  fang  épandu.finalcmct  ils  mirent  toute  l’armée  Fran- 
çoife  en  déroute  ,6c  gaignerent  l’vne  des  plus  gloricufcs  6c  mémorables  Yiéloircs, 
qu’eullcnt  point  encore  fait  aucuns  de  leurs  prcdcccffcurs.  Car  fi  bien  elle  ne  fut  fi 
r cruelle  & fanglante  que  celle  de  Crecy.neantmoins  il  y mourut  vn  grand  nombre 
^ de  feigneurs,  6c  y en  demeura  beaucoup  dauantage  de  prifonniers.  Les  plus  fignalez 
des  occis  furent , Pierre  Duc  de  Bourbon , Pair  6c  grand  Chambr  ier  de  France , Gau- 
tier de  Brienne  Duc  d’Athenes , Conneftablc  au  lieu  de  laques  de  Bourbon , Iean  de 
Clermont  Marcfchal , Geofroy  de  Charny  qui  portoit  la  Bannière  , Guichard  de 
Bcaujeu  , Guillaume  de  Nclle  , Eullachc  de  Ribemont , l’Eucfquc  de  Chaulons 
nommé  Renaud  Chauueau,  les  feigneurs  de  Landas  .de  la  Tour , de  Montaigu,  de 
Pons,dclaFaicttc,dcChambly,dclaHcufe,&:  pluficurs  autres  nobles  chcualiers, 

Efcuyers , Gentils-hommes , 6c  autres , iufqucs  au  nombre  de  fcjpt  à huit  cens , la  plus 
part  defquels  furent  depuis  enterrez  au  Conuent  des  Iacobins  de  Poiéliers , 6c  leurs 
armoiries  peintes  en  diuers  endroits  d’iceluy. 

Quant  aux  prifonniers,  le  Roy  Iean  ayant  monflréfa  vaillance  en  faits  d’armes, 
fc  rendit  en  fin  à Denys  de  Morbccque  cheualier  Artoifien , banny  de  France  ,pourL.RoyTcaaprij 
homicide , 6c  Philippes  fon  dernier  fils  auec  luy  : qui  le  défendit  fi  vaillamment , que  1Uec  Philippe  fon 
ne  rayant  oneques  voulu  quiter.il  s’en  acquift  pour  iamais  le  glorieux  tiltre  6c  fur-&ls- 
nom  de  Hardy.  Plufieurs  autres  grands  feigneurs  y furent  auffi  pris,  comme  laques 
D de  Bourbon  Comte  de  Ponthieu  naguère  Conncftable  de  France  , Iean  d’Artois 
Comte  d’Eu  , Charles  d’Artois  fon  fi-crc  Comte  de  Longueuillc,  Iean  de  Melun 
Comte  de  Tancaruille , 6c  l’Archeucfque  de  Sens  fon  fils,  les  Comtes  de  Vendofmc , 
de  V vademont , d’Eflampcs,  de  Sarcbruche,  de  Naflau,  6c  de  Dammartin , le  Marcf- 
chal d’Adrehen,  le  Vicomte  de  Rochechoüart  , les  fircs  de  Partenay  , de  Montan- 
dre,  de  Pierrebuffiere,  6 C de  Sauuucrac , Iean  de  Ccintré , tenu  pour  le  meilleur  che- 
ualier  de  France  , à ce  que  remarque  Froifîard , Barthélemy  de  Brunes,  Louys  de 
Malual,  6c  tant  d’autres  Cheualicrs , Efcuyers,  & Gentils-hommes  qu’il  en  fut  con- 
te plus  de  mi  lie  fepr  cens. 

La  ville  de  Poiéliers  ouurit  fes  portes  aux  premiers  fuyans  ,6c  lesreccut.  Mais  crai- 
gnant apres , que  le  vainqueur  n’entraft  dedans  auec  les  vaincus , elle  les  referma.  Ce 
que  fçaehant  Charles  Dauphin, qui  combatoit  encore  auccquc  fes  deux  autres  frères 
Louys&  Iean,&:  Philippes  Duc  d'Orléans  leur  oncle, &fcntoit  fes  forces  trop  foiblcs 
pour  renuerfer  la  viéloirc  que  le  Prince  aüoit  obtenue, par  la  défaite  des  autresFrari- 
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673  Hiftoire  d’Angleterre, 

ÏSVVàrd  i i i.  Çois;  8j  par  la  pnfc  de  l'on  pere  mefenê , il  le  retira  doucement  vers  Paris , &:  fOudaih  À 

enuoya  quelques  trouppesde  ceux  qu’il  pcutamalfcr  ,cn  la  ville  de  Poitiers,  pour 

DE1’  afleurer  &;  retenir  en  ion  ohcylTance. 

r <.  Cependant  le  Prince, qul,commc  dit  Froiflard  , s’cftqitmonftrc«</r^f«x  (-y  cruel 
W H ï Ç T çwmevnlion,  recognutlamcs  d’Audclcc  pour  le  plus  brduc  CheuaUerdptoutts  fes 
* Compagnies,  parlarccompcillcd’vnzcccntsmarcsdercntc  annuelle  afiîfc  en  An- 
Don  fait  par  le  glctcrre  .defqucls  il  luy  fift  don , rion  tant  pourcc  qu’il  auoit  commencé  le  combat, 
cTA 'd  Ve*”  qu’àcaufe  qu’il  eftoit  demeuré  le  dernier  dans  le  champ , pour  l’achcucr.  Puis  fur  le 
Le  Prince  de  Galle*  foir  ildonna  à fouppcr  en  falogeauRdy  Iean  ,&  àlaplus  grande  partie  des  Princes 
donne  à fouper  & Barons,  qu’il  auoit  retenus  prifonniers.  F.t  s’il  ne  le  traita  de  viandescxquifcs&dc- 

vn^rand'xefyed^  hca*cs>àtout  lcmoinsil  vfa  d’vn  grand  refpcû& rcucrenee  en  l'on  endroit.  Il  le  pla- 
ça aucc  Monfeigneur  Philippe  Ton  fils , laques  de  Bourbon , lean  d’Artois , les  Com- 
tes de  Tancaruillc  , d’Eftampcs,dc  Dammartin,  & le  Seigneur  de  Partenay , à vne  ta- 
ble haute  &c  bien  couucrte,  deuant  laquelle  il  feruit  toufiouts  le  plus  humbiemet  qu’il 
peut.  Et  quelque  prière  que  luy  fift  le  Roy  pour  le  faire  aftcoir,  il  ne  voulut  iamais  y 
confentir  : ains  pour  toute  honnefte  exeufe  dift , Qu’il  n’eftoit  pas  encore  aflez  fuffi- 
fant  pour  fc  foir  à la  table  d’vn  li  grand  & magnanime  Monarque.  Puis  le  voyant  g 
trifte  & penfif , il  adioufta  faifant  vne  profonde  rcucrenee. 

S J H E,  vous  qui  efles  le  plus  braue  çy  vaillant  Roy  Je  tous  les  Roy  s Chrefliens , na- 
ttes, aucune  occafion  devons  ennuyer  ny  fafeher.  Les  armes  font  ionrnalitïcs  » <fy  les  vi- 
é/oires  incertaines,  il  a pieu  à Dieu  de  vous  faire  perdre  cejte  bataille , toutefois  vojlre  di- 
gnité Roy  aile , çy  vojlre  perfonne , font  demeurées  faines  fy  faunes  > efy  voflre  Noblcfe  a 
peu  près  garantie  de  la  mort-  Le  Dieu  tout- puijfant  a remis  en  fa  main  & difpofitionlafin 
(fy  l'ijfuedes  combats  , aufsi  bien  que  toutes  autres  chofes.  Vos  an  et  (ht  s ont  par  mer  (fy 
parterre  fait  de  beaux  (fy  mémorable*  itfe\  Tente  l'Europe  , tout  l'Orient , fy  tous  les 
pays  tant ejloigne^que  prochains  , font  remplis  des  trophées , fr  des  victoires  des  Fran- 
çois. La  foy , fy  la  grandeur  du  nom  Ch  refis  en  , ontejié  par  vos  predecejfeurs , fy  par  leurs 
fuiets  défendues  contre  de  grand* , fy  vaillants  Capitaines  , fy  contre  de  tres-puiffant 
F rinces  fy  Roys.  La  valeur , fy  la  réputation  des  vojtres , font  célébrés  fy  renommés  par 
tout  le  monde,  lin  y a nation , qui  ne  cerfs  fie  auoir  quelque  obligation  aux  François , fy 
nul  Peuple  qui  ne penfc  auoir  quelque  iour  affaire  d’ eux > Et  bien,  S] RE. vous  & h*  •Voflrts,  C 
aue^perdu  vne  ou  deux  batailles  apres  tant  d' autres  gaignees , CL  tant  fy  tant  de  triomphes 
remportez.  La fortune  ,fy  le  fort  de  Mars,  l'ont  voulu  de  la  forte  , qui  toutefois  n'ont 
feen  vaincre  voflre  courage  inuincible  , ny  voflre  magnanimité  gencreufe.  P cur  moy , 

5 IREyievous  promets , que  toute  laFrance  , en  laquelle  nous  femmes , fy  qui  a produit  fy 
nourry  pin  (leurs  de  mes  Anccflres , cognoifra  nue  t ay  bonne  JoHtienance  de  leur  extraffiors 

6 naijjance  > fy  que  ie  veux  vfer  enuers  elle  d'vn  deuoir  conutnablt  à la  pieté  fy  charité 

ci'vn  bon  fils , fy  e/he  humble  fy  affectionné  feruit  cur  de  voflre  Maiejlé  > voire  fort  parent 
proche  ,f-  très  conioint  d‘  aliancc , fi  vous  nie  permettez  de  me  glorifier  de  ce  filtre.  Entre 
vous  fy  mon  pere  il  y a de  grandes  affnitez  fy  parentage*  le  cognois  fon  cœur,  fes  affe- 
éfionsfyv'ylontcz,fy  m affeure  que  vous  & luy  vous  accords  aifement , fy  quilneme 

voudrait  auoùer  pour  fou  fils  fie  nevous  honorois  fy  refpeÜois  auccvnpareil  honneur  fy 

L:  Roy  Icao  mené  Feuercncc  comme  ie  l' honore  fy  refpeéte  luy- meftne-  * 

i Bordeaux.  De- la  le  l rince  mena  le  Roy  prifondicr  i Bordeaux , où  il  demeura  iufqu  au  Prin- 

temps cnfuiuant,auec  les  autres  Seigneurs,  te  toutefois  en  manda  foudainles  nou-  0 
XI*  uellcsauRoy  Edward  fon  pere,  qui  pour  aûions  de  grâces  &retrierciements  dufuc- 
cés,  commanda  que  durant  huit  iours  il  fut  fait  des  procédions  generales  par  toute 
;z  l’Angleterre.  Au  contraire,  la  France  fc  remplit  de  ducil  & d’affliélion:  ce  qui 

rendit  la  perte  beaucoup  moins  tolérable,  ccfiircnr  les  troubles,  te  tragiques  effets 
qui  en  découlèrent  partout  le  Royaume.  Car  dés  que  le  Dauphin  eut  aflcmblé  les 
Eftatsà  Paris  au  mois  d’Oftobrc  , pour  auifer  aux  moyens  de  la  dcliurancc  du 
Roy  fon  pere  , il  y eut  certains  Confcillcrs  cftablis  pour  gouuerner  les  affaires  de 
l’Eftat,lefquclscaufercntplusdedcfordre  qu’il  n*y  en  auoit  , & donnèrent  moyen 
aux  Parifiës  de  leuer  la  telle  fi  haut, qu’ils  vouloient  que  tout  fc  paflaft  felô  leur  volon- 
té. Ce  bien  toutefois  procéda  d’eux  , qu’ils  enuoycrcnt  gens  fous  la  conduite  de 
Louysde  Rauenel  &:  de  Robert  de  Clairmont;  au  pays  de  Conftantin , où  ils  défi- 
rent heureufement  Geofioy  de  Harccourt,  que  le  Duc  de  Lancafire  Sc  Philippe# 
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de  Nauarrcpaflantch  Angleterre  auoicntcftably  pour  tenir  Frontière  à S.  Sauueur  IcEdVvArd  iii. 
Vicomte  ,&  le  firent  demeurer  l’ùr  le  champ , auec  près  de  huit  cents  Nauarrois. 

Charles  IV.  Empereur  s’en  vint  incontinent  apres  expreffement  en  la  ville  de  , 

Mets,  pour  auoir  meilleur  moyen  de  trouucr  les  ouuerturcs  de  ladcliurariceduRoy  ^ , S 7 ^ 

_ Icanfon  beau  frère.  Ôccafion  pourquoy  le  Dauphin  l'y  alla  trouucr , 5 e quand  il  fuc  L î'  „ ^ 4.' 
de  retour  à Paris  alTcmbia  derechef  les  Ëftats,  à plus  d’ vne  fois,  qui  ne  firent  qu’aug- 
monter  les  lcditions, Se  donnèrent  au  populaire  de  Paris  vnc  liberté  fi  débordée, qu’il 
alla  maflacrcr  iufqucs  en  la  prelcncc  du  Dauphin , aucuns  des  principaux  Officiers  Se  kr kl\eu.T 
Confeillcrs  de  la  Maifon  du  Roy  , Se  contraigniftlc  Dauphin  incline  à prendre  le 
chaperon  de  leur  faétion  fur  fa  telle , pour  cuiter  le  danger  où  il  euft  elle.  Doit  vint  *3  5 7- 
que,  quand  il  ftnefehappede  leurs  mains,  il  print  la  Régence  du  Royaume  , <Sc  le  L-Dauphtac..  Pc- 
nomma  Régent.  Pendant  lequel  temps  auffilcRoy  dcNauarreauada  des  priions 
où  l'on  le  gardoit , Se  l'c  montrant  aux  Parifiens  les  tnift  de  ficure  en  frenaifie  tant  . -v  !c 
$ contre  le  Roy , que  contre  le  Régent , tellement  que  1 on  fut  contraint  de  luy  rendr  C :c  h jiî  de  piitou. 
fes  places  en  Normandie. 

D’autre  cofté  le  Princcdc  Galles  ayantdrcflfé  Ton  appareil  pour  mener  le  Roy  Iean 
Se  les  autres  prifonniers  François  en  Angleterre , il  commift  la  garde  de  Bourdcaux, 

Se  de  tout  le  pays  de  Galcongnc,  aux  Sires  d’Albrct,  de  Mucidcn , de  l’El'parre  de  Pô- 
micrs,3cdeRofen,&  rcmiftenmcrauccdcux  cents  homes  d’armes,  Se  deux  mille 
Archers , pourcc  qu’il  auoit  ony  dire  que  le  Regent  Se  les  cftatsdc  France  auoiet  cfta- 
bly  deux  grandes  armées  naualcs  en  Normandie  Se  au  Crotoy,  pour  aller  au  douant 
de  fcsvaifieaux,&:  dcliurct  le  Roy  Iean:  mais  il  n’en  parut  iamaisricn.  Ils  furent  vnze 
iours  entiers  à nauiger,&  le  douziefme  arriucrcntau  port  de  Sandwic,  ou  de  Pli- 
raouth  félon  Walfigham , qui  fut  le  cinquicfmc  du  mois  de  May.  Trois  iours  apres 
üsparuinrcntà  S.ThomasdeCantcrbury , d’où  le  Roy  d’Angleterre  entendant  cer- 
taines nouucllcs  de  leur  venue,  fit  commandement  à ceux  de  Londres  de  penfer  aux 
honneurs  aucclcfquclsilsrcccuroicnt  vnfi  grand  Se  puiflant  Roy  comme  celuy  de  „ . 

France  : Se  adonc  ce  dit  Froilïard , ils Je  refirent  par  Conneftables  * , & tres-richement  : 

^ & feus  leu  Maiftrei  de  draps  differents  des  autres.  Cependant  le  Roy  Iean  , Se  le  Prince  SDÎCJ- 
- ayansfciournéfeulcmcntvniouràCanterbury , pour  faire  leurs  oflfrandcs&:  deuo- 

tions  à S.  Thomas  , ils  cheminèrent  le  lendemain  iulqu  a Rochcftre  , paflerent  le  «s» 

troifiefmeiouràDcrfortj&lcquatriefmefc  rendirent  en  la  ville  de  Londres,  où  ils 
furent  honorablement  rcccus.&:  cntrants,le  Roy  Iean  monté  deflus  vn  courficr  blanc 
très  richement  harnaché , le  Prince  fur  vne  petite  haquenée  noire  à fon  cofté , furent 
enfcmblement  dcfccndrc  àl’Hoftcldc  Sauoyc  , lequel  appartenoit  lors  au  Duc  de 
Lancaftrc.  Le  Roy  Iean  tint  là  fa  Maifon  quelque  temps , SC  l’allèrent  voir  le  Roy  Se 
la Roync  d'Angleterre, qui  le  feftoicrcnt  grâdcmcnt.&leconfolcrcnt  depuis  par  plu- 
sieurs autres  vifites.  Maisenfin  Edward  lefift  transférer  au  chaftcau  de  Windefore 
auec  fon  fils  Philippes,  Se  les  autres  Seigneurs, Côtes, Se  Barons,dcmeurcrët  à Lôdrcs. 

Vi»pcudcuantlcurarriuéc,  le  Duc  de  Lancaftrc  eftoit  repaflé  dans  la  Bretagne , 
pourfecourirlaComtcficdcMontfort.Afon ayde.  Se  dcfonicunefils,  qui  portoit 
défia  les  armes,  il  mit  fous  vnc  grotte  troupe  de  Gens-d’armes  tant  Anglois  que  Bre- 
tons.  Se  partant  de  Hennebont  fur  le  milieudu  mois  de  May  : gaftatoutle  plat  pays 
• iufqu’àlacitcdcRcnncs,deuantlaquellcilplantalefiegè,&:  l’y  tint  allez  Iongue- 
ü ment,  voire  la  fift  aflaillir  par  pluficurs  fois,  mais  n‘y  peut  iamais  rien  gaigner.  Le 
Vicomte  de  Rohan,  le  Sire  de  Laual,  Charles  de  Dinan,  Se  pluficurs  autres  braues 
& vaillants  Chcualicrscftoicnt  dedans,  qui  la  défendirent  auec  vn  très-grand  cou- 
rage^ foutinrentconftammcnt  fes  efforts.  Entr  autres  il  y auoit  vnicunc  Bachelier 
d’armes, nommé  Bertrand  duGucfclin,Gleaquin  , ou Glaiaquin, lequel  durant  ce 
fiege  combatif  contre  vn  Anglois  appelle  Nicole  d’Agorne.  Et  fut  le  combat  pris,  ce" 
dit  Froilïard  , par  trois  frs  de  glaiue:  & trois  fers  de  hache , & trois  coups  de  dague:  Se 
chacun  des  deux  Chcualicrs  s’y  eftoient  vaillamment  porté , ils  fc  départirent  à la  fin 
fansaucundommagc  ny  lefion. 

Mais  fur  ces  entrefaites,  le  Pape  Innocent  VI.enuoyaTalleranCardirfaldc  Peri- 
gon, ScNicole Cardinal d’Argel , ou  comme  dit  Walfingham,  du  tiltre  de  fainél 
Vital,  fes  Légats  en  Angleterre , pour  traiter  de  paix  entre  lcsRoysEda-ard  ,Se  Iean, 

&:  s’y  donnèrent  beaucoup  de  peine.  Se  de  trauail;  mais  ils  n’en  peurent  iamais  vc- 
air  à bout. Seulement  ilsprocurcnt  vne  treue  entr’eux , Se  leurs  aydans  Se  confedcrcz* 

Ccc  il 
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é8o  Hiftoire  d'Angleterre, 

VlW.ttü  \n à durer  iufqifcs  àU  &Icin  Jàpttft'c  dé  I an  mil  trois  cents  cinquante  neuf,  & n’y  ft-A 
rent  comprîtes les  querelles,,  ny  dfl  Roy  de  Nauarre , ny  de  la  Comrefle  de  Mont- 
fort, combien  qu’incontinent  apres  le  Düc  de  Lancaftre  lcua  Ton  camp  de  deuant  la 
Ville  de  Rennes. 

Celle  treue  fut  fuiilicde  la  dcliuranc'C  dfcJDauid  Roy  d'Efeofle.  Il  y auoit  défia 
C H R,  I S T.  ncuf  ans  entiers  qu’il  cftôit  prifonnicr  en  Angleterre.  Mais  finalement  par  l’cn- 
nauid8ova*Lf-  tremife  des  deux  Cardinaux  lufifits*  fc  dfc  l’Ëuefque  de  S.  Andrcd’Ècoflc,Edvard 
c (Tc-tciiYrédc  le  rendit  à laRoyne  Jeanne  d’Efeofle  fa  fœur,  à condition  , ce  diicnr  les  Angl  ois. 
p ri  lu  il.  J.  Qu’il  ne  s’armeroit  ianfais  contre  le  Roy  d’Angleterre  en  fon  Royaume  , ny 

Ei»«ia  If*  ne  confcillcrbit  ou  corifcntiroit  que  fes  gensfc  fuicts  s’armaflerit  ou fiflent  guerre 
Djuid.  contre  les  Anglois. 

1 1.  Que  fi-toll  qu’il  feroit  de  retour  en  Efeofle  , il  feroit  ce  qu’il  pourroit  enuers 
les  Barons  fc  Nobles  du  pays , pour  confcntirquc  le  Royaume  d’Efeofle  fuft  tenu 
en  foy  Si  hommage  d’Angleterre  : fc  que  s’il  ne  pouuoit  gaigner  ce  point  fur  le9 
Eftats , il  dcmcurcroit  en  paix  , laquelle  il  iurcroit  folcmnellcment  d’obfcrucr  fc  B 
garder. 

III.  Que  pout  fa  rançon,  il  obligeroit  foy  Si  fon  Royaume , comme  heritier  Si  droit 
Seigneur , à payer  dedans  divans  cinq  cents  mille  Nobles , ou  lclon  d’autres , cent 
mille  marcs  d’efterlins.  De  laquelle  fomme  quand  il  feroit  lorty  de  prifdn,  il  enuoye- 
roitdcbonsfcfuflifams  oftages,  à la  fcmoncc  Si  demande  du  Roy  d’Angleterre, 
tels  que  les  Comtes  de  Duglas,  de  Muray  , de  Marc , de  Sutherland,  Si  de  FifFe,  le 
Baron  de  Vcrfi.fc  Guillaume  de  Cathnes , qui  dcmcurcroicnt  prifonniers  en  An- 
gleterre pourluy,  iufqucsàla  fin  du  payement  entier. 

Ces  Articles  furent  fignczfc  lcclezdc  l’vnfc  de  l’autre  des  Roys  : apres  cela  Dauid 
partit  d’Angleterre  aucc  la  Roync  Icannc  fa  femme , Si  s’en  retourna  en  Efeofle  , où 
fes  fuicts  le  rcceurcnt  ioyeufement  ,fc  luy  perfuaderent  d’cftablir  fa  demeure  en  la 
ville  de  SainétlcanfurTayc  , en  attendant  que  le  chattcau  Royal  d’Edimbourg , le- 
quel cftoit  prcfquc  entièrement  deftruit  Si  ruine , fuft. remis  cri  fon  premier  eftat.  Il 
yenaquidifeni,  que  des  Cent  mille  marcs  d’efterlins  promis  pour  fa  rançon  , il  en 
paya  di  x mille  deuant  que  de  fortir , Si  que  pour  les  quatre-vingts  dix  autres  mille , il  C 
bailladcsoftagcs.&promift  ne  foire  guerre  aux  Anglois,  qu’ils  ne  fuflcftt  entière- 
ment payez.  Suiuant  quoy  le  Dauphin  , Régent  de  France  , accorda  depuis  aucc 
luy  par  Traité,  de  luy  faire  deliurer  à Pafques  lors  prochaines  en  la  ville  de  Bruges 
cinquante  mille  tmrcsd’tftcrlins.oula  valeur  en  or,pour  ayder  à parfaire  ce  paycmët, 
à la  charge  qu’il  feroit  apres  forte  guerre  aux  Anglois , Si  cependant  le  quitteroif  des 
cinq  cents  hommes  d’armes  à chcual,  Si  cinq  cents  Archers,  quels  France  cftoit 
obligée  par  autre  Traité  de  luy  fournir. 

Quelques  Angloisdifent , qu’en  ce  mefink  temps  Edvrardoétroya  pareillement  au 
Roy  Ican,  qu’il  payeroit  foixantc  mille  florins  pour  fa  rançon  enuirôn  Ta  fefte  de 
S.  Martin,  Si  que  pourafleurancc  dccefte  fomme  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de 
Rji”  ITvv  ' a 1 * ^rancc  Vuy  Croient  enuoyez  en  oftage  : mais  que  les  François  ne  voulants  pas  y con- 
u'-iciu  rance  du'  icntir,  ii  leur  fut  refpondu  le  vingticfme  iour  de  Nouembre,  qu’ils  fc  préparaient  à la 
Jean.  giferre  ,&penfaficntdc  fe  défendre  incontinent  que  les  trcucs  feroient  expirées. 

D’autres  cicriucnt , qùilluy  fut  prefquc  propofé  de  i'emblablcs  conditions,  corne  au  D 
Roy  d’Efeofle,  Si  qu’outre  la  demande  de  l'argent , on  rcquift  aufli  de  luy , qu'il  dé- 
clarait qu’à  l’aucnir  le  Royaume  de  Fraûcc  relcucroit  de  ccluy  d’Angleterre.  Sur- 
quoy  d'yn  courage  non  prifonnikr  comme  fon  corps , ains  libre  Si  gcncrcuX , il  fift 
refponfc , qu’il  ne  rcfùfoit  pas  la  condition  de  payer  l’or  Si  l’argent  demandé  : mais 
quant  au  Royaume , qu’il  le  vouloit  laifler  à fes  enfans  tout  tel, comme  il  l’auoitrcceu 
de  fes  prcdcccflcurs.  Et  protefta  de  ne  dire  ny  faire  iamais  autre  chofc , quelque  affli- 
ction Si  ncccflitc  qui  luy  auint , quelque  menace  qu’il  luy  fuft  faite , Si  quelque  tour- 
ment Si  fupplice  qu’on  luy  peuft  foire  fouflfrir , non  pas  mefme  pour  la  mort.  Adiou- 
ftant  de  plus, que  les  vies  de  luy , de  sô  fils,  Si  de  quelques  autres  Seigneurs  prifonniers 
aucc  eux,  Si  tous  mortels  aufli  bie  qu’eux, n’eftoict  pas  de  fi  grade  valeur  Si  côfcquen- 
cc , qu’il  ne  deuft  fc  vouluft  àuifer  àl’immortelleconfcruation  de  la  France,  laquelle  . 
cftoit  long- temps  deuant  eux,  fcdemeurcroit  encore  apres  euxeneftime  Si  reputa- 
tiôd’vn  des  plus  francs  fcfloriflans  Royaume  de  toute  la  Chrefticntc.Tant  y a qu’il  ne 
fc  côdud  rien  ccftc  année , laquelle  s’achcua  par  le  décès  de  la  Royne  Yfabeau  mère 


lier, 
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A d’Edward.  Elle  rfioùrut  le  iour  6c  fefte  de  S.  Ruf  Marty'r,5c  fut  enterrée  le  vingt-fcp  • Edward  i 1 1 
tiefriie  Nouembre , en  l'Églife  des  Frères  Mineurs  de  Londres. 

Cependant  les  menées  ôc  faûions  du  Roy  de  Nauarre  , la  mutinerie  des  Parifiens  AN  S D E 
aucc  leurs  capuchons  my-paitis  contre  le  Dauphin  3c  Regeht  de  France,  lequel  ils  I E S V 5- 
vouloicnt contraindre  d'obcïrà  lcurgouucrnemcnt , la  Iaqueriede  Beauuoifiscon-  CHR IS  T. 
tre  les  Nobles,  les  émotions  des  communes , les  pillcrics  ôc  brigandages  des  com- 
pagnies des  gens  de  guerre  Anglois.GafconsA:  Gallois , dcfàpointcz  parEdvvird, 
quoyquelaphifpartd’cntr’cuxl’euircntfcruydürantfesguerrcs,8cconduitsparRo- mCt  avTAI 
bert  CnollcS,  vulgairement  dit  l’Archepreftre , par  Ruffin  Gentil-homme  Gallois, 

6c  par  quelques  autres  chefs,  tinrent  la  Normandie,  la  Bretagne, & généralement  * 

toute  la  France , en  vn  piteux  & miferablc  mefnage.  Mais  finalement  apres  que  lfc 
Regent  eut  dilfipé  les  defleins  de  la  plus  part  de  ceux  qui  s’eftoient  ëleuez  contre  luy, 
qu’il  eut  faifi  le  chaftcau  de  Cortflaiis  lez  Paris , 6c  de  la  tenu  quelque  temps  les  Pari  - 
p Cens  en  bride,  il  les  pratiqua  fi  prudemment  Arfagement, qu'ils  mirent  cux-melmcs  à 
mort  Eftiennt  Marcel  Preuott  des  Marchands,  6c  reculèrent  le  Roy  de  Nauarre  fi 
loirig  de  l’cfpcrace  qu’il  auoit  en  eux,  qu’il  fe  déclara  manifefte  enriemy  de  la  France. 

U auoit  vn  peu  deuant  dit  publiquement  d Paris , qu’il  auoit  meilleur  droit  en  là  f 

couronne  de  France , que  non  pas  Edward  qui  la  querClloit  : tomrtlc  de  Fait , fi  les  caution».  * ' 
femmes  cil  euflent  cfté  capables,  la  Roy  ne  Ieanne  la  mere  fille  du  Roy  Louys  Hu- 
tin  ,1’euftdcu  recueillir  auant  la  Roy  ne  Yfabcau  mere  d’Edward.  Cèla  ioint  à foin 
' ambition, audefordre  du  Royaume,  6c  au  grand  péril  qui  menaçoit  tout  l’Eftat  Fran- 
çois de  ruine  ,aprcftafujctdcpcnferauRoyIcan,  ôc  au  liifdit  Edward, ÔC  lcsfeilï 
alfemblcr  8c venir  tous  deux  à Londres,  où  par  l’auis  de  leurs  confeils  , ils  cdnuin- 
rent&proicttereht  certains  articles  de  paix,  fignez  le  vingt-quatricfme  iour  de  Mars 
I3S9- Pour  lcfqucls  entendre  mieux,  il  lé  faut  rcfiouuenir  de  ce  qui  s’eft  veu  par  les 
difeours  prcccdens  de  l'Hiftoire,  Que  les  Duchcz  de  Guyenne , de  Normandie , ôc 
les  Comtez  de  Poi&ou,  de  Touraine,  du  Meinc,  & d’Anjou,  auoictit  efté  torififquées 
& conquifcs  fur  Ican  Sans-Terre  Roy  desAnglois,  par  Philippe  Augufte  Roy  de 
ç France,  6c  tenues  iufqucs  à l’an  mil  deux  cens  cinquante  neuf,  que  le  Roy  S.  Louys; 

voulant  pacifier  du  tout  fon  Royaume , rendit  la  Guyenne  racourcic  à Henry  1 1 1.  cJSJ  IcVi^oxit 

fon  beau  frère,  par  Vn  don  purement  volontaire  ôc  gratuit.  Que  les  Comtez  de  Pon-  «nue  le  Rox  Hcnr 

thieu  8c  de  Monftrueil  fur  la  mcr,eftoict  l’hcritage  légitime  d’Edward  III.  de  par  fori  J*  & xh'.tw!  tîS 

aycul.  Qu* il  auoit  conquis  par  armes  Calais , 6c  les  enuirons  de  la  Comte  de  Bou-  RÔy  de  Nauatic.  ’ 

longne.  Et , ce  que  nous  n’auons  point  dit  ailleurs , Que  pour  la  Comté  de  Bigorre 

il  y auoit  vn  vieux  procez  intenté  entre  Henry  III.  Roy  d’Ànglctcrre  ÔC  ebrifors 

d'vnc  part , 6c  Thibaud  VI I.  Roy  de  Nauarre  6c  Comte  de  Champagne  , ayant 

don  de  Madame  Eleonord’ Angleterre  Cbmteffe  dcLeiceftrc , 6C  Simon  de  Mont- 

fort  fon  fils  àifrié, d’autre,  duquel  Roy  Thibaud  fut  niepcc  la  Royne  Ieanne , femme 

du  Rby  Philippe  le  Bel , qui  apporta  iaioiiyffance  6c  le  droit  de  ladite  Comté  dans  la 

mailori  de  France , ainfi  que  remarque  duTillct. 

Edrard  donc  comme  victorieux  voulut  impofer  ioÿ  au  vaincu  , 6c  fans  auoif  cf- 
fcard  à la confifcation 6c  rciinibn  fufdité , nÿ aux  delaifTemens  que  fes  prcdcccflcurs 
Roys  d’Angleterre  en  auoient  faits  en  diuers  traitez  de  paix  , demanda  Icfditcs  Du- 
chcz de  Normandie  6c  de  Guyenne,  Comtez  de  Poittou,  Touraine,  Maine,  8c  d’An- 
î)  jou, auec  leurs  appartenances,telles  que  leRoy  Richard  premier  du  nom  frcrc6c  prè- 
décefleur  de  Ican  Sans-Terre  les  poffedoit,  6C  enoutrclc  pays  d’Ageriois,  de  Gal- 
cogné , dé Xaintonge , Angoulmois, tymofin ,Querry , Périgord , dioccfedcTar- 
bc;  lès  Comtez  de  Bigorre , 6c  Gaurc  aucc  leurs  dépendances , 6c  généralement  tout 
ce  qüfc  le  Roy  Ican  de  France  y tenoit  lors  de  la  bataille  de  Poiéticrs.Dauâtage  il  pro- 
pofà  de  retenir  Calais,  ôc  le  pays  d’ehuiron , félon  certains  iimites  , les  Comtez  de 
Bbulohghe6cdcGuincs,dccellesdePonthicu6c  de  Monflrucil.  Le  tout  fouüèrai- 
nemérir  ,6c fans  aucune redeuance d'hommage riy  de  fidelité:  difàntqucpar  le  tort 
que  les  Roys  de  France , Seigneurs  fouucrains  auoient  fait  à luy  6c  fes  prcdèccffciirs, 
ils  auoient  perdu  là  fouueraineté  qu’ils  y auoient. 

Il  demanda  finalement  l'hommage  6c  fouucràinetc  de  la  Duché  de  Bretagne;  ia- 
dispretëdu  par  les  E)  ics  de  Normandie.  Que  le  débat  de  Charles  de  Blois  6c  delédn 
de  Mont  fort,  lequel  ilfauorifoit,  fiift  terminé  par  fon  authorité.  Qu  on  luÿ  payait 
quatre  millions  de  deniers  d'or  pour  la  rançô  dudit  Roy  Iéan , 6c  desautres  feigneurs 
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l&vÿXfcD  m-  prisonniers.  Moyennant  Wqueilcs  chofcs  il  confentit  de  quitter  les  droits  qu’il  pre-  A 
tendoità  la  Couronne  > Se  ne  prendre  ianiais  la  qualité  de  Roy  de  France  en  les  fil- 


tres-. 


A NS  DE  Ces  articles  furent  lignez  par  le  Roy  Ican,  qui  craignoit  le  Roy  de  Nauarre,  Se  les 

î E S VS-  diuifions  de  Ton  Royaume , afin  de  ne  perdre  pas  tout.  Mais  comme  elles  eftoient  cx- 

CHRIST,  ccflîucaicnt  iniuftes , Se  iniuftement  colorées  d’vn  firnplc  prétexté  Se  bien  de  paix, 
auffilcsEftatsaficmblczà  Paris  par  le  Dauphin,  Se  Regent  ( lequel  auoit  cependant 
fait  condcfccndrc  le  Roy  de  Nauarre  àla  paix  ,Se  à reprendre  le  party  de  France , pat 
l’cntrcmifc  des  Roy  nés  vcufùcs  des  feux  Roys  Charles  le  Bel  &L  Philippe  de  Valois, 
que  fes  gens  auoient  aflîcgées  dedans  la  ville  de  Melun)  les  refuferent  abfolumcnc 
par  l’auis&  confeil  du  inclmcRoydc  Nauarre,  & ne  les  voulurent  point  accepter. 
Dequoy  le  Roy  Ican  fut  mal  content , Se  Edward  fi  dépite , que  voyant  la  fin  des  tre- 
ucs  approcher , il  fift  vnc  grotte  Se  puittantc  armée  pour  rcpalTcr  en  France  , Se  con- 
traindre les  François  à luy  concéder  tout  ce  qu’il  leur  demandoir. 

Auant  que  de  partirai  commanda  que  le  Roy  Ican , Se  les  autres  Seigneurs  , ftflent  ® 

- eftroitcmcnt  referrez  ,&cnuoya  deuant  le  Duc  de  Lancaftre  à Calais , aucc  quatre 

cens  hommes  d’armes , &dcux  mille  Archers.  Cettuy  cy  trouua  ü grand  nombre 
le  Duc  Je  ijac»-  d’AUcmans,&:  d’autres  cftrangcrs , lcfquclsattcndoicntleRoy  pour  prendre  rang 
fous  fes  enfcigncs,&  aucc  eux  courut  tout  le  pays  d’Artois , paifa  par  l’Abbaye  du 
Mont  S.  EIoy,afiaillit  la  ville  de  Bray,  que  ceux  de  dedans  défendirent  vaillamment, 
&dclà  vint  pafler  laTouflaintsàChcrify , où  nouucllcs  luy  furent  apportées  qu’E- 
dward  cftoit  arriuc  dedans  Calais.  Walfingham  dit  que  fa  flotc  cftoix  d’onze  cens 
vaifleaux  Se  plus, Se  qu’ayant  laiflcla  garde  du  Royaume  à Thomas  fon  plus  icunc 
fils,  fous l’adminiftration&gouucrncmcnt  de  quelques  Seigneurs,  il  amena  quant 
&ifoy  fes  autres  enfans,  Se  tous  les  principaux  Comtes , Barons , Mylors  d’An- 
gleterre. Ce  que Froittard  deduifant plus  amplement,  eferit  qu'Edward  Prince  de 
Galles, Se  trois  autres  de  fes  frères  i’accompagnoicnt , fçauoircftLionnet  Comte 
d’Vlftcr,  Ican  Comte  de  Richcmont  ,Se  Edmond  ou  Ai  mon  le  plus  icunc  des  qua- 
tre, aucc  Ican  Comte  de  la  Marche  Conncftablc  d’Angleterre,  les  Comtes  de  War- 
wic  &:  de  Suffolc  Marefehaux , ceux  d’Herford , de.  Northampton , de  Sarisbury , de  ^ 
Stafford,  les  Euefques  dcLincolnc  Se  de  Durham,  lcsfircs  de  Percy,  de  Ncufuille,  de 
Roos,deMauny,Gobeghcn,dcMontbray,  deWare  , &: plufieurs autres  feigneurs 
. Se  chcualicrs. 

Il  feiourna  quatre  ioursàCalais,&:  le  cinquicfmc  fc  mift  en  câpagne.affiftéduplus 
bel apparcil&charroy,qucl’oncuftoncquesveufonir  d’Angleterre.  A la  tefte  de 
fon  armée  marchoient  cinq  cens  chcualicrs  tous  armez  de  fer  , Se  mille  Archers. 
Apres  eux  trois  mille  homes  d’armes  & cinq  mille  Archers. Luy  Se  fes  gens  fuiuoient 
le  Conncftable  ,&  derrière  eux  venoientenuironfix  mille  chariots  tous  attelez.  Se 
remplis  de  prouifions,d’inftrumcns&:  d’outils  de  guerre,  Se  de  tontes  autres  chofcs 
neccflaires.  Au  deuant  il  y auoit  iufqucs  à cinq  cents  valets  Se  goujarts , tous  garnis  de 
pelles  Se  de  coignées  pour  aplanir  les  chemins  ySe  couper  les  bois  Se  buiflbns.  Et  ca 
fuite  chcminoit  le  bataillon  du  Prince  de  Galles  & de  fes  frères  compofc  de  plus  de 
deux  mi  lie  gcnfdarmcs  bien  montez  ,&  richement  couucrts. 

En  cet  ordre  Edwardrcncôtra  le  Duc  de  Lancaftre  fon  coufin  entre  Calais  Se  l’Ab-  D 
baye  de  Lises  ,Se  groflittant  encore  fes  troupes  de  tout  ce  qu’il  auoit  de  gens , traucr- 
fa  toute  la  Picardie  ,Se  v int  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  deRheims,  qui  l’accula  fi 
Chirorprisparlc»  longuement , qu’il  rccognut  bien  enfin  qu’il  y ferait  mal  fon  profit.  11  y auoit  dedans 
Aagiois.  pOUr  capitaines  Se  defènfeurs,  Ican  de  Craon  Archcuefquc  du  lieu , le  Comte  de  Por- 

cicn , Hugues  de  Porcicn  fon  frere,  lcsfircs  de  la  Bouc , de  Carcncy  , de  Lorc , Se 
plufieurs  autresBarons  Se  chcualicrs, qpi^tiy  rcfiftcrçnt  vaillamment  dcpuislaS.  An- 
dré iufques  à l’entrée  du  Carefme.  Majs.ppndanc  ce  temps,  la  plus-part  de  fes  gens 
coururcntlcs  vns  par  toute  la  Comte  dcRcthcl  iufqucsà  WarK , Maificrcs , Dqnchc- 
ry  ,Se  Moulon , les  autres  iufqucs  vers  Chaulons,  ou  ils  aflicgercntâ^  prirent  le  cha- 
fteau  de  Charny , deuant  lequel  neantmoins  ils  perdirent  le  Seigneur  de  ^lucidan  en 
Gafeogne  : d’autres  encore  iufques  à,  Coromercy  qui  fur  minépar  Bajrthelcmy  de 

Brunes  ou  de  Bonnes  Anglois.  Robert  de  Cnollc  autre  Capitaine , fortiçaufiï  lors 
de  Bretagne  aucc  plufieurs  foldats,  qu’jlrhcna  piller  partout  le  paysdç  Berry  iufqucs 
en  Auucrgnc,  où  finalejaiçnç  ilfut  mis.  en  route  par  les  Gentils-hommes  du  pays 
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Ec  quelques  compagnies  Françoifes  , dclquclles Brochard  de  Feneftrages  cftoi1  Edward  tir. 

A chcf.ayans  rencontré  dclïùsles  champs  certaines  autres  trouppes  d’Anglois , elles ' 

les  taillèrent  quafitoutesen  pièces  auprès  de  Nogent  fur  Seine.  J ANS  DE 

Cependant  Edward  ayant  continué  le  liège  deRheims  enuiron  Ex  ou  fept  fcp  * F.  S V S- 
maincsfans  rien  gagner , il  le  lcuTpourtirer  plus  outre  , paila  par  Meryfur  Seine,  CHRIST, 
l'aind  Florentin, & la  ville  deTonnerre, laquelle  il  prift,&:trouuanurois  millcpieces 
de  vin  dedans,  y feiourna  cinq  iours  entiers , pendant  Icfqucls  il  afïaillic  par  pluficurs 

fois  lcch3fteau:maisilcftoitfibicngarnydcbonsgcnfdarmcs,lcfquclsauoicutpour 

Capitaine  Baudoiiind’AnnequinMaiilre des  Arbalcllicrs,  que  tous  I*cs  efforts  de- 
meurèrent fans  eff et.  Sortant  de  ccftc  ville  il  pafla  la  riuicrc  d’ Armençon , & laitfant  1 3 6 0> 

à la  droite  le  chemin  d'Auxerre , où  commando»  le  lire  de  Ficnnes  Conncftable  de 
France , prifteeluy  des  Noyers, aucc  intention  d'entrer  en  la  Duché  de  Bourgonçnc,  Ccuucibbfi'd'** 
logea  dedans  la  ville  de  Montreal,  fitucc  l'ur  la  riuicrc  de  Sellettes,  8c  de  làs’alla  ren  * c 

dre  à Aiguillon  ,où  il  demeura  depuis  la  nuiét  des  Cendres  iufqucsà  la  my-Carcfme: 

8c  durant  ce  fejour , le  icunc  Duc  de  Boutgongne  , appelle  Philippes  , enuoya  deuers  * r 
B luy  fes  Ambafladcurs.aufqucls  il  vendit  vnc  trcuedetroisansdcuxcensmillc  mou-  iWgoogn^ 
tonsd'or,  que  le  Duc  s'obligea  de  luy  payer, pourgarentirfonpays  de  la  fureur  de 
fes  armes. 

Treue  qui  fur  caufe,qu’Edwardrebrouffa  chemin  vers  le  choeur  de  là  France  , Se 
trauerfant  par  la  Comte  de  Neuers  qu’il  deftruifit  & gafta , s’en  vint  logera  deux  pe- 
tites lieues  de  Paris,  fçauoir  cil  au  Bourg  la  Roy  ne,  & tout  fon  camp  contre  Mont, en  «Pa- 

illant à Montlhcry.  Le  Dauphin  cftoit  dedans, fes  deux  frcrcs,  le  Duc  d’Orléans  leur  rîs< 
oncle  , & plufieurs  grands  Seigneurs  8c  chcualiers  aucc  eux.  Ce  qu* Edward  fça-  j'odoia 
chant, ilycnuoyafesHeraux.pourdcmandcriournécdcbataille.Maislc  Dauphinne  Nur.n;riJ:e. 
fut  confcillé  de  la  donner.  Et  lors  Gaultier  de  Mauny  prenant  aucc  foy  les  fleurs  de 
Warc,Siluacicr,&:Balaftrc,  GuillaumeTorceaux , Thomas  le  Dcfpcnficr , lean de 
Ncufùillc,  Richard d'Oftmay  ,&  plufieurs  autres  braucs  chcualiers  Anglois,  il  les 
amena  courir  viucmcntcfcarmouchcriufqucs  aux  portes  de  la  ville.  Quoyfait, 

Edward  délogea  du  Bourg  la  Roync,&prift  la  route  de  Chartres.  Pfen(1  la  toote 

Mais  fur  ces  entrefaites  frère  André  de  la  Roche  Abbé  de  Cluny , Hugues  de  Ge-  Chante*. 
neucchcualier,fieurd’Authun,&  frère  Simon  de  Langrcs Dofteur  en  Théologie, 
q Maiftrede  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  députez  par  le  Pape,  afin  de  traiter  la  paix,  -XH- 
fortirent  de  l’auis  8c  confcil  du  Dauphin , 8c  de  Gilles  Aifcclin  dit  de  Montagu  Euef- 
que  dcThcroucnne&:  Chancelier  de  France,horsdelavilledc  Paris,  & s’en  allèrent  ^dation"  ouHa 
apres  Edward,  lequel  tournoit  défia  bride  vers  Galardon.  Ils  parlèrent  à luy  de  la  paix.'0"  P°Ur 
paix,  & le  donnèrent  beaucoup  de  peine  pour  l'y  difpofer.  Aquoy  le  Duc  de  Lan- 
caftrc,lc  Prince  de  Galcs,le  Comte  de  la  Marche, ôcpluficurs  Barons  d'Angleterre  fu- 
rent appeliez.  Mais  elle  ne  fc  rcfolut  pas  fi-toft,pourcc  qu’Edvvard  propoloit  des  de- 
mandes fi  grandes  8c  preiudiciablcs , que  tout  le  Royaume  de  France  en  euft  reflenty 
de  très-grands  interdis:  Et  ne  s’y  vouloient  accorder  les  Seigneurs  François , pour 
lenr honneur.  Ils  ne  laifferent  pourtant  de  continuer  leur  chemin,  8c  fuiuirent  E- 
dward  iufqucs  deuant  Chartres , où  leur  négociation  dura  bien  encore  dix-fept  iours 
entiers , pendant  Icfqucls  ils  cnuoycrenttoufiours  leurs  cayers  & procedures  au  Dau- 
phin ,8c  luy  donnèrent  aduisdetout  ce  qu’ils  firent,  afin  que  leurs  offres  cftansiufte- 
mcnt&  parfaitement  examinées  par  fon  confcil,  ils  ne  concluffcnt  rien  que  lclon 
D fon  intention. 

Ces  offres  qu’ils  mirent  en  auant  eftoient  grandes.  Et  ncantmoins  Edward  Ce 
montra  fi  dura  les  rcceuoir , que  fans  la  perfuafion  du  Duc  de  Lancaftre  fon  couiin  Se 
l’cuidcnte  menace  du  Ciel,  il  n’en  euft  iamais  rien  fait  : tant  il  y auoit  d’obftination  en 
fon  courage , à vouloir  rccouurcr  beaucoup  plus  que  fes  prcdcccffcurs  n’auoicnt  per- 
du dedans  la  France.  Les  rcmonftranccs  du  Duc  de  Lancaftre,  le  confeil  duquel  il 
eftimoit  grandement  pour  fa  prudence  8c  valeur , furent, Que  la  guerre  qu’il  fàifoit  en 
ccRoyaume , cftoit  pcrilleufc , 8c  trop  peu  fauorable  pour  luy.  Que  fes  gensygai- 
gnoiçntàla  vérité,  mais  que  luy  n’en  rctiroitaucun  profit,  ains  y perdoit  le  temps  8c 
fon  argent.  Et  tout  confidcré , que  s’il  la  continuoit  félon  fa  refolution , il  y vferoir  fa 
viCjdeuanqque  d’en  venir  à bout.  Partant,  qu’il  luy  confcilloit,  pendant  qu’il  en  pou- 
Uoitfqçtiràfonhôncur, d’accepter  les  offres  que  l’on  luy  prcfentoit,&nc  teter  point 
plus  aiiât  là  fortune,qui  luy  feroit  peut  eftrc  perdre  d’auantage  en  vn  iour, qu'il  n’auoic 
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pas  fccu  gàighcr  en  vingt  ails.  Quelque  temps  àprestefte  exhortation,  Se  deuant  que  A 
les  négociateurs  enflent  encore  eu  aucune  reponfe  agréable , vn  orage , tempefte , Se 
tourmente  fi  grande  defeendit  du  Ciel  fur  l'armcc  des  Anglois  campée  deuant  Char- 
tres, f>'  ùfen.bloit  proprement  j ce  dit  Froiffard,  que  le ficelé  deuji  fini.  • Car  il  tomba 
des  pierres  fi  groffes  .quelles  tuèrent  plullcurs  hommes  &chcuaux,&  mirent  de  1a 
crainte &:  de  l’cftooncmcnrcnlamc  des  plus  hardis.  Ce  qu’Edrard  voyant,  U eut rc- 
c >urs  à noftrc  Dame  de  Chartres , Se  tournant  la  face  Vers  Ion  Eglifc , vnc  des  plus 
anciennes,  &celebrcsdc  la  Chreftienté  ,fe  rendit  deubtement  à elle , &:  promiftdc 
s’accorder  à la  Paix. 

Il  clloit  lorsenvn village prochairtdc Chartres, nommé Bretigny.  S'auifant donc 
qu’il  n'auoit  prcfquc  rien  fait  de  tout  ce  qu’il  s’eftoit  promis , Se  bien  atierty  d’ailleurs 
que  pendant  la  longueur  Se  langueur  des  traiélei , il  s’eftoit  aflémblé  de  grades  forces 
aucc  le  R egent , afin  de  luy  tenir  telle , il  cdrhmcnça  à confidcrcr  l’incertitude  Se  l’in* 
confiance  des  affaires  du  monde,  Se  quec’cft  le  fait  des  fages  PHhCfeS  de  n’abufer 
point  de  l'heurrty  des  vi&oircs  qu’ils  obtiennent  contre  leurs  ennemis.  Tellement  B 
qu’il  condel'ccndit  à certain  traiélé  de  paix , par  lequel , bien  qu’inique  Se  rigoureux, 
il  y eut  ncantmoins  plufieurs  articles  du  ptcccdenr  de  Londres,  fauuez.  Il  fut  dreffé  le 
hiiiéliclinc  iour  de  May, mais  fousdes  conditions, fi  defauantageufcsà  la  France , que 
par  icelles  toute  la  Duché  de  Guyenne  comprenant  la  Gafeogne,  le  Poiélou,  Sain- 
tongc,Limofin,Perigort,Qucrcy, Rhodes, Angoulcfmc,&:  laRochclle,enfcmblelcs 
Comtez de  Guincs  &:  de  Calais,  & quelques  autres  places.deuoicnt  demeurera  l’ An- 
glois. Et  luy  nes’obligeoit  de  quitter  Amplement  que  le  droift  imaginaire  qu’il  pre- 
tendoitâla  Couronne,  &:  le  tiltre  iniuftement  vliirpé  de  Roy  de  France.  Ànthoine 
de  la  Salle  reprefehte  vnc  forme  de  Lettres  patentes,  icfquelles  il  dit  en  aubir  efté fai- 
tes par  le  Confeil  d’Edward  fié  fccllccsàBrctigny  le  vingt-cinquicfme  de  May.  Les 
grandes  Chroniques  de  France  en  rapportent  d’autres.  Et  ’on  en  lit  encore  d’autres 
diuerics  dedans  Froiffard,  toutes  intitulées  charte  delà  Paix  de  Bretigny.  Mais  il  ne 
s’en  trouuc  nulle  part  de  plus  amples  que  celles  cy , drcffccs  au  nom  du  Prince  de 
Galles  &c  collationnées  fur  les  Originaux  par  vn  Threforier  des  Chartes , nommé  le 
Roulic:  qui  fpecificnt  particulièrement  tous  les  pays  fufdits,la  rançon  accordée  pour  G 
la  dcliurance  du  Roy  îean , Se  les  Seigneurs  nommez  pour  oftages , iufques  à l’entier 
# payement  d’icelle. 

lettres  Patentes  EDWARD  aifni  fils  àU  noble  Boy  d’Angleterre  , Seigneur  d'Irlande  & d'Aqui- 
«TEi»tar<t  Piiocc  taine  » Prince  de  Galles  ,Ducde  Cornvval , & Comte  de  Ceflre  , a tous  ceux  qui  ces  prefentes 
a!  Bret*'füy.laP<Ua  lettres  verront falut.  Nous  vous fai  fins  fçauoir , que  de  tous  les  débats  & dtfeords  quelcon- 
ques, meus  demeurez  entre  nojlre  Ires-redout'c  Seigneur  & Pere  le  Boy  d ' Angleterre  >d'v-^ 
ne  part , cr  nos  confins  te  Roy  & fin  fils  aifné,  R egent  le  Royaume  de  France  d'autre  part  % 
pour  bien  de  paix  efi  accordé , l'oftiefnte  lourde  May , l'an  de  grâce  mil  trois  cens foixantc»  À 
T'^ifo  P17.ADC.  £reiignydc  leze  Chartres , en  la  maniéré  qui  s'enfuit. 

j{ietenc.U)  J [ I.  Premièrement ,quc  leRoy  d’Angleterre,  auecques ce  qu’il  tient  en  Guyenne 

Se  en  Gafeogne,  aura  pour  luy,  Se  pour  fes hoirs,  perpétuellement,  Se  à toufiours,  tou- 
tes les  chofcs  qui  s’enfuiuent , à les  tenir  par  la  manière  que  le  Roy  de  France , ou  fori 
fils , bu  aucuns  de  fes  anccftrcs  Roys  de  France , lestindrent  : c’eft  à fçauoir  ce  qu’en  «j 
fouucraincté  .enfouuerainctc  , Se  ce  qu’en  domaine , en  domaine,  par  les  temps  & 
maniérés  en  deffous  éclarcics.  La  cité,  le  chaftcl,  Se  la  Comté  de  Poiâiers,&  toute  la 
terre  Se  pays  de  Poiélou.enfemble  le  fiefdc  Thoüars,  Se  la  terre  deBellcuille.  La  cite. 

Se  le  chaftcl  de  Xainéles,  Se  toute  la  terre.  Se  le  pays  de  Xainélonge , par  deçà , Se  par 
delà  la  Charëtc.La  ciré , Se  le  chaftcl  d’Agen,&  la  terre,  Se  le  pays  d’Agenois.  La  cité, 
le  chaftcl , Se  toute  la  Comté  de  Perigueux , la  terre  le  pays  de  Périgord.  La  cité  Se 
le  chaftcl  de  Limoges , Se  la  terre  Se  le  pays  de  Limofin.  La  cité  Se  le  chaftel  de  Ca- 
hors,&:  la  terre, & le  pays  de  Cahorfin.La  cité, le  chaftcl,  Se  le  païs  deTarbe-La  terre, 
lepays,&:laComtédcBigorre.LaComté,latcrrc,&lcpaysdcGautc.  Lacité&ltf 
chaftel  d’Angoulcfme,  Se  la  Comté, terre , Se  pays  d'Angoulemois.  La  cité  Se  le  cha- 
ftel de  Rodais, & les  terres  Se  pays  de  Rouergue . Et  s’il  y a aucuns  feigneurs, comme  le 
Comte  deFoix , le  Comte  d’Armaignac , le  Comte  de  l’Iflc , le  Comte  de  Perigueux, 
le  Vicomte  dcLymoges,&:  autres,  qui  tiennent  aucunes  terres , ou  lieux , dedans  les 
mettes  dcfdits  lieux,  ilsfcront  hommage  au  Roy  d'Angleterre , 3c  tous  autres  ferai-. 
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ccsÀ:  dcuolrs , deusà  cautc  de  Ifcurs  terres , ou  lieux , en  là  manière  qu’ils  ont  Fait  au  EdvyaiO> 

A temps  parte.  * v<-  ryg 

II.  Item  autâ  le  Roy  d'Angleterre,  tout  ce  que  le  Roy  d'Angleterre,  ou  aucuns  des  3 1 

Roys  d’Angleterre  anciennement  tindrent  en  la  ville  de  Monftrcul  fur  la  mer.  . ' ‘ ♦ 

III.  Item  aura  le  Roy  d’Angleterre  la  Comté  de  Pomhicu  toute  entièrement,  1 * * 

fauf&r  excepté  que  fi  aucunes  choies  de  ladite  Comté,  Se  de  fes  appartenances  * ont 

efté aliénées  par  les  Roys  d’Angleterre , qui  ont  cfté  à autres  personnes , qu’aux  Roy  3 
de  France , le  Roy  de  France  ne  fera  pas  tenu  de  les  rendre  au  Rpy  d’ A nglctcrrc  : Se  fi 
lefdircsalicnations  ont  cfté  faites atix  Roys  de  Franco^ui  ont  cfte  pour  le  temps,  fans 
aucun  moyen , Se  le  Roy  de  France  les  tienne  à prei#P  en  fa  main , il  les  laiflcra  au 
Roy  d’Angleterre  entièrement , excepté  que  fi  les  Roys  de  Frahee  les  ont  eues  par 
efehange  à d’autres  terres,  le  Roy  d’Angleterre  dcliurcra.au  P.oy  de  France , cç  que 
l’on  en  acupar  efehange, ou  luy  laiiTcra  leschbfcs  ai nfi aliénées.  Mais. files  Roys 
d’Angleterre  , qui  ont  cfté  pour  le  temps , en  auoient  aliéné  ou  tranfporté  aucunes 
choies  en  autres  perfonnes  que  des  Roys  de  France,  ne  iera  pas  tenu  de  les  rendre,  r 

È Auïïï  fi  les  chofes deffufditcs doiucnt  hommages  ,JcRoy  les  baillcraà  autre  , qui  en 
fera  hommage  au  Roy  d’Angleterre  : Se  selles  ne  doiuent  hommage  , le  Roy  de 
France  baillera  vn  tenant,  qüi  luy  en  fera  le  deuoir  dedans  vnan  prochain  , apres 

qu’il  fera  party  de  Calais.  •;  i V 

IV.  Item  le  Roy  d’Angleterre  aura  le  chaftcl  &la  ville  de  Calais.  Lcchaftcl,  la 

ville,  Se  Seigneurie  de  Mères.  Les  villes , chafteaux , Se  Seigneurie  de  Sangatc , Colc-  ■:  etc*  Singee  , 

vvide,  Hammes,  Valcs,&Oyc, auec  terres, bois.marefts.riuicrcs, rentes,  Seigneuries,  tH£"c" 

aduouefons  d’Eglifes,  Se  toutes  autres  appartenances,  Se  lieux  entregifans  dedans  les  mes  * “ ; c’ 

mettes  Se  bornes  quis’cnfuiucnt.  C’eft  à l'çauoir  de  Calais  iufqucs  au  fil  de  la  riuicre, 

par  deuant  Grauelincs,  &:  ainfipar  le  fil  mcfmc  delà  riuicre  tout  entour  l’angle  Se 

auflï  par  la  riuicre,  qui  va  par  delà  le  poil,  Scaulfi  par  mefmc  la  riuierc,  qui  chct  en 

grand  lay  de  Guines, iufqucs  auFretun  : Se  d’illcc  par  la  vallée  entour  la  montagne  de 

Calculi , en  endoant  mcfme  la  montagne , Se  aufli  iufqucs  à la  mer , auec  Sangatc,  Se 

toutes  les  appartenances.  . 

V. Itcm  leditRoy  d’Angleterre  aurale  chaftcl , la  ville  , Se  toüt  entièrement  la 
Comté  de  Guines,  auec  toutes  les  teixcsjvillesjchafteaox,  fonerefles,  lieux,  hommes , 

C hommages,  feignéuriês,bôis,  forefts,  Se  droiûures  d’icelles,  aufli  entièrement. corne, 
le  Comtes  de  Guines  dernier  mon  les  tint  en  fon  temps  :&obeycontlesEglifes,  Se 
les  bonnes  gens  cftans  dedans  les  limitations  de  ladite  Comté  de  Guines , de  Calais,  Guyaeî‘ 

Se  de  Mères,  & des  autres  lieux  dcflufdits  au  Roy  d’Angleterre  ,ainfi  cômc  ils  obeif- 
foientauRoy  de  France,  ou  au  Comte  de  Guines,  quifut  pour  le  temps.  Toutes  lef-, 
quelles  chofes  de  Mères  Se  de  Calais , contenues  en  ce  prefent  Article , Se  en  l’Article 
prochain  precedent,  le  Roy  d’Angleterre  tiendra  en  domaincrcxccptc  l’heritage  des 
Eglifes,  quidemourra  aufditcs  Eglifes  cnticrcmét, quelque  part  qu’il  foit  ^fis,&:  aufli 
exceptez  les  héritages  des  autres  gens  du  pays  de  Mères  Se  de  Calais , aflïs  hors  la- 
dite villedc  Calais,  iùfques  à la  value  de  cent  liurcs  de  terre  par  an,  delà  monnoye 
courant  an  pays , Se  au  deflbus  Lefquels  héritages  leur  demeurront  iufqucs  à la  value 
dcflufdite  , Se  au  deflbus.  Mais  les  habitations  Se  héritages  aflïs  en,  ladite  ville  de 
Calais,  auec  leurs  appartenanées,dcmourrôt  en  domaine  au  Roy  d’ Angl«crrc,pour 
en  ordonner  à fa  volonté.  Et  auflï  demoûrront  aux  habjtans  en  la  Comté  , ville  , Se  ■ 

D terre  de  Guines  ,tous  leurs  domaines  entièrement,  Se  y revendront  plainemcnt:  fauf  xfl.s  ldj  . 4*ea^ 
ce  qui  cft  dit  des  confrontations,mettcs,  Se  bornes,  en  l’Article  prochainprecedcnt. 

V I.  Itemaccordé  cft, que  ledit  Roy  d'Angleterre,  Se  fes  hoirs,  auront  tiendront 
toutes  les  Ifles , adjacentes , aux  terres , pays , Se  lieux  auant-nommez , auec  toutes  les 
autres  Ifles  que  Te  R,oy  d’Angleterre  tientà  prefent. 

VIL  Item  accordé  éft , que  le  Roy  de  France , fie  fon  aifnc  fils  le  Régent , pour  eux. 

Se  pour  tous  leurs  hoirs  & fucceffcurs,  au  pluftoft  que  l’on  pourra, fans  fraude.  Se  fans 
malengin,  & au  plus  tard  dedans  la  fefte  fainét  Michel  prochainement  venant  en 
ynan,  rendront , bailleront, deliureront  audit  Roy  d’Angleterre,  & à tous  fes  hoirs 5^ 
fucccflcurs.  Se  tranfporteront  en  eux  tous  les  honneurs,  obédiences , hommages,  li- 
gcâccs,vaflaux,fiefs, fermées, rccognoiflanccs,  droiûures,  mer  Se  mixte  impcrc , tou- 
tes manières  de  iurifdi&ions,  hauts  Se  bas  reflorts,  fauuegardes,  aduouefons  Se  pâtro- 
ûages  d’Eglifes, toutes  maniérés  de  fcigneurics,&  fouucrainctez,&tout  le  droit  qu  ils 
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Ï&Vvàrd  lit*  ail°icnt,  ou  pourraient  auoir  appartenir,  appartient , Se  peut  appartetair,  par  quelque  À 
caulc , tilire,  ou  couleur  de  droit , à eux,  aux  Roys,  &:  à la  Couronne  de  France , 
pour  caufe  des  citez  .Comtez  ,chaftciux , villes,  terres , pays,  Iflcs,  & lieux  auant- 
A N S D E rcnommCz  ,8e de  toutes  leurs  appartenances  8e  dépendances , quelque  part  qu'ils 
1E  S VS-  ioienr,  & chacun  d’iccux  , lans  rien  y retenir  ,àeüx  ,àleurshoirs,  ou  fucccifeurs , ny 
CHRIST»  aux  Roys,ouilaCouronnc  de  France.  Et  aufiî  manderont  ledit  Roy  , Se  fon  aifnc 
fils , par  leurs  lettres  patentes , à tous  Archcucfqucs , Eucfqucs , Se  autres  Prcldts  de  la 
IaincïcEglifc,&:  auflï  aux  Comtes,  Vicomtes,  Barons,  Nobles,  Citoyens,  Se  autres 
quelconques , des  citez , Comtez,  terres,  pays , Ifics , Se  lieux  auant-  nommez , qu’ils 
obcïflcnt  au  Roy  d’Angleterre , 8e  à les  hoirs , à leurs  certain  commandement , en  la 
manière  qu’ils  ont  obey  aux  Roys , Se  à la  Couronne  de  France , en  quelconque  ma- 
» . nicrc. 

VIII.  Item  accordé  eft,  que  le  Roy  d’Angleterre  aura  les  citez,  Comtez,  cha- 
. fteaux , terres  pays,  Ides , Se  lieux  auant-  nommez , auccqucs  toutes  leurs  appartenan- 

ces & appendances , quelque  part  qu’ils  l'oient  à tenir  à luy , Se  à tous  fes  hoirs , Se  fuc- 
ceflcurs , hercditablcmcnt  Se  perpétuellement , en  domaine  ce  que  les  Roys  de  Fran- 
ce y auoienr  en  domaine  ,8e  auflï  en  fiefs,  fcruiccs,  founcrainctcz.ourclTorrs.ccquc  jf 
les  Roys  de  France  y auoient  par  telle  manière:  lauf  tant  comme  eft  dit  par  deflus  en 
l’Article  de  Calais  &:  de  Mères.  Et  fi  des  citez,  Comtez,  chafteaux,  terres  pays. 
Ides,  Se  lieux  auant- nommez , fouuerainctcz,  droit,  mer  &:  mixte  impere,  iurifdi- 
étions  j Se  profits  quelconques,  que  tenoit  aucun  Roy  d’Angleterre  illcc , Se  en  leurs 
appartenances  &:  appendances , aucunes  aliénations  , donations,  obligations , ou 
charges,  odtcftc  faites  par  aucuns  des  Roys  de  France  , qui  ont  cfté  pour  le  temps, 
depuis  lxx»  ans  en  ça , par  quelconque  forme  ou  caufc  que  ce  foit,  toutes  telles  dona- 
tions, aliénations,  obligations,  &:  charges,  font  des  ores  ,8e  feront  dutoutmifes  au 
néant, &rappcllécs,caflccs,& annulées:  &:  toutes chofcs  ainû  données,  aliénées, 
ou  chargées, feront  Roy aument  * Se  de  fait  rendues  Se  baillées  audit  Roy  d’Angleter- 
re ,ou  à fes  Députez fpeciaux,  en  mclmc  entière  qu’ils  furent  au  Roy  d’Angleter- 
re depuis  lxx.  ansen  ça , au  pluftoft  que  l’on  pourra  fans  mal  engin,  Se  au  plus  tard  de- 
dans la  fainél:  Michel  prochainement  venant  en  vn  an,  à tenir  par -ledit  Roy  d’An- 
gleterre ,&:par  tous  fes  hoirs  &:  fucccflcurs,  perpétuellement  Se  héréditairement,  Ci 
par  la  manière  que  deflus , excepte  ce  que  dit  eft  en  l’Article  de  Ponthicu,  qui  de- 
meura en  force  ,8e  fauf& excepté  toutes  les  chofcs  données  &:  aliénées  aux  Eglifes, 
qui  leur  demourront  paifiblcmcnt  en  tous  les  pays  ey-deflus  deflous  nommez , 
fi  que  les  pcrfonncsdclditcs Eglifes  prirent  diligemment  pour  lefdits  Roys,  com- 
me pour  leurs  fondateurs , y cftans  leurs  confciences  chargées. 

IX.  Item  eft  accordé, que  le  Roy  d'Angleterre  aura , Se  tiendra  toutes  les  citez  Com- 
tez, chafteaux.  Se  pays  dcflufnommçz , qui  anciennement  n’ont  efté  des  Roys  d'An- 
gleterre .cnl’cftat.&ainfi  que  le  Roy  de  France,  ou  fes  fils,  les  tiennent  à prefent. 

X.  Item  eft  accordé  que  fi  dedans  les  mettes  defdits  pays , qui  furent  anciennement 
des  Roys  d’Angleterre , auoit  aucunes  cftofes , qui  autrefois  n’euflent  cfté  des  Roys 
d'Angleterre  ,Se  dont  le  Roy  de  France  euft  cfté  en  poflcflïon  au  iourdc  la  bataille 
de  PoicHcrs , qui  fut  le  i9.  iour  de  Septebre , en  l'an  mil  trois  cents  cinquante-  fix  elles 
feront,  &:  demourront  au  Roy  d’Angleterre,  Se  à fes  hoirs,  par  la  manière  que  deflus. 

X I.  Item  accordé  eft  , que  le  R oy  de  France , Se  fon  aifné  fils  le  Régent , pour  eux , D 
Se  pour  leurs  hoirs,  Se  pour  tous  les  Roys  de  France,  Se  leurs  fucccflcurs  à toufiours.au 
pluftoft  qu’il  fc  pourra  faire  fansmal  engin , SC  au  plus  tard  dedans  la  fainét  Michel 
prochainement  venant  en  vnan,  rendront  Se  bailleront  au  Rov  d’Angleterre , Se  à 
tous  fes  hoirs  Se  fucccflcurs,  en  tranfporteront  en  eux  , tous  les  honneurs,  regalitcz, 
obédiences,  hommages,  ligeances,  vaflaux,  fiefs,  fennecs  rcconnoiflanccs,  fermons, 
droiéturcs,  mer  &:  mixte  impere, toutes  manières  de  iurifdictions  hautes  Se  baflcs, ref- 
forsjfauuc-gardcs,  Seigneuries,  Se  fouuerainctez,  qui  appartenoient.  Se  appartiennër, 
ou  pourraient  en  aucune  manicrcappartcnirauxRoys&:  à la  Couronne  de  France, 
ou  à aucune  autre  pcrfonneàcaufe  duRoy,&  de  laCouronnede  France,  en  quelque 
temps  és  citez,  Cotez, chafteaux, terres,  pays,  Iflcs,&:  lieux  auant- nommez,  ou  en  au- 
cun d’eux  Se  en  leur  appartenances  Se  appendances  quelconques , ou  perfonnes  ,vaf- 
faux.ou  fujets  quelconques, d’iceux  foient  Princes,  Ducs,  Comtes,  Vicornrc$,Arche- 
ucfques,  Euelquçs,&  autres  Prélats d’Eglife,  Barons, Nobles,  Se  autres  quelconques. 
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A fans  rien  à eux,  leurs  hoirs , ou  fiicccflcurs,  à la  Couronne  dcFranct , ouautre  quç  ce  Edward  ni 

Toit,  retenir,  ne  rclcrucr  en  iccux.dont  eux,  leurs  hoirs, & Iticceflcurs , ou  aucun  Roy 

dcFrancc,ouauirequcccfoitàcaufeduRoy,oudclaCouronncdcFrance,  aucune  i vjc  txp 
chofcy  puiflccalcngcr,  ou  demander  au  temps  à venir  fur  le  Roy  d’Angleterre  , tes  jp  „ i.  _ 
hoirs,  Scluccc fleurs,  ou  fur  aucun  des  vaflaux , Se  luiets  auant-dits , pour  caufc  des  * p J*_f 
pais,  &:  lieux  auant-nommez:ains,  que  toutes  les  auant-nommées  perfonnes,  &:  leurs v 
hoirs  Se  fucccflcurs  perpétuellement,  feront  hommes  liges  Se  fuiets  du  Roy  d’Angle- 
terre, Se  de  tous  les  hoirs& fucccflcurs,  tiendront  ,& auront  toutes  les  perfonnes, 
citez  , Comtez , terres , pays;  lflcs , chaftcaux.  Se  lieux  auant-nommez , Se  toutes 
leurs  appartenances  Scappcndanccs  ,Se  à euxdemourront  plaincmenc , perpétuel- 
lement Se  franchement  en  leur  fcigncuric  , fouuerainctc  , obcïflance , ligcancc , Se 
fubicction,  comme  les  Roys  de  France  lesauoient  &:  tenoient  en  aucun  temps.  Et 
que  ledit  Roy  d’Angleterre,  feS  hoirs  & fucccflcurs,  auront  Se  tiendront  pcrpctucl- 
' lement  tous  les  pays  auant-nommez  auec  leurs  appartenances , les  autres  choies  v 

**  auant  nommées,  en  toute  franchilc  &:  liberté  perpétuelle  comme  Seigneurs  fou- 
ucrains  Se  liges , comme  voilins  au  Roy , Se  au  Royaume  de  France  , fans  y rcco- 
gnoiftre  louuerain , ou  faire  aucune  obédience , hommage , reflort , Se  fubieétion, 

&:  fans  faire  en  aucun  temps  â veniraucunfcruicc.ou  rccognoiflance  aux  Roys,  ny  ' 

d la  Coiironne  de  France,  des  citez , Comtez,  ehafttaux , terres , pays , ides , lieux , Se 
perfonnes  auant-nommez,  ou  pouraucunesd’icclles. 

XII.  Item  cft  accordé , que  le  Roy  de  France  Se  fonaifné  fils  renonceront  expref-  Renonciation* 
fement  aufdits  reflors  &:  fouucrainctez.&àtout  le  droit  qu’ils  ont , & peuuent  auoir  d'Ed*Tir<h 
entoures  les chofcs , qui  par  ce  prefent  Traiété  doiucnt  appartenir  au  Roy  d’An- 
gleterre.Et  fcmblablcmcnt  le  Roy  d’Angleterre,  &:  fonaifné  fils,  renonceront  ex* 
preflement  à toutes  les  chofcs , qui  parce  prefent  Traiété  ne  doiucnt  eftre  baillées , oii 
demeurer  au  Roy  de  France,  Se  par  fpeciaUw  nom  & au  droit  de  la  Couronne  & dit 
Royaume  de  France ,à  l’hommage,  fouucrainCté,  Se  domaine  de  la  Duché  de  Norman- 
die , de  la  Duché  de  Touraine  >Se  des  Comtez  d’Aniou&  du  Maine , à la  fouucraine, 

té  & hommage  de  la  Duché  de  Bretagne , à la  fouucraincté  Se  honimage  du  pays  SC 
C Comté  de  Flandres,  à toutes  autres  demandes  que  le  Roy  d’Angleterre  faifoit , ou 
faire  potirroit  au  Roy  de  France , pour  quelconque  caufc  que  ce  foit,  Se  fauf&  excep  - 
té ce,  qui  par  ce  prêtent  traiété  doit  demeurer  ou  eftre  baillé  audit  Roy  d’Angleter- 
re, &àîcs  hoirs.  Euranfportcront  .céderont,  &:  dclaiflcront les  Roys.l’vnà  l'autre 
perpétuellement  tout  le  droiift  que  chacun  d’eux  a,  ou  peut  auoir  en  toutes  les  cho-, 
les , qui  par  ce  prefent  traité  doiucnt  demeurer , ou  eftre  baillées  à chacun  d'eux  : SC 
du  temps  Se  lieu , ou,  Se  quand  lcfditcs  renonciations , fc  feront , parleront  Se  ordon- 
neront les  deux  Roys  à Calais  enfcmblc. 

XIII.  Itcmcft  accordé  .afin  que  ce  prefent  Traiété  puifïc  eftre  pius  bricfiicment 
accomply , que  le  Roy  d'Angleterre  fera  amener  le  Roy  de  France  à Calais  dedans 
trois  fCpmaines , apres  la  Natiuité  de  S.  IeanBaptifte  prochainement  venant , ceflant 
tout  iufte  empefehement , auxdcfpcnsduRoy  d’Angleterre,  hors  les  frais  de  l’hoftcl 
dudit  Roy  de  France. 

XI V.  Item  cft  accordé,  que  le  Roy  de  France  payera  au  Roy  d’Angleterre,  trois  Eice(rl!je  rinçoa 
. millions  d’efeus  d’or,  dont  les  deux  vallcntyn  Noble  de  la  monnoyc  d’Angleterre  pout  la  deliuraoce 

D & en  feront  payez  audit  Roy  d’Angleterre,  ou  à fes  Députez  fix  cens  mille  efeus  * à iu- 

Calais  dedans  quatre  mois,  à compter  depuis  que  le  Roy  de  France  fera  venu  à Ca-  Heui*  autres  di,“! 
lais  :Se  dedans  l’an  de  lors  prochain  enfuiuant  en  feront  payez  quatre  cens  mille  tels  &*?«» au  Ue11 
que  deflusen  la  cité  de  Londres  en  Angleterre  :Se  de  lors  chacun  an  prochain  enfui-  J etcus* 
uant , en  feront  toüfiours  payez  quatre  cens  autres  mille  tels  comme  deuant  en  ladite 
cité , iufqucs  à tant  que  les  trois  millions  feront  parpayez. 

XV.  Item  cft  accordé , qu’en  payant  lefditsfix  cens  mille  efeus  à Calais,  Se  baillant 
des  oftages  cy-dcffus  nommez , Se  deli urant  au  Roy  d’Angleterre , dedans  les  quat  rc 
mois , à compter  depuis  que  le  Roy  de  France  fera  venu  à Calais, comme  dit  eft.la  vil- 
le,le  chaftcl,&  les  forterefles  de  la  Rochelle,  Se  les  chafteaux,  forterefles  & ville  de 
la  Comté  de  Guine  auecquc  toutes  leurs  appartenances  Se  appendanccs , la  perfonne 
dudit  Roy  fera  toute  deliuréc  de  pfilon,  Se  pourra  partir  franchemét  de  Calais,&:  ve- 
nir en  pouuoir,fans  aucun  empefehement, mais  il  ne  fc  pourra  armer  ny  fesgens  con- 
tre le  Roy  d’Angleterre, iufqucs  à tant  qu’il  ait  accomply  ce  qu’il  cft  tenu  de  faire  paf 
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t'b’WARÔ  1 1 1.  cc  prefentTraiàé.Et  font  oftages, tant  jprifonnicrspris  à labataillc  de  Poitiers  com-  ^ 
me  autrcs,qui  demeureront  pour  le  Roy  de  France, ceux  quis’cnfuiuét,c’eft  àlçauoir 
ANS  DE  Meflire  Louis  Comte  d'Anjou  , Mclfirc  Ican  Comte  de  Poiciicrs , fils  du  Roy  de 
î E S V S-  France,  le  Duc  d’Orléans  frère  audit  Roy  ,1e  Duc  de  Bourbon  , le  Comte  de  Blois, 
CH  RIST.  qu  fon  frerc,  le  Comte  d’Alençon  , ou  Monficur  Pierre  d’Alençon  fon  frere , le 
Sci^neur<  >ccor-  Comte  dcS.  Paul, le  Comte  de  Harecourt,le  Comte  de  Porticn.le  Comte  de  Valcnti- 
dti  co  o n ige*  nois,  le  Comte  de  Braine , le  Comte  de  Vaudemont , le  Comte  de  Foreft , le  Vicom- 
f < icci  c.iufqucj  tc  je  Beaumont,  le  lire  de  Coucy , le  lire  de  Garentieres , le  Dauphin  d’ Auuergne , le 
a r’’/C‘‘l<:i“  c“tlC‘  firc  dc  Hangeft , le  lire  de  Montraorancy , Monficur  Guillaume  de  Craon , Monficur 
Louys  de  Harcourt,  te  Monficur  Iean  de  Ligny.  Et  quant  au  nom  des  piilonnicrs, 
ils  font  tels.  Mclfire  Philippe  de  France,  le  Comte  d’Eu,  le  Comte  de  Longueuillc, 
le  Comte  de  Ponthieu,  le  Comte  dcTancaruillc,  le  Comte  de  Ligny , le  Comte  de 
Sanccrre , lcComtcdcDampmartin  , le  Comte  de  Ventadour,  le  Comte  de  Sale- 
brichc , le  Comte  d’Auxerre , le  Comte  de  Vcndofmc  ,1c  fixe  de  Craon , le  lire  de 
Dcrual , le  Marcfchal  de  Dencham  , * & le  lire  d’ Aubigny.  fl 

XVI.  Item  cft  accordé  que  les  dclTufdits  feize  prisonniers,  qui  iront  demeurer 
en  oftage  pour  le  Roy  de  France , comme  dit  eft , feront  parmy  ce  deliurez  de  leurs 
priions , fans  payer  aucunes  rançorts  pour  le  temps  paflë , s’ils  n’ont  cfté  d’accord  de 
certaine  rançon  par  conucnancc  faite  parauant  le  tiers  iour  de  May  dernier  paffé  Et  fi 
aucun  deux  cft  hors  d’Angleterre , te  ne  fe  rend  à Calais  en  oftage  dedans  le  pre- 
mier mois  apres  lcfditcs  trois  femaines  de  la  S.  Ican,ccflantiufte  empefehement , il 
ne  ferapas  quitte  de  fa  prifon,  mais  fera  conttaint  par  le  Roy  de  France,  àrctourncr 
en  Angleterre  comme  prifonnier , ou  payer  la  peine  par  luy  promife  te  encourue 
par  defaut  de  fon  retour. 

XVI I.  Item  cft  accordé , qu’en  lieu  dcfdits  oftages , qui  n'iront  à Calais , ou  qui 
mourront , ou  fe  départiront  fans  conge  hors  du  pouuoir  du  Roy  d’Angleterre , le 
Roy  de  F rance  tenu  d’en  bailler  d’autres  de  fcmblablc  Eftat , au  plus  près  qu’il  pour- 
ra eftrc  fût , dedans  quatre  mois  prochains  apres  que  le  Baillifd’Amycns , ouïe  Me- 
jer*  de  S.  Orner , en  fera  fur  cc  par  lettres  dudit  Roy  d’Angleterre  certifié.  Et  pour- 
ra le  Roy  de  France,  à fon  partir  de  Calais , amener  en  fa  compagnie  dix  des  oftages,  ^ 
tels  que  les  deux  Roys  accorderont,  te  fuffiraque  du  nombre  des  quarante  deftufdits 
en  demeurent  iufqucs  au  nombre  de  trente. 

XV I II.  Item  eft  accordé  ,quclcRoydcFrancedcdanstroismoisaprcs  quilfera 
partyde  Calais,  rendra  à Calais  en  oftage  quatre  perfonnes  de  là  ville  de  Paris,  te 
deux  per  fonnes  de  chacune  des  villes  dont  les  noms  s'enfument:  c’cft  à fçauoirfaint 
Orner , Arras,  Amyens , Bcauuais , l’Ifle  , Doiiay , Tournay , Rheims , Chaalons, 
Troyc, Chartres  ,Touloufc,  Lyon, Orléans  ,Compicgne , Rouen , Caen,  Tours, te 
Bourges , te  qu’ils  foient  des  plus  fuffifansdeldites  villes,  pour  l’accompliflement  de 
cc  prefentTraifté. 

XIX  Item  cft  accordé , que  le  Roy  de  France  fera  amené  d’Angleterre  à Calais, 
te  demeura  à Calais  par  quatre  mois  apres  fa  venue:  mais  il  ne  payera  rien  du  pre- 
mier mois  pour  caulc  de  fa  garde.  Et  pour  chacun  des  autres  mois  enfuiuans  qu’il 
demeurera  à Calais  ,par  faute  de  luy,ou  de  fes  gens, il  payera  pour  fes  gardes  dix  mille 
Royaux,  tels  qu’ils  courent  à prefent  en  France,  deuantfon  départir  de  Calais  : te 
ainfi  au  fur  du  temps  qu’il  y demeurera. 

XX.  Item  cft  accordé,  qu’au  pluftoftque  faire  fe  pourri , dedans  l’an  prochain 
apres  ce  que  le  Roy  de  France  fera  party  de  Calais,  Monficur  Ican  Comte  de  Mont- 
fortaura  la  Comté  de  Montfort  ,aucc  toutes  fes  appartenances, en  failant  hommage 
lige  au  Roy  de  France,  &tous  les  deuoirste  fcruiccsqu’vn  bon&:  loyal  vaflal  lige 
doit  faire  à fon  Seigneur  lige , à caufe  de  ladite  Comté  : & aufli  luy  feront  rendus  fes 
autres  héritages , qui  ne  font  mie  de  la  Duché  de  Breragne , en  faifant  hommage , ou 
autre  tel  deuoir  qu’il  appartiendra.  Et  s’il  veut  aucune  chofc  demander  en  aucuns  des 
héritages , qui  font  de  ladite  Duché , hors  du  pays  de  Bretagne , bonne  &c  bricuc  rai- 
fon  luy  en  fera  faite  par  la  Cour  de  France. 

XXI.  Item , fur  la  queftion  du  domaine  de  la  Duché  de  Bretagne , ( qui  cft  entre 
ledit  Monficur  Ican  de  Monrfort  d’vnc  part  , te  Monficur  Charles  de  Blois  d’autre 
part  ) accordé,  que  les  deux  Roys  ayant  appelle  par  deuant  eux  rou  leurs  Députez,  les 
parties  principales  de  Blois&  de  Montfort , par  eux , ou  par  leurs  Depu-  ez  fpeciaux, 
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s’informeront  du  droit  des  parties,  &:  s'efforceront  de  les  mettre  d’accord.fur  tout  ce  Edward  ii'ï 
A qui  eft  en  débat  entr’eux,  au  pluftoft  qu’ils  pourront.  Et  en  cas,  que  lcldits  Roys  par  - — — * 

eux,  nepar  leurs  Députez,  ne  les  pourroient  accorder , dedans  vn  an  prochain  apres  ANS  DE 
quelcRoydcFranccléraarriuéàCalais.lcsamisd’vncparcic  Se  d’autre  s’informe-  ^ S V S- 
ront  diligemment  du  droit  despartics , par  la  manière  que deflus  cft  dit,  & s’efforce-  CHRIST, 
ront  de  mettre  lcfdites  parties  d’accord  au  mieux  que  faire  le  pourra,  Se  au  pluftoft 
qu’ils  pourront  ,& s’ilsric  les  pcuucn;  mettre  d’accord  dedans  demy  an  adonc  pro- 
. chain  enfuiuant,  ils  apporteront  aufdits  deux  Roys,  ou  a leurs  Députez , tout  ce  qu'ils 
auront  trouué  lur  le  droit  des  par  t ies  ,8c  furquoy  le  débat  demeura  entre  lelditcs  par» 
tics.  Et  adonc  les  deux  Roys  par  eux,  8c  par  leurs  Députez  cfpcciaux,au  pluftoft  qu’ils 
pourront,  mettront  lcfdites  parties  d’accord,  ou  dirôt  leur  final  auis  fur  le  droit  d’vne 
partie  8c  d’autre:  &c  cela  fera  exécuté  par  les  deux  Roys.Et  au  cas  qu’ils  ne  le  pourront 
faire  dedans  demy  an  de  lors  prochain  enluiuant , adonc  lcfdites  parties  principales, 
dcBlois,&  de  Montfort, feront  ce  que  mieux  leur  femblera  ,& c les  amis  d’vnc  part  8c 
. d'autrcaiderontquelqucparrqu’illcurplaira,  fanscmpcfchcmcnt  delditsRoys  , 8c 
B fans  auoir  en  aucun  temps  à venir , dommagc,blafmc,nc  reproche,  par  aucun  dcfdits 
Roys,pourlacau.cdcfufditc.  Et  ,fiainficftoit , que l’vne  dcfdites parties  ne  voufift 
comparoir  fuffifamment  deuant  lcfdits  Roys,  ou  leurs  députez  au  temps  qu’il  leur  fc- 
roit  cftably  : 8c  aufïi,au  cas  que  lcfdits  Roys, ou  leurs  dcputcz,auroicnt  ordôné,  8c  dé- 
claré,que  lelditcs  parties  fuffent  d’accord, ou  qu’ils  auroient  dit  leur  auis  pour  le  droit 
. d’vnc  partie,  8c  aucune  dcfdites  parties  ne  lbvoudroit  accorder  à cc,ny  obeyr  à ladite 
déclaration:  adonc  lcfdits  Roys  feront  encontre  luy  de  tout  leur  pouuoir,&  en  l’aide 
de  l’autre , qui  fe  voudroit  rccordcr , & obeyr.  Mais  en  nui  cas  les  deux  Roys  par 
leurs  propres  perfonnesny  par  autres,  ne  pourront  faire  ny  entreprendre  guerre  l’vn 
, à l’autre  pour  la  caufç  deuant  dite  : 8c  toufiours  demourra  la  fouucraincté  8c  l’hom- 
mage de  ladite  Duché  au  Roy  de  France. 

X X 1 1.  Item , que  toutes  les  terres , pays , villes , chafteaux , 8c  autres  lieux  baillez 
aufdus  Roys,  feront  en  telles  libcrtcz&franchifcs,  comme  elles  font  à prefent  : 8C  Tonc!'?n'  le  j*!t 
feront  icelles  franchifcs  confirmées  par  lcfdits  Seigneurs  Roys , ou  par  leurs  fuccef-  ^uitîc^'5  dc 
feurs  ,&  par  chacun  d’oux,  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  fur  ce  dcucmenc  requis,  fi 
contraires  n’eftoient  à ce  prefent  accord. 

q XXI II.  Item  leditRoy  de  France  rendra  8c  fera  rendre , 8c  eftablir  defâitâMori- 
ficur  Philippe  de  Nauarre,  & àtous  fes  adhcrens  en  appert, au  plutoft  que  l’on  pourra 
fans  mal  engin,  &auplus  tard  dedans  vnan  prochain,aprcs  que  le  Roy  de  F race  fera 
party  de  Calais, toutes  les  villes, chafteaux, fortercffcs,feigncuries, droits,  rentes,  pro- 
fits, iur  ifditions,  8c  lieux  quelconques,  que  ledit  Monficur  Philippes , tantpour  cau- 
fc  de  luy , que  pour  caufc  de  fa  femme , ou  que  lcfdits  adhcrens  tindrent , ou  doiucnt 
tenir  auRoyaume  de  France  :8c  ne  leur  fera  iamais  ledit  Roy  reproche,  dommage, 
ny  empcfchcmcnt,  pour  aucune  chofc  faite  auant  ces  heures,  ains  leur  pardonnera 
toutes  offcnfcs&rméprifons  du  temps  pafle,  pour  caufe  de  la  guerre.  Et  fur  ce  au- 
ront les  lettres  bonnes  8c  fuffifantcs,fiquc  ledit  Monfieur  Philippe , & fes  auant -dits 
adhcrens , retournent  en  fon  hommage,  luy  fàfient  les  deuoirs;&  luy  l'oient  bons  8c 
loyaux  vaflaux.  Touchant  hsherij 

XXI V.  Item  cft  accordé, que  le  Roy  d’Angleterre  pourra  donner  celle  fois  feu- “c8  Harcouu. t03r 
lement, à qui  il  luy  plaira  en  héritage  toutes  les  terres,  8c  héritages  qui  furent  de  feu 
î)  Monficur  Godefroy  de  Harcourt , à tenir  de  la  Duché  de  Normandie  , ou  d’autres 
Seigneur , de  qui  elles  doiucnt  cftrc  tenues  de  raifon,  parmy  les  hommages  8c  fer- 
uiccs  anciennement  accouftumcz. 

XX  V.  Item  eft  accordé  , que  nul  homme  ne  pays , qui  ait  cfté  en  l’obcyflancc 
d’vnc  partic,&  viendra  par  ccft  accord  à l’obcyfiancc  de  l’autre  partie,  ncfoit  empef- 
ché  pour  chofc  faite  au  temps  pafle.  • „ 

XXVI.  hem  cft  accordé , que  les  terres  des  banis  8c  adhcrens,  d’vnc  partie  8c  d’au-  ni*  at  deihèritcz? 
tre,&  aulfi  des  Eglifcsd’vn  Royaume  ou  de  l’autre ,&  que  tous  ceux  qui  font  déshéri- 
tez, ouoftcz  de  leurs  terres &:  héritages,  où  chargez  d’aucune  penfiô,  taille , ou  rede- 
uancc , ou  autrement  grcucz  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , pour  caufe  de  celle 
guerre, (oient reftituez entièrement  en  mefmes droits  8c  poffelîîons  qu’ils  eurent 
- deuant  la  guerre  commencée  : 8c  que  toutes  manières  de  forfaitures , trefpas  de  de- 
uoirs,  ouméprifons  faits  par  eux  ou  aucuns  d'eux , ôn  moyen  temps,  foient  dutouf 
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par  donnez, & que  ces  chôfcs  roicntïàifes  le  pluftoft  que  l’on  pourra  bonnement , & ^ 
au  p lùs  tard  dedans  vn  an  prochain  apres  que  le  Roy  de  France  feraparty  de  Calais: 
excepté  ce  qui  cft  dit  en  l'article  de  Calais , de  Mcrcé , & des  autrci  lieux  nommez  au- 
dit an  icle  : excepté  aulfi  le  Vicomte  de  Fronlac , & Mcfllrt  lean  de  Galard , lcfquels 
ne  feront  point  comptis  en  cet  article,  mais  demourront  leurs  biens  Se  héritages  en 
feftat  qu’ilseftoient  parauant  ceprclemTraiclé. 

XXVII.  Item  cft  accordé  que  le  Roy  de  France  delinrera  auRoy  d’Angleterre  ati 
pluftoft  qu’il  pourra  bonnement, &deula,&au  plus  tard  dedans  vnan  prochain  apres 
l'on  départir  de  Calais , toutes  les  citez , villes , pays , Se  autres  lieux  dcllus  nommez: 
qui  parce  prêtent  Traicté  doiucnt  cftrc  baillez  au  Roy  d’Angleterre. 

XXVIII-  Item  eft  accordé , qu’en  baillant  au  Roy  d' Angleterre , oti  à autres  pour 
luy  parcl'pecial  députez , les  villes  & forterefles  ,&c  toiite  la  Comté  de  Ponthieu:  les 
villes  Se  forterefles.  Se  toute  la  Comté  de  Monftrueil , ia  cité  Se  le  chaftcl  de  Xain- 
tes,  Se  les  chaftcaux, villes, forterefles, Se  tout  ce  que  le  Roy  tient  en  domaine  au  pays  . 
de  Xaintonge,  deçà  Se  delà  Charente  , le  chaftcl  Se  la  cité  d’ Angoulcfmc,  Se  les  cha-  B 
fteaux, forterefles, Se  villes, que  le  Roy  de  France  rient  en  domaine  és’pays  d’ Aiagoul- 
moiS,aucc lettres  Se  mandemens  des  dclaiflemens  des  fois  Se  hommages  : le  Roy 
d’Angleterre  à tes  propres  coufts  Se  fiais  deliurcra  toutes  les  fortcrelTes  prifés  : Se  oc- 
cupées par  luy , par  l'es  fuicts,adherans  Se  alliez, és  pays  de  Erancê.dc  Touraine,  d’An- 
jou,du  Maine,  de  Berry,  d’Auucrgnc, de  Bourgongne,  de  Champagne,  de  Picardie, 

Se  de  Normandie,  Se  de  toutes  les  autres  parties,  terres  Se  lieux  dü  Royaume  de 
France  : excepté  celles  de  la  Duché  de  Bretagne,  Se  des  pays  Se  terres , qui  par  ce  pre- 
fent  T rai&é  doiucnt  appartenir  & demourer  au  Roy  d'Angleterre. 

XXIX.  Item  cft  accordé , que  le  Roy  de  France  fera  bailler  , Se  deliurer  au  Roy 
d’Angleterre,  ou  à fes hoirs,  Se  députez, t outes  les  villes,  chafteaux,  forterefles,  8c  au- 
tres r erres,  pays.  Se  lieux  auant-  nommez,  aucc  leurs  appartenances,  aux  propres  frais 
Se  coufts  dudit  Roy  de  France  ,8eauflï  que  s’il  y auoit  aucuns  rebelles,  bu  dcfobcyf- 
fans  de  rendre , bailler , ou  reftituer  au  Roy  d’Angleterre , aucunes  citez , villes,  char-  q 
fléaux,  pays  .lieux , ou  forterefles , qui  par  ce  prcfcntTrai&éluy  doiucnt  appartenir, 
le  Roy  de  France  fera  tenu  de  les  faire  deliurer  au  Roy  d’Angleterre  à fes  dcfpcns: 

Se  fcmblablcmcnt  le  Roy  d’Angleterre  fera  deliurer  à fes  defpens  , les  forterefles; 
qui  par  ce  prefent  Trai&é  doiucnt  appartenir  au  Roy  de  France , Se  feront  tenus  lcf- 
dits Roys,  St  leurs  gens  à èuxs’eritr’aidcr  , quant  à ce,  fi  requis  en  font,  aux  gages  de 
la  partie  qui  le  requerra:  qui  feront  d’vn  florin  de  Florence  par  iour  pour  Cheualier  : 

Se  demy  florin  pour  Efcuyer,  Se  pour  les  autres  au  fur.  Et  du  furpliis  des  doubles  ga- 
ges cft  accordé,  que  fi  lcfdits  gages  font  trop  petits  eu  égard  au  marche  des  viurcsi 
au  pays , il  en  fera  à l’ordonnance  de  quatre  ChCualicrs  pour  ce  cfleus  , c’eft  à fça- 
uoirdeuxd’viic  partie , Se  deux  d’autre. 

; XXX.  Item  cft  accordé  , que  tous  le$  Archèucfques , Euéfqucs , 8c  autres  Prclatji 
de  l'ainélc  Eglife , à caufe  de  leur  temporalité  .ferorit  fujeisdecelny  desdeux  Roys, 
fous  qui  ils  tiendront  leur  temporalité:  Se  s’ils  ont  temporalifez  fous  les  deux  Roys, 
ils  feront  fujets  de  chacun  des  deux  Roys,  pour  la  temporalité  qu’ils  tiendront  fous 


chacun  d’iccux. 

XXXI  Item  cft  accordé,  que  bonnes  alliances , amitiez , Se  confédérations  foienc 
faites  entre  les  deux  Roys  de  France  ,8e  d’Angleterre , 8e  leurs  Royaumes , en  gar- 
dant l’honneur  8e  la  confcicncc  de  l’ vn  Roy  Se  de  l’autre , nonobftant  quelques  con- 
fédérations qu’ils  ayent  deçà  8e  delà  aucc  quelconques  perfonnes , foientd’Elcoflc, 
de  Flandres , ou  d’autre  pays  quelconque. 

XXXlMtcm  accordé  cft,  que  le  Roy  de  France,  Sèfonaifné  fils  le  Régent,  pour 
eux.Se  pour  leurs  hoirs  Roys  de  France,  fi  auant  qu’il  pourra  cftrc  fait,  fe  délayeront. 
Se  départiront  du  tout,  dcsalliancesqu’ilsontaueclcsEfcoflbis , Se  promettront  ,fi 
auant  que  faire  fe  pourra,  que  iamais  eux , ne  leurs  hoirs,  ne  les  Roys  de  France, 
qui  pour  le  temps  feront , ne  donneront,  ne  feront,  au  Roy , ny  aü  Royaume  d’Efeof- 
lé,ny  aux  fujets  d’iceluy,prefens  ou  à venir,  ayde  , faueur,  ne  Cônfort  contre  ledit 
Roy  d’Angleterre,  ne  contré  fes  hoirs  & fucceflcurs,ne  contre  l'on  Royaume , ne  co- 
tre fes  fujets , en  quelconque  maniéré , 8£  qu’ils  ne  feront  autres  alliances  auec  lcfdits 
Efcoflbis.cn  aucun  temps  à venir  encontre  lcfdits  Roys , Se  Royaume  d’Angleterre. 
Et  femblablcmët  fi  auant  que  faire  fe  pourra , le  Roy  d’Angleterre,  8e  fon  aifné  fils  le 


IM 
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A délaieront  & départiront  dutouc  des  alliances  qu’ils  ont  aueclcsFJamans.&pro-  Edwar  n lit 
mettront  qu’eux  ne  leurs  hoirs , ne  les  Roys  d’Anglete;  re  qui  pour  le  temps  feront,  D e' 

ne  donneront,  ny  ne  feront, aux  Flamansprcfcnsouaucnir,aide,confbrt,nc  faucur  j ^ s 
contre  le  Roy  de  France , fes  hoirs , fc  i'ucccfleurs , contre  l'on  Royaume  tae  contre  ç pj  j g -r% 
les  fujets,  en  quelconque  maniéré  : & qu'ils  ne  feront  autres  alliances  aueclcl'ditS 
Flamans.en  aucun  temps  aucnir  .contre  les  Roys,  fc  Royaume  de  France. 

XXXIII.  Item  accordé  cft , que  les  collations &prouifions,  faitesd’vnë  parr&  Coliaro»$  & pioi. 
d’autre,  desbenefices  vacans , tant  comme  la  guerre  a duré,  tiennent  fc  foient  valà-  de 
blcs,&  que  les  fruits, iffucs,&:  rcucnuës,rcccucs&:  leuées  de  quelconques  bénéfices, 
&autrcscflofes  temporelles  quelconques,  eldits  Royaumes  de  France  fc  d’ Angle- 
terre, par  l’vnc  partie  fc  par  l’autre, durant  lel'ditcs  guerres, loient  quittes  d’vnc  pirt 
&:  d’autre. 

XXX IV.  Item  que  les  Roys  deffufdits  feront  tenus-de  faire  confirmer  toutes  les 
chofes  dcflufdites  par  noftre  laind  Perc  le  Pape , fc  feront  icelles  aualuées  par  fef- 
mens , fcnttnccs , fc  cenfurcs  de  Cour  de  Rome , fc  par  tous  autres  lieux , en  la  plus 
forte  manière  que  faire  fc  pourrâ.  Et  feront  impetrees  difpcnfarions,abfolutions,& 
lettresde  ladite  Cour  de  Rome  , touchant  la  perfedion  fc  accompliffeirlcnt  de  ce 
B prcfentTraidc,&:  feront  baillées  aux  parties, au  plus  tard  dedaiis  les  trois  fepmaincs 

apres  ce  que  le  Roy  fêta  arriué  à Calais.  ; 

XXXV-  Item  que  les  fujets  dcfdits  Roys, qui  voudront  cftudicrés  Eftudes&  Vni- 
uerfitez  des  Royaumes  de  France  fc  d’Angleterre , iouyront  des  priuileges  &:  libet-  u:crficci. 
tczdeftiitesÊftudcs&iVniucrfitez,  ibutainfi  comme  ilspouudifent  faire  auant  ces 
prefentes  guerres , &:  comme  ils  font  à prefenr; 

XXXVI-  Item  afin  que  les  chofes  dcfiufdiics  traidees  fc  parlées.,  foient  plusfta- 
blcsjfcrmcs  fc  valables , feront  faites  fc  données  les  fermetez  qui  s’enfuiucat.c’eft à 
fçauoir  lettres  lcellées  des  féaux  dcfdits  Roys,  fc  dcsaifncz  fils  d’iccux,  les  meilleu- 
res qu’ils  pourront  faire  fc  ordonner  parles  Confeils  dcldits  Roys  : fc  iurcront  lcf- 
dits Roys , fc  leuidits  enfans  aifnez , fc  autres  enfans , & auflt  les  aut les  des  lignages 
dcfdits  Seigneurs  , fc  autres  grands  des  Royaumes , iufques  au  nombre  de  vingt  de 
chacune  partie, qu’ils  tiendront, fc  aideront  à tenir,  pourtant  qu’à  chacun  d’eux  toü- 
che,  lcfditcs  chofcs  tra idées  &:  accordées  : &:  les  accompliront , fans iamais  venir  ail 
contraire,  fans  fraude  fc  fans  mal  engin,  fc  iaiisy  faire  nul  empelchemerit.  Et  s il  y 
auoit  aucuns  perfonnages  dcfdits  Royaumes  de  France  & d Angleterre , qui  fufTcnc 
C rebelles , ou  ne  voulurent  rccordcr  les  chofes  dclfufditcs , lcfdits  Roys  feront  tout 
leur  pouuoir , de  corps,  de  biens,  &:  d auis,de  mettre  lcfdits  rebelles  en  vraye  obcyl- 
fance,fclon  la  forme  fc  teneur  dudit  Traifté.  Et  àucc  ce  fc  foufmettront  lefdits  Roy* 

& leurs  hoirs  &:  Royaumes, à la  coërtion  de  noftre  faind  Perc  le  Pape, afin  qu’il  puil- 
fc  contraindre  par  fcrttcnccs.ccnfuresd  Eglifcs,&  autres  voyesdeuës , cçluy  qui  re- 
belle,félon  ce  qu’il  ferade  raifon.  Et,parmy  les  fermerez  fc  fcurctcz  dcfful'ditcs,  re- 
nonceront lcfdits  Roys  fc  leurs  hoirs,par  foy  fc  par  ferment, à toute  guerre, & à tou- 
te procedure  de  fait,  &:  fi  par  dcfobcyffancc , rébellion,  ou  puiffancc  d aucuns  fujets 
du  Royaume  de  France, ou  aucune  iufte  eau  te  ,1e  Roy  de  France  ,ou  I es  hoirs, ne  pou- 
itoient  accomplir  toutes  les  chofes  deflu!dites,lc  Roy  d Angleterre,fcshoirs,ouau- 
cnn  pour  eux  ne  feront  ou  deuront  faire  guerre  contre  ledit  Roy  de  France  , nc(esf 
hoirs)nc  fon  Royaume: maisbien  cnfcmblc  s efforceront  de  mettre  lcIditsrebcllcS 
àvraye  obcyffancc,&:  d'accomplir  les  choies  dcffufditcs  : fc  s aucuns  du  Royaume 
fc  ôbeyflance  du  Roy  d’Angleterre  ne  vouloicnt  rendre  IcS  thafteaux, villes, oufor- 
D terefles  qu’ils  tiennent  au  Royaume  deFrance  , Scobeyt  au  T r aide  dcffufdtt,  ou 
pour  iüftc  caufc  ne  pourroit  accomplir  ce  qu  il  doit  faire  par  ce  prefent  Traictc , le 
Roy  de  France , ne  les  hoirs , né  aucun  pour  eux , rie  feront  point  de  guêtre  au  Roy 
d’Aneletctre  , ny  à fon  Royaume  : mais  tous  deux  enfemble  feront  leur  pouuoir 
de  rccouurcr  les  chafteaux , villes  & fimerefles  dcffufditcs,  & moyenner  que  tou- 
te obcvffance  fc  accompliflcmcnt  foie  faid  aux  Traidcz  deffuldus.  Et  feront 
auffi  faidës  fc  données  d’vnc  partie  fc  d’autre  , félon  la  nature  du  fait , tou- 
tes manières  de  fermetez  , fc  fcurctcz  , que  l’on  fçàura  ou  pourra  diuiicr, 
nnt  car  le  Pane  , fc  le  College  de  la  Cour  de  Rome  , comme  autrement , pour 
• tenir  fc  garder  perpétuellement  la  paix  , fc  toutes  les  chofes  cy-dcffus  recor- 
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691  Hiftoire  d’Angleterre, 

1 XXXVII.  !tcmcftaccordé,parceprefentTraitftc&accord,quetous autrcsac-  A 
cords , traitiez,  ou  prclocutions,  s’aucuns  y en  a défaits  ou  pourparlez  au  temps  paf- 
fc,foicnt  nuis,  Se  de  nulle  valeur, &:  du  tourmisau  néant, & n’en  s’en  pourront  iamais 
ayder  les  part  ics,  ne  faire  aucun  reproche  l’vn  contre  l’autre,  pour  caufc  d’iccux  trai- 
tez &:  accord , s’aucuns  y enauoit , comme  dit  cft. 

XXXVlII.  Itcmquc  ccprcfcnt  Trai&éfcra  approuuë,  iuré& confirmé  par  les 
deux  Roys  à Calais,  quand  ils  y feront  en  leurs  perfonnes , Se  depuis  que  le  Roy  de 
France  fera  par;y  de  Calais , Se  fera  en  fon  pouuoir , dedans  vn  mois  prochain  enfui- 
uant  ledit  departement,  ledit  Roy  de  France  en  fera  lettres  confirmatoires , Se  autres 
nccdfaircs,  ouucrtes  : Se  les  deliurera , Se  enuoyen  à Calais , audit  Roy  d’Angleter- 
re, ou  à fes  Députez , audit  lieu . Se  auffi  ledit  Roy  d’Angleterre  en  prenant  lefditcs 
lettres  confirmatoires,  en  baillera  lettres  confirmatoires  pareilles  à celles  dudit  Roy 
de  France. 

XXXIX-  Item  accorde  eft  ,que  nul  des  Roys  ne  pourra  ne  fera  procurer  par  luy, 
ne  par  autres , qu’aucunes  nouucllctez , ou  griefs  le  falfent  par  l'Eglife  de  Rome  ou 
par  autres  de  fainétcEglifc,  quelconques  ils  l'oient , contre  ce  prefent  Traité,  fur  au-  B 
cun  defdits  Roys,  leurs  coadiutcurs,  adhérents,  ou  alliez , quels  qu’ils  foient , ne  fur 
leurs  terres,  ne  de  leurs  fuicts,  pour  occa fions  de  la  guerre,  ne  pour  autres  chofcs , ne 
pour  fcruiccs  que  lefdits  adhérents , coadiutcurs , ou  alliez  ayent  faits  aufdits  Roys, 
ou  à aucun  d’iccux  : &:  fcnoftrcditfaincIPcre,  ouautre,  le  vouloit  faire , les  deux 
Roys  le  detourberont  félon  ce  qu’ils  pourront  bonnement  fans  mal  engin. 

XL.  Item  dcsoftagcs,qui  feront  baillez  au  Roy  d’Angleterre  à Calais,  de  la  ma- 
nière, du  temps  de  leur  departement , les  deux  Roys  en  ordonneront  à Calais.  ] 

Hugue  de  Gcncuc,  Se  lesautres  Ncgotiatcurs  apportèrent  ces  Articles  au  Dauphin 
Régent  de  France , qui  lesaggrca  comme  par  force  fie  contrainte,  d’autant  que  le 
Royaume  ne  pouuoitplus  refifter  aux  dcfolations&:  ruines  delà  guerre.  Etrepor- 
tans  eux  mcfmcslcs  nouucllcs  de  fon  confcntcmcnt  en  l’armée  desAnglois,  il  fut 
lors  fait  vncTr  eue  durable  de  la  S.  Michel  prochaine  en  vn  an, entre  les  deux  Roys, 

Se  leurs  adhérents  & confedcrcz.cn  attendant  l’execution  abfoluë  defdits  Articles. 
Tour  lcfqucls  iurcr  &:  confirmer , Edward  ordonna  de  fa  part  quatre  Barons  d’An- 
gleterre, lçauoir  cft  le  Seigneur  de  Stafford , Renaud  de  Gobeghen , Guy  de  Briane, 

& Roger  de  Bcauchamp,lefqucls  entrèrent  dans  Paris  au  fon  de  toutes  les  cloches, Se  _ 
paffans  par  lcsrucs  toutes  tendues  Se  tapi  (ces  dedrapa'or,  ainfiquedit  vn  Ancien,  al-  ^ 
- Iercnt  dcfccndrc  au  Palais,  où  le  Regent , fes  frères , le  Duc  d’Orléans  leur  oncle , Se. 
pluficurs  Seigneurs  Se  Prélats  les  reccurent  honorablcmcnt.Ils  firent  là  ferment  dans 
la  grande  Salle , en  prelcncc  de  tout  le  peuple , Se  iurcrent  au  nom  du  Roy  leur  Sei- 
gneur, & de  fes  enfans,  fur  le  fa cré  corps  de  Iefus-Chrift , & furlcsfain&s  Euangi- 
lcs , d’accomplir  Se  tenir  lefdits  Articles.  De  laSalle  on  le  conduifit  au  feftin , Se  du 
feftin  en  la  fainétc  Chapelle, où  le  Regent  leur  monftra  les  ioyaux  Se  reliques, & leur 
fift  prefent  à chacun  d’vnc  grande  cfpinc  de  la  Couronne  du  Sauucur.  Quoy  fait  ils 
s’en  retournerenr,  Se  le  Regent  de  fon  coftc  députa  quatre  Chcualicrs  François , qui 
s’acheminèrent  incontinent  apres  à Louuiers , Se  firent  là  pour  luy  lemefme  fer- 
ment , Se  en  la  prelëncc  dti  Prince  de  Galles. 

Cepcndant,&  par  fon  congé,  les  Parificnsrachcptcrcnt  les  fortereffesde  laHerel- 
le  la  Ncufùille  en  Hais,  Pont-fain&c-Maixance,  Lyhus,  Frecheuille,Dcyteuille,  ~ 
Boiflî  le  Sec,  Cheureufe,  Se  la  Ferté  fous  loiiarre,  à caufe  de  leur  importance,  pour  le  ^ 
prix  &fomme  de  vingt-quatre  mille  florins  à l’cfcu  du  coin  du  Roy  Philippes  de  Va- 
lois, lcfqucls  ils  payèrent  au  Comte  de  Warwic , Se  au  Captai  de  Buch.  Et  en  mcfme 
temps  le  Roy  Ed  rard  defirant  auanccr  l’accompliffcment  Se  perfcéüon  duTraiété, 
fift  pareillement  dcloger  fes  gens  de  deuant  Chartres,  Se  les  enuoyant  par  le  Pont  de 
l’Arche  par  Abbeuille,droità  Calais  pour  s’embarquer,  entra  dans  la  vil  le  ac- 
compagné de  fcscnfàns,  & de  fon  train,  fift  fes  offrandes  & deuotionsà  l’Eglife 
Noftrc  Dame , &:  de  là  s’alla  rendre  au  port  d’Harfleur  en  Normandie , duquel  il  re» 
pafla  dans  l’Angleterre. 

Si  toft  qu’il  fut  arriuc  à Londres , il  fift  mettre  le  Roy  Ican  hors  de  prifon , Se  fc- 
crcttemcm  venir  au  Palais  de  Weftmynfter , en  la  Chapelle  duquel  il  l’auertitdu 
Traité  fait  Se  iurc  par  le  Regent  fon  fils.  Surquoy  luy  qui  ne  defiroit  autre  chofe  que 
de  rccouurer  fa  franchifc  à quelque  accord  &:  compofition  que  ce  fut , remercia 
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A Dicudu  bénéfice  de  celle  grâce  :& partant  de  Londres  auec  le  PrinccdcGales  .vint  Howard  lit 
au  chaftcau  Royal  de  Windefore , oùlaReyncd  Angleterre  cftoit  : puis  quelques  ^ jq  5 D 
jours  apres  luy.MonficurPhilippes  Ion  fils, 8c  les  Barons  de  France  priionnicrS , eu-  j j s V S- 
renr  permiffionde  venir  à Calais, ôeprenans  congé  de  la  Roy  ne  & de  Tes  filles,  s cm-  ç pj  jg  j*. 
barquerent  à Donnes , accompagnez  du  Prince,  du  Duc  de  Lancatlre , du  Comte  de  ^ 

Warwic , de  IcanChandos , 8c  de  pluficurs  autres  Seigneurs , aucc  lciqucls  ils  arri- 

ucrcnt  à Calais,  enuiron  lafainct  Ican  Baptifte,  ou  félon  quelques  autres,  le  huiélicf-  Jcigneuri  pri/on* 

me  iourdcluillet*  nlcrï' 

Il  fàilloit  payer  la  fomme  de  fix  cens  mille  efeus  auanc  que  le  Roy  lean  peuft  lortir  Prçjn;er  pa  ^ 
delà.  Somme  cxcefiiue,  8C  qui  ne  fut  pas  fi  toftrccueillic  par  les  Officiers.  Parquoy  Uiaun^idu 
force  luy  fut  d’attendre  près  de  quatre  moisentiers  5 durant  lelquels  neantmOins  il  ,ta“- 
.eut  fouucnt  des  nouucllcs  du  Duc  & de  fes  deux  autres  enfans,  qui  le  tinrent  quelque 
temps  expreflement  à Amiens.  Il  y en  a qui  dilent  qùc  Galleas  Seigneur  de  Milan, 

8c  de  .plufieurs  autres  villes  de  Lombardie , fournit  ce  premier  payement , àcOndi-  Le  R6y  lean  dcii- 
cion  que  le  Roy  lean  donneroit  vne  de  fes  filles  pour  femme  à ion  fils.  Qpoy  que  uré; 

B se  nfoit,  la  finance  eftantprcfte,&  tous  ceux  qui  deuoisnt  entrer  en  oftage , rcndiij 
à fainél  Orner , le  Roy  Edward  s’embarqua  foudainement  pour  repafler  à Calais.  Il 
y arriua  en  Oélobre , ratifia  la  paix  cnpcrfonne  levingt-quatriefme  du  mois , &lc 
lendemain  deliura  du  tout  le  Roy, qui  fut  conduit  par  le  Prince  de  Gales  fon  fils , iuO- 
qu’à  Boulongnc. 

Mais  il  cft  befoin  de  fiçaüoit, qu’en  la  ratification.il  y eut  pluficurs  articles  du  Traf- 
ûc  de  Bretigny  corrigez , A:  confirmez  par  les  deux  Roys  : 8c  ncantmoins , que  pout 
les  rcnonciationsquifcdoiuent  faire  à Calais  d’vnc  part  & d’autre , elles  n’y  furent 
faites  p nrement  ic  Amplement , à caufc  des  difficultcz,  qui  furui  nrent  fur  la  forme  de 
les  faire , & fur  le  temps  qu’elles  fc  feroient,  ains  il  fut  feulement  conuenu  par  vn  au- 
tre accord  fait  le  vingt-  fixicfmc  iour  à Boulongnc , Que  les  deux  Roys  cnuoycroicdt 
l’année  fuiuante  leurs  députez  à Bruges, le  iour  & fefte  de  fainû  André,  portans  auec  Autre  accord 
eux  le  Traité  de  la  paix  ,8c  les  renonciations , en  Lettres  patentes  feelées  de  leurs  lex*.  Oddbrti 
féaux , 8C  que  iufques  alors  elles  ne  fortiroient  aucun  effet , mais  au  Roy  de  France  Bou!or‘£DC* 

_ demeureroient  fes  rcflbrtsA:  fouucrainctez,  comme  il  les  auoitauparauant.  A quoy 
^ fut  pareillement  adioufté , Que  le  departement  des  alliances  qu’ils  auoient  aUec  les 
Efeoflois  8c  Flamans  feferoit  aumclmclieu  de  Bruges , A:  que  fi  quelques  vns  des 
fujets  d’vne  ou  d’autre  partie  contreuenoient  à celle  paix , exerçans  pillcrics,&  bri- 
gandages .brufians , ou  prenans  8C  detenans  fonercfles,  perfonnesou  biens  au  Roy- 
aume i’vn  de  l’autre , fur  fes  fujets , adherans  A:  alliez , A c ne  cclïbicnt  ou  reparoiehr 
tels  cxcez  dedans  vn  mois  apres  qu’ils  en  feroient  fomrnez , ils  feroient  tenus  deflors 
pour  bannis  des  deux  Royaumes , criminels  de  leze-Majefte  ,8c  punis  fans  remifiioü 
ny  conniuence.  Dauantage  , Que  les  deux  Roys  ne  rcccuroient  les  ennemis  1 vn  dé 
l’autre , 8c  garderoient  réciproquement  leur  honneur.  Sur  lefquels  Articles  feprin- 
rent  depuis  les  caufes  & raifons  principales , pour  lefqucllcs  le  Roy  Charles  V.  re- 
commença la  guerre  aux  Anglois,  ainfi que nousremarqueronscnfoti lieu.  Car 
Edward  ne  delegua  perfonne  à Bruges  de  fa  pan. 

Mais  fitoft  qu’il  feeur  que  le  Roy  lean  e (toit  arriué  à Paris.il  n’oublia  pas  d’enuoyet  jtlîk 

incontinent  les  commis  A:  députez,  pour  prendre  pofieffion  des  terres,  pays  , Com-  iî  6 U 

D tez, villes, chafteaux,A:forterdfcs, qui  lüydcuoienteftrcdeliuréesparlcTrai£lé.  Ce 
qui  ne  fut  pas  toutefois  fi  toft  fait.  Car  pluficurs  Seigneurs  du  Languedoc , 8c  de  Gaf- 
cognc , particulièrement  les  Comtes  de  la  Marchc.de  Périgord,  8c  de  Cominge,  les 
Vicomtes  de  Chaftillon.fe  de  Carmaing,  8c  lé  Seigneur  de  Pincornet, firent  au  com- 
mencement de  grands  refus  d’entrer  en  fon  obeylTance  8c  fubicûion , 8c  dirent  au- 
cuns d’eux  que  le  Roy  lean  ne  les  pouuôit  pas  quitter  de  droit, pource  qu’ils  eftoienc 
priuilegicz  dés  le  temps  de  Charlemagne, de  ne  fortir  du  rclfort  8c  Cour  des  Roys  dé 
France.  Mais  à la  fin  eftansprclfez  par  le  commandement  du  Roy , lequel  y enuoy* 
tout  exprès  lacqucsdcBourbon,  force  leur  futd’obeyr. 

Pareille  difficulté  nâquit  en  Poi&ou,  Rochclois,  8c  Xaintongé , 8c  ceux  de  la  Ro- 
chelle entr’autres  ne  s’y  voulurent  accorder , ains  s’en  exeuferent  pat  plufieurs  fois, 
prians  le  Roy  lean  de  ne  les  éloigner  de  fôn  domaine,  pour  les  faire  pafleren  la  main 
des  Anglois,  8£  luy  rcuionftrerent  qu’ils  aimoient  mieux  eftre  tous  les  ans  taillez  delà  |c?  £ Je 

moitié  de  leurs  biens,  qued’effre  afluiettis  à leur  puiilance.  Ils  obeyrent  néant-  frtn«. 
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citoyens,  Nous  ferons, & rendrons  obejjjancc  aux  Anglotsdes  levres,  wau  les  cœurs  ne  s' en 
tnouueront. 

Ainfi  le  Roy  Edward  obtint  la  iouyflancc  de  la  Duché  d’Aquitaine,  des  Comtez 
de  Ponthicu,&:  de  Guines,  & de  toutes  les  terres  qu’il  deuoit  auoir  deçà  la  mer:&  en 
commift  au  mefme  temps  la  Lieutenance  generale  à Iean  Chandos , l’vn  des  plus  fa- 
ges& vaillansCapitaincsd’cntrctouslcsAnglois,  quienfutmis  cnpoflfeffion  par 
Iean  le  Maingrc  dit  Boucicault,  Marcl'chal  de  France.  Et  conftituant  partout  des 
Sencfchaux , Baillifs , & officiers  au  nom  du  Roy  d’Angleterre  fon  Scigneur,il  vint 
cftablir  fa  demeure  ordinaire  à Niorth. 

Mais  le  Roy  d’Angleterre  de  fa  part, au  lieu  de  deliurer  àfes  dcfpcns  les  forterefles 
que  fes  garnifons  tenoient  dedans  le  Royaume  de  France, comme  ileftoit  exprefle- 
ment  obi  igé  par  le  T rai&é  de  paix , non  lculcmët  il  en  rct  int  la  plufpart  en  fon  nom, 
fous  couleur  dcsfoldes  prcccdëtcs  dcucs  à fes  gens,  mais  en  fift  encore  occuper  d’au-  B 
très  , &:  continuer  la  guerre  en  effet  par  ceux  mefme  de  fon  party , qui  changèrent 
fimplcmcnt  leur  nom  en  celuy  de  gens  de  Compagnies  : De  forte  que  les  places  qu’il 
conuint  racheter  d'eux, coudèrent  prefquc  deux  millions  de  francs,  ainfi  que  remar- 
que duTillct.lans  la  defpëfc  dcsfoldats, qu’il  falut  armer  pour  auoir  &recouurer  les 
autres.  Dauantagc  il  ne  monftra  aucune  affcélion,  ny  ne  fe  donna  peine  de  terminer 
le  different  d’entre  Iean  de  Montfort  fon  gendre  , & Charles  Comte  deBlois  tou- 
chant la  Duché  de  Bretagne, comme  il  eftoit  pareillement  tenu  de  faire  : ainsfouffrir 
d'abondant  que  celle  guerre  côtinuaft  pour  affoiblir  d’autant  plus  les  forces  du  Roy 
Ican,&  lesreduire  finalement  à tel  point  .quelles  ne  pouffent  plus  fuffire  pour  défen- 
dre fon  Eftat.Souffrance  que  Froiflard  colore  d’vn  auis  pris , pour  empefeher  que  les 
fufditcs  gens  de  Compagnies  rctournans  en  Angleterre , ny  fuflent  à trop  grande 
chargc.Maiscefiic  toufiours  manquer  de  foy, pour  endommager  la  France , laquelle 
ilnevoyoit  moyen  de  pouuoir  autrement  ruiner,  tant  pour  ce  quelle  auoitvnRc- 
gent  fage  Sc  courageux, que  pour  ce  qu’il  craignoit,&  redoutoit  le  Roy  de  Nauarrc.  -, 
Auflï  quelqucs-vns  des  Princes,  Ducs,&  Seigneurs  qu’il  auoit  en  oftagc,aucrtisde  G 
ce,  firent  toutes  les  diligences  qu'ils  peurent  pour  moycnner  leurs  deliuranccs,&:  en- 
gagèrent mefme  de  leurs  fcigncurics  par  traiélez  particuliers , notamment  les  Ducs 
d’Orléans , d’Anjou , de  Berry , &:  de  Bourbon,  les  Comtes  de  Brenne , & de  Grand- 
prc,les  fires  de  Montmorency,  de  Clerc,  de  Hangcft , & d’Andrctcl  Et  d’autre  cofté 
le  Roy  Iean , trouuant  l’argent  fort  court  en  fon  Royaume , fut  contraint  pour  ayder 
. les  autres  payemens  de  fa  rançon,  d’auoir  recours  au  Pape  Innocent,  qui  luy  donna 
!cC!^rgé.CU  5 " pcrmiiîîon  de  lcucr  deux  décimes  deffus  les  Ecclcfiaftiques  François.  Aquoy  foa 
luîfs  rappeliez  en  Conlcil  trouua  moyen  d’adioufter  encore  vn  autre  profit.  Car  fuiuant  fon  auis  fut 
France.  donnée  licence  pour  vingt  ans  aux  Iuifs  de  venir  demeurer  en  France, à la  charge  que 

dés  l’entrée  chaque  chef  d’hoftcl  payerait  douze  florins  d’or  de  Florence , & fix  flo-; 
rins  par  chacun  an  pour  leur  demeure. 


Guerre  de  Breta- 
gne commute. 


Mort  du  Duc  de 
Bourgoognc. 


1 1 deuint  pareillement  vers  le  mefme  temps  herit  ier  de  la  Duché  de  Bourgongne,& 
de  pluficurs  droits  de  Champagne,par  le  décès  de  Philippes  Duc  de  Bourgongnc,  le-  ^ 


quel  arriua  le  vingt  vnicfme  iour  de  Nouembrc  à Rouurcs  près  de  Dijon  : & comme 
tel  s’obligea  de  payer  d’abondant  au  Roy  Edward  cinquante  fept  mille  moutons 
d’or,qui  reftoient  de  deux  censmille  accordez  pour  latreue,dc  laquelle  nous  auons 
parlé  cy-dcuant.  Mais  comme  ileftdesfaifons , aufqucllesil  fcmblc  que  la  mon  en 
vucillcaux  plus  grands  : auffi  ne  fe  contenta  t'ellc pas  lors  de  ce  Duc  François,  ains 
entrant  auffi  dans  1 Angleterre , en  emporta  Henry  Duc  de  Lanca(lre,qui  fut  fôn  re- 
gretc  par  Edward,  &:  par  les  Barons  & Cbcualiers  Anglois,  àcaufe  de  fa  valeur,  de  fa 
prudencc,&:  de  fon  expérience  aux  affaires.  De  luy  demeurèrent  deux  filles  appcl- 
ïécsMatilde,&  Blanche  Matilde,quc  d’autres  nomment  Michelle , fut  donnée  pour 
femme  à Guillaume  Comte  de  Haynault  ,filsdcLouysdcBauicrc  & c de  Marguerite 
de  Haynault.  F.t 1 ean  Comte  de  Richenaont  fils  du  Roy  Ed  vard  cfpoufa  Blanche , de 
par  laquelle  ilprift&  porta  depuis  le  tiltre  de  Duc  de  Lancaftre. 

MstugeJuPtince  ^r‘ncc  de  Gales  n’eftoit  point  encore  marié  non  plus.  A cefte  caufe  il  arrefta 
k*.  lespeniees  de  Ion  mariage  fur  Icanne  Comteffc  de  Kent , veufiic  de  feu  Thomas 

d Holandc  , laquelle  auoit  cfté  deuant  lcparcc  d’aueclcComtcdcSarisbury.  Les 
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A nopccs en  furent  célébrées  auec  vne  fomptucufc& magnifique  éeremonie.  En  l'an-  EnVrAfto  iii» 

A née  d’apres,  enuiron  la  fefte  de  fainéte  Marguerite, le  Roy  Edward  donna  à ce  Prin-  •7-,  — 

ce  Ton  fils  la  Duché  d’Aquitaine  en  tiltre  de  principauté  : tellement  qu’il  s’intitula  ^ 1*3 
dés  lors  Prince  d’Aquitaine  Se  de  Galles , Duc  de  Cornwal , Comte  de  Ceftre  Se  de  * J;  J*  V S- 
Kent.  CHRIST» 

Cependant  le  Roy  Ieanfiftvn  voyage  en  Auignon , où  quelque  temps  apres  mou- 
rut le  Pape  Innocent, & luy  fucccda  par  élection  Vrbain  cinquicfmc.  leanne  Royne  ^nTt 
d'Elcofle,foeurd’EdvFard,  mourut  aulïï  lors , &:  fut  enterrée  à Londres.  EtEdarard  °>r 
voyant  deux  de  fes  enfans  eficuez  à de  grands  honneurs  Se  dignitez , ptift  encore  le 
foin  de  pouruoîr  les  autres.  C’eft  pourquoy  fur  le  milieu  du  mois  d’Odtobre , il  tint 
vn  Parlement  general  à Wcftmynftcr,  où  il  inftitua  Lionnent  auparauant Comte 
d’Vlftcr,  Duc  deClarcncc,  & Edmond  Comte  de  Cambridge , lequel  il  propofa 
fcmblablement  de  marier  à la  fille  du  Comte  de  Flandre, laquelle  cftoit  vcufùe,bicn 
que  la  recherche  n’en  fur  pas  fi  toft  faite  ny  traitée. 

Ê Enuiron  la  Chandeleur  fuiuante  le  Prince  de  Galles  prenant  IaPrinccffe  fa  fem-  ^cprincc  decak 
me  auec  foy , s’embarqua  pour  venir  demeurer  en  Aquitaine.  Il  defeendit  à la  Ro- ,c*  vient  demeurât 
chelle,  où  IeanChandos,  qui  gouuernoit  la  Duché  fous  l’authoritè  du  Roy  d’An-  *dA1u1u1«c- 
glcterre  fon  père , l’alla  trouuer , Se  l’amena  de  là  iufqucs  à Poicticrs.  Ce  que  les  Ba- 
rons Se  Cheualiersde  Poi&ou&  de  Saintonge  fçaehans , ils  le  vifiterent  auec  toutes 
iortes  de  complimcnsic  congratulations  conuenables.  Et  quand  il  y eut  feiourné 
quelques  iours, il  alla  finalement  fe  rendre  à Bourdcaux.où  les  Comtes,Vicomtcs,&: 

Seigneurs  de  Gafeongne  le  receurenr  honorablement.  Et  peu  de  temps  apres  ilefta-  ,0$  Co,v 

blitIcanChandosConncftable,&:  Guichard  d’Angle  Marclchal  de  tout  le  pays  de  chard  d’À^ic  Ma- 
Guyenne,  auquel  il  commença  dés  lors  à commander  en  fouueraineté , bien  que  la  rcfchaide&iycn- 
Roy  Ican,&  le  Dauphin  fon  fils  n’y  euflent  point  renoncé,  comme  nous  auons  rc*  nc‘ 
marque  cy-deflus. 

Quelque  temps  deuant  Hugues  de  Lefignem  RoydeCypre  cftoit  mort  en  Italie 
laiflàntvn  fils  nommé  Pierre.  Ceftui  cy  vint  trouuer  le  Pape  en  Auignon,  pour  la 
mcfmccaufc , qui  auoit  fait  partir  fon  pere  hors  de  fon  pays,  Se  yarriua  fi  à propos* 

^ que  le  Roy  Ican  y cftoit  encorcs , auquel  il  feeut  tellement  rcmonftrcr  les  affaires 
d’outremer  , qu’illeiniftcndcuotion  de  faire  le  voyage  contre  les  infidèles , Se  luy 
fîft  prendre  la  Croix  le  29-  iour  de  Mars, en  intention  d’accomplir  fon  entreprife  d»-» 
dans  deux  ans  prochains» 

Nous  auons  dit  que  les  Ducs  d’Orléans,  d’ Anjou,  de  Berry , Se  de  Bourbon,  & 
quelques  autres, auoient  fait  vn  Traité  particulier  auec  Edvrard,pour  moyenner  leur 
deliurance.  Le  Roy  Ican , qui  defiroit  les  voir  horsd’oftage  autant  ou  plus  qu’eux  Le  Boy  i«an  té 
mêlâmes, le  confirma  à Ville-Ncufue  lés  Auignon,  excepté  qu’il  voulut  qu’au  lieu  du  ^j^çSJntrclc* 
Comte  de  Grand-Pré , &:  des  fircs  de  Clere  Se  d’Andrefel , les  Comtes  Dauphin 
d’Auuergne,&dcPorticn,&lcfiredcCoucy,fuflcntdeliurcz.Mais  le  Regcrtt&:  fon  ^ ^ . . 

’ fils , les  Pairs,  Prélats,  Se  Seigneurs  de  France, le  iugetent  tellement  inique  Se  rigou-  s- een  r“u.cM T Ca- 
reux , qu’ils  ne  furent  confeillez  de  l’approuucr.  Qui  fut  caufc  que  quelque  temps  lais  fans  congé, 
apres  le  Duc  d’Anjou , marryde  la  longueur  de  fa  prifon  , bienqu’il  euft  liberté  de 
JJ  fortirdeCalais,oùilcftoitaucclcstroisautresDucs,&fciourner  trois  iours  entiers  Le  RoydeCypre 
hors  la  ville , pourueu  qu’au  quatricline  il  y rctoutnaft  deuant  la  nuitt,  reuint  néant- a CalaJS* 
moins  en  France  fans  conge» 

Cependant  le  Roy  de  Cypre  voulant  trauerfer  en  Angleterre, pour  exciter  pareil-  E“  Angleterre» 
lement  Edward  au  voyage  de  laTcrrefaincfe,  vint  premièrement  paffer  àChcre- 
bourg,  où  il  trouua  le  Roy  de  Nauarre,&  Philippe  fonfrere,quilc  rcceurcnt  hono- 
rablement : Se  de  là  par  le  Pont  de  l’Arche , Rùë , Se  Montrueil , fe  rendit  à Calais» 

Les  Ducs  d’Orléans, de  Berry  ,Se  de  Bourbon  le  fcftoycrët  comme  prifonniers  qu'ils 
eftoient,&  le  retindrent  douze  iours  auec  eux.  Au  trciziefme,  il  s’embarqua  fut  mer* 

Se  arriua  au  port  de  Dovvrcs,où  il  fe  rafraichit  deux  autres  iours,  puis  fe  mift  enche- 
minpouralleràLôdrc3.  Comme  il  en  approchoit, Edward  enuoya  le  Comte  d’He- 
reford , Gaultier  de  Mauny , le  Seigneur  Defpcnficr , Raoul  de  Ferrières , Richard 
de  Staffort,  &:  autres  au  deuant  de  luy , qui  l’accompâgnerent  iufques  à l’Hoftcl , où  ii 
deuoit  defeedre.  Plufieurs  luy  firent  de  grands  & riches  dons , Se  la  Royne  Philippe 
entre  autres-Mais  il  ne  peut  impetrer  ce  qu'il  pourfuiuoit  du  Roy , qui  s’exeufa  fur  Ion 
Vieil  âgc,&  fur  les  affaires  de  fon  Roy  aume.  Se  le  remift  d’en  côuenir  auec  fes  enfâs; 
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E d vvar  d ni  Dauid  Roy  d’EfcoÔc  auoit  lorsquclqucs  affaires  à refoudre  auccque  le  Roy  Ed  v-  ^ 
— vard.  A ccftc  caufe  fçaehant  que  lcRoy  de  Cyprc  cftoit  à Londres , il  hafta  le  plus  ^ 
D 11  qu’il  peut  fon  voyage , pour  le  voir , 8c  s‘y  rendit  fi  à temps  qu’il  n’en  eftoit  cncores 
party.  L’vn&  l’autre  fe  coniouyrcnt  grandement  cnfcmble,&  le  Roy  d'Angleterre 
leur  donna  par  deux  fois  à fouper  dans  le  Palais  de  Wcftmynftcr , où  finalement  ce- 
luy  de  Cyprc  prift  congé  de  luy,&r  de  la  Roy  ne,qui  luy  donnèrent  vne  belle  8c  gran- 
de Ncfappelléc  Cathcrine.laqucllc  on  cftimoit  douze  mille  francs.  Mais  il  lalaifia 
au  port  de  Sand\ric,&  repafla  promptement  à Boulongne  : où  entendant  dire  que  le 
Roy  de  France, le  Duc  de  Normandie  fon  fils , & le  grand  Confeil  eft  oient  attendus 
en  la  ville  d’Amiens , il  y tourna  fon  chemin , 8c  les  trouua  nouueilement  arriuez. 
Puis  ayant  demeure  quelques  iours  auec  eux , iî  dit  qu  iln’auoitrien  auancé,iufqucsà 
ce  qu’il  euft  veu  le  Prince  de  Galles.  Ce  qu’il  délibéra  de  faire , &:  par  la  permiffion 
Le  Roy  de  Cyprc  duRoys’cn  alla  droit  à Poiticrs.Lc  Prince  eftoit  lors  en  la  ville  d’ Angoulcfme, où  fe 
à Poiaiers.  deuoit  bien  toft  celcbrer  vne  grade  &:  fomptueü£e  fcftc,pour  l’amour  de  la  Princeffc 

fa  femme,laqucllc  eftoit  frefehement  accouchée  d’vn  fils,  auquel  on  impofa  le  nom  B 
d’Edward  au  baptcfmc.  Si  toft  qu’ilfeeut  la  venue  du  Roy  de  Cyprc , il  députa  vers 
luy  Ican  Chandos , 8c  pluficurs  autresBarons,  Cheualicrs,  8c  Efcuyers  de  fon  Hoftel, 
qui  l’amenerent  honorablement  iufqu’cn  ladite  ville  d’ Angoulcfme.  Il  y feiourna 
près  d’vn  mois , 8c  fût  magnifiquement  feftoyc  du  Prince , de  la  Princcflc,&:  des  Ba- 
rons 8c  Chcüalicrs  de  Poiftou,dc  Saintonge,&:  d’Angleterre.  Mais  touchant  ce  qu’il 
propofa  de  l’cntreprife  de  U guerre  contre  les  infidèles , il  luy  fut  Amplement  ref- 
pondu,Que  voircment  c’cûoit  vn  voyage,  auquel  t outes  perfonnes  deuotes  8c  pieu- 
lés  deuoient  cntcndrc,&:  s’il  plaifoit  à Dieu  qu’il  fuft  ouucrt,  il  ne  feroit  pas  fcul,ains 
- auroit  pluficurs  Princes  8c  Seigneurs  auec  luy , qui  s’eflforceroient  de  remettre  le  nom 

<&reftien  en  honneur.  Sur  lcfquclles  paroles  il  partit , 8c  fut  conduit  par  Ican  Chan* 
dosdufqucs  à ce  qu’il  euft  forty  de  la  principauté  de  Guyenne. 

> LcRoy  Ican  ne  s'eftoitpasexeufe  de  la  forte, &:  pcut-eftrcqucs'iireuftfait,illuy 

en  euft  mieux  pris-  Au  contraire  apres  auoir  pris  la  croix , 8c  deuant  qu’en  faire  va 
plus  grand  bruit,  il  fe  voulut  premièrement , bien  que  contre  l’auis  de  fon  confeil, 
f c Rov  Iean  rcfoIu  trâfporter  en  Angleterre, tant  pour  exeufer  le  Duc  d’Anjou  fon  fils,  que  pour  efTayer  C 
èc  retourner  en  An-  les  moyens  de  conclure  vne  paix  finale  entre  luy , 8c  le  Roy  Edward, par  laquelle  fes 
,'icterrc , i.  pour.  autrcs  oftages  viuans  fuflént  deliurez.  Car  il  en  eftoit  mort  quclqucs-vns  d’entr’eux, 

8c  particulièrement  Iean  frere  du  Comte  d’Eftampes,  Prince  dufang.  Icfçay  bien 
qu’il  y en  a, qui  ont  mis  <rn  auant, qu’il  n’eftoit  retourné  dans  la  France  que  par  laper- 
miffion  d’Edward,  pour  venir  faire  paffer  auxEftats  les  articles  8c  conditions  de  fa 
dcliurancc , 8c  que  les  ayant  difluadez  luy  mefme  d’y  confentir , il  voulut  foudaine- 
ment  repafler  en  Angleterre , luiuant  la  promeffe  qu’il  en  auoit  faite.  Mais  ceux  là 
font  cuidcmment  réfutez  par  le  Traite  de  Bretigny,  que  nous  auons  mis  entier  cy- 
defTus  : 8c  parce  que  fi  fa  foy  euft  efté  obligée , il  n’euft  pas  ofé  faire  le  vœu  du  voya- 
ge d’outre-mer,  ny  prendre  la  Croix.  Lequel  point,  tcfmoigné  par  Theodoriede 
Nicm , qui  eftoit  lors  en  Auignon  , le  iuftifie  pareillement  d'vne  autre  tache , que 
d’autres  ont  voulu  mettre  enfonhonneur  , qu’il  délibéra  de  retourner  à Londres 
plus  pour  la  particulière  afFcélion  qu’il  portoit  à la  Comteffe  de  Sarisbury  fonhoftef- 
fe,que  non  pas  pour  le  bien  public  de  fon  Royaume.  D 

Quoy  que  c’en  foit,  il  partit  d’Amiens  pour  y retourner,  pafiala  fèftedeNoëlâ 
Hcdin,&  de  là  prift  fon  chemin  vers  Boulongne,  où  quelques  iours  apres  il  s'embar- 
qua auecMeflïrc  Ican  d’Artois  Comte  d’Eu , le  Comte  de  Dampmartin,  le  grand 
Prieur  de  France , Ican  Boucicault  Marcfchal , Triftan  de  Magnclers , Pierre  8c  Iean 
de  Villiers , Iean  d’ Anuille , Nicolas  Bracque,  8c  plufieurs  autres  Cheualiers,  8c  prift 
port  àDovvre  le  quatriefme  iour  de  Ianuicr.  Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  fçachanr> 
lequel  eftoit  lors  au  Palais  Royal  d’ Altem  auec  la  Royne  fa  femme,  il  députa  prom- 
ptement Barthélemy  deBrunes,  Alain  de  Boûqucfellcs  , &toutplaind’autresSei- 
gneurs , pour  le  venir  rcceuoir.  Ils  le  conduifirent  par  Canterbury  iufques  au  feiour 
du  Roy , qui  fut  tres-ioyeux  de  fa  venue  : 8c  quand  il  l’eut  retenu  là  quelques  iours , en 
fcft  ins  ,bals  8c  refiouyflauces  publiques , le  fift  mener  à Londres.  Il  descendit  à l’ho- 
ftclde  Sauoyc.o ù il  pafla  l’hyucr,mais  fur  la  fin  d’iccluy  fut  furpris  d’vne  maladie, de 
laquelle  eq/in  il  mourut  lclon  Froiflard,Nangis,&:  les  Annales  de  France , le  huit  ou 
ncuficfmciourd’Auril,  combien  que duTillctte George Lifle  cftiment  qucccfut 
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A le  27.  de  Mars.Tousconuiennent  pourtant,  qu’il  fin  d’vncœnr  noble,  gencreux,&  ErVvAfco  t:î\ 
tant  cfloigné  de  diflîmulation,  qu’il  ne monftra iamais  ligne  damour  àpcrfpnnc,  ou  — rvtT 

de  fcmblant, ou  de  parole, qu’il  ne  l’aymaft,&:  qu’il  biffa  quatre  fils, Charles  Dauphin  j ^ S 
de  Viennois, & Duc  de  Normandic,Louys  Duc  d’Anjou,  Iean  Duc  de  Berry,  & Phi*,  ^.7  X 
lippes,  auquel  il  auoit  l’an  precedent  donné  la  Duché  de  Bourgongne  : l'aifnédef- 
quels , à lçauoir  Charles,  aucrty  de  fa  mort, fut  couronné  Roy  de  France  en  fa  place,  v.  Ucj 

le  dix-neuficfmc  iour  de  May ,Se  faifant  rapporter fon  corps  d’ A nglcterrc,luy  rendit  e 
les  honneurs  & deuoirs  de  la  fcpulturc  en  l’Eglife  de  b.  Denys , ancien,  Se  commun  lc  Roy  iean  en- 
monument  de  fesprcdeccffcuts.  taré  à s.  Denys. 

Ce  Charles  cinquicfme  du  nom  en  France,  s’acquiû  le  furnom  dégage,  pourfâ  XI II T 
grande  prudence  Se  fageffe , par  laquelle  il  fift  beaucoup  plus  polir  la  France,  que  Q^  oHiW  Ju  ^ . 

Fabius  Maximus  , dit  le  Cun&atcur  pour  Rome.  Car  fans  s’armer  nyfe  irouucr  luy  châties; 
mcfme  en  bataille  ou  en  armée  quelconque , il  repara  toutes  les  pertes  Se  mines  que 
fon  père  & fon  ayeulauoicnt  rcccucs  des  Anglois , Se  rendit  fon  Royaume  auffi  11 o- 
riffant, entier, Se  triomphant,  qu’il  cftoit  deuant  éux , conduiiant  feulement  fes  affai- 
res par  les  frères  Se  Lieutenants , comme  il  fc  pourra  plus  particulièrement  voir  pair 
le  difeours  de  l’Hiftoirc. 

B . En  attendant, ce  bon  heur  luy  auint  que  pour  auoir  pourucu  d’heure  à la  guerre, que 
lc  Roy  de  Nauarre,  dépité,  de  ce  qu’on  auoit  pris  fur  luy  Melun,  commença  de  luy 
mener  en  Normandie , fes  gens  conduits  par  Bertrand  du  Guelclin  Capitaine  Bre- 
ton , (lequel  il  auoit  apointé  nouucllcmcnt  à Ion  fcruicc)  gaignerent  la  veille  de  fon 
Couronnement,  félon  Nangis,  lc  fciziefme  iour  de  May,  deuant  Cochcrcl  en  Nor-  je  co- 
mandic,  l’vnc  des  mémorables  victoire  du  temps,  furlcsNauarrois,  dont  Iean  de  CuIe  ' 

Grailly  Captai  de  Bnch  choit  chef,  qui  demeura  prifonnier , Si. fut  enuoyé  lcurcmcnc 
à Paris , Se  renfermé  dans  laTourduTcmplc.  Etenrccompcnfcdccclc  Roy  donna 
la  Comte  de  Longucuillc  audit  du  Guefelin , lequel  apres  cela  vint  au  fecours  de 
Charles  Comte  de  Blois, à qui  Iean  de  Montfort,appuyéde  l’ayde  des  Anglois,  auoit 
aulÏÏ  rccommancé  la  guerre  pour  la  Duché  de  Bretagne.  De  forte  qu’il  fc  trouua  pre- 
fent  à la  jout  née, laquelle  ils  le  donnèrent  deuant  lc  cha fléau  d’Aulroy,lc  iour  Sl  fefte 
de  S.  Michel, & y fut  retenu  prifonnier, en  combatant  vaillamment  : pourcc  que  non 
feulement  Iean  de  Mont  fort  gaigna  la  victoire  à l’ayde  de  Iean  Chandos  Connefta- 
blc  d’Aquitaine,  lequel  il  auoit  auecfoy,  mais  auffi  Charles  de  Blois  y mourut,  Se  par 
fa  mort  la  plus  pan  des  villes  de  Bretagne  1c  rendirent  au  vainqueur. 

C Les  nouucllcs  de  celle  défaite  furent  portées  au  Roy  Edward  en  la  ville  deDowres,  Mon  de  Chailei 
où  il  efloit  lors  pour  lc  mariage  de  fon  fils  Edmond  Comte  de  Cambridge  , auce  la 
fille  de  Louys  Comte  de  Flandres.  Les  propofitions  en  auoient  efté  faites  quelque 
temps  deuant  ainfi  que  nous  auons  défia  dit.  Se  la  recherche  en  aggrca  tellement  de- 
puis au  Comte , qu’il  n’y  eut  point  de  difficulté , moyennant  que  le  Pape  Vrbain  V; 
les  vouluft  difpcnfer,  d’autant  qu’ils  cftoient  fort  proches  parens.  Lc  Duc  de  Lanca- 
ftre,  & Edmond  luy  mcfme  cftoient  allez  iufqucs  en  Flandre , accompagnez  de  plus 
grand  nombre  de  Seigneurs  &Cheualicrs,  afin  d’en  traiter  auce  le  Comte , qui  pour 
grande  conionétion  depaix  &:  d’amour  vintàCalais,  Se  pafla  la  mer  iufqua  Dov- 
vres,où  lc  Roy  d’Angleterre  l’attcndoit , Se  feiourna  là  trois  iours  entiers,  duramvlcf- 
queLs  il  ne  fc  parla  que  de  feftes , de  ioyes , & de  feftins , puis  quand  l’affaire  eut  efté 
parfaitement  refoluc,  lcDuc  dcLancaftrc  Se  le  Comte  Edmond  lercconduifirent 
iufqucs  à Bruges. 

Mais  fur  ces  entrefaites  il  fut  fait  paix  entre  laComtcflcdcBlois,&IcandeMohf- 

^ fort.  Le  Roy  Charles  aucrty  de  la  mort  du  Comte , y enuoya  premièrement  Iean  dé 
Craon  Archcucfquc  de  Rheims,  le  lire  de  Craon  fon  coufin,  Se  Iean  Boucicault,qui 
trouuercnt  les  Bretons  Se  les  Anglois  deuant  Quimpecorcntin.Ccux-cy  commencè- 
rent de  traiter , ce  que  Louys  Duc  d’Anjou  conclud  Se  acheua  incontinent  âpres.  Il 
auoit  cfpoufé  Marie  fille  dudit  Côte  de  Blois.  A ceftc  caufe  lc  Roy  Charles  fon  frère 
l’ayant  députe  pourcefait,  il  en  vint  finalement  àbout  ,&s’accorda , Que  Iean dc- 
meureroit  Duc  de  Bretagne , à la  charge  de  iaiffer  à la  Comteffe  Se  aux  enfans  qu  elle 

auoit,laComté  de  Penthieure,  Si  pluficurs  autres  places  Se  fcigncurics  en  Bretagne:  Comté  de  Peu- 

Se  que  lc  cas  auenant  aufli  > que  ledit  Iean  dccedaft  fans  hoirs,  ceux  de  Blois  en  le-  ,1,lclirc* 
roient  heritiers  : cependant  que  la  Duché  fc  reprendroit  à foy  Se  hommage  du  Roy 
de  France , qui  par  ce  moyen  ratifia  tout  le  Traiélé , Se  en  fift  encore  bien  toft  apres 
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Edward  lu  Vn  autre  aucc  le  Roy  de  Nauarrê, par  lequel  ilss’apointereotcnfemblemcnt,  8c  fut  A 
A vr  ç D~c  ie  ^ aPta'  dcBuch remis  en  liberté. 

TF  S VS  Ccs  deux  Traitez  dcliurcrcnt  laFrancc  de  toutes  guerres , 8c  n’y  auoir  plus  que 
r H R I S T lcs  co™Pagnics  dcs  loldats  defapointez  qui  le  gaftaflent.  Encore  le  Roy  Charles  les 
C H iv.  1 5 J.  * enuoyatout  aufii-toft  enEfpagnc  fous  la  conduite  du  feigneur  du  Guclclin,  aufe- 
Accor  J fait  aucc  l«  cours  de  Pierre  Roy  d*  Arragon,qui  faifoit  la  guerre  à Pierre  Roy  de  Caftille , enfa- 
Koy  dcNanarrc.  ueur  de  Henry  ,Sance,&Tcfco  frères  naturels  d’iccluy,lcfqucls  iltraitoit  leplusmal 
qu  il  pouuoit.  La  caufe  principale  qui  l’excita  d’embrafier  ccftc  partie , ce  fut  pour 
vanger  la  mort  de  Blanche  fille  du  Duc  de  Bourbon  fa  femme,  laquelle  il  auoit  mef- 
chamment  fait  mourir.  Et  s’y  portèrent  les  François  aucc  tant  d’ardeur  8c  de  coura- 
ge,que  facilement  ils  le  chafiercnt  de  fon  Royaume,  & le  contraignirent  de  fe  reti- 
rer au  pays  de  Galice:  voire  firent  en  forte, que  le  Pape  d’autre  coftc  le  déclara  indi- 
gne de  iamais  porter  Couronne.  En  venu  duquel  iugement,  ils  mirent  Henry  fou 
frere  baftard  en  pofieffion  des  Royaume  de  C aftillc,  Leon,  Scuillc,  8c  Tolède,  6c  le 
firent  couronner  en  la  ville  deBurgcs  le  propre  iourde  Pafques. 

Cefte  dernière  a&ion  fut  caulc  que  le  Roy  Pierre  de  Caltillc  deftituè  de  moyens  B 
pour  fc  remettre  en  fon  Eftat,  s’en  alla  à refilge  au  Prince  de  Galles, qui  le  rcceut  ho- 
norablement dedans  Bourdeaux-  Le  Roy  de  Maillorquc  le  vint  auffi  rrouucr  incon-, 
tinenent  a près, pour  auoir  mcfme  fccours  de  luy.  l equel  informe  que  le  Roy  Henry 
retenant  fculemët  aucc  foy  le  Capitaine  du  Guefclin(lcquel  il  auoit  fait  fon  Connc- 
ftable  , pour  fe  conduire  par  luy  cnfcsaflfaircs)auoit  renuoye  toutes  les  compagnies 
Françoifcs , qu’il  auoit  menées  : &:  meu  de  la  calamité  de  ces  Roys , & de  leurs  pro- 
mefles,  il  entreprift  dclesrcftablir  en  leurs  dignitez&:  Royaumes.  Mais  pendant 
qu’il  drefia  fon  appareil, &:  qu’il  attendit  le  Duc  de  Lancaftrc  fonfrere,qui  le  deuoic 
accompagner  en  ce  voyage, la  Princcffe  fa  femme  accoucha  d’vn  fécond  fils, le  ionr 
6c  fefte  des  Roys , enuiron  les  fix  heures  du  matin.  L'Archcucfquc  de  Bourdeaux  le 
chara  fécond  fils  d.  baptiza  deux  iours  apres  dedans  l’Egliie  de  S.  André.  L’Euefquc  d'Agen, 6c  le  Roy  de 
l’nnctdc  Galles.  Maillorquc  en  furent  les  parrains , 6c  le  nom  de  Richard  luy  fut  donne  fur  les  fonds, 
i e Piioce  de  Galles  ^cu  temps  apres  les  nouucllesvini  ent  que  le  DucdcLancaftrc  eftoit  arriué  dans 

la  Bretagne,  6c  faifoit  diligence  de  fc  rendre  à Bourdeaux.  C’cft  pourquoy  le  Prince 
fe  mift  deuant  en  chemin,  auec  vnc  grande  armée  d'Anglois  6c  de  Gafcons , 6c  mar- 
cha iufqucs  en  la  ville  d’ Aft,où  il  l’attendit.  Le  Roy  Henry  tenoit  alors  le  fiege  deuât  -, 
la  ville  de  Nardres.  Ce  que  le  Prince  fçachant,il  tira  là  tout  droit  auec  le  Duc,  8c  paf-  ^ 
fant  par  les  terres  du  Roy  de  Nauarre, luy  fut  liurerbataille  le  troificfmc  iour  d’Auril, 
de  laquelle  il  gaigna  la  vi&oire  aucc vn fi  grand  heur , que  non  feulement  il  contrai- 
gnit Henry  de  décamper,  ains  auffi  prift  du  Gucfclm  fon  Conncftablc  prifonnier , 8e 
parce  moycnrcmift  aifement  le  Roy  Dotn  Pierre  en  l’Eftat  6c  Royaume  de  Caftille. 
Maisiln’cncut  pas  la  rccompcnfc  qu’il  cfpcroit.  Car  tant  s’en  fallut  que  Pierre  fift 
fon  deuoir  de  recognoiftrc  ce  bénéfice , qu’il  ne  s’acquita  pas  mefme  feulement  des 
promefTes,lcfqucllcs  il  luy  auoit  faites,  de  fatisfàire  à la  fbldcdc  fesgens.  Ce  qui  fut 
caufe  qu’il  les  ramena  dedans  la  Guyenne, &:  pour  ce  qu’il  n’auoit  pas  tous  leurs  paye- 
mens  prcfts,les  laifla  feiourner  quelque  temps  depuis  fur  fes  terres.  Ilseftoient  bien 
fix  mille  combatans , ou  enuiron  : & firent  en  peu  de  mois  tant  de  degafts  par  tour, 
qu’en  fin  il  fut  contraint  de  dire  aux  Capitaines , lefquels  eftoient  tous  Anglois  & 
Gafcons,  telsquc  Robert  Briquer,  IeanTrcfnclle,  Robert  Cerry,Gaillard  Vigier,lc 
Bourg,deBertucil,lc  Bourg  Camus, le  Bourg  dci’Efparrc,Nandon  deBagcrant,Ber- 
nard  de  la  Salle, Ortigo,Lamut,&:  pluficurs  autres,  qu’ils  euftent  à les  emmener  hors 
de  fa  Principauté. 

Les  Capitaines  luy  obcyrent,&:  vers  le  mois  de  Feurier  fuiuant  rentrèrent  dedans  la 
France, où  ils  exercerer  de  grandes  pilleries,  & en  furent  vne  infinité  de  plaintes  fai  - 
tes  au  Roy  deuant  qu’il  y peuft  pouruoir  de  remede.  Car  nul  n’ofoit  s’hazarder  de  les 
combat re , 6c  fi  les  garni  fons  Françoifes  en  faififloientquelques  vnsà  l’efcart , ils  di- 
foient  que  le  Prince  de  Galles  les  y enuoyoit  couuertcment.  Ce  qui  fufeita  diuers 
bruits  6c  murmures  contre  luy , mais  non  fi  forts , que  le  Roy  Charles  luy  ayant  payé 
, cent  mille  francs  pour  la  rançon  de  RobertduGuefclin,  ne  receuft  encore  honora - 

(i/cia^cnw  auec  b Lionnel  Duc  de  Clarencc,&  Comte  d’Vlfter,fon  frere  à Paris , lefixiefme 

fiTcduSeignSur  iourd’Auril.  La  caufe  de  fon  voyage  eftoit,lc  mariage  accordé  entre  luy , & la  fille 
M bu.  de  Galpas  Seigneur  de  Milan.nicpce  du  Comte  de  Sauoyc,  pour  l’accompliftemcnt 
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A d^uel  il  patta  par  Chambéry,  Si  de  làparuiatàMilan,6ùlcsépoufàillesfcfircntle  EdvVaud  in 

Lundy  d’apres  laTrinité.  -,  . ' 1 — 

Mais  il  s’éleua bien  incontinent  apres  d’autres  murmures  contré  le  Prince , Si  qui  ^ ^ ^ 
finalement  fc  conuerrirent  cnnouucllc  guerre  entre  les  François  Si  les  Anglois.  Se  j £ , 

voyant  apauury  d’argent , pour  les  grandes  décences  cju'il  auôir  faites  en  la  guerre  c H R j s T 
d’Efpagne  , il  s’en  voulut  refaire  fur  fes  fujctsdcla  Guyenne,  Si  leuervnc  impofleion  ^ 

ou  foagedvn  franc  fur  chacun  feu:  ce  qui  lu  y euft  peu  valoir  douze  cens  mille  francs 
par  an  ",  s’il  euftefte  mis  en  execution.  Ce  moyen  fut  inuente  par  aucun  de  fés  Con- 
Icils  particulièrement  par  l’Eùefquc  de  kodés,  lequel  auffi  fe  donna  plus  de  peine 

qu'aucun  autre  â ce  qu'il  fuft  rcccu  de  tous.  Il  cftdit  Chancelier  d’Aquitaine , Si  com- 
jnctclfift  pour  cctcfFetaflemblcrvn  Parlement  general  à Nyort  , où  les  Barons  de 
Gafcognc,  de  Poiclou , de  Saintonge , Si  de  Roucrguc , Si  plufieurs  bourgeois  des  ci- 
rez Si  bonnes  villes  fc  trouucrcnt.  , . , • ; ’ 

Suiuantccs  rcmonftranccs , Que  ce  n’eftoit  que  pour  cinq  ans  feulement,  8i  pour  v 

acquitcr  le  Prince  de  fes  debtes , les  Poiélcuins,  Saintongeois,Limoufins,  8i  ceux  dè 
B RoucrgucSi  de  la  Rochelle  y confcntircnt  aucunement , à condition  que  le  cours 

des  monnoyesdemeureroit ferme  8i  fiable  lept  ans  durant.  Mais  les  Seigneurs  des  _ :;- 

hautes  marches  de  Gafcongnc,  fignamment  le  Comte  d’Arnwignac  , le  Seigneur 
d’Albrct  fon  nepueu,  le  Comte  de  Commingcs,  le  Vicomte  de  Cacrmain,  Si  les  fireS  ne  con:i<  Icl’iin- 
de  la  Bardç, de  Cande, 8i  de  Pincbrnct,  s’en  fafeherent  de  telle  forte, qu’ils  en  appel-  c de  g»11'*’ 

‘ lcrcnt  au  Roy  de  France , comme  à leur  fouucrain  Seigneur , Si  fé  tinrent  quelque  ; 

temps  à Paris  s’en  vouloir  retourner.  Dcquoy  le  Prince  fc  mécontenta  fort  ; Si  ne  «o-Ch^p; $cii 
laifiade  pcrfcucrcrfuri’Eftât  de ccft  impoli  non  accouftumé , bien  que  Iean  Chan-  vicomie?: 
dosl’cn  dcçonfcilla  longuement , Si  cognbilTarit  â la  fin  qu’il  y cftoit  obftinemenr 
icfolu,prift  conge  de  luy,  fous  prétexté  d’aller  voir  la  terre  de  lainél  Sauueur  le  Vi- 
comte en  Normandie,  de  laquelle  il  cftoit  Seigneur.  Et  partant  de  Poiél'ou,  il  s’a- 
chemina vers  le  pays  de  Conftatitin , l’ellenduë  duquel  cette  Seigneurie  efi  afiife , Si 
îejourna  là  demy  an  ou  plus. 

Cependant  les  Barons  de  Gafcongne  continuèrent  à folliciter  le  Roy  Charles , de 
lesrcceuoirenleurappci.  Ce  que  toutefois  ilnc  voulut  faire,  que  premièrement  Ü 
£ n’euft  efté  bien  8i  eteuement  informé  par  les  gens  de  loix  Si  de  confcil  de  fon  Royau- 
me, que  le  Roy  d'Angleterre  n’atioit  non  feulement  fatisfàit , mais  cbntrcuénu  dire» 
élément  en  plufieurs  points  aux  conucntioris  duTraité  de  Brétigny.  Lors  fc  portarit 
pour  fouuerain  Seigneur  de  l’Aquitaine , il  prift  cognoiflfanec  de  leurs  plaintes  Si 
clameurs,  Si  puis  à leur  rçqueftc  fift  adiourner  en  la  cour  des  Pairs  de  France , le  Prin- 
ce d’Aquitaine  Si  de  Galles.  L’adiourncmcnt,  qui  luy  fut  fait  par  Bernard  Pclot  luge 
Criminel  de  Touloufc , Si  Iean  de  Ch.aponnal , Chcualiers , cftoit  vne  lettre  du  Roÿ, 
contenant  ces  termes  conformes  au  ftylc  du  temps. 

CHARLES  par  la  grâce  dé  Dieu  Roy  de  France , à noftre  nepueu  le  Prince  de  Gai; 
les  Si  d’Aquitaine,  falut.  Comme  ainfi  foi^qucpluficursPrclats.Barons^hcualicrs 
Vniucrfitez,Communautez  Si  Colleges  des  marches  Si  l’imitation  du  pays  de  Gaf- 
congnc , demourans  Si  habitansés  bandes  de  noftre  Royaume,  aucc  plufieurs  autres 
du  pays  Si  Duché  d’Aquitaine,  fefoient  trait*  par  dcuérs  nous  en  noftre  Cour , pour  L ^ ^ ^ 

auoir  droit  d’aucuns  griefs  Si  molettes  indues,  que  vous” par  foible  cbnféilSi  fimpie  du  koj  ch&Ut* 

D information , auez  propofé  de  leur  faire , Si  de  laquelle  chôfc  fommés  cfmerueillez. 

Doncques  pourobuierSi  remedief  àceschofes,  nous  nous  fommesahers,  Si  aher- 
dons  aucc  eux , tant  que  de  noftre  Majefte  Royallc , Si  Seigneurie , nous  vous  com- 
mandons que  vous  viengnez  en  noftre  cité  de  Paris  èn  propre  perfonne  , Si  vous 
monftricz.Si  rcprcfénticz  deuant  nous  en  noftre  Chambre  dès  Pairs,  pour  ouyr  droit 
fur  lcfditcs  complaintes  Si  griefs  émeus  de  par  vous,  à faire  fur  voftre  peuple,  qui 
clameàauoxr.  Si  à ouyr  reflort  en  noftre  Cour.  Et  àccn’y  ait  point  de  faute , Si  foié 
au  plus  haftiuemeut  que  vous  pourrez  , apres  ces  Lettres  vcucs.  En  tcfmoin  de  la- 
quelle chofe  nous  auons  à ces  prefentes  mis  noftre  fccl.  Donné  â Paris  le  vingt-cin- 
quiefmeiourdumoisdelanuicr.  • , 

Le  Prince  fut  grandement  irrité  de  cefte  execution , Si  de  colère  fift  reponfe , qu  il 
iomparoiftroit  l’armct  en  tefte , accompagné  de  foixante  mille  hommes.  Après 
quoy  les  exécuteurs  fc  remirent  en  chemin  |poür  retourner.  En  allant  ils  auoicnc 
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Vpvvard  XII.  obtenu  fauf-conduicdu  Scncfchal  de  Quercy , Te  difàns  eftre  enuoyez  par  le  Roy  A 
Charles  deuerS  le  Prince , fans  déclare  r leur  charge.  Mais  au  retour  le  Scncfchal  dA- 
~ ""  gcnôislcsarrcfta  pril'onnicrspar  le  commandement  du  Princfe  ,lcstraitâ  rudement, 

ANS  DE  ^ lcS(jctiat  fort  long- temps  au  chaftcau  d’Agen.  S’ils  furent  meurtris  ou  non  , il  cft 
1 E s VS'  incertain.  Tant  y a que  du  moins c’cftoit  crime  de  Fclonnic  8e  de  rébellion.  Ëtnclaif- 
CH  R I S T.  lcrcnt  poUt  CCJa  les  fcigtieurs  de  Galcongnc  de  rclcuer  leurs  appellations,  lcfquellcs 
engendrèrent  la  guerre  à vcùë  d’œil  ,8c  donnèrent  lujet  au  Duc  de  Berry , au  Comté 
d’Alençon,  8c  à pluficurs  autres  oftages  rclafchcz  à temps,  de  retourner  en  Angleter- 
re. Ils  les  prcfentcrcüt  au  Parlement  les  fécond  8e  troificfmc  iours  de  May  ,8c  le  ncu- 
fiefme  le  Roy  Charles  y tint  fon  lit  de  iufticc  , la  Roync  feantc  à foncofté  droit,  8c 
les  EftatsaficmbJczcri  la  Chambre  , aufqucls  il  fxft  premièrement  propofer  par  le 
Cardinal  de  BcauüaisChancclierdc France, 8C déclarer  puisapres  plaincment  par 
Guillaume  Seigneur  de  DormanS  fon  frere , lacaufc  de  l'aflcmbléé  generale , 8c  de- 
mander auis , 8c  confciLfur  le  fait  des  Anglois , contre  lcfquels  en  fin  la  guerre  fut  ^ 
refoluë  5c  décrétée  le  Vcndrcdy  fuiuant. 

Adonc  le  Roy  Charles  dreffa  de  grands  appareils  3C  par  mer  & par  terre,  8c  comme 
f/ppejpDuc  je " il  auoitdcuanc  traitcconfcdcration  8c  alüanccaucc  Henry  Roy  de  Caftillc:  auflî  fift- 
Couigongoe,  iuc^  il  au  mcfmc  temps  rompre  l’accord  d’Edmôdfilsdu  Roy  d Angleterre  aucc  Margue- 
Manuciisc  àc  titc  fincvnique  du  Comte  de  Flandres , par  le  Pape  Vrbain  V afin  de  la  marier  ûPhl- 
lippcs  Ducdc  Bourgongne  fon  frere  , pour  fc  fortifier  par  là  de  l'ayde  & fecoursdes 
Flamans , 8e  fc  voulut  afléurer  par  nouucau  ferment  des  fidelitez  de  Iean  de  Mont- 
l=  G j_  fort  Duc  de  Bretagne  ,8c  du  Roy  de  Nauarrc:bieti  que  tous  deux  monftrcrcnt  apres 
k»  byXopiqtte*  ouuertcmenc  la  haine  qu'ils  luy  portoient, 8c  l’intelligence  qu  ils  auoict  aucc  Edward 
fon  cnncmy.  Mais  d’autre  coftc  le  Prince  de  Galles  nés  endormit  pas.  Car  inconti- 
nent apres  l’adiournemcntfàità  fa  perfonne,  il  enuoya  dire  aux  Capitaines  des  gens 
de  compagnies,  lefquels  eftoient  de  fon  accord,  8c  fe  tenoient  pour  lorsfurlariuierc 
de  Loire  , qu’ils  ne  s’efloignaflent  pas,  8c  qu'il  auroit  bicn-toft  affaire  d’cux.Cc  qui  les 
rendit  fort  ioyeux , 8c  fans  doute  que  fuiuant  la  réponfc  qu’il  auoit  faite  aux  Dcpotez 
du  Roy  Charlcs,il  les  euft  amenez  fur  l’Efté  contre  la  ville  de  Paris,  s’il  ne  fuft  au  mef-  ^ 
me  temps  tombe  en  vn  commencement  d’hydropific  : que  Walllngham  eferit  luy  • 
auoir  cfté  caufé  par  charmes  8c  fortilcgcs. 

Ce  mal  fut  vn  grand  auancement  pour  les  affaires  du  Roy  Charles.  Et  des  deuant 
que  la  guerre  fuft  déclarée,  les  Comtes  de  Périgord  8c  dcCommingcs,  le  Vicomte 
de  Car  main  ,8c  quelques  autres  Barons  de  Gafcongnc , fçaehans  comme  Pclot  8c 
Chaponnal  auoient  efte  retenus  par  le  Senefchal  d’Agenois  nommé  Guillaume  le 
Moy  ne,  en  furent  fi  dépitez,  qu’ils  attendirent  Thomas  Wajçe  Senefchal  de  Ro- 
uergue , fur  le  chemin  de  Villcneufuc  d’Agenois  à Rodés,  8c  le  taillèrent  en  pièces 
auccfoixantc  Lances  qui  l’accompagnoicnt.  Le  Prince  cnouyt  les  mutuelles  en  la 
Ville  d’Angoulcfmc , 8c  pour  tout  remede  , manda  Ican  Chandos-fon  Conncfta- 
blc , auquel  il  donna  charge  d’aller  à Montauban  aucc  grand  nombre  de  Gcnf- 
d’armes  8c  d’Archcrs  , afin  de  tenir  les  François  8c  Gafcons  de  celle  part  en 
t bride. 

Cependant  le  Roy  Charles  ayant  affcurance  que  ceux  d’Abbcuillc  fe  vouloicnt  de- 
Df  clarcr  François,  que  la  guerre  cftoitouuerte  en  la  Gafcongnc,  8c  que  tous  les  foldats  ^ 

les  au  Roj°bdv-  de  fon  Royaume  s’apreftoient  pour  combatrc  le  Prince,  auant  querien  entrepren- 
dreil  cnuoyadcficrlc  Roy  d’Anglcterreparvndcs  valets  de  fon  hoftel.  ïlrcccutlcs 
défiances  au  Palais  de  Wcftmynfter , 8c  par  l’auis  de  fon  confeil , ordonna  prompte- 
ment lesfeigneurs  de  Percy , de  Ncufuille,  8c  de  Carbeftonne,  aucc  trois  cens  homes 
Cô  cdcPoni  c & mdle Archers, pour  pafteren  laComtéde  Ponthieu.  Maisâ  peine  furent-ilsàDo- 
fûiie  p»t  le  Co  nte  wres,  qu’on  leur  rapporta  que  Guy  Comte  de  fainft  Pol , 8c  Hugues  de  Caftillon  mal- 
s.  Paai.  ftre  des  Arbalcftricrs  de  France , s’eftoient  défia  faifisd’ Abbcuillc , de  fainct  Valéry, 

du  Pont  de  Rcmy,  8c  généralement  de  toute  la  Comté.  Ce  qui  fut  caufc  que  le  Roy  E- 
dward  relfcrra  les  oftages  des  villes  de  France  fort  cftroircmcnt , 8C  rançonna  le  Cô- 
te Dauphin  d’Àuuergne  de  trente  mille  francs,  8c  celuy  de  Porçien  de  dixmille.Pln- 
ficursautress’eftoient  défia  rachetez  auparauant,  comme  Guy  de  Blois  frere  du  Cô- 
te de  Charles  .pour  la  Comté  de  Soifions , laquelle  Edward  laifla  deffors  au  fire  de 
Coucy  fon  gendre  en  échange  de  quatre  mille  liurcs  de  rente  annuelle.  Et  n’en  de- 
meura 
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Â meura  plus  aucun, (mon  le  Tire  de  Roye^ui  fcuffrit  depuis  beaucoup  de  mal  inpâ- Epvv*RD  ûl- 

rauantquc  d’cftredcliurc.  . , .1  . Æ,AN!>  Dk 

Mais  pour  retourner  à l’ofluetiiirc  de  la  guerre, quand  Edward  le  veid  ainli defie  j £ 5 y g^ 
duRqy  de  France, &£  qu*ils  feeut  au6ir  perdu  laConatede  Ponchicu,pour  la  repari-  j g y; 

lion  des  villes  fcchaftcaux  de  laquelle  il  auoit  employé  plus  de  cent  millefrancs  ou- 
tre les  reuenus,  il  en  conccutvne  très-grande  indignation:  Et  le  courrouça  bien 
plus  encore , fur  ce  qu'on  luy  dift  au  merme  temps  que  les  Efcolïbis  auoient  renou- 
ucllé  leur  alliance  auct  lesFrançois,&  qu'ils  luy  fcroiencauflî  la  gucrrc.Car  il  les  re- 
doutoit  fbrr,cc  dit  Froiflard,à  caufé  des  grands  dommages  qu’il  leur  auoit  autrefois 
faits.  11  ne  perdit  pas  ncanrmoins  courage  pourccla.mais  enuoya  de  bçns  genldar- 
mes  à Bcrwic,  Roxbourg,  Neuf  chaftcl  fur  Thine,&  autres  forterelTcs  frontières  de 
l’EfcolTc^findc  les  gardcr& défendre, •&  depcchagrand  nombre  des  vaifleaux  vers 
Hampron,&  Grencïcy  .pour  refîtler  à l’appareil  naual  du  Roy  Charles;  Capitaines 

D'autre  cofté,  fi  toft  que  les  Ducs  de  Berry  &:  d’Anjou  lcéurertt  que  les  défiances  Compagnies  dc^ 
B eftoient  faites,  ils  leuérent  de  grofTes  troüpcs  en  Auucrgne  & en  Languedoc  * pour  *»«  *ranSoti. 
aller  contre  le  Prince  de  Galles:# procurèrent  tant  enuerslcscompagnics  de  Gaf- 
coenc.quc  Pcrducas  d’Albrcth,  le  petit  Mechin,  leBourgde  Bretueil  > ftmenioà 
d'Ôrtigue,  Perrot  de  Sauoye,  IaqUcs  de  Bray  ,&Naudon  de  Parts, (c  tournèrent  du 
party  de  Charles.  Ce  qui  facha  grandement  les  Anglois,pourcc  que  leurs  forces  ctl 
reftoient  fort  affbiblies.&dcmcuroient  feulement  pour  eux  NaUdon  de  Bageranr* 
le  Bourg  de  l’Efparre,#  le  Bourg  Camus,  lefquels  toutefois  Hugues  de  Cautcllée , 
qui  pour  lors  eftoit  furies  marches  d’Arragort,  vint  incontinent  apres  renforcer.  Le 
Duc  de  Lancaftrc  eftoit  feigneur  de  Beaufort  en  Champagne,  # y aüoit  pour  capi- 
taine v n Efeuver  Anglois , nomifié  le  Poürfuin.rnt  d’Amour.  Ceftuycyvoyant  qiie 
la  guerre  fcrcnouuelloit,  fe rendit  pareillement  ‘François*  # fut  laifte  par  le  Roy 
Charles  à la  garde  de  Beaufort.  MaiscnconrrcfcHangc  le  Chanoine  deRoberfartj 
lequel  auoit  efte  deuant  bon  & loyal  François,  fe  mift  au  feruice  du  Roy  d'Angle- 
terre, qui  fur  ces  entrefaites  enuoya  le  Comte  de  Gambridge  fon  fils,#  celuy  de 

Pembroc,  en  Aquitaine.  . » , . , ,».  ,i'À  . ~ 

C Ceux  cy  paruenus  vers  le  Prince  de  Galles, qui  fejournoit  lors  en  la  ville  d Angou- 
lefmc,  furent  aufîî  toft  cnnoycz  par  luy  dans  la  Comtéde  Périgord , ou  de  premier 
abord  ils  mirent  le  fiege  deuant  Bourdcille.  Cette  fortereflfe  eftoit  fort  bien  munie 
de  prouvons, & garnie  d braues  capitaines  # foldats.  Ce  qui  fut  caufc  qu'ils  y de- 
meurèrent longuement  acculez, #ccpendât  les  François  des  marches  de  Tourainé 
& d’ Anjou, lefqucls  eftoient  bien  mille  côbatans  où  enuiron, firent  plufieürs  degats 
en  la  terre  du  Prince, & défirent  mefmc  quelques  troupes  d'AngloiscnrreLcfignent 
8£  Mirebeau.  Dequoy  Ican  Chandos  eu  depuisfarcuanchcfurTerricrcscnTouloü- 
fain,  laquelle  il  prit  parminc.Et  1‘Archcucfquc  dcTouloüfeaucontrairé  attira  par 
fes  prédications  la  cité  de  Cahors,  Figeac,  Capdenac,&  pluficurs  autres  villes  && 
places  fortes,  au  party  du  Roy  Charles.  LeComte  de  Périgord  força  femblablc- 
ment  Royanuille  en  Qucrcy  ,tons  les  Anglois  de  laquelle  il  fit  meure  à môrt.Et  Icàti 
de  Bueil  autre  capitaine  François  cfchclla  le  chafteau  de  la  Roche  de  Pofây  lue 
Creufe.  Ce  qui  fafcha  tellement  lames  d’ Audclee  Sencfchal  de  Poiftou,  qu’il  fût 
D aftaillir  la  ville  de  Brofte  appartenante  au  feigneur  de  CKaitnigny,  qui  depuis  peu 
s’eftoit  rendu  François,  # la  prift.  J ' • ,, 

Cependant  Robert  Canollc,  Homme  par  quelques- vhs  Robin , & par  d autres  afn 

Arnoul,  ou  Rcnoul  Krtollc , qui  demeuroit  en  la  Duché  de  Bretagne,  Se  auoit  tou-  par  Canollc. 
fionrs  efté  viuemcnt  afféaiônc  au  feruice  du  Roy  d' Angleterre  ,fut  fait  maiftre  goü- 
herneur  des  gens  du  Prince  fon  fils  # pour  premiers  fruits  dé  fa  charge*  attira  Pcr- 
ducas d’ Albret  au  party  des  Ânglois,#  puis  s’alla  camper  deuant  le  fort  de  Durmel 
enQucrcy.Cc  que  lean  Chandos  fçaehant, y vint  aufii  de  Montaubad,  auec  le  Cap- 
tai de  Buch,  & quelques  autres  chcualiers  du  Prince  : qui  tous  cnfcmble  tinrent 
quelque  temps  le  fi*cgc.Mais  comme  ils  virent  qu  Us  fe  morfondoient  # n’auan- 
coient  rien,  ils  fe  tranfportctent  deuant  la  ville  # chafteau  de  Domme.  Robert  de 
Domme Seigneur  delà  place  eftoit  dedans,  auec  vnficn  coufin,  cheualicr  appelle 
Pierre  Sanglet,  qui  foutinreot  leurs  efforts  quinze  iours  durant,  & les  contraigni- 
rent à la  fin  de  s'en  départir  encore  laas  effet.  Us  marcheront  de  là  contre  C.auachô  ,• 
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dedans  laquelle  ils  entrèrent , prinrent  le  fort  de  Froins,fcfaifir«nt  de  Rochcma- 
dour, forcèrent  Ville  franche  d‘  Agenois:  & cela  fait  retournèrent  tous  vers  le  Prin-  ^ 
ce  ,qui  les  reccut  ioyeufementen  la  cite  d’Angoulcfme.  Les  Comtes  de  Cambridge 
Se  de  Pcmbroc,qui  contlnuoicnt  le  fiege  deuant  Bourdelle,il  y auoit  défia  neuffe- 
maincs,  s’en  rendirent  auffimaiftrcs  aumcfme  temps,  Se  rcuinrent  de  Périgord. 

Mais  Ortingo,  Bernard  de  Wifle,  Se  Bernard  de  la  Sale,  Capitaine  de  quelques  gens 
de  compagnie  Angloifes,  exploitèrent  encore  dauantage.  Car  ils  cfchcllcrenc 
Bcllcpcrchc  en  Bourbonnois,  où  lamere  du  Duc  de  Bourbon  & de  la  Roync  de 
France  cftoit,  Se  la  retenansprifonnicrc,  allèrent  de  là  prendre  fainéte  Seucrc  en 
Berry, de  laquelle  ils  firent  don  à Içan  d'Eureux. 

Le  Roy  Charles  cftoit  alors  dedans  Rouen,  Se  penfoit  à lcquipagc  d'vnc  grande 
armée  de  mcr,laquellc  il  vouloit  enuoyer  en  Angleterre  fous  la  conduite  de  Philip- 
pe Duc  de  Bourgongne  fon  frère,  Mais  fon  entreprife  fut  au  mcfmc  temps  rompue 
par  l’arriuec  du  Duc  de  Lancaftrc  à Calais,contrc  qui  le  Duc  de  Bourgongne  s'ache- 
mina. icsMarcfchauxauoicnt  délia  couru  tout  le  plat  paysdcGuincs , Se  de  Bou-  B 
longnc.  Se  eftoient  reuenus  fc  camper  aucc  luy  dedans  la  vallcé  de  T ournchcn.Dc- 
quoy  le  Duc  Philippe  informe  s’alla  loger  fur  le  mont.cn  intention  de  le  combatre, 

Se  n’en  fift  ncantmoins  rien  à la  fin,  pource  qu’iL  n’en  auoit  pas  l'ordonnance  ny 
congé  du  Roy  Charles  fon  frère,  ains  apres  s'eftre  tenu  là  quelque  temps  s’en  reti- 
ra fans  bataille, & prenant  le  chemin  de  Paris, où  le  Roy  faifoit  cftat  de  fc  rendre  en 
bref,laiflà  retourner  le  Duc  de  Lancaftrc  à Calais. 

Mais  durant  cela  les  Comtes  de  Cambridge  8e  de  Pembroc  aifiegerent  la  Roche  •' 
fur- Yon.il  y auoit  dedans  vn  Capitaine  pour  le  Duc  d’Anjou  nomme  Blondeau,  le- 
quel au  lieu  de  défendre  courageufcmët  la  place, fc  laiflfa  tellement  faifir  de  crainte 
&dc  pcur,qu’il  accepta  la  côpofition  d’en  fortir,moycnnant  fix  mille  francs  qui  luy 
furent  payez  pou<-  les  prouifions.  Ce  qui  caufa  fi  grande  faichcric  au  Duc  d’Anjou, 
qu'il  le  lift  depuis  coudre  en  vn  lac.  Se  ietter  dedans  la  riuierc.  lames  d’Audeléc  Se- 
ncfchal  de  Poittou  s'eftoit  trouué  d’auanturc  à cette  prife,aucc  les  Seigneurs  de  Pôs 
Se  de  Partenay , Louys  de  Harccourt,  Guichard  d’ Angle, Maubruny  de  Liniers,  SC 
Thomas  de  PcrfyScncfchal  de  la  Rochclle  lncontincnt  apres, il  s’en  alla  lciourncr  ç 
à Fontenay  le  Comte, où  il  mourut.  Et  le  Prince  de  Galles,  qui  le  regretta  grande- 
mcnt,ayant  fait  célébrer  fon  obfcquc.cn  l’Eglifc  de  Poiûiers,donna  la  Senefehauf- 
fcc  à Iean  Chandos  Ion  Conneftablc,  lequel  vint  eftablir  fa  demeure  à Poiélicrs. 

Il  y auoit  dcfnlong  tcmpsqucccPrincetcncitlcVicomte  de  Rochechoiiart  pri- 
fonnicr, pource  qu'il  fc  doutoit  aucunement  qu’il  cftoit  François  dedans  l’ame.  Il  le 
deliura  ncantmoins  vers  ce  mcfmc  temps.  Et  luy  ne  fut  pas  plutoft  hors  de  prifon  , 
que  remettant  la  garde  de  1a  forterefle  à Thibaut  du  Poht,  Breton,  il  s’achemina  fc- 
crcmcnt  à Paris  par  deuers  le  Roy  Charles.  Dequoy  Iean  Chandos  eftant  auerty , il 
mit  quelques  troupesde  gcnfdarmcs  ôid’Archcrscn  campagne  ,&faifant  de  grands 
maux  par  tout  le  paysd'An  jou,&  aux  enuirons  duLoudunois , entra  finalement  de- 
dans fes  terres,  lesquelles  il  gafta  toutes  excepté  les  fbrtcrefles,&:  fc  prefenta  mefme 
deuant  la  ville  de  Rochechoiiart  : où  toutefois  iltrouuafibrauc  rcfiftancc,  qu’il  fut 
contraint  de  tirer  vers  Chauuigny. 

L’on  luy  dift  là,  que  Louys  Comte  de  Sanccrre, depuis  peu  fait  Marefchal  de  Fran-  E> 
ce  en  la  place  d’Arnoul  d’Andrehen, cftoit  à la  Haye  en  Touraine.  Cela  luy  fit  nai- 
ftre  quelque  enuie  de  l’aller  aflîeger:  &:  pour  ce  fait  il  manda  le  Comte  de  Pembroc, 
lequel  cftoit  lors  à Mortagne  fur  mer.  Mais  il  n’y  voulut  point  entendre , & la  caufc 
de  fon  refus  vint, comme  il  cft  à prefumer,  de  c<Lqu’il  ne  defiroit  de  compagnon 
en  fes  executions.  Car  auffi  toft  que  Chandos  eut  rompu  fes  troupes, & fc  fut  re- 
tiré dedans  Poitiers , il  ietta  les  Tiennes  aux  champs, Se  tint  le  mcfmc  chemin  qu’il 
auoit  fait,  par  l’Anjou,  le  Loudunois,  Se  lesterresdu  Vicomte  de  Rochechoiiart.  \ j 

Ce  qui  luy  fucceda  ncantmoins  fi  mal,  que  fctrouuant  enfermé  par  le  Marefchal 
de  Sancerre  au  village  de  Puirenon,  force  luy  fut  finalement  de  demander  fccours 
à Chandos,  qui  le  vint  deliurcr  aucc  deux  cens  lances, Se  fift  départir  le  Marefchal 
du  fiege. 

Cependant  Philippe  Roync  d’Angleterre  tomba  malade  à Windefore , Se  mou- 
rut la  vigile  de  noftrc  Daine  d'Aouft.  Le  Roy  Edvrard  en  conceut  vnc  grande 
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A affliction, &:  la  fift  honorablement  enterrer  à Wcftmynftet  fous  vnc  tombe  dccorée  Edward  m. 
d’vnc  ftatucd’albaftre&de  cette  infeription. 

Guillelmi  Hannonis  fobole  poftrema  Philippa 
H je  rofeo  quondam  pulchra  décor  c iaert. 

Tentas  Eà'V  ardus  JR  ex  ijla  cornage  Ut  us 
Materna  Juafu  nobiliumque  fuit- 

F rater  lohanncs  Cornes  Mauorti us  héros 
Pluie  illam  volait  confociare  viro • 

Fixe  iunxit  Flandos  conionclio  fanguinis  yfnglis  : 

I»  Trancos  venit  bine  Callica  dira  lues. 

JDotiqus  hxc  raris  viguit  Kegina  Philippa , 

Forma  prxfianti , religicnc , fidc. 

Fcecundx  nataefi proies  nutntroja  parent  i, 

B Injignes  peperit , magnanimojque  Dures. 

Oxonq  pofuitjludiojts  optima  nutrix 
Regineas  xdes.Palladiamque  Scholam. 

Coniux  EdWxrdi  iacet  hic  Regina  Philippa. 

D1SCE  yiVERE . 
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Mais  vn  viel  Liure  eferit  àla  main  porte  en  outre  que  les  images  &:  armoiries  des 
Erinccsfuiuans  furent  auffi  rcprcfcntécs  tout  à l’entour  de  cette  tombe  : fçauoir 
eft,auxpicds,IesRoys  de Nauarre,dc Bohême, d’Elcoflc, de  Sicile,  &:  de  Hicrufa- 
lcm-  A la tefte  Guillaume  Comte  d’Hainaut  pcrc  de  la  Royne,Iean  Roy  de  France, 

Edward  III.  Roy  d Anglctcrrc,mary  de  la  mcfme  Roync,  Louys  Empereur,  & Ed- 
ward Prince  de  Galles  fon  fils  aifné:  au  cofté  gauche,  Icanne  Roync  d’Efcofle,  Iean 
d’Eltham  Comte  de  Carnwal,  leanne  PrinccfTc  de  Galles, Leonnel  Duc  de  Clareü- 
cc,IfabelleComtcfrcdeBcthford,Ican  Ducdc  Lancaftrc, leanne DuchcfTe  de  Cla- 
rcnce, Edmond  Comte  de  Cambridge, Icannc  DuchcfTe  de  Lancaftrc, Thomas  Cô- 
te de  BucKingham.Et  en  la  partie  droite  la  mcrc  de  la  Royne,Empcrierc,lc  frère  de 
la  mefme  Roy  ne, Marc  Duc  de  Gucldrcc,Alicnor  Duchefle  de  Gucldrcsjcan  Com- 
te de  Hainaut, Marie  DuchcfTe  dcBrctagne,  Louys  Duc  de  Bauicres,  la  ComtcfTe  de 
PcmbrocK,  Châties  fils  du  Roy  de  France, &c  de  Brabant. 

La  mort  de  cette  Roync  cftant  rapportée  deçalamcr  caufa  de  grands  rcfTcnti- 
ntens  d - douleur  au  Prince,  au  Duc  de  Lancaftrc,  Tes  enfants,  & gcncralement  à 
tous  les  Anglois.parmy  lefquclsellc  eftoit  en  réputation  de  l’vne  des  plus  gentilles* 
plus  liberales, & plus  courtoifcs  Royne,qui  régnèrent  en  fon  fieclc.Mais  le  cours  de 
la  guerre  ne  s’en  arrefta  pas  pour  cela.  Card’vn  cofté  le  Comte  Pcnibroc  fevou-  [ç  Comte  <jc 
lant  venger  des  afTauts,qu’il  auoit  foufferts  à Puirenon,  fe  ioignit  à Hugues  de  Cau-  P.-n  broc  derechef 
relce, Louys  de  Harccourt , Guichard  d’ Angle, aux  Seigneurs  de  Pons,  de  Partenay,  ="  Anjou. 
dcPcrcy.de  Pontchardon,8d  autres, aucc  lcfqucls  il  retourna  dcrcchcfcn  Anjoja, 
gaftale  plat  pays  iufqucs  àSaumur,  défit  les  gardes  duPont  de  C-c , duquel  il  le  lai- 
fit,  & prift  l’Abbaye  de  Saintt  Maur  fur  Loir,  où  il  laiffagarnifon.  D’autre  par  , le 
Duc  de  Lancaftrc  fortit  de  Calais, courut  iufqucs  deuant  Saint  Orner,  &:  Thcroiicn-  ^ tinÇa5 

ne,&  de  là  print  le  chemin  de  Hcdin.  Ce  que  lçachant  le  Comte  de  SainftPol , qui  lkte  en  i*  comté 

pour  lors  eftoit  àThcroücnne,  il  iugea  bien  qu’il  en  vouloir  à fon  pays,  & qu’il  ne  deS.raul. 

Tcfpargneroit  pas  s’il  pouuoit.  Car  il  y auoit  de  profondes  racines  de  hayne  & di- 
nimitic  entre-eux  dcux.C’cft  pourquoy  recommandant  rheroiienne  aux  Seigneurs 
de  Sainr  Py  Sc  de  Royc,  il  s’achemina  fccrcttcmcnt  en  fa  ville  de  SainétPoloù  fa 
venue  fut  fi  profitable,  qu’il  la  garentit  de  l’éffoTt,qtie  les  AngloiS  y penferent  faire 
dés  le  lendemain.  Mais  il  ne  lcsfçcutempefcher  degafter  tout  le  plat  pays,  & dé 
bruflcr  la  ville  de  Lucheu.qui  lüy  appàrtcnoit.bien  qu’ils  n’ endommagèrent  point 


tchaftcatl.  . , 

Le  Duc  les  mena  de  làpillans  & rauageans  iufqu  au  près  de  S.Riquter.pafla  la  n- 
licrc  de  Somme  à la  Blanche-taquc  deiTouS  Abbcuillc,trauerfa  le  pays  de  Vimeti,&: 
c Comté  d’Eu,&:  entrant  en  l’Àrcheucfché  de  Roiien,  s en  vint  parDicpe  planter 
bncamp  deuant  Harflcur,  en  intention  de  bruflcr  les  nauircs  du  Roy  Charles- 
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Mo  t Je  Ican 
Ctunios. 


Thomas  Je  Peify 
Senefehal  Je  Poi- 


tou. 


xvi. 


Lettres  ?e  tutoyées 
on  Aquitaine  par  le 
Key  d’Angleterre. 


LcComrcdc  S.Pol,  quilcsauoic  toufiours  coftoycz  aucc  Meffirc  Moreau  ou  de  . 
Flcnncs  Conncftable  de  France, s’eftoit  iette  dedans  accompagné  de  deux  cens  lan-  A 
ces.  Cela  fut  caufc, qu’il  n’arrefta  là  que  trois  iours,&  fans  afiaillir  la  place  print  fon 
retour  par  la  terre  du  Seigneur  d’Eftoutculllc, laquelle  il  rauagea  toute  &pcnctrant 
dedans  le  pays  du  Vcxin,  fut  defeendre  vers  Oifemont,  pour  retourner  au  pas  de  la 
Blanche-tacute,  HuguedcChaftilloneftoit  alors  Capitaine  d’Abbeuille.  Et  com- 
me ilfçcutdÈcleDucdelioitrcpaffcrjil  voulut  aller  voir  la  garde  de  la  porte  de 
Rouuray , tfll  donner  ordre  que  les  Anglois  la  trouuaflcnt  fans  defenfc.Maisil  fut 
furpris  c n chemin  par  Nicole  de  Louuain,auparauantScncfchal  de  Ponthicu,  le- 
quel il  auoit  cette  mcfmc  année  rançonne  de  dix  mille  francs.Ce  qui  rcfioüir  gran- 
dement le  Duc,qui  s’enretourna  de  là  par  Rue  8c  par  Montrueil  fur  mer,  en  la  ville 
de  Calais. 

Cependant  l’hyuer  commença  d’approcher,  8c  Ican  Chandos,  courrouçé  de  ce 
qu’vn  Moync  de  l’Abbaye  de  S.Siluin  en  Poiftou  l’auoit  liurce  naguère  aux  Fran- 
çois,dclibcra  neantmoins  delà  rccouurer,nonobftant  les incommoditcz  de  la  fai-  B 
fon,  A cette  caufe  ilaficmbla  les  Barons  & CheualiersPoitcuins, comme  Guichard 
d’ Angle,  Geofroy  d’Argcnton,  le  Seigneur  de  Partcnay,&  plulîcurs  autres,  aucc 
lcfquels  il  alla  iufqucs  cotre  F Abbaye  penfant  entrer  dedans  par  furprife.Mais  il  fut 
dcl'couuert  par  le  guct,&  contraint  de  le  retirer  vers  Chauuigny,d’oîi  la  plus  part  de 
fes gens  retourna  dans  Poiftiers.Cc  que  Louys  de  faint  Iulian,  Carloüct  le  Breton, 
Guillaume  des  Bordes, &:  quelques  autres  Chcualicrs  François  fçaehans  au  vray,ils 
fe  mirent  à la  pourfuite.  Ils  le  rencontrèrent  près  de  Luflac,&  venans  au  combat 
contre  luy,  s’y  portèrent  fi  brauement  6c  vaillamment, que  luy  mcfmc  y demeura 
mort  fur  la  place  : 8c  leureuft  lailfcr  gaigner  vne  mémorable  v iftoirc , fi  Guichard 
d’Angle,&:  les  autres,  quis’cftoicntauparauant  départis  de  luy,  nefufient  reuenus 
à la  rccouflc  aucc  vne  nouucllc  troupe  d’ Anglois , Sc  les  euflent  prcfquc  à la  mefmc 
heure  contrains  de  fc  rendre  prifonniers  de  ceux  qu'ilauoient  défia  faits  leurs  pri- 
fonniers. 

Cette  mort  attrifta  fort  le  Prince  de  Galles,  la  PrincefTc,lcs  Comtes  de  Cambrid- 
ge 8c  de  Pcmbroc,  & les  autres  Seigneurs  de  leur  party.  Mais  il  n’y  eut  point  d’autre  q 
remède  pour  lors,  finon  de  pouruoird’vn  autre ';cnefchal  au  Poiftoa  Le  Prince 
donna  cette  charge  à Thomas  de  Perfy  Sencfchal  de  la  Rochelle,  &c  difpofant  aufiî 
de  la  terre  de  faint  Sauueur  le  V icomte , laquelle  appartenoit  à Iean  Chandos,  il  ca 
gratifia  fcmblablcmcnt  Alain  de  Bouqucfellcs.  Tout  le  refte  de  fon  bien , qui  pou- 
uoit  môter  à quatre  cens  mille  francs,  comme  le  remarque  Froiflard,  luy  demeura, 
pour  ce  qu’il  n’auoit  aucuns  enfims.  Et  quelque  temps  apres  il  amafla  encore  de 
grands  deniers, &:  des  finances  & rançons  que  les  prifouniers  François  luy  payèrent 
pour  leur  dcliurancc. 

Le  Roy  Charles  contribua  duficn  à leur  rachapt,  pource  qu’il  auoit  affaire  d’eux, 
&que  c’eftoient  de  braues  Capitaines.  llcftoitàPariscnce  temps, & n’en  bou- 
geant guère  depuis , ou  des  enuirons,  mena  prcfquc  toutes  fes  guerres  parfes  frères 
8c  Licutcnans.  Dcquoy  fi  bien  luy  prift , qu’il  gaigna  fur  eux  plufieurs  belles. 8C 
glandes  viftoircs,  fans  grand  danger.  Mais  le  commencement  de  fon  heur  vint 
de  ce  qu’vnc  infinité  de  Prélats,  Seigncurs,&  ville  d'Aquitaine  reprinrent  alors  le  d 
chcmindcleurancicnncfidclitéj&quittercntcellc  du  Prince  de  Galles.  Le  Vi- 
comte de  Rochcchoiiart  s’eftoit  dena  rendu  François  auparauant.  Deux  autres 
grands  Barons  & Seigneurs  dcLimoufin  l’imiterent,  fçauoir  eft  Louys  de  Male- 
ual , 8c  Raimond  de  Marueil , 8c  par  leurs  exemple  en  attirèrent  encore  plufieurs 
autres , qui  ne  pouuoient  endurer  qu’on  fift  aucunes  exaôions  fur  eux.  Ce  que 
voyant  le  Prince  Edward, & craignant  qu’il  n’auint  bien  pis  , fit  publier  par  toute 
la  Principauté  8c  Duchéd’Aquitaine,  des  Lcrtres  patentes  d’ abolition, lefquelles  il 
auoit  obtenues  du  Roy  d’Angleterre  fonpere&cn  enuoya  particulièrement  des 
copies  auxSeigneursfufdits,&àrous  ceux  quis’eftoient  tournez  du  party  dcFran- 
cc,afin  de  lcsretircr&  remettreen  fonobeiîfancc&feruice.  Elles  eftoient  dreflec 
en  ceftc  forme. 

v EDWARD  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre  , Seigneur  d’Irlande  8c 
d ‘Aquitaine.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  ou  orront.  Sachez  tous, 
que  nous  côfidcrans,&:  regardans  auxbcfogncs  des  mettes, marches  8c  luiütatiôsde 
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A noftre  Seigneurie  d’ Aquitaine, ainfi  comme  elle  s’eftend  de chcfen chef, àüonsefté  HbvVAfcfc  îît. 
A prefentemet  informez  d'aucuns  mole  (les  & gr  iefs  faits, ou  penfez  à faire  de  par  no-  TT?“ 
ftre  trcs-chcr filslcPrinccdcGallcs,éspaysdeflufdits.  Parquoy  nouseftans  tenus , ‘ ~ 

Se  le  voulans  cftrc,d’obuicr  Se  remédier  à toutes  chofcs  indues, ôc  à toutes  baines  Se  1 1. 

rancunes  d’entre  nous,&  nos  féaux  amis  &c  fujcts,Annonçons,&:  prononçons, ccr-  A‘ 

rifîons  Se  ratifions, que  nous  de  meure  & bonne  volonté  Se  par  grande  deliberation 
de  Confeil,  à ce  appcllé, voulons  que  noftrc  trcs-chcr  fils  le  Prince  de  Galles  le  de- 
porte  de  toutes  cxa&ions  faites  ou  à faire  : Se  reftituc  à tous  ceux  Se  celles, qui  grcuc» 
ne  preflez  auront  cfté  par  luy,  ou  par  fes  gens  Se  Officiers  en  Aquitaine, tous  courts, 
frais, & dommages,  leucz&  à leucr,au nom dcl'ditcs exactions, a vdcs,& fouages- 
Et  fi  aucuns  de  nos  féaux  fujets  &;  amis.tant  Prélats  comme  gens  d’Eglifc,  Vniucr- 
fitez,  Colleges,  Eucfqucs,  Comtes,  Vicomtes, Barons,  Chcualicrs,  Communau- 
tcz&gens  de  Citez  Se  bonnes  villes, fc  l'ont  retournez  le  l'oient  voulu  tenir  par 

mauuaife  information  Se  pauurc  aduis  à l’opinion  de  noftre  aduerfaire  le  Roy  de 
B France,  nous  leurs  pardonnons  ce  méfait,  fi  ces  lettres  veuës,  ils  retournent  vers 
nous, ou  vn  mois  apres.  Et  prionsà  tous  nos  loyaux  Se  certains  amis, qu’ils  retien- 
nent en  feur  cftat,  tant  que  de  leur  foy  &:  hommage  ils  ne  foient  rcprochcz-Laqucl- 
le  chofc  nous  dcplarroit  grandement ,Se  là  verrions  trop  enuis-Et  fi,  de  noftrc  trcs- 
chcr  fils  le  Prince,  ou  d’aucuns  de  fes  gens,  ils  fc  plaignent,  en  difant  qu’ils  foient 
aucunement  greuezou  preflez, ou  ayent  cfté  au  temps  paflé, nous  leur  ferons  amen- 
der tous  griefs  : tellement  que  par  raifon  deura  fuffirc  pour  nourrir  paix,amour,cô- 
corde  &vnitc,  entre  nous,&  ceux  des  marches  Se  limitations  dcffufditcs.  Et , afin 
qu’ils  tiennent  ces  chofcs  à vérité , nous  voulons  que  chacun  prenne  Se  ay t la  copie 
de  ces  perfonnes  rlcfqucllcs nous  auons  folcmncllcmcntiuréesà  tenir,  Se  nonen- 
— freindrc,  ftir  lccorpsde  IESVS  CHRIST , prefent  noftre  trcs-cher  fils  lean  Duc 
dcLancaftrc,  Guillaume  de  Sarisbury,  le  Comte  deWarwic.lc  Comte  d'Harccourt, 

Gaultier  de  Mauny,lc  Baftard  de  Pcrcy&:  celuy  de  Ncufmllc.dc  Bufly,  de  Stafford, 

Richard  de  Pembroc, Roger  de  Beaucham,  Guy  dcBriannc.le  Seigneur  de  Mçuue,  v 

Se  celuy  de  Ware,  Alain  de  Bouquefelle,&  Richard  Stury,  Chcualicrs.  Donne  en 
^ noftrc  Palais  de  Wcftmynfter,  l’an  de  noftre  règne  quarante  quatre , le  cinquicfmc 
lourde  Nouembre.  V 

Mais  cette  publication  ne  ferait  de  gucrc,ainslcs<3uicnnoiscôtinuant  de  feredre  ^ « 

auRoyCharlcs,il  auint  fur  ces  entrefaites  que  l’Aquitaine  entière  &ioutes  les  autres  * 

terres, lefquclles  Edward &lc  Prince  sôfilstenoiétdeça  la  mer, luy  furet  côfifquccs  Charles, 
par  Arreft  delà  Cour  des  Pairs.&mandcmcnsenuoyez  aux  vaflauxdc  luy  en  venir 
faire  lafoy&:  l’hommage.Au  moyen  dequoy, grand  nombre  de  villcs,placcs  fortes, 
côtrées  Se  païs,t5t  de  la  Guyenne  que  de  la  Picardie  fc  remirent  en  fon  obeyflance. 

Louys  de  S.  Iulian,  Guillaume  des  Bordes,  Se  Carloiict,  retournczde  leur  prifon,  fe 
faifirent  de  Chaftelleraut:Sc  LouysDuc  de  Bourbon  reprint  de  force  Belle  perche* 
nonobftant  le  fecours  desCôtes  de  Cambridge  Se  de  Pembroc:  puis  quelque  temps 
apres  deliura  Madame  de  Bourbon  fa  mère  par  efehangede  Simon Burle  Chcualicr 
du  Princc.Cepcndant  les  Ducs  d’ Anjou, &:  de  Berry  firët  deux  groffes  armées , pour 
D exécuter  la  côfifcation  de  Guiennc.&rcfolurët  d’y  entrer  l’vn  par  deuers  le  Lâguc-  Ar*»fe*  Due» 
doc  & l’Agenois, l’autre  parle  Limoufin&  IcQucrcy.Celuy  d’Anjou  tint  le  chemin  3eAr^°u,ac 
duLanguedoc  ; Se  quand  il  fut  àTouloufc,y  trouua  Bertrand  du  Guefelin  qui  reuc- 
noitd’Efpagne  cnFrâce.&lefitLieutcnat&gouuerncur  general  de  toutes  festrou- 
pcs.Elles  eftoiët  côpofées  de  deux  millcLanccs  à chenal, &de  fix  mil  hômes  de  pied. 

Aucc  ce  nôbrc  ils  marchèrent  droit  en  Agenois, prirent  Moiflac,  Agen,  Thonnins 
fur  Garonne, le  Port  fainteMarie,Montpefat,&:  Aiguillô,  prefquc  fans  rcfiftance , du  Ouc  d* Anjou. 
& de  là  vinrent  camper  deuant  Lindc  fur  Dordonne.  1 1 y auoit  dedans  vn  vaillant 
cheualierde  Gafeongne  appcllé  Thonins  de  Bathefol:&:  nemanquoit  la  ville  ny  de 
for  ce, ny  de  prouifiôs.pource  que  le  Captai  dcBuch  &:Thomas  de  Fellcton, Capitai- 
nes de  Bergerat,  qui  n’en  eft  cfloignéque  d’vne  lieuë,l’auoient  rafraichie  depifis 
‘ quinze  iours.  Les  Comtes  d’ Armaignac , de  Périgord , de  Cominge  , Se  de  l’Iflc , 
les  Vicomtcsdc  Carmaing.de  Britniquct,  Se  de  Narbonne.lcs  fires  d’ Albret,  Se  dçt 
laBarde.de  Pincornet,  Se  les  Senefehaux  de  Touloufc.Carcaflbnnc,  Se  Beaucairc, 
fc  rangèrent  là  vers  leDuc  d’Anjou, lequel  apres  quelques  aflaucs.rccognut  lcsaffie- 
gezfi  faciles  à fc  rendre, que  moyennai  certaines  promefles&  traitez.il  y fit  mefms 
& E c e iij 
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• condcfctndrc  le  Capitaine  de  la  placc.Mais  la  nuit  qu’il  deuoit  ouurir  les  portes,  le  ^ 
Captai  de  Buch  aucrty  dufait,  fc  ietta  recrettcmcnt  dedans, le  tua  de  fa  propre  main 
Se  repoufla  brauement  lcsFrançois,qui  de  là  s'épandirent  en  diuerfes  garnifons. 

D’autre  codé  le  Duc  de  Berry  prit  la  route  de  Limoulin,  accompagné  de  douze 
cens  chcuaux  Se  trois  mille  piétons.  Louys  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  d’Alençon, 
Guy  de  Blois,  Robert  d’Alençon  Comte  du  Perche,  Iean  d’Atmaignac , Hugues 
Dauphin,  Iean  de  Villcmur,  les  Sires  de  Beaujeu,  de  Villiers,  8e  de  Suilly,  Geofroy  ’ 
deMontagu,  Louysde  Maleual,RaimonddcMarueil,Ieande  Boulongne, leVi- 
comted’Vzés,  8e  plufieurs  autres  Barons  Se  Chcualicrs  l’aflidoicnt,  Segadans  ho- 
ftilcmcnt  tout  le  plat  pays, s’en  allèrent  auecluymcttrclcfiegcdeuantLimoges.il 
y auoit  dedans  plufieurs  Anglois,dcs  troupes  de  Hugues  de  Caurcllce  Scncfchal  du  * 
pays,  Se  les  gouucrnoit  l’Eucfquc  de  la  ville,  auquel  le  Prince  de  Galles  auoit  grande 
fiance.  Ceux  cy  foullinrcnt  quelque  temps  les  aflauts.Se  fc  défendirent  allez  bien. 
Mais  l’arriuéc  de  Bertrand  du  Guefelin,  qui  devint  là  ioindre  aux  artaillans  , efpou- 
uanta  tellement  l’Eucfquc  Se  les  citoyens  par  la  réputation  de  fa  valeur,  qu’ils  trai-  B 
tercnrauflî-toftde  leur  reddition,  Se  fetournans  entièrement  François , laiflerent 
entrer  dedins  le  Duc  de  Berry, qui  prift  d’eux  la  foy  Se  hommage , leur  bailla  pour 
Capitaine  Iean  de  Villcmur,  Hugues  de  la  Roche, Se  Roger  de  Bcaufbrt  aucc  cent 
hommes  d’armes, Se  fe  retira  dedans  le  Berry,  le  Duc  de  Bourbon  en  Bourbonnois, 

Se  tous  les  autres  feigneurs  de  fa  fuite  en  leurs  terres,  excepté  Bertrand  du  Guefelin , 
qui  demeura  dans  le  Limoufin  aucc  deux  ccnsLanccs. 

Le  Pri  ncc  de  Galles  cdoit  bien  aucrty  des  eff cts  de  ces  deux  armées  : Se  pour  leur 
i tenir  telle  alTembloit  de  tous  codez  des  gcnfdarmcs  Se  compagnies  en  la  ville  de 
Coignac.Mais  quand  on  luy  porta  les  nouucllcs  de  la  prife  de  Limoges, il  en  côccut 
vnc  grande  fafchcrie.tantàcaufcqucl’Eucfque  cdoit  l’on  compère,  Se  <^u’il  fc  fioic 
intimement  en  luy  : que  pour  l’importance  ,Sel’intcrcd  de  la  place, qu’il  fc  refolut 
de  la  rauoir  à quelque  prix  que  ce  fud.Se  de  n’cfpargncr  aucun  de  ceux, qui  s’edoient 
accordczàla  capitulation  d’icelle.  Le  Duc  de  Lancadrc  fonfrcre,lcs  Comtes  de 
Cambridge  Se  de  Pcmbroc,Se  plufieurs  feigneurs  Se  Chcualicrs  d’Angleterre  Se  de  ^ 
Gafeongne  s’edoient  rendus  près  de  luy. Sans  différer  dauantage, il  les  mena  deuât. 

Se  la  prclfa  de  fi  prés, qu’il  la  prit  de  force,  Se  commcndant  à fes  gens  de  la  faccagcr, 
ne  peut  onc  edre  arredé  par  le  cris  du  peuple,  8e  des  femmes  Se  enfans  abandonnez 
a la  boucherie,  luy  crians  mcrcy , 8e  fc  icttans  à Tes  pieds, iufqu’à  ce  que  partant  tou- 
fiours  outre  dans  la  villc.il  apperceut  les  troisCapitainesFrançois  laiflez  dedâs  par 
le  Duc  de  Berry, qui  d’vnc  hardiefle  incroyable  foudenoient  feuls  l'effort  de  fon  ar- 
mée viéloricufc.LaconfidcrationSe  le  rcfpeél  d’vne fi  notable  vcrtu.rcboucha  pre- 
mièrement la  pointe  de  fa  colère, Se  luy  fit  commencer  par  ces  trois  à faire  miferi- 
cordc  à tous  les  autres  habitans  de  la  ville.  Quanta  l’Eucfque,  il  fut  enuoyc  par  le 
Duc  de  Lancadre  au  Pape,  qui  le  luy  demanda. 

MaisccpcndantDauidRoyd’Efcoflc  mourut  fanscnfàns,  Se  luy  fucccda  RO- 
BERT Stuart  fon  nepueu  de  par  fa  fœur  Mariorie,  que  quelques-vns  content  qua- 
tre-vingts dix  neuf.  Se  d'autres  centicfme  RoydesEfeortois.  Auparauanr  qu’il fûd 
couronné,l’ambition  de  Guillaume  Comte  de  Duglaspcnfa  caufcrvne  grande  fc-  J 
dition.  Car  il  afpiroit  à la  Couronne,  Se  s’en  pretendoit  le  légitime  Se  prefomptif 
heritier , comme  dclccndu  de  Bailleul  Se  des  Cumins.Tourefois  cognoiflant  que  fa 
prétention  Se  demande  cdoit  defagreable  à tous, Se  melmement  à Georges  Se  Iean 
deDumbar  frères,  fes  deux  plus  intimes  amis,  l’vn  dcfqucls  cdoit  ComtedeMer- 
che,Se  l’autre  de  Muray,Se  à Robert  Arcsxin  gouuerncur  des  trois  principales  for- 
terefles  du  Royaume.àlçauoirDumbriton, Edimbourg, Se  Sterling, il  fc  déporta  fi- 
nalement de  fa  pourfuite.Se  proteda  de  rendre  obcyflance  au  Roy  Robert , qui  par 
ce  moyen  fut  couronne  dedans  Scone,  Se  pour  fe  joindre  à luy  d’vn  plus  edroit  lien 
d’amitic,donnarvncde  fes  filles  pour  fcmmcàfonfils. 

Quelques  Efeoflois  difcnt.quc  par  la  deliurance  du  Roy  Dauid,le  Roy  d’Angle- 
terre auoit  fait  t rcues  aucc  luy  pour  quatorze  ans, Se  qu’auflï  tod  qu’il  fur  décédé, les 
^.nglois  les  violerenr.Au  conrraire.Froiflard  écrit  qu’il  y en  eut  de  nouucllcs  accor- 
dées pour  neuf  ans,  entre  l’vn  Se  l’autre  Peuple  Se  Royaume, Se  qu’il  fut  côucnu  par 
icelles,  que  lcsEfcortbispourroicnts’armer.Se  fuiure  comme  les  autres  fouldoyers. 

Se  prenans  gages,  tclparty  qu’il  leur  plairoit , ou  de  France,  ou  d’Angleterre. 


I 


d’Efcofle, ô(  d’Irlande,  Liure  XV.  707 


Tant  y a que  Robert  Canollc,  lequel  auoit  cfté  quelque  temps  deuant  rappelle  par  Edward  Irt* 
Edward, &:  dreflbit  lors  vn  grand &puiftant  appareil  pour  repafier  deçà  comme  ion  7"^ 
Lieutenant  General,  s’en  accommoda  de  quclques-vns.  Quand  toute  l’armée  fut  * 


prefte,  il  vint  auec  elle  defeendre  à Calais,  brufla  le  faux-bourg  d’Arras,  Se  pillant  _ ' 

' ""  lic&dcVcrmandois,  s’en  vint  aflîcgcr  la  cite  de 


toutes  les  campagnes  de  Picardie  Se  de  Vermandois, 

Hoyon,oîuouicfois  il  ne  fccut  riengaigner:  mais  paflant  outre  prift  la  ville  de 
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Pont-rhuefqucfurOifc,traucrfalcpaysdcLaonnois,&:laComtc  de  Soiflbns,  en 

aal,  tant  à caulc  quelle  appartenoit  au  lcigneur  de  Goucy  , 


B 


laquelle  il  ne  fit  aucun  mal 

que  pour  ce  qu’il  fut  toufiours  coftoyé  de  quelques  Seigneurs  de  France,  comme  du 
Vicomte  de  Meaux, du  lcigneur  de  Chauny, de  Guillaume  de  Melun  fils  du  Comte 
de  Tancaruille,&  d’autres  , pour  la  crainte  dofquclsil  marcha  plus  auant,  Se  fans 
s’oferdes-vnir  ny  dérouter  entra  en  la  Champagne  ,8e  rcttcnant  de  là  pari  rouins 
approcha  de  la  ville  de  Paris,&:  fut  defeendre  es  marches  d’Anjou  Se  du  Maine,  fans 
rcccuoir  aucune  perte. 

Aulîî  le  Roy  Charles  ne  voulut  lors  permettre  qu’on  le  combatift  autrement  que  BcmanaAl  Gucf, 
dcfcarmouches,n'yqu’on  hazardaft  rien  au  milieu  de  lonRoyaume, alléguât  que  c’e-  clin  frit  CotinciU* 
ftoit  vnc  épaifle  nuée  qu’il  falloir  laificr  fondre  ôidilfipcr.  Mais  fi  toft  que  Bertrand  ^'ct-  lüur  “ °* 
duGuefclinle  fut  vcnutrouucr  de  Limoges, où  ilauoit  pris  la  ville  de  Sain&Yricr , 

8e  quelques  autres  places, & que  félon  le  choix  fait  de  fa  perlonnc,  il  eut  apres  plu- 
fieursexeufes  accepte  l’épee  dcConncftablc,cn  la  place  dufeigneur  de  Ficnncs , il 
alla  charger  fi  viucment  vnedes  trouppes  de  Robert  Canollc  auprès  du  Pont  de 
Boulan,  citant  accompagné  dufeigneur  de  Cliflon,  &dcquclques  autres  vaillans 
Chcualicrs&  Gentils-hommes , qu’il  en  fift  demeurer  plus  de  douze  ccnslur  le 
champ, &:  retint  leur  Capitaine,  appelle  Thomas  Granfin, compagnon  de  Canolle, 
prifonnicr.  Quoy  fait, il  pourluiuit  Canollc  mcfmc  de  fi  près,  qu’il  acheua  finale- 
ment  de  tuer  ou  de  prendre  tant  en  diuerfes  rencontres, quelconques  de  places, tous 
ceux  qu’il  auoit  amenez  ente  voyage.  Et  par  ce  moyen  celte  grotte  Se  puifiantc  ar- 
mée, qu’on  auoit  ainfi  veubrauer  la  France , Apercer  audacieufcment  tout  au  tra-  . , 

uers,s’cuanoüit  envn  moment  ,&  dcuintàricn. 

^ Cependant  le  Pape  Vrbain  V.  rcuint  de  Rome  en  Auignon,cn  efperancc  de  faite 

paix  entre  IcsdeuxRoys.  iMaisilfutfurprisdclamort,&:enfon  lieu  fut  éleu  Grc-  Mortdjpape  Ys» 
goirc XI. lequel  pourfuiuant  depuis  fon  intention,  enuoya  Simon  de  Langham  bain‘ 

Cardinal  de  Cantcrbtiry, Légat  enFrance,&  pouuoir  auCardinal  des  Saints  Quatre 
, ditdcBcauuais,auparauant  Chancelier,  pour  exhorter  les  deux  Roys  à conucrtir 
leurs  armes  contre  les  infidèles.  Ce  qui  toutefois  ncfortit  aucun  effet.  Carayansaf- 
fcmblc  leurs  députez  en  Picardie  ,pour  moycnner  entr’eux  vn  bon  & durable  ac- 
cord, ilsn’y  fccurcnr  rien  faire  autre  chofe  que  difputcr.  Ce  Simon  de  Langham 
cltoit  Anglois.prcmicrcmcnt  Abbé  de  Wcftmynftcr,  puisEucfquc  d’Ely.  Et  com- 
me ilauoicfuccedéàSimon  Iflippc  en  l’Atchcuefché  de  Canterbury:  de  mcfme 
quand  il  fut  fait  Cardinal,  il  y eut  pour  fuccelTeurGuillaumc  de  Witlcfey  Euelquc 
de  Worcheltrc.  Ce  qui  aduint  des  l'an  :36s.  auquel  Lionncl  Duc  de  Clarencc  cltoic 
mon  auant  que  de  voir  aucun  fruit  de  fon  nouucau  mariage, 
j)  En  ce  mcfmc  temps  Edward  filsaifné  du  Prince  de  Galles  trcfpafla  en  la  ville  de 

■ Bourdcaux.Cequiluy  donna  beaucoup  d‘afiti£tion& de  douleur.  Et  tout  aulfi-toft  Mort  d'Edv  tard 
il  repafla  dans  1 Angleterre, en  efperancc  d’ytrouucr  quelque  remede  à Ion  propre  fiisa^du  Ptince 
mal.  La  Princcfle , fon  autre  fils  Richard  les  Comtes  dcCambribge&  de  Pcm-  cGic'- 

* broc  luy  firent  compagnie,  Et  la  Duché  d’Aquitaine  demeura  fous  la  garde  du  Duc 
de  Lancaftre  fon  frere  ,qui  pour  prémices  de  lacharge  &:  Lieutenance  alla  mertre  le 
fiegedeuant  Montpaon  près  Bourdcaux- Guillaume  deLonual,AlaindelaHouf- 
l aye , Louis  de  Mailly  .&  le  lire  d’ Arcy  ,Chcualiers  Bretons , l’auoient  pris  quelques 
iours  deuant.  Il  les  aflaillit  à la  chaude, & non  feulement  le  rcconqucfta  fur  cux,ains 
auffi  les  fift  eux  mefmesfes  prifonniers,  8c  fc  rctirade  là  dans  Bordeaux. 

Louys  de  fainctlulicn,&:  le  Vicomte  de  Rochcchoiiartcftoient  lorscnPoiiloU» 
qui  trauailloicnr  à réduire  les  feigneurs  du  pays  en  l’obcylTaDce  du  Roy  Charles:  Se 

firent  tant  par  leurs  traittez  &:  négociations,  qu’en  fin  ils  gaignerent  le  Seigneur  de  p* 

Pons.  Ccquifafcha  tellement  les  Poiéleuins  duparty  de  l’Anglois, qu’ils  s’en  aile-  îpi, 
rent  venger  fur  la  fortcrdfc  de  Moncontour,&:  l’aftaillirent  fi  viucment,  qu’ils  entre - 
ici  dedâs  par  force.Mais  d’autre  cofté  le  CÔncftablc  duGuefelin  prit  la  ville  d Vflon 
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en  Auuergnc,parcompofition,&lailTafortirlcs  Anglois  de  dedans  vies  6c  bagues  * 
faunes. 

Ilyauoir  quelque  temps  que  Blanche  femme  du  Duc  de  Lancaftre  eftoit  morte. 
Ce  que  confidcrans  les  Seigneurs  deGafcognc>&  Guichard  d’ Angle  entr’autres,  ils 
propoferent  en  ce  temps  au  Duc  de  fc  marier, 6c  de  prendre  vne  féconde  femme  en 
la  maifon  de  fèuDom  Pierre  Roy  de  Caftillc.Dc  luy  Se  de  la  foeur  du  Roy  de  Portu- 
gal reftoient  deux  filles  heritiers  de  Caftille,  fçauoir  cft  Confiance,  6c  Ifabclle , que 
quelques  Chcualiers  auoient  naguère  amenées  de  la  marche  de  Scuille  à Bayonne  , 
comme  à refuge,  pour  la  crainte  du  Roy  Henry,  frère  baftard  de  leur  père.  A cette 
caufc  efperant  que  par  ce  moyen  quelqu’vn  de  fes  hoirs,  ou  luy  mcfme, pourraient 
efire  vniour  Roys  de  Caftille,  il  les  manda  foudainement  toutes  deux,  6c  leur  allant 
au  deuant  aucc  vn  grand  &:  magnifique  train,  cfpoufa  l’aifnée  Confiance  au  village 
de  Rochcfort  près  de  Bourdcaux.  Ce  que  le  Roy  Henry  fçachanr,il  enuoya  fes  '.tim- 
baffadeurs  au  Roy  de  France  pour  confirmer  l’alliance  6c  confédération  qu’il  auoit 
aucc  luy,  &:  la  ferrer  d’vn  lieu  plus  cftroit.  Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  refolnt  B 
d’emmener  fon  efpoufc  en  Angleterre, & laiflant  la  garde  de  tout  le  pays  d’Aquitai- 
ne au  Captai  dcBuch.&auxfcigncursdeMucidan&dc  l’Efparrc,  s’embarqua  vers 
la  fefte  de  lainét  Michel,  auec  foixante  vaificaux. 

A fon  arriuee,il  rrouua  le  Roy  fon  pcrc.appaifé  du  mefeontentement  que  la  perte 
6c  défaite  de  Canollc  auoit  fait  naiftre  en  fort  ame  : 6c  refiouy  de  la  bataille  nauale, 
que  le  Comte  de  Hcrtfbrt  enuoyé  par  luy  dedans  la  Bretagne , afin  de  parler  au  Duc 
Ican,  auoit fraifehement  gaigncc  dcfluslcsFlamans.  Mais  il  ne  fut  guère  là,  que 
Gaultier  de  Mauny  mourut  àLondrcs:&:  fut  enterre  dedans  vnMonaftere  de  Char- 
treux,qu’il  auoit  fait  édifier  hors  la  ville.  Le  Roy  Edward,  6c  fes  enfans , 6c  les  prin- 
cipaux Barons  &:  Prélats  d’Angleterre  affifterent  à (es  obfcques  , toutes  fes  terres 
6c  Seigneuries  efcheürent  à Ican  Comte  de  Pembroc,  lequel  auoit  pris  Anne  fa  fille 
vnique  pour  femme. 

Ccftuy-cy  fut  bien  toft  apres  enuoyé  par  le  Roy  Edward  en  Aquitaine , afin  de  la 
gouuerncr  en  fon  nom.  Il  print  la  route  de  la  Rochelle  aucc  fon  armée.  Mais  au* 
près  de  là  celle  des  Efpagnols  6c  Caftillans  alliez  de  la  France  l’attendoit:  6c  deuant 
qu’il  peuftarriuer  à bord,  luy  donna  fi  furieufement  la  charge  Quelle  le  déconfit, 
le  prift  prifonnicr  aucc  tous  fes  gens,  exceptez  ceux  qui  furent  tuez,  6c  l’emmena 
dedans  l’Efoagnc.  Defconfiturc  qui  auintaux  Anglois  le  vingt- quatricfmc  iouc 
de  Iuin,&  fut  accompagnée  d’vne  autre  féconde  à Gre  ncfy. 

Pour  l’cntendre,il  fc  faut  refi'ouuenir  de  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs  des  anciens 
6c  naturels  Princes  de  Galles,  &:  fçauoir  que  de  leur  cftoc  defeendit  vn  Aymô  Prin- 
ce &:  feigneur  légitime  du  pays, la  plulpart  duquel  ncantmoins  auoit  cfté  défia  occu- 
pée par  Edward  premier.  Cet  Aymon fut  pris parnoftre Edward troifiefmc,&  non 
feulemët  dcfpoiiillé  du  refte  de  fon  vieil  héritage, mais  aulfi  de  la  vie  mefme, laquel- 
le il  luy  fift  perdre  à Londres  aucc  la  tefte,  6c  des-herita  contre  tout  droit  Vuain  ou 
Euain  fon  fils.quifc  réfugia  en  laFrance.au  feruicc  du  Roy  Charles.  D’autres  difent 
que  ce  fut  du  temps  de  Philippe  de  Vallois,  qui  le  nourrit  enfant  d’honneur  en  fa 
chambre  : qu’eftant  deuenu  grand,  il  porta  les  armes  pour  le  Roy  Iean:  qu’apresla  ^ 
paix  de  Bretigny  il  fe  retira  en  Lombardie, 6c  que  de  là,  la  guerre  recommençant, il 
rcuint  au  feruice  du  Roy  Charles.  Mais  quoy  que  c’en  foit,  il  eft  certain  que  Charles 
l’auança,  fit  alliance  auec  luy,  pour  eux  6c  leurs  fujets,  luy  promift  de  le  reftabliren 
fa  principauté,  s’il  pouuoit  efire  à bout  de  fes  affaires:&:  cependant  luy  donna  de 
grandes  charges  & compagnies  de  genfd’armes. 

Entr’autres, aumefme  temps  que  leComte  de  Pembroc  fut  pris.il  l’enuoya  fur  mer 
auec  quatre  mille  combatans.  Et  luy  s’embarquant  au  port  d’Harfleur,  tira  vers  l’Ifle 
de  Grenefcy.où  le  Roy  d’Angleterre  auoit  mis  vn  Capitainc.dit  Aymon  Rofe.  Cc- 
ftui-cy  luy  vint  au  deuant , mais  à fon  très- grand  mal-heur-  Car  il  fut  défait,  & plus 
de  quatre  cens  de  fes  gens  occis  fur  la  place.  Ce  qui  le  fit  retirer  au  chafteau  de  Cor- 
net. Et  le  Prince  Y uain  ayant  rallié  lesfiens,  y alla  mettre  le  fiege, lequel  toutefois 
il  leua  bien  toft  apres  pour  faire  vn  voyage  en  Efpagne. 

Le  Roy  Charles refolud’aflïegcr  la  Rochelle  l’y  députa,  pour  r’auoirdes  galcres 
&:  genfdarmes  du  Roy  Henry.  Dom  Ferrand  de  Pion  6c  fes  autres  Admiraux, 
auoient  fraifehement  pris  port  à faînt  André  en  Galice, aucc  le  Comte  de  Pembroc 
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A & les  autres  prifonniers, où  le  Prince  Yuain  lcstrouua  tous  liez  de  chaînes  de  fer  à la  PWA&P  tfl» 
mode  du  pays , SC  recognoiflant  le  Comte  de  Pcmbroc  cntr’autres,bicn  quilnc^jq  g DB 
l’cuft  iamaisguerevcu,luy  demanda  par  manière  de  reproche*  S'ilvenoiten  ce  pays  j £ S V S- 
pourluy  faire  hommage  de  La  terre  qu’il  ternit  en  la  Principauté  de  G ailes,  dont  il  cfioit  ^CHRIST. 
légitimé  heritier,  & qui  luy  auoit  e/lé tres-iniujl ement  vjurpée parle  Roy*  d Angleterre __  A 
quoy  le  Comte  refpondit  par  vne  autre  dcmandc,8£  s enquift  quic  eftoit  qui  luy  te-  Rqxachçsd’Yuaii» 
noit  tels  propos,  lejuis  Tuain , repartit-il,  fils  (fi  heritier  du  Prince  Aymon  de  G ailes, le-  j^;umtc  1 Lm_ 

quel  vofire  Roy  afait  mourir  à tort,(fi  m'a  déshérité  pour  accroifire  l Efiat  du  Prince  fort 

fil). Mai,  ly  mettray  rcmede  le  plujlofi que  ie pourray,par laydeefi fccours  de mo  Seigneur 
le  Roy  de  France • Et  veux  bien  que  vous  [fâchiez,  que  [lie  vous  trouvois  en  place,  ou  ie 
peuffe  ccmbatre  à vous,  ic  vous  rccompenfcrois  de  la  loyauté  que  vous  m auc ? fait,  aucc 
Ed'Vard  le  Dtfpenfier,(fi  le  Comte  d'ticrcford.Car Je  furent  vos  peres, (fi  autres  Lonjcillert 
qui  trahirent  mon  Seigneur  (fi  pere  Aymon  : donne  dois  bien  me  douloir  (fi  fafcher,(fi  m en 
reffentiray  fi  1 en  puis  trouver  l occafion. 

De  fainft  Anaré  les  Admiraux  s’acheminèrent  à Burgcs,  pour  liurer  ces  prifon- 

B niers  au  Roy  Henry,  qui  fciournoit-là  pour  lors.Quant  il  f^cut  qu  ils  approchoicnt, 
ilenuoyafon  fils  aifné  Ican  Infant  de  Caftille  audeuant  d’cux,auec  vn  grand  nom- 
bre de  Cheualicrs  Sc  d’Ei cuycrs,&  les  honorant  luy  mefme  de  paroles  & de  fait,les 
fit  conduire  &:  garder  en  diuers  lieux  & chaftcaux  ae  fon  Royaume. 

Cependant  le  Conncftable  du  Gucfclin  entra  dans  le  Poi&ou,  prift  Montmoril-  Le  Connétable  <la 
Ion,  Chauuigny.Luffac,  & Monconrour,&  de  li  fut  mettre  le  fiege  deuant  Sainfte  ^Hncn 
Scuere  en  Limoufin, laquelle  fe  rendit  à compofition.  Il  fe  fit  apres  receuoir  dedans 
Poi&icrSjOÙ  il  feiourna  quelques  iours,&  enuoyadcfesgcnsàSainâ:  Ican  d Angc- 
ly,qui  la  ramenèrent  femblablcmcnt  à l’obciffance  du  Roy  Charles  auec  Angoulef- 
me,Taillcbourg, &Sain&cs,&:  prirent  le  Captai  de  Buch  Conneftablc  d Aqui- 
taine deuant  Soubize,  lequel  fut  enuoye  prifonnier  à Paris,  auecThomas de  Percy, 

&c  plufieurs  autres  Anglois&  Gafcons. 

D'autre  codé  le  Prince  Yuain  de  Galles  arriua  deuant  la  Rochelle,  en  la  compa*  u Roclie|^  ^ 
gnic  de  Dont  Rodigo  le  Roux  Admirai  de  Henry  Roy  de  Caftillc.il  auoit  quatorze  gé«. 
gros  vaiflcaux,&  huiét  petits  tous  chargez  de  gens-d’armes  & de  prouifions.  Aucc 
C cet  équipage  ils  l’aflicgea  fort  cftroittcmcnt  de  tous  codez, & quelque  auanccmcnc 
& force  que  le  Conneftablc  de  Guefclin  y peut  apporter  d’ailleurs,  fi  ne  feeut-  il  ia- 
mais  induire  les  affiegez  à fe  rcndre,quc  douze  d’entr’eux  n’euftent  impetre  du  Roy 
Charles, Que  le  chafteau  feroit  entièrement  mis  par  terre  ,&  que  iamais  on  ne  pour- 
roity  en  rebaftir  d’autre.  Qu’ils  demeureroient  perpétuellement vnis  aux  rcflott& 
domaine  de  la  Couronne  de  France, fans  qu’on  les  en  peuft  iamais  ofter  ny  feparer 
par  mariage,  paix, ou  aucune  auanture  que  cefuft.Et,  qu’ils  auroient  coins  pour  for- 
ger florins,&:  monnoye  blanche  &:  noire, de  telle  forme  & alloy  qu’auoient  ceux  dô 
Paris.  Moyennant  ces  conditions  accordées  par  chartrcs&  lettres  patentes  fecllccs 
du  feeldu  Roy,  & confirmées  par  fa  Chambre  des  Comtes,  ils  abbatirent,  Sc  rafe- 
rent  eux  meftnes  le  chafteau,  puis  ouurircnt  les  portes  au  Conneftablc , lequel  y en- 
tra auec  deux  cens  hommes  d’armes  feulement,  & lesreceutàfoySc  hommage  au 

nomduRoy.  t 

Cette  réduction  fut  fuiuie  de  celles  de  tout  le  pays  d’ Aulnis  &T  de  Xaintonge , 8£ 
du  refte  du  Poi&ou.  Les  Ducs  de  Berry, de  Bourgongne,&:  dcBourbô,  le  Marcfchal 
® de  Sanferrc,  le  Vicomte  de  Rohan,&  les  Seigneurs  de  Suilly,de  Ponsdc  Cliflbn,8£ 

deBcaumauoir,vcnanstrouucr  le  Conneftablc  à Poiéliers,  auoient  pris  en  leur  che-  villes  dcpoiûoa 
minSainaMaixent,Ncllc,Aulnay,&:quelqucsautrcsfortcrefles.Sitoft  qu’ils  l’eu-  reduîte». 

rent  ioint  à fon  retour  de  laRochellc,  ils  côqucftcrcnt  encore  Bcnaon,  Marânt,Suf - 
gcres,&:  Fontenay  le  Comtek  de  làfe  prefenterent  deuant  Thoiiars, où  la  plufpart 
des  Seigneurs  de  Poiftou,qui  tenoient  le  party  d’ Angleterre, s’eftoiét  rctircz,&  l’af- 
faillircnt  de  toutes  pans.Ccux  de  dedans  fouftinrent  longuement  leurs  effotts.  Et  le  Siegci<  îHôSar», 
Roy  Edward  s’embarqua  vers  le  mefme  temps  pour  les  venir  fccourir.  Mais  fôû  ar- 
mée fut  filourdement  repouflee  par  la  tourmente, qu’il  ne  peut  iamais  prendre  térre. 

Qui  fur  alors  qu’il  dit,  au  rapport  de  Froiflard,  Qu'il  nauoitoneques  trouvé  Roy,  qui 
s arma/l  moins  que  Charles,/?  qui  luy  d-nna/l  plu s d affaires.  Ilauoit  aucc  luy  toute  là 
Noblcffcd’Anglcterrc,lePrince,lcDucdcLancaftrc,lesComtcs  de  Sarisbury,  de 
Warwic,d’Arondcl,de  SufFolcSi  de  StafFord,lcs  Seigneurs  Defpécicr,dcPercy,d* 
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Edward  iii.  ViennesjdcRos.dcWarc^phificursautres.trois  millehommcs  d’armes,  6c  dix  ^ 

• ’ mille  Archers  6c  toute  la  dcfpcnfc  qu’il  auoit  faite  pour  les  aflcmbler  ne  Iuy  profita 

^ ^ de  rien.  Dci'ortcquclesafliegczfcvoyansdcftituczde  tout  fccours , fc  rendirent 
r h n ^ «T  cn^n  Par  compofition-  Et  de  là  le  fire  de  ClifTon  alla  aflaillir  Mortagnc  lur  mer. 
CHRIST.  Mais  jcs  Anglois  de  Niort  furuenans  auflî  toft,  le  contraignirent  de  leuer  le  fiege. 

Thouars  rendu.  Aprcsccla  furuint  laiourncc  dcTizet.quelcConneftablcgaigna  furlcsmefmes 
Journée  <lc  Tizct.  Angloislcvingt-dcuxrefmc  iour  de  Mars.  Cette  iournéc  luy  donna  moyen  d’aug- 
n,, ,n^,,  mcnccr  cncorc  grandementfes  conqucftesau  païsde  Guyenne,  6c  de  reprendre 
Niort,  Lcfigncm,  Morte  mer,  6c  quelques  autres  places.  Auquel  temps  auflî  la  Du- 
ché de  Bretagne  fentit  la  valeur  de  Tes  armes. Le  Duc  Ican  de  Montfort  en  auoit  efte 
déclaré  priué  par  Arreft,  pour  s’eftre  contre  fa  foy  rallié  du  Roy  d’Angleterre.  Il  y 
mena  des  gens  pour  mettre  l’ Arrcft  en  execution, &le  Duc  s’eftant  retiré  dansl’An- 
gleterreaubruidde fa  venue,  luylaifla  prendre  Rennes,  Vcnncs  , Luzcmont, 
Gouy-la-Forcft,  la  Roche  d’Arien,  Guingam,Sain£t  Mathieu  de -fine- poterne, 
fain  tMalodcriflc,Quimpcrcorentin,Quemperlé,&:plufieurs  autres  villes  & for-  & 
terefles.  Il  auoit  bien  deuant  que  partir  inftitué  Robert  de  Canolle  pourGouuerncur 
nmt  du  Duc'i'wndctoutcla  Duché.  Mais  ccftuy-cy, voyant  que  fort  peu  de  Seigneurs  luy  vouloicnt 
*;>  Bretagne.  obéir,  s’eftoit  retiré  dans  le  chaflcau  de  Breft.  Et  tout  ce  qu'il  peut  faire  alors,  ce  fùc 
de  deffendre  cette  place  auec  celles  d’Aulroy,deDcrual,&  quelques  autres  de  pe- 
tite confequcnce  Encore  falut-il  que  le  Comte  de  Sarisbury , qui  gardoit  les  fron- 
tières de  Bretagne  &deNormandie  auec  vne  armée  naualle  , 6c  auoit  n’agucrcrôpu 
6c  enfoncé  quelques  vaiflcaux  Efpagnols  auprès  de  S.  Malo  de  l’Iflc,  le  fccouruft. 

Cela  fut  caufequc  le  Duc  Ican  rcuint  promptement  d’Angleterre , auec  vn  autre 
puiflante  armée  côdui  te  par  le  Duc  de  Lancaftre.Ellc  defeendit  à Calais,  6c  pafla  les 
leDue  Je  Laccl. riuicrcs de  Somme, Seine, Loire, 6c  l’Allieriufquesen  Limofin:mais  fans  aucune 
lUccnFunpc.  bataille  nyrencôtrc  mémorable, tout  ainfiqu’auoit  fait  deuant  celle  de  Robert  Ca- 

nolle .pourccquc  le  Roy  Charles  fercfolutcncorcà  ce  coup  de  ne  hazardcrfcsfbr- 
cesaumilicudefonRoyaumc.&diftquc  cette  nucc  fe deuoit laifîcr  pafler  comme 
'■  l’autre.  Il  permift  toutesfois  qu’elle  fut  fi  bien  coftoyee  6c  harfclec  d’cfcarmouches,  ^ 

que  par  icelles  les  Anglois  perdirent  prcfquc  tout  leur  bagage, 6c  la  plus  grande  par- 
tic  de  leurs  gcns,qui  fc  diminuèrent  auflî  d’ailleurs  par  mef-aifes  6c  neceflîtcz  de  vi- 
ures.  Tellement  que  félon  qu’aucuns  ont  efcrit,le  refte  paruint  en  fi  pauurc  eftatôc 
petit  nombre  à Bourdeaux,que  de  trente  mille  qu’ils  eftoient  au  partir  de  Calais,  à 
peine  y en  peut-on  comter  fix  mille  feulement. 

Cependant  la  Comté  de  Poittou  fut  donnée  au  Duc  de  Berry,  qui  en  fift  homma- 
ge au  Roy  Charles  Ion  frere.Et  le  fire  de  Partcnay&tplufieurs  autres  Barons  du  païs 
luy  iurcrcnt  pareillement  fidelité  contre  le  Roy  Edward, &:  fes  enfans,  ledouziefme 
iour  de  Septembre.  Ce  qui  fut  caufc.quc  depuis  tout  le  refte  de  l’Aquitaine  fc  rendit 
aifcmcnt  François, excepté  Bourdcaux&Bayonnc.Dés  que  l'Hyucrfùr  pafTé,le  Duc 
d’Anjou,  le  Conncftablc&:  la  plulpartdesChcualiersdePoiûou,  de  Bretagne,  6c 
d’Anjou  fc  ietterent  en  la  haute  Gafcognc  conquirent  fain&  Scuer .Lourde,  6C  plu- 
câf/ogne  fours  autres  places:  6c  contraignirent  le  Duc  de  Lancaftrc, à leur  demander  trcucs,  _ 
le  Duc4  qui  luy  furent  accordées  iufques  au  dernier  iour  d’Aouft.  Auquel  temps  le  Comte  ^ 
d'Anjou.  de  Pcmbroc,  racheté  des  Efpagnolspar  le  ConneftableduGuefclin  mourut  en 
France  le  iour  &:fcftedc  fain&c  Etheldredc  Vierge  Angloifc,  laquelle  il  auoit  o£- 
fenfee  deuant  que  partir  d’Angleterre,  à ce  que  dit  Walfingham.  La  condition  des 
trcuescftoit,que  fur  l’entree  de  Septembre  le  Duc  de  Lancaftrc  fe  trouucroità  Ca- 
lais, 6c  le  Duc  d’Anjou  à fainft  Orner,  pour  traiûcr  d’appointement  6c  de  paix  : Et 
l’Archeucfquc  de  Roüennc  6c  l’Euefqac  de  Carpcntras  depuis  Archcuefquc  de 
Rouen,  dclcgnez  par  le  Pape  Grégoire  vnziefme.auoient  négocié  cette  furfeance 
en  cfpoir  d’accorder  finalement  les  deux  Roys.  C’eft  pourquoy  le  Duc  de  Lanca- 
ftrc partit  a uflî  toft  de  Bourdeaux>&  retourna  dans  l'Angleterre  auec  le  Duc  de  Bre- 
tagne,les  Comrt#  de  Warwic, de  Suffolc.de  Staflbrt,lcs  Seigneurs  Dcfpenfier,  de 
Mauuc,&  de  Willcby.le  Chanoine  Roberfart,  Henry  de  Percy , 6c  les  autres  Chcua- 
iiers  Anglois.  Maisl’aflemblee  s’eftant  depuis  remife  à Bruges,  6c  les  deux  Roys  y 
ayans  enuoyé  leurs  Ambafladcurs  6c  Députez, il  ne  fc  peut  rien  conclure  qu’vn  pro- 
longement dcsTreues  iufques  à la  Touflaints  de  l’année  fuiuante.à  caufc  des  gran- 
des demandes  que  faifoit  Edward. 


LcPoiétou  donné 
au  Duc  de  Berry. 
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L Dcuanr  cette  aflcmblccBcrccrcl,Monlac,Langort,&  quelques  atitrcs  fortcrcftës  Er5VVAiU?  **** 
de  Gafeogne  fe  rendirent  encore  au  Due  d'Anjou.Et  durant  le  poürpatlcr,qiii  cou-  ans  DE 
tinua  iufqu’à  la  fin  de  l’an , Ican  de  Vienne  Admirai  de  France  aifiegea  faintSau-  j £ s V S- 
ucurlc  Vicomte  de  Conftantin  : Coignac  fut  pris  pàr  vne  autre  trouppede  Frart-  CHRIST, 
cois  : 8c  le  Duc  Iean  de  Montfort  rccouura  dallcurs  plufteurs  places  de  la  Duchc 
de  Bretagne, & s’alla  camper  deium  la  ville  de  Qucmpcrlé.  Mais  la  conelutfon  des 
trcucs  l'en  fit  déloger  incontinent  apres.  Qypy  qu’il  n'cnauint  pasdcmefmeà  S. 

Sauucur  le  Vicomte.  Car  l’ Admirai  le  rcceüt  à compofnion , deuant  quil  en  euft 

eulcsnouuellcs.  t _ 

Sur  l'dccàfion  des  Trcucs, les  compagnies, tant  de  François,  que  d’Angloi*,  Gâl- 
conS,&:  aùtrcs  furent  caflces&congedices.Et  .eiour  de  la  Touflain&s  approchant 
les  députez  des  Roysrctourrtereut  dcrcchefà  Bruges  pour  moycnncr  quelque  paix 
fîhale.^iais  il  ne  peurent  encore  rifcnaccorder,dautant,cc  dir  Froiflard , que  ceux 
;i  du  R‘oy  Charles  propoferent  de  r’auoir  quatorze  cens  mille  francs, Icfquelsàuoient 
payeZpduf  la  rançon  du  Roy  Iean,&  quclavillcdc  Calais  fuft  abbaruë.  Ce  que 
ceux  du  Roy  Edward  ne  crcurcnt  pas  que  lcurMaiftrc&:  leigneur  deuft  iamais  ac* 
ceptçr.  Les  treues  neantmoins  furent  rallongées  iufqucsàlaS.Iean  Baptiftc  pro- 
chaine. Lequel  temps  venu,  les  Ambafladeurs&:  députez  fe  départirent  de  Bruges. 

Incontinent  apres  Sdchuiifticfmc  iour  de  Iuillet, Edward  Prince  de  Gales  mottrut  Mon  dKHvVUd 
â Wcftmynfter,&  par  fon  decczmiftvn  ducil&c  afdittion  generale  en  toute  l’An-  Prince  <V  Gales, 
gletcrre,qui  le  tenoit  pour  Ton  apuy  principal  8c  pour  la  fleur  vnique  de  fa  noblcfle.  1376* 

Audi  cftoitcc  vn  per  fonnage,  duquel  le$  conditions &la  fortune  auoient  beaucoup 
de  notables  parties  de  grandeur , 8c  fans  doute  que  s’il  euft  rccouure  fa  fantc,lcs  af- 
fàirtsdcFranccnes’cnfuflcntpasfibien  ponces.  Son  corps  fut  embaumédedans  RieW  fon  fils 
vn  cercueil  de  plomb,  & gardé  iufquesà  la  fainft  Michel, que  le  Parlcmct  tenant  à £ mJSm? 
Londres, les  pompes  funebrcss’y  celebrerent  aucc  vn  magnifique^:  fomptueux  ap- 
pareil. Le  Roy  Charles  luy  fit  aulfi  faire  fes  obfcquesi  la  iaintte  Chapelle  de  Paris. 

Et  de  luy  ne  demeura  quon  appelle  Richard  de  Bourdcaux,  qui  fut  lors,  fuiuant  la 
volonté  du  Roy  Edward  fon  aycul,rccognu  de  tous  les  Princes, Barons,  8c  Prélat* 

A nglois,pour  le  premier  heritier, 8c  plus  prochain  fucccflbur  de  lacouronne  d’ An- 
gleterre, 8c  folemncllcmcnt  créé  Comte  de  Ccftrc. 

Cependant  les  Ambafladcurs  des  deux  Roys  feraflcmblercnréncore  à Bruges, 8t 
prolongèrent  les  treues  iufqucs  au  mois  d’Autil.  Pendant  quoy  fut  traiclc  entr’eux 
du  mariage  de  Richard  fils  dudefunét  Prince, aucc  Madame  Marie  de  France,  fill* 
du  Roy  Charles  :&c  les  propofuions  portées  & communiquées  de  part&  d‘autre. 

Le  Roy  Charles  cftoit  fort  maladif, &dcfiroit  laifler  la  paix  à fes  cnfans,s’il  aucnoit 
que  Dieu  difpofaft  de  luy.C’cft  pourquoy  les  Ambafladcurs  ayâs  changé  de  place, 

& s cftans  venus  rendre  les  vns  à Calais, fie  les  autres  à Boulogne, enuiron  le  cômen- 
ccmcnt  du  Carefmc,afin  de  délibérer  plus  amplement  de  ce  mariage;il  fit  en  con-^ 
fideration  d'iccluy  prefenter  offre  au  Roy  Edward,  de  luy  laifler  quatorze  cens  vil-  «77» 

les,&  trois  mille  forterefles  en  Aquitaine  toutes  nommées  en  vnroolle , pourucü  Oitrc  du  koj 
qu'il  luy  rendift  Calais, 8c  tout  ce  qu’il  tenoit  du  cofté  de  la  Picardie .-  où  en  cas  qu’il  C1*“lct  à 
s’obftinaft  de  n’en  rien  fairc,Qu‘il  ië  contcntcroit  de  Montauban,&:  de  ce  quieftoit 
entrclcsriuicresdeVcron&:deTarn,aucclcp.iysdcQuercy,  MortduRor 

Pour  auoir  rclponic  de  cette  offre,  il  fut  baillé  delay  iulques  à la  mY-Aonft , pén- 
dant  lequel  les  trcucs  expircrcnt,la  guerre  fc  r’ouurit,&  ce  qui  fut  vn  bon  heur  pout 
laFrance.le  Roy  Edward  mourut  à Grcnvic  fur  la  Tamifc,  le  vingt-iroifiefmc  fout 
de  luin.  11  auoit  commencé  de  régner  par  vne  grande  inhumanité,  fai fant  mettre 
fon  propre  pere  en  prifon.  Mais  la  magnanime  conduite  8c  vertu  de  fes  armes  fift 
oublier  depuis  cette  faute.  Car  il  saigna  deux  mémorables  batailles  en  France, ptift: 
la  ville  de  Calais ,8c  deux  erandsRoys  pril'onnicrs,&:  rendit  fon  nom  redoutable  à 
tous  fes  voifins.  Encorcfaifoit-ilvngrand&puiflant  apres-,  pour  rtpalfer  contré 
les  François, lors  qu  il  fut  arrefté  de  là  maladie  qui  l’emporta  le  cinquante  vnicfmé 
an  de  fon  règne. Son  corpsfut  Conduit  à Wcftmynfter  par  lCscnfan$,&  par  les  No- 
bles 8c  Prélats  de  fon  Royaüm c,Sc  mis  en  (epulturc  auprès  de  la  Royne  Philippe!*  - 
femme, aucc  vne  ftatuc  de  bron2e,&:  cet  Epitaphe  de  fix  vers. 

Hic  decus  Anglorum , flos  Regum  prxtcritorum. 

Ferma  futurorum*  Rcx  cltnte»s>pax j>opulorum% 
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Ttrtini  Ec*H  ardus  regni  complcm  iubiUum > 
lnmtius  P ardus  ,pollens  bellis  Machabaus : 
Pnfpert  dum  vixit,  Regnksn  pietate  reuixit , 
Armtpotens  rexit > mot  cr/tf  Csclice  Rex  fit. 
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Tertius  EàW ardus  fami  fuper  athera  notas- 
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Scs  enfans,' 
i.  Edward  Prince 
de  Gales, 
a.  Guillaume. 

J.  Lionnel  Duc  de 
Clarence. 

4.  IcandcGand 
Duc  de  Lancaftrc. 
j Edmond  Comte 
de  Cambridge  & 
Duc  d’YorK. 

<.  Thomas  Duc  de 
Cloccftrc. 

7.  Guillaume. 

8.  VTabelle. 
i.Icannc. 

10. Marie. 

19.  Marguerite, 
it.  Blanche. 


En  i’Vneôt  l’autre  partie  de  fonfepulcrc  furent  auffi  reprefentez  tous  Tes  fils& 
filles  en  bronze  folidcTçauoir  eft  en  la  partie  dextre  Edward  Prince  dcG  alcs,Ican- 
ne  dite  de  la  Tour,  Lconncl  Ducde  Clarence,  Edmond  Duc  d'Yoric>Maric  Du- 
chcffc  de  Bretagne, Sc  Guillaume  de  Hatficld.  En  la  feneftre , Yfabeau  Dame  de 
Coucy, Guillaume  deWindfor,  Iean  Duc  de  Lancaftre,Blanchc  de  laTour  de  Lon-  - 
dres, Marguerite  ComtcQc  de  Pembr  oc,  Sc  Thomas  Ducde  Gloccftrc.L’on  void  au  B 
mcfmc  Heu  de  Weftmynftcr  l’efpec  dont  il  feferuoitez  batailles,  du  poids  de  dix-  P 
huiét  liures,  Sc  de  fept  pieds  de  long. 

Des  fils  qu’il  eut,  Edward  Prince  de  Gales  Ton  aifné  cfpoufa  Ieanne  fille  d’Edmod 
Comte  de  Kent,&:  en  eut  deux  fils:fçauoir  eft  Edrard  qui  mourut  ieunc,&Richard 
qui  ûicceda  à fon  ayeul  à la  couronne.  Le  fécond  Guillaume  dit  de  Bateficd,  ou 
Hatficlddcccda  enfant.  Lionnel  Ducde  Clarence  fut  marié  deux  fois:  première- 
ment auccYYabcllcheriticre  de  Clarence  fille  de  IcanBorgts,  qui  ne  luy  procréa 
vùc  fille  appcllcc  Philippe, donnée  pour  fcmmcàEdmôd  de  Mortcmcr  Comte 
de  la  Marche  de  Gales:  fccondcmét  auec  Violante  foeur  de  Iean  de  Galcas  premier 
Ducde  Milan.  Icanfumommédc  GandDucdc  Lancaftrc  eut  trois  femmesrla  pre- 
inicre,Blanchc  fille  vnique  de  Henry  Duc  de  Lancaftrc,  de  laquelle  il  eut  Iean,  E- 
dward,  Henry  Comte  de  Derby  depuis  Roy  d’Angleterre  IV.  du  nom , autre  Iean , 
Philippe  Roync  de  Portugal,  Sc  Yfabcllc  Comtcflc  de  Huntingdon  : la  féconde  C 
Confiance  fille  aifnee  de  Pierre  Roy  de  Caftille , qui  luy  fit  vne  fille  feule  appellee 
CatherinCjdepuis  Roync d’Efpagnc:6t  la  troificfme Catherine,  de  laquelle  il  eut 
Iean  Comte  de  Sommerfct,  Henry  Cardinal,  Thomas  Duc  d’Exceftrc , & Ieanne 
ComtcffedcWcftmerland.  Edmond  dit  deLanglcy,  premièrement  Comte  de 
Cambridge,^  puis  Duc  d’YorcK, fut  accordé  auec  Marguerite  fille  de  Louis  Com- 
te de  Flandres, maisnc  1‘ cfpoufa  pas  ; ains  Yfabclle  fille  de  Pierre  Roy  de  Caftille,' 

6c  fccur  de  Confiance  femme  du  Duc  de  Lancaftrc  fon  frcre.Thomas  furnommé  de 
Woodftoc,  Comte  de  BucKingham,&  depuis  Ducde  Gloceftrc,prift  àfommcAn- 
neveufûe  de  Henry  Comte  de  Stafford.  Bref  Guillaume  dit  de  Windfor  décéda 
icune.  Et  quant  aux  filles, Y fabellc  fut  mariee  au  Comte  de  Betfbrd.  Icannc  au  Roy 
d'Efpagne  : Marie  à Iean  de  Montfort  Duc  de  Bretagne  ; Marguerite  au  Comte  d£ 
Pcmbroc  : Sc  Blanche  mourut  icune. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte 
nues  au  Liure  XV  J. 


I.  Mort  d’ Edward  11b  celée-  Richard  I b 
du  nom  couronne  Roy  a Angleterre.  Crée 
neuf  Cheualiers  (jr  quatre  Comtes*  Le 
Duc  de  Lancafire  Regent  du  Royaume- 
Armée  de  merde  Charles  F. Roy  de  Fran- 
ce , brufie  & pille  plujieurs  ports  (jr  s fies 
d' Angleterre.  Capitaines  Anglais  cou- 
rent la  Picardie.  Ardres  rendue  au* 
François.  Bergerac  (jr  Caflillon pris  par 
le  Duc  d'An\ou.  Siégé  de  Mortagne  en 
Poiélou.  Mort  d'Tuasn  Prince  de  Galles. 

II.  RenouueSement  A alliance  entre  les  Roy  s 
Charles  de  France  > & Robert  d*  Efcoffe • 
Charles  moyene  que  les  Efcoffoisfôt  guer- 
re aux  Anglais • Chajleau  de  Bervvicpris 
par  eux.  Repris  far  le  Cote  de  Northubel- 
land.  Anglois  défaits  & pris  prifonniers. 

XII.  Schifme  entre  Frbain  F J.  (jr  Clcment 
FI  b Guerre  contre  le  Roy  de  Nauarre, 
qui  s' ent mdoit aucc  t Anglois.  Siégé  de 
Boy  eux  en  Normandie.  Foyage  du  Roy 
de  Nauarre  en  Angleterre, crjôn  allian- 
ce auec  le  Roy  Richard ■-  Bayeux  rendu. 
Siégé  deS.Malo  par  le  Duc  de  Lacafire. 
Cherbourg garny  d' Angloi  . Eureux  pri- 
fepar  les  F rartf  ois.  Retraite  du  Duc  de 
Lancajlre  de  deuant  S.  Malo . Thomas 
Triuet  Anglois  prend  quelques  forts  de 

• Gafcongne.  Secourt  le  Roy  de  Nauarre 
contre  les  Efpagnols.  Retourne  en  Angle - 
terre. 

ÎV.LeDucde  Bretagne  demande  fecoursau 
Roy  Richard.  Diuerfes  proportions  pour  le 
mariage  dudit  Richard • Le  Cote  de  Bue • 
Kingham  en  France  auec  armée.  Mort  du 
Conneflable  du  Guefclin . Anne  dcBocme 
foeur  de  l'Empereur  accordée  au  Roy  Ri- 
thard-Le  Comte  de  Buckingham  court  la 
Picardie  (jri  a Champagne.  Et  de  la  préd 
le  chemin  de  Bretagne.  Lettres  du  Roy 
Charles  à ceux  de  Nantes , (jr  la  feurcti 
qu’ils  lay  donnent. Siégé  de  Nantes  parle 
Comte  Anglois . Mort  du  Roy  Charles  F. 
auquel fuccede  Charles  F I.  fon  fils. 

V-  Paix  entre  le  Roy  Charles  FI.  (jr  le  Duc 
de  Bretagne.  Retraite  des  Anglois  de  de- 
uant N antes. Le  Roy  de  Portugal  enguer- 
re  auec  celuy  de  Caflille.  Enuoye  deman- 
der fecours  en  Angleterre.  Foyage  du  Duc 
de  Lancajlre  vers  l’ Efcoffe.  Seditiondes 
Communes  À Angleterre,  (jr  la  caufc  d'i- 
celle. Rauages  des  feditieux  à Londres • 
Mort  c 7 punition  de  leurs  Capitaines- 


Querelle  a entre  le  Duc  de  Lancafire  • 
le  Comte  de  Northumbelland.  Le  Comté 
de  Cambridge  va  au  fecours  du  Roy  dé 
Portugal.  Courfcs  du  chanoine  de  Robet*- 
[art  fur  les  Cafiillan  . 

V I-  Oltuierdu  Guefclin  en  Cafiillc.  Arriuét 
a Anne  de  Boémecn  Angleterre , (jr  fon 
mariage  auec  le  Roy.  Exploits  des  An- 
glois en  Cafiillc , (jr  leurs  murmures  pouf 
efire  payez.  Paix  entre  les  deux  Roys  dé 
Caflille  & de  Portugal : (jr  retour  du  Coté 
dé  Cambrigde.  Reuolte  de  Gantois  s les- 
quels* allient  du  Roy  Richard.  Biens  det 
Anglois  de  Bruges  confifqttcz parle  Com- 
te de  Flandres.  Armée  leuée  en  Angleter- 
re pour  Frbain  fixiefme  contre  les  Clc- 
mentins , fous  la  conduite  del'Euefque  dé 
Norvvtc.  Entre  en  Flandres  (jr  pille  Gra- 
tis hues.  Défait  doute  mille  Flamens  en 
bataille.  Ajsiege  Tpre,maiscnvain.  Sé 
difsipe » 

VÎI.  Alliance  de  France  (jr  d' Efcoffe  rc- 
nouucllce.  Treues  accordées  entre  les  An- 
glois (jr  les  François.  Armée  a’ Angleterre 
en  EJcoffe , d' Efcoffe  en  Angleterre  du- 

rant les  treues.  Publication  des  treues  ch 
Efcoffe  (jr  Angleterre.  Admirai  deFienné 
en  Efcoffe  auec  armée,  pour  paffer  en  An- 
gleterre auec  les  Efcofjois.  Armées  du 
Richard  (jr  duDuc  dc'L  ancafire  pour  leur 
refifier-  Richard  fils  du  Comte  de  Stafford 
tué par  Ican  d' Hollade  beaufrere  du  Roy. 
Edimbourg  (jr  autres  villes  a Efcoffe  pri - 
fes(jr  piUeés  par  les  Anglois.  Fengeancé 
des  Efcoffois  (jr  François  en  borthum- 
bellandcr'N  efimerland-Retour  de  T Ad- 
mirai de  Fsennois  en  France.  Armée  du 
Duc  de  Bourbon  en  Poiélou  contre  i An- 
glois. Prend  Montlieu  ,Taillebourg, 
autres  places*  Gantois  rangez  à l'obeyf* 
pinceau  Duc  de  Bourgongne  leur  Comte. 

VIII.  Bataille  de  luberoth  entre  les  R oysde 
Cafiillc  (jr  dt  Portugal.  Foyage  du  Duc 
de  Lacafire  en  Portugal.  Leue  enpaffant 
le fiege  de  Brefi  en  Bretagne.  Arriue  à la 
Coulongne  en  Gallice  t (jr  fe  fait  rendre 
Compofielle - Ses  prefens  au  Roy  de  Portu- 
gal- Filles  conquifes parle  Marefchal  dé 
fon  armée.  Armée  du  Roy  Charles  pour 
pafieren  Angleterre.  Préparatifs  des  An- 
glois pour  fe  deffendre.  Armée  du  Roy 
Charles  rompue-  Trois  Ducs  créé ^par  le 
Roy  JRich&fd* 

Fff 


I X Alliance  des  Princes  d' Aquitaines  An- 
glois > (fi  des  Roys  d' Ar ragots.  Archeuef- 
que  de  Bourdeaux  enuoyé  par  le  Duc  de 
Lancafire  en  Arragon.  Retenu  prison- 
nier > & puis  deliuréau  moyen  des  cour - 
fes  de  la garnifon  de  Lourde.  Oliuier  de 
ClijJ'on  Connéfiablc  retire  Jean  fils  du 
Comte  de  Blois  des  prifons  d,'  Angleterre* 
Armée  de  mer  d’Angleterre  défait  la 
fiotte  de  Flandres  près  Cagant • Jean  Bue 
Admirai  de  F ladres  prifonnier.  Maria- 
ge de  Philippe  fille  du  Dut  de  Lancafirt 
auec  le  Roy  de  Portugal.  Ribadane  (fi  Be- 
fances  prife  par  le  Duc  de  Lancafire.  Ar- 
mée nxualt  duConefiablc  de  Clijjonpour 
defeendre  en  Angleterre.  Rompue  par  fa 
detenfionés  pri fins  du  Duc  de  Bretagne . 

X.  Dijfentiott  entre  les  oncles  de  Richard 
P-oy  a'  Angleterre  & les  gens  de  fin  Con- 
feil.  Murmures  des  Communes  a' Angle- 
terre. Parlement  à Londres  pour  l'smpo- 
fitiond'vne  taille.  Les  Ducs  d'Torc  (fi  de 
Glocefire fontvaloir  le  murmure  du  peu- 
ple. Ke  trait  te  du  Roy  Richard  au  pays 
de  Galles.  Aurene  en  Gallice  prife  parles 
Anglois.  Le  Roy  de  Portugal  douant  S. 
Train.  Prend  lavillede Ftrol.Lc  Royau- 
me de  Gallice  tout  conquis  par  le  Duc  de 
Lancafire. 

XI.  Alliance  du  Duc  de  Gueldres  auec  le  , 
Roy  Richard.  Ligue  contre  les  Confeil - 
lers  dudit  Roy  , pour  leur  faire  rendre 
comte  de  fes  finances.  Remonfirance  que 
luy  font  les  Communes  du  pays  fur  ce  fu- 
)ct.  Jours  a fs  igné  z pour  compter.  Simon 
Burle  condamné  d tenirprifin  Dccolé  à 
Londres.  Mort dcThomasTriuet  ,(fi  de 
Robert  Triuilien . Le  Comte  a Irlande 
enuoyé  par  le  Roy  deuers  Londres  auec 
armée.  Défait  par  le  Duc  de  Glocefire.  Se 
retire  en  y trecht.  Mort  de  Nicole  Br  am- 
bre. Retour  du  Roy  Richard  à Londres. 
Lequel  reçoit  nouueaux  hommages  (fi 
ferments  de  fidelité  de fes  fi)  rts. 

!X1 1.  Le  Duc  de  Lancafire  (fi  le  Roy  Je 
Portugal  i oints - Marchent  contre  Ville- 
Arpent '.  Mortalité  au  camp  des  Anglois , 
(fi  le  grand  nombre  des  morts.  Armée  du 

i Ducde  Lancafire  rompue  (fi  difitpée.  Re- 
tour de  s Anglois , (fi  du  Duc.  Le  pays  de 
Galice  reconquis  parle  Cafitllan.  Le  Duc 
d'Irlande  à Paris . Armée  naualc  d' An- 
gleterre. Propcfition  de  Mariage  entre  le 
Duc  de  Berry  (fi  Catherine  fille  du  Duc 
de  Lancafire.  Laquelle  efi  atcordée  au 
fils  du  Roy  de  Cafiille • 

XIII.  Efcofiois  entrent  en  Angleterre  par 
deux  endroits.  Bataille  a Ofiebourg  ou 


l*s  Anglois  font  défaits » Le  Cotnte  d' A- 
rodel  Admirai  de  C armée  nauale  d'An- 
gleterre défi  end  en  Normandie , (fi  puis 
je  retire.  Mariage  de  Catherine  de  Lan- 
cafire auecl' Infante  de  Cafiille.  Treues 
pour  trois  ans  entre  s Angleterre  (fi  la 
Franco  Retraitte  du  Duc  A Irlande  en 
Brabant. 

XIV*  Mort  de  Robert  JJ.  Roy  d'Efcojfc. 
Auquel  fuccede  Robert  J IJ.  fin  fils-  Ar- 
mée des  François  (fi  d' Anglois  en  Af  - 
frique  contre  les  Maures . Retour  du  Duc 
de  Lancafire  en  Angleterre--  Aimerigot 
Marcel  partifan  Anglois  exécuté  à Fa- 
ris.  Joufies  magnifiques  en  Angleterret 
appellees  lafefie  delà  Calence • Mort  du 
Comte  de  Pembroc-  Ajjcmblées  (fi  trai- 
tez pour  la  paix  entre  les  Anglois  & 
François . Treues  prolongée.  Le  Roy 
Charles  malade  de  Frenefie.  Ceux  de 
Londres  ch  a fiiez  par  le  Roy  Richard • 
l(le  de  Manvendué. 

X V.  Autres  Treues  t pour  quatre  ans  en- 
tre la  France  (fi  l'Angleterre.  Mort 
à Anne  Roy  ne  d'Angleterre • Aquitaine 
donnée  au  Duc  de  Lancafire.  Voyage  du 
Roy  Richard  en  Irlande.  Quatre  Roys 
a Irlande  réduits  afin  obey fiance.  Faits 
Chcualiers  par  luy.  Le  Duc  de  Lanca- 
fire p a ffc  en  Aquitaine • Ne  peut  s' en  fai- 
re recognoifire  Seigneur  par  les  Gafions. 
Le  Roy  contraint  de  reuoquer  le  don 
qu'il  luy  en  auoit  fait.  Enuoye  des  Am- 
lafiadeurs  en  France  pour  demander  la 
fille  du  Roy  Charles  en  mariage • Et  la 
refponfe  qutls  en  r emportent. 

•XVI.  Continuation  (fi  refilution  du  trai- 
té de  Mariage.  Autre  mariage  duDucde 
Lancafire  (fi  de  Catherine  de  Ruet,  An- 
glois au  voyage  de  Frifc.Le  Roy  Richard, 
à Calais.  Treues  de  vingt  huit  ans  entre 
les  François  (fi  Anglois . Entreueue  des 
Roys  Charles  (fi  Richard.  Madame  J fa- 
bellede  France  fille  de  Charles  deliurie 
à Richard.  Qui  l'efpoufc  à Calais  , ($• 
l'tmmcnc  en  Angleterre 

XVII.  Le  "Duc  de  Glocefire  marry  de  ce 
mariage  (fi  des  treues , confpire  contre  le 
Royfinntpueu • "Lequel  en  efiant  auerty 
lofait  prendre . & mener  à Calais.  Ou  il 
efi  efirangli  a'vne  feruiette.  Le  Com- 
te d'Krondf I décalé  à Londres  , (fi  le 
Comte  de  W aryric  confiné  D efir  des 
Ducs  de  Lancafire  (fi  d'Torc , de  venger 
la  mort  de  leur  frere.  Accord  entr’eux  > 
(file  Roy  Richard. 

XVIII.L*  Comte  de  Derby  appelle  le  Com- 
te Marefchal  en  duel  en  la  prefence  du 


{ • 
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Roy.^ui  les  bannit  tous  deux  a Angle- 
terre. Le  Comte  deDerby  Je  retire  en  Fr  an* 
te  t & le  Comte  Marcjchal  en  Flandres , 
(jj-  de  la  en  Lombardie.  Le  Comte  de  Der- 
by ncett  à Paris.  Enuoyevers  le  Duc  de 
Lancajlre  fou  pere  pour  auoir  congé  de 
faire  le  Voyage  de  Hongrie  • <jr  la  refpon- 
J'c  qu'il  y en  a.  Le  Roy  Charles  follicite  Ri- 
chard Roy  d'Angleterre  à faire  condef- 
cendre J es  Ju)ets  a la  neutralité  des  P apes , 
pour  oficr  le  fehifrne  del'Eglife.  Mort  du 
Duc  de  Lancajlre . Et  comme  elle  fut Jceue 
en  France. 

X I 'X.  Traittédc  Mariage  commencé  entre 
le  Comte  de  Derby  la  fille  du  Duc  de 

Berry.  Empefché par  le  Roy  Richard , (jr  le 
Comte  de  Sambury • Richard  voulant 
aller  en  Jrlandcybannitle  Comte  de  N or- 
thumbelland  (jr fort  fils  hors  d' Angleter- 
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NCONT1NENT  qu’Edward  fut  dcccdé,  l’on  ferma  les  ports  Se 
pafiages  de  tous  codez  , de  peur  que  la  nouuelle  n'en  vint  fi  toft  en 
France  : &.  les  citoyens  de  Londres  députèrent  des  principaux 
d’entr’eux  par  deuers  le  Prince  RICHARD  auparauât  déclaré  pre- 
fomptifhcriticr&:  fucccfleur  du  Royaume, afin  de  luyrccômandcc 
eux  &:  leur  ville.  Ican  Philippot  chcfde  la  députation  luy  porta  la 
parole  iufqu’à  Kyngfton,oî>  il  demeuroit  lorsaueclaPrinccffefamcre.  Et  quand  il 
Riebari  fécond  eut  entendu  les  vœux&  les  affedions  de  tous, il  fit  diligêccdcfcrendrcàWcftmyn- 
Ro  JV.ii  ^ctcire^  Bcr>Poury  prendre  la  Couronne,  & fe  faire  facrcr  fuiuant  les  ceremonies accouftu- 
0>  " mécs.SimonBurlc  porta  l’cfpécdeuant  luy  Nicolas  Bonde  conduifitfoncheual  par 

le  frein.  LcsDucsdeLancaftre&dc  Bretagne  marchèrent  âfes  deux  coftez.  Simon 
de  Sudbury  n'agucrcs  élcu  Archcucfquc  de  Canterbury  en  la  place  de  Guillaume  de 
Witlcfcy,lc  couronna  folcmncllcmcnt . Et  la  magnificence  s’acheua  par  la  création 
qu'il  fit  de  neuf  Cheualicrs,&:  de  quatre  Comtes  qui  furet  Thomas  Ton  oncle  Comte 
de  Bukingham,  le  Seigneur  de  Percy  Comte  de  Northumbelland  , Thomas  Comte 
d’Hoftidunc  ic  le  Seigneur  de  Moubray  Comte  dcNortingham.,11  n’auoit  encore 
atteint  que  l’onzième  année  de  Ton  âge  A cette  caufc,cn  attendant  qu'il  deuiendroit  B 
, majeur , la  refcruc  & l'adminifiration  du  Royaume  fut  cômife  au  Duc  de  Lancaftre 

fononclc,&  fa  pcrfonncrcmifeaugouucrnementdeGuichard’Anglc,  pour  l'in- 
Ûruirc  en  toutes  fortes  de  vertus  & conditions  Royales. 

Mais  cependant  Charles  Roy  de  France,  qui  durant  les  treucs  precedentes  auoit 
Armec  Ar  mer  Au  fait  vn  grand  appareil  de  Vaifleaux , & de  gens  de  mer  ; enuoya  fon  Armée  nauale 
&%?iîc,lpîuGcur?  courir  &:  rauager  les  ports,  &c  villes  maritincs  d’Angleterre.  Ican  de  Vienne  chef 
t>om,  iflcs , & vi!  d’icelle  comme  Admirai  de  France,  prit  port  en  l’IflcdcWighr,  pilla  Darthemon- 
Ics  d'Angleterre.  Je,  Plimouth,&  autres  places^  de  là  fut  defeendre  au  port  de  Pocq.  LeComte  de 
Sarisbury , & Guillaume , ou  Ican  de  Montagu , cftoient  dedans  Ils  dépendirent 
couraçeufemcnt  la  place , & contraignirent  fafl  ai  liant  de  tirer  vers  Hampton  , d’où 
Icand'Arondcl  lercpoufiaparcillemét  ,&luy  donna  fujet  d’approcher  de  Dovrres. 

* Il  alla  prendre  terre  à coftc  d’ vnc  Abbaye , & tua  plus  de  deux  cens  Anglois , qui  luy 

vouloient  cmpefchcrlc  paffagc.Quoyfait,ilr’cntra promptement  en  les  nauircs,8J 
fe  tint  là  deuant  à l’ancre  toute  la  nuid. 
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Il  auoit  pris  deux  Cheualicrsprifonniers  appeliez  Thomas  Chcriy  , & Ican  Fufc-  RiCHZldü  îf. 
léc.Ccux  cy  l’aducrtirenclors  premièrement  de  la  more  d’Edward,  Se  luy  enuoya  ~ , 

foudainl’auis  au  Roy  Charles.  Mais  tandis  que  lemeflager  traucriala  mer  auec  vne  V 7^  D * 
barque, pour  venir  d^fcendrC  au  port  de  HarHeur , 8e  de  là  piquer  haftiucmeüt  iufqu’à  £,7,  ^ X ^L, 
Paris , il  fiftauancer  fes  nauircs  deuant  Dovvres  ,quc  quelqucs-vns  tiennent,  pour  la  ^ ** 

plus  importante  place  d’Angleterre.  Aymon  Comte  de  Cambridge  , Se  Thomas  domiciles  delà 
Comte  deBuKingham  ion  frère  .tous  deux  oncles  du  icunc  Roy  Richard  ILdunom,  n.ortd-Edvv'rd 
enicndansl’arriuécde  la  flotte  Françoifedeflus  leurs  coftes,  y cftoiët  accourus  pour  P0*'***  «« 
la  garder  Se  deff.  ndre.  Et  comme  ils  appcrccurcnt  de  loin  qu’elle  venoit , ils  rangè- 
rent vne  armée  de  cent  mille  combatans  deuant  le  port , ainft  que  dit  Ican  FrOiffard; 

( il  ce  n’cft  peut-eftre  qu’il  y ait  faute  au  nombre , ) Se  l’attendirent  de  pied  coy , pout 
lareccuoir&  combatrc.  Ellccftoit  compofée  de  ilx  vingts  galères  ou  enuiron  , Se 
approchaiufqu’auprcsduport:  mais  elle  pafla  plus  outre,  Se  prenant  la  pleine  mer; 
qui commcnçoit à fc retirer , y demeura  tout  le iour  Se  la  nuid Tuiuantc, Se  puis  enfin 
repafla  du  cofté  de  Calais. 

Hugues  de  Caurcllcc  Capitaine  de  celle  place , Ican  de  Harlcftonnc  Capitaine 
dcGuincs,&lcfire  de  Gommegnies  Capitaine  d’Ardres,  firent  d’ailleurs  pluficurs 
rauages  parmy  la  Picardie,  Se  coururent  vers  faind  Orner,  Arques,  Ficnnes , Boulon- 
gne  .Therouenne , Se  autres  villes-  Particulièrement  la  garnilon  d’Ardres  moleftà 
fort  les  Therouennois,  autant  qu’apres  pluficurs  plaintes  cnuoyccs  de  leur  part  au 
Roy  Charles,  enfin  il  donna  charge  au  Duc  de  Bourgongne  de  s'en  venger  : lequel 
ne  trouuant  point  d’autre  moyen , que  par  la  force  d’ vn  fiege  , fut  à l’inftant  planter 
fon  camp  deuant  Ardres , Se  l’aflaillit  fi  viucmcnt , Se  vaillamment , que  les  aifiegez  ^ruJcredser' ^ 
furent  contraints  de  la  luy  rendre  à compofition  apres  auoir  quelque  temps  fouftenu  ^pour  teFoT* 
fes  efforts , &:  de  fc  retirer  à Calais , où  Gouùain  de  Baillcul  les  conduifit.  11  laiffa  de-  chartes. Picad  Au» 
dans  Guillaumc-dc  Bordes  pour  Capitaine,  Se  de  là  fut  allîeger  le  chafteau  d’Au- dcluich* 
dcruich.  Les  trois  frères  de  Mauleurier  d’Angleterre  le  tcnoicnt,&:  le  remirent  au 
bout  de  trois  iours  en  puiflancc.  Ce  qui  le  fift  acheminer  deuant  Vaucligncn , icqucl 
il  prift  fcmblablemcnt , Se  puis  congédia  les  Gcnfdarmcs. 

D’autre  part  le  Duc  d'Anjou  & le  Conneftablc  mirent  le  fiege  deuant  Bergerac  Bergerac  affiegk 
en  Gafcognc,&  durant  iccluy  défirent  en  vne  rencontre  auprès  d’Yuret,  laplufpatt  parieDuca’Anjoa, 
de  l'armée  que  le  Roy  d’Angleterre  âuoit  en  ces  quartiers-là  , fous  la  conduite  de 
Thomas  de  Felleton  Senefchal  du  pays , lequel  y demeura  prifonnier  auec  beaucoup! 
de  Seigneurs  Gafcons.  Défaite  quifut  caufe  que  IcsBourgçois  de  Bergerac  rendirent  Bergerac  ren<3u  à 
incontinent  apres  la  ville  aux  François , Se  que  Pcrducas  d’ Albret  Capitaine  d’icelle  co-nFo,ltl0n* 
en  fortit  auec  tous  fes  gens,  &fe  retira  dans  le  fort  de  Moncin. 

Il  y auoit  en  ce  temps  quatre  grands  Se  puiffans  Barons  de  Gafeogne  cnt.r’autrcs, 
qui  fuiuoient  le  party  du  Roy  d’Angleterre , fçauOir  cft  les  Seigneurs  de  Mufidan , de  ‘ 

Duras,  de  Rofem,  Se  de  Langoiran.Car  quant  du  fire  de  l’Efparre , sellant  embarqué 
n’aguerc  à Bourdcaux , pour  aller  auertir  le  nouticau  Roy  Richard  de  1 eftat  de  fes  af- 
faires, Se  befongnesau  pays,  il  auoit  efté  pouffe  par  vne  toiirmëte  de  mer  iufqucs  do- 
dans  1 Efpagnc , Se  fait  prifonnier  des  Efpagnols  qui  le  tinrent  vn  an  &dcmy.  Ces 
quatre  Barons  ayans  cftc  pris  auec  Thomas  de  Fcllctonàla  tournée  d'Yuret , furent 
humainement  deliurez  par  le  Duc  d’Anjou , fur  leur  foy  de  demeurer  toufiours  Fran- 
çois. Mais  ceux  de  Duras  Se  de  Rofem  n’eurent  pas  pluftoft  rccouuré  leur  franchi- 
fc , qu’ils  fe  retournèrent  du  cofté  d’Angleterre,  Se  comme  s’ils  n’euflent  iuré  que 
pour  ne  rien  tenir,  refolurent  de  mener  vne  plus  forte  guerre  que  deuant  du  Roy 
Charles.  Ce  qui  fafcha  tellement  le  Duc,  qu’il  s’en  alla  venger  furlavillc  de  Caftil-  $icgc  de  càfhlloii. 
Ion , héritage  de  Iean  de  Grailly  Captai  de  Buch. 

Ceftuy-cy,  comme  i’ay  dit  cy- deuant,  auoit  efté  pris  deuant  Soubize  en  Saintonge, 

Se  mené  prifonnier  à Paris,  fous  la  g3tdedugrand  Prieur  de  France,  qui  l’auoit  fait 

renfermer  en  vne  desTonrs  duTcmplc.  Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  Se  le  Prince  fon 

fils  fçaehant  ils  auoient  affedionnement  pourchaffc  fa  deliurance , Se  volontiers  euf- 

fent  échangé  pour  luy  le  icunc  Conite  de  S.  Paul , Se  trois  ou  quatre  autres  Cheualicr i 

François.Mais  le  Roy  Charles  &:  fon  Confeil  n’y  auojcnt  point  voulu  entendre  , àins 

luy  auoiët  fait  dire  par  le  grâd  Pricur.que  s’il  vouloit  faire  fcrmët  de  né  s’armer  ramais 

contre  la  Couronne  de  France , il  feroit  remis  ën  liberté.  Ce  qu’ayant  rcfufé  d’accc-  caftüronrendaaur 

pt  cr,&  répondu  qu’il  ainioit  mieux  mourir  en  prifon,  finalcrnct  apres  auoir  demeuré/r*1^01** 
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là  cinq  ans  en  cftroitc  garde , il  y acheua  fes  iours  vn  peu  deuant  que  le  Duc  aflïcgeaft  ^ 
favillcdcCaftillonfurDordonnc.  11  fut  fi  longuement  deuant , 2c  preflafifbrt  les 
aflîegcz  par  aflauts  &c  batteries  de  diuers  engins , que  ne  la  pouuans  plus  tenir  ny  dé- 
fendre, force  leur  fut  de  capituler  ,&  d’en  fortir  vies  2c  bagues  fauucs.Ils  fe  retirèrent 
à faintt  Macairc.  Et  le  Duc  ayant  donné  le  gouucrncmcnt  de  la  place  à vn  vaillant 
ChcualierdcTourainc, appelle  lacqucs  de  Montmartin,  il  alla  mettre  le  fiege  deuant 
Sauuerernc,  qu’il  priftaüïïï,fcfift  rendre  Paint Baftillc)Monfegur,&  Aubcrochc , rc- 
ccut  fainck  Machairé  tncfme  à compofiiion , força  Duras , & de  là  reprit  le  chemin 
dcTouloufe  , & le Conncftableceluy  dePariS,oùcftoit  lcRoy  Charles. 

Mais  durant  ces  conqueftes , il  furuint  vne  grande  perte  à la  France.  Car  comme  le 
Prince  Yuain  de  Gales , vn  des  vaillans  Capitaines  de  Ion  fieele , 2c  viuemSt  affc&iô- 
nc  au  fcruicc  des  Fleurs  de  Lys,  cuftcricorc  d’autre  part  aflïcgé  la  ville  de  Monagne 
en  Poi&ou,  dôt  le  Souldichdc  l’t  ftrade  cftoit  Gouucrncur , il  y fut  mal  heureufemët 
6c  proditoirement  tué  dans  fon  camp.  Il  cftoit  mortellement  hay  dedans  l’Angleter- 
re, pourcc  quil  auoit  droit  en  la  Principauté  de  Galles , 2c  la  maintenoir  cftrc  Ton  le-  B 
gitime  héritage.  Et  lesGafconsnei’aymoient  pas  non  plvis, d’autant  qu’il  auoit  aide  à 
prendre  le  Captai  de  Buch.  De  ces  deux  haincs&inimitiez  fe  forma  la  conjuration, 
qui  luy  retrancha  le  cours  de  fa  vie.  lacqucs  Laube  Efcuycr  Gallois  fur  choifi  pour  en 
eftre  l’cxecutcur,  &:  partant  d’Angleterre  aucc  celle  damnablc  refolut ion, s’en  vint  le 
trouuer  iufqucs  deuant  Mortagnc,&  luy  dift  en  langage  Breton  ou  Galois,  Qu’il 
eftoit  forty  du  pais  de  Gales  expreftemet  pour  le  feruir , 2c  que  tous  les  Galois  le  defi- 
roient  fort,  comme  leur  vray  &c  naturel  feigneur.  Yuain  le  reccut,  agréa  fa  volonté, & 
en  peu  de  tant  mift  tant  de  fiance  en  luy , qu’il  le  fift  mefmc  fon  Chambellan.  Mais 
celle  fiance  le  perdit  6c  ruina.  Car  le  traiftre  voyant  vn  iour  l’occafion  d’effeéluer  fon 
deflcin,au  lieu  de  luy  bailler  le  peigne  , dont  il  auoit  couftume  d’ajcnccr  fes  chcueux 
tous  les  matins,  luy  foujrra  cruellement  vne  darde  Efpagnolc  dedans  le  corps,  6c  le 
perça  fi  auant, qu’il  tomba  mort  fur  la  placc.Cc  que  ceux  du  camp  fçaehans  ils  en  cô- 
ccurcnt  vne  grande  fâcherie , &:  n’y  eut  feigneur  en  France  qui  ne  le  regretaft  & plai- 
gniftgrandemet.  Le  Roy  Charles  entr’autres  cnmonftra  de  grands  reflentimens  de  c 
doulcur.Et  le  Souldich  mefmc  defëfcur  de  Mortagne,&vcrs  qui  le  parricide  fe  fauua, 
n’en  rcccur  pas  trop  de  côtcntcmëi  .Son  corps  fut  enterré  dedans  l’Eglifc  de  S.  Léger. 

Mais  lesBretons  6c  Poiftcuins , qui  t enoient  Mortagne  aifiegee  par  quatre  lieux , ne 
défi  rent  pas  pour  cela  leur  fiege.  Car  ils  auoiét  quatr’autres  braues  Capitaines  deftous 
Yuain, appeliez  lacqucs  de  Monrcuire,  Perccual  d’Ay  neual,  Guillaume  de  Montcô- 
tour,  2c  lacqucs  de  Surgeres  : qui  marris  infiniment  de  la  mort  de  leur  Chef,  s’obftine- 
rent  à la  vangerdeflus  ceux  de  la  fortcrclfc , 6c  continuèrent  longuement  depuis  leurs 
‘ aflauts,  fans  tout  csfois  en  pouuoir  venir  à bout, pourcc  qu’ils  furent  contraints  à la  fin 
parles  Anglois d’en  dcloger,  comme  nous  remarquerons  plus  amplement  tantoft. 

Cependant  le  Roy  Charles , ayant  par  tout  des  alliances,  tant  dcl’Empirc , comme 
aux  Royaumes  & pais  voifins,  plus  qu’aucun  de  fes  prcdcccflcurs  , 2c  fâifant  forte 
guerre  à fes  ennemis  fans  armer  fa  perfonne , il  enuoya  encore  rcnouucl  1er  2c  confir- 
mer l’ancienne  alliance  & ligue  de  France,  aucc  Robert  Stuart,  Roy  d’Efcoflc  , 6c 
prier  les  Efcoflois  de  guerroyer  viuemcnt  les  Anglois  , & le  ieunc  Richard  Roy  D 
d’Angleterre.  Scs  Ambafladcurs  furent  honorablement  receus , 2c  curent  audian- 
ceau  Parlement  d’Edimbourg , où  entr’autres  articles  &;  conditions , ils  accordèrent 
particulièrement  ,&  conuinrenr. 

I.  Que  le  Roy  Charles  leur  maiftrcfcroitannucller  par  le  Pape , lestreues  d’entre 
J’Efcofle  2c  l’Angleterre , 6c  les  fermens  faits  pour  icelles  de  la  part  des  Prélats , Ba- 
rons ,2c  Communautezd’Efcoffc. 

II.  Qu’il  feroit  admonefter  les  Efcoflois  d’etretenir  les  alliacés  ancicncs  des  Royau- 
mes de  France  2c  d’Efcoflc,  au  preiudice  dcfquellcs  lefdites  trcucs  auoienr  efté  prifes. 

III.  Qif il  feroit  bailler  à Robert  Roy  d’Efcoflc  cent  millcnobles  d’or.ou  la  valeur, 
pour  mener  guerre  contre  les  Anglois , 6c  feroit  ladite  fomme  fournie  deuant  que  la 
guerre  commcnçaft. 

T V.  Qu’il  luy  enuoyeroit  d’abondant  des  armures  pour  cinq  cens  Cheualiers , 6C 
cinq  cens  hommes  de  pied , 6c  foudoycroit  deux  ans  durant  cinq  cens  hommes  d’ar- 
mes , 2c  cinq  cens  Sereens. 

V.  Que  dés  le  cômcncement  de  la  guerre  il  ticndroitenEfcofle  mille  bons  hôme* 
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d’armes  éprouucz , à fes  gages , Se  plus  grand  nôbrc  s’il  eftoit  befoin , deux  ans  durit . Richjrô 
V I.Qu,cle  payement  deidites  foldes  Se  gages  feroicm  faits  à certains  termes  en 


ît 


la  ville  de  Bruges  ,Eglifcs  des  A uguft  ins  clans  qu’il  fuft  par  là  fait  aucune  dcrogance 
ou  renonciation  aux  aydes  Se  fubfides  generaux, que  la  France  eftoit  obligée  de  four-  5 Ü E 

nir  aux  Efeoflois , par  les  Traitez  précédons  rcnouucllez.  CHRIST 

Suiuant  cet  accord  ,& confirmation  d'alliance , Robert  Roy  d’Efeofle  bien  aucr- 
ty  qu’ Edward  Roy  d'Angleterre  eftoit  mort , Se  Richard  fon  petit  fils  encore  iettnc  Kobcrt  Ru  ^ 
enfant  courôné  par  les  Anglois  en  fa  place,  il aflcmbla  le  Parlement  Se  Confcild’Ef-  COirc  aircnXc  le 
cofleau  Palais  d’Edimbourg:  Scrcmonftra  publiquement  aux  Barons  Se  Clieualiers  Paiement* 
du  pays , comme  les  Anglois  leur  auoient  autrefois  fait  vnc  infinité  de  maux , brufic 
leurs  bourgs&  villages,  abatu  leurs  chaftcaux&fortcrcffcs,&  mis  à mort,  oü  ran- 
çonné chcrcmenr  leurs  hoinmes-Quc  le  temps  eftoit  vcnu,qu’ilspoüUoicnten  pren-  JjgjjF 
dre  la  vengeance , Que  le  belliqueux  Se  redoutable  Edward  eftoit  mort , Se  , Que  là  «et  en  Angleterre, 
grandcicuncfledefon  fucccflcur  les  fcmbloit  mettre  hors  de  crainte.  Remonftran- 
B ce  courte , mais  de  fi  grand  effet , que  chacun  répondit  cftre  près  de  marcher  en  An- 
gleterre , füft  cedu  iour  au  lendemain.  Et  fur  le  champ  il  y eut  quatre  Comtes  or- 
donnez &choifis  poureftre  chefs  & capitaines  de  toute  l’armée  qui  fc  feroit , à fça- 
uoir  ceux  de  Duglas , de  Muray , de  la  Marc , Se  de  Sutherland  : Archembaud  de  Du- 
glas  efleu  Conneftablc , Se  Robert  de  Verfy  Marcfchal. 

L’aflcmbléc  fc  fift  fur  les  marches  &:  limites  d’Efeofle  &:  d’Angleterre.  Et  durant 
que  les  Genfdarmes  Se  foldats  vinrent  là  de  tous  codez,  vn  vaillant  Efcuycr  d’Ef- 
cofledit  Alexandre  de  Ramefey  s'auifa  d’entreprendre  vn  hazardcitx  Sé  grand  ex- 
ploit ,& duquel  il  vint  brauement  à fon  honneur  s’il  euft  peu  le  coqferuer.  Il  print 
auec  foy  quarante  compagnons  tous  bien  montez , Se  cheminèrent  tant  cnfcmble  de 
nuit,  Se  par  cmbulchc.àcouuert  ,quc  certain  matin  au  point  du  iour  ils  approchcrét 
dcBcrwic.  11  y auoit  dedans  la  ville  vn  Capitaine  Anglois  Efcuycr  de  Henry  de  Per- 
cy  Comte  de  Northumbclland  appelle  Guillaume  Bifet:  Se  dedans  la  citadelle  vn 
autre  brauc&  généreux  Chcualicr  nommé  Robert  Abeton.  Comme  les  EfcolTois 
furent  allez  près  des  murs , ils  enuoyerent  vnc  cfpic  deuant  vers  le  clfafteau,  pour  fça- 
^ uoir  Se  rccognoiftre  en  quel  cftat  on  y eftoit.  Se  cependant  demeurèrent  tous  cois 

Se  fans  bruit.  L’cfpic  approcha  iufqttcs  aux  foflcz.ou  n’y  auoit  point  d’eau,  ny  ne  pou-  EfPû>n  enuoyép.ur 
uoit  auoir , d’autant  qu’ils  cftoient  de  fabion  bouillant  : entra  dedans , regarda  def-  ncognoifo*  le 
fous  Se  dclTus , Se  ne  veid  remuer  aucun  guet  ny  fentincllc.  Alexandre  de  Ramefey  c‘  ‘ ea0i 
s*eftoit  pourucu  de  bonnes  Se  longues  échelles.  Entendant  le  rapport  de  l’cfpion , il 
auança  doucement  fes  gens,  les  fift  defeendre  aux  foficz  , Se  commanda  qu’ils  dref- 
faflent  les  échelles  contre  les  murs. 

Par  ces  échelles  il  monta  le  premier , l’épée  nuë  à la  main , Se  tous  Ceux  de  fa  fuite 
apres  luy.  Quand  ils  furent  dedans , ils  tirèrent  deuers  la  grofle  Tour  du  chafteau  de- 
dans laquelle  le  Capitaine  Robert  Abeton  dormoit  : Se  auec  de  grofles  haches 
qu’ils  portoient , commencèrent  à rompre  Se  brifer  la  porte.  A ü bruit  descoups,  drus 
& redoublez,  le  Capitaine , qui  n’auoit  point  fait  de  guet  toute  la  nüit , s éueilla  com- 
me en  furfaut,  Se  croyant  que  ce  fuflent  ceux  de  la  garniion  mefrne,  qui  le  vou- 
D luflemaflalfincr  Se  meurtrir , d’autant  qu’il  auoit  eu  quelque  querelle  Se  débat  contre 
eux  la  fcmainc  precedente , fe  voulut  fauucr  par  1 vne  des  feneftres , qui  regardoit 
■ dedans  les  foflez  : mais  faillit  auec  tant  d’imprudence,  Se  fi  peu  d auis,pour  la  frayeur 
dont  il  eftoit  faifi,  qu’il  fe  rompit  le  col,  Se  mourut. 

Vncfcntinellc  du  chafteau  ,quis’cftoit  endormie  fur  le  matin  , ayatit  ouy  le  fra- 
calTement  de  ccftc  cheute  dans  le  fofle , fc  reueilla  tout  promptement,  fonnade  11 
trompette  pour  donner  l’alarme  ,Se  fift  armer  Jean  Bifet  Capitaine  de  la  ville,  auec  Ëfcôitoî*  maift™* 
quelque  nombre  des  plus  hardishâbitans.  Ceftui-cy  les  mena  droit  vers  le  chafteau*  du  chafteau  <1*  B e<« 
dans  lequel  toutefois  H ne  peut  entrer,  pource  que  les  Efeoflois  ayans  force  la  porte 
de  la  Tour , l’auoient  défia  refermée  fur  eux , &:  leuéle  pont  : & ne  peut  aucun  les  em- 
pefeher  de  mettreà  mort  ou  de  retenir  prilortnicr  tous  ceux  qu  ils  trouucrët  dedans. 
Mpenfoientbien  les  Efeoflois  cftre  nu  deflus  de  leur  entreprife,  comme  de  fait  elle 
leur  auoit  fuccedé  iufque  là  fort  heureufement  : Se  commcnçoicnt  entr  eux  à délibé- 
rer démettre  la  ville  au  pillage  ,cmportertout  le  plus  riche  butin  en  la  citadelle,  S£ 
pource  qu’ils  ncftoicntfuffifans  pour  la  tenir  & défendre  en  faire  par  apres  vnc  fu- 
nefte  cendrée , cependant  que  le  gros  de  l’armée  d’Elcofle  arriucroit.  Mais  au  mef- 
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720  H iftoire  d'Angleterre, 

R D H me  temps  qtf  ils  pcnfoicntcxccuter  leur  deliberation,  ils  s’en  recogncurcnt  entière-  ^ 

* ment  éloignez, & trouuercnt  vne  fi  forte  ic  fi  haurte  barrière  en  leur  chemin, qu’ils  ne 
* peurent  iamais  la  franchir  ,ny  fauter  par  défias.  Le  Capitaine  de  la  ville  arriuant  au 

A NS  DE  pont,  &:  le  voyantleué,s'cftoicauifé  de  faire  abbatre  les  pillicrs&:  les  appuys,  qui  le 
I E S V S-  foutenoient  quand  on  l’abaiffbitj&d’cnuoycrfoudain  vn  de  fes  gens  nommé  Tho- 
CHRIST.  melin  Friant  à Henry  de  Pcrcy,  pour  luy  dire , que  les  Efcofiois  efioient  dedans  le 
chaftcau  de  Bcrvvic, mais  tellement  enclos  qu’ils  n en  pouuoient  échapper  ny  fortir, 
s’ilsnc  fautoient  par  defius  les  murailles  De  forte  que  quand  ils  eurent  pris  leurs  ar- 
mes , ic  voulurent  abbaificr  le  pont  pour  fe  ietter  en  la  ville , lespendans  d’iceluy  ne 
rencoanrans  point  d’arreft  ny  de  planches , fc  rompirent  : ic  force  leur  fût  de  refer- 
mer la  porte  lur  eux  pour  fc  garder  des  fléchés,  ic  fe  refoudre  à la  garde  ic  defenfe  de 
la  place , en  attendant  le  gros  de  l’armée  d’Efcofle,laqucllc  faifoit  diligence  de  s’al- 
fcmblcr , ic  de  venir  à leur  fccours. 

Ils  ne  la  peurent  pas  toutefois  longuement  garder.  Car  l’Efcuycr  du  Capitaine  Iean 
Bizet  eftantarriué  dans  Annuich,  oùfc  tenoit  Henry  de  Pcrcy  Comte  de  Northum*  ® 
belland , il  luy  fift  tellement  prendre  ces  nouuellcs  à coeur,  qu’auffi-tofi  il  manda  par 
toute  la  Comté,  que  les  Chcualicrs  ic  Gcntilshpmmcsdu  pays  eufient  à fc  rendre 
deuant  Benne , le  plus  promptement  que  faire  fc  pourroit , afin  d’aflîeger  lesEfcof- 
fois , ic  reprendre  fur  eux  le  chaftcau.duquel  ils  s’ertoient  laifis  par  furprifc.Luy-mef* 
me  y alla  des  premiers , le  Capitaine  de  Neuf  cartel , Thomas  Monfcgrauc  ou  Muf- 
graif , les  Sires  de  Neuf  ville , de  Lufy , de  Gaftop , de  Stafford , ic  de  Bielles.  Et  en  , 
peu  de  iours  il  y arriua  fi  grand  nombre  de  Gcndarfmcs , Efcuycrs  , ic  d’ Archers  , 
qu’ils  firent  bien  enuiron  dix  mille  hommes  de  combat,  ic  ferrèrent  de  fi  près  la  pla- 
ce yûjtîun  oifelet , ce  dit  Froiflard  ,wr  scnfujtfccu partir  fans  leur  congé- 

Qtfeuflcnt  peu  faire  les  afliegez  contre  tant  d’alïîcgcans  : Tout  leur  efpoir  eftoie 
Fondé  fur  l’aide  & fccours  de  l’armée  d’Efcoflc.  Et  de  fait  les  Barons  ic  Chcualicrs 
Efcofiois  aucrtis,  que  le  Comte  de  Northumbcrland&:  les  Angloislcs  tenoient  in- 
Lc  conneftaUe  ueftis  en  ccftc  placc,ils  firent  vne  braue  refolution  de  venir  leuer  lefiege,&  les  rafrai- 
^’EfcoiTc  va i pour  chir  de  gens  ic  de  prouifions.  Archcmbaud  de  Duglas  Conncftable  d’Efcofie  y me- 
^0,s  ^ 2 ‘ na  cinq  cens  homes  d’armes,  des  meilleurs  & plus  braucs  de  toute  l’armée.  Mais  ils  ne  c 
penfoir  pas  y trouuer  vne  fi  grande  multitude  d’ennemis , ny  fi  préparez  ic  refolus  de 
venir  aux  mains  comme  il  fift.  Car  Henry  de  Percy  fçaehant  qu’il  approchoit , fiftar- 
- mer  ic  faire  monftrc  à tous  fes  hommes,  ic  voyant  qu’ils  efioient  plus  de  trois  mille 

lances, &:  fept  mille  Archcrs,lcs  rengea  tous  dedans  vne  grande  plaine,  en  delibera- 
tion de  les  receuoir  au  combat. Dcquoy  fi  toft  que  les  auâtcourcursEfcoflbis  fc  furent 
appcrccus  ic  qu’ils  en  curent  fait  le  rapport  au  Conncftable , force  luy  fût  de  châgcr 
d’auis,&  de  ne  chcuauchcr  plus  auant  contre  les  Anglois*  Aufli  n’y  auoit-il  point  de 
Affaut  Anglois  raifon  de  courir  où  le  dager  eftoit  fi  grâd,  ic  l’apparence  du  gain  ic  du  profit  fi  petite, 

«contre  le  cfia/kiu  11  Te  retira  donc , ic  laiflalc  loifir  aux  afliegeans  de  faire  leurs  efforts.  Ils  cômence- 

<k  Btrv  vie.  fent  l’aflaut  le  lendemain, lequel  fut  afpre  ic  furieux:&  fi  ceux  de  dedâs  fc  defendiréc 

î c chaftcau  de  <îuckluc  l^Ps  vaillamment,  ceux  de  dehors  ne  les  prcficrenr  pas  auec  moins  de  coura- 
ferwic  tcprisd’af-  gc.  La  place  auoitcftéprifcaucc  des  échelles.  11  en  falut  pareillement  drefler  pour  la 
faut  pat  le*  An-  reprendre.  Oncnmift  en  plufieurs  lieux  contre  les  murs , ic  les  genfdarmes  montans 

iuîqu’aux  créneaux  couuerts  de  lcursécus&pauois,s’auanturcrent  d’aller  combatre  D 
main  à main  les  Efcoffbis.Mais  ce  quifift  encore  de  plus  grands  effets  qu’eux, ce  furet 
les  traits  ic  les  flèches  des  Archers.  Car  les  dccochans  fi  viuemcnt  ic  fi  dru , qu’à  pei- 
ne aucun  ofoit-ilparoiftrc  aux  dcfcnles,ils  donnèrent  à la  fin  moyen  aux  autres, d’en- 
trer de  force  ic  de  fait  dedans  le  chaftcau.  Ce  qui  caufa  généralement  la  mort  à tous 
les  Efçoffois  de  dedans,  horfmis  Alexandre  de  Ramefcy , que  le  Comte  de  Nor- 
thumbclland  retint  prifonnier  ,&  commiftla  garde  de  la  place  au  Capitaine  Bizet. 
t Ce  Comte , ic  celuy  de  Nottingham , efioient  les  deux  plus  grands  Seigneurs  de 
l’ofi.  Apres  ccftc  conquefie  ils  auiferent  ) attendu  qu’ils  auoient  mis  tous  leurs  gens 
en  vn , ) de  marcher  enfemblcmcnt  vers  leurs  ennemis , ic  s’ils  les  rcncontroient , de 
leur  liurer  le  combat.  En  execution  de  cet  auis  ils  prirent  le  chemin  de  Roflcbourg, 
contrcmont  la  riuicrcdeTvrcde  ,&  comme  ils  curent  cheminé  près  de  trois  lieues  il 
leur  furuintvn  nouucauconfeil.  Toute  leur  crainte  eftoit  aux  embufehes  ,& le  plus 
grand dcfîrquilscuflentgifoitcnladccouuerteducampdes  Efcofiois.  Pour  en  fça- 
Voir  des  nouuelles  ils  cnuoycrcnt  Thomas  MonfegraueA:  fon  fils , auec  trois  cens 
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hommes  d’armes  ôc  trois  cents  Archers,  vers  l’Abbave  de  Mauros , ancien  départe  riŒMRD 

ment  Sc  feparation  des  deux  Royaumes , 8C  eux  retindrent  tout  le  rcrtc  de  1 oit  aucc 

eux,  afin  d'entrer  par  vn  autre  endroit  dans  l'Efcoflc.  ANS  DE 


It. 


Comme  Monfcgraue  fut  à Mauros,  8c  qu’il  n’eut  point  trouucd'Efcoflbis,  il  fift  a-  1 E S V S- 
uanccrdcuxEfcuycrsfurlcpayspourapprcndrecnquelendroitils  pouuoicnt  eltre.  CHRIST. 
Ceux-cyauanccrcnt  tant,  qu'à  la  fin, '8c  l'a  ns  y penfer  ils  tombèrent  en  vne  embuf- 
chc  d’Efcoflois.  Guillaume  dcLindcfcecncftoit  le  chef.  11  leur  demanda  de  quelle 
part  ils  venoient , 8c  voyant  qU’ils  feignoient  de  parler , de  peur  de  decouurir  le  fait 
de  leur  maiftre,  les  menaça  de  leur  faire  ofter  les  telles  , s’ils  ne  difoient  la  vérité  de 
tout  ce  qu’il  leurdemanderoir.  A celle  menace  lcsTfcuycrsluy  dirent.  Que  le  cha- 
ftcau  de  Berwic  auoit  efté  reconquis  par  lcsAnglois , 8c  tous  les  Elcoftbisqui  le  te- 
noient  mis  à mort,  horfmis  Alexandre  de  Ramcfey.  Que  les  Comtes  de  Northum- 
belland  Sc  de  Nottingham  marchoient  à mont  laTvrcde  , afin  de  rencontrer  l'armée 
d’Elcoffe.  Que  Thomas  Monfcgraue  8c  fou  fi  ls,Iean  Aflucton,  Sc  Richard  Béton, 
eftoient  logez  en  l’Abbaye  de  Mauros,  aucc  trois  cents  hommes  d’armes , Sc  bien 
autant  d’ Archers  j & , Qtfilseftoicnt  députez  de  par  eux , pour  fçauoir  oùlcsEfcof-  Cui|,Jim,e 
fois  fc  tenoient.  Far/»*foj,  rcfpôdit  Guillaume  de  Lindcfée^'owr  nous  aue^trouue^j  deféç  aucun  les 
mais  vous  demourre 7 aueo  nou  • . Et  fur  ce  fait , les  ayant  baillez  en  garde  à quclqucs-vns 


\ 


de  fes  gens  , il  enuoya  promptement  vn  homme  d’armes  aucrtir  les  Comtes  de  Du-  lies  A°ngioi*.C  "P 
glas , de  Muray , de  Sutherland,  Archcmbaud  de  Duglas , 8c  les  autres  Chefs  de 
l’Armée  d’Efcofic , de  tout  ce  qu’il  auoit  entendu  d’eux. 

Ils  eftoient  campez  dans  le  village  d’Hondcbray.  Aux  nouuellcs  de  la  reprife  de 
Bcrvvic,ilsle  courroucèrent  tellement, qu’aulfi-toft  ilsdclogcrcnt,8cprinrent  le  che- 
min de  Mauros, pour  s’en  venger  defius  les  Anglois  de  Monfcgraue.  Mais  ils  n’eurent 
pas  la  peine  de  les  aller  chercher  fi  loing.  Car  Monfcgraue  voyant  que  les  Efcuycrs 
ne  rcuenoient  point , il  le  départit  au  mcfmc  temps  de  Mauros , 8c  marcha  iufqu’à  la  • 

mortagncdeS.Gillcs.  Dequoy  les  Efeoflois  auertis  par  leurs  auant  coureurs  l’allè- 
rent charger  fi  furieufement , que  la  plus  part  de  fes  gens  demeurèrent  morts  fur  la 
place,  8c  luy , fon  fils,  8c  pluficur  s autres  Chcualicrs  Sc  Gentils  hommes  prifonniers.  ^ aue  ck*?u-C” 
V ictoirc  qui  les  fift  retirer  en  leur  pays,  8c  découragea  fi  bien  le  Comte  de  Northum-  ILurs  autres  Aj> 
bclland  ,8c  les  autres  chefs  Anglois,  de  pourfuiurc  leur  entreprife,  qu’ils  congédie-  Su- 
rent aufli-toft  leurs  troupes  ,8c  s’en  retournèrent  aufiî  chez  eux. 

Sur  ces  entrefaites  Charles  IV.  Empereur,  oncle  du  Roy  Charles  VI.  8c  Wcncef- 
laus  fon  fils  vinrent  en  France , en  intention  de  faire  la  paix  auec  les  François  8c  An- 
glois. Ils  furent  magnifiquement  8c  triomphamment  receusà  Paris  , le  quatricfmc  * 3 7 
jour  de  Iâuicr.  Mais  il  n’cft  point  de  mémoire  qu  ilsayct  rien  exécuté  de  leur  deflein. 

Car  la  mort  de  la  Royne  furmnt.qui  empefeha  le  traité  d’accord  qu’ils  auoient  com- 
mencé :8c  les  députez  des  Roys  de  France  8c  d’Angleterre  aflemblcz  à Bruges,  ou- 
felon  d’autres  à Gand,pour  cet  effet, fc  départirent  encore  depuis  fans  rien  auancer,à 
caufc  dufchifmc,quifuruintcnl’Eglifcparlamortdu  Pape  Grégoire  XI.  du  nom. 

Ce  Pape  perfuadé  par  le  Iurifcôfulte  Baldc  fon  précepteur, 8c  par  deux  femmes  te- 
nues pour  Saintes,  l’vnc  nommée  Brigidc,  8c  l’autre  Catherine  de  Sienne  auoic  dés 
deux  ans  auparauant  laiffe  la  ville  d’Auignon,  8c  ramené  fa  Cour  Papale  à Rome , où 
il  fe  repentoit  défia  de  fon  cntreprife,ainfi  que  tcfmoigne  Gerfon  Chancelier  de  T V-  PlPe  Gre* 

niuetfité  de  Paris. preuoyant  bien  quelle  fuiteie  traînée  de  maux  en  reuiedroit  à toute 
la  République  Chrefticnnc  apres  fon  trcfpas , quand  il  fut  arrefté  de  la  maladie  de  la- 
quelle il  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Mars,  8c  fc  troutta  tout  incontinent  vray  ce  qu’il 
auoit  prcucu.  Pourcc  que  les  Romains  ne  voulant  permettre  que  la  Cour  Papale 
partift  plus  de  leur  ville , contraignirent  par  force  8C  par  violence,  à ce  qu’aucuns  ont  Vrbaîn  v I. 
eferit , les  Cardinaux  àfaire  vn  Pape  de  leur  nation , qui  prift  le  nom  d’Vrbain  V I. 
combien  que  Théodore  de  Nicn  afferme  qu’ils  l’eficurcnt  fans  aucune  contrainte, 
mais  qu’ils  l’cftimoicnt  deuoireftre  autre,  qu’il  ne  fcmonftra  pas  incontinent  apres  cicmcmvir. 
fonclc&ion. Tanty  a qu’aulfi-toft  ils  fc  feparcrcntdc  luy,  8c  en  allcrcr.t  eflire  vn 
autre  en  la  ville  de  Fundi.quis’appclla  Clément  VII.  auparauant  dit  le  Cardinal  de 
Gcncuc , 8c  s’en  vint  refider  auec  fa  Cour  en  Auignon  : où  il  fc  fift  fi  bien  croire , que 
les  Roys  de  France,  d’Efpagne,  d’Elcoffe , 8c  de  Naples  prinrent  fon  party,  8c  le  refte 
de  l’Italie  demeura  fous  la  connoiffanec  du  Pape  Vrbain , auquel  le  Royd’Anglc-  sctfreenl'Egîü*. 
terre, le  Comte  de  Flandres, 8c  le  Duc  de  Bretagne  fc  Joignirent.  Ce  qui  fur  l’origine. 
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A apportèrent  aucun  profit , comme  il  apparut  depuis.  Car  le  Duc  de  Laneaftrc  Se  le  A K G L. 
Comte  de  Cambridge  commis  pour  pafler  au  fecours  des  fiens  en  Normandie  , ne  — . 

peurent  pas  fi-toll  alfemblcr  quarante  mille  hommesd’armes , Se  huit  mille  Archers,  ANS  DE 
dont  ils compolerent  leur  armée  au  port  de  Hampton.  Et  ce  quifcmbla  encore  le  * ^ S V S- 
pis , quand  ils  furent  embarquez , ils  curent  le  vent  fi  contraire  qu’au  lieu  d’aborder  CHRIST, 
où  ils  tendoient , ils  allèrent  prendre  port  à Saint  Malo  de  l’iflc  en  Bretagne  : Se  le  Richard  I h 
Comte  de  Sarisbury  aucc  eux,  lequel  auoit  particulièrement  la  charge  de  conduire  Sletre  de  Btcft  t 
du  renfort  à ceux  de  Brcll,  que  les  Sires  de  Cliflon,  de  Laual  * de  Rohan,  de  Beau- les  ïran  ois. 
manoir  Se  dcRochcfort,  Capitaines  de  l’armée  que  le  Roy  Charles  tenoit  en  ce 
quartier  contrôles  Anglois,auoicntafiicgcz.  Ils  s’arrcltcrcm  deuant  la  ville  de  S.  *.MaIoafficg*|-ar 
Malo , laquelle  ilsaflaillircnt  à pluficursfois  ,Sc  de  diuerfes  fortes  de  batteries  : puis^u6dc  Uncj“ 
voyants  qu’ils  ne  la  pouuoient  gaigner  par  force , le  refolutent  de  l’auoir  par  la  faim 
Se  ncccifitczdc  viurcs , Se  l’inueftirent  de  tous  collez. 

D ailleurs fuiuant  lesconucntionsaccordccscntrc  lcsRoysdc  Nauarre  Se  d’An- 
gleterre , Ican  d’Arondcl  Capitaine  de  Hampton  amena  deux  cents  hommes  d’ar* 

B mes , Se  quatre  cents  Archers  Anglots  dedans  Cherbourg , où  les  Nauarrois  les  re- 
courent , Se  leur  laificrcnt  la  garde  de  la  place.  Le  lire  de  Ncufuillc  Se  Thomas  Tri- 
uet  furent  aulfi  députez  pour  aller  à Bourdcaux,  Se  de  là  palier  dans  la  Nauarre.  Mais 
deuant  qu’ils  euflent  fait  leurs  prouifions , Se  pcnlc  de  tour  point  à leur  armement  ,1c  . r 

Roy  de  Catlil le  afltcgca  Bayonne  aucc  vingt  mille  Elpagnols  Se Çaftillants , tant  par 
mer  que  par  terre.  11  y auoit  dedans  vn  vaillant  Capitaine  A nglois  nommé  Mathieu 
de  Gournay , quircfilla  longuement  Se  brauement  à leurs  efforts.  Et  ncantmoins  fui- 
uant l’opinion  de  pluficurs  il  euft  elle  contraint  à la  fin  de  rendre  la  ville , s’il  ne  fc  fut 
misvnc  pelle  dedans  le  camp  des  Elpagnols,  qui  par  fa  fureur  contagicufe  fill  force 
au  Roy  de  leuer  le  fiege, &:  d’enuoyer  l’Infant  leanfonfils,  &:  dom  Pierre  de  Morich 
fon  Conncilablc  deuant  Pampelune , aucc  dix  mille  de  fes  gens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Charles,  qui  fc  tenoit  à Rouen , Se  le  plus  près  des  liens 
qu’il  pouuoit , fill  renforcer  le  fiege  d’Eureux  afin  de  l’auoir  en  bref  ou  de  violence,  Frafn“ô;*en<IuC  * ^ 
C où  par  compofuion  : Se  d’enuoyer  fes  Compagnies  en  la  Bretagne , pour  fccourir 

ceux  de  Saint  Malo.  LcsScigneursdcCoucy  Se  de  la  Riuicrc  apportèrent  en  cela  A ™ 'i^,\Cr  Te* ü c° ' * 
tous  les  deuoirsde  vaillants  Chefs  Se  de  bons  feruitcurs  de  ta  Couronne , Se  firent  * £C 

tant  par  leurs  pourfttitcs  Se  rcmonftrances , que  les  alfiegés  le  rendirent  faunes , leurs 
corps  Se  leurs  biens,  &:  recourent  Charles  Infant  de  Nauarre  , à qui  la  Comté  d’E- 
v'rcux  appartenoit  de  par  fa  mère , pour  leur  légitimé  Se  vray  Seigneur  , dclTous  l’au- 
thoritédu  Roy  Charles  Ion  oncle. 

Apres cellcconqueile,touslesCapitaincsde  l’armée  fc  retircrcntà  Roiien.  Les 
Ducs  de  Bourgongne  Se  de  Berry , lcsComtesd’ Alençon , de  la  Marche  ,Se  deGni- 
ncs,  le  Dauphin  d’Auucrgnc,  Ican  de  Boulongnc,  le  Conncilablc  du  Guefelin,  les 
Marefehaux  de  Blainuille  Se  de  Sanccrrc , &:  pluficurs  autres  Seigneurs  s’y  trouuercnt 
aulfi,  qui  tous  enlcmblc  firent  vn  gros  de  plus  de  feize  mille  hommes  d’armes,  &:  s’al- 
lercnt  loger  fi  près  des  Anglois, qu’il  n’y  auoit  qu’vnc  riuicre , Se  vn  petit  flux  de  met 
entre  deux.  Ilss’attcndoicnt  bien  de  venir  au  combat , Se  les  Angloismefmc  firent 
quelque  femblant  de  le  vouloir  accepter.  Mais  comme  Morfonacc,  lequel  cftoit  Ca- 
D pitainc  de  la  placc,&  l’auoit  iufqucs  là  défendue  couragculcmcnt,auec  l’alfi (lance  de  , 

HcruédeMaletroit,  du  Seigneur  deCombort  , Se  du  Seigneur  de  la  Bcllicrc  , eut  glolldC(ict 
prudemment  détourné  l’effet  d’vnc  mine  qu’ils  fiiloicnt,  iisabandonnerent  foudain  faim  Malo. 

1 entreprife.  Se  fc  retirèrent  en  Angleterre.  Ce  quifutcaufc  que  l’armée  fe  rompit, 
apres  3uoirrafraichy  la  ville , &:  que  laplufpart  s’en  rcuint  vers  Cherbourg  , où  le 
frere  du  Sire  de  Cliflon  fur  pris. 

D’autre  code , le  Seigneur  de  Ncufuillc  Cheualicr  Ànglois,n’aguére  ordonné  Se- 
nefchal  de  Bourdcaux  s’embarqua  dedans  Plimouth,  auecThomasTriuet,  Guillau- 
me 'tromp,  Thomas  Breton,  Guillaume  Cendrinc,  &granc^nombre  de  genf- d’ar- 
mes & d’ Archcrsdesvnspour  (êcourir  ceux  de  Mortagne  ,1c  fiege  de  laquelle  conti- 
nuoit  encorcs,  &:  les  autres  pour  aller  prerter  main  forte  au  Roy  de  Nauarre. Ils  delcé- 
dirent  1 ous  à Bourdcaux  vers  la  Nollrc  Dame  de  Septembre , Se  de  là  il  s’en  mill  prés 
de  quatre  mille  lur  la  Garonne  , pour  faire  leuer  le  camp  aux  Poiéleuins  Se  Breton*» 

Mais  eux  en  ayants  rcccu  l’auis  de  bonne  heure , délogèrent  deuant  qu’ils  fulîfent  a rri- 
nczjSc  le  retirèrent  en  Poitou, fors  que  lqucs  Bretons  Se  Gallois  de  la  troupe  du  défunt 
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Richard  II.  Prince  Yuain.quiicmirentaufbrtdeS.Lcger, pour  ledeffcndre,&  menerenttou-  . 

te  l'artillerie  dedans  aucc  eux- Mais  celle  refolution  leur  lucccda  mai.  Car  ils  furent 
aflaillisfiviuemcnt, que  forcclcur  fut  d’entrer  en  capitulation  ,ic de  rendre  le  pla- 
ce aux  Anglois  ic  Galbons , qui  de  là  s’en  retournèrent  à Bourdcaux. 

Il  y auoit  à fix  lieues  de  celle  ville  vn  Baron , qui  tenoit  le  fort  de  S.  Maubert  en  Mc- 
doc  ,ic  faiioit  de  grandes  ic  dommageables  courfcs  partout  le  pays  voifin.  A celle 
caufc  le  Seigneur  de  Neufuillc  prenant  aucc  foy  Archcmbaud  de  Grailly , & les  Si- 
res de  Duras  ic  de  Toutnon  , alla  l’afficgcr  incontinent  apres , ic  prefTa  ceux  de  de- 
dans en  forte  que  nulfccoursnclcurapparoiflant,ilsfc  fournirent  à la  condition  de 
fortir  eux  &:  leurs  biens  fans  dommage, &fc  retirer  où  bon  lcurfembleroit.Cc  Sei- 
gneurde  Neufuillc  elloit bienauerty du liegedc Pampelunc , maisn’cntcdoit aucu- 
nes nouucllcs  du  Roy  de  Nauarrc,ny  de  l'endroit  où  il  elloit.  Attendant  qu'il  en  re- 
ccuroit  quelque  certain  auis , il  enuoya  le  Scncfchal  de  Landes  &:  Guillaume  Stromp 
deucrsBcrfaCjOÙilyauoitvne  garnifon  de  cinq  cents  combatans.  Ils  rencontrent  • 
Bertrand  Raimon  leur  Capitaine  à vnc  petite  lieue  de  la  fortcrclTc  , & l’aflaillircnt 
aucctant  d’auantagc&dc  rcfolution, qu’il  demeura  luy-mefmcprifonnicr  ,&  laplus  B 
part  de  fes  gens  morts  fur  la  place.  Ce  qui  donna  telle  cfpouuantc  ic  frayeur  au  relie 
de  la  garnifon, qu'ils  ouurircnt  les  portes  aux  Anglois  la  propre  nuit  de  laTouûaints. 

Cependant  le  mcfmc  iour  de  celle  folle , le  Roy  de  Nauarrc  arriua  dans  Bor- 
deaux , où  il  fut  honorablement  rcccu  par  le  Seigneur  de  Ncufùillc , ic  par  les  autres 
Barons  & Chcualiers  d’Angleterre  qui  luy  promirent  toute  forte  d’ailiftancc , & de 
fccours.  Et  de  fait  quelques  iours  apres  qu’il  eut  pris  conge  d eux , & repris  le  chemin 
de  ion  pays , Thomas  Triuct  partit  pour  luy  mener  des  gens , ic  en  allant  prill  les 
forts&:  challcaux  de  Montpin,  Bcfenghcn,  & TalTcgnon,  que  lcsBayonnois  achete- 
. rent  de  luy  trois  mille  francs , ic  l’abbatircnt  pour  en  faire  mener  la  pierre  dans 

Eayonnc.  IlalïïegeadclàBoulac,  où  il  rcceut  nouueau  mandement  du  Roy  de  Na- 
uarrc ,&  l’ayant  forcé  ne  feiourna  plus  que  le  moins  qu’il  peut  aux  autres  lieux  par 
lcfquclsil  pafia , mais  fill  diligence  de  fe  rendre  à Saint  Ican  du-pié- de-port  , où  il 
elloit  autant  délire  qu'attendu  par  le  Roy.  C 

Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  A nglois  fc  ioignirent  aucc  lcsNauarrois , qui  s’efloieot  af- 
Sicge  de  Pimpclu-  fcmblez  de  tous  les  collez  du  Royaume , ic  dclibercrent  tous  enfcmble  d’aller  dcli- 
i»«ieué.  urcr  les-alfiegez  de  Pampelune , quinepouuoitprefque  plusfufüre  à défendre  eux 

& la  ville.  Mais  les  Efpagnols  en  oyants  le  bruit  ne  les  attendirent  pas,  ains  délogè- 
rent deuant  leur  venue.  C c qui  leur  donna  loiGr  de  faire  vne  entreprife  delTus  le  Val- 
dc-Sorie  enEfpagnc.cn  laquelle  toutesfois  il  curent  fi  peu  d’heur , qu’il  n’en  rcüffic 
aucun  mémorable  effet.  Et  fc  retirants  en  la  vilfo  de  Qualquan,  où  le  Roy  de  Na- 
uarrc elloit  arriué  deux  iours  deuant,  ils  bruflerent  ic  pillèrent  quelques  villages , ic 
particulièrement  vn  gros  bourg  appellé  Nigrctte. 

Au  partir  de  làThomas  Triuct  alla  faire  vnecourfe  deuant  Alfaro  , qu'il  mift  en 
grande  cfpouuantc , ic  défit  prcfquc  toutes  les  garnifons  par  vne  embufehe.  Mais  les 
femmes  rellccs  dedans  la  ville  la  fauuercnt&garcntircnt  de  fes  armes.  Car  comme 
il  penfoit  trauerfer  vn  ruifleau  pour  entrer  dedans  auec  les  liens , elles  luy  formèrent 
la  porte  que  les  garnifons  auoient  ouucrtc  pour  fortir , de  là  montèrent  aux  crc-  Q 

neaux,où  ellefc  défendirent  gencreuftmcnt.  Ce  que  luy  voyant  dill,^*  vruytment U 
stfioientla  de  braues  femmes , ic  retourna  promptement  dedans  Quafquan.  Et  forces 
entrefaites  la  paix  le  fill  entre  le  Roy  de  Nauarre , ic  Henry  Roy  de  Callille , qui 
le  m couronné  Roy  mourut  le  iour  de  laPcntecollc  enfuiuant , ic  laifla  la  Couronne  à Ieanfon  fils,  la- 
moüac fon  Çwe*  quelle  il  prill  folcmnellement  le  iourS  Iacqucs&  S.Chrilloflc  en  l’Eglifc  Cathédrale 
Henry.  Retour  de  de  Burgos.Ce  qui  fut  caufc  que  Thomas  Triuct  & les  Anglois  s'en  reuinrenr  peu  de 
Tn.;et  en  Gâfcoc-  iours  apres  en  Galcongne , oùilstrouuerentquele  lire  de  Muciden  auoit  repris  le 
party  d’Angleterre , ic  que  Bertrand  Couraut  Capitaine  de  Cadilhac  auoit  tué  le  Sei- 
gneur de  Langoyran  en  vn  combat  de  fcul  àfcul.  Mais  ils  n’y  feiournerent  guère, ains 
repalTcrent  promptement  la  mer , ic  fc  rendirent  au  près  du  Roy  Richard,  qui  les  re- 
ccut  ioyeufement  ;&apris  d’eux  que  le  Roy  de  Nauarrc  auoit  traiélé  le  mariage  de 
Charles  fonaifné  fils  auec  la  fille  du  Roy  don  Henry  de  Callille,  lequel  elloit  mort 
incontinent  apres , ic  que  les  Callillants,  auoient  couronne  fon  fils  Ican  en  fa  place. 

Ce  qui  donna  fort  àpenfer  au  Duc  de  Lancallre&au  Comte  de  Cambridge,  pource 
qu  ils  fe  pretendoient  heritiers  du  Royaume  de  Callille  de  par  leurs  femmes. 

Cependant 
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Cependant  il  auint  vn  fignalé  d'armes  au  pays d’Aulnis.  HeliOt  de  Plafiac  Capital-  /Non 
" ncdeBouteuille  pôur  leparty  des  Anglois  auoit  couftume  de  courir  auccfix  vingts  ^ 

hommes  ou  plus  de  la  garnifon,  par  tout  le  pays  voifin  ,8c  d’exercer  de  grandes  pii-  j ^ - 

lcrics , mcfme  iufques  deuant  la  Rochelle  ,8c  S.  Icand’Angcly.  Ce  que  voyans  ^CscHRIS  T 
CheualicrsSi  Seigneurs  du  pays , ilss’alTcmblcrcntvniour  à la  Rochelle,  Si  entr’aü. 
très  le  lire  de  Thoiiars,  lacqucs  de  Surgcrcs,  Renaud  de  Gomers  * SiHugucsdc  \ i- 
uonne , qui  l'attendirent  Si  l’urprircnt  en  forte , que  penfant  emmener  quantité  de 
bcftial, qu’ils  auoient  expreflement  rclafchc deuant  la  ville,  il  y perdit  la  plus  grande 
partie  de  les  gens ,8c  demeurant  luy  mcl'mc  leur  prifonnicr,laifla  Boutcüille  fifoiblc 
8c  dénué , que  force  luy  fut  de  fe  rendre. 

Au  mcfme  temps  le  Comte  de  Flandres  arrefta  vn  Courrier  du  Roy  Charles  allant  coutritr  dtiPor 
en  Efcofte.  Ce  qui  donna  fuiet  au  Roy  de  conceuoir  quelque  défiance  de  luy.  Ioint  Charles  «reuiéii 
qu’il  retenoit  le  Duc  de  Bic  .agnc  en  Flandre  , lequel  à celle  occafton  fe  retira  dans  u Duc *àc  Brtta- 
l’Angleterrc.  Durant  qu’il  y fut,  les  Anglois  &c  Nauarrois  de  Cherbourg  rencontre-  gneen  Angleterre, 
g rent  aux  champs  vnc  trouppc  de  François  qu’ilsdefirent , &c  prinrent  Guillaume  des  y™ 

Bordes  Si  Guillaume  de  Beaulieu  prifonniers.  D’autre  partGcofroyTcftcnoircBre-  Comjucùc  âu  cha- 
ton , panifant  d’Angleterre, acheta  le  chaftcau  de  Vcntadourcn  Auuergne,d’vn  Ef-  par. 

cuyerouvalct  du  Comte,  nomme  Ponce  du  Bois, pour  la  fomme  de  fix  mille  francs,  unc,Igot  a!CC 
moyennant  laquelle  il  s’en  rendit  maiftre.  Et  Aimerigot  Marcel  autre  partifant  An- 
glois conqucfta  auffi  le  chaftcau  d’A loife  en  l’EUcfché  de  Clermont , 8c  ccluy  de  Ba- 
lon.  Apres  quoy  Gordomcs  Efcuycr  de  Bourbonnois,le  rencontrant  à ion  auantage, 

.■le  prift, Si  tira  de  luy  cinq  mille  francs  pour  fa  rançon. 

Mais  laBrcragnc  ne  demeura  pas  en  repos  non  plus.  Car  le  Roy  Charles  y enuoya 
fon  Conncftablc  aucc  vn  grand  nombre  de  gens , qui  guerroya  viucment  le  pays , 8c 
tant  qu’en  fin  toutes  les  bonnes  villes , qui  defiroient  la  prcfence  de  leur  Seigneur,  le 
renuoyerent  quérir  iufqu’cn  Angleterre.  11  rcuint  à leur  prierc-Si  fupplicationac-  gnC^u.crcdto„/çfl“ 
compagne  de  Robert  Canollc  8c  d’enuiron  cent  hommes  d'armes , 8c  deux  cens  Ar-  Ln  pays, 
chers.  Le  port  de  Gucrrande  le  rcccut  ; 8c  de  là  Vcnncs.cn  laquelle  il  feiourna  cinq 
iours,puis  le  vint  rendre  à Nantes, où  il  fut  vifitc  pat  les  Prélats, Barons, & Chcualicr9 
C du  pays , qui  fc  plaignirent  grandement  à luy  des  François. 

Incontinent  apres,  Si  enuironh  S.  André,  Charles  de  Bohême  Empereur  moU-  Monde  chirhi  de 
rut,  Si  en  fa  place  fut  cleu  VVenccflaus  fon  fils.  Auquel  les  Prélats  Si  Barons  d’An-  BohcmcEuipeuur. 
glctcrre  refolurent  d’enuoyer  demander  fa  focur  en  mariage  pour  le  ieunc  Roy  Ri-  fopourTcmMügê 
chard  leur  Seigneur.  Le  Duc  de  Lancaftre  euft  bien  voulu  qu’il  euft  pris  fa  fille , nce  du  Roy  Richard; 
de  Blanche  de  Lancaftrc  l'a  première  femme.  MaislesEftats  ne  le  voulurent  point 
côfcmirpour  deux  raifons  L’vnc,qu’cllecftoitfacoufinc  germaine, Si  par  ce  moyen 
trop  proche  de  confanguinûc.  L'autre  qu’ils  defiroient  que  le  Roy  fc  mariait  outre 
Ja  mer,  afin  d’auoir  Si  de  faire  plus  d’alliances.  La  recherche  donc  fut  arreftée  dans  ^nc^àcctcffTt! 
la  maifonde  l’Empereur  défunt , 8i  Simon  Burle  Chctialfcr  Anglois  : autrefois  Mai- 
ftre de  Roy  , député  pour  faire  la  propofition  Si  pourfuirc  d’icelle , vint  auifi-toft  ij-jg, 
d’Angleterre  à alCais,  paiTa  parGrauelines8iBrUxclles,6idc  làprift  le  chemin  de 
Lointain  pour  s’allcr  rendre  à Coulongnc.  Età  peine  cftoit-il  party , que  par  le  Con- 
feil  du  Roy , lean  d’ Arondcl  mift  encore  vn  autre  équipage  en  mer  pour  fccourir  le  + 

Duc  de  Bretagne.  11  luy  fut  baille  deux  ces  hommes  d'armes,  8i  quatre  cens  Archers, 

Si  Hugues  de  Caurellcc , Thomas  Triuet , lean  le  Bourfier , Thomas  Bcncftre , Gaul- 
tier Paule , les  Sires  de  Ferrieres  Si  de  Baflct , Si  quelques  autres  Chcualicrs  nommez 
pour  l’accompagner.  Leur  embarquement  fefift  au  port  d’Ampton,  Si  leur  fur  vent  TbttjfTll!.njc.&1|:ill 
aflczbonle  premier  iour.  Maisiurlcfoirildcuint  tellement  impétueux  Si  fort,  qu’il  fi-agcd’Ane'dit 
lcsrcicttadeuersCorn\Pal,Sc  le  lendemain  en  la  mer  d’Irlande , où  lat,cmpeftc  rom-  »»»  f-cours 

plt  trois  de  leurs  vaifleaux,  Si  perdit  près  dequatrevingtshommes,  entre  lefqticls  fu-  g“e>uc  c Blcta* 
rent  lean  d’Arondcl , Thomas  Bencftrc,8i  Gaultier  Paule.  Les  autres  efehaperent 
du  péril  Si  danger , Si  la  roürmentc  eftant  ceflce , retournèrent  comme  ils  peurent  au 
port  de  Hampton.  Tellement  que  le  Duc  de  Bretagne  ne  peut  àuoirdcfecours  pour  DîaanprîicÊàr 
cccoup.  Ce  qui  luy  vint  tres-mal  pour  l’cftat  de  («affaires.  Car  les  François  Si  Brc-  oiiuieidcCJüToft; 
tons  luy  cont  iauoient  afpi  ement  la  guerre , Si  Oliuicr  de  ClilTon  entr’autres  prift  la 
ville  de  Dinan.qui  fut  toute  pillée  par  fes  gens, Si  retenue  longuement  depuis  aufefc- 
üicc  des  Roys  de  France. 

Guillaume  de  Montagu  Comte  de  Slrisbury  eftoic  en  ee  temps  Gôuucrnéur  de 
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Proccz  f ail  au  Oui 
de  Bretagne. 

Le  Comtede  Bu- 
Kingluun  en  Fran- 
ce, auec  armée  pour 
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Mo:t  du  Connefta- 
blc  du  Guclclin. 


Fo'anr prit  parles 
Assors. 


SœurdeVvences- 
laus  Empcicur  ac- 
corcdc  1 Richard 
Roy  d'Anglcreixe. 


Diuerfes  courfcs 
du  Comte  de  Bu- 
Kingham  pat  la  Pi- 
cardie, 

», 


Le  Comte  de  Bu- 
K'ugham  enCharr 
P'gùe. 


Calais,  Se  Icand’  Harlefton  de  Cherbourg  en  Norfnandie.  Apres  auoir  gardé  ces  . 
places  vn  an, ils  retournèrent  en  Angleterre,  Se  furent  cnuoycz&  lubftitucz  enlcurs  A 
lieux,  kanDenros  expérimente  Cheualicr  à Calais,  &:  Guillaume  Windefor  à Cher- 
bourg. Thomas  de  Beauchamp  Comte  de  Warwic  fut  auffi  commis  àlagarde&tu- 
teledclapcrfonncduRoy.  Et  Richard  Scrop  ayant  quitté  l'office  de  Chancelier, 
Simon  Archcucfquc  de  Canterbury  en  prift.  l’exercice  Se  lacharge. 

Mais  d'autre  cofté  le  Roy  Charles  fift  derechef  faire  le  proccz  au  Duc  de  Bretagne, 

Se  le  déclara  par  mcfme  moyen*  priué  du  droit  qu’il  auoit  en  la  Duché.  Ce  qui  fut 
caufc  que  Thomas  de  WoodftoKcComte  deBuKingham,  dernier  fils  du  defunéb 
Roy  Ed  * ard.vint  à la  requefte  d’ iccluy  defeendre  à Calais  le  iour  de  la  Magdclainc, 
accompagné  de  Henry  de  Percy  frere  du  Comte  de  Norchumbcllant , du  Comte  de 
Stafford  , de  Hugues  de  Caurelée , que  Walfingham  nomme  de  Calucrlée , de  Ican 
d’Harlefton,&dcpluficursautresBarons&Chcualiers,aucchuit  mille  combatans. 

LcConncftablc  duGuefelineftoit  mort  quelques  iours  deuant  au  fiege  deCha- 
fteau  neuf  de  Randon  en  Auuergnc,auec  celle  dernière  gloire  que  lcsclefs  de  la  vil-  B 
le  rendue  le  propre  iour  delà  mort  auoientefté  pofées  fur  fon  corps.  A celle  caufc 
le  Roy  Charles  l'ayant  fait  enterrer  en  faChappcllc  de  S.  Denis  enf  rance , Se  enten- 
dant les  nouucllcs  de  l'arriuée  des  A nglois  pour  y remédier  il  enuoya  promptement 
dcucrslc  Seigneur  de  Coucy,  lequel  fuiuant  fon  commandement  aflcmbla  de  gran- 
des forces  d’Artois,  de  Vermandois,&  de  Picardie. 

Cependant  le  Comte  de  Busingham  partit  de  Calais , Se  marcha  iufqucs  dedans 
Marquincs,  où  il  attendit  tous  fes  gens  ; puis  tirant  plus  outre  aflailüt  la  forterefle  de 
Folant , laquelle  il  prill  pafia  deuant  les  villes  de  S.  Orner  Se  de  Therouenne , Se  s’en 
alla  loger  à Britonnc,où  il  feiourna  tout  vn  iour.  Et  voicy  l’occafion  en  peu  de  mots. 

Il  s*c(l  veu  cy-dclïus  comme  le  Roy  Richard  auoit  enuoyé  le  Cheualicr  Burlc  dc- 
uers  Wcnceftaus  Roy  des  Romains , pour  auoir  fa  foeur  en  mariage.  Ce  Cheualicr 
negotia  fi  bien, que  Wcnccflaus  agréa  la  recherche  de  fon  maillre , par  l'auis  Se  con- 
feil  de  fes  Barons.  Et  pour  plus  fermement  afleurer  le  tout, il  enuoya  le  Duc  de  Talion 
auccluy  dans  l’Angleterre.  Le  Cardinal  dcRaucnnc  l’y  attendoit,  & moyennant 
le  fauf  conduit  qu’il  eut  à la  prière  du  Duc  de  Brabant , de  palTer  par  le  Royaume  de  - 
France,  pour  aller  à Calais , il  prill  fon  chemin  par  T ournay  ,par  l’lfle,&:  par  Béthu- 
ne , Se  de  là  fut  vifiter  le  Comte  de  BuKinghatn , Se  fes  Chcualicrs , qui  le  rcccurent 
fort  honorablement. 

Le  lendemain  ils  prirent  congé  les  vnsdes  autrcs,&lcs  Allcmans  pourfuiuans  leur 
route  par  Aire  Se  fainclOmcr  iufqifà  Calais , le  Comte  de  EuKingham  tira  deuers. 
Lyques,&:  vintcoucheràBouhamlcsBuilïïcrcs.  Les  Seigneurs  deSaimpy,  &dc 
Franlures  le  coftoyoient.  C’cll  pourquoy  fans  s’arrefter  là  plus  d’vnc  nuit , il  s’ache- 
mina le  lendemain  vers  Béthune.  Et  fçaehant  que  la  garnifon  cftoit  forte , Se  que  le 
Seigneur  de  Coucy  y auoit  enuoyé  pluficursbrauesChcuàlicrs  ,tcls  que  le  Seigneur 
de  Hangeft,  Iean  de  Royc,  Geofroy  de  Charny  filsdu  dcfunél,  Se  Guy  de  Harecourr, 
il  ne  fift  aucun  femblant  de  l’airaillir,mais  vint  à Douricres,palTa  deuant  Arras  en  or- 
donnance de  bataille, logea  dedans  Aner,lc  lendemain  à Miraumonr,&:prisà  Clery 
fur  Sommc,d’où  quelques  vns  de  fes  gens  coururent  iufqucs  deuant  Pcronne,&  pri- 
rent en  leur  chemin  le  Seigneur  de  Brimeu,&  fes  enfansprifonniers.  ^ 

De  Clery  il  vint  à Vauccllc,  Se  à Fourfons,  paflapar  Orignyfain&eBenoifte, 
Ribemont,  Crecy,  Vaux  delTous  Laon , SilTonne , Pont-a-Vairc , Se  de  là  fe  rendit  à 
Hcrmonuille  Se  Hormifly  .quatre  lieues  prés  de  Rhcims.ll  n’auoit  trouué  prcfque  au- 
cuns viurcs  en  fon  chemin , d’autant  que  tout  eftoit  retiré  dedans  les  forts  Se  bonnes 
villes.  A celle  caufc  il  enuoya  demander  des  prouifions  par  yn  Héraut  à ceux  de 
- Rheims , qui  refùfcrcnt  absolument  d’en  bailler,  & luy  courroucé  du  refx\s,non  feu- 
lement courut  Se  pilla  plus  de  Soixante  villages  d’autour  en  moins  d’vnc  fcpmaine, 
ainsauffi  les  renuoya  menacer  de  brufier  Se  gafter  tous  leurs  bleds,  s’ils  ne  les  ra- 
chctoicnt  de  pain  Se  de  vin.  Ce  qui  les  fift  refoudre  à luy  emmener  fix  charges. 
Apres  lcfqucllesreccucs  ilalla  loger  à Beaumont  furVefle,  brufla  la  ville  de  Ver- 
tus, trauerfa  par  le  chaftcau  de  Moymer,  par  Pclancc,  Se  par  Plancy  fur  Aube , ot^ 
il  y eut  vnc  rude  efcarmouchc  , Se  de  là  pourfuiuit  quelques  gens  du  Duc  de 
Bourgongne  iufqucs  à Troyes.  Le  Duc  cftoit  dedans  la  ville  auec  ceux  de  Bourbon, 

Se  deBar,  le  Comte  d’Eu,  Ican  devienne  Admirai,  le  Seigneur  de  laTrcmpüille, 
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A &:  pluficurs  autres.  Et  pout  ce  qu’ils  fc  doutoicnt  bien  que  les  Anglois  ne  paflTcroicnt  Aùgu 

iamais  fans  les  aUcr  voir,  ils  auoient  fait  drefler  vnebaftidc  auprès  dclaportccapa-  ^ jç  $ j) 
blc  de  tenir  mille  hommes  d’armes.  Mais  elle  ne  leur  feruit  de  rien.  Car  apres  vn  j E S V S- 
rieux  combat , qui  fc  fit  deuant  les  murs  à leur  arriuce , finalement  ils  s’en  rendirent  ç pj  r j g y 
les  maiftrcs,&  ladeftruifant  entièrement , tournèrent  le  lendemain  vers  Maillerais-  K lc  H A K 
le- Vicomte  auprès  de  Sens, afin  de  prendre  le  chemin  de  la  Bretagne.  j j. 

Aufiîdifoit-il  Se  maintenoient  par  tout,  que  le  Duc  de  Bretagne  6c  le  Pays  les  Les  Anglois  douant 
auoient  mandez,  comme  leurs  foudoyers,  &quils  nettoient  chargezdc  faire  au-  ir«yc$. 
cune  guerre  au  nom  du  Roy  Richard  leur  Seigneur.  Ce  qu  cftant  venu  iufqu  aux 
oreilles  de  Charles  Roy  dcFrancc,luyfiftpenfcr  aux  périls  qui  pourraient  en  nai- 
ftreàl’aucnir , Se  confidcrcr  que  fi  les  bonnes  villes  de  celle  grande  Se  peuplée  Pro- 
uince  lny  demeuroient  ennemies , Se  ioignaïus  vnc  fois  leurs  inimiticz  à lahainc 
des  Anglois , lesrcccuroient  au  dedans  de  leurs  murs , la  prolperitedc  fes  affaires  en 
feroient  grandement  troublée.  C’eft  pourquoy  de  1 auis  de  Ion  Conleil  il  cfcriuit  fe- 
crettemet  à ceux  de  Nantes  , qui  font  comme  la  clef  Se  le  boulcuard  de  toute  la  Let?rrt  t}uRuy 
B Bretagne , Se  les  admonefta  doucement  Se  gracicufemcnt  de  faire  en  cela  le  deuoir  chârici  à ceux  J* 
de  bonsFrançois , Se  de  fc  tenir  fur  leurs  gardes.  JVueles  Anglois  qui  trauerfoientpar  Nantes. 

If  milieu  de  fort  Royaume*  fe  vantoient  d'ifh  t leur:  foudoyers  * & d auoirefié  mandez,  par 
eux.  Cequesils  auoient  fait , & •voulaient y perfeuerer , non  feulement  ils  efioienl  tombez 
en  la  maleditticn  des  anathème.  <jr  ccnfurcs  du  lape , mais  encor een  la  peine  de  deux  cents 
mille  florins  * que  l'on  pourrait  loyaurnent  prendre fur  eux  dont  ils  s ejloientobligezpar 

les  accords  & traitez,  faits  anecles  Roy  s de  Tranec • £lgtp°ur  fou  regard  > ils  efloit  tous- 
ioursmonfirc  fi  débonnaire  favorable  en  leur  endroit , (y  les  auoit  tellement  aydez & fe- 
courus  au  befoin  > qu  il  ne  leur pouuoit  refier  aucuniufic  prétexté  nyfuict  de  rcccùoirfes  en- 
nemis mortels  enleur 'ville»  Partant  qu  ils  anifaffent  prudemment  à leurs  affaires , & qui 
s'ils  auoient  efiè  mal  confei/lez  en  ce  fait*  il  leur  pardonnait  volontiers  cefie faute , pourtteu 
qu’ils  ne  nourriffent  point  aux  jinglois*cr  leur  promettait  de  l<s  maintenir  entoures  leurs 
franchi  fes , privilèges , cr  libériez , & de  les  renouucllcr  me  fine  & confirmer  plus  authenti- 
quement fi  befiinelloit*  r « <*  t 

Ces  lettres,  otTrcs,&:rcmonttranccs,  furent  leuës  publiquement  à Nantes,  & fi 
ç bien  entendues  par  les  principaux  bourgeois  Se.  citoyens,  qu’ils  rccognurcnt  vnani-  auR0y  châties, 
mement  que  le  Roy  Charles  auoit  caufc  & droit  de  les  exhorter  ainfi,&:  que  voire- 
ment  ils  auoient  eferit,  promis,  6c  iurédcn’eftrc  iamais  ennemis  du  Royaume  de 
France, ny  d’ayder  en  façon  quelconque  à fes  ennemis.  A celle  caufe  ils  enuoy  erertt 
promptement  vers  luy  pour  protefter  à fes  pieds  leur  obcyflancc  &c  lafermetede 
leurs  atFeélions , Se  l’afleurer  qu’ils  n’ouuriroient  la  ville  à d’autres  qu’à  de  fes  gens. 

Lc  Roy  crcut  à leurs  paroles,  d’autant  qu’ils  auoient  elle  toufiours  vrays  F rançois  : Se 
fc  palfa  lc  tout  à fi  petitbruit , que  le  Duc  de  Bretagne , lequel  clloit  lors  à Venues, 
n’en  fçeut  rien  fitoft,  &pcnloit  bien  qu’ils  d'eulfent  demeurer  en  fa  fubiection , Se 
reccuoir  les  Anglois , qui  cependant  partirent  de  Mailloris -le -Vicomte , Se  palfants 
la  riuicrc  d’Yonne  entrèrent  en  Gaftinois. 

I Is  logèrent  à Sainél  Iean  de-Nemours,  puis  à Bcaunc  en  Gaftinois,  où  ils  feiour-  Courfes  ^ A'\" 
ncren  t trois  iours , Se  delà  trauerfants  en  Bcaufle , couchèrent  à T oury , palier  ent  de . BCCJUV,L 

uant  Yenuillc  aflaillircnt  Se  bruflerent  la  Tour  du  Puifet,  Se  par  Ermoyon  vinrent  en 
laforeft dcMarchaunoy  , oùlcComtc deBuicingham  célébra  lanoftrcDamc  de 
^ Septembre  en  vne  Abbaye  de  l’Ordre  de  Ciftcaux.  De  celle  fore  ft  ils  allèrent  loger 
en  celle  de  Coulorabier , 8c  tirants  lc  lendemain  vers  Vcndofme,  rencontrèrent  le 
Seigneur  de  Mauuoifin , lequel  ils  prinrent  prifonnicr , pafferent  deuant  la  ville  de 
Vendofme,  à Aufic,  à fainft  Calais , àPont  Volant,  trauerferent  la  riuicrc  de  Sar-  Anglois  au  pays  du. 
tre , Se  par  Nogent , Porle , Sainét-  Pierre  d’ Arne,  Argcnce,  Cotte , la  Foreft  de  G ra-  May  ne. 
uellc  Se  Vitré , fc  rendirent  à Chafteaubrient , où  lc  Duc  de  Bretagne  leur  enuoy  a de 
fes  nouuellcs , Se  s’exeufa  par  la  bouche  du  Sire  de  Montbourficr , de  ce  qu  il  ne  pou- 
uoit  venir  au  deuant  d’eux.  t 

De  Chafteaubrient  ils  arriuerent  aüx  fâuxbourgs  deRennes , Se  n y eut  que  le  a Rcnn e*. 
Comte  deBuKingham , Se  cinq  oufixBazonsde  fonConfeil , qui  furent  logez  en  la 
ville.  Ils  feiournerent  quinze  iours  attendants  la  venue  du  Duc  dequoy  ceux  de 
Nantes  informez , Se  fe  doutans  aucunement  qu’on  les  aflîegcroit , demandèrent  du 
renfort  8e  fecours  au  Duc  d’Anjou  , qui  les  enuoya  fix  cens  Lances  de  bons  genf- 
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d’armes,  tous  belliqueux  Se  fuffifants  aumefticr  de  lagucrïe.  Au  bout  desqüinzd  » 
iours  le  Comte  ennuyé  d’attendre  enuoya  finalement  Thomas  Triuet  & Thomas  A 
de  Percy  vers  le  Duc,  pour  fçauoir  ce  qu’il  auoit  enuic  de  faire, & partant  de  Rennes 
alla  loger  à fainét  Supplice  où  il  fut  trois  ioursen  demeura  quatre  à Combourt , & de 
là  fc  mift  en  chemin  pour  paruenir  à la  Haidc  & à la  Maificre.En  ce  chemin  il  rencon- 
tra le  Duc,  qui  s’exeufa  de  fa  longue  demeure , Se  le  remmenant  dedans  Rennes,  luy 
perfuada  d’afïïcger  la  ville  de  Nantes.  Ce  qu’il  lift,  moyennant  promeflc  d’ayde , fie 
contre  fon  efpcrance  trouüa  IcsFrançois  tellement  anime?  à la  deffendre  quelle 
l’accula  plus  d’vn  an  entier:  au  bout  duquel  encore  il  fut  contraint  de  lalaiflerfans  y 
auoir  rien  fait. 

Mais  cependant  le  Roy  Charles  ayant  veu  pafler  celte  armée  tout  au  trauers  de 
fon  Royaume,  fa  ns  vouloir  permettre  qu’on  la  combatift  autrement  que  les  prece- 
dent es  deCanollc  &du  Duc  dcLancaftrc,  defquelles  nousauons  défia  parlé  cy- 
dcfliis>  il  fut  arrefté  de  la  maladie  dont  il  mourut  lcfcizicfme  iour  de  Septembre, 
a près  auoir  régné  l'eizc  ans,  & quelque  peu  plus  de  cinq  mois  : & de  luy  demeurèrent  B 
deux  fils , nommez  Charles  &C.  Louys.  Ceftui-cy  fut  depuis  Duc  d’Orléans.  Et  l’autre 
comme  aifnc  luy  fucccda  à la  Couronne-  Il  ne  pouuoit  lors  auoir  plus  de  quatorze 
ans.  Ce  qui  caufa  quelque  different  entre  fes  trois  oncles , tant  pour  la  tutelle  de  fa 
perfonne , Se  pour  l’adminiftration  Se  gouucrncmcnt  du  Royaume , que  pour  fon 
couronnement.  Mais  il  fuft  finalement  arrefté  par  les  trois  Eftats.  Que  le  ieunc  Roy 
fuilîant  l’ordonnance  Se  loy  de  fonpcrc  feroit  incontinent  facré.  Que  les  affaires 
tant  de  la  paix  que  de  la  guerre  feroient  réglées  Si  maniées  en  fon  nom.  Qu^il  figne- 
roit  toutesfortes  de  defpechcs  de  fa  main.  Que  les  Ducs  deBourgongne  &:  de  Bour- 
bon fes  oncles  .paternel  Se  maternel  ,auroicnt  le  foin  de  la  nourriture  & de  l’inftru- 
dion  de  fa  perfonne , Se  de  celle  de  fon  frère , Et, Que  le  Duc  d’Anjou  fon  autre  on- 
cle Se  le  plus  aifné  des  trois , feroit  appelle  Régent , Se  prefideroit  au  Confeil.  Au 
moyen  dequoy  la  garde  des  grands  ihrclbrs  Se  finances  que  le  feu  Roy  Charles  auoit 
laiflees  luy  demeura.  Toutefois  des  le  fécond  d’Oétobrcenfuiuant  il  quitta  laRc- 
■ gencc.  Et  fut  le  icnne  Roy  Charles  déclaré  Maicur  par  fon  Confeil  & Cour  de  Par- 
lement, & facrc  folemncllement  à Rheims  le  premier  iour  de  Nouembre  : auquel  £ 
OlinierdeCliffon  commença  d’exercer  l’office  dcConneftablc  en  la  place  de  dé- 
funt Bertrand  du  Guefelin. 

Ce  Charles  VI.  du  nom  régna  plus  calamitcufement , que  nul  autre  des  Roys  de  la 
troificfmc  Race , Se  fon  règne  fc  veid  rcmply  de  diuifions  domeftiques  fi  longues  Se 
fi  furieufes  tant  pour  le  malheur  du  temps,  que  pour  l’indifpofition  Se  foiblefle de 
fon ccrueau,quc l’Eftats’abyfmant  en  laconfufion , les Anglois défia fbiblcs d’eux 
ir.cfmes , s’emparèrent  fous  luy  de  gré  plus  que  de  force  de  la  plus  part  de  la  France, 

Se  la  renuerferent  tellement  par  vne  longue  occupation,  que  les  hommes  pouuoiehc 
bien  la  tenir  pour  perducs&:  ruinée, fi  la  prouidencc  de  Dieu  ne  leur  euft  fait  voir  de- 
puis q u elle  reprend  fes  forces  comme  Ant  ée  de  fa  cheutc,  Se  fc  releue  du  profond  de 
fes  ruines.  Usnc  firent  pas  toutesfois  au  commencement  fiforte  guerre  auRoyau- 
mc , comme  ilsauoicnt  fait  auparauant.  Les  caufes  principales  furent  le  tumulte  des 
Flamans , le  débat  de  la  Couronne  de  Caftillc , le  fchifmc  de  l’Eglifc  Romaine , le- 
quel allumoit  le  feu  partout,  &lclouleuement  du  peuple  d’Angleterre  contre  le 
Roy  Richard  Se  fa  Noblcflc  : ioint  qu’eftant  ce  Roy  icune , Se  plein  d’amour , il  ne 
s’adonna  pas  tant  aux  armes  que  fon  pere.  Mais  tout  cela  fera  plus  particulièrement 
déduit  par  le  cours  de  l’Hiftoirc. 

Ce  qu’il  faut  maintenant  remarquer , c’eft  que  le  Roy  Charles  pour  fc  deffairedtt 
fecours  des  Anglois , amené  par  le  Comte  de  BtiKingham  au  Duc  de  Bretagne , auifa 
de  fc  réconcilier  aueclcDuc  Se  le  pria  par  lettres  amiables  de  renuoycrlcfdits  An- 
glois hors  de  fes  terres.  Ou  plutoft  comme  d’autres  cfcriuent  les  Anglois  voyans  ne 
pouuoir  prendre  la  cité  de  Nantes , Se  que  le  Duc  leur  manquoit  de  promeflc  Se  d’af- 
fiftancc,luy  donnèrent  pcrmiflîon  de  refaire  fa  paix  auec  le  Roy  de  France , en  telle 
manière  qu’il  pourroit.  Comme  il  fift  par  l’entremifc&  l’interceflîon  de  fes  amis, 
lefqucls  accordèrent  Se  conuinrent  pour  luy.. 

I.  Qu’il  vicndroictrouuer  le  Roy , Se  fc  mettant  à genoux  deuant  fa  Majefté , luy 
demanderait  pardon  de  fa  faute  : qu’il  luy  feroit  bénignement  ottroyé. 

II.  Qujil  feroit  hommage  de  fa  Duché , tel  que  fes  predecefleurs  auoientfait* 
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^ Se  iurcrôit  d’cftr cdorcfnauant  bois  & fulellc  feruitcur  du  Roy  Se  de  la  France.  Axài. 

III.  Qifil  s’allicroit  du  Roy  Se  duRoyaumc  de  France  a l'encontre  desRoys  * ^ ~ ^ ù" 
d’Angleterre  Se  de  Nauirre , &:  de  tous  autres  Princes, «Se  renonccroit  à toutes  ai lian-  j ^ • 

ces  confédérations,  ligues,  traitez  &:  fermens  par  luy  faits  contre  ledit  Roy  deFran  ^ j } ^ j , ÿ 
ccrqui  de  ion  cofté  feroit  vnc  fcmblablc  alliance  aucc  luy  Se  ion  pays,  Se  s’obligeroit 
de  ne  traiter  aucun  accord  aucc  les  Anglois  ,iaos  l’y  comprendre. 

Ce  traite , dont  les  autres  articles  n’appart  iennent  à ceftc  Hittoirc,  fut  en  la  prclbri  ■ 
ce  du  Duc  iurélblemncllcmcnt&religieufement  par  Guy  SircdcLaual,&  deCha-  Depart  duCon-u 
ftcaubricBtjIcan  Vicomte  de  Rohan,  Ican  Sire  de  Rochefort  Se  de  Rieux,  Raoul  fi-  jJc  B“cK  npium 
re  de  Montfort&  de  Loheac,  Charles  de  Dinan  lire  de  Momafillant  .Qliuicr  firede  ]c°n.  lourd^faul; 
Montauban, Patrice fire  dcChaftelgiron,  & par  pluficurs  Prclats,autrcsBarons,  Sei- 
gneurs 8 e Gentils-hommes  de  Bretagne.  Et  fi  toft  que  le  Comte  de  Bnc&ingham  chef 
des  Anglois  le  feeut , il  décampa  de  deuant  Nantes , Se  fc  remift  fur  mer  au  port  de 
Vennes , afin  de  retourner  en  Angleterre. 

L’orage  &:  la  violence  des  vents  luy  firent  courir  vn  grand  péril, &pcrdircntmcf-  Ambafladeor  <}«» 

B me  trois  de  i’cs  vaifleaux  chargez  de  gens.  Mais  en  fin  il  paruint  fauf  à Plimouth , où  ,Pcctrt^Sal  en  Ar-g,c- 
prcfqtie  à la  mcfme  heure  arriua  pareillement  vn  Cheualier  de  Portugal , appelle 
îean  Ferrande,  pour  entendre  la  caufc  de  fon  voyageai  fe  faut  rciïouucnir  de  ce  que 
nous  auons  défia  dit  cy-dcuât , que  les  Duesde  Landcaftrc  Se  de  Cambrigidc  auoient 
cfpoufc  Confiance  Se  lfabcllc  héritières  Se  filles  vniques  de  Dom  Pierre  Roy  de  C a- 
ftillc , lequel  à l’aide  Se  fccours  des  François  auoit  efte  defpoüillé  du  Royaume  par  Guerre  de  ïexr*rA 
Henry  fon  frère baftard  : Se  qu'apres  la  mort  de  cet  Henry , Ican  fon  aifné  fils  auoit  Ror  ‘!c 
efte  couronne  Roy  de  Caftille  au  prciudice  defdites  filles.  Ce  que  Ferrand  Roy  de  (cj°|""c  k“n  tic  C4“ 
Portugal  ne  pouuant  fouffrir,  pourcc  qu’il  eftoit  conioint  d’alliance  Se  de  fang  aucc  Alliance  Je  ican  de 
elles,il  entreprift  de  luy  faire  la  gucrrc.Et  comme  il  veid  que  les  forces  ne  fuffifoient  Roy  ciurîesVt 
pas  pour  en  venir  à bout  , d’autant  que  le  Roy  Charles  confirmant  & renouucllant  Le  Roy  de  Porta- 
aucc  le  Roy  Ican  la  confédération  d’entre  les  Maifons  de  France  Se  de  Caftille , luy  fc*i'U° « en  A^" 
auoit  enuoyé  le  Begue  de  Villaines  Se  Pierre  fon  fils , Iean  de  Bergettes , Guillaume  gîctenx!  " 
q deLignac,  Gaultier  de  Paffac,  le  Seigneur  de  Taridc,  Iean  &Triftan  de  Roye,  Se 
pluficurs  autres  Seigneurs  Se  Chcualicrs  François , qui  le  deffendoient  vaillamment 
Se  couragcufctncnnil  s’auila  de  députer  l’Ambafiadeur  fuldit  àRichardRoy  d’An- 
gJ  ctcrrc,&  à les  onclcs,afin  d’en  tirer  de  l’aidç  Se  du  renfort. 

Cet  Ambaflfadeur  donc, homme  prudent, belliqueux, 5c  grand  Seigneur  ayant  troü-» 
lié  le  Comte  de  Bucicingham  à Plimouth^’ en  alla  quant  Se  luy  iufqu’à  Lôdrcs>&  fut 
■ honorablement  rcccu  du  Roy  Richard.  Il  eftoit  au  Palais  de  Weftniynftcr  aucc  le 
DucdcLancaftrc&leDucdcCambridgefesonclcs,parlcconfcildefquclsilgou- 
uernoit  entièrement  les  affaires.  Et  quand  ils  entendirent  de  luy, que  le  Roy  de  Por-  ^tdé P 

tugal  fon  maiftre  fouftenoit  le  droit  que  leurs  femmes  auoient  auxRoyaumcs  de  Ca- 
ftille, Gallicc , Se  Scuilc , Se  quai  faifoit  guerre  pour  ce  fuiet  à Dom  Iean  fécond  du 
nom  couronné  Roy  d’iceux  par  le  moyen  Se  pouuoir  dcsFraaçois: ils  condefcendirêt 
facilement  à luy  prefter  main  forte, & l’aififter  au  rccouurcmfe'nt  de  leurs  héritages. 

Mais  il  y eut  de  la  difficulté  fur  l’oidonnance  de  ceftc  expédition.  Car  les  Eftats 
d'Angleterre  affcmblez  ne  furent  pas  d’auis  que  le  Duc  de  Lancaftrc  y ailaft  ; Se  ce 
D pour  deux  rai fons.  L’vne  qu’on  attendoit  le  retour  de  l’Eucfqtie  de  SainttDaùid,8c 
de  Simon  Burle,  que  le  Roy  Richard  auoit  renuoyez  en  Allemagne  aucc  le  Duc  de 
"Talion  Se  l’Archeucfque  de  Raucnnc.afin  d’achcucr  Se  terminer  le  traidê  de  maria- 
ge d’entre  luy  &:  la  focur  de  l’Empereur.  L’autre,  que  les  trcucs  des  Efeoflois  Se  des 
Anglois  failloicnt  au  mois  deluin  prochain,  & que  les  Efeoffoisfaifoient  défia  de 
grands  Se  puiflans  préparatifs  pour  entrer  en  Angleterre.  Mais  toute  l’Afiemblée  ^re^yn<^ji0cn^n,_ 
iuecabon  Se  vtile , (^uc  le  Comte  de  Cambridge  fift  le  voyage  de  Portugal , aucc  chcfd’iecJuy?" 
cinq  censhotnmcs  d’armes,  &:  cinq  cens  Archers  : Et  que  le  Duc  de  Lancaftrc  fon 
frère  s'acheminait  deuersTEfeoffe  pour  cflayer  de  faire  d’autres  trcucs.  Ce  que  s’il 
cxccutbit  en  bref,  il  ne  manqucrôit  de  le  fuiürc  enuiron  le  mois  d’ Aoult  ou  de  Sep- 
tembre. » . 

Le  Roy  Richard  agréa  ce  confcil  comme  important  Se  nteeflaire  à lonÉftat.  Lé  p,°!l 3Fpart,rî 

DuedeLancaftre  bien  que  cupide  de  pourfuiurc  fes  droits  Se  prétentions  en  per- 
fonne.s’y  conforma.  Et  fuiuant  iceluy,lc  Comte  de  Cambridge  drefla  fon  armement 
pour  partir*  Les  troupes  s’aflcmblcrcnt  à Plimouth  , où  il  fift  conduire  Madame 
t Ggg  üj 
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730  Hiftoired’ Angleterre, 

A NGL-  Yfabéau  fa  femme, & lcan fon  fils,  en  intention  de  les  mener  auccluy:&:  Matthieu  * 

a M ç ~nir  Gourn^y > Guillaume  de  Bcauchamp , lcan  de  Chaftéauneuf,  le  Souldich  de  Lc- 
î r ç ftrade,  lesSeigneurs  de  la  Barrière  & de  Challebot,  Guillaume  Hclmen,  Thomas 
I b S V S-  <,imon>  Milles  de  Windcforc  ,Iean  de  Chanderut  ,&pluficurs  autres  Chcualicrs&s 
Gentilshommes, furent  nommez  pour  l’accompagner. 

11  penfoit  bien,  nônobftant  la  longue  nauigation  arriucr  en  peu  de  tcmpsàLis- 
bonne.  Mais  la  defaueur  &:  contrariété  du  vent  le  contraignit  d’attendre  plus  de 
trois  iepmaines  au  port,dcuant  que  pouuoir  faire  voile.  Cependant  le  Duc  de  Lan- 
1 eDuc  de  Lança-  caftreprift  le  chemin  d’Efeofle , &c  quand  il  furàBcnric , enuoya  dire  àRobert  Roy 
fb  l Licoi  c.  d'Elcoflejqifilvenoit  là  pour  parlementer.  IlcftoitdansEdimbourg,aucclesCom- 
tesde  Duglas,  de  Mare , ic  de  Moray , les  Prélats  ,&  lesBarons  &c  Seigneurs  de  Ion 
Royaumc;&:  s’accorda  fi  volontiers  à ce  point, qu’il  donna  fauf-conduit  & afleuran- 
cc  au  Duc  pour  tout  le  temps  qu'il  feroit  fur  la  marche  Se  front  icrc.Cc  que  ic  Duc  cn- 
Troie*  de  trois  ans  tendant  partit  de  Ber  vie, alla  loger  à Rosbourc,&  de  là  fe  rendit  en  vne  Abbaye  qui 
entre  les  Angio!»  & fcparoit  l’Efcoflc  d’auec  l’Angleterre.  LesEfeoflois  en  approchèrent  incontinent  à ® 
tkoifois.  presde  trois  lieues, &:  commencèrent  aulli-toft  àtraitcr&:  parlementer.  Ce  qui  dura 

quinze  iours  ent  iers , &:  finallcmcnt  au  bout  d’iccux  fut  vne  treue  accordée  pour  trois 
ans  entre  les  deux  Nations  Se  Royaumes. 

Mais  il  aduint  en  ce  peu  de  temps  de  grands  troubles  Se  (ouleuemcns  en  An- 
gleterre. Qui  n’en  entend  la  caufc , ne  peut  bicncnconceuoirrifluë.  Pour  lafça- 
uoir  , il  ftut  remarquer  vnvfagc  Se  couftumc.de  ce  pays,  par  laquelle  les  Nobles 
auoient  lors  de  grandes  franchifes  liir  leurs  hommes,  Se  les  tenoient  comme  en  fer- 
uage  : c’cft  à dirc,ainlî  que  l’interprere  Froiflàrd,qnc  le  commun  peuple  des  champs 
eftoit  tenu  par  droit  Se  par  feruage , de  labourer  les  terres  des  Gentilshommes,  ferrec 
leurs  grains,  leurs  foins,  Se  leursbois , Se  faire  autres  lémblables  couruées.  Ce  Com- 
mun ennuyé  du  iottg  de  cette  feruitude , commença  à fe  mutiner , Se  dire , Qii’erx 
l’enfance  du  monde  , il  n’y  auoit  point  eu  de  ferfs , Se  que  nul  ne  le  deuoit  cftre , s’il 
ne  confpiroit  ou  machinoit  trahifon  contre  fon  Seigneur.  Que  pour  eux  ils  vou- 
loient  cftre  dorcfnauant  libres  Se  francs , Se  s’ils  labouroicnt  ou  trauailloient  pour  ç 
leurs  Seigneurs , enauoir  falairc  Se  rccompenlc.  Dire  qu’il  auoit  appris&  retenu  des 
folles.  Se  téméraires  prédications  d’vn  Preftre  de  laComté  de  Kent  nommé  lcan 
Vallée. 

Ccftui-cy  fortant  de  l’Eglifc  apres  le  fcruicc , auoit  couftume  d’affcmblcr  le  peu- 
ple en  la  place , Se  de  prefeher  publiquement , Q ut  les  chofes  ri iraient  (jr  ne  pourraient 
bien  aller  en  Angleti  ne  y iu  fanes  a tant  que  tous  biens y fujfent  communs  : qu'il  n'y  cujlplus 
de  dijlinftion  entre  les  tilains  (Jr  les  Nobles  y entre  la  Roturiers  çr  les  Gentils-hommes  i 
que  tous  fujfent  (galle  ment  vtns , (Jr  que  les  plus  grands  ri  eurent  pas  plus  d'authorite  que 
les  petits-  Et  comment  y difoit  il,  Je  font-ils  acquis  cefie  prééminence  qu'ils  vfurpentfur 
nous  ? ou  pourquoi  nous  retiennent- ils  en  feruagii  Nous  Jommes  tous  •venus  d'vnpere  & 
à' vne  mere.  Adam  (Jr  Eue  font  les  communs  parents  çr  ancejlres  de'tous  les  humains ^ En 
quoy  peuuent-ils  monjtrcr  ou  dire, qu  ils  fient  mieux  Seigneurs  que  nous-,  finon  en  ce  qu'ils 
nous font  trauaillcr  (Jr  guigner  ce  qu  ils  défendent*,  ils fontve/his  de  foye  (Jr  de  velours,  ^ 
fourrez  de  vairs  (jr  de  gris  : cr  nous  ne  portons  que  des  habits  de  drapyde  ferge , cr  d'autres  w 
viles  e/loffes.  ils  ont  les  vins , les  efpiceries , (Jr  les  bons  pains  : (Jr  nous  auons  le  fegle , (Jr  le 
reict  de  la  paille  ,drjine  beuuons  que  de  l'eau.  Les  amenitez , les  feiours  gracieux  y & les 
belles  maifons  les  contentent  : (Jr  nous  endurons  la  peine  cr  le  trauail , le  vent  (jr  lapluycy 
le  froid  çr  la  chaleur  de  l'air , (g  faut  que  de  nous  (Jr  de  noftrc  labeur  procédé  tout  ce  dont 
ils  entretiennent  leurs  eflats  çr  délices,  jls  nous  appellent  ferfs  ,(Jr  nous  tourmentent  (Jr  bat- 
tent pour  fe  faire  Jeruir  : (Jr  ft  ri  auons  aucun  Souuerain  à qui  nous  puifions  nous  plaindre* 
ou  qui  nous  vueille  ij coûter  & rendre  iuftice.  Recourons  au  Roy,  lequel  ejltcune  , çr  luyrc- 
monjlrans  nojlre  feruitude , Jupplions-le  qu'il  nous  en  vueille  affranchir.  Allons- le  trouuer 
enfembU . T ou  te  s maniérés  de  gens,  qui Jont  repu  fez  pour  ferfs , nous  fuiuront  : (Jr  quand  fa 
Aiaiefte  nous  verra  ,peut-eflre  qu elle  nous  oEi  rayera  quelque  choft  par  douceur.  Autrement 
nous  rpouruoirons  nous  me(mr>  de  remede. 

L'Archcucfquc  de  Canrerbury  le  fift  par  trois  fois  mettre  en  prifon  pour  telles 
prédications.  Mais  il  ne  laiffa  pour  cela  de  les  continuer  depuis , & tant  que  d’icel- 
les en  fin  fe  forma  l’vnc  des  plus  eftrangcs  &:  dangereufes  rebellions , qui  fe  foienc 
iamais  veucs  en  toute  l’ Angleterre.  Car  s’eftant  aflcmblé  iul  qu’à  louante  mille  de 
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ccs fcrfs&mcnuës gens,  dcsComtcz  de  Kent,  d’Exccftre.&deSùthfcx  , fousla  aNgd 
conduite  de  WaurreTillier,IacqucsStrau,&  le  lufditlcanValéc,  leurs  Capitaines,  7“ 

ils  prirent  tous  le  chemin  de  Londres  pour  parler  au  Roy , paflerent  à Canterbury  où  ^ 
ilspillcrcnt  lcsbicns&mcublesdc  rArehcucfquc  ; àRochcftre,oùilscontrdigni-  r«Rr'T 
rentlean  Mouton  Gouuerncur  de  la  ville, de  les  fuiurc  : trauerlans  la  riuiere  de  ^ 

Medvrey,  s’en  vinrent  par  Branfordre  loger  rurlcmontdcBlanquehedc,àquatrc  RKH.^RD> 
lieues  de  Londres.  aji  ^ ** 

Le  Maire,  &:  les  principaux  Bourgeois  de  Londres  fenrans  qu’ils  eftoient  fi  près  quatre  iicus»de 
d’euxjfermercrit  les  portes  du  pont,&:  y mirent  des  gardes.  Ce  qui  toutefois  ne  leur  Lo«kM- 
feruit  de  guere.  Etvoicy  comme.  Ilyauoitprcsdetrcnic  mille  du  commun  peuple 
de  leur  entreprife  Se  factions.  Appuyez  fur  l'intelligence  Se  renfort  de  ce  nombre  ils  Pillent  & dcftruU 
approchèrent  hardiment  des  murailles, entrèrent  dedans  lesfaux  bourgs,  où  ils  ab-  ^CJ"  1lS  fatu" 
bâtirent  & pillèrent  pluficursbellcs  mail'ons,&: particulièrement  les  prilonsdu  Roy, 

Se  de  là  vinrent  iufqu’aux  portes  du  pont , menaçons  Se  proteftansque  fi  l’on  ne  leur 
B ouuroit , ils  braderaient  tout  le  reftedes  faux  bourgs , Se  conqucftans  Londres  par 
force, en  feraient  vnc  ent  icre  ruine  Se  deftrudion. 

A ces  menaces,  la  commune  de  dedans  adioufta,  Que  c’cftoient  de  leurs  gens,  Entre  dans  ü»iuv. 
qu’ils  eftoient  expreflement  venus  pour  eux,  &quc  tout  ce  qu’ils  entreprenoient 
eftoient  pour  eux  : partant  qu’il  falloir  leur  ouurir  les  portes.  Ce  qui  fut  frit  le  Ieudy 
propre  iourdu  l'aind  Sacrement. Et  lors  entrans  tumultuairemcnt  en  la  ville, ils  rem- 
plirent tout  de  meurtres  Se  de  dcl’ohtions , laifterent  des  marques  de  leur  fureur  fut 

les  plus  beaux  cdificcs&r  baftiments , Se  pilleront  pluficurs  maifons  dcsNoblcs  Se  de 
■ - - - - - - r - - - BrulW.rhoftcL 


riches  bourgeois.  Entr’autres  ils  bradèrent  l’Hoftel  de  Sauoye,  lequel  appartenoit  au  , 
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JDucdcLancaftre  , Se  l’Hofjpitalerie  des  Chcualicrs  de  Rhodes,  ditsdcfainétlean,  l'Hofpiulcnc  de 
tuèrent  tous  IcsElamans  qu’ils  trouucrcni  par  les  rues,  ou  dedans  les  Eglilés,&  mai- 
fons  : Se  n’cfpargncrcnt  les  biens  Se  richcflcs  d’aucuns  Lombards. 

Le  Roy  cftoit  en  laTour  de  Londres  aucc  la  Princcftc  fa  mère, les  Comtes  de  Kent, 
de  Warvric,  Se  de  Sarisbury,  Thomas  d’Hollande,  l’Archcuefq-c  de  Canterbury , le 
grand  Prieur  des  Chcualicrs  de  fainét  Ican,  Robert  de  Namur,  les  Seigneurs  de  Ver- 
tain  Se  de  Gommegnics,  Henry  de  Saufclles , le  Maire  de  Londres , Se  quelques- vns 
des  Bourgeois.  Quant  ce  vint  fur  le  foir , ils  allèrent  tous  loger  visa  vis , en  la  place,  hr^dc  con- 
dite  de  fainétc  Catherine  , &:  dirent  qu’ils  ne  partiraient  point  de  là  que  le  Roy  ne  dres. 
leur  euft  accordé  ce  qu’ ils  vouloient , fçauoireft,  Qtf  iln’y  euft  plus  de  lérfs  en  An- 
gleterre, Se,  Que  le  Chancelier  rendift  compte  des  grands  deniers  qu’il  auoit  le ucz 
par  le  Royaume. 

Celle  audace  caufa  de  la  frayeur  au  Roy  .lequel  auoit  méprile  d’en  diflîper  les  pre- 
miers mouucmcns  Pour  y remédier  neantmoins,  quoy  que  défia  bien  tard  , le  Mai- 
re luy  confcilla  de  faire  courir  fur  eux  lanuir.Qiulyauoitmoycndc  les  mettretous 
à mort  quand  ils  feraient  endormis.  Que  de  vingt  il  n’y  en  auoit  pas  vn , lequel  euft 
a pportc  des  armes, & ,Quc  les  gens  de  Robert  Canolle  ,Se  de  Pcrducas  d’ Albrer,  qui 
eftoient  tous  deux  à Londres , entreprendraient  hardiment  ccfte  execution  auec  les 
principaux  citoyens.  Mais  cet  auis  ne  fut  pas  trottuc  bon  par  le  Conlcil  du  Roy , qui 
luy  rcmonftra  prudemment.  Qu’il  falloir  craindre  le  demeurant  des  Communes, 
tant  de  Londres  que  des  autres  villes,  & que  le  meilleur  &:  plus  leur  cftoit  de  Icsâp- 
paifer  de  belles  parole;  ,Se  prefter  volontairement  l’oreille  à ce  qu’ils  demandoient. 

Que  cette  mutinerie  rcflcmbloit  àvnchumcurdcmauuaifc  Huxion , qui  ne  fepou- 
uoit  pas  guet  ir  par  vnc  faignée.ny  par  de  violcnsremcdes,  ains  doucement,  & que  la 
feule  parole  Se  prefcnce  du  Roy,  comme  d’ vn  Médecin, auquel  le  malade  à creance* 
lg  guérirait. 

Le  lendemain  donclc  Roy , fuiuant  cette rcmonftrancc , &d’ailleursefpouuanté  Lîcuaflîgndau* 
<lcs  menaces  des  mutins , qui  commencèrent  à crier , que  s’il  ne  fort  oit  pour  trai&er 
auec  eux,  ils  alïaiUcroient  laTour, la  forceraient  ,6e  mettraient  tout  à fang.lcur  cn- 
uoya  dire,  Se  fift  mefmc  publier  à fon  de  trompe  ,Que  tous  ceux  qui  voudraient  luy 
parler  feretiraflent  en  vne  grande  prairie,  dite  la  Milliandc,hors  la  ville  : Que  faits 
faute  il  les  irait  là  rrouucr,&:  leur  oclroycroit  ce  qu’ils  demandoient. 

A ce  cry  pluficurs  fe  départirent  de  la  ville,  Se  des  villages  d’alentour , où  il  s’en 
cftoit  arrefté  la  plus  part,  afin  de  s’acheminer  en  la  place  dite.  Mais  comme  ils  n’a- 
uoienr  pas  tous  vnc  mefmc  intention , ains  beaucoup  ne  vifoient  qu’au  pillage , Se  à 
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Sc  firent  en  peu  d’heure  voir  ce  qui  les  auoit  principalement  cmcus.Car  incontinent 
que  le  Roy  fut  forty  de  la  Tour,  auec  les  Comtes  de  Kent, de  Sarisbury , de  Warvic, 

& quelques  autres  ixigneurs,WautrcTillicr,Iacqucs  Strau,  Ican  Wallée,  & plus  de 
quatre  cens  entrèrent  dedans  par  force, prirent  f A rchcuefquc  de  Canterbury  Chan- 
celier d'Angleterre,  le  grand  Prieur  de  S.  lean,  vn  frere  Mineur , Sc  vn  Sergent  d’ar- 
Lcsimitnn  tuent  mes , leur  coupèrent  les  teftes  à tous  quatre,  Sc  les  plantans  aux  bouts  de  quatre  lan- 
l’Archcùcfijuc  Ac  ces , les  portèrent  Sc  mirent  deffus  le  pont  de  Londres. 

Camcrbuty  & au-  Cependant  le  Roy  s’en  vint  auec  fa  fuitte  au  lieu  de  la  Milliande , où  il  trouua 
STrox  lcura«or-Plus  de  foixantc  mille  hommes  de  diuerfes  contrées , deKent,d’Exccftre,dcSuth. 
de  toute*  leurs  Je-  fexe  de  Cambridge , de  Bcthford,dc  Warwic,  Sc  desenuirons,  qui  s’eftoient  tous 
{nantie*.  approchez  de  Londres  en  mcfmc  temps  : Sc  Ce  fourrant  au  milieu  d’eux, leur  dift  gra- 

cieusement > Bonnes  gens  , ic  fuis  vujtre  Roy  , vojhe  Seigneur.  J^hc  vous  faut-  il  ï 
que  voulez,  vous  dire  < A quoy  rcfpondircnt  ceux  qui  l’entendoient , Nous  voulons 
que  vojhe  Maicjte  nous  ajfrancbijje  à perpétuité , nous  , nos  heritiers , (frnos  terres  : & 
que  nous  ne fjons  plus  appeliez,  [et fs , nj  retenus  en féru  âge-  Et  bien , repartit  le  Roy , ie  B 
vous  l'accorde  , & vous  en  fera)  drejfer  des  lettres.  Retirez,  vous  maintenant  en  vos 
tnatfcns . 

Vvjwtre  Tiii.cr  A cesparolcs  ilss’appaifcrent,&  promirent  de  retourner  touspaifiblcmcnt  chez 
Capitaine  3c*  mu-  eux.  Mais  le  venin  demeura  dans  la  queue  «comme  on  dit  en  prouerbe.  CarWautre 
lê*  Londres? * 1 * Millier , Sc  les  autres  qui  n'eftoient  fortis  de  Londres.dircnt  quils  ne  s’en  iroient  pas 
CuiUaimir  Lillicr  de  la  lbrre.que  ces  franchifcs  ne  leur  profiteroient  de  gticrc,  & qu’eftans  à mcfmc  les 
m&nC*d  aUtnr  bicns  dc  lavillc  > ds  vouloicnt  la  piller  Sc  rauager deuant  que  Guillaume  de  Liftier  y 
Morcde  Robert  vint.Cc  Liftier  cftoit  Capitaine  des  mutins  de  Stafford, de  Bcthford,&:  de  Cambrid- 

dcNomv"1^  ^C’ lequclpaflrantPatN°r ricauoittuc le GouucrncurdelaplaccnôméRobenSal- 
le.pourcc  qu’il  auoit  refufe  de  le  fuiürc  : SC  faifoit  diligence  de  fc  rendre  à Londres 
auec  fes  gens, pour  participer  au  butin  & au  pillage.  Mais  Dieu  fouffla  fur  les  defleins 
d’eux  toils,  Sc  cômc  il  ne  donna  p3S  loifir  à l’vn  d’arriucr  iufqu’cn  la  ville, auflï  ne  fift- 
il  pas  la  grâce  à l’autre  ny  à IacqucsStrau  &:  Ican  Vallée, fes  compagnons,  d’en  fortir.  C 
Vrautretillicrtué  LcSamcdyque  fcdcuoit  ftirc  lefaccagcmcnt  ..jcommeTillicr  parloitarrogam- 
pa.  le  \Lt::c  tic  ment  au  Roy , qui  s’eftoit  arrefté  deuant  l’Abbaye  de  fainéf  Barthélemy, pour  fçauoir 

ce  qu’il  falloit  encore  à ceux  qui  le  fuiuoient,cn  nombre  de  vingt  mille  ou  plus, lean 
Waulourde  Maire  de  Londres, & Ican  Sranduich  Efcuycr  du  Roy  le  tuèrent  ,&  par  fa 
mort  toute  1 audace  des  autres  refta  tellement  abbatuc , comme  s’ils n’euflenttoui 
eu  qu’ vne  tefte , que  perfonne  n’ofa  bouger  rty  remuer.  Ce  que  le  Roy  voyant , il  fift 
faire  vn  cry  general  par  les  rues  &:  carrefours , Que  tous  ceux  qui  n’eftoient  habitans 
de  Londres  ,ou  qui  n'y  auoient  demeuré  pour  le  moins  vn  an  entier, euflent  à s’en  dé- 
partir promptement,&  que  ceux  qu’on  y verroit  ou  trouueroit  le  Dimanche  à Soleil 
( leuant,feroicnt  punis  comme  traiftres  Sc  perfides  au  Roy.Par  ce  cry  toute  la  ville  fut 

prefque  en  vn  moment  vuidc  Sc  nette  de  tous  les  feditieux  : Et  Iacques  Strau  Sc  Ican 
V allée, compagnons  de  rillier,ayans  eftédcpuistrouucz&prisenvncmazure  , ils 
furent  publiquement  décollez , Sc  leurs  teftes  mifes  fur  le  pont,  au  lieu  de  celles 
qu’ilsy  auoient  furieufement  plantées.  , T* 

k'n^h^mau'pavî"  Comte  de  Bucxingham  cftoit  lors  au  pays  de  Galles , ou  il  poftedoit  de  grandes 
Ac  Galle*  durant  la  terres  Sc  Icigneurics,  de  par  fa  femme  ,hcritierc  Sc  fille  du  feu  Comte  dcNorthum- 
mutmcnc.  bclland  Sc  d’Hercford  : bien  que  ce  fuft  vne  copimunc  creance  à Londres , qu’il  s’e- 
ftoit fourre  parmy  ces  mutins  Sc  rebelles  : Sc  que  quelques  vns  mcfmc  aftcuraftent 
l’y  auoir  vcu.  Mais  ils  prenoient  pour  luy  vnThomas  de  la  Comté  de  Cambridge, 
qui  luy  rcflcmbloit  aucunement  Sc  de  face , Sc  de  ftature.  Le  Comte  de  Cambridge 
Lc  Co.rre  teOan--  cftoit  pareillement  encore  à Plimouth,  auec  lesChcualiersAnglois  quideuoienc 
m.gc  a l'iimottd,  l’accompagner  en  Portugal.  E t fi  toft  qu’il  entendit  les  nouucllcs  de  la  rébellion, il 
dclàncra  fes  vaifteaux  du  port , Sc  nonobftant  la  violence  des  vents  les  fift  tirer  en 
pleine  mer,  d’autant  qu’il  craignoit  le  Commun  deHampton,dc  Wilccftre,d’Aron- 
del , Sc  des  enuirons. 

Quant  au  Duc  de  Lança ftre , fçaehantbien  comme  le  tout  alloir,  Sc  que  ces  me- 
nues gens  ne  l’aymoicnr  pas  beaucoup,  comme  de  fait  ils  le  monftrerçnt  allez  en  la 
ruine  de  fon  Hoftel , vulgairement  dit  de  Sauoyc , l’vn  des  plus  beaux  Sc  fompiucux 
Edifices  de  Londres  : apres  auoir  fait  treucs  auec  les  Efcolfois,  il  fc  tint  dedans  le 
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j ^ Royaume  d’Efcofle,  par  la  licence  fie  petmilÏÏoti  du  RoyRobcrt:  Ilpenfoitbifcn  le  angt! 
retirer  à Berwic , Se  mefmc  y auoit  laiflc  tout  l'on  cquippage.  Mais  Heury  de  Percy  mT" 

Comte  de  Northumbclland , commis  à la  garde  de  toute  la  frontière,  ayant  donné  j ^ "y  ,, 
charge  au  Capitaine  de  la  ville  nommé  Mathieu  R ademen,  de  ne  biffer  entrer  per  rwkl  S T 
fonne  dedans,  quel  qu’il  fut,  la  porte  luy  Fut  refiiféc  à fon  retour  duTraiétc.  Ccqu)  ^ 
caufavne  grande  haync&:  inimitié  entre  luy  Se  le  Comte  de  Northumbclland.  K Ic  t1 . R D* 

Cependant  lcRoy  Richard  fift  vn  voyage  par  tous  les  villages,  Baillagcs,Mairrics;  DicCJtd  cntre  jc 
Chaftellenics,Scncfchauficcs&:mettcsd’Angleterre,pourdiflîpcrlcrcftcdcscfmo-  Duc  dtLancafhé 
rions  Se  mutineries  par  fa  prclcncc.  Il  pafta  en  la  Comté  de  Kent  où  les  premières  le-  £ lc  c«£te  de 
menées  en  auoient  efté  eultiuées,  puis  en  celles  d’Exccftrc,  de  Suthléx,  de  Bcthford,  u DucdcUnci- 
Se  dc^Cambridge , & chaînant  de  mort  plus  de  quinze  cens  des  principaux  ainhèurs  e mihdc  parie 
d’icelles,  fc  fift  rendre  partons  les  autres  vncobcyflance  digne  de  bons  fujets:  Cela  Mènent  uouucr 
fait , il  s’en  rcuint  à Londres , Se  rcmanda  foudain  le  Duc  de  Lancaftrc , lequel  eftoit 
dedans  Edimbourg.  Nicole  Garncfclle , Cheualier  de  l'on  hoftel,  luy  porta  le  man- 
dement. Et  le  Duc  y obeyt  de  forte , que  par  Rosbourg , Ncuf-caftel , Durham , fie 
B Y orcK,il  fc  rendit  à Londres, où  il  trouua  que  Guichard  d’ Angle  Maiftrc  Se  Goüucr  - 
ncur  du  Roy  eftoit  mort , Se  enterré  dedans  l’Eglife  des  Frères  Prcfcheurs. 

La  première  chofe  qu’il  fift,  ce  fut  de  rendre  comte  de  fon  expédition , fie  des  tfe- 
tacsqu’ilauoit  accordées  pour  trois  ans  entre  l’Angleterre  & l’Efcofle.  Maisiln’ou- 
blia  pas  apres  à fe  plaindre, de  ce  que  lc  Capitaine  de  Bcrwic  luy  auoit  ferme  les  por- 
tes de  la  ville , par  l’ordonnance  Se  commandement  du  Comte  de  Northumbel  land. 

Ce  que  le  Roy  entedant  il  parla  pour  lc  Comtek  s’efforça  de  l’cxcufcr,difant  ,Qtf  il  quèrelie  du  Duc 
iuy  auoit  cftroitement  enjoint,  & fur  fa  vie,  de  tenir  les  portes  Se  frontières  d’EfcolTc  cVmatTdt 
fermées.  Se  que  lc  Royaume  eftoit  lors  en  11  grand  trouble  Se  peril , qu’il  ne  s’eftoit  thumbdland.  " 
pas  fouuenu  de  l’excepter  du  commandement.  Le  Duc  ne  s’appaifa  pas  de  ces  paro- 
les , ains  voulut  moriftrer  que  la  querelle  pour  eftrc  ouucrtc  Se  coçiucnuc , n’en  eftoit 
pasd’vn  accommodement  moins  difficile  .-  quoy  que  celles  qui  viennent  de  caufes  ^Duedciinca- 
occultcs  foient  plus  à craindre , comme  les  fièvres  font  moins  dangereufes  quand  les  cwntc^c  Nw- 
caufcs  en  lont  apparentes.  Il  fc  tenoit  tellement  offenfé  du  refus,  qu’il  appclla  lc  thumbdland  jd 
Comte  en  duel,fiè  félon  la  couftume  du  tcmps,luy  ietta  lc  gage  du  combat,  en  la  pre- COmblt- 
C fencc  mefmc  du  Roy.  Mais  commcc’eft  le  deuoir  d’vn  Prince  d’cftotSffcr  les  diffe- 
rents de  fes  fcruitcurs,  quand  ilsnaiflenl,pourcc  que  l’accroiflcmcnt  en  eftpcrillcux, 
ficd’ifluëfuncftc.dcmefmeleRoÿprcuoyantquc  fonferuicepatiroit  en  ceftc  diui- 
fion , le  fift  prier  par  les  Comtes  d’Arondel.fie  de  Sarisbtiry,  puis  par  ceux  de  Suffolc; 
fi c de  Stafford, d’oublier  tellement  l’offenfe  reccuë, qu’il  n’en  reftaft  plus  aucune  mar- 
. que  en  fon  courage,  il  leur  rcfpondit  à tous,  Qu’il  s’eftimeroit  indigne  de  l’honneur 
qu’il  auoit  d’eftre  proche  parfcnt,  8e  oncle  du  Roy,  s’il  ne  fereflentoit  d’vn  fi  grand 
affront.  Ncantmoins,  puis  que  lc  Roy  fon  nepueu  fe  rendoit  luy  mcfme  l’inftrumcnt  Oublier  i-dfTcüfë 
de  ceftc  réconciliation , fiecraignoit  que  leur  contention  ne  retardait  l’auanccment 
de  fes  affaires , il  vouloit  bien  pour  l’affeétion  qu’il  luy  portoit , l’cftouffer  en  fa  me-  Roy. 
moire,  fieenfacrifiertoutlcrefTentimcntÔelafouucnanccàfcsvolontcz.  Auffi  les 
amesgenereufes  ne  fc  fouuierinct  elles  iamais  de  leurs  particulières  querelles,  quand 
elles  pcuucnt  offenfer  le  public , auquel  ii  les  faut  donner. 

Ceftc broiiillerie  accommodée , lcRoy  pourfuiuit  fon  voyage  par  lesProuinccs  Le  Comte de  càm_ 
d’Oxfbrd , de  Coucntray,  Se  d’autres , où  il  fçauoit  que  fa  prefcncc  eftoit  encore  ne-  bliilRc  filt  voiIc>  * 
D ccflairc  pour  rompre  d’autres  mauuais  dcfTcins , Se  rcuoltcs  qui  s’y  cftoient  pareille-  èa  tcceu  paHcRVÿ 
ment  cfleuécs.  Durant  quoy  le  Comte  de  Cambridge  partit  de  Plimouth,  8e  bien  que  Dom  Ferrand, 
la  tempefte  luy  rendift  la  nauigation  pcrilleufe,arriua  ncantmoins  fain  Se  fauf  à Lis- 
bonne.  Le  Roy  Ferrand  de  Portugal  l’y  attendoit , Se  fait  certain  de  fa  venue  enuoya  tUgal , & de  icàn 
des  Chcualiers  au  deuant,qui  l’amenerent  en  fon  chaftCau.  i 1 lc  vint  reccuoir  iufqu’au  fi,s  <lu  Comte  dé 
dchorsj&luytcfmoignatantdcbicnueillance,  qu’il  accorda  mefme  fa  fille  Beatrix  am  n 8C‘ 

Cn  mariage  à Iean  de  Cambridge  fon  fils,  Se  voulut  que  les  cfpoufailles  en  fuflent  cé- 
lébrées dés  lors,  aucc  toutes  fortes  de  paffetemps  Se  tic  rcfiouyfTances  : bien  que  l’ vn 
Se  l’autre  fuflent  encore  fort  ieùncs. 

Apres  ces  nopccs,le  Roy  Ferrand  énuoya  lc  Comte  de  Cambridge  à F ftremoure;  te  Comte  de  cim; 
leChaooiuedcRobertfartàBefioufe,  Se  les  autres  Seigneurs  en  d’aurres  places  de  bridge  en gatüifoifc 
fonRoyaumc,  pour  les  garder.  A leur  départ,  il  les  chargea  tous  de  ne  faire  aucunes 
coùrfcs  fur  fes  ennemis, fans  fon  fçcu.-  Mais  Robcrtfart  cntr’autrcsn’obferuapas  ce 
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734  Hiitoire  d’Angleterre, 

et  mande. nent.  Car  defireux  défaire  fentir  fa  valeur  au  Caftillâs  par  quelque  notable  \ 
fait  d’armes , il  mlft  vniour  Tes  troupes  aux  champs,  Se  prenant  auec  foy  Ôliuicr  de  \ 
Bcauchamp , Mathieu  de  Gournay , Mille  de  Windefortc , le  lire  de  Talbot,  Ican 
Fondrcc  frere  baftard  du  Roy  d’Angleterre,  le  Souldich  de  l’Eftçidc  , le  firc  de 
Chafteau- neuf,  Se  plufieurs  autres,  fut  aflaillir  le  Chafteau  de  Fighicre!  II  y auoit  de- 
dans cnuironfoixantchommcsd’armcs  Efpagnols  en  garnifon , lcfquels  auoienc 
pour  Capitaine  vn  nommé  Dom  Pierre  Gouffes.  Ils  foutinrent  vaillamment  l’aflàut 
dcpuislematin  iufquesàmidy  : mais  en  fin  plufieurs  d’entr’eux  ayants  cfté  tuez  ou 
blcfiez , Se  les  pierres  Se  barres  de  fer , dont  ils  fc  feruoient  le  plus , commençants  à 
leur  défaillir , force  leur  fut  de  capituler,  &c  de  rendre  la  place  àcompofition  d’en 
fort  ir  vies  Se  bagues  fauucs.  Les  Anglois  la  réparèrent  Se  munirent , Se  y laifla  n$  gar- 
nifon reprinrent  le  chemin  de  Befioufe,  parlcqucl  ils  coururent  vn  grand  danger. 
Car  le  Maiftre  de  S.  lacques  auoit  mis  quatre  cens  hommes  d’armes  en  embufehe  en- 
tre la  ville  d’Huencc  Se  le  chafteau  de  Concrcict.  Mais  craignant  que  le  gros  de  l’ar- 
mee  ne  les  fuiuit , il  ne  les  ofa  pas  attaquer.  B 

Cependant  l’hyucr  vint , Se  Dom  Ican  de  Caftille  ayant  enuoyé  demander  nou- 
ucau  lccours  en  France  Oliuicr  du  Guefelin  frere  du  Conncftabledcfifnnt  luy  mena 
grand  nombre  de  Caualcrics  de  Bretagne,  de  BeaulTe,  de  Picardie, d’Anjou , de  Ber- 
1 y ,dc  Blois,  fie  du  Maine.  Il  y arriua  vers  le  Printemps  de  l’an  mille  trois  cens  quatre- 
vingts  deux.  Auquel  temps  auffi  Madame  Anne  de  Luxembourg  fixur  deWcnccs- 
laus  Empereur  cftant  paruenuc  à Bruxelles,  elle  obtint  aftcurancc  Se  fauf  conduit  du 
Roy  Charles , à la  pourfuitc  Se  fupplication  du  Due  de  Brabant  fon  oncle , afin  de 
pafler  en  France  fans  aucun  cmpcfchcmcnt , 4d  de  là  fc  rendre  en  Angleterre , oùle 
Roy  Richard  l’attendoit  pour  l'cfpoufcr.  Suiuanteefauf  conduit  elle  vint  de  Bru-  * 
xcllcs  à Gand , de  Gand  à Bruges , ou  le  Comte  de  Flandres  luy  rendit  tous  les  hon- 
neurs qu’il  peut  : &c  de  Brugesà  Grauclincs,oîi  le  Comte  de  Sarisbury,qui, l’attendoie 
auec  cinq  cens  lances  & cinq  cens  Archers,  la  rcçcut  ,4e  laconduifit  iufqu’à  Calais. 
Elle  n’y  demeura  guere , quelle  n’cuft  vn  vent  qui  la  fift  embarquer  & prendre  heu- 
reufement  port  à Dowres.  De  Dowres  elle  paflà  à Canterbury  où  le  Comte  de  Buc- 
Kinghamlafeftoya  : puis  fans  feiourner  par  lesautres  villes  de  Kent,  arriua  finale-  q 
ment  à Londres.  Le  Roy  l’efpoufa  dans  la  Chappcllc  de  fon  Palais  auec  de  grandes 
pompes  Se  fomptuofitez , Se  quelques  ioursapres  la  mena  voir  le  chafteau  dp  Vindc- 
forc , où  ils  demeurèrent  longuement. 

La  Ducheflc  de  Bretagne  fa  tante  eftoit  lors  en  Angleterre , Se  les  Barons  du  Roy- 
aume , ny  fon  Confeil , ne  vouloient  aucunement  confentir , qu’on  la  rcnuoyaft  au 
Due  fon  mary , qui  la  redemandoit , pourcc  qu’il  s’eftoit  tourne  du  party  des  Fran- 
çois. Mais  ils  proroferenr  de  renuoyer  plutoft  Ican  Se  Guy  de  Bretagne  enfans  de 
défunt  Charles  de  Blois  difans , Qtfils  auoient  plus  de  droit  en  la  Duché  que  non  pas 
luy  , qui  n’en  eftoit  Duc  que  par  lcurpuiflfancc,  Ô£  auoit  trcs-malrccognu  le  bien 
qu’il  auoit  rcccu  d’eux  mcfmemcnt  au  dernier  voyage  du  Comtede  BucKingham* 

Ils  eftoient  prifonniers  ,Se  gardez  par  Pierre  d’Ambrecicourt.  LeConfeil  duRoy 
agréant  ccftc  propofition  les  fift  venir  fccrettcmcnt  Se  leur  remonftra.  Que  s’ils  von* 
loient  tenir , relcucr  la  Duché  de  Bretagne  d’Angleterre  4 e en  faire  la  foy  Se  hom- 
mage auRoy,l’onprendroit  peine  dclcsenrcmcttrcenpoflcffion.  Mais  ils  refpon-  d 
dirent,  qu’ils  n’en  feraient  rien  Se  que  la  prifon  ne  les  empefeheroit  pas  de  mourir 
bons  François.  Rcfponfc  qui  ferma  la  bouche  au  Confeil  :Se  ne  leur  en  fut  oneques  • 
parlé  depuis. 

Cependant , Se  au  moisd’Auril  les  garnifonsAngloifesde  Befioufe  deputerent  le 
Souldich  de  l’Eftrade  vers  le  Comte  Edmond  de  Cambridge , lequel  eftoit  dans 
Eftremoure , pour  le  prier  de  ietter  fes  gens  en  Campagne  auec  eux;&  faire  quelque 
nouuellc  entreprife  fur  les  Efpagnols.  Le  Comte  allégua  la  deffenfe  du  Roy  de  Por- 
tugal pour  exeufe , Se  dift  qu’il  eftoit  feulement  venu  recognoiftre  le  pays,  en  atten- 
dant que  le  Duc  de  Lancaftre.,Ç>vfrcrcluy  ameneroit  du  renfort , comme  il  auoit 
promis.  Neantmoins, qu’il  ne  vouloit  pas  empefeher  leurs  defleins , Se  que  s’ils  defi- 
roient  de  faire  quelques  courfes,  ils  pouuoicnt  les  entreprendre  fans  luy.  Suiuant  ce- 
lle rcfponfc , le  Chanoine  de  Roberfart , ennuyé  de  pafterainfi  le  temps  oifiuemcnt 
dedans  l’cndosd’vne  ville , fc  refolut  de  courir  de  rechef:  Se  nonobftant  le  mande- 
ment que  Iean  Ferrande  luy  vint  lignifier  de  la  part  du  Roy  de  Portugal,  qu’il  nç 
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^ bougea!! , ne  laiffa  d’aller  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Ban.  Il  n’y  auoit.  dedans 

aucunes  gens  de  dcfcnlc  que  les  citoyens,  encore  tous  mal  en  ordre,  Se  pref  que  fans  ^ ^ ^ 
armes.  Us refifterent  neantmoins quelque  temps,  mais  enfin  preflez  des  l’effet  des  j j ^ y - 
aflauts,  fercndirent.Sciurcrent  de  demeurer  cnrobcyflancc  de  Dom  Ferrand  Roy  q-j  R IST. 
de  PortugaI.Reddition, laquelle  effraya  tellement  le  Capitaine  du  chafteau, nomme  E j c H A ^ 

Pierre  Iagoufcs, qu’il ouurû  pareillement  les  portcs,&:  récent  les  Anglois&c  Gafeons 
dedans,  qui  le  laiflerent  fordr  vicsfauucs  aucctous  lesfiens. 

jR.obertfart  les  menade  là  vers  le  chaftcau  de  Court iffe, lequel  il  ptift  d’alïaut,S£  tuâ 
la  plus  part  des  garnif  ons;  alla  forcer  la  ville  de  laffrc,à  dix  lieues  de  Seuillc  : Se  puis 
reprenant  la  route  de  Befiouffe .emmena  deuant  luy  plus  de  vingt  mille  bcftcs.porcs, 
bœufs,  vaches,  moutons  Se  brebis , lcfqucllcsil  trouua  dedans  vn  grand  mardi.  Ce 
qui  pourueut  de  viurcs.&rauidïuailla largement  la  ville.  Mais  il  n’y  demeura  gucre 
depuis, quefes  gens  ne  commençaflcnt  à murmurer  contre  le  Roy  de  Portugal,  pour 
le  payement  de  leurs  foldcs  &:  gages.  1 1 y auoi:  plus  de  fix  moisqu'ilsn’auoicnt  tou- 

{:hc  d’argent, & quelque  peine  qu’il  fc  donnai!  à les  appailcr , Se  contenter  de  paro- 
es , fi  ne  peut-il  empefeher  que  leurs  murmures  ne  le  conuertilfent  en  plaintcspu- 
bliqucs , Se  les plaintescn  contention  difeord  entre  le  Comte  de  Cambridge  leur 
chef,  &lcRoy  Ferrand.  Ilscnuoycrent  rcmonllrer  leurs  ncccfiitczau  Comte,  Se  par 
fon  confciidcleguerent  deux  d’cntr’eux,fçauoireft  Guillaume  Helmen  pour  les  An-  Ennojremi^vcrtië 
glois,&lc  lire  de  Chafteau-neuf  pour  les  Gafeons,  à Lisbonne , où  ils  dirent  haidi-  ^yp°“lc  te 
ment  auRoy , Que  s’il  vouloitauoir  plus  longuementleurfcruicc,ilfalloitqu’illes  , 

payai!  entièrement,  ou  qu’à  faute  de  ce  faire,  ilsfcpaycroientcuxmelmcs  du  lien. 

Qu^à  la  vérité  ils  auoientfait  quelques  courfcs  contre  fon  commandement,  mais 
qu’elles  eftoient  tournccsàfon  honneur  &:  profit,  qu’ ils  auoient  pris  villes &clu-  * 

Beaux , Se  pille  la  terre  de  fon  ennemy  iufqu'à  Seuillc.  Que  tant  s’en  falloit,quc  ccll 
deuil  empefeher  le  payement  de  leurs  gages , qu’au  contraire  ils  en  mericoicnt  quel- 
que furabondante  gratification.  Le  Roy  confidcrant  ces  raifons  leur  relpondit,que 
dedans  douze  iours  il  les  feroit  payer , mais  qu’il  defiroit  parler  deuant  au  Comte  de  ^ Conitc  ^ Cam? 
Cambridge.  Dequoy  le  Comte  auerty  fift  diligence  de  lé  rendre  à Lisbonne.  Le  b'idgeTLisbonue. 

Roy  le  reccui  honorablement ,6e  ayant  pris  conl  cil  aticc  luy  , démettre  vnpuiflant 
C armement  aux  champs  enuiron  le  mois  de  luin  , luy  déliura  bien  toft  apres  de  l’ar- 
gent , pour  contenter  tous  fes  genfdarmcs. 

DomJeanRoy  de  Caftillc  auoit  toute  la  faifon  fait  vn  grand  amas  de  troupes,  &:  «le  pom 

fans  celles  de  ion  pays , qui  pouuoient  bien  monter  à dix  mille  hommes  de  chenal  Se  oy  c 

autant  de  pied, luy  ciloicnt  allez  de  France  enuiron  deux  mille  lances  de  Chcualiers 
& d’ Efcuycrs,&  autant  de  foldats  communs.  Appuyé  fur  la  force  &:  puilTancc  de  cet-  C||jmp  en- 

te  armée  , Se  bien  informe  que  le  Roy  de  Portugal  Ion  ennemy  drefloit  degrands  actes  deux  Kcvii 
appareils  de  fa  part , il  luy  enuoya  demander  champ  de  bataille, qui  fut  affigné  entre  r0ür  comb^ue. 

Clucs , Se  le  Val  de  Lore.  Les  deux  Roys  s’y  trouuercnt  en  perfonne , auccquc  leé 
Anglois  & François  : Mais  ils  paflerent  quinze  iours  ouplus  lans  venir  au  combat  j 
te  encore  à la  fin  fc  départirent  fans  bat  aille.  La  caufe  fut,  que  le  Roy  de  Portugal  le 
rccognut  trop  foiblc  ,&  craignit  que  s’il  clloit  déconfit , il  neperdift  luy  mcfmc  en- 
tièrement fon  Royaume.  Auflî  le  Duc  de  Lancaftrc , duquel  il  attendoit  du  moins 
quatre  mille  hommesd’armes  Se  autant  d' Archers , ne  fut  pointau  fccours  duCom- 
te  de  Cambridge  fon  frere , comme  il  auoit  promis  : te  quelques  inftanccs  &:  pour- 
^ fuitesqu’ilenfiftanConfcildnRoyRichardapresqu’ilfilt retourne d’Efcoflc.fi  ne 
eut-il  iamais  obtenir  conge  de  faire  le  voyage,  quoy  qu’il  luy  touchai!  de  fort  prés;  ^ 
caufe  des  mutineries  & fouleucmcns  des  communes  d’Angleterre.  Ce  que  le  Roy 
de  Portugal  voyant , il  rechercha  le  Roy  de  Caftille  de  Paix  ; te  Dom  Pierre  de  Mo-  Portugal, 
dcfque , le  Maillée  deCalatrauc , &:  lcsRucfqucs  de  Burgos  Se  de  Lisbonne  , appor- 
tèrent tant  de  foin  en  ccftc  négociation , qu’elle  fut  conclue  : mais  fans  y appcller  le 
Comte  de  Cambridge,  qui  s’en  fàfcha  fi  bien,  qu’il  eut  volontiers  fait  la  guerre  aii 
Roy  de  Portugal  mdmc , s’il  fc  fuft  fenty  le  plus  fort. 

Il  fàhu  toutesfois  quil  s’accommoda!!  à ccftc  paix , Se  la  fouffrift.  F.t  tout  ce  qu’il  Jfwor  Ai  Corrre 
peut  faire  pour  marque  Se  te fmoignage  de  Ion  mcfcontentcmcnt  ce  fut  de  remme- 
ner  fon  fils  auec  tous  fes  Genfdarmcs.  Il  auoit,  comme  i’ay  defia  dit,  efpoufc  la  fille 
du  Roy  Ferrand:  Se  ne  tint  pas  audit  Roy,  qu’il  ne  le  laiflaft  en  Portugal  aucc  fon  el- 
poufe.  Mais  ils’cxçufa  fur  fonbas  âge  ,&  dit  qu’ileftoit  encore  trop  ieunepour  fup- 
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porter  l’air  du  pays.  Dont  ilauint  qu'vn  an  apres  fon  retour, la  femme  de  Dom  Ieaû  » 
Roy  de  Caftillc  ctlant  morte,  le  Pape  défit  le  mariagc,&  fut  la  fille  de  Portugal  don- 
née pour  féconde  femme  audit  Roy  lcan,par  la  difpcnfc  Se  permiflîon  de  fa  fain&c- 
rc.  Ce  qui  fift  tellement  oublier  Se  négliger  i ous  les  droits  que  le  Duc  de  Lancaftrc  &: 
le  Comte  de  Cambridge  pretendoient  à la  Couronne  de  Caftille , qu’il  n’en  fut  plus 
parle  depuis  qu’apres  la  mort  de  Ferrand. 

; Beat  Mais  durant  ces  chofcs  auintaufiï  d'cftrnnges  remuements  en  Flandres  , &:  où  le 
ilc  Portugal  au  ce  le  fccours  de  Richard  Roy  d’Angleterre  fur  l’emblablcmcnt  employé.  Les  Gantois 
c.omtc  de  Cam-  s’eftans  rcuoltcz  contre  le  Comte  de  Flandres  leur  Seigneur , auoient  prispourlcur 
b eamx^  nia  t i let  Capitaine  general  Philippes  filsde  feu  Iacqucs  d’Artcuclle  ou  d’Hartcuelde , Se  fous 
îc.ui KoydeCaftil-  fa  conduite  s’en  cftoient  allez  en  nombre  de  cinq  ou  fix  mille  donncrvnc  efearmou- 
Peuo!;- des  ctn-  c^c  ^ leur  Comrc  iufqucs  deuant  la  ville  deBruges  , de  telle  furie  qu'ils  cftoient  en- 
tais contre  leur  trezdedans  pefle  mc(îc , Se  s’en  cftoient  rendus  lesmaiftres.  Ce  coup  fut  caufc  que 
comte  de  Flandres,  beaucoup  d’autres  villcÿ,  qui  n’auoient  encore  bougé , s’csbranlcrent  Se  fc  déclaré  - 
s . Mc  capitaine  de*  rcnt  ancc  que  le  Comte  le  trouuant  fi  mal  mené  par fes  fuicts , qu’ils  n’auoient  S 

plus  aucun  lieu  dans  tout  le  pays  de  là  lariuierc  du  Lis  où  il  fuftobey,  recourut  par 
le  moyen  du  Duc  de  Bourgongr.c , au  Roy  de  France  Charles , qui  fe  délibéra, non- 
obftant  fa  icuncflc,  de  l’aller  fçconrir  cnpcrfonnc.  Tellement  qu’apres  auoir  fait 
mandement  de  fes  gens, il  prift  le  chemin  de  Flandres  accompagne  d’vnc  auflï  belle 
armée  qu’on  euft  point  vcué  de  longtemps.  Ce  que  Philippe  chef  des  mutins  fça- 
chant  il  appclla  d’autre  coftè  R ichardRoy  d’Angleterre  à Ion  lccours.mais  adioufta 
trop  imprudemment , Que  deux  cens  mille  vieux  clcus  preftez  au  feu  Roy  Edward 
fon  aycul,  du  temps  de  Philippe  de  Valois  Roy  de  France,  fulTcnt  remboursez  : Car 
ccftc  demande  icfroidit&dcgoufta  tellement  le  Roy  Richard,  que  fans  icelle  n’cuft 
rcfufé  de  luycnuoycr  du  renfort,  qu’il  n’y  voulut  iamais  entendre.  Ilnc  laifla  pour- 
tant de  fe  venir  prefenter  aucc  fa  grande  flotc  , qui  pouuoitcftrc  de  quarante  mille 
combatans, deuant  l’armce  du  Roy  Charles  pour  la  combattre.  De  façon  qu’il  y eut 
bataille  auprès  d’vnc  petite  ville  nommée  Rofcbccque.  La  vieille  Chronique  dç 
Flandre  dit, que  ce  fut  le  quatorzicfmc  iour  de  Noucmbrc.FroilTard  le  vingt-feprief-  p 
me.  Mais  tant  y a que  les  Flanta  ns  y furent  fi  lourdement  traitez,  qu’ils  payèrent  l’a- 
mende de  leur  témérité,  parla  pcrtcqu’ilsfircntdevingt  ou  trente  mille  hommes, 
qui  demeurèrent  fur  le  champ  aucc  leur  Art  cuclle  : là  où  s’ils  euffent  eu  les  Anglois 
en  leur  armée , il  n’y  a point  de  doute  qu’ils  euffent  donne  beaucoup  plus  d’affaires 
au  Roy  Charles , qu’ils  ne  firent  pas. 

Au  moyen  de  ccfte  perte,  la  plus  part  des  villcsrcbcllcs  Ternirent  en  l’obeyffance 
du  Comte  de  Flandres.  11  n’y  eut  que  les  Gantois,  qui  demeurèrent  encore  fiob- 
ftinez, qu’ils ncvoulurentvcniràauctincraifon.  Il  leureftoit  demeuré  troisCapi- 
' taincs  apres  la  mort  de  Philippes  d’Arteuellc , fçauoireft  Pierre  du  Bois,  Pierre  le 

Mire,  Se  François  Attrement.  Ce  dernier  confiderant  le  fupport  que  le  Roy  Richard 
potiuoit  donner  à leurs  affaires, fift  luy  mcfmc  vn  voyage  en  Angleterre , auec  Louys 
de  Voz , Ican  Scrcolac , Se  quelques  autres  Bourgeois  de  Gand , Se  negotia  fi  bien 
uj,1,  '«ce  le Kot"~  cntrcPri^c>  qu'il  arrefta  finalement  vne  ferme  alliance  entre  les  Anglois  Se  Gan-  _ 

d'Angi«cnc.  Y tois  ,Se que  le  Roy  mcfmc  luy  aflîgna  chaque  iour  vn  franc  de  gage , payable  parles1* 
mains  de  Ican  Saplcmon  marchand  de  Bruges.  Dequoy  le  Comte  de  Flandres  ad- 
uerty,  fiftadiourner  ledit  Saplcmon,  &pluficurS  autres  riches  marchands  Anglois, 
qui  demeuroient  à Bruges,  à comparoir  deuant  luy  dans  quinze  iours  au  chaftcau 
ad  où°»  *C  ^a*s  Cuxau  Heu  d'y  aller,  penfantsqu’il  n’yfaifoitpasfeur , fc  retirèrent 

u.rnUc  Comu  dè  promptement  en  Angleterre , Se  laiffcrenilà  tous  leursbiens  Se  moyens  qui  furent 
iaifis&confifqucz  au  Comte,  Se  eux  bannis  de  Flandres  pour  ccntans  Se  vniour. 
Ceux  qui  peurent  eftrc  arrcftczfurcnt  mis  en  prifon,&  particulièrement  Ican  Saplc- 
tnon  de  Londres, aucc  quelques  fiens  compagnons,  la  plus  part  dcfquels  n’en  forti- 
rent  que  parla  morr. 

Attgioit  marri»  de  Le  Roy  d’Angleterre , fes  oncles , Se  les  nobles  cftoient  défia  jaloux  de  l’hon- 
).i  viaoire  iciFran-  ncur  Se  de  la  gloire , que  Charles  Roy  de  France  s’oftoit  acquife  à la  bataille  de  Ro* 
Icbccquc , Se  difoient  les  chcüaliers  Anglois , quand  ilscn  parloient  enfemble. , au 
guaiIJi*.  rapport  de  Froiffard , Ha  ! ha  Ijairtfte  Marie  , que  les  Iran  fois  font  maintenant  deffu- 

mcz  pour  vnpt  ont  devtflai  is  qu ils  ont  ru  ci  us!  rleujlà  Dieu  que  Philippe  Artcuclte  eujleu 
des  nojhes  deux  mille  lances , CF  jsx  mille  Archers!  il  n en  ji’Ji  iartçfyapei  n pied  de  ces 
y" • François 
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François,  que  tous  ne fuffcnt  morts  ou  fri . Ce  banniffement  des  Anglois  de  Bruges 
leur  changea  la  jaloufie  en  haine  & inimitié,  veu  l’auantagc  qu’ils  auoicrtt  d'entrer  ^ DE*" 
cnFlandrcs,par  iemoycnd,AtrcmenSddesGantois>lesfiftproteftcnj^cf.//{'^L/rr  j | s V S 

ne  leur  demeurerait p as  longuement.  Que  le  pays  auoit  cjlc  conquis  far  le  Roy  de  France  :ÇHÎUST 
mais  quels  le  conquereroient  pour  le  Roy  d' Angleterre . Que  le  Comte  de  Flandres  mvnj.  rat  R j c h a r b 
bien  qu  il  efioit  grandement  fuiet  aux  français, (fqu il  leurvoulott  cc plaire  en  tous  points  j ^ 

banni ifant  & chajfantainji  de  Bruges  & de  Flandres  leurs  marchands  Angloit , qui  de- 
meuraient a Bruges  , il  y auoit  trente  ans  paffez,  , Qu'on  au  oit  veu  le  temps  * qu'il  ne  l'e  fi 
pas  fait  pour  nulle  offre  du  monde  > & qu'à  cefc  heure  il  n 0 fil  faire  autrement  pour  la 
crainte  qu’il  auoit  des  François  , mats  que  les  chojes  nendeme  • n raient  pas  en  ce  pi  inr. 

Et  de  fait  il  fc  prefenta  prefque  au  mefmc  temps  vnc  occafion.de  raonftrcr  les  pre- 
miers effets  au  dehors  decc  qu’ils  n’auoientque  propolé  fimplcmcntcntr’cux  : ÔC 
fans  la  braue  refiftancc  du  Roy  Charles,  &:  du  Comte , on  ne  Jçait  pas  que  ccn  euft 
efte.  Les  Anglois  & Flamans  obeifibient  au  Pape  Vrbain  VI-  les  François  ic  les  Ef. 
g pagnols à Clément.  Vrbain  pour  faire  guerre  aux  Clcmcntinsfcsaducrfaircs,  en-  , Froi(fjr<1  j.j 
uoya  des  Bulles  en  Angleterre  portans  abfolutiondepeine&de  coulpeà  ceux  qui  qucoarectte  dift 
prendroient  les  armes  Sc  licence  au  Roy  de  leuer  le  dixiefmcde  tous  les  biens  des  "?c 
Anglotspoarfouldoycr  les  gens  de  guerre  Au  moyen  de  cela,  il  le  fift  vne  grande  mdfc  franc"? CC"* 
& puiflante  armcc,dont  l’Eucfquc  de  Nordic  fut  cftably  chef  au  nom  &c  fous  l’au- 
rhoritédu  Pape.  Elle  clloit  compofcc  de  cinq  cens  Lances  8c.  de  quinze  cens  autres 
foldats,  la  plus  part  defquelseftoicntPrcftrcs,  d’autant,  ce  difoient  ils,  que  l’affaire  vi.  contre 

touchoit  l’Eglitc.  Et  deuant  que  i’Euefque  & les  Capitaines  qui  l’accômpagrtoienr * lcS  CIcmemms‘ 
fpecialcmcnt  Hugues  de  CaurelIée,ThomasTriuet,&  Guillaume  Helmen , fortif-  Capitaines  de 
fent  d’Angleterre, ils  furent  mandez  auConfcil  du  Roy  Richard,  où  ils  iurerent  rc*  l’jrmie- 
ligieufement&lolcmncllcment,  d’accomplir  en  tout  fidelité  le  voyage  qu’il  en- 
treprennent, Sc  de  ne  combatrc  contre  aucuns  hommes  ny  pays,  quitinflent  le 
party  d’Vrbain,  ains  feulement  contre  ceux  qui  fuiuoicnt&fuftenoient  Clément. 

Enfuittcdefc  ferment  ils  s’embarquèrent  à DovPrcs,  &:  vinrent  dcfccndrc  à Ca- 
lais le  vingt-t  roifiefmc  iour  d’ Auril.  Ican  Dclucrnes  en  cftoit  Capitaine  pour  lors  II  n<u- * 

C rcceutioyeufcmët l’Eucfque&fes compagnons, qui  demeurèrent  làiufqu’au  qua-  rvicb’&dcsAn- 
tricfme  iour  de  May,  attendans  Guillaume  de  Bcauchamp  Marefchal  de  l’armée.  Slo,saCalai5* 
Ccftuy-cyeftoitcnEfcofle.oùle  Roy  Richard  l’auoit  delegué  pour  auifer  au  pro- 
longement des  trcucs  d’entre  les  deux  Royaumes#  deuoit  eftre  attendu  par  lcsAn- 
gIois,vn  mois  cnticrou  plus,  audit  Calais.  Mais  l’Eucfque  voyant  qu'il  u’arriuoit 
point , il  dit  à fes  gens.  Qu’il  »' efioit  pas  befoin  de Jciourner  tant  la.  Que  le  Roy  nyfes  on-  ^ nc 
clés  ne Je  fouuenotcnt  plus  d'eux,  cr  que  leur  Marefchal  ne  viendrott  pas.  Qu/l  fallolt  gens  pour  coutii 
loyaument  employer  l'argent  de  ÏFgliJe.puis  qu'il  en  viuoifnt,  $ faire  quelques  exploits  UFIandiM. 
d armes  pour  en  conquérir  de  nouueau.Quils  ne  pouuoient  fortir  des  portes  de  Calais  fans 
entrer  en  la  terre  des  ennemis.pource  que  c efioit  France  de  tous  cofiez, , aufsi  bien  vers  la 
Flandres  comme  vers  Boulongne  d?  (aint-Omer*  Que  la  Flandre  efioit  terre  de  conque - 
fie.  Etque  commele  Roy  de  France  l’auoit ccnquijé par fon pouuoir,aufsi  ne  pouuoient- ils 
entreprendre  meilleure  expédition, ny  plus  honorable  que  de  la  reconquérir  1 d’autant  qui 
j)  le  Comte  de  Flandres  auoit  grandement  offenfé  les  Anglois  , lors  que  fans  nulle  caufe  ny 
ratfonil  auoit  chaffc  leurs  marchands  de  Bruges,  & du  pays  de  Flandres confij qui  tous 
leurs  biens. 

Cette  propoficion  fut  approuucc  par  Thomas  Triuet,  & Guillaume  Helmen.  Et  Huçuetde  Cju- 
quand  Hugues  de  Caurellee,  lequel  cftoit  allé  voir  vnficncoufin  à Guincs  nommé 
Ican  Droi&on , capitaine  de  la  ville,  fut  de  retour , il  en  eut  la  communication , en  Flandre».  ' 
puis  difans  fon  auis  refpondit  à l’Eucfquc, Qu  il Jçauoit  bien fur  quel  efiatçQ promeffe 
ils  efioientfortis  d' Angleterre.  Que  leur  fait  ne  touchoit  en  rien  à la  guerre  des  Roy  s ffr 
Princes , finon  de  ceux  quifauonfoient  Clement-  Qu'ils  efioient fouldojers  du  Tape  Fr* 
bain  qui  les  auoit  abfous  de  peine  & de  coulpe , fils  pouuoient  deflruire  çf  tuyner  les  Cle - 
mentins.  Que  s'ils  alloicnt  en  Flandres  encore  qu  elle  eufiefié pour  la  plus  part  conqutfe 
par  le  Roy  de  France  crie  Duc  de  Bourgohgnedls  ne  laijferoient  néanmoins  defcrfaircuQ 
de  contreuenirmefme  d la  Religion  & fny  deleuriurement , pource  que  le  Comte  de  Flan * 
dre  s tous  les  Flamtns  tenaient  le  party  d' F'rbatn  aufsi  bien  qu’eux- Qui  plus  efioit  ni  t 

n auoitnt  pas  affez  de  gens  pour  entrer  en  ce  pay,  dont  les  peuples  efioient  en  grand  nom " 
bre  & tous  appareillez  & dutts  a l'exercice  des  armes  depuis  quatre  ans.  Que  (et 
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Flamans  d'ailleurs  ne  leur  auoient  fait  aucun  tort.  Mais  s'ils  vouloient  faire  quelque  a 
exploit,  qu  il  cftoit  plus  expédient  & iufte  de  le  faire  fur  la  France . Que  les  François  A 
ejt osent  leurs  ennemis  en  deux  façons.  L'vne  fautant  que  le  Roy  Richard  leur  Seioncur 
nue,  t guerre  ouucrte  contr  eux.  Et  l'autre , qu'ils  foutenoienttous  le  Pape  Clément  En  ou- 
tre ,qu  ils  deu osent  attendre  Guillaume  deBeaucham  leur  Marefchal , qui  pourrait  venir 
dedans  peu  de  tours  aucc  de  nouuclles forces.  guefcauoitcftiU  derntere  paroi  le  du  Roy 
■ qui  le  leur  enuoy  croit  incontinent  apres fon  retour  d'Efeoft.  Et  au  for  h que  s' ils  vouloient 
faire  quelque  cbeuauchces , il  Icurconfeilloitde  les  faire  vers  Aire  ou  Mowftrueil. 

L huclqucde  Norvich  entendant  ccs  parollcs,  comme  il  cftoit  boitillant  8i 
prompt,  luy  repartit,  Ouy»  ouy , Me/sire Hugue , vous  aucz  tantapris  au  Royaume 
aePrar.ce  a cheuaucher,  que  vous  nejeauez.  chcuaucher  ailleurs*  OÙ  pouuons  nous' mieux 
tourner  nos  armes,  pour  faire  nojlre  profit. que  d'entrer  en  la  cofle  de  Bouibour^fr  de  Dun- 
querqut de  Ntcnfport , & en  la  Chajlclenicde  Bcrghes,  de  CaffeU'Tpre de  Poperin- 
ghes . En  ces  pays- la,  que  te  vous  nomme , ainfi que  me  l'ont  apns  quelques  bourgeois  de 
G and, quif  ont  scy  auecnousdl  n'y  eut  oneques guerre, qui greuaft  le  peuple.  Nous  tEonS  at- 
tendre la  Mefsitt ‘ Guillaume  de  Bcaucham  s'il  veut  venir  Reparties  qui  fut  incon-  rt 
- ttnent  1 mute  de  1 effet.  Car  dés  le  lendemain  il  mift  Tes  gens  aux  champs, qui  pou- 
tioicnt  eftrc  cnuiron  trois  mille,  & prift  le  chemin  de  Grauclincs.  La  ville  neftoit 
ermcc  que  de  paliz,  &:  n’y  auoit  dedans  que  les  citoyens  : encor  tous  meilleurs  fol- 
dats  de  mer  que  de  terre,  & qui  ne  fc  douroient  rien  moins  que  des  Anglois.Quand 

î,  Sapprod^icnt  ’ ilsfe  rct*rcrcnt  eux,  leurs  femmes,  & leurs  biens 

dans  1 Eghfc,  laquelle  ils  fortifièrent  de  foflcz.Cc  qui  fitt  caufe  que  l’Eucfquc  avant 
ai  eme  nt  pris  le  port  & la  ville,  mena  fes  gens  contre  ladite  Eglifc,  où  il  demeura 

gardoicnr  ^ rcndantmaiftre  à la  fin  > mift  hoftikment  à mort  tous  ceux  qui  la 

A la  nouucllcdcccttc  prife  tous  les  Flamcns  commcnceremdc  s'effrayer,  & le 
Conleil  du  Comte  de  Flandres  lequel  eftoicà  riOc  ,&  ne  fçauoit  quel  remedey 
mettre , fut  d auisd  enuoyer  Ican  Villain , & Iean  de  Melun  en  Angleterre  pour 
parler  au  Roy  Richard,  & luy  demander  à quelle  fin  les  Anglois  couroient  laFlan-  C 
dre,  fans  luyauoir  dénoncé  la  guerre.  LcComtcnerciecta  pas  ccttc  deliberation, 
mais  rrouua  bon  qu  en  allant,  ilspafTaftcnt  par  Grauelincs,pour  prendre  fauf-con- 
duit  de  1 Euefquc  de  Norwic,  iufqu  à Calais,&  s’enquérir  de  luy  qucc’cftoit,  qu’il 
fonpays  C 3 Cur  Maiftrc’ ou  (lucllc  caufc  lc  mouuoit  de  prendre  ainfi  les  villes  de 

Pendant  qu’ilss’apprcftercnr  pour  frire  le  voyage, les  Communes  de  Bourbourg, 

! ^ Bc^hcs>Cî^1>P«P‘:ringhcs,Furnc3,Ncufcaftcl,  & des  enuirons,  s’aflemblcrcnr 
a Uunqucrqucjous  la  conduite  d’vnChcualicr  nommé  Iean  Sporcquin  pourgar- 
dcr&  dcffcndre  leurs  frontières.  Et  quand  ils  forent  arriuez  à Grauclincs,  &quc 
Euefque  eut  entendu  lc  l uiet  de  leur  venue,  il  leur  rcfpondit,  Qu'ils  pomment  bien 
trauerfer  tufqu  a CaUts,&  de  h dans  l Angleterre  À leur  péril,  ou  s'en  retourner  vers  le 
C omte  de  I-  l tnd res , s ils  vouloient.  Mais  qu'il  ne  leur  donnait  aucun  fauf conduit,  tCau- 

T' Vi  " t\TS.lr  t^rle  R\°y  d Angleterre,  & que  cela  n'.eftost  point  de  fa  charge. 

Q!i  tl  efiost Jouldoyc  du P ave  r,  bain,  & que  tous  les  gens  qui  l'accompagnaient , auoient  n 

iCn'er-  lcrU,r‘ C eftPt0,<r1uoy  Ce  trouuant  en  la  terre  de  Madame  la  Du-  ° 
chejje  de  Bar,  qui  s cftcndoicnt  tout  le  long  de  cette  marche  iufqu’aupres  d’Ypre 
Jçaehant  qu  elle  tenoin U-  party  de  Clcment,U  auoit  commencé  la  guerre  par  ce  quartier  K 
cela  reparurent  les  Députez  du  Comte,  ^ Uvt  ^ tfucho  Jle  PaLl  Jauost 
p tnt  ouy  dire,  que  le  Comte  de  Flandres  nefauorifaJlP'rbdin.  Partant  quil  s'adreffott 
mal,  dr  ne  croyaient  pas  que  te  Roy  cT  Angleterre  luy  eufl  donné  aucune  charge  de  courir 
J0»M5-  c 'flou  vn  Prince  trop  généreux  magnanime  pour  luy  faire  la  guerre  en 

7vZca”rffeie  U Uy  aUoir,MUrc'e  <»  L'"”-  Repartie  qui  fafcha  tellement 
ihuefqucqu  il  les  fit  retirer,  & leur  commanda  de  dire  au  Comte  leur  Seigneur, 
n en  auroit  autre  choie, & que  s’il  vouloit  enuoyer  en  Angleterre , pour  fça- 
oirmicux  1 intention  duRoy  Richard,  ceux  qui  entreprendroient  d’y  aller,  pren- 
uroicnt  leur  chemin  ailleursqucparGraucliaes.ny  par  Calais.  r 

L.onnncnt  aP[cs  leur  départ , qui  fur  prompr  & foudain , les  nouuelles  vinrent 

,*Fn  r Si°,SVq?  V 1U?‘tprCS  dc  douzemil!c  PEunenscn  armes  à Dunqucrquc, 
lEuclque  reiolut  dc  Ics^prcucnir  , 8c  faifant  porter  deuant  foy  les  armes 


d' Efcoflè,ôC d’ Irlande, Liure XVI.  73 ? 


* de  l’Eglifc,&:  la  bannière  de  Sainét  Pierre,  les  alla  renconter  aucc  telle  animofité,  angl. 
qu’il  lesmift  honteurementen  rourc  lcqtiinzicfmciourdc  May,s’ouurit&:  facili-  j-j  g 

talaconqucftc  desautres  villes  maritimes  iuiqu’àrEfclufe,&:  contraignit  le  Com-  j p $ y 5. 
te  de  Flandres  de  recourir  au  Roy  Charles  pour  auoir  du  fccours.  Dunquerque  fc  ç j $ y 
rendit  toute  la  prcmiere,&:  Bourboug  apres  elle.Cafîcl  Saint  Venant,  Poperinges,  RI  c HA  R ^ 
Mcflîncs, Bcrghcs>Ncufport, Fûmes, & Blancqueberque  les  imitèrent.  Et  delà  l’E-  jj  ‘ 

yefque  s’en  alla  mettre  le  fiege  deuant  Vprc,où  François  Artremen  luy  mena  \ ingt 
mille  Gantois.  Mais  il  y auoit  dedans  vnbraue  Se  vaillant  Capitaine  nommé  Pier-  ville*  m?ritiméi 
redela  Sicplc,qui  défendit  la  ville  fi  courageufemcnt,  que  force  luy  fut  apres  plu-  lcsAtv' 

fleurs  afTauts&:  grandes  pertes  de  gens,  de  l’abandonner.  Il  défit  toutesfois  aupara-"° 
uant  vn  renfort  de  Bretons  que  IcDucdcBourgongnc  cnuoyoit  à Courtray,prc$  ypte  gée.mai* 
Commincs,  mift  quelques  Flamcns  en  pièces  à Emenin,  Se  comme  fl  toute  la  en  vain. 

Flandre  euftefté  défia  ficnnc  , refufa  mefmc  prefomptueufement  d’entendre  à la 
paix , dont  le  Comte  de  Flandres  le  rechercha  par  l’cntrcraife  de  l’Euefque  du 
B Liège.  ,*''.. 

Prefomptioü qui  s‘euanoiiit  au  bruit  d’vne  puiflante  armée,  que  le  Roy^  de  Fran- 
ce ramena  luy-mcfine  en  Flandres. Car  l’Euefquc  de  Norwic  fçqchant  qu’il  appro-  Nor'vcv‘[u*f  ^ t 
choit  d’ Arras, non  feulement  il  fc  retira  de  deuant  Yprc.&n’oza  l’attendre:  mais  de  deuamy^c; 
naiugca  pas  mcfmefon  plus  court,  d'entreprendre  de  garder  & retenir  les  villes, 
qu’il  auoit  défia  prilcs  contre  luy*  C’eft  pourquoy  fans  s’arrcflcr,ny  faire  plus  long 
fciourcnicellcs,ilfît  diligence  de  retourner  à Grauclincs,afin  de  fc  rendre  pluftoft 
à Calais  s’il  en  cftoit  de  bcfoin.il  cft  vray  qu’i  1 demeura  de  les  gés  en  quelques  vncs, 

6e  qu'il  y eut  des  Capitaines  Angloisqui  refolurcrit  de  les  tenir  &dcffcndre. Mais  ils 
y perdirent  tous  leur  honneur,  Scia  plus  part  d'enfeux  ce  qui  leur  cftoit  plus  cher,  c re  ;fe  {ir 
lçauoircftla  vie.  Car  le  Roy  Charles  reconquift  premièrement  fur  eux  la  ville  de  les  Anglois  par  lé 
Caflel,  Se  ne  laiffafauucr  que  fort  peu  de  ceux  de  dedans,  leiqucls  curent  leur  refu-  Roy  Charles, 
gc  à Berges,  où  Hugues  de  Caurclèe  commandoit  aucc  trois  mille  Anglois.  De  Trughenprisd’af- 
Caflel  il  s’en  alla  deuant  le  chartcau  deTrughen , lequel  il  prift  auflî  par  alfaut  : fift  faut, 
abandonner  Berghes  à Caurclle,  qui  reprit  le  chemin  de  Calais,  6e  l’ayant  fait  brû-  al,anJen- 

C lcr  par  les  gens, les  mena  tous  camper* deuant  Bourbourg. 

La  ville  n’eftoit  enuitonnée  que  de  paliz.  Mais  Thomas  Triuet  Capitaine  d’iccllé  Thomas  Trînct 
ordôna  lors  tellement  fes  gcns,lcfqucls  eftoient  en  artez  bon  nombre, qu’elle  parut 
incontinent  entourée  d’hommes  &par  tout  flanquée  de  diuers  corps  de  gardcs.Car  ïttg:ând  ,£>mbre 
Hêry  Comte  de  Beaumont  en  Angleterre, la  pofteritc  duquel  y dure  encore  à pre-  d-Anglou. 
fcntjfc  logea  d’vnc  part  aucc  cent  hommes  d’armes,  &e  trois  cens  Archers:  Guil- 
' laume  Hclmcn  aucc  autant  de  gcns,d'vnc  autre  : Jean  de  Chafteauneuf,  Se  les  Gaf- 

cons  ailleurs  : le  Seigneur  de  Ferriercs  Anglois,  en  vn  autre  endroit  aucc  quarante 
hommes  d’armes  Se  quarante  Archers:&  Mathieu  de  Rademen, Guillaume  de  Fef- 
feroa.  Se  Nicole  de  Traûon,  demeurèrent  deuant  l’Eglife,  accompagnez  de  deux  d^p^^Ar'gi'. 
cens  Archers.Ce  qui  toutefois  leur  feruit  fi  peu  qu’apres  quelques  rudes  aflauts  vail- 
lamment fouftenus, force  leur  fut  en  fin  de  rendre  la  place ,&  pour  en  (ortir  vies  Se  Arm£e<jeS„r{,4_ 
bagues  fauucs,  promettre  encore  de  quitter  Grauclincs.  L’Euefque  de  Norwich  y mftc$  Anglois 
^ ertoit,  tout  honteux  Se  repentant,  d’auoir  fi  mal  employé  l'argent  du  Pape  en  ce  <ii<iîpcc. 

voyage.  Ils  fe  retirèrent  tous  dedans. au  fortir  de  Bourbourg , s'y  rafraifehirent  vn  Thomas  Triuet,* 
iour  entier, Se  la  bruflcrcnt  à leur  departement. Et  par  ce  moyen  la  grande  lcuée  de  GulUumeHel- 
bouclier  des  Vrbaniftes  s’en  alla  toute  en  fumée.  Dequoy  le  Duc  de  Lancaftrc  ne  omucf*  a 
fut  pas  marry , pourcc  que  leur  enfreprife  l’auoit  empefehé  de  faire  le  voyage  de 
Portugal^  de  Caftillc.  Mai9  les  communes  d’Angleterre  en  voulurent  tant  de  mal 
ayx  principaux  chefs,  que  pour  appaifer  leurs  murmures,  il  fallut  que  le  Roy  Ri- 
chard cnuoyaft Thomas Triüct  y Se  Guillaume  Helmcn  ptifonniers  en  laTour  de 
Londres,  on  ils  demeurèrent  artez  longuement*  VIL 

Cependant  Aimerigot  Marchcl  Capitaine  Anglois  prift  d’emblée  le  chafteau  de  Mcrcueil  p is  d« 

Mcrcueil  en  Auucrgne, lequel  la  Comtertc  Dauphine  racheta  depuis  de  cinq  mille  Ants1'“ç^1rtçj“t' 
francs.  Et  peu  de  temps  apres  le  Roy  Charles  ayant  rcnouucllé  l’alliance  &confc-  ^viphine. 
deration  de  France  aucc  Robert  Roy  d’Efcofle,8é  promis  de  l’ayder  de  mille  com-  Alliance  de  France 
batans,de  mille  harnois  de  guerre  de  quarante  mille  francs  d’or,  pour  luy  faire  *e^cCu  *' 
porter  fes  armes  contre  1’ Anglctcrrc:cn  fin  lcDuc  de  Bretagne  8de  comte  de  Flan- 
dres s’emrcmiiët  d:  faire  paix  outreue  entre  les  Anglois  Se  Fvâçois  Se  leurs  alliez» 
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L’Eglilc de Bolinghcn, entre Boulongncfiz Calais, fut choifie pour  ttaitter.  Le  ^ 
DucdcLancartrc&lccomtcdcBucKigam  s’y  trouucrcnt  de  la  part  de  Richard 
Roy  d'Angleterre  , les  Ducs  de  Berry  &:  de  Bourgongne  pour  Charles  Roy  de 
France  : &:  pour  le  Roy  de  Caftillc  vnEuefque,vn  Diacre,  & deux  chcualicrs-Tous 
ces  Seigneurs  s’aflcmblerent  &:  parlementèrent  pluficurs  iours  cnfemble  aucc  leurs 
confcils,  &:  tinrent  de  grands  Se  fomptueuxEftat$,tantd’vn  codé  que  d'autre. 
Mais  ils  ne  peurent  iarnais  s’accorder  de  paix,  d’autant,dit  Froiflard , que  les  Fran- 
çois proposèrent  de  rauoir  Guincs,  Calais  Se  toutes  les  fortereffes  que  les  Anglois 
tenoient  lors  deçà  la  mcr,iufqu  a la  riuicrc  de  Garonne, tant  en  Normandie, Breta- 
gne  Se  Poitou, qu’aux  pays  de  Saintonge  &:  d’Aulricz-  A quoy  les  Anglois  ne  vou- 
lurent point  conlcntir,  principalement  de  quitter  Guincs  Se  Calais,  rendre  Chere-  * 
bourg  en  Normandie,  Se  lortir  de  Breft  en  Bretagne. Ils  furent  neantmoins  fur  ces 
Taittez  plus  de  trois  fctnaincs  entières, Se  finalement  au  bout  d'icelles  ne  conclurct 
rien  qu’vne  treue,  durable  iulqu'à  la  Saind  Michel,  de  l’année  1384.  entre  les  Roys 
Charles,  Richard,  Ican  de  Caltillc,  &:  leurs  alliez  : nommément  les  Gantois  de  la 
part  de  Richard, &:  de  celle  de  Charles,  le  Roy  d’Efcoflc,&;  les  Barons,  auxquels  il  B 
fut  arrefté  que  les  François  la  fignificroicnt  le  pluftoft  que  faire  fc  pourroit,&  que 
les  Ambaffadeurs le  raficmblcroicnt  vnc  autre  fois. 

Le  co  ntc  de  Flandres  nommé  Louis  mourut  incontinent  apres, Se  félon  que  re- 
marque Froiflard,  le  vingt-troificl'mc  iour  de  Ianuicr.  Combien  que  la  chronique 
de  Flandre  dit,  que  ce  fut  dés  le  mois  de  Nouembre  précédant. Dcccz  qui  fut  caufe 
que  le  Duc  de  Bourgongne  fon  gendre  différa  quelque  temps  de  notifier  la  trefue 
litiditc  au  Roy  d’Ecoflc, comme  il  s’en  cftoit  chargé  par  le  commandement  de 
Charles  Roy  de  France, afin  qu’il  deelaraft  s'il  vouloir  l’accepter  ou  non.Et  cepen- 
dant les  comtes  de  Norihumbclbnd  &:  de  Nottingham  ayans  fait  vnc  armée  de 
deux  mille  lances  Se  de  fix  mille  Archers  entrèrent  puiflamment  en  Efcoffc,counl- 
rent  les  terres  du  comte  Duglas , rauagerent  tout  le  plat  pays  iufqu’auprcs  d’E- 
dimbourg. Ce  que  le  Roy  Charles  entendant  par  le  moyen  de  quelque  marchands 
Comte  de  Flandre.  ^’Efcoffe  arriuez  à l’Efclufe.il  députa  (budainement  Hemard  de  Maffe,  Pierre  Fer-  C 
mcl,&  vn  Sergent  d’armes  Efcoflbis  de  nation  , appcllé  Iancquin  Champenois, 
pour  lignifier  ladite  treue  au  Roy  Robert.  Mais  quand  ils  furent  en  Angleterre , le 
Roy  Richard  SC  fes  oncles  les  détinrent  fi  longuement  en  bonnes  cheres,  que  leurs 
gens  eurent  tout  loifir  d’acheucr  leur  entreprife:  Se  ne  peut  la  treue  paruenir  en  Ef- 
coflé,  qu’au  temps  que  les  Efcoflbis  fc  preparoient  défia,  pour  auoir  leur  reuanche 
des  pertes  &:  dommages  qu’ils  venoient  rccentcmcnt  de  reccuoir.  C’efl:  pourquoy 
s’appcrccuans  de  la  finefle,  Se  comme  leurs  ennemis  auoient  infidèlement  faccagé 
leurs  terres,  ils  ne  biffèrent  de  pourfuiure  leur  expédition. 

Il  y auoit  quelques  chcualicrs&:  Gentilshommes  François, lefquels  au  bruit  de 
la  guerre  des  Anglois  contre  l’Elcoffc,  s’eftoient  embarquez  à l’Efclufc , pour  aller 
prefter  leur  ayde  aux  Efcoflbis.  Les  principaux  d’entr’eux  eftoient  Geofroy  de 
Charny,Iean  de  Plcfly, Hugues  de  Boulon,Sance  de  Villicrs, Garnier  de  Libourne, 
Odin  de  Motin, Garnier  de  Guffangin,  Robert  de  Campignen,  Iacquesdc  Mont- 
fort  , Iean  d’Heluin,  Ican  de  Mêliez,  Michel  de  la  Barre  , Se  Guillaume  Combart.  ^ 
CTAiv^lçtet^clpour  Lftans  paruenus  en  la  ville  d’Edimbourg,  ils  y demeurèrent  douze  iours,  au  bout 
revoter  des  cour-  dclqucls  le  Comte  de  Duglas  les  manda  fccrettcmcnt , Se  les  conduifit  luy-mefme 
pari w ” rijgiois*  cn  Marché, où.  les  Barons, Cheualiers  Se  Gcntils-bpmincs  Efcoflbis  affembloicnt 
autant  la  treue.  leur  armée , qui  parut  en  trois  iours  compoféc  de  quinze  mille  hommes  à chcual 

tous  armez, félon  l’vfagc  de  leur  pays-De  cette  façon  elle  entra  premièrement  en  la 
comté  de  Northumbclland,cn  laquelle  elle  fit  de  grands  dégâts,  paffa  delà  fur  les 
terres  du  comte  de  Northingham,  Se  biffant  par  lourde  mémorables  vertiges  de 
vengeance  &:  d’hoftilitc,  fc  retira  foudainemenr  cn  Efeoffe  auec  vn  riche  butin 
] c Rojr  ii'F.fcoflc  d’hommes  &:  dcbcftial. 

SStaESt  Le  Roy  d’Efeofle  cftoit  cependant  dans  Edimbourg,  &r  les  Ambaffadeurs  de 
ibis.  Eniioyc  vn  France  auec  luy,  qui  ne  (çauoienr  rien  de  l’entreprife:  Tellcmër  que  les  Anglois  ne 
peurent  pas  dire  ny  fouftenir  qu’ils  euffent  rompu  le  traité  d’accord  fait  àBolinghe. 
Neantmoins  le  Rov  pour  s’excufer.cnuoya  de  la  part  vn  Hérault  cn  Angleterre, lc- 
quclrcmonftra  prudemment  au  Roy  Richarde  à fes  oncles,  o>uc  Robert  Roy  d'Ef- 
cojjejort  Seigneur  es"  Al  aijlitt4fioit  bénignement  rcetu  les  Dcyuh  z>  du  Rey  de  I rance  con • 
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quejes  fuiets  les  receujfent:  mais , j9wr  les  proches  voijins  du  Seigneur  de  Percy  Comte  de  jq  $ j)  g 
tVorthumbelland,  & du  Comte  de  Notungham,tels  que  les  Comtes  deDuglas\ie  Mare,(jr  X E S V S- 
plufieurs  autres  put  fans  Barons,»  auoient  oncquesnoulu  s' àrrefier  au  Parlement  pour  ac-  t)HR  I ST- 
ccptcrlefdites  treues,difans,  JS? uon  leur  auoit  fut  de  grands  ràuages  en  leurs  termes  & R 1 c H À RD. 
posions  , & qu'ils  s'en  venger  oient.  Que  quand  ils  auoient  dre  fi  leur  armée  pour  ce  j j 

faire , ils  n auoient  rien  communiqué  de  leur  intention  au  Roy  j ny  a fon  Confeil.i-  pourte 
qu’ils  ff auoient  bien  qu'il  ny  eujl pas prejle  de  consentement  : & di [oient  nonobfiant  celai 
fige  la  première  caufedc  la  guerre procédait  des  Anglois , qui  fçauoient  bien  que  la  treue 
efioit  conclue  delà  la  mer,  çr  qu’incontinent  qu  ils  furent  reuenus  de  Calais,  elle  leur  dc- 
uoitejlrc fignificr.  Dauantage,  que  les  Ambajjadeurs  de  f rance  pa  fans  par  l'Angleterre 
auoient éjle détournez, çr  tenus Ji  longuement  à Londres  > qu'ils  n auoient  fçeu  prompt, - 
ment  s’ acquitte  de  leur  charge  comme  ils  deuoientdr que  la  plufpart  des  degafis  çr  facca- 
gtmens.cjloient faits  par  dijumuUtion.  Partant  que  le  Roy  fonfouuerain  çr  redouté Sei - 
gneur,ceuxdtJonConJeil>crlcsAmbafiadeiirs  français, qui  rejidoient  pour  lors  auprès  de  Qffrc<jc  r‘ 
luyis éxeufoient  de  ce  que  la  dernière  armée  des  Barons  (fcheualiers  d'Ejcojfe  auoit  fait  en  <««. 
Angleterre.  Et  pour  remettre  toutes  chofes  en  bon  efiat,quil  Jupplioit fa  Maicfiè,fes  oncles 
tir  Jon  Confeilidc  luy  confirmer  & garder  lefdites  treues  jattes  delà  la  mer',  & que  de  fâ 
part  il  iureroit  de  les  entretenir, tf  faire  obferuer  p ar  tous  Jes  hommes  çr  juiet\ 

Le  Duc  de  Lancaftre  8c  le  Comte  de  Cambridge , auoient  volonté  d’aller  en  Ef- 
■pagnc,auccvnepuiffante  armée  d'Ànglois&  de  Galcons,afin  de  recommencer  là 
guerre  au  Royaume  de  Caftillc,  duquel  ils  fcienoicnt  les  prcfomptifs& légitimés 
heritiers  de  par  leurs  femmes.  Car  la  paix  des  Roys  de  Portugal  8c  de  Caftillc , auoiç 
cfté  n’agucre  rompue  par  la  mort  de  Dom  Ferrand, au  lieu  duquel  fon  frere  baftard 
appelle  Ican,ou  comme  dit  ^ ala, vulgairement  nommé  Maiftre  Dcnys,pource  qu’ii 
eftoit  MàiftrcdcsHofpitalicrs  de  Portugal, auoit  efté  couronné  par  les  Portugais.  A 
cette  caulc,craignans  que  fi  la  guerre  continuoit  entre  les  Anglois  8c  les  Efcoflois , 
cela  ne  rctardaft  encore  leur  voyage  :&rccognoiflans  d’ailleurs;  que  les  Barons  8c  Mott<|c  Fer  a„<i 
Seigneurs  d’Angleterre  n’auoicnt  pastrop  honorablcmctfait,d’cnuoyer  leurs  gens  r«ï  de  Portugal; 

C piller&:  courir  l’Efcoflc  durant  les  treues, qu’ils  fçauoient  bien  auoir  cfté  de  part  8c  cfcnbfoà 
d’autre  arreftéesà  Bolinghcn  : ils  rei'poudircntau  Héraut  du  Royd’Ffcofle.Quc  le  °n 

Roy  leur  nepueu  vouloit  tenir  lcfdites^reucs,&  que  qui  plus  y auoir  mis, plus  aurdit  . 

perdu.  Laquelle  rcfpôncc  refiouyt  grandement  les  Efcoflois  &4cs  Ambaffadciirs  r^ue^^rA^: 
du  Roy  Charles, & fuiuant  icelles  les  treues  furent  publiées  par  les  deux  Royaumes,  ",i««re&  i-Ef- 
qui  demeurèrent  depuis  en  paix  tout  le  refte  de  l’année*  coirc* 

Les  Gantois  auoient  prié  le  Roy  d’Angleterre  de  leur  enuoycr  vn  Gouufcrncür  [Mn  Bourf!cr  xù: 
Anglois vaillans& belliqueux. DcrauisdcfonConfcil,il  leur  donna  Jean  Bour-  glo  Î.Cipiumedè 
fier, lequel  eut  le  gouucrnement  deGand  plus  d’vn  an  8c  demy. Cependant  les  treues  ,■Ula• 
furent  prolongées  de  la  S.  Michel  iufques  au  premier  iour  de  May  félon  Froiflard  ; 
ou  comme  dit  duTillctiufqucsàlaSainft  Iean  de  l’an  mil  trois  ccnsquatrc  v ingts 
cinq.  Ce  qui  donna  loifir  à Charles  Roy  de  France  de  drefler  vne  grande  8c  puif- 
fantc  armée  naualle  pour  enuoycr  l’Efté  prochain  en  Efcoflc.  Iean  de  Vienne  Sire  *r:n-e  p™*"6 
P de  Roulans,  Admirai  de  Francc.en  eut  la  conduite, &fuiuanrle  rapport  que  Gcot  tîcoiTc  folViacô- 
froy  de  Charny,  Michel  de  la  Barre,  8c  les  autres  CHcualiersFrançois  auoient  fait  i 'uicc de.iean.de 
leur  retour  de  ce  pays,Qiul  eftoit  facile  de  défaire  les  Anglois  par  l’entrée  de  l’Ef- V;cnne  AdrairiJ* 
coflc,  pour  ce  qu’ils  eftoient  plus  fdiblcs  chez  eux  que  dehors,  il  s’embarqua  dans 
l’Efclufc  aptes  les  treues  expirée, &:  par  les  coftes  de  Flaiidrcs,Hollandc, Zélande  ,8c 
Friie.fut  heureulemcnt  prendre  port  auprès  d’Edimbourg.Lc  comtede  Grandpré , 
les  Seigneurs  de  Sainéle  Croix,  &:  de  Montbis,Gcofroy  de  Charny,  Guillaume  de 
Vienne,  Iacqucs  de  vienne  ficur  d’Efpargny.  Girard  de  Bourbonnc,Florimond  dé 
Quifty,ValcrandcRcincual:  les  Seigneurs  de  Bcaufaut,de  Waurin,de  Coucy,  de  ' . • 

Ferriores  de  Fontaines, de  Landon,&:  pluficurs  autres  bons  Chcualiers  , Efcuyers 
& Gentils  hommes, iufques  au  nombre  de  deux  mille  l'accompagnôicnt , 8c  nè  fe  s 

perdit  aucun  d’eux  en  mer  finon  Aubert  de  Hangeft  ficur  de  Bcnlis. 

Les  comtes  de  Duglas  8c  de  Mur  ay  qui  les  attcndoicnr , furent  au  deuant  d’eux  fur 
le  port,  & les  recourent  honorablement.  Mais  quand  ils  eurent  feiourné  quelque^ 

• ioursdaaslc  Royaume,ilsrecognurent fi fteri le, panure, 8C  dénué  de  commoditcz^ 
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qu’ils  eurent  bieft  de  lapeincds’y  maintenir,  fencor  lcsEfcoflois , qui  nevoyoient  ^ 
pas  vdlôticïs  tant  d’eftrangers  en  leur  pays,  leur  donnèrent  plus  d’affaire  à fc  com- 
porter ancc  eux,  que  non  pas  à guerroyer  les  Anglois.  Le  Roy  Robert  cftoit  lors 
en  la  fauuagc  Efcoflfe.  Par  le  mandement  de  fcs  Barons,  il  vint  au  chaftcau  d’Edim- 
bourg, où  leau  de  Vienne  luy  fift  la  rcuercncc,  te  le  pria  d’employer  Tes  gens  le 
plutoft  qu’il  pourrait.  A cette  prière  les  Efeoflois  s’aflcmblerent  enuiron  trente 
mille  te  tous  cnfemble  entrèrent  en  Angleterre  par  le  comté  de  Northumbclland. 

Ils  paflerent  deuant  le  chaftcau  de  Rosbourg,  dont  Edvard  de  Cliffort  cftoit  Capi- 
taine,forcèrent  le  chàfteau  de  Wcrly,  lequel  appartenoit  à Ican  de  Montaigu , bru- 
flerent  vnc  infinité  de  villages,  te  tauagerent  toutiulqu’au  près  de  Neuf.caftcl 
fur  Thinc. 

Mais  cependant  les  Anglois  auertis  de  farriuée  de  l’Admiral,  te  de  l’expedition 
des  Efeoflois,  firent  de  leur  part  toute  la  diligence  qu’ils  peurent,  de  marcher 
contr’eux.  Ils  auoient  fait  de  grands  àpprefts  dés  deuant  la  fin  des  trcucs  : te  ne  rc- 
ftoitqua  les  mettre  en  campagne.  Ce  qu’ils  exécutèrent,  de  forte  que  le  Duc  de  B 
Lancaftrc,lcs  comtes  de  Northumbclland, &:  de  Nortinghâje  lire  de  Ncufuillc,  te 
les  Barons  des  marches  frontières  d’ Y orc*dc  Durham, & de  Northumbclland, pri- 
rent la  route  d’Efcoflc  les  premiers,  aucc  vnc  armée  de  dix  fept  mille  hommes.  Le 
Roy  Richard  les  fuiuit,accompagné  des  comtes  daCambridgc  &dcBucKinham 
les  oncles,  dcThomas  te  Ican  d’Hollande  fes  beaux  frcres,dcs  comtes  de  Sar  isbury , . 
d’Arondel,  de  Pcmbroc,8c  deStafford,de  pluficürs  braucsBarons , te  Chcualiers , 
te  de  cinquante  mille  Archers.  11  pênfoit  bien  que  les  Efeoflois  te  François  l’at- 
tendroicnt)&:  qu’il  y deuft  auoir  bataille.  C’cft  pourquoi  .fçaehant  que  le  Duc  de 
Lancaftrc  fon  autre  oncle  cftoit  défia  prés  d’eux, il  hafta  fon  chemin  pour  luy  pre-' 
fter  main  forte , te  s’en  vint  loger  à S.  leandeFrincllc.cnla  Comte  de  Durham. 
Mais  l’Admiral  te  le  Roy  Robert  auertis  du  grand  armement  des  Anglois  fe  retirè- 
rent lors  dans  l’Elcoflc,rcfolus  de  ne  combattre  que  fur  leurs  marches  &frontiere$j 
Et  les  nouuclles  de  leur  retraite  cftans  apportées  au  Roy  Richard , luy  donnèrent 
loifir  de  lejourncr,  te  fe  rafraifehir  quelques  iours  à Brinelle , durant  lefquels  il  « 
auint  vn  cftrangc  accident  en  fort  camp. 

11  y auoit  vn  Chcualier  de  Bolicme  entre  les  autres  nomme  Meffirc  Meles, lequel 
eftoit  venu  voir  la  Royne  d’Angleterre  : te  pour  lamour  d’eüe  te  du  Roy , tous  les 
Barons  Anglois  le  carefloient  te  luy  fàilbicnt  grande  fcfte.Ceftuy-cy  prift  querelle 
pour  le  logis  contre  deux  Efcuyers  de  Ican  d’Hollande, frère  maternel  du  Roy,  qui 
commencèrent  à le  pourfuiurc  pour  luy  faire  quelque  deplaifir.  Ce  que  voyant  vn 
Archer  de  Richard  de  Staffbrt.il  le  voulut  exeufer,  te  remonftrer  aux  Elcuycrs, 
Qif  ils  auoient  grand  tort  de  l’c  prendre  à ce  Chcualier , Qu,’il  appartenoit  à la 
Royne , te  venoit  de  fon  propre  pays  : partant,  Qu]  il  cftoit  plus  à 1 upporter  qu’vn 
autre.  Surquoy  l’vn  d’eux , marry  de  ces  paroles  tira  fon  cfpée  pour  le  tuer.  Mais 
l’Archer  fc  reculant ,luy  décocha  fi  dextrement  vnc  flcche  fur  le  corps,  que  l’allant 
frapper  au  cœur,  clic  l’abbatit  mort  d terre.  A laquelle  mort  l’autre  prenant  lafùite, 
en  porta  les  nouuclles  d Ican  d’Hollande  Ion  Maiftrc,  qui  fans  délirer  vn  chaftiment 
exemplaire  d’vn  fi  funefte  coup,  délibéra  luy  mefmc  d’en  faire  la  punition  : com-  ** 
me  défait  il  fit,  mais  fur  celuy  d qui  n’en  pouuoit  mais.  Caf  allant  trouucr  Richard 
dcStaffort  iufqucs  dedans  fa  tente,  Tes  gens f luy  dift-il,  ont  tué  mon  Efcuyer , lequel 
i' ay  mois  tant,  & d ce  mot  luy  fourra  fon  efpéc  dedans  le  corps , qui  le  porta  mort 
fur  la  place. 

Il  cftoit  fils  de  Iean  Comte  de  Stafforr, lequel  entendant  cette  nouuelîe.mift  toute 
l’armée  en  cfmcute,& apres  auoir  imploré  laiuftice  toufiours  affi ftantc  au  thronc 
de  Dieu,s’en  alla  ictter  aux  pieds  de  celuy  du  Roy , pour  demander  la  vengeance 
iufte  te  légitimé  de  la  mort  de  fon  fils , te  tefmoignant  fes  cuifantes  douleurs , par 
vnc  grande  abondance  de  l’armes,  luy  dift  > J£ue prenant  la  Couronne  du  Royaume , il 
auoit  flemnellement  ittré  de  rendre  laiujhce  & le  droit  à tous  fesfuiets.  Jgu'il  feauoit 
lien  comme  Jean  d'Hollande  Jonfrere  de  rnere  auoit  (dns  nulle  tauje  ny  rai  fon  tue  fon  fils  » 

& fon  heritier.  Partant  le  requeroit  humblement  d'en faire  'une  digne  punition : autrem 
ment  'ttt'H  nauroit  pires  ennemis  are  ceux  de  (d  parenté» 

Pluficurs  «eurent  que  cet  accidct  romprait  le  voyage  d’Efcoffc,  ou  que  dumoia?  • 
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l'auancement  du  feruicc  du  Roy  en  patiroit , chacun  fc  forrrià  diücrs  metfcorcs  en 
ia  tefte  deflus  la  confequencc  d’iccluy.  Mais  le  Roy  preuoyant  tout  le  mal  qui  pbu-  j)  £ 

uoit  en  aduenir,&  quelles  ruines  &dcl'olat  ions  vncfcditioncull  apporte  lors  à les  i £ g y §_ 
affaires , contenta  fi  bien  le  Comte  de  Staffort  de  paroles, &:  prômift  de  ltiy  rendre  CHRIST 
vnc  fi  bonne  iuftice,  fans  aucun  égard  ny  rclpctt  de  fraternité;  que  tant  luy  que  les  R { c H A R ^ 
parens  s’en  appaiferent.  Et  par  ce  moyen  l’expédition  ne  laifTa  d’eftr*.  pouriuiuic.  j j 

Durant  ce  fejour  l’armée  duRoy  s’eftoit  groffiede  deux  mille  Ar£l}crs>&:  de  fept 
mille  hommes  d'armes.  Auec  toutes  ces  forces  U pafia  Durhan,Ncufcaftcl,  Se  Ber-  Quiprôtnet  deb 
vie,  Se  trauerfant  la  riuierc  de  Tvede,  s’alla  loger  en  l’Abbaye  de  Mauros.qui  poiir  lup  “ItW 
toutes  les  guerres  Icfquelkss’eftoient  faites  auparauant  entre  l’Efcolfe  & l’Angle-  Pourfuii  le  vorii 
terre  n’auoit  iamais  receu  de  pertes  ny  de  dommages.  Mais  elle  fut  lors  bruflcc  & 
deftruite,  Se  cômc  l’intention  des  Anglois  eftoit  de  faccager  tout  le  pays  auant  que  pAbba^e  de  Mau- 
dc  s’en  retourner  aufiî,s’cn  allcrcnt-ils  de  là  vcrsEdimbourg,capitallc  Se  fouucraine  y*’  h . * 
ville  d’EfeofTe,  part-ans  Se  rauageans  toute  la  campagne.  Ce  que  l’ Admirai  de  Fran-  Edimbourg 
ccfçachant,  & les  ayant  tous  veupafTer  dedeflus  vne  haute  montagne,  il  donna 
confeil  aux  Barons& Capitaines  EicofTois  de  les  laiffer  achcuer  leur  courlc,  d’au-  L’Admirai  de  , 
tant  que  pour  leur  grande  Se  puiffantc  multitude,  il  n’y  auoit  point  d’apparence  de 
fc  vouloir  mettre  au  deuant.ou  de  les  arrefter  par  l’offre  d’vne  bataille.  Ce  qu’ils  fi-  paflcrauccfon  ait 
rent,  mais  vne  commune  refolution  de  l’afTaillir  cependant  en  Northumbclland&  m*e- 
Galles. 

Le  Roy  d’Angleterre  donc  ayant  ioint  le  Duc  de  Lancaftre  fon  oncle , 8£  par  ce  J*  ,ctrvontrta^ j llîr 
moyen  mis  en  vn  cent  mille  hommes  &:  plus,arriua  finalement  denant  Edimbourgi.^u^jujrjs11"' 
laquelle  ilbrufta  toute, excepté  le  chaftcau  ; traita  de  mefme  la  ville  Se  l’Abbaye  de  tille*  piif«  & bro-i 
Dumferling, celles  de  l’ainél  IeanfurTaon&dcDonde,  Se  courant  iufques  à I*cn-lcc5parlcs  Angl‘ 
tréede  l’Elcoffe  fauuage.lailfa  des  marques  de  fon  hoftilité  par  toutes  les  Eglifes* 

Abbayes,  Se  Monaftcrcs  du  Royaumc.En  quoy  toutefois  il  ne  gaigna  pas  beaucoup; 

’ Car  outre  que  le  butin  qu’il  y peut  faire  ne  luy  valut  prefquc  rien,  d’autant  que  toit- 
tes  lcsbcftcs,qui  font  l’vne  des  meilleures.  Se  plus  grandes  commoditezdu  pays , -0îs  en  Northunî- 
eftoient  retirées  dans  les  bois  &:  forefts:  les  Efeoffois  Se  François  s’en  vengèrent  & Veft- 
rudcmcntfurlesComtczdcNorthumbclland  Se  dcWeftmerland  oîi  ils  dcftruifi- mcrlan<l1 
rcnt&  bruficrcnt  pluficurs  gros  bourgs  Se  villages,  Se  de  là  trauerfans  par  les  mar-  catieon  article 
chcs&  frontières  de  Gallcs^allcrcnt  mettre  le  fiegedeuant  Caerlcon , ville  célébré  i«  Efcoiu»iîj 

entre  les  Gallois, pour  la  demeure  ordinaire  de  leur  ancien  Arthus,&:  laquelle  eftoit  * FranSois- 
encore  alors  fi  forte  qu’on  la  tenoit  de  ce  cofté  là  pour  la  clef  & le  rempart  de  toute 
la  Principauté.  Il  y auoit  dedans  pluficurs  braucs  Chcualiers  Se  Gentils-hommes* 
tels  que  Louys  de  Cl  ifford  frère  de  Guillaume  de  Ncufùillc, Thomas  de  Monfegra-  F.tüt* Efcul'oii  tà 
ue,&  fon  fils  Dauid  Houllcgraue  Dangoricc  Se  autres.  Ils  la  deffendirent  fi  coura- 
geufement  contre  lesafTauts  de  l’Admiral  de  France  &du  Roy  Robert, que  comme 
le  Roy  Richard,  fuiuant  le  confeil  du  comte  d’Oxford,  le  retira  de  l’Efcoflc  en  An- 
gleterre fans  venir  chercher  leur  armée  pour  combatrc  : de  mefme  eux  voyans  que 
leurs  efforts  eftoient  fans  effet,  s’en  retournèrent  de  Galles  en  E fcoffe,par  le  mcfxne 
chemin  qu’ils  y eftoient  entrez- 

j Mais  quand  ils  furent  tous  de  retour , ce  fut  bien  le  pis  pour  lesFrançois.  Car  les  Rumeur  d«  ÏC- 

Hfcolfois  fafehez  de  la  dcftruélion  que  les  Anglois  auoient  faite  en  leur  pays , com- ^ 
mcncercnt  à fe  plaindre  deldits  François,&:  dire  publiquement  par  tout ,Qtf  ils  leur  ' l>  i dc  m11*  ‘ 

auoient  encore  plus  caulc  de  dommage  que  les  ennemis  mcfmcs.foulâs leurs  bleds 
&leurs  grains  en  chtuauchant  ,abatans  & coupans  leurs  bois  pour  fe  loger,  man- 
gcaos  Se  confummans  leurs  viures  Se  poüruoyances , bref  leur  faifans  dépendre  de 
grandes  fommesde  deniers  pour  leur  querelle.  De  toutes  lcfquelles  chofcs  ils  vou- 
Joienteftre  rccompenfez  deuant  qu’ils  fc  départ iifent  du  Royaume  d’Efeofle.  Cfc 
qpe  Tean  de  Vienne  fcachant,&  ne  trouuant  aucuns  vaiffeaux  ny  pilotes,  lefquels 
o^fTent  ramener  fes  gens  fans  leur  congé,  il  fut  conrraint  de  leur  accorder  tout  ce 
qu’ils  demandoient  : Se  à faute  de  finance  demeura  comme  prifonnier  entr’cux,iuf-  CÜleur  atcordc 
quesàceque  le  Roy  de  France  Se  le  Duc  de  Boürgongne  eurent  fatisfaic  à toutes  ^ 

leurs  demandes. 

Le  payement  fût  fait  en  la  ville  de  Bruges^  par  ce  moyen  l’Admiral  s’en  reuint 
auçc  Ion  armée,  fans  auoir  fait  aucun  exploit  mémorable  fur  les  Anglois, finon  qu’il  Et  t’rt  teuûr.t  «u 
eut  la  faculté  d’cfpicr  quelles  pouuoicnt  eftre  les  forées  d’Angleterre.  Dont  il  fit  tel  fronce. 
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744  H iftoire  d’Angleterre* 

angl.  rapport  au  Roy  Charles  à fon  retour , qu’il  luypriftenuic  de  faire  quelque  entrepri-  * 

7V T r 777*  fcdcflus,&  à cette  intention  mefme  drefla  l'appareil  de  douze  cens  vaificaux  de  ■ 
mer  à l’Efclufc,  qui  mirent  toute  l'Angleterre  en  vnc  mcrucilleule  crainte,  6c  fans 
doute  qu’il  n’en  euft  peu  reulïïrqucdc  grands  & glorieux  exploits  fans  le  Dde  de 
Berry,hiquelfittantparfcsremonftranccs,&par  la  grande  opinion  que  toute  U 
France  auoit  de  luy  que  l’cntrcprifc,où  le  Roy  deliberoit  d’alfiftcr  cti  perforine,  fë 
rompit, 6c  ne  fut  rien  que  de  la  defpcnfe. 

Mais  cependant  le  Duc  de  Bourbon  &:  le  comte  de  la  Marche  firent  vne  guerre 
Armée  de  mer  du  bien  plus  profitable  és  limites  d'Aquitaine,  où  Richard  Roy  d’Anglctcrfe  receuc 
pa°fefcn*Angic°U  notablcs  pertes  6c  dommagcs.Lcs  geüs  du  Duc  s’aflcmblerent  â Moulins, ceux  du 

terre.  comte  en  la  ville  de  Tours.Ets’cftanstousdcux  rendus  à N iorth,ils firent  vtie  armée 

de  deux  mille  combàttans,làquellc  fut  encor  groflîe  de  quelques gens-d’armes  par 
Diflîpéc  actompuï.  Guillaume  de  LignacSencfchal  de  Xaintonge,  apres  qu’il  eut  pris  le  chafteau  de 
l'Aigle  fur  les  Anglois,  par  Henry  de  ThouarsScnefchaldc  Limoufin  : par  le  Vi- 
comte de  Turemrc  : par  les  Sires  de  Pons,de  Partenay , de  Poufauges  : 6c  par  plu-  $ 
Heurs  autres  Barons  de  Xaintonge  de  Limoufin, & de  Poitou. 

Bombon^n^Poi dc  Prcmicr  e^ct  ccttc  arm^c  ^ fift  deuant  le  chafteau  de  Montlicu , fitué  fur 
itou'  cou  ire  l'Aii-  ^es  Landes  de  Bourdcaux&  en  lieu  fort  commode  pour  commander  tous  les  en- 
uirons.  Elle  l’afiailUtfi  viucmcnt, qu’il  fut  conquis  de  force,  les  Anglois  de  dedans 
mis  à mort,&  la  place  regarnie  de  François. Apres  ccttc  conqücftc  elle  prift  le  che- 
min  de  Taillebourg,  &:  en  paflantfe  fit  rendre  deux  petits  forts  Anglois,  appeliez 
<i cmIik ! icu d’à”11  ^tchiac 6c la Tronccttc,lclqucls  auoient toute  la  faifon fort molcfté  lesfrohticres 
r- de  Limoufin  6c  de  Poitou, & furent  remisen  la  puiflancc  de  ceux  du  pays,  qui  les 
abatirent.  Quand  elle  eut  atteint  Taillebourg , elle  mift  le  fiege  deuant  par  quatrd 
baftides.  Dinando  de  la  Peratc,Gafcon,en  cftoit  Capitaine  pour  le  Roy  d’Angle- 
terre. Et  bien  qu’il  fuft  en  réputation  de  vaillant  &:  belliqueux  homme  d'armes,  6c 
fcmblaftmcfnicsnetcnir  pas  grand  compte  des  François: fi  ne  les  peut-il  empef- 
chcr  de  prendre  le  pont, qui  elt  là  fur  la  Charantc  : bien  que  fortifié  de  forte , qu’au  ■» 
cunsvaificaux  n'y  auoient  peu  pafler  toute  l’année,  fans  payer  des  impofts  6c  tfua-  (% 
gescxccflîfs,  ou  oicn  courir  le  danger  &:  péril  de  fc  perdre.  Tous  ceux  qui  lcgar- 
doient  furent  tuez,  ou  noyez.  Ce  qui  fafcha  grandement  le  capitaine  ,&  les  autres 
gardes  du  chafteau.  Mais  pour  cela  il  n’y  eut  encor  moyen  de  les  contraindre  à fe 
rendre.  Car  ils  fefentoient  en  forte  placc,&:croyoicnt  bien  auoir  du  fecours  ou 
de  Bourdeaux,ou  d’Angleterre. 

Aulïï  difoit-on  lors  en  la  frontière  du  Boürdelois  ( Se  les  Gafeons  & forterclfcs 
Angloifes  l’aflcuroicnt)que  le  Duc  de  Lancaftre,ou  leComte  de  Buc&ingham,vicn- 
droient  dcl  cendre  à Bourdeaux  aucc  deux  mille  hommes  d’armes  , 6c  quatre  mille 
DeiTem  du  Roj-  Archers,  afin  de  combattre  les  François, & leuer  tous  les  fieges  qu’ils  auoient  plan- 
*nc"pui  iflnr'ear- ' rfz  cnchuers  lieux.  Ce  qui  n’eftoit  pas  de  fait  fansquelquc  vérité.  Car  deuant  que 
mec  eu  France,  l’armée  de  l’Admiral  s’appareillaft  pour  aileron  Elcoflc , il  auoit  efté  conclu  parle 
confeil d’Angleterre,  que  le  Duc  deLancaftre,  Ican  d’Hollande  frère  duRoy, 
Thomas  de  Pcrcy,  Thomas Triuct,  Guillaume  deWindefore,  le  SircdeSilvratier 
Ican  Silbarin,&:plufieurs  autres  Barons&Cheualiersameneroient  mille  hommes  ^ 
d’armes&  trois  mille  Archers  en  Gafcongnc,rafraichiroicnt  Mortagne,Bouteuillc 
6c  tous  les  autres  forts  qui  tenoient  pour  eux  deçà  la  mer,&:  s’ils  trouuoient  lesFran- 
çoisdcdanslcpays,lcscombatroicnr.  Quoy  fait, 6c  l’année  d’apres,  ils  s’en  iroienc 
parBayonne&par  Nauarre,fecourir  Ican  Roy  dc  Portugal  qui  menoit  vne  forte 
guerre  au  Roy  de  Caftille.  Mais  quand  ils  feeurent  au  vray  non  feulement  que  les 
François  deuoient  paffer  en  Efcoflc,ains  aulïï  que  le  Duc  de  Bretagne  & le  Conne- 
ftablefaifoicnteftatdelcsalTaillirpar  deux  autres  endroits,  ils  changèrent  d’aüis& 
de  rcfoIution,&:n’ofcrcntoncquesmcttrcaücunsgenfd’armeshorsde  leurs  pays£ 
craignans  derêdrc  fes  forces  fi  foibles-,qu’cllcs  ne  pculTcnt  pas  fuffire  à le  deffendre. 

Parce  moyen  ceux  de  Taillebourg, qui  fur  cette  cfperancc  auoient  déjà  fourenu 
le  fiege  neuflcmaincs,furcnt  à la  fin  contrains  de  capituler  ,6c  de  remettre  lapla- 
P3r  ce  en  la  puiflance  du  Duc  de  Bourbon  : lequel  mena  delà  fon  armée  deuant  le  cha- 
fteau de  Bertueil  en  Poitou.  11  y auoit  dedans  deiix  capitaines  , appeliez  Andrieu 
Pinas  Anglois,  &BcrtranddcMontrinct.Gafcon,auccquc  grand  nombre  de  bons 
£cnfd’armes,Ce  qui  fut  caufc  que  le  fiege  dura  longuement , 6c  qu’il  y eut  de  rudes 
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A efcarmouchesd’vne  part  &:  d’autrc.Mais apres  tout, les affiegez  eftâsfaifisdc  crain- 
te &:  de  frayeur, pour  la  mort  inopinée  de  Montrinct , qui  fut  tué  d’vn  coup  de  fic- 
chc  en  faifant  tirer  vnc  large  forte  le  long  des  murs  :&preflcz  de  l'effet  des  engins 
6c  machines  de  batterie , ils  acceptèrent  la  compofition,  d’en  fortir  vies  6c  bagues 
iauues,&:  d’eftre  feurement  conduits  iufqucs  à boiitcuillc.Cc  qui  fut  fidèlement  fait» 
6c  le  Duc  de  Bourbon  ayant  garny  la  place  de  gcnfd’armcs  6c  d’artillerie  s’en  vint 
rafraichir  en  la  ville  de  Carcs,  6c  par  Lymoges,où  il  le  tint  encore  huiû  iours , re- 
tourna vêts  le  RoyCharlcs,qu’iltrouua  dans  Paris  aucc  Madame  Ilabcau  de  Bauiere 
fa  nouuelle  cfpoufe,&  le  Comte  de  Valois  fon  ncucu. 

Il  n’y  auoit  guère  qu’eftant  allé  en  Flandres  aulecours  du  Duc  de  Boürgongnc 
fon  oncle,  heritier  du  défunt  Comte  Louis  de  par  fa  feme,  il  auoit  repris  la  ville  de 
Dan  fiir  les  Gantois.  Cette  prifeiointe  au  dcgaft&  à la  deftruélion  du  pays  , donna 
depuis  occafion  aux  Gantois  de  penfer  fi  bien  à leur  fait, qu’aucuns  d’eux  s’entremi- 
rent de  faire  la  paix  aucc  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  Seigneur  légitime.  Et  la 
voulans  conduire  à chef,  ils  s’emparèrent  de  leur  ville  au  nom  de  luy,  contre  le 
B Gouuerneur  que  le  Roy  d’Angleterre  leur  auoit  donné,  nommé  Ican  le  Bout fier,  6c 
contre  les  Anglois  6c  leurs  adhcrens.  A caulc  dequoy  treues  furent  bien  tort  apres 
prifes,  paix  faite, 6c  lettres  dcfpcfchécs  fur  icelle, le  dix-huiûicfme  iour  de  Décem- 
bre :fept  ans  apres  que  cette  guerre  auoit  cfté  commencée,  par  laquelle  on  ertime 
que  plus  de  deux  cens  mille  hommes  eftoient  morts.  Paix  qui  fiftretirer  Ican  le 
Bourficr , 6c  les  Anglois  hors  de  Flandres  : 6c  aucc  eux  Pierre  du  Bois  bourgeois  de 
Gand,  auquel  le  Roy  Richard  affigna  cent  marcs  d’efterlins  de  reuenupar  an,  fur 
l’eftapc  des  laines  d’Angleterre  à Londres. 

Nous  auons  dit  que  les  Portugais  auoient  couronné  Denis  ou  Iean  frère  baftard 
de  Ferrand,Roy  de  Portugal.  Ican  fécond  Roy  de  Caftillc  marry  de  cela , pourcc 
qu’il  auoit  efpoufé  Beatrix  fille  de  Ferrand, & prcfomptiucheriticrcdu  Royaume, 
s'en  voulut  venger  par  les  armes, &:  mift  enuiron  ce  mefme  temps  le  fiege  deuant  la 
ville  de  Lisbonne.Cc  que  fcachans  les  François  ils  allèrent  en  bon  nôbre  à fon  fer- 
q uicc  :6c  par  leur  arriuée  le  firent  départir  du  fiege  pour  venir  donner  bataille  aux 
Portugais,  près  de  l’Eglifc  de  Iubcrcrs,ou  comme  d’autres  difent  à la Cabartc  de  Iu- 
berot  : en  laquelle  il  leur  permit  de  faire  la  pointe  de  l’armée.  Mais  quand  ils  curent 
commencé  à combattre,  la  plus  part  des  Efpagnols,qui  leur  portoient  enuie,  ne  les 
voulurent  pas  fuiurc.  Au  moyen  dequoy  tous  furent  défaits  &:  tuez.  Et  n’en  prift  pas 
toutesfois  mieux  aux  Caftillans  pour  cela,  Car  quand  ils  voulurent  aller  apres  eux 
en  la  méfiée,  les  Portugais  les  mirent  eux  mcfmcs  en  déroute.  Ce  que  Froiflard  té- 
moigne eftre  auenu  le  t j.  iour  d'Aouft  de  l’an  1385.  bien  que  Pierre  Mefïïc  l’attribue 
à l’année  1383. 

Il  eftoit  bien  allé  défia  quelques  gens  des  garnifons  Angloifcs  de  Gafcongnc  au 
fecours  du  Roy  de  Portugal.  Mais  les  nouucllcs  de  ccftc  mémorable  victoire  eftans 
fccuësen  Angleterre, firent  citimcr  la  conqucftc  du  Royaume  de  Cartille  fi  facile  6c 
aifee  au  Duc  de  Lancaftrc.qui  pretendoit  en  cltrc  heritier  par  fa  femme, qu’il  le  re- 
folut  d'y  aller  luy- mefme  en  perfonne.  Legrand  Maiftredc  S.  Iacqucs  de  Portu- 
gal,& Laurcncicn  Fongace  Efcuycr  Portugais, les  y portèrent  de  l’auis&:  confeil  du 
D Parlement  de  Portugal,  affemblé  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Lisbonne,  qu’on  ap- 
pelle de  SainCt  Dominiquc,auccqucs  lettres  de  creance  de  Ican  Roy  de  Portugal^ 
mandement  exprès  au  Duc  de  Lancaftre  1.  £lueji  ian.ais  il  vouloit  clamer  droit  au 
Royaume  de  Cajtille,»e  Jes  bejongnes  remettre Jus  > < qui  auoient  ejtèvn  longtemps  en  ba- 
lance ,cr  en  auenture  d'ejlrc perdues  ) qu'il  vint  en  Portugal  a tout  vnc  Compagnie  de 
Confit  armes  & d' Archers,  car  V en  eftoit  heure . A ce  mandement  le  Duc  fit  aprerter 
deux  cens  vaifleaux  au  port  de  Briftow,  laifla  la  Lieutenance  de  tout  ce  qu’il 
pofledoit  en  Angleterre  à Monfcigncur  Henry  comte  de  Derby  fon  fils , 6c  de 
Madame  Blanche  de  Lancaftre  :6c  prenant  congé  du  Roy,  mena  auecfoy  Madame 
Confiance  fa  femme,  vne  fille  qu’il  auoit  d’elle  nommée  Cathcrinc,&  deux  autres 
filles  de  fon  premier  mariage, fçauoir  eft,  Philippe  6c  Ifabellémariéc  à Ican  d'HoU 
lande. 

Ceftuy-cy  l’vn  des  frères  maternels  du  Roy  Richard, faifoit  l’office  de  Conncfta- 
blc  en  Ion  arméc:Thomas  Moriaux  (lequel  auoit  pareillement  à femme  vnc  de  fes 
filles, mais  baftardc)  en  eftoit  MarcfchalrA:  Thomas  de  Pcrcy, Admirai  de  la  mer }6c 
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detoute  la  flotte.  Aucc  eux  fc  mirent  Yon  fils  Warin, Henry  de  Beaumont, îcan  de  » 
Buurellc,  Guillaume  Windcforc,ThomasTraicon,  Hugues  le  Dcfpcnfier  , Guil- 
hüme  de  Fermftcn.Ican  d,Aubcrcicourt,Hugucs  d’Haftinges,  Thomas  Wauccftre» 
Louis  de  Rochcftre,Robert  Clicon,Nicolc  Crcton,Jes  lires  de  Lufy,de  Pommiers, 
de  Talbot.de  Wilcby, de  Baffet,  te  pluficurs  autres.  Et  quand  ils  furent  tous  à B'ri- 
ftovr,  le  Duc  de  Lancaftrc  les  y fift  l e iourner  quinze  iours,au  boutdefqücls  Us  par- 
tirent aucc  fept  galcresôc  dix-nuitt  gros  vaiflcaux  de  furcroift,qu’Alphonfe  Vietat» 
Patron&Maiftrc  general  de  toutes  lcsnauircs&  galcres  de  Portugal  leur  auoit 
amcnccs.Ils  eftoient  bienen  tout  mille  lances  de  Cheualicrs,Elcuycrs,&  bôs  Gcnf- 
d’armes,  deux  mille  Archers,&:  mille  foldats  communs,  qui  cofloyans  les  Ifles  de 
Wifque  &:  dcGrcncfey,  tellement  qu’on  les  voyoit  à plain  des  riuagcsdcNorman- 
die, tournèrent  leurs  voiles  vers  la  Duché  de  Bretagne. 

L’occafion  fut , que  le  Duc  de  Lancaftrc  ayant  apris,  comme  le  Seigneur  de  Mà- 
leftroit.le  Vicomtedc  laBellierc,&  lcScigncur  de  la  Rochcdcrien , auoient  par  le 
commandement  d’Oliuicr  deClilTon  Conncftablcde  France,  mis  lcficgcdcuant  & 
la  ville  & chafteaudcBrcft.que  lcsAngloistcnoicnt,ily  auoit  délia  longtemps,^ 
ne  s’en  eftoient  voulus  départir, ny  pour  le  R oy  de  France, ny  pour  le  Ducde  Breta- 
gne,à qui  la  place  appartenoit  : il  voulut  viliter  ceux  de  dedans  en  paflant , te  faire 
leucr  la  baftidc  des  alfiegeans.  Le  lendemain  de  l’on  arriuée,  le  Conneftablc  te  le 
Marefchal  de  l’Oft  firent  fonner  les  trompettes , te  chacun  cftant misen  ordonnan- 
ce, l'armcc  marcha  iufqu’aux  barrières  de  la  baftide , où  il  y eut  de  furieufes  efcar- 
mouchesdepart  te  d’autres.  Car  les  François  louftinrcnt  longuement  te  vaillam- 
ment les  premiers  aflaut.Mais  enfin  quelques  vns  des  Anglois  ay  ansdurant  le  com- 
bat outter  t te  lape  l’vne  de  leurs  tours, ils  abandonnèrent  le  ficgc,te  fc  retirèrent  dâs 
Hanncbont  : Et  cela  fait,  le  Duc  reprit  la  route  de  l’on  voyage. 

Il  auoit  refolu  d’aller  defeendre  à la  Coulongnc  en  Galice, eftimant  plus  honora- 
ble te  glorieux  de  prendre  port  en  terre  d’ennemis,  que  non  pas  au  pays  te  Royau- 
me de  fes  amis.  Le  vent  luy  fut  fi  fauorablc  »quc  dans  cinq  iours  il  approcha  du  Ha- 
vre,fans  aucune  rilquc  ny  perte  de  fes  vaiflcaux.Et  pourcc  que  les  caücscftoict  baf-  ç 
fes,  il  les  fit  tous  mettre  à l’ancre , en  at  endant  la  commodité  d’aborder.  Mais  il 
trouua  là  plus  forte  rcfiftance  qu’il  ne  s’imaginoit.  Car  plufieurs  Cheualicrs  te  Gen- 
tilshommes François  cftans  allezdcuantaufecoursdu  Roy  de  Caftillc , il  y en  eut 
aucuns  d’eux.commc  le  fire  de  Coucy,le  Vicomte  de  la  Befïïerc,  Ican  de  Chafteau- 
morant,lcfire  de  faintLegcrJacqucsde  Fougercs,TriftandeLangoirant,leBarroi» 
de  Barres, Robert  te  Ican  de  Braqucmont,  te  autres, lcfqucls  aucrtis  de  l’arriuéc  de* 
Anglois.au  retour  de  leur  pèlerinage  de  S.Iacqucs,fc  vinrent  la  nuit  ictterfià  point 
dedans  la  ville  te  chafteau  de  la  Coulongne,quc  quand  ils  curent  pris  terre , ils  de- 
meurèrent presdVn  moisdeuant  fans  la  pouuoir  conqueftcr,  te  furent  à la  fin  con- 
traints de  tirer  vcrsCpmpoftclle  en  Galice.  Ils  mirent  trois  iours  en  chemin,  te 
trouuercnt  ceux  de  la  ville,  &:  de  tout  le  pays  d’autour  tellement  effrayez  de  leur 
puiflance,que  le  Gouucrneur  appelle  Dom  Alphons  deSeine.ayant  capitulé  de  les 
rcccuoir  à côpofition.tout  le  Clergé  vint  au  deuàt  du  Duc  de  Lancaftrc  te  de  la  Du- 
chcflefa  femme, aucc  les  croix, lesrcliques&  les  bannières,  iufquesà  deux  lieues  * 
prcs:oîi  quelqucs-vnsdes  principaux  bourgeois  leur  prefenterent  les  clefs  des  por- 
tes à genoux ,auec  proteftation  a obeiflance  te  de  fidelité.Submifiîon  que  leDucac- 
ceptant  gracieufement,il  entra  dedans  la  ville, alla  fairefesdeuotionsà  l’Eglife  dç 
S.  Iacques.vnedes  plus  célébrés  & renommées  de  la  Chrcftientépourles  voyages 
te  pèlerinages  &:  le  logea  dedans  l’Abbaye  mcfmc  aucc  la  DuchefiTc,&:  fes  deux  fil- 
les, Philippe^  Catherine:  Iean  d’Hollande,  te  Thomas  Moriaux  prièrent  auffi  lo- 
gis en  la  ville  auec  leurs  femmes  te  pluficurs  autres  Barons  & Seigneurs.  Et  le  com- 
mun dcsgens-d’armesfc  logea  dans  lesmaifons  te  villages d’alcatour. 

Cependant  les  Chcualiers  François  de  la  Coulongnc  aucrtis  de  cette  paifible 
reddition, fe  retirèrent  à Burgos  vers  le  Roy  de  Caftille  : lequel  en  enuoya  dcmâder 
encore  vn  plus  grand  nombre  au  Roy  de  France,  cfpcrant  eftre  mieux  feruy  d’eux 
contre  les  Anglois,  que  non  pas  de  fes  gens  mefmcs.  Car  à ce  qu’on  void  par  Froif- 
fard,&  par  les  hiftoires  de  ce  temps- là, les  Efpagnols  n’eftoient  point  fi  vaillans  à la- 
gncrre.qu’ilsonteftcdcpuis.ny  comparables  pour  le  faitdes  armes  auec  les  Fran- 
çois ou  les  Anglois.  Le  Roy  Charles  oblige  de  le  défendre , délibéra  d’y  enuoycr  le 
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Duc  de  Bourbon  incontinent  apres.  Maisdeuaht  qu’il  füftpreft,  nyceuk  mefme  ANgL. 
qu’il  cnuoyadcuant,ainfi  que  nous  dirons  tantoft , les  villcsdc  Rouelle  &:  de  Ville- 
clope  1e  rendirent  encore  au  Duc  de  Lancaftre  par  compofition.  Et  le  Roy  de  Por-  j £ $ y S 
tugal  informé  de  fa  venue,  l'auertit  incontinent  par  lettres  du  grand  defir  qu’il  auoit  ~ ~ 

de  le  voir.  VnChcualicr&r  vn  Efcuycr  Portugais  nommez  Vafle  Martin  de  Coigne,  ^ HA  ^ 

& Ferrand  Martin  de  Mcrlo  les  luy  portèrent  de  fa  part  > aucc  vn  prefent  de  douze  R ^ j ’ 
mulets  blancs  richement  harnachcz.Cc  qui  le  contenta  de  forte, qu'il  députa  pareil- 
lement de  fa  part  le  Sire  de  Bouuins, grand  Baron  en  Anglcttcrre,  lean  Abruucllc,  Rouelle  & vîllc- 
Iean  d’Aubericourt,&:  lean  Souftret  ou-Soultier, frère  baftard  de  lean  d’Hollande,  ^opJ,crpr[J*“ par 
aucc  cent  lances  & deux  cens  Archers  pour  remercier  le  Roy  de  l'a  bien  vcillancc;  rrelTcnsdu  Roj-  <U 
luy  prefenteren  ligne  d’ambur&d’aflfc&iô  réciproque  deux  Faucons  pèlerins, & fix  î’ortugjl  au  Duc 
Leuriers  d'Angleterre, très-bons  à toutes  fortes  de  belles, &le  requérir  de  luy  accor-  Députez  ^ Vrc- 
der  lieu  où  ils  paillent  commodément  parler  & côfcrer  enfemblc  de  leurs  affaires,  i'ens  du  Duc  de 
Le  Roy  ëftoit  à Gonimbre,où  il  entendit  leur  députât  ion, &:  par  l’auis  de  fonCô-  ^Portu^T^ 
feil  aftîgna  iour  au  Duc, pour  s’entreuoir  au  Pont  de  More, fur  les  frontières  de  Por-  LcRoy^ePorb- 
tugal&  de  Galice.  L’vn  Se  l’autre  s’y  trouucrcnt  bien  accompagnez, & apres  diuerS  £al  ^J^Duc  dc 
trdftcz&parlcmcns,refolurcnt  finalement  d’vnir  leurs  forces , Scieurs  armes  au  uoye,lt.re  Scntrc" 
Printemps,  afindecombatreàboncfcientlcRoy  de  Caflillc  &:  fes  adhcrans.  Il  y Mariage  accordé 
fut  aufîi  trai&é  du  mariage  du  Roy  auec  Madame  Philippe  de  Lancaftre  : le  père  de  ponuc^aucc 
laquelle  en  agréa  la  propofition  aucc  tant  de  bon  vouloir , qu’il  n’y  eut  aucune  diffi-  Madame  Philippe 
culte.  Cependant  &:  deuant  que  les  efpoulàillcs  fc  fiffent  Thomas  Moriaux  Maref- 
chai  des  Angloisconqucfta  d’abondant  partie  de  force,  partie  par  compofition,  ponce  viede; 
tout  plein  d’autres  villes  de  Galice, ^particulièrement  celles  de  Ponce  Viede^Dig-  u'ghos-f'  Ba.von' 
hos,&  Bayonne  en  Marollc.  Il  aflaillit  auftî  cûlle  de  Ribadane.Mais  voyant  qu’il  ne  calici ’con^ 

la  poürroit  emporter  fi  toll,àcaufe  delà  braue  rcHftancc  des  garnifons,  il  fe  con-  yuifes  au  Duc  d« 
tenta  pour  ce  coup  de  ce  qu’il  auoit  pris , Se  retourna  palier  l'hyucr  à faintt  Iacqucs,  Ljnciftr6' 
auec  le  Duc  de  Lancaftre,  Ion  Seigneur  &:  chef  fouuerain. 

Nous  auons  cy-deuant  dit  vn  mot  d’vnc  puiflantc  armée  de  mer,  que  drefla  Char- 
£ les  Roy  de  France, pour  palier  luy  mefme  iufqu’cn  lTflc  d'Angleterre.  Ces  heureux 
fucccs  du  Duc  eii  Galice  rcquicrcnt.quc  nous  en  parlions  à cette  heure  plus  ample- 
ment. Car  comme  l’appareil  s’en  fift  au  mefme  temps, Se  afin  de  le  contraindre  de 
reuenir  d'Efpagne,oii  de  furprendre  le  RoyRichard l’on  nepueu  dégarny  de  forces; 
auftî  l’Hiftoirc  fcmblcroit-ellc  aucuncmêc  imparfaite, fi  elle  ne  le  reprefentoit  auec 
toutes  fescircôftanccs.Lc  Roy  Charles  donc  enventif  à fes  affaires,  & bienaduerty 
que  le  Duc  auoit  emmené  fi  grand  nombre  de  gens horsd’Anglcterre,  qu'ils  pour? 
roient faire  de  lapcincauxCaftillanslcsalliez.dclibcradcncdôner  pasmoins d’af- 
faires ccpchdàt  aux  Anglois:&  pour  exécuter  fa  dcliberati6,les  voulut  attaquer  par 
deux diuers endroits.  A cette  caufc  laiflant  Gaucher  de  Paflac, fonLicutcnant  gene- 
ral en  Languedoc, qui  regaigna  fur  eux  les  chaftcaux  de  S.Forgct,la  Bartéc,Pulpiroil 
Conualle,Maftulc,Dos-Iulian,Nauarct  &:quclques  autres  forts  de  Gafeongne,  il  af- 
sébla  d’autre  part  plus  de  mille  deux  cens  quatre-vingts  yaiffeaùbt  au  port  de  1 Edu- 
fc  , sâs  ceux  que  le  Côneftablc  de  Clilsô  cquipoir  d’abôdant  àTriguicr  en  Bretagne: 

A ittger  des  effets  par  la  grandeur  du  préparatif, on  n’en  pouuoit  cfpcrcr  que  de 
D grands&  memorables.Mais  le  bon  ordre  que  leConfeil  du  Roy  Richard  mift  lors; 
pour  y rcfiftcr.lcs  deftourna  plus  parauanture  que  lesraifons  du  Duc  de  Berry, les- 
quelles nous  reporterons  cv-dcrtous.  Car  s’imaginant  que  lareprile  de  Calais , ou  la 
conqtieftc  d’Angleterre,  eftoient  les  caufcs  plus  apparentes  d’vn  fi  puiffant  arme-  calais  renforcé 
ment,  il  fift  enuoycr  des  prouifions  de  bleds  ,dc  chairs,  Se  de  vins  à Calais, renforça  & mfcny  p« ,c 
la  garni  fonde  cinq  cens  hommes  d’armes,&:  de  cinq  cens  Archers,  fous  le  gouuer-  ko>  d Angleterre, 
nement  de  Thomas  d’Hollande  Comte  de  Kent, de  Hugues  deCaurelléc,  de  Guil- 
laume HelmenA:  de  pluficurs  autres  vaillans&  belliqueux  Chcualicrs:  Sè  donna 
charge  à Richard  Comte  d’Arondcl , de  fc  tenir  près  de  là  fur  mer  auçç  quarante 
gros  vaifteaux  tous  armez  Se  garnis  de  bons  Genfdarmcs.Et  quant  à fon  Royaume, 
il  y eut  des  gardes  ordonnées  par  toits  les  Ports,  oùl’on  prçfumaqueles  François 
pourraient  arriucr&:  prendre  terre. Le  Comte  de  Sarisbury  fit  commis  à ladcffçnfe  F°r^^ 
de  rifle  de  Wighr,aqccleshdmmes&:  lcsArchcrsde  la  contrée.Le Comte  de  Den  acrgTn^i^nc^sTU, 
eue  la  garde  du  havre  de  Hampton  aucc  deux  cens  hommes  d’amies , Se  fix 
cens  Archers.  Le  Comte  de  Northumbclland  fe  mift  en  çeluy  de  Rye,  aucc 
3urant  de  Soldats.  Edmond  Comte  de  Cambridge  prift  la  proreélion  dm 
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Dowrcs , auec  homn^s  d’armes  6C  douze  cents  Archers.  Le  Comte  de  fcucxingham  ^ 
Ion  frère,  celle  de  Sandvic  ,auec  vnc  pareille  garnifon.Lcs  Comtes  dcStafford6c  > 
de  Pcmbrocfc  logèrent  au  portd’Orncille.  Henry  8c  Faux  de  Pcrcy,  à Gerncmouth 
Bref  il  n’y  eut  aucuns  havres  ny  ports, depuis  la  riuicre  d’Humbre,  iufqu’à  la  Duché 
de  Cornv?al,qui  ne  fuflent  tous  pourueus  ôc  rafraichis  de  gens  d’armes  & d’ Archers. 
Tellement  qu’on  y en  comptabicn  enuiron  cent  mille  ou  plus, fans  ceux  que  le  Duc 
de  Lancaftrc  auoit  emmenez  î 6c  pour  leur  payement  fut  proietté  vnc  taille  de  deux 
millions  d’or  deffus  tout  le  Pays. 

Cependant  le  Roy  Charles  rel'olu  de  Rembarquer, & faire  dire  à la  profperité,  que 
les  Roy  s de  France  n’ayants  de  long-tempsarmé  fi  puiffamment,  Us  n’auoient  rien 
entrepris  de  plus  grand, fe  rendit  à rEfclufccnFlandres.il  n’y  manquoit  plus  que  le 
DucdeBcrry  fon  oncle  8c  le  Conncftable.  En  attendant  qu’ils  viendroient, Leon 
Rov  d’ Arménie  pafla  fans  le  fçcu  du  RoyCharlcs  iufqu’cn  Angleterre, en  intention 
de  faire  entendre  le  Roy  Richard  à quelque  accord  ou  treue  auec  les  François. 
leBoy d'Armenît  Mais  il  luy  fut  rcfpondu  parla  bouche  de  Guillaume  de  Cournay  fucccfleur  de  S 
tutùf  d!'  plu  ' o!  Simon  en  l’Archeuefché  de  Canterbury , Que  ce  n’eftoit  pas  la  couftume  de  deman- 
dsircuc.  der  la  paix  à main  armée,  Que  tous  les  François  fe  retiraient  chacun  chez  eux,  K 

puis , Qu’on  entendroit  volontiers  à leur  propofitions  6c  Traitez.  Refponfc  qui  le 
fiftreuenir  fans  effets  à l’Elclufe,  oùildefcouurit  au  Roy  Charles,  comme  il  auoit 
, » elle  parler  au  Roy  d’Angleterre  , 6c  quelle  refponfc  on  luy  auoit  faite.  Mais  le  Roy 

ny  les  Seigneurs  n’en  tinrent  compte, & le  renuoyerent  en  France. 

Incontinent  apres  le  Conneftablc  de  Cliffon  arriua  dans  l'Efdufe,  8c  finalement 
B tmonft.ranccs  d.  le  Duc  de  Berry,  lequel  confiderant  que  l’hyuer  commcnçoit,rcprcfcnta  fort  hardi- 
Ducd*  Berry  pou'  mcnt  au  confcil , Que  c’cftoit  vne  grande  imprudence  de  permettre  au  Roy,  qui 
d'aii0cr  eiTAnglu  n’eftoit  encor  qu’vn  ieunc  enfant,  de  fe  mettre  fur  mer  en  vnc  telle  faifon,  ôc  d’aller 
combattre  fes  ennemis  en  vn  pays,  où  nul  ne  fçauoit  le  chemin,  Qjul  falloit  fairclc 
voyage  en  elle  non  pasdurant  les  incommoditezdc  l’hyucr.Que  le  payseftoittref- 
•îj  mauuais  pour  guerroyer.  Et, Que  quand  les  François  feroint  arriuez,  les  Anglois 

ne  les  combatroicnt  point  s’ils  ne  vouloient,  ainsleur  laiffants  confommer  leurs  q 
prouifions  les  côtraindroicnt  finalement  ou  de  languir  de  faim, ou  des’en  retourner  ^ 
Ducs  crée-  Ces  taifons  iointes  aux  auis  de  l’ordre  & grand  apreft  faitpar  lcsAnglois  pourfe 
Roy  Richard  deffendre , firent  remettre  l’expédition  au  mois  de  Mars.  Et  le  Roy  d’Angleterre  fe 
voyant  par  là  deliurc  de  toute  crainte , célébra  folemnellcmentla  fcftedcNoël  à 
Londres , où  il  créa  trois  Ducs,fçauoir cille  Comte  de  Cambridge , Ducd’YorcKï 
Kohcrt  de  Vcer  ]c  Comte  de  BucKingnam  , Duc  de  Gloceftrc , 8c  le  Comte  d’Oxford  Duc  d’Irlan- 
ucu  i an  e.  de.  Walfingham  dit  que  ce  dernier  appelle  Robert  de  Veer,  auoit  cftél’  année  de  dc- 

Michc!  de  la  Pooir  u ant  fait  Marquis  de  Deuelin  en  ladite  Irlandc.ôc  qucc’eftoit  l’intention  de  Richard 
Comte  de  Suflfbic.  de  l’honorer  bientoftdu  titre  dcRoydë  toute  l’Ifle,  tant  il  luy  portoitd’affe&ion  8c 
J X.  de  bienueillancc.  Il  créa  pareillement  Michel  delà  Poolc,  Chancelier  du  Royaume, 

Comte  de  Suffolc.  Mais  ceux  qui  ne  l’aimoient  pas  firent  tant  qu’incontinent  apres 
il  fut  demis  de  fon  office  de  Chancelier  & Thomas  ArundelEuefquc  d’Ely  fubftitué 
■ en  fa  place.  . T\ 

Cependant  Dom  Pierre  Roy  d’Arragon  mourut  & par  fa  mort  fift  naiftre  vne  u 
nouucllc  guerre  au  Duc  de  Lancaftrc, lequel  paffoit  l’hyuer  à Saint  Iacques  en  Gali- 
ce. Pour  en  entendre  lacaufe,  ilfautfçauoirque  le  Roy  Dom  Pierre  auoit  fait  vne 
alliance  8c  confédération  auec  Edward  Prince  de  Gales  8c  d’Aquitaine, par  laquelle 
AlllfnccsdciPnn-  jj  s’cfl.0j[t  obligé  pour  foy  & pour  fcshoirs,de  feruirtous  les  ans  ce  Prince  d’Aquitai- 
dcs  Rois  d’Arragô'  ne,8c  fes  fucceffeurs  du  nombre  de  cinq  cents  Lances, ou  s’il  ne  les  vouloit  enuoycr, 
d’en  payer  luy  mefme  les  deniers:  à la  charge  qui  ny  luy,  ny  fon  Pere  Roy  d’An- 
gleterre, ny  les  Princes  d’Aquitaine  6c  Roys  d’Angleterre  à venir,  neferoient  ny 
conlcntiroient  eftre  faite  aucune  guerre  au  Royaume  d’Arragon.  Mais  cefte  obli- 
Grauds  deniers  gation  fut  tellement  négligée  depuis, que  quand  le  Duc  de  Lancaftrc  partit  poural- 
d’Arr^otl'wR^ov  *er  cn  y auoit  dix  années  que  lcRoy  d’Arragon  n’auoit  rien  payé,ny  ren- 

d-AngUccrrc.  ° duaucun  fcruicc  au  Roy  d’Angleterre, ny  à fes  Licutcnants.A  cefte  caule,  deuât  que 
fonir  d’Angleterre,  il  obtint  lettres  patentes  fecllécsdu  grand  Secl,par  lefqucllcs  le 
Roy  Richard  l’eftabliffoirés  marches  de  Bordeaux,  de  Bayonne,  6c  d’Aquitaine 
comme  fon  Lieutenant  5 luv  donnoit  pleine  puiffancc  authorité  Royale,  de  de-^ 
mander  tous  les  droit  s 6c  deuoirs  deus  tant  fur  le  Royaume  d’Arragon,  qu’aillcurs 
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» vouloir  qu'il  encuftlcslcuécs&r  profits:  te  tcftoit  pour  fait  toütCc  quii  cndccordc-  ^ n Ci  L. 

A roit  te  fcroit.  Eftantdonccn  Galice , il  commença  à confidcrcr  , Que  les  grandes 1 . l__. 

foraines  d’argent , que  le  Roy  d‘ Arragon  luy  deuoit  en  venu  de  la  commilïîon , luy  A N S DE  . 
viendroient  grandement  à propos  pour  entretenir  fa  guerre  contre  lcRoydeCaftil-  I E S V S- 
lc.&:poutcneftrefatisfait,ilcnuoya  des  gens  de  fon  Conicil  en  Gafeongne  vfcrs  CH  R IST. 
l’Archcucfquc,&:  le  Scncfchal  de  Bourdeaux  nommé  IcanHarpcdanc , auccdcs  kt-  Richard  I î« 
très  de  creance,  par  lcfquellcs  il  leur  mandoir,  que  tous  deux  cnfemblc.ou  l’vn  d’eux  ( 
allait  en  Arragon, remonftrcr  au  Roy  .commfc  il  cltoit  grandement , te  de  long- temps  Jre  enîoyc  r/ut*’ 
rcdcuablc  au  Roy  d’Angleterre  , Prince  d' Aquitaine.  L’Archcuelquc  prift  ccftC  chcucfque  deiBour- 
charge  tout  lcul , te  fift  tant  de  diligence  qu’il  arriua  dans  le  Royaume  d’Arragonl  fcqocl^  km” 
Mais  fi  mal  à point  pour  luy , que  le  Roy  Doin  Pierre  cftoir  malade,  &:  mourut  quel-  rnfonnier, 
quesioursapresenmron  la  Chandeleur,  llne-laifla ncantmoins  de  déclarer  lclujct 
de  la  venue  au  Confeil  d’Arragon  , lequel  oflfcnfé  de  fes  paroles  ( d’autant  ce  dit 
Froiflard  qu’il  auoit  fort  chaude  tefte)  le  fift  mettre  en  prifonàBarcclonnc. 

B Si-toft  que  le  Duede  Lancaftrc  le  fccut,  il  écriuit  aux  Garnilons  de  Lourde,  qu’ils 
fiflent  guerre  en  Ion  nom  à ceux  dcBarcclonhc,afindclerauoir.  Ican  de  Bcarn,Se- 
ncl'chaldc  Bigorre  en  cftoit  Capitaine.  Pourobeyrau  Duc,  il  prift  aucc  foy  Pierre 
d’Anchin,Ernautondc  Reften , Ernauton  de  fainâc  Colombe  , &c  tous  les  genf*  * 

darmes  de  la  ville  : commença  de  courir  lur  le  Royaume  d’Arragon , te  iufqucsaujt 
portes  mcfmcs  deBareelonne,  prift  Chaftel-vicil  de  Rolbay  , appartenant  à la  Vi- 
comtcfle  de  Chaftel-bon  :te  fift  tant  parles  exploits  , que  l’Archcucfquc  fut  en  fin 
deliurcdcprifon.&rcnuoyédansleBourdclois.  Mais  ce  ne  fut  pas  là  le  bout  delà 
• guerre.  Car  il  y eu:  certaines  Compagnies  de  pillards , appcllccs  Routes  cntr'cllcs, 
quiprenans  ccftcoccafionà  point , fc  ietterent  dclfus  les  frontières  d’Arragon , fie  y 
firent  depuis  vnc  infinité  dedegats.  Ce  que  n’eftant  point  de  noftrc  Hiftoirc  aujlî  ie  CommlhMk 
le  laiderons  nous  abfolumcnt,  pour  dire, Que  Robert  de  Veer  Duc  d’Irlande  ,faifant  4ui  lc 
pareillement  fon  profit  de  l’abfcnce  du  Duc  de  Lancaftrc,  traittafi  bicnenucrs  Ri-  c cs  ‘ 
chard  Roy  d’Angleterre  , qu’il  luy  donna  Ican  de  Bretagne  , fils  du  Comté  de  Blois, 
détenu prifonnicr  dcpuislaiournced’Aulroy , lequel  il  deliurapour  ftxvingts  mille 

C francs  à Oliucr  de  Cliftbn  Côncftablc  de  France,  qui  le  maria  auccVnedcfcs  filles-,  [^nnertibi 

,Cc  Conncftablc  auoit  la  charge  de  mener  fïx  mille  hommes  d’armes , & fijt  né  pour  aller  ca 
mille  Arbaleftricrs  en  Angleterre  , au  lieu  de  la  grande  ficpuiflàntc  armée , que  le  -'nglttctrv 
Roy  Charles  y vouloit  conduire  en  perfonne.  Il  commença  vers  ce  temps  à dref- 
fer  ion  équipage  pour  partir  i l’entrée  de  l’Efté.  Cependant  il  fut  auifé  d’enuoycr  du 
fccours  au  Roy  de  Calîillc,  pour  le  deffendre  du  Roy  de  Portugal  , te  du  Duc  de 
Lancaftrc:  te  le  Duc  de  Bourbon  ordonne  pour  y aller,  enuoya  dcüantGuillaumc  de 
Naillac,  fie  Gaucher  de  Paflàc  Chcualiers , auecqucs  deux  mille  combatans.  Mais  s ccou”  dcî 
deuant  qu’ils  futient  arriuez  là , l'armce  de  mer  de  Richard  Roy  d’Angleterre  codai-  caîbUc! *U  R°* 
te  par  Richard  Comte  d’Arondcl  Admirai , te  par  Thomas  de  Moubray  Comte  de 
Nortingham , rencontrant  la  flotte  de  Flandres  entre  Blanqucbcrgc  te  l'Efclufc  , la- 
quelle reuenoit  de  la  Rochelle , l’attaqua  fi  vaillamment  te  couragcufcment , quelle  «Je  mer 

la  défit  près  de  Cagant , faifit  la  plus  part  des  vaiflcaux  , te  prift  mcfmc  Ican  Bucq  uflofle'dcF'sm^c* 
Admirai  du  Duc  de  Bourgongne  prifonnicr.  Ce  qui  inift  telle  frayeur  entré  tous  preiCigaat. 
ceux  de  l'Efclufc , que  fi  les  Anglois  enflent  pourfuiuy  leur  vi&oirc  iulqucs  à fa  per- 
fection , il  n’y  a point  de  doute  qu’ils  fc  fiiflcnc  rendus  maiftres  abfolus  de  la  ville , te 
duchaftcau. 

Ils  prirent  ncantmoins  terre  à l'oppofitc,  envn  lieu  nommé  TrCmue,  lequel  ils  T tremuc 

bruflerent  aucc  l’Eglife  ,rauagcrcnt  tout  le  pays  te  cofté  d’enuiron,  deftruifirent  lai  vis  de  î Exciufe* 
ville  de  Cocific , le  village  d’Hofebourg,  fie  firent  tout  plein  d’autres  dégâts  : apres  &kncPlulicuti 
kfqucls  voyans  que  perfonne  ne  venoit  au  deuant  d’eux , ils  rentrèrent  en  fin  dans  Bucq  Admîrit 
leurs  nauircs , te  reprirent  la  route  d’Angleterre , où  ils  furent  ioyeufement  rcccus  te  rl*n<lrcl 
feftoyez , te  rcprcfcmercnt  IcanBucq  Admiralde  Flandres  au  Roy  Richard , qui  ic  n,cl  1 Lwmireî‘ 
retint  en  prifon  courtoife  à Londres , où  il  mob  rut  au  bout  de  trois  ans , te  ne  voulut 
iamais  le  deliurer.ny  pour  argent,  ny  par  aucun  échange,  bien  que  le  Duc  de  Bout-  z 

gongne , oflfrift  de  rendre  pour  luy  le  frère  du  Roy  Ican  de  Portugal , que  ceux  de 
Brcuillet  auoient  pris  fur  mer  en  venant  à Mildebourg. 

Cependant  le  Marcfchal  du  Duc  de  Lancaftrc  retourna  mettre  le  fiege  deuârit  Nadine 
Ribadane.  Il  y auoit  dedans  de  braucs  Gcnfdarmcs  , te  qui  fe  dépendirent  aufli?irlei  AnSIois‘ 
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vaillamment  que  la  première  fois.  Mais  le  Marcfchal  s’obftinam  de  les  auoir 
quelque  moyen  que  ce  fuft.filt  redoubler  les  alTauts.  Et  pour  ce  que  le  Barrdis  d«  A 
Barres, & les  autres  Chcualicrs  François  de  laCoulongnc  , s’eftofent  venus  mettre 

a N°yc  ’ Par  la  Pcrmiflîon  du  R°y  àc  Caftiîlc , qui  fc  tenoit  lors  au  Val 
t t d ^lf:^cdoutant  la  valeur  & venu  de  leurs  armes,  il  enuoya  demander  du  renfort 
II.  au  Duc  Ton  Seigneur,  lequel  y fift  aller  Ican  d’Hollande  Ton  Conneftablc  , Se  Tho- 
v , j.a  1 mas  de  Pereyfon  Admirai,  aucc  trois  cens  hommes  d’armes  & cinq  cens  Archers  ' 
auïgedc  * 1 "nucc  dc  cc“x  CY la  ^tcrjc  recommença  fi  forte  Se  furieufe , qu’en  fin  par  l’cfl 

ne.  *cr  d vnc  mcrucilleule  Se  demefuree  machine  ils  entrèrent  en  la  ville , Se  mirent  tous 

ceux  qu'ils  trouucrent  dedans  à mort.  Il  prirent  dc  la  leur  chemin  vers  Maures 
quifc  rendu  à eux  fans  rcfiltancc.  Et  comme  ils  deliberoient  dc  palier  outre  iufquci 
deuant  Beianccs,  il  leur  fut  apporte  des  lettres  dc  la  part  du  Duc  dc  Lancaftre.aui  les 
firent  retourner.  En  voicy  1 occafion.  * 

Les  dcfTçins  de  la  guerre  n’empefehans  pas  que  le  Royde  Portugal  ne  pcnfaftàla 

pcrlcftion  defon  mariage,  il  auoit  donné  charge  à l’Archcucfquc  de  Braehez  Se  à 
Maragede  Philip.  Ican  Radighes  de  Sar,fcs  Ambafladeurs,  d’aller  en  la  ville  dc  S.  Iacqucs faucc  vnc  n 
FOCur«ionrp«ale,pourcn  fonnomepoufer  Philippe  dc  Lancaûrc  là  promife. 

Ce  que  le  DucdcLancaftrclçachant  remandatousfes  gcnsversfoy,  pour  les  rccc- 
uoir  aucc  plus  d honneur &d’afiîftancc.  Ils  arriucrcnt  trois  iours  apres  eux , accom- 
pagnez de  deux  cens  chenaux.  Et  quand  ils  eurent  rcmonftré  le  fujet  pour  lequel 

îlseftoicnt  venus,  & fait  voir  leur  procuration  ,1c  Duc  & la  Duchcficfa  femmes'en 
. ^rrcn[crccnt  de  forte,  que  les  cfpoufaillcsfc  firent  incontinent  apres  en  la  grande 
Eglilc  de  S.  Iacqucs  , aucc  vnc  pompe  conucnable  à i’attion.  Les  paroles  de  prefem 
furent  Ihpulccs  par  Ican  Radighes  deSarenrre  les  mains  dcl’Archcuefque  dc  Bra- 
ghez.  Le  lendemain  la  nouuclle  Roync  partit , Se  fat  conduite  par  Ican  d'Hollande, 
Thomas  de  Pcrcy , Ican  d Aubcricourt , cent  lances  d’Anglois , Se  deux  cens  Ar- 
chers , ulqucs  en  la  ville  de  Tort , où  le  Roy  Ican  Ion  mary  i’attendoit. 

Suri  auisqu  ilrcccutqu’cllc approchoit.il  pourucut  àfarcccptiô.&donna l'ordre 
de  les  intentions  aux  Comtes  d’Angoufe , de  Nouairc , &dc  l’Efcallc , pouraller  au  C 
deuant  délie.  Il  y enuoya auffi  les  Euefqucsdc  Lisbonne,  d’Eure  , de  Conimbres 
6c  dc  port.pour  la  rcccuoir.  Et  Galop  Ferrand  PortccK , &:  Martin  de  Mcrlo  s'y  trois^ 
§£$2?  .K  ““'““««ques plus ae quarante  Chcualicrs,  le  Clergé  rcueftu  d’habits de  piocef- 
tille  de  lloIl’ & grande  abondance  Se  multitude  de  peuple.  Elle  defeendit  en  fon  Palais,&  Ce 

prefenta  pour  luy  faire  la  rcuercncc.il  la  falua , Se  h baifa.  Ft  bien  que  le  mariage  fuft 
parlait,  1 ayant  ratifie  par  procureur , & parparolcsde  prefent  ,&  qu’il  ne  fuft  necef-  ‘ 
taire  d y adioultcr  autre  lolemnité  ,il  voulut  neantmoins  que  les  fujets  euffent  leur 
part  dc  cette  publique  refiouyflancc , ordonnant  la  ceremonie  pour  le  Mardy  enfui- 
, «ant , qui  fut  célébrée  deuant  le  grand  Autel  de  l’Eglife  cathédrale  de  fainûc  Marie 

de  Port.otilabcncdiaton  nuptiale  fut  donnée  aux  efpoufezpar  l’Archcucfqucde 
Braghez. Delà  Melle  on  retourna  au  Palais  où  fefiftlefcftin  Royal , & aprcs  le  fc- 
ftm  commencèrent  les  dances,  & iouftes,  lefqucllcs  ayans  durépluficursiours,  en 
fin  les  Cheualiers  Anglois  prirent  congé  du  Roy  , dc  la  Roync , & des  Seigneurs  dc 
Portugal , Se  reuinrenc  diligemment  en  la  ville  de  fainft  Iacqucs. 

Enutron  quinze  iours  apres  qu’ilsfurentdc  retour,  le  Duc  dc  Lancaftre  leur  Sei-  D 

rtro  marche  deuan.  P*”  dc  fc  mcttrc  Iuy-mcfme  en  capagnc.fc  remettât  la  garde  de  la  ville  à 

Bcfanccs.  Qm  dc-  *-ouysdc  Clittorr , : auec trente  lances,  Se  cens  Archers , mena  tout  le  refte  de  fes  gens 
mande  otupojitiô  dcua™  Bcfanccs.  C eûoitlors  vnedesbonnes  places  dc  Galice , au  droit  chemin  de 
Port  Se  de  Conimbres  en  Portugal.  Ceuxdc  dedans  auçrtisde  fa  venue  .députèrent 
fix  d entr  eux  vers  luy , pour  le  prier  dc  ne  les  pointaflaillir,&:  promettre  que  fi  dedâs 
. n . . . ”^°UrS  lC  ^°y  f C Caftlllc.  ne  cnuoyoit  du  fecours , ils  entreroient  en  fon 
ob5l(îanccXc  Duc  leur  accorda  celle  demade, à condition  qu'ils  luy  baillcroict  dou- 
Cathetiuc  vôr  ,0i«  J®  ^ s pn.n.clJPaUx  & Plus  notables  d entr'eux.pour  pièges  Se  cautiôs  dc  leurs  promef- 
luKoydc  Portugal  W ilsfirent , «^cependant  que  leurs  députez  allèrent  au Val  d’OlifoùlcRov 

dcCalhllceftoit , laDuchcfie  & fa  fille  Catherine  furent  dc  leur  coftc  voir  le  Rov 

’ qui  lcS  rcceurcnt  honorablement  en  la  cité  de 
ort  ,&  les  retinrent  plufieurs  tours  en  pafle-temps  ,fclks  bonnes  chcres. 

I isy  cltoicnr  encore  quand  le  tour  vint , auquel  ceux  de  Bcfanccs  deuoict  fe  rendre, 

& n auotent  point  ouy  de  nouuclles  ny  de  leurs  gens , ny  du  R oy  dc  Caftülc.  A cefte 
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caufesfommez  parlcMarefchaldu  Duc, il  en  fortit  bien  foixantehorsla  ville  ,auec  A N GL* 

les  cleft  des  portes  ,lcfqucllcs  ils  prefenterent  au  Duc,  p3r  rentremife  du  Marcfchal,  

Le  Duc  les  recueillit  gracicufcmcnc,  leur  refticua  leurs  oftages,&  dés  lors  rncfrne  en- 
ira  dedans  la  ville.  Quand  il  eut  feiourné  quatre  iours,  les  députez  reuinrent  du  Val-  y ^ ^ ^ * 

d’Olif , qui  n’apportèrent  autre  refponfe  afleurec , finon  que  le  Roy  de  Caftille  ac*  Î-.  r,  « »Y 
tcndoitde  grandcstrouppesdela  France,  quelques- vnes  defqucllcs  eftoient  bien  OHKIîjT, 
déjà  fur  le  chemin  ,aucc  les  Capitaines  dcNaiblac  te  de  Pafiac  : mais  que  eux  qui  ‘V**1**15, 
deuoient  accompagner  le  Duc  de  Bourbon  n’eftoient  point  encore  party.  Bcfjlnees  ,c 

Incontinent  apres  il  arriua  d’autres  nouucllcs  du  Val  d'Olif.  Vn  Héraut  de  fc  rend  au  Duc  de Ç 
France  les  apporta  de  la  part  de  Renaud  de  Royc  , François , lequel  mandoit  i 
Jean  d'Hollande,  qu’il  vouluft  au  nom  d’amour  te  de  fa  Dame  tirer  auec  luy  trois  troVVTd'HdiInJ 
coups  de  lance,  trois  coups  d’cfpcc  .troiscoups  de  dague  , trois  coups  de  hache.  Et  dc,&Rcim»4 
que  s’il  vouloir  aller  au  Val  d’Olif  il  luy  pouruoiroit  d’vn  fauf conduit  de  foixante  Ro^ç’ 
chenaux;  ous’ilaymoit  mieux  que  ce  fuft  à Befanccs,ilcn  impetraft  vn  du  Duc  dq 
B Lançaftrc  pour  luy  trentiefmc.  Mcflîre  Iean  d’Hollande  accepta  l'offre , te  parla  per- 
miflion  du  Duc,eleut  le  champ  à Befanecs.  Dequoy  I can  de  Roye  certifié  ne  manqua 
d‘y  venir  fuiuant  l’afîcurancc  qui  luy  fût  cnuoyèc  pour  trente  Chcuaücrs , &:  leurs 
gens.  D’autre  code  lç  Roy  de  Portugal  en  eut  pareillement  auis  , &c  non  tant  pour 
auoir  le  plaifir  du  combat,  que  pour  le  bien  de  voir  le  Duc,  Si  d’accompagner  la  Du- 
chcflc  à fon  retour , s’y  voulut  trouuer  auec  la  Royne  fa  femme.  Comme  il  appro-  te  Roy  <je  porruçaj 
choit  de  la  ville,  le  Duc  aucc  la  NobleftcAngloifc  luy  alla  au  dcuant,&  luy  ayant  fait  a-  la  Royne  à 3c 
lareucrencc  en  plaine  campagne , l’amena  iufqucs  au  logis  où  il  deuoit  descendre,  ^neetP°ut 
RenauddeRoye,  ne  s’y  cftoit  pas  encore  rendu.  Il  vint  trois  iours  apres , te  fans  de-  *UQlr  c ^ ^ 
lay  fit  la  joufte  faite  dedans  vnc  grande  place  fablonncufc, toute  enuironnéc  d’ccha- 
fauts  pour  les  fpeftateuts.  Ils  commencèrent  par  lcscoups  de  lanc:s,  te  acheucrcnc 
par  ceux  des  haches.  Mais  la  pcrfc&ion  te  le  bon  heur  du  combat  fut , qu’il  n’y  en  eut 
aucun  d’eux  de  blcflc. 

L’aflaillant  prift  le  lendemain  congé  du  Duc,  de  laDuchcflc,  te  des  Seigneurs 
Anglois,  pour  le  retirer  auccqucfcs  gens.  Et  le  Roy  de  Portugal  confultant  auec  le 
C Duc , touchant  ce  qu’il  eftoit  bon  de  faire , refolut  à la  fin  d’entrer  à main  armée  dans 

le  Royaume  de  Caftille,  pendant  qu’il  acheucroit  de  conquérir  les  villcs&  places  Dcpart  Roy 
de  Galice  ; te  fi  le  Roy  de  Caftille  fortoit  en  la  campagne,  qu’ils  joindraient  leurs  Portugal  hou  dç 
forces  en  vn  pour  luy  demander  bataille.  Sur  ccftc  rcfolution , il  fc  retira  dans  la  ville 
de  Port  aucc  la  Royne  : la  Duchcflc  &:  fa  fille  à S.  Iacques , te  le  Duc  demeura  dans  , 

Befanecs  aucc  toutes  les  troupes , afin  d’auifer  à pourfuiure  l'execution  de  fon  en- 
tre prife. 

C’cftoitvnpcudcuant  que  l’Efté  commençai!  , auquel  Oliuierde  Cliftbn  deuoit  Armée  naaale  d» 
descendre  en  Angleterre.  11  auoit  drefle  fon  appareil  au  port  de  Triguicr  en  Breta-  rhiTn^rdV 
gne,  fes  vaifleaux  eftoient  equippez,  te  fes  prouifions  faites.  Il  ne  luy  reftoit  plus  que  ccodre  <jn 
le  commandement  du  Roy  Charlcspour  s’embarquer  . Mais  il  luy  furuint  lors  vn  ac- ,errc- 
cidcnt , qui  rompit  te  détourna  tout.  Le  Duc  de  Bretagne  ayant  enuiç  de  gratifier 
les  Anglois  fes  anciens  amis  ,&  voulant  par  mefmc  moyen  fc  vanger,  de  ce  que  le 
P Seigneur  de  Cliflon  auoit  racheté  Iean  de  Bretagne  des  prifons  d’Angleterre,  pour  ? f f 
le  marier  à fa  fille , ainfi  que  nous  auons  déjà  remarqué , il  l’inuita  de  l’aller  viûtcr , te  tenrion  ésprifcn/* 
le  retenant  perfidement  en  pr ifon  ne  le  voulut  iamais  Iaifler  fortir,  ny  pour  inftanec,  du  D« 
ny  pour  commandement  du  Roy,  que  la  faifon  plus  propre  à la  nauigation  ne  fûft  gae’ 
paftee.  Encor  tira-t’il  près  de  luy  vne  grofle  rançon , te  mefmc  quelques  fiennes 
places , deuant  que  le  dcliurcr.  Par  ainfi  fa  longue  detentiô  fût  caufe  de  la  rupture  en- 
tière non  fculemét  de  l’armée  naualc.dont  il  deuoit  auoir  la  côduite.pour  l’entrepri- 
fc  du  voyage  d’Angleterre:  ains  aufti  d’vne  autre  qui  fe  drefioit  au  port  d’Harftçur 
fouz  la  charge  des  Sires  de  Coucy  ,de  S.  Paul,  te  de  Roulans  Admirai  de  Françc,  X» 

Ce  coup  deliura  le  Royaume  d’Angleterre  d’vne  crainte  , mais  ne  le  garan- 
tit pas  d’vn  bien  plus  grand  danger , où  lemiftau  mefmc  temps  la  haine  te  l’inimi- 
lié , que  caufa  le  Duc  d’Irlande  entre  le  Roy  Richard , te  les  Ducs  d’Yorc  te  de  Glo-  «VAnglctfne, 
ceftrcfes  oncles.  Le  Roy  fc  gouuernoit  entièrement  par  le  Confeil  du  Due  d’Ir- 
lande  , auparauanc  Comte  d’Oxford  feulement , d’Alexandre  de  Neufûillc  Ar-  cl  ’ 
çheuefquc  d’Yorc , Michel  de  la  Poole  Comte  de  SuffolcK , te  de  quelques  autres. 

Cela  rendit  les  oncles  du  Roy  , i’Archcucfque  de  Canterbury  , te  la  plus  part 

Iii  i} 


Digilized  by  Google 


» .V 

f 


752  Hiftoire  d Angleterre; 

A N CSL.  dcsBarons  8c  Prélats  Anglois , premièrement  ialoux  , & puis  ennemis  mortels  de  ^ 
leur  faucur.  Et  cômc  on  fccut  que  le  voyage  de  mer  de  l’Efdufe  & la  venue  des  Fran- 
çois clloicnt  rompue,lc  peuple  mcfmc,qui  fc  plaignoit  déjà  de  leur  Confeil, changea 
A NS  DE  fcsplaimescnmurmurcs,&commcnçaàdircpubiiquementcnpluficurslieux. 

I E S V S-  Et  que  font  deuenucs  les  grandes  entreprifes  de  ces  Anglois , de  ces  vaillants  fi  belli- 

C H R I ST-  queux  hommes  d’Angleterre , lefquels  viuoicnt  au  temps  d'Edward  1 IL  & du  Prince 
Richard  II.  Jg  Galles  fin  fils  ? Nous  foulions  paffer  en  France  , fi  repouffer  nos  ennemis  de  telle  fa* 
fon , que  nul  ne  s' 0 fait  mettre  en  bataille  contre  nous , ou  s’il  s'y  mentit  ,41  efioit  déconfit , fi 
^oîwcCrcn!nflê  botu.  Combien  mémorables  furent  les  a£f  es  fi  les  exploits  que  fi  fi  ce  noble  fi  glorieux 
fi  015  re6  . Rqj  E(ivvarti  f qUand  U alla  prendre  port  en  Normandie  fi  en  Conftantin  , fi  qu'il  tra - 
uerfaviélorieufement parle  Royaume  de  France  , apres  les  grands  combats  quil  eut,  fi 
les  riches  coquefies  quilfifi furie  cheminai  mifi  le  Roy  Philippe  en  déroute  à Crtcy, vainquit 
toute  la  pui  fiance  des  François  , fi  Je  rendittnaifirc  douant  que  retourner  de  ce  voyage $ 
delà  forte  fi  renommée  ville  de  Calais • Ou  font  maintenant  les  Cheualiers  fi  les  Set- 
gneurs  en  Angleterre , lefquels  entrepreneur  fi  fajfent  vne  pareille  chofi  ? Au  fi  le  P rin- 
ce de  Galles  fils  d'vn  fi  victorieux  fi  triomphant  Roy , ne  prifi-il  pas  le  Roy  le  an  ate  B 
près  de  Poitiers , fi  dejeonfit  toutes  Jes  forces , atteefort  peu  de  gens  d’armes  ? En  ce  temps 
là  /’ Angleterre  efioit  crainte  fi  redoutée  par  tout:  rp  tout  le  monde  parloit  de  la  vail- 
lance (fi  braue  C’heualeric  des  Anglois.  Mais  on  s’en  peut  bien  taire  à prefent.  Car  ils 
ne  fiauent  faire  la  guerre  ailleurs,  qu  aux  bourfes  & petites  commodite^de  bonnes  gens, 
il ny  a qu  vnieune  Roy  dans  la  France  > fi  fi  il  nous  donne  autant  (f  plus  d'affaire  , que 
ne  fifi  iamais  aucun  de  fis  predecefeurs-  Encor  a t*  il  monfiré  n aguere  vn  braue  fi  magna - • 
nime  courage  i en  cefie  haute  cr  formidable  refilution  qu  il  a fai  te  de  venir  en  ce  pays.  Et 
n a pas  tenu  parluy . qu elle  ne  fiit  exécutée , mais  à quelques-vns  de  fis  Confetllers • On  a 
veu  le  temps  que  fi  telles  monfires  de  v ai féaux  euffentparu  dans  l’Efclufe , le  vaillant  Roy 
a Angleterre  cr  fis fil  s les  fu  finit  allez,  combatte  iufques fur  leur  cofie-  Maintenant  les  No- 
bles du  pays  font  tous  refioms  quand  ils  n’ont  que  faire  , fi  qu  on  les  laijfe  en  paix  : bien 
qu  ils  notons  permettent  pas  de  leur  part , de  pouuoir  viure  en  repos , fi  cherchent  chaque 
tour  de  nouuclles  inu entions  pour  tirer  de  l'argent  de  nous  , On  a veu  le  temps  que  les  G 
Anglois  faifiient  de  grandes  entreprifes  (fi  conquefies  en  France  , (fi  fi  ne  payoit-on  ny 
maille  ny  denier  pour  fournir  à leurs  fildes  : au  contraire  les  biens  de  France  abondaient  en 
ce  pays  aucctant  de  facilité  -,  que  tous  en  efioient  riches.  On  vont  les  finances  fi  grandes 
< fi  figrojfes  i qui  font  le  utes  fur  nous  par  firme  de  taille  , outre  les  reuenus  accoutumez.  de  la 
Couronne > fi  du  Domaine  ) il  faut  ou  qu elles  fe  perdent,  ou  qu  on  enfrufirele  Roy-  Ne 
deuroit~on pas fi  auoir  comment  fin  Royaume  efl  gouuerné  5 ce  que  fis  Confeillers  font  de 
fis  rentes , fi  en  quelles  defpcnfis  ils  les  employait)  £uoy  qu  il  tarde  , on  le Jfaura  : mais 
mieux  vaud  roi  t le  fiauoir  tofi  que  tard , car  on  le  pourra  bien fi  auoir fi  tard , qu’il  ny  aura 
plus  moyen  a y remédier. 

Par  tels  murmures  le  Commun  commença  à fc  fouleuer  contre  les  Confeillers 
du  Roy.  Et  la  Noblcflc  portée  par  les  Ducs  d’YorcK  8c  de  Gloccftre  en  fortifia  fi 
bien  depuis  les  premiers  mouuemcnts , qu’ilss’accrcurent  finalement  en  vne  dange- 
rcufeôdfuncftcdiflcntion.  Le  Parlement  general  des  trois  Eftats  affcmblé  vers  ce 
mefme  temps  à Weftmynftcr , lesauança  plus  qu’aucune  autre  chofc.  Le  Roy , fes  p 
deux  oncles  Edmond  &:  Thomas,  lcsPrelats,  les  Nobles,  8c  lcsCommunautcz  du 
parlement  general  Royaume  s’y  rrouucrent  : 8c  fut  propofé  deuant  tous  par  le  Confcil  du  Roy,  gufil  ny 
p-L°^firio^d'vnc  nuoli fointde finances  aux  coffres  du  Roy  , que  pour  maintenir  fin  eflat  fi fa  grandeur , fi 
Mille  generale.  que  f!  l'on  vouloit  payer  les  grands  frais  fi  défpens, lefquels  au  oient  efié  généralement  faits 
pour  lacrainte  de  l'armée  nauale  de  France , il  falloit  leuervne  taille  generalle  par  tout  le 
Roy  au  me  d' Angleterre , le  fort  portant  le  faible. 

A cefte  propofition  s'accordèrent  volontiers  ceux  de  l’Euefché  de  Norvvic , 8c  de 
l’Archcucfché  de  Canterbury , des  Comtcz  d’Exccftre  8c  de  Southampton  , de 
l’Eucfchc  de  Warvvic,&  de  la  terre  du  Comte  de  Sarisbury:  d’autant  qu’ils  fçauoicnt 
j,.  * quel  auoit  e fté  l'appareil  pour  la  rcfiftcncc , 8c  qu’ils  auoient  eu  le  plus  de  peur , 8c  de 

» crainte.  Mais  ceux  duNorth.de  la  marche  de  Galles, de  Briflovv,  de  Cornvval&  tous 

les  plus  edoigàez  n’en  voulurct  point  ouyr  parler:  ainsdirct  qu’ils  n’auoict  ycu  venir 
. aucuns  de  leurs  ennemis  contre  eux , Que  toute  la  defpenfe  n’auoit  profitéde  rien- 
Et  parconfequenr.Qujlsn’auoicnt  que  faire  de  rien  debourfèr.  Qifil  falloit  parler 
à l’Archcuefquc  d'York  > vn  des  féaux  Confeillers  du  Roy  Richard , & au  Duc 
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d'Irlande ,lcquelauoit  touché  foixantc  mille  francs  du  Conncftablc  de  France, &:  en  À N GLi 

attendoit  encore  autant  en  bref,  pour  la  rédemption  te  dcliurancc  de  Ican  de  Brcta-  — - — ♦* 

gne.  Que  cet  argent  là  deuoit  tourner  au  profit  des  Communes  d’Angleterre.  Que  ^ g 
l’onparlaft  à Simon  Burle , à Guillaume  Hclmen , Thomas  Grande , Robert  Tri  j p 5 y g_ 
uilicn , te  Iean  deBcauchamp , lcfqucls  auoient  iulqu  alors  manié  toutes  les  affaires  ^ ^ ^ j 
te-  finances  du  Royaume.  Que  fi  ceux-là  rendoient  compte  des  leuées  de  deniers  pjq-jaR£) 
qu’ils  auoient  faites  en  Angleterre , ou  fi  l’on  les  contraignoit  de  le  rendre , le  menu  j j 
peuple  dcmcurcroit  en  paix , les  frais  deusferoient  entièrement  payez  ,te  firefteroit 
encorcdc  l’or  te  de  l’argent  allez.  . co^Hcr,  *>R«>r 

Quand  ces  paroles  furent  ouucrtcs  te  mifes  en  auant,  les  Dues  d’YorcK  te  d t Richard. 
Gloceftrc  s’en rcûouy rent,  pource que  lesConfcillers  fufnommcz,  lcfqucls  polfc- 
doient  abfolumcnt  le  Roy  > leur  eftoient  rudes  te  falchcux  ne  permettoient  pas  valoir  le  murmure 
qu'ils  euflent  rien  à la  Cour.  Si  commencèrent  à les  releucr  hardiment,  te  pour  le  du  commuoi 
mettre  en  la  grâce  du  peuple , dire  à pleine  voix  , Que  ces  bonnes  gens  qui  parloicnt 
g de  la  forte , eftoient  à la  vérité  bien  confcillcz , de  demander  compte  , te  le  deffert- 
dre  de  payer:  d’autant  qu’il  ne  fc  pouuoit  faire  qu’il  n’y  euft  encore  de  grandes  fi- 
nances, ou  en  l’efpargnc  du  Roy  ,ouenlabourfc  de  ceux  quil’auoientgouuerné.De 
leurcoftèfc  rangèrent  l’Archcuefque  de  Canterbury  , le  Comte  de  Sarisbury  , le 
Comte  de  Northumbelland  , te  pluficurs  autres  grands  Barons  d’Angleterre.  Ce 
que  leConfeil  du  Roy  voyant,  il  fut  contraint  de  dillimulcr  la  taille  pour  ce  coup,& 
dire  qu’il  n’en  feroitrien  arrefte  iufqucsà  la  fainél  Michel  fuiuante.quc  le  Parlement  l5" 

fc  raffemblcroit.  Et  par  ce  moyen  il  y eut  grand  nombre  de  Cheualicis,  d’Elcuyers  chc  de  GiiuL™ 
&dc  Gentils  hommes , qui  demeurèrent  trcs-mal  contcns  du  Roy.  Lequel  crai- 
gnant d’ailleurs  qu’il  n’en  auint  quelque  mutinerie , fortit  de  Londres  fans  prendre 
congé  d’aucun , non  pas  mcfmc  de  fes  oncles , te  fc  retira  dans  la  marche  de  Galles» 
auec  tous  fcsConfcillcrs  : horfmis  Alexandre  de  Neufüillc , qui  reprift  le  chemin  de 
faProuince.  Et  en  cela  bien  luyéchcut.  Car  s’il  euft  fuiuy  les  autres,  il  n’y  a point 
de  doute  qu’il  euft  fenty  le  mcfmc  reuers  de  fortune  qu’ils  firennous  depuis, comme 
nous  déduirons  amplement  en  fon  lieu.  Mais  il  faut  retourner  en  Gallicc  voir  ce  qu’y 
C fait  le  Duc  de  Lancaftrc, attendu  que  fes  affaires  appartiennent  à cefte  hiftuirc  aum 
bien  que  celles  du  Roy  d’Angleterre. 

Partant  de  Bclanccs  en  Galice , fuiuant  la  refolution  faite  entre  luy , te  le  Roy  de  Aur;nf  eh  Ga|ice 
Portugal  fon  gendre,  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  Aurenc  , enuiron  la  fefte  de  l’Af-  aiîîcg te  par  le  Duc 
cenfion.  Les  citoyens  de  la  ville  fe  fulfent  volontiers  rendus  à luy  fans  deffenfe.  dcLan';illrc' 

Mais  ils  n’eftoient  pas  maiftres  te  feigneurs  de  la  place.  Il  y auoit  dedans  deux  Capi - 
taincs  Bretons , appeliez  le  Baftard  de  Pcnncfbrt,  te  le  Baftot  d’Aulroy , qui  la  gar- 
doient  pour  le  Roy  de  Caftille  auccquc  vnc  bonne  garnifon  de  Bretons  Bretobnansi 
Le  troifiefmc  iour  donc  que  le  Duc  te  les  Anglofc  furent  arriuez , ils  conmicnccrcnt 
à l’affaillir  de  toutes  pans  fort  viucmcnt.  Et  les  Bretons  fouftinrentconftammcnt  les  Ren<lu.c.  c9Ju 
deux  premiers afTauts.  Mais  en  fin  leurs  Capitaines  voyans  qu’ils  ne  pouuoient  plus  ?0(îiion. 
longuement  tenir , te  que  nul  cfpcrancc  de  fecours  ne  paroifToit , ils  fc  rendirent  à 
compofition , te  furent  conduits  eux  & les  leurs  iufqucsà  V ille-  Arpent  par  vn  Che- 
Q ualier  d’Angleterre  nommé  Eftienne  Eftebery. 

Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  entra  dans  la  ville , prift  le  ferment  de  fidelité  des 
habitans  ,te  informe  par  le  rapport  du  Chcualicr  Anglois  , qu’Oliuicrdu  Guelclitt 
eftoit  dans  Ville- Arpent, auec  bien  mille  Lances  de  Bretons  te  de  François , rcfoluc 
de  l’aller  voir  ,te  de  l’cfcarmouchcr.  Il  s’arrefta  neantmoins  premièrement  à Noyé,  Noyé  afliegée  p»t 
où  le  BarroisdesBarres,& fes  compagnons rcceurent  couragcufemcnt  les  fiens  au  lesAngl01** 
combat,  lequel  commença  près  des  barrières, &:  dura  iufqucs  à la  nuit-  Son  intention 
eftoit  de  demeurer  là  cinq  ou  fix  iours  pour  fc  rafraichir.  A cefte  caufe  il  fift  camper 
fes  gens  au  contrcual  de  la  riuiere  j enuiron  demie  lieue  de  la  place.  Et  luy  furentlà 
nouuellcs  rapportées  des  effets  te  cheuauchécs  du  Roy  de  Portugal  : àfçauoir.  ( 

Que  fc  mettant  en  campagne  au  mcfmc  temps  que  luy,  il  auoit  mené  fon  armée  m. 

vers  la  ville  de  S.Yrain,  laquelle  faifoit  l’entrée  du  Royaume  de  Caftille,  tout  au 
bout  de  la  riuierc  de  Pefe.  Elle  auoit  demeuré  toute  vuide&  dcfcmparce  dés  la  ba- 
taille de  Iuberoth.  Mais  elle  eftoit  flanquée  de  deux  forts  chaftcaux  aux  deux  coftez, 
dedans  lcfqucls  il  y auoit  des  Breton?  &:  Poitteuins  pour  les  garder.  L’ vn  s’appclloic 
fa  Perrade , te  auoit  pour  Capitaine  vn  brauc  Chcualicr  de  Bretagne  , nommé 
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Maurice  Fonchans.  L’autre  Callidon,ouTailladon,  auquel commandoit  vnChc-  ^ 
ualicr  de  Poitou,  appelle  Iacqucsde  Montmcrlc.  Le  Roy  de  Portugal  les  fiftafïic- 
ger  tous  deux  ,Se  diuifant  toute  fonarméc , ( laquelle  eftoit  faite  de  quelques  trente 
mille  hommes  ou  plus)  en  deux  parties  égales, en  prefenta  la  moitié  deuant  l’vn  fous 
la  charge  du  Conncftablc  ,&  l’autre  moitié  dquant  l’autre  aucc  le  Marcfchal  du  câp. 
Chaque  garnifon  des  affiegez  ne  confîrtoit  pas  en  plus  de  cinquante  Lances.  Mais 
ils  l'ouftinrcnt  fi  vaillamment  les  aflauts  quinze  iours  durant,  que  le  Roy  voyant  an 
bout d’iccux,n’auoir encore prefque rien  fait,  fecontenta  de  brufler  le  refte  de  la 
ville , Se  tranfporta  fes  Compagnies  par  Pont-  Ferrand , Se  le  Val  l'ain&c  Catherine, 
deuant  Fcrol  ou  Forci , en  Galice:  laquelle  il  prift  par  embufehe  , &:  retenant  tous 
ceux  de  dedans  prifonniers*  excepté  dix  on  douze  qui  fe  garantirent  par  la  fuite, & fc 
retirèrent  à Ville  Arpent  en  Caftillc , enuoya  promptement  les  nouucllcsau  Duc  de 
Lancaftrc , Se  l’aucrtit  qtfil  vouloit  de  là  venir  en  la  ville  de  Padron  en  Galice. 

Celle  ville  eftoit  au  chemin  du  Duc  &:  des  Anglois , Se  s’eftoient  accordez  le  Roy 
Se  luy , de  s’y  trouucrcnl'cmblc  pour  conférer  de  leurs  affaires  Se  mettre  toutes  leurs  B 
forces  en  vn.  Aulfi  le  Royaume  de  Gallicc  eftoit-il  défia  prefque  tout  conquis, 

& le  bruict  courrait  par  tout , Que  le  Roy  de  Caftillc  aflcmbloit  vnc  puiffante  ar- 
mée dans  Burgcs.de  toutes  les  parties  de  Caftillc, de  Scuille, de  Cordôuc.dcTolcttc, 
d’Efpagnc,  de  Leon.d’Efturcs,  du Vald’01if,&:de  Sorie.  Qujl  auoit  bien  foixante 
mille  hommes  du  pays,  Se  fix  mille  Lances  de  purs  François , lans  ceux  que  le  Duc  de 
Bourbon , lequel  eftoit  party  de  France  .luydeuoit  amener  auccquc  foy.  Que  Guil- 
laume de  Naillac.Si  Gaucher  de  Paflac,  Capitainesde  font  auant-garde,  eftoient  ar- 
riucz,&  qu’on  l’attendoit  luy  mcfmc  dedans  peu  de  temps.  Par  ce  bruit  les  Portugais 
Se  les  Anglois  furent  cfmcus  à ferciinir  .afin  d’ertre  plus  forts  Se  plutoft  appareillez 
au  combat , fi  tant  eftoit  que  l’cnncmy  le  leur  prefentaft  aulïï  facilement , comme  ils 
ctfcftoicnt  ardemment  cupides  &:  defireux.  Car  il  fcmbloit  au  Duc  de  Lancaftre 
qu’il  ne  pouuoit  parfaitement  entrer  en  la  poffeffion  du  Royaume  Se  Seigneurie  de 
Caftillc , finon  par  vnc  bataille  gencralle  : Se  ne  luy  euft-on  feeu  faire  de  plus  grand 
plaifir  que  de  luy  porter  nouucllc,  que  le  Roy  de  Caftillc  fe  fuft  mis  aux  champs  pour  -, 
le  venir  combatre.  Mais  biffons  les  vnpcurcpolcr.&pourfuiaonsic  difcomsdcla  ^ 
diflenfion  d’Angleterre. 

Guillaume  de  Iullicrs , Duc  de  Gucldres , ayant  querelle  contre  la  Ducheflc  de 
Brabant , pour  quelques  chafteaux,  qu’il  difoit  luy  eftre  détenus  par  elle , Se  cognoif- 
fant  qu’elle  eftoit  lupportcc  du  Duc  de  Bourgongne,  auoit  n’agucre  pafle  dans  l’An- 
gleterre vers  le  Roy  Richard,  Se  fait  degrandes  alliances  aucc  luy  : voire  telles, 
qu’il  eftoit  deuenui on  vaftal  de  foy  Se  d’hommage,  moyennant  la  promeffe  que  le 
Roy  d’Angleterre  luy  auoit  faite  de  l’ayder&  lecourir  fi  puiflamment , qu’il  ne  rc- 
ccuroit  honte  ny  dommage , quand  il  voudrait  pourfuiurc  fon  droiét  par  les  armes. 

Se' faire  guerre  à la  Ducheflc  fon  ennemie.  Sur  ceftc  confiance  il  enuoya  depuis 
défie  r le  Roy  de  France , d’vnc  façon  hautaine  Se  fupcrbc:mais  qui  luy  eau  fa  de  gran- 
des confufions.  Car  le  Roy  Charles  le  fut  attaquer  iufqucs  fur  fes  terres  : Se  les  diffen- 
fîonsciuilcs  d’Angleterre  cmpcfchcrctn  le  Roy  Richard  de  luy  donner  fccours  ain.fi 
que  nous  dirons  ailleurs.  ^ 

LcsDucsd’YorcK&deGloccftre,  oncles  du  Roy  d’Angleterre  , les  Comtes  de 
Sarisbury  , d’Arondcl  , de  Northumbclland  Se  Jde  Nottingham  , Se  l’Archcucf- 
que  de  Canterbury  ,s’eftoicnt  liguez  contre  le  Duc  d’Irlande  , Se  les  autres  princi- 
paux Seigneurs  de  fon  Confeil , pour  cmpcfchcr  vnc  taille  qu’ils  vouloicnt  impofer 
fur  le  peuple , fi  grande  &:  tellement  cxccftîuc  ,quc  du  moins  chaque  feu  euft  paye  vn 
Noble.  En  fuite  de  ccfte  ligue , Se  apres  le  Parlement  aflemblc  pour  cet  effet , les  on- 
cles du  Roy , qui  fçauoient  bienque  ce  ferait  chofc  difficile  d’en  venir  à bout , firent 
courir  &femcr  par  les  citez  abonnés  villes  d’Angleterre  , Que  les  Communes  fe- 
raient trop  oppreffées&rgreuéesd’vne  fi  lourde  impofition.  Qu’il  deuoit  auoir  de 
grandes  finances  au  Threfor  Royal , &:  qu’on  en  demandait  compte  à ceux  qui  les  * 
manioient  tous  les  iours,  fçauoircft  au  Duc  d’Irlande , à l’Archcucfque  d’YorcK  ,à 
SimonBurlc, Michel  AttcPooIe,oudela  Poulie, Nicole Brambre  , Robert  Triui-  . 
lien , Pierre  Goulouflfire , Iean  Salbcry , Ican  de  Beauchamp , Se  autres.  Que  fi  ceux- 
là  vouloient  faire  droit , Se  compter , on  trouucroir  de  l’or  &:  de  l’argent  aflfez , voire 
plus  qu’il  n’en  falloir  pour  les  affaires  du  Royaume. 
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Ces  paroles  s’épandirent  tellement  par  l’Angleterre,  & fpecialcmcnt  par  la  ville 

de  Londres,  qui  eft  la  capitale  de  tout  le  Royaume, que  tous  les  bourgeois  & menues *- 

gensd’icellc fe  rebellèrent,  & firent  rcfolution  cntr’cuxdc  fçauoir  comment  legou-  g dr 
uernement  des  finances  alloit.  Pour  en  venir  à bout , ils  allèrent  premièrement  trou  j psyg. 
ucr  Thomas  de  Woodftoc  Duc  de  Gloccftrc,  bien  quil  fuft  puifné  d’Edmônd  de 
Langlcy  Duc  d’YorcK.  fon  frère,  & luy  dirent,  que  la  bonne  citédc  Londres  le  rc-  richard, 
mettoit  en  fa  protection,  & le  prioit  de  vouloir  cntrcprëdre  la  defenfe  du  Royaume,  j j 

&:  s’informer  comme  il  auoit  elle  gouucrnc  iufqucs  à lors  Car  le  menu  peuple  le 
plaignoit  trop  fort , de  ce  qu’on  demandoit  tailles  fur  taillcs,aydcs  fur  aydes,  & de  ce  Ccuï  ini,drcs 
qu’on l'auoit  plus  grcuéd’impofts  &: de  leuées extraordinaires  depuis  le  Couronne-  "cfolusdcfiireren. 
ment  du  Roy  Richard  , quon  n’auoit  pas  fait  cinquante  ansdeuatth  Encore  ne  liça-  ^^®snJu'^s 
uoit  on  que  tout  eftoit  deuenu , ny  que  tout  deuenoit.  Pariant  que  ce  fuft  fon  plaifir 
d'y  pouruoir , ou  bien  que  lcschofcsiroicnt  très- mal  en  peu  de  temps. 

Le  Duc  de  Gloccftre  leur  relpondit  > Qifil  rccognoilfoit  bien  que  leurs  plaintes  Rccouurent  & fe 

Bn’cftoicntdcftituéesderaifon:  mais  que  luy  tout  leul  ne  pouuoit  pas  y mettre  reme-  plaignent  au  Duc 
de.  Qucncorc  qu  il  fuft  fils  &l  oncle  du  Roy  d Angleterre , ncantmoms  s il  en  par- 
loit , on  n’en  feroit  rien  pour  luy  : d’autant  que  fon  nepueu  le  Roy  Richard  auoit  des  Qji  leur  donné 
Confcillers  auprès  de  lu  y , lefquels  il  croyoit  plus  que  foy  mefmc , &:  qui  le  gouuer-  C0!1  Cl  ' 
noient  comme  bon  leur  fembloit.  Que  s’ils  vouloient  ycnirà  chcfdecc  qu’ils  pro- 
jettoient , il  falloit  quMs  euftent  de  leur  accord  toutes  les  bonnes  villes  & cii  et  d An- 
gleterre, & quelques  vns  des  plus  notables  Prélats  &:  Barons  du  Royaume  , te  que 
tous  cnfemblc  allaient  le  plaindre  au  Roy  mcfme-  Que  la  fefte  de  l’ainft  George  ap- 
prochoit , laquelle  il  cclebreroit  à Windclore.Que  le  Duc  d’Irlande  , Simon  Burlc, 

&:  plufieurs  autres  de  fon  Confeil  y fcroicnt.Que  luy  pareillement , lcDucd’YorcK 
fon  frère,  les  Comtes  d’Arondel.deSarisbury  , dc  Northumbclland  ,&  l’Archcucf- 
quedeCanterbury , s’y trouucroienr.  Qujls  ne  manquaflent  d’y  venir  alors,  & de 
reprefenter  leurs  plaintes  à fa  Maiefte.  Qu'eux  foutiendroient  leurs  paroles,  & luy 
remonftrcroicnt  auflldc  leur  part , qu’ils  ne  requeroient  rien  qui  ne  fuft  iufte  te  rai- 
fonnabl’c. 

C Celle  rcfponfc  agréa  tant  à ceux  de  Londres,  qu'ils  fe  retirèrent  tous  fort  coritcris» 

Cependant  la  fefte  de  fainft  George,  qui  deuoireftre  dans  dix  iours  ,vint.Et  le  Roy  ^ 

Richard,  la  Roy  ne.  Se  la  plus  part  du  Confeil , s’eftans  rendus  à Windcforc , pour  la  windaorc  pour 
célébrer,  les  Londriens  y arriucrent  femblablcmcnt  le  lendemain , à bienfoixantc  célébrer  1*  S. Gcor» 
chcuaux,  ceux  d’Yorckauec  autant  ,&  grande  multitude  de  plufieurs  autres  villes»  ge' 

Ce  que  le  Roy  voyant,  te  prcuoyantqu'ilscftoicnttranfportezlà  pour  parler  d luy, 
il  s’en  voulut  départir , te  retirer  iufqu’au  port , éloigné  de  trois  lieues.  Mais  fes  on- 1 .5jtjen$  & wtt.eî 
clcsSc  le  Comte  deSarisbury  luy  dirent, Que  c’eftoit  fon  deuoir  de  lesouyr,  de  fça-  .1  v»indcfore  rom 
uoir  ce  qu’ils  demandoient  ,te  puis  de  leur  refondre.  A ce  dire  il  demeura, bien  que  lcPlam<ircau 
contre  fon  vouloir  ces  gens  cftans  entrez  en  la  Salle  bafTe  duchaftcau , luy  firent 
lcurrcmonftrancc  par  la  bouche  d’vn  bourgeois  de  Londres  appelle  Simeon  de  Su- 
bcry,en  la  prefcncc  des  Ducs  d’V’orcK& de  Gloccftrc  fes  oncles,  l’Archeuelque  de 
Canterbury  , dcl’Euefquc  de  Winceftre,  des  Comtes  de  Sarisbury  , de  Northum- 
bclland , te  de  plufieurs  autres  : en  ccftc  façon  brufque  &:  dénuée  d'artifice. 

SlREs  vous  aueZefte  couronne ieunc  > çr  foi  t iniquement  confeillc  tufqu aiii'oura  huy . RembnfUance  de* 
Les  ni. munis  Confcillers  que  vous  au  tz,  eu  près  de  vous , vous  ont  empelché  de  reair  vru-  ® \ & An» 

1 fi  n j 1*  /T  • • r ts  ' t 1 ^ * îrlctcrtc  iu 

Aemmtnt  v offre  RojAnmt  : cries  Affaires  s en  J ont  Ji  mal  pontes  * comme  vous  auez,  peu 
voir  (jr  fçauoir , que  fi  Dieu  ny  eujl  bénignement  mis  la  main  , l’Angleterre  eu(t  cfté 
perdue  deflruite  , & précipitée  en  vne  éternelle  ruine  & déflation.  C ’ejl  pourquoy  > 
tres-re  douté  Seigneur  -,  nous  vousfupplions  très- humblement  en  la  prefence  de  vos  onclesi 
ain fi  que  bons , fidèles , & affellionnt £ fuiets , que  vous  aduifie^a  orefnauant  à ce  que  ta 
noble  & fioriffante  Couronne  , laquelle  vous  vient  du  plus  vaillant  & genereux  Roy 

Îiui  minais  ait  commandé  fur  les  Anglais  » foit  maintenue  en  honneur  & profpetité  't  & 
e menu  peuple  , lequel  fe  plaint,  gouuernè  efr  défendu  félon  le  d roi  fl  & la  inflicc.  Ce  font 
les  deux  chofcsque  vous  aue%  fo/lemnellcment  iurees  de  garder  au  iour  de  vojhe  Sacres  *. 

fjr  Couronnement.  Et  le  moyen  de  vous  en  acquiter  , defpend  d'vn  féal  point > a feauoin 
Qf/l  vous plaife  d'ordonner  & permettre  que  les  trois  É/lats  du  Royaume  s ÀfJembUni) 

& regardants  le giuucrnement pajfe  de  vos  Finances , infàjfent  exactement  & tapement 
rendre  compte  à ceux  qui  les  ont  maniées • Si  elles  ont  eflc  réglées  & employées  comme  il 
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AîtTGL.  appartient,  ceux  qui  les  ont  gouvernées  y auront  de  l'honneur  fi  du  profit  Kfi  demeure - 

ront,  tant  qu'ils  ‘ voudront  bien  faire  » fi  que  vous  le  ctnfentire^jen  leurs  charges  fi  offices. 
Jlu  contraire > fi  ceux  qui  feront  ordonne^pour  ouyr  leurs  comptes, y recognoi ffent  de  la  fau- 
te, ils  les  en  démettront  doucement  & fans  blafme , fi  en  fubjlitueront  d'autres  plusfideles 
en  leurs  places , parl'auis  (fi  prudence  premièrement  de  vous , puis  de  nos  Seigneurs  vos  on 


Fcfponfc  du  Roy. 


Trcfori  rs  ic  Fi- 
nancicis  mandez 
pour  vcmr  rendre 
compte. 
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C H R I S T.  clés  , fi  des  Prélats  fi  Barons  de  voftre  Royaume,  il  n y a que  ce  feul  moyert  pour  appai - 
Richard.  II.  ferles  plaintes  de  vofire peuple.  Et fi  vous  ny  pourvoyez, , donnez-vous  de  garde  qu  il  ne  Je 
fouleue  fi  mutine  contre  vous  mejmes , fi  que  les  affaires  n al  lent  encore  de  mal  en  pis. 

Quand  lCjRoy  les  eut  oüys , il  leur  tcfpondit , Que  leurs  requeftes  eftoient  grarl- 
des  & longues  ,&  ne  pouuoicnt  pas  dire  fi  toft  cxpcdices.  Que  tout  Ton  Confeil 
n’eftoit pas aucc luy,ny  ne feroit  de  long-temps.  Partant  qu'ils s'en  retournaient  en 
leurs  maifons , 3c  ne  réunifient  point  iufqucs  à la  faintt  Michel.  Que  le  Parlement 
fc  tiendroit  lors  à Wcftmynftcr , où  il  monftreroit  leurs  requeftes  à l'on  Confeil , 3c, 
Que  ce  qu’il  trouucroit  3c  iugeroit  raifonnable , il  l’accepteroit.  Ncantmoins  qu’ils 
ne  penfaflent  point,  qu’il  vouluft  fc  régler  3c  gouucrncr  par  eux.  Qiil  n’en  feroit  ab-  ® 
folument  rien  fait.  Qujcn  ceux  qui  gouuernoicnt  fes  affaires,  il  ne  voyoit  rien  qui  ne 
fuft  équitable  3c  iufte. 

Mais  cefte  refponfc  n’agrea  pas  à ce  peuple  , lequel  demandoit  vn  plus  prompt  3c. 
plus  brief  temps.  C’cft  pourquoy redoublant  fes  prières,  3c  Supplications»  3c  les 
Ducs  d’Yorck&dcGloccftrcycondcfccndants:  en  finie  Royfc  ycid doucement 
contraint  de  leur  aflîgner  les  Ottaucs  de  fainét  Georges  pour  terme , 3c  de  confcntif 
que  les  comptes  fc  rendiient  à Wcftmynftcr,  en  la  prcfcnce  d’eux,  de  l’Archcucfque 
de  Cantcrbury  ,dc  l’ Euefquc  de  Winceftrc , des  Comtes  de  Sarisbury  , 3c  de  Nor- 
thumbcllund  ,3c  de  Renaud  de  Gobeghen,  Guy  de  Briane,  Ican  de  Fellcton  , 3c 
Mathieu  de  Gourna y.  ’ ^ ; , 

Suiuant  l’accord  de  ce  terme  8c  lieu , commandement  fut  Soudain  fait  à tous  les 
Officiers  &Thrcforiers  du  Royaume,  d’apporter  leurs  comptes  deuant  les  Dépu- 
tez, à peine  de  confiscation  de  biens , Sc  de  punition  corporelle.  L’cxamcn  en  dura 
plus  d’vn  mois,  3c  le  premier  qui  le  trouua  coupable,  fut  Simon  Burlc,  11  auoit  dés  ~ 
laieuncficduRoy,  gouucrné  Ses  finances  3c  reuenus  , 3c  deftourné  près  de  deux  ^ 
cents  cinquante  mille  francs.  On  luy  demanda  que  c’eftoit  qu’il  en  auoit  fait.  Iltaf- 
chades’cxcufcr  fur  l’Archeucfquc  d’Yorck,  & Guillaume  de  Neufuillc  Son  frere, 
difant  qu’il  n’auoit  rien  fait  que  par  eux , &:  par  le  Confeil  des  Chambellans  du  Roy, 
Robert  Triuillcn  , Robert  de  Beau-champ , Ican  Salbcry , Nicole  Brambc  , Pierre 
Gouloufrc,  3c  pluficurs  autres.  Mais  ccux-cy  s’exeufants  eux  mcfmes,&  reiettani 
toute  la  faute  iurluy  .finalement  il  fut  ordonné, par  le  Confeil  general  des  Députez, 
qu’il  feroit  enuoyé  tenir  prifon  en  la  grofle  Tour  de  Londres,  tant  3c  fi  longuement, 
qu’il  euft  fait  reftitution  entière  de  deu*  cents  cinquante  mille  francs, dont  il  s’eftoie 
particulièrement  aydé. 

Recognoiflant  que  fonças  alloit  mal,  il  auoit  délibéré  de  Sortir  d’Angleterre,  5 C 
fc  retirer  en  Allemagne  par  deuers  le  Roy  de  Bohême , iufqucs  à tant  que  cefte  re- 
cherche des  finances  fuft  appaifee.  Mais  le  Duc  d’Irlande  l’empefeha  d’execurer  fa 
deliberation,  & luy  confcilla  d’aller  où  l’on  l’cnuoyoit,  difant , Qtfil  feroit  aifement 
fa  paix , 3c  le  retircroit.  Qu’il  deuoit  rcccuoir  Soixante  mille  francs  du  ConncftabJe 
de  France, pour  le  reftede  la  rançon  de  Ican  de  Bretagne,  fils  de  Charles  Comte  de 
Blois.  Qujl  les  auanecroit  pour  fa  deliurancc  à la  Chambre  des  Députez.  Et  aufbrt. 
Que  le  Roy, lequel  cftoit  fouucrain,  luy  pardonneroit  3c  quitteroit  tout.  SimonBur- 
lccreutfon  Confeil, & fc  rendit  prifonnicrcnlaTour.Dcquoytrcs  malluy  prift  de- 
puis , comme  nous  verrons  incontinent. 

Cependant  la  reddition  des  Comptes  fc  pourfuiuit.  Et  comme  l’on  vint  à Tho- 
mas Triuet,  3c  Guillaume  Helmen,  ils  furent  chargez  non  feulement  d’auoir  mal 
employé  les  deniers  du  Pape  au  voyage  de  Flandres,  ainsaufiî  dcs’cftrc  laiflcz  cor- 
rompre, &:  d’auoir  pris  de  l’argent  pour  rendre  Bourbourg  & Grauclincs  aux  Fran- 
çois. On  lcsafiïgna  deuant  le  Confeil , où  Guillaume  Helmen  comparut.  Mais  le 
propre  iour  que  le  mandement  en  fût  fait  à l’hoftcl  de  Thomas  Triuet , il  tomba  de 
deflus  vn  ieune  courfier  ,&fc  rompit  le  col.  Ce  qui  toutefois  n’exempta  pas  lcshe- 
ritiersde  compofcraueclcsDuputez,  pour  vnc  certaine  fommc&:  quantité  de  flo- 
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tins.  Et  quant  à Guillaume  Helmcn  il  s’exeufa  fî  bien  par  la  rcprcfcntàtioü  de  fes 
bons  feruices  ,&  de  la  neccfiuc  qui  l’auoit  preffe  de  rendre  les  places  de  BoUrboürg 
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te  de  Grauelinesàcompofition,  qu’il  efuita  le  péril  de  la  mort , te  fut  remis  en  Ton  ~ pg 
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Mais  il  n’en  auint  pas  de  mcfmc  à Simon  Burle.  Il  cfioit  tellement  hay  des  Ducs  j-j  r j 5 - j- 
d’Yorc  te  de  GloccArc,  te  de  tout  le  Commun  d’Angleterre , que  quelque  infian-  rjçhaRÎ} 
ce  que  fift  le  Roy  mcfmc  pour  le  deliurcr , ils  ne  voulurent  iamais  y entendre.  Ce  j j 
que  le  Roy  voyant , ilreprifi  le  chemin  de  Galles  aucc  la  Roync , & le  Duc  d’Irlan- 
de, 3cfc  retira  dans  la  ville  de  Briftow.  Scs  oncles  ncammoins  demeurèrent  à Loti-  Cuiiîaumc  Hei- 
dres,  aucc  tout  leur  Confeil, &pourfuiuircnt  le  procczdu  Chcualicr  Burle.  Durant 
que  les  Angloisredoutoicnt  le  paffagç  de  Charles  Roy  de  France , te  des  François, 
en  Angleterre , il  auoit  donné  conlcil  que  la  chaffc  de  faincfc  Thomas  de  Canterbury 
fuA  portée  au  chaAcau  de  Dowre.  L’Archcucfquc  de  Canterbury  faifant  inAance 
fur  ce  point , miA  en  âuant  qu’il  voùloit  l’cnlcucr , te  tranfportcr  hors  du  Royaume. 

Ce  qui  n’auança  pas  fon  absolution.  Brefilfe  trouua  chargé  de  tant  d’autres  accu-  Simon  Bjri-dcco- 
fations , que  ne  produifant  aucunes  exeufes  fuffifantes  pour  s’en  purger , il  fut  fina-  « à Lundi  et. 
lementvniour  tiré  de  prifon,&r  par  fentencc  des  Députez  dccolé  comme  traifirCi 
deuant  laTour  de  Londres. 

Il  y eut  auAî  de  nouucaux  Confcillcrs  cAablis  pour  les  affaires  du  Royaume , fça-  Nbune»bx  Cor^ 
uoir  cA  les  Comtes  de  Sarisbury  , d’Arondcl , de  Northumbclland , te  de  Notting- 
ham , Henry  le  Defpcnfier  Euefquc  de  Norvric,  te  quelques  autres.  L’Archcucf- 
quc de  Canterbury  fuAfubAitué  en  la  place  de  ccluyd’Yorckà  l’office 'de  grand 
Treforier  d’Angleterre  ,te  Thomas  Arondel  Euefque  d’Ely  demeura  Chancelier 
au  lieu  de  Michel  de  la  Poulie.  Mais  durant  que  ceAc  reformation  s’achcua  le  Roy 
retire  dans  BriAow  conccut  vnc  fi  grande  falcheric  de  la  mort  de  Simon  Burle , qu’il 
fut  fort  facile  au  Duc  d’Irlande , de  l’csbranlcr  à faire  guerre  contre  fes  propres  on- 
cles te  leurs  adherans.  Et  L s Gallois  luy  promettans  de  leur  part  toute  afiîAancc  te 
fcruicc,il  ordonna  le  Duc  fon  Lieutenant  general , te  confentit  qu’il  leuaff  des  trou- 
pes pour  marcher  vers  la  cité  de  Londres. 

L’affcmblcc  s’en  fiÀ  au  pays  de  Galles,  d’où  par  vn  aduis  te  confeil  fccrer,  Ro-  ^ j*  Tri«IKeii 
bert  Ttiutlicn  coufin  du  Ducd’Irlandc  , futenuoyé  deuant  pour  fçauoit  comment  Lnàc. C UC  d *r 
onfemaimcnoitàLondrcs.filesDucsd’YorcK&dcGlpccArc  y eAoient  encore; 
&quellcf;hofconyfûfoit&difoit.  Ils’cn  alla  logcrà  WcAmynAer,  vniour  que 
le  Confeil  s’y  tcnoit.&fcmifi  eh  vnhofielvoifin  du  Palais,  pourvoir  te  confide- 
rcr  ceux  qui  alloicnt  te  venoient.  Sonhabit  efioit  dcfguiie  : mais  vn  Efcuycr  dti 
Duc  de  GloccArc  le  rccognut  à la  face , te  le  découurit  au  Duc  fon  MaiAre , lequel 
nonobfianc  toutes  fes  exeufes  le  fiA  condamner  , &:  dcliurer  fur  le  champ  aU 
bourreau , qui  luy  rrertcha  la  tefie , te  pendit  le  corps  par  les  aiffclles. 

Lesnouucllesdcfamort  portées  au  Roy  , le  précipitèrent  de  fièvre  en  chaud-  Fafc(,cr;ct  jt,  i<0f 
mal  ,te  luy  firent  iurcr&proteAct,  Que  la  chofe  n'en  demeureroit  pas  ainfi.  Que  our  ta  n-oit  at 
fes  oncles  fàifoiét  mal, de  le  priucr  de  la  forte,  &:  fans  fuict  ny  raifon,  dcsChcualiers  1 ru,ll,e,i' 
te  Confeil lcrs  qui  l’auoicnt  toufiours  fidellement  feruy.  Qtfils  monfiroient  bien 
par  cela  que  leur  intention  e Aoit , de  luy  oAer  la  Couronne  de  defius  le  Chef.  Mais 
que  la  chofe  luy  touchoir  de  fi  près , qu’il  s’en  vengeroit  vn  iour,  par  quelque  moyen 
qucccfuACcqucrArcheucfqucd’YorcK&:  Nicole  Brambre  entendants,  ils  luy 
remonArerent , Qujl  n’y  auoit  qu’vn  feul  moyen  pour  ce  faire  : fçauoir  e Aoit,  dé 
leur  mener  promptement  la  guerre.  Et  parle  poids  de  leurs  paroles  ils  le  firent  à la 
fin  refoudre  , Que  le  Duc  d’Irlande  , Chef  de  toute  fa  Chcualcric  , s’ache- 
mincroit  contre  eux  , aucc  ce  qu’il  pouuoic  auoir  de  Genfdarmes  , te  d’ Ar- 
chers. 

Suiuant  cefic  réfolutionle  Duc  partit  accompagne  de  quinze. mille  hommes  , Lc  Duc 
te  s’en  vint  camper  en  la  ville  d’Oxford.  Dequoy  les  Ducs  d^forcK  , te  de  Glo-  à oxford  aucc  »- 
ccAre  aduertis , ordonnèrent  de  leur  coAé  , que  le  Maire  de  Londres  fiA  armer  méc. 
les  citoyens  ,&  mandèrent  en  outre  des  Chcualicrs , Efcuycrs , te  Archers , de  l’E- 
uefehéde  Norvvic , de  la  contrée  de  Kent , des  Prouinccs  de  Sarisbury  , d’Arondcl 
de  Southaropton,  & des  cuuirons.  Il  en  vint  vne  grande  multitude  ù Londres, 
aueclefquels  ceux  de  la  ville  fc  mirent  incontinent  en  campagne,  te  le  Duc  de 


4 


Digitized  by  Google 


r 


Mort  Je  Nicoli* 
Brambrc. 


' , ■ > V • • **'  -i  '-v 

758  Hiftoire  d’Angleterre, 

_ ..  Gloccftre  leur  Chef  les  mena  vers  Oxford.  Ce  qui  donna  grande  frayeur  au  Dac  ^ 
^ N ^ _ d’Irlande , &:  apres  diuerfes  confultations  , luy  fift  finalement  accepter  la  bataille  > 
ANS  DE  deuant laquelle  ncantmoinsil  tourna  le  dos , 6c  laifla  fes  gens  à la  mcrcy  des  enne- 
I E S V S-  mis,  qui  les  mirent  fort  aifement  en  déroute,  6c  prirent  entr  autres  Ican  dit  le  petit 

CHRIST.  Bcauchamp , 6c  Ican  de  Salbcry  prifonniers- 

Richard  1 1.  Pour  luy , voyant  qu’il  ne  pouuoit  feurement  demeurer  en  Angleterre , apres  vne 

fi  honteufe  fuite  ; il  pafla  la  mer , 6c  fc  retira  dans  l'Euefché  d’ Vtrccht , auec  Pierre 
^cT'cnsJu  Duc*0  Goulouffrc  Sc  Michel  de  la  Poule.  Ce  que  fçaehans  les  oncles  du  Roy , ils  prirenc 
à*i:î*K!c!U  UC  le  chemin  d’Oxford,  où  ils  entrèrent  fans  refiftancc  auec  les  Seigneurs  de  leur  fuite, 
y firent  decolcr  les  deux  prifonniers  fufdits:  6c  de  là  s’en  reuinrent  tous  à Londres. 
Leur  intention  n’eftoit  pas  d’attenter  n y fur  la  perfonne  ny  fur  l'Eftat  du  Roy.  Seu- 
lement ils  vouloient  que  les  affaires  fuficnt  dorefnauant  gouuernées  par  leur  auisfie 
conleil.  A ceftc  caufc  , ayans  raflcmblé  le  Parlement , ils  conclurent  6c  décrétè- 
rent entr’eux  que  l’Archcuefque  de  Cantcrbury  l’iroit  trouucr  de  leur  part , 6c  luy 
rcmonftrcroit  prudemment.  Comme  tout  ce  qu’ils  auoient  fait  n’cftoitquc  pour  le® 
bien  du  Royaume  6c  de  fes  fujets.  Qinls  eftoient  prefts  de  le  feruir  auec  autant  d’af- 
fection que  iamais,  & d’employer  leurs  biens , 6c  leurs  vies  pour  fa  confcruation& 
deffenfe.  Qu’il  rcuint  aflcurementà  Londres,  & qu’il  y trouucroit  eux  6c  les  ci- 
toyens auflî  fidèles  6c  obeiffans  , comme  ils  auoient  cfté  deuant.  Que  nul  ne  luy 
auoit  iamais  voulu  de  mal , ains  feulement  à ceux  qui  gouucrnoicnt  mal  fes  finances: 

6c  qu’ayans  prcfque  tous  efte  punis  ou  chafTcz,  il  ne  luy  deuoit  plus  refter  aucun  fuiec 
de  crainte. 

Durant  ce  Parlement  Nicolas  Brambrc  fut  encore  amené  prifonnier  à Londres.' 
On  le  prift  au  pays  de  Galles,  où  il  s’eftoit  réfugié.  Et  fa  prife  rcGouyt  tellement  les 
oncles  du  Roy , que  l’ayans  fait  mourirSd  decolcr  comme  les  autres, ils  ne  différèrent 
plus  d’enuoyer  vers  le  Roy , qui  fe  tenoit  à Briftow.  L’Archcuefquc  de  Canter- 
bury  y alla  fuiuant  le  decret  de  l’aflcmbléc  , 6c  fift  tant  par  fes  graues  exhortations 
&:rcmonftranccs,qu’enfinlc  Roy  condcfcendit  de  retourner,  6c  panit  dés  l’heure 
mcfme.  Comme  fes  oncles  fccurcnt  qu’il  cftoit  à Windcfore  , ils  luy  allèrent  au  ç 
i deuant  auec  les  Comtes  d’Arondcl , de  Sarisbury  , de  Northumbelland  , 6c  grand 
nombrcsdcChcualier$&Gçntils-hommcs,&ramenerentioyeufement  iufqucs au 
Palais  de  Wcftmynftcr , oùildcfccndir. 

Il  auoit  lors  vingt  6c  vn  an  accomplis.  Auquel  âge  , l’Archenefque  de  Canter- 
bury  jugeant  qu’il  cftoit  capable  d’adminiftrer  6c régir  le  Royaume  parfoy  mefmes, 
iuyconfeilladc  l’aduisdcfesonclcs&:dcplufieursautrcs  feigneurs , qu’il  fiftrenou- 
* uellcr  les  hommages  6c  ferments  de  fidelité , qui  luy  auoient  efté  rendus  dés  fonaue- 

nement  à la  Couronne.  Suiuant  ce  confcil  tous  les  Prélats,  Comtes,  Baron*,,  6C 
Confuls  de  s bonnes  villes  6c  citez  d’Angleterre  furent  mandez  au  Parlement  ge- 
neral, qui  fetint  pour  cet  effeétau  Palais  de  Wcftmjrnfter.  Chacun  s’y  rendit  au 
l'a  ’cmcnt  gcn«ai  *our  prefix.  Et  afin  que  la  folcmnité  fuft  accompagnée  d’vne  célébré  execution 
* VvelhayniKi.  les  ceremonies  s’en  firent  en  la  Chapelle  ; où  le  Roy  fe  trouua  reueftu  des  orne- 
ments Royaux , la  Couronne  d'or  fur  la  telle;  6c  fut  l’office  diuin  fait  par  l’Arche- 
ucfque  de  Cantcrbury.  Apres  la  Mcffc  , les  Ducs  d’YorcK  6c  de  Gloceftre  com- 
Nouumus  hom-  mcnccrcnt  l’adion , 6c  baifans  le  Roy  pour  marque  6c  figne  d’hommage  , luy  iu- 
auRor  rcrent  vne  perpétuelle  obcyflancc  6c  fidelité.  Les  Comtes , Barons , 6c  Prélats  du 
Royaume  en  firent  autant.  Et  n’y  eut  que  l’Archeuefquc  d’Yorck  , lequel  mandé 
comme  les  autres,  pour  fc  venir  purger  des  chofes  qu’il  auoit  faites,  n’y  ofa  pas  ve- 
nir , ains  enuoya  pour  luy  le  fils  de  Guillaume  de  Neufùillc , fon  neucu , qui  remon- 
ftra  fi  bien  fon  exeufe  au  Confcil  du  Roy,  qu’il  rcceut  à faire  fon  hommage, & décré- 
ta qu’on  le  laifferoiten  fon  Archeucfché.  Ainfi  fut  terminée  la  diflcntion  efmeue 
contre  les  Confcillers du  Roy , lequel  commença  lors  à fc  gouuerner  par  Pauls  6c 
confcil  de  les  oncles , de  l’Archcucfquc  de  Cantcrbury,  de  l’Eucfqucde  Wincc- 
ftre  , des  Comtes  d’Arondel,  de  Sirisbury,  de  Northumbelland , 6c  de  quelques  au- 
tres. 

Mais  durant  tout  cela  le  Duc  de  Lancaftre  ne  laiffa  pas  de  pourfuiure  encor 
vn  peu  fes  exploids.  Nous  auons  dit  qu’il  auoit  mis  le  fiege  deuant  Noyé  en  Ga- 
lice. Quand  il  l’eut  continué  quelques  iours , 6c  qu’il  fccut  au  vray  que  le  Roy 
de  Portugal  approchoit  auec  toutes  fes  trouppes  , qui  pouuoient  bien  monter  à 
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A treize  mille  combattans,  ou  enuirnn,  il  le  retira  dedans  Aurcné.afin  de  l'attendre,  » *4  f 
8c  fc  ioindre  auec  luy.  Lcsfcchcrcffcs  Se  chaleurs eftoient  lors  fi  grandes , que  hon  ^ NG 
feulement les  chcuaux , ains  les  hommes  fouffroient  vne  grande  difertc  &:  ncccf-  ANS  D fi 
fuc  de  viures.  Cela  commença  de  faire  muhnurcr  la  plus  parc  des  Anglois  contre  I E S V S- 
luy  , &:  fans  doute  que  fi  le  Roy  ne  fuft  arriué  bien  toft,  comme  ilfift,  ils  le  fuflent  CH  RI  ST. 
découragez,  & débauchez  en  peu  de  temps.  Mais  la  venue  changea  leur  plaintes  en  Richard  il» 
cl'perancc , Se  les  raffermit  de  forte , qu'ils  ne  penferent  plus  qu’à  chercher  l’cnncmy,  • 
pour  mettre  vne  prompte  fin  à la  guerre.  Il  arriua  fuiuyde  trois  cents  lances  feilte-  felouX  du.Dtc 
ment,  ayant  biffé  le  refte  de  lonoft  derrière,  en  la  garde  de  fix  grands  Barons  de  ne."6  rcaAu,t' 
Portugal.  Et  quand  il  eut  feiourné  cinqiours  dans  Aurene  , 6e  communiqué  plu- 
ficurs  Fois  auec  le  Duede  Lancallrc  : en  fin  leur  dernier  coûfcilfut,dc  cheminer  en-  icRoydcPorrog*! 
icmblc 6c  tirer  deuers  Ville  Arpent  ,oùûliuicr  duGuefquin  Conncftablc  deCa- 
ftillc  eftoit  en  garnifon.  Ce  qu'ils  firent  fans  tarder  dauantage.  Mais  quand  çe  vint C * 
àpaffer  la  riuicrc  de  Derne , il  y eut  de  grandes  diffieuhez.  Car  elle  s'enfie  ordinaire- 
ment l'Efté , que  les  neiges  fondent  fur  les  montagnes  par  la  grande  chaleur  du  So-  PafTerent  4 Hui*» 
B leil.  IlspaffcrentneantmoinSjaumoycnd’vn  Efcuycr  de  Galice  nommé  Dommà-  dcDcrne* 
ge  Bahir  , qui  leur  monftra  le  gué.  Ce  qui  fut  incontinent  fçcu  de  ceux  de  Ruelle,  de 
Ville  Arpent,  de  S.  Phaghon,& de  Médine  de  Camp,  où  le  Roy  de  Caftillc  eftoit»  ’ <, 

8c  fc  deliberoit de  leur  veniraudeuant,  fans  Guillaume  de  Naillac  8c  Gaucher  de 
Paffac,  qui  luy  confcillercnt  d’attendre  le  Duc  de  Bourbon.  Confcil  fi  bon  SC  pro- 
fitable, que  depuis,  &:  fans  coup  frapper  il  obtint  vne  parfaite  viftoiic  furies  An- 
glois fes  ennemis.  Car  le  Duc  de  Lancaftre  cftant  paruenu  iufqu’aupres  de  Ville- 
Arpent  , la  mortalité  fc  mift  fi  fort  en  fon  camp, qu’apres  quelques  vaines  efcarmou-  f 

ches  de  part  SC  d’autre,  en  fin  voyant  quelle  emportoit  plus  de  lés  gens , que  non  pas 
la  fureur  des  armes , 8c  qu’il  ne  paroiffoit  aucune  cfpcrance  de  finir  la  guerre  paï 
vne  bataille  j il  fuc  contraint  de  retourner  en  Galice  , 8c  de  congédier  fes 
gens. 

Maisauant  que  de  ce  faire  , il  voulut  que  fes  Capitaines  fuffent  tous  fatisfaits , St 
C delegua  mcfme  vers  le  Roy  de  Caftillc  vn  Héraut , pour  leur  moycnncr  làuf  conduit 

de  paffer  par  fon  Royiume  , Separ  ceux  d’Arragon,dc  Nauarre&:  de  France.  Le  Nombrc<îes ^ 
Roy  de  Gaftillc  enuoya  très- volontiers  le  ficn , SC  promift  encore  d’impetrer  les  au  - ift°eï«cn  clnfiu 
très.  Mais  pour  les  auoir , il  fàlut  Attendre  longuement.  Cependant  moururent  * Galice, 
piyficurs  grands  Seigneurs  St  Barons  d’Angleterre  , comme  le  (ire  de  Siluaticr, 

Richard  Burlc,  le  firc  de  Pommiges  , Henry  de  Pcrly  coufin  du  Comte  de  Noï- 
thumbclland  , Mauny  de  Liniers  Chcualier  Poitcuin  , le  firc  de  Talboc  Barot^ 
de  Galles , Se  quelques  autres  .enuiron  quatre  vingts  Cheaaliers , &dcux  cents  Gen- 
tils hommes,  lesvns  à Ville- Arpent , les  autres  à Noyc,  à Ruelle,  à Villcclope, 
à Médine  de  camp  , à Calforis , à S.  Phaghon  ,&:’cn  tout  plain  d’autre  villes,  oà 
lesvns  8c  les  autres  s'eftoient  retirez  pour  te  faire  pcnlcr.  Il  y mourut  auflîplus  de 
cinq  cents  Archers,  &:  tant  d’autre  foldats  , que  de  quatre  mille  cinq  cents  qu’ils 
eftoient  au  partir  d’Angleterre , il  n’enretourna  iamais  la  moitié.  Le  Duc  de  Lança - 
ftre  mcfme  cftaot  de  retour  à fain&Iacques  ,chcutcn  langueur,  Se  maladie  pcril- 
Icufc  , 8e  courut  par  pluficurs  fois  vn  bruit  en  Caftillc  8c  en  France  , qu’il  eftoie 
D morr.  . 

Ican  d’Hollande  fe  tenoit  auec  luy.  M^js  il  n’y  fut  guère  , que  les  plaintes  Se 
, murmures  des  Chcualicrs&:  gens  d’armes  qui  reftoient , ne  le  fiffent  refoudre  à 
lesrcmencr.  Ilpriftcongédu  Duc  à S.  Iacqucs,  du  Roy  de  Caftillc  à Camores , Se 
par  le  Royaume  de  Nauarre , la  Bilquayc,  & Bayonne,  fc  vint  rendre  à Bordeaux 
auec  eux  5 fans  rencontrer  toutefois  le  Duc  de  Bourbon  , lequel  eftoit  lors  en  che- 
min , Se  aprift  à Valence  la  grande , comme  en  peu  de  remps , honobftant  les  con- 
queftes  que  le  Duc  de  Lancaftre  auoit  faite  en  Galice  Se  Caftille , fes  affaires  auoient 
pris  vn  fi  mauuais train  ,àpu(ç de  la  chaleur  du  pays&  des  mal-ailes intollcrablcs  LeDuedeBw* 
à fes  gens,  que  force  luy  auoit  efté  de  rompre  fon  champ,  & les  renuoyer  en  Angle-  bonenc*l«e. 
terre.  Tellement  qu’il  paruint  auec  fes  troupes  en  Efpaçnc , lorsque  le  Roy  de  Ca- 
ftille n’eut  plus  affaire  de  luy.  Bien  cft  vrayoue  le  Duc  de  Lancaftre  eftoit  encore  en 
G.t  lice,  où  il  commençoit  à fe  bien  porter  de  la  maladie,  Se  qu’entendant  les  noü- 
ucllcs  de  la  venue  , il  les  fignilla  promptement  an  Roy  de  Portugal , Se  le  pria 
de  tenir  des  gens  en  armes  , craignant  que  les  François  ne  vouluffçm  en- 
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' a fi,r rr  dedans  le  pays , lequel  il  auoit  conquefté.  Mais  il  ne  fut  rien  de  cela  ^ 
n^n  oT.c  DÛcàcBoJb^  îo»»m  que  fa  prcft.cc  n’cftoh  point  necelTaire  an 
Caftillan  il  repriften  peude  iours  congé  de  luy , pours  en  reuemr  en  France.  Et  le 
Due  le  Lancaftrc  cftam  entièrement  Ruety , s’en  alla  voit  le  Roy  de  Portugal  auec 
f,  Dutheflifa  femme , S:  leur  fille  Catherine.  Ils  le  rroutlerem  en  la  ville  de  Port: 
Kde  11  "acheminèrent  enlenablement  à Conntmbres , où  deux  mors  apres  ils  s em- 
. barquerent  reprenants  laroutc  de  Bayonne  fouslaeondutte  d AlphonsBreeald 
maiftre  Patron  de  Portugal , curent  le  vent  fi  bon  «e  fiuorable,  qu  ils  y amuerent  en 

^LesSe^encursde  Gafeongne  en  furent  fort  aifes , tu  l’allerent  f«fque  tous  Vifiter, 
Lcsbcign  rnedanne Scncfchal de Bourdcaux , les  Sires  de  Mucidcn, 

deDuras 'de  Rofcm  ( de  Landuran  , de  Chaumont , de  l'Efparrc  de  Chaftel-  neuf, 
de  Copane , & plufieuts  autres  Barons  & Chcualicrs  du  pays.  11  manda  paredle- 
memde  fes  noundles  en  Angleterre , & tafeha  d’en  mer  de  nouucauttlccours.  Mat.  B 
ceux  que  Ican  d’Hollande  auoit  ramenez , y cftans  lorsde  retour , degoufterent  tcl- 
lcmcndes  autres  d’entreprendre  vn  tel  voyage , que  nul  n en  voulut  plus  ouyr  par-  . 
w Et  oar  ce  moyen  tout  ce  qu’il  auoit  conquis  en  Gal.ee  fat  incontinent  repris  lut 
le  peu  de  garnirons  qu’il  y auoit  laiffées,  tant  par  Oliuicr  du  Glefquin&  les  François, 

C °A u le ^R  o y aum  c^<T Angleterre  n’clloit  il  pas  encorcbicn  tranquille.  Et  les  exe- 

entions  de  Simon  Burlc,  de  Robert  Triuilien  , & des  autres  : la  Ç“JC  * 

Duc  d'Irlande  fie  de  l’cftabüflcmcntdunouucau  Confcil , pour  1 adramlftrauon  A. 
maniement  des  affaires, y tenoiêt  la  plus  part  du  pcuplcen  cra‘nt® 
ouov  Charles  Roy  de  France  n’eftoit  pas  ignorant.  Mais  afin  den  auoir  \nc  plus 
parflue  cognoidancc , il  fut  amie  par  fon  Confcil  qu’on  enuoycroir  quérir  le  Duc 
d’Irlande  iufqucs  dans  Vtrccht,auec  vn  bon  & leur  fauf-conduit.^our  venir  en  ran- 
ce & s’en  retourner  quand  il  luy  plairait.  Ce  Duc  auoit  cipoufc  1 vnc  des  filles  dit 
Sire  deCoucy,  laqueUe  il  s’eftoie  maintefois  efforce  de  répudier  pour  prendre 
vnc  des  Dames  delà  Roy  ne  d’Angleterre  à femme.  Ce  qui  lauoit  tellement  nus  c 
en  la  difgracc  de  fon  beau-pere  «qu’il  luy  vouloir  vn  malmoncl,  & dcbatit  mcfme 
longuement  au  Confcil  à ce  qu’on  ne  le  mandai!  point.  En  quoy  toutefois  d ne  fut 
pas  fiiiuy.  Car  le  Roy  députa foudalnvnCheualier  ,&  vn  Secrétaire  de  & Mailoa 
vers  luy  Iqui  l’amencrcnt  iufqu'à  Paris , où  il  fut  bien  venu,*  honorablement  r<* 
cucilly^duRoy , qui  luy  fift  préparer  vn  hoflclpourla  rcfidence  , &:  pour  tenir  on 
cftat  /lequel  cftoit  grand.  Aulfi  auoit-il  tranfportc  de  grandes  finances  hors  d An- 
gleterre^ le  Conncftable  luy  endeuoit  encore  pour  la  dcliuranccfic  rançon  de 

1 C M afs" inconfincnt  apres , & nonobftant  que  quelques 
pris  d’emblée  le  chafteau  de  Montferrand  en  Auuergnc , le  Roy  s 

de  part  ir  auec  vnc  pu iflante  armée  qu’il  auoit  faite  pour  marcher  contre  le  Duc  de 
Gucldres,quiluy  auoit  déclaré  la  guerre, ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dcuanc.Dequoy 
le  Duc  de  Bretagne  aucrty , refolut  de  fe  lcruir  de  la  commodité  de  ce  voyage , pour  D 
remettre  les  Anglois  en  fon  pays.  Il  auoit  de  fon  accord  la  plus  part  des  bonnes  vil- 
les , particulièrement  Nantes  , Vennes , Rennes , Lantnguier  , G“crr^c  » Lmn- 
balc,  fainft  Malo  , fainft  Matthieu  de  Finepoterne,  fi:  autres. «ftoit  que  le 
corps  de  la  NoblcfTc  , lequel  il  ne  pouuoit  gaigner.  Mais  s imaginant  qu  il  s en 
iraient  en  Allemagne  auec  le  Conneftaàle,  U ne  laifla  de  mander  au  Roy  Richard, 

q slfiuamce  mTnÏcmcnt  il  fut  conclud  au  Confcil  d’Angleterre , aficmblc  le  l^ptic- 
mciourd’Auril,  que  Richard  Comte  d’Arondel  cquiperoit  vnc  flotte  au  porc  de 
Hampton  ,en  laquelle  y aurait  mille  hommes  d’armes  fi:  trois  mille  Archers.  EU 
fut  appareillée  pour  le  quinzicfmc  de  May  fuiuant  ,&  le  Roy  Richard  ayant  eelebre 
la  fcH  c de  fainft  George  à Windcforc , tous  les  fogneun ; ordonez  pour ^l«en  «ftc 
expédition  fe  rendirent  au  port  : fçaaoircft  lesComtes  d Arondc* 
ham,  Thomas  de  Pcrcy  .leSirede  Clifford , Iean  de  Warv.ch  ,1e  bl'c 
Guillaume Helmen  «Thomas  Moreaux , Iean  d Aubcricourt , Pierre  de  Montbery 
Louys  Clumbo , Thomas  Cocq,  Guillaume  Paulc , fi:  plufictirs autres , qui  le  mirent 
en  mer  cinq  ioivsapres,  fi:  tirèrent  du  colle  de  la  Normandie , fi:  delà  Bretaga. 
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A Ils  demeurèrent  long  temps  fur  les  frontières  dcccsdéux  grandéi  Prouinecs,  ^ Nom* 
fans  qu'on  peuft  cognoiftre  en  quel  endroit  ils  vouloicnt  prendre  terre.  Ce  qui  filt  ~ * — 


naiftre  tant  de  défiance  à ceux  desports  de  fainû  Michel,  de  Diepe,dc  faintt  Valéry,  rVV*»  * 
de  Crotoy , Se  de  Ponthicu,quc  pour  lesafleurer , il  fallut  leur  cnuoyCr  de  nouucaux  L ^ r". 

renforts  de  gcnldarmcs,&:  d’Arbaleftiers.  Le  Marcfchal  dcBlainutllc  cftablit  1cm-  Ii>T. 

blablcment  les  Sires  de  Hambre  , Se  de  Coucy  dans  Carenten.  Et  le  Cohnclta-  R lc  H ardI 
blcfe  l'aifitdcs  villes  defain&Malo,  6c  de  l'ainft  Matthieu  de  Fine-poterne,  aulfi- 
toft  qu’il  entendit  lcsftouuelles.  De  forte  que  fort  peu  s'en  fallut  que  la  guerre  ne  l’on*  de  Norman- 
s’ouurift  pour  celle  occafion , entre  les  François  Se  le  Duc  de  Bretagne.  Car  les  Che-  g"11'*  * foi- 
ual  iers  & Gentils  hommes  du  pays , mcfmcs  dilo ient  qu’il  auoit  mandé  les  Anglois;  s4”a  Maj0  & * 

Se  qu'ils  n'eftoient  fur  mer  en  autre  intention  , que  pour  le  ictter  dedans  la  Brfi-  Mathieu  iV/is p£ 

le  Conncùablc  dé 


tagne. 


France; 


4H 


Cependant  leDuede  Lantaftre  fc  tenoit  à Bayonne  ,&  n’auoit  plus  ailleurs  autre 
elpcrance  pour  fes  affaires  de  Caltillc , qu’en  vrie  fille  vnique  qu’il  auoit  de  Madame 
Confiance  fa  femme.  Ils  imaginoit  que  pour  le  droit  qu'elle  auoit  en  ce  Royaume* 

&:  pour  le  noble  fang  dont  elle  cfioit  ifluc,  quelque  vaillant  Seigneur  de  France  la 
pourroit  vniour rechercher  , Se  remettre  fur  toutes  fcs  prétentions.  Imagination 
qui  luy  fut  fi  fauorablc  Se  gracicufe  , que  prcfqu’au  melmc  temps  il  en  vit  luire  de 
claires  Se  manifeftes  apparences , mais  qui  ne  forment  pourtant  à la  fin  aucun  effect* 
pourcc  quclc  tout  procédant  de  feirttife  Se  de  diffimulaiion,6c  ne  tendant  qu’à  frire 
penfer  le  Roy  mefme  de  Caltillc  à ce  mariage , le  fuccés  en  fin  féconda  fcs  defirs.  Et 
voicycomracnr. 

Il  lcmbloit  qu’il  tournait  principalement  fon  affe&ion  ddfuslc  Duc  dcTonfaine  Lrc^cfircdImjUcr 
freredu  Roy  Charles, lequel  fut  depuis  Duc  d’Orléans  : Se  fe  perfuada , que  s’il  pou-  fa  fille  Çathtime 
üoit  traiter  de  ce  mariage  aucc  luy , ce  luy  fcroit  choie  fort  aiiéedcrccouurcrlaC.l-  au°uc<lcTodMi- 
ftilte;  attendu  que  la  lcule  puiflanccdcs  François  y auoit  iniques  là  maintenu  les  ad - 
ucrlàircs  de  fcs  prêtent  ions.Toutcfois  les  appartenances  qui  s’en  virent, ne  partirent 
pas  de  luy,  mais  d’vn  autre , lequel  cfioit  autant  ou  plus  capable  que  luy,  d’cxecutcr 
de  grands  faits  d'armes  en  Efpagnc.  Ce  fût  du  Duc  de  Berry  oncle  du  R oy,par  le  con- 
fcil  duquel  principalement  tout  le  Royaume  de  France  eltoit  gouucrné.  Il  auoit  vri 
icunc  fils  à marier  nommé  Ican, 6c  luy  fut  lots  propolc  par  quelques  vns  de  fcs  amis* 
de  demander  la  fille  du  Duc  de  Lancafirc  pour  luy.  Propofition  qui  le  fift  vn  peu  l - Duc  de  Berry  h 
penfer  : Et  comme  il  cfioit  vcufdc  fa  première  femme, aulfi  apres  vnc  meure  delibe-  pour  fop . 

ration  il  s’arrefta  luy  mefme  les penfées  de  fon  fécond  mariage  en  celte  Maifon  ; SC 
en  referiuie  incontinent  apres  au  Duc  de  Lancafirc  ; lequel  en  reccut , ce  fembloit* 
vne  grande  ioyc , Se  telmoigna  fulfifamment  par  fa  rcfponlc , qu’il  en  agrccroit  fort 
volontiers  la  recherche. 

• Aulfi  ne  voulut-il  pas  quelle  fuftfecrctte  , ainslafift  publier  par  tout*  entré  pradcceàùDucde 
fes  amis.  Et  afin  que  fcs  ennemis  mefme  lafceuflcm,  Se  que  les  nouuellcs  en  al-  cnne" 

laflent  iufqu’au  Roy  dcCaftille  , il  enaducrût  le  Comte  de  Foix,  Se  les  Roys  de  mi'f  àù  mariage  de* 
Nauarre  ,&  de  Portugal.  Il  n’en  manda  pourtant  rien  au  Roy  d’Angleterre  , ny  fifilie. 
aux  Ducsd’YorcK , Se  de  Gloceftrc  fcs  frétés  : d’autant  qu’il  le  doutoic  bien , que  les 


Anglois  en  fcroicnr  marris , Se  luy  en  feauroient  mauuais  gré.  Cependant  le  Duc  • 

• - - - ' * b r-  - - - HcIioridcNallIac 


D de  Berry  reccut  les  lettres  , Se  fe  voyant  retenu  près  du  Roy  pour  les  affaires  delà  pat  le  Duc 
Bretagne , cnuoyaHcliondeNaillacScncfchal  dcsRochcllois,  à Bayonne,  aucc-  dcBc:rp  pour  eu 


que  charge  Se  commandement  exprès  de  tni&crdcçc  mariage.  Le  Duc  le  rçccut  ^aucraurcie  Due 


honorablement  , Se  fur  le  fujet  de  fa  venue  luy  dilt,  Qtfil  auoit  bien  grande  af- 
fection d’y  entendre , mais  qu’il  falloit  vn  peu  de  temps  pour  en  délibérer  Scre- 
foudre. 

En  celte  attente  il  le  fiftfeiourner  près  d’vn  mois  à Bayonne,  durant  lequel  en 
fin  ,&  conformément  à fon  defir,  Iean  Roy  de  Caltillc  cnoyant  la  nouucllc , fut 
confcillé , pour  éuiter  les  guerresdes  François,  qui  pourroient  autant  reculer  fes  af- 
faircsà  l’aducnir , comme  ils  lesauoicrit  autrefois  auancés , de  demander  luy  mefme 
celte  fille  pour  femme  de  l’infmt  Henry  fon  fils.  Lcconfcil  luy  pleut , Se  fans  diffé- 
rer il  députa  Dom  Ferrand  de  Forre  fon  Confcfieiir , l’Eucfque  dcScgonc , Se  Dom 
PicrrcGadclcmpos  ,poLy:  en  aller  faire  la  propofition  au  Duc.  Quand  ils  arriuetcnl 

KKK. 
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Gaules  pour  lef- 
tjucllcs  le  Duc  de 
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à Bayonne,  Hclion  de  Naillacy  cftoit  encore.  Mais  le  Duc  fçaehant  la  caufe  de  ^ 
leur  venue  , le  dcfpccha  promptement , aucctrcue  d’vn  an  entre  luy , Se  le  Duc  de 
Berry , pour  toutes  les  marches  d’Aquitaine  , de  Bigorre  Se  de  Languedoc , afin  de 
traiter  plus  librement  8c  particulièrement  aucc  eux.  Enquoy  les  vns&  les  autres  ap- 
portèrent tant  de  facilité , quen  fin  la  fille  fut  accordée  pour  l’Infant  ,&  refolu  que 
la  Duchcflc  la  luy  meneroit  elle  mcfmc  , auffi  tort  que  fon  appareil  fcroitfaitôd 
drefle. 

pour  r Aquitaine.  Cependant  le  Comte  d*  Atondcl  Admirai  d’Angleterre  defeendit  en  Sainton- 

Mariage  accordé  gC  aucc  fon  arméc  nauallc , pilla  la  ville  de  Marant  Se  tout  le  plat  pays  d’enuiron  , SC 
Lancaftre  & Hn-  apres  quelques  cfcarmouchcs  contre  les  Rochclois,  fe  retira  finalement  dans  fes 
fine  Heury  de  c»-  vaifleaux  auec  vn  riche  butin.  Ce  qui  toutefois  n’cmpcfcha  pas  le  Roy  Charles  de  fe 
Descente  du  Com-  mettre  en  chemin  pour  aller  au  pays  de  Gueldrcs.  Nous  auons  dit  que  le  Duc  de 
te  d’Aiondel  A Ma-  Gueldrcs  auoit  fait  alliance  aucc  Richard  Roy  d’Angleterre.  Il  luy  enuoya  deman- 
r:int-  der fecours au mefmc  temps,  afin  de  s’oj'pofcr  plus  puiflamment  à Charles.  Mais 

ayant  fur  cela  fait  aflcmbler  Ion  Confeil  enuiron  la  fainû  Ican  Baptifte , il  ne  fut  pas 
trouué  bon  d'y  entendre  : &:  ce  pour  trois  principales  caüfcsôc  confidc rations.  La  B 
première,  pourcc  que  l’Angleterre  n’cftoitpas  encore  bien paiGble*  La  leconde, 
d’autant  qu’il  couroii  yn  bruit  au  pays , que  les  François  dreflbient  vn  puiftant  arme- 
ment pour  aflieger  Calais-  Et  la  troifiefmc , pourcc  qu’on  redoutoit  les  compagnies 
des  Elcoffois.  Tellement  que  quand  le  Roy  Charles  fut  paruenu  iufqu’au  pays  de 
Iullicrs,  fonennemy  fe  trouua  fi  confus  &:  plein  d’eftonnement , pour  fe  voir  trom- 
pé de  les  attentes  &:prcfomptions,  Scpourn’auoir  les  reins  aflez  forts  pour  foufte- 
nir  vnc  telle  puiflance,  qu’il  1e  laifla  facilement  confcillcr  par  fon  pere , te  par  l’ Ar- 
chcucfqucdcCoulongnc  , de  venir  amender  par  vnc  humble  reconnoiflancc  de  fl 
faute,  l’outrage  qu’il  luy  auoit  fait  par  fes  dcffianccs.  Et  par  ce  moyen  l’armée  des 
François  ne  combatif  point. 

Mais  les  Efcoûois  ne  fe  retinrent  pas  ainfi  d’Angleterre , fans  coup  fraper.  Infor- 
mez des  (éditions  &:  mutineries,  lcfquclles  s’efioient  cflcuéc  entre  les  Anglois»  ils 
firent  vnc  grande  arméc  fur  le  moisd’Aourt  afindclesaflaillir , Se  la  diuiferent  en  C 
deux  bataillons,  dont  Archcmbaud  de  Duglas  mena  l’vn  vers  Cacrlcon  en  Galles, 
aucc  les  Comtes  de  FifFe , &:  de  Sutherland , de  Montheth , 8c  de  la  Marc , E (tienne 
Frafier , George  de  Dumbar,&:  feize  grands  Barons  d’Efeofle  : Se  l’autre  fut  conduit 
par  lames  Comte  de  Duglas, George  Comte  de  Mcrchc  Se  de  Dumbar,&:  i can  Com- 
te deMuray , vers  Neuf  caltcl  fur  Thine  en  Northumbelland.  Ceux  cy  paruenus 
iufqu’aux  barrières  de  la  ville,  y trouuerent  vnc  forte  rcfiftancc.  Car  le  Comte  de 
Northumbelland  aucrcy  qu’ils  approchoicnt,  auoit  enuoyé  Henry  Se  Raoul  de  Perfy 
fes  enfans,  auccque  vn  nombre  de  genf-d  armes , pour  deflfendre  la  piacc.  Ce  qu’ils 
firent  auffi,  bien  que  non  fans  perdre  leur  Pennon  en  vnc  cfcarmouchc.  Mais  peur 
le  reconquérir  ils  allèrent  incontinent  apres  r’aflaillir  le  Comte  de  Duglas  ; quis’e- 
ftoit  campé  dedans  Oétebourg. 

La  bataille  fut  dure  Se  crucllc:&:  les  Efeoflois  en  fin, bien  qu’inferieurs  en  nombre, 
demeurèrent  les  vainqueurs.  Ils  perdirent  toutefois  le  Comte  de  Duglas  leur  chef 
lequel  mourut  en  combatant.  Maiscnrccompcnfc  ils  prirent  plufieurs  de  leurs  en-  p 
nemis  prifonniers:  particulièrement  Henry  & Raoul  de  Perfy , qui  furent  mis enrre 
les  mains  du  Comte  de  Muray.  Et  comme  l’Euefquc  de  Durham  venoit  à leur  rccouf- 
fe,aucc  vn  grand  Se  puiflant  renfort, il  rcccut  auis  de  leur  pril’e  Se  déconfiture.  Ce  qn» 
fut  caufe  que  la  plulpart  de  fes  gens  l’abandonnèrent , &:  luy  fe  retira  dans  Ncuf-ca- 
ftel , en  intention  de  retourner  le  lendemain  au  combat. 

Il  auoit  bien  dix  mille  hommes  à fa fuitte.  Et  lesEfcofîois  n’eftoient  pas  entour 
plus  de  trois  ou  quatre  mille.  Neâtmoins  comme  il  approchoit  de  leur  camp,&  qu’ils 
curent  commencé  à fonner  leurs  corps,  il  en  fut  fi  fort  cfpouuantc , qu’il  n’ofa  lesaf- 
faillir,ainsfe  retira  dercchcffans  venir  aux  mains.  Ce  qu’eux  voyans, plièrent  incon^ 
ham  roulant  com_"  tincnt  bagage, mirent  le  corps  du  Comte  de  Duglas  leur  chcfcn  vnc  liticre,&:  repre- 
fcatre  icsEfcoiTois,  nant  le  chemin  d’Efeofle  arriucrcnt  dans  deux  iours  en  l’Abbaye  de  Nymayc,oiiils 
kütco°.r  tirer  tdr  lc  honorablement  enterrer. 

Il  eftoit  demeure  plus  de  mille  fix  cens  cinquante  Anglois  morts  fur  lc  champ, 
fans  lcsbleflcz,  qui  monioient  encore  à plus  de  mille.  Lc  nombre  de  prifonniers  fut 


r.fcoiTois  entrent 
tn  Anglcttirt  par 
Jeux  ciJroits. 


La  bat  aille  d'Oclc- 
bourg  entre  les 
Anglois  &.  lestf- 
colfois. 

Mort  du  Comte  de 
Duglas. 

Henry  Se  Raoul  de 
Perfy  piifonnicis. 
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pareillement  grand  & mémorable-  Car  Froifiard  dit  qu'ils  en  emmenèrent  mille  Se  a Ng  r» 

A quarante,  la  rançon  defqucls  leur  valut  plus  de  deux  cens  mille  françs.JLaoîi  de  leur — -r*- 

part  il  n'en  fut  tué  que  ccnr,&  deux  de  pris  à la  chaûe.  Ce  qu'Archcmbaud  de  Duglas,  A ^ ^ ^ È 
Se  les  Comtes  de  Fiffc,&  de  Sutherland,  lcfqttcls  eftoient  campez  déliant  Carleon,  ? ^ S V S- 
entendants;  ils  en  furent  autant  ailes  &c  rciouïs,  que  fafchcz.dc  ce  qu’ils  n’y  auoient  C ^ R I ST. 
cfté  prefcntscuxmefmes:&:  conclurent  entr’eux  de  retourner  aulïî  dedans  leurs  pays  R 1 c A & m 
puis  que  leurs  compagnons  y eftoient  tous  rentrez.  Ce  qu’ils  firent  à petit  bruit , 6c  le  * 

plus  diligemment  qu’ils  pcurcnt. 

Le  Comte  d'Arondcl  atioit  toufiours  cependant  demeuré  fur  lameraflîftc  de  LeComie  d’Aron 
vinge-fept  gros  vaifleaux.  Incontinent  apres  il  luruint  vne  tourmente , qui  lesietta  ilcV'xrfi» *"s  j1' 
tous  malgré  luy  dans  le  port  de  la  Falicc.a  deux  licucsde  la  Roc'  clk.Dcquoy  JLouÿs  v^r!”  * C'  * 
de  Sancerre  Marelchal  de  France  , qui  tenoit  lors  le  fiege  deuant  Bouteuille , cftant 
aucrty  par  lcsRochclois.il  leur  manda  qu’ils  armafltent  promptement  ilx  oufept  Na- 
uircs  : Se  defaifant  luy  mefme  ion  camp , s’en  alla  dans  la  Rochelle  en  iotention  de  Ponrfuiuy  P" 
g combatre  le  Comte  & les ChcualiersAnglois.  1 1 auoit  à fa  luire  vn  fi  grand  nombre 
de  Nobleffe,  que  s’ils  l’cuflcnt  attendu  dans  le  port , c’cftoit  fait  d’eux , Se  n’en  fuft  entai», 
pas  réchappé  feulement  vn.  Mais  il  luruint  d'auenture  vn  petit  vent , qui  leur  lift 
dclancrcr  leurs  nauires , les  rcmi  ft  en  pleine  mer  li  à point,  que  les  François  n’ofe  - 
rent  les  pourfuiure  plus  de  deux  lieues. 

Ils  ne  fc  reculèrent  pas  ncantmoins  pour  cela  des  frontières  de  Normandie  , en  [ c com-c  a' a - 
laquelle  ils  dcfccndirentiurlafindc  l’année,  prirent  &:  pillèrent  la  ville  dçThorv-  ,e*  «fcftë  J .-n 
gny,  palfcrent  les  Guez  de  faintt  Clément , Se  apres  auoir  fait  d<i  grands  dommages  Notn',au,J,c- 
cntoutlcpaysvoyfin;  fe  rctircrenr  finalement  à Cherbourg,  où  ils  rentrèrent  de-  Scretiic  criAu  !» 

dans  leurs  nerfs,  Sereprenans  la  rôutc  d'Angleterre,  allèrent  tous  defeendre  au  port terre.  8 

dcHamptom 

Cependant  le  Roy  Charles  retourna  pareillement  de  Gueldrcs  en  France  , Se 
trouua  partout  de  grands  murmures  entre  les  François,  pour  le  mariage  del’Infanc 
Henry  de  Caftillc , aucc  la  fille  du  Duc  de  Lancaftre.  comment?  difoiem  ceux  qui 
en  parloient  ,ft  i Angleterre  , la  Caftille  <7  le  Pert.  gai , eftoient  a vne  alliance, quelle pci- 
^ ne  ces  trois  Royaumes  poierrcitnt-ils  donner  au  noftic  ,<jr  par  mer  & par  terre?  il  [croit  bon 
que  le  Roy  luy  tnandàft iftlgè  s’ il faijotf  aucuns  accords  ny  traitez i Jausfcn  Confeil  ,il  le  ren- 
drait au  fit  petit  compagnon,  comme  il  l' auoit fait  grand  Seigneur  Le  Roy  fàfchédc  tel- 
les nouuelles , en  communiqua  dés  lors  à fes  oncles  : de  l’auis  Se  confeil defqucls , St 
particulièrement  du  Duc  de  Berry , lequel  auoit  deftré  la  mefme  alliance  pour  loy, 
il  fut  arrefté  d’y  enuoyer  Ican*dc  Vienne  Admirai  de  France.  Ceftuy-cy  paruenu 
iufqu'en  Caftillc , déclara  de  la  part  de  fon  MaiftrcauRoy  Ican,  Qtfil  auifaft  bien  ^«fadeur*  da 
de  n’auoir  fait , ou  de  ne  faire  à l’aduenir  , aucune  chofe  qui  Fuft  prciudiciablc  au  f'V-  iè 
Royaume  de  France;  ny  pour  laquelle  les  longues  confédérations  iurées  entre  les’ 

Roys  & Couronnes  de  Caftillc  Se  de  Francc.au  tempsde  Henry  de  Caftille  fon  pere, 
pçulfent  cftrc  enfreintes  ou  corrompues.  Autrement,  qu’il  s’afleuraft  d’auoil-  les 
François  autfï  grands  & mortels  ennemis , comme  il  les  auoit  efpouucz  bons  &:  affe- 
ctionnez amis. 

k Ce  mandement  cftonna  le  Roy  Ican  , Se  rout  fon  Confeil.  Lequel  neantmoins  fccft  onfcduCoo* 
apres  vne  meure  délibérât  ion  fift  refponlc  à 1*  Admirai , Qtfil  dift  au  Roy  de  France,  ^ dc  Caftüle; 

Se  i ceux  qui  l'auoicnt  cnuoyé.Qu’ils  ne  formaflent  aucun  mauuais  fottpçon  du  Roy 
dc  Caftillc,  nyde  fon  Confeil.  Qtf  ils  n’attotcnt  fait , ny  ne  feroient  aucune  chofe 
aucc  le  Roy  d’Angleterre , laquelle  peut  efeorner  ou  rompreen  quelque  façon  que 
ce  fuft , les  alliances  iurccs , eferites  * Se  fccllce  entre  les  Mailons  dc  France  Se  dc  Ca  • 

Aille.  Mais  que  ft  le  Roy  Ieàn  marioit  fon  fils  à la  fille  du  Duc  dc  Lancaftre,  Se  faifoit 
paix  aucc  luy  du  cofté  des  prétendons  Se  droiCts , qu’il  demandoit  auRoyaume  dc 
Caftille  de  par  fa  femme  ; c’eftoit  par  le  confeil  Se  confcntement  de  tout  fon  pays  en 
general.  F.t  que  de  ce  le  Roy  dc  France  ny  fon  Confeil  ne  deuoient  pas  cftrc  marris* 
pour  ce  que  le  Roy  de  Caftillc  vottloit  toufiours , &:  fut  toutes  chofes , entretenir  Se 
garder  inuiohblcment  les  ligues  Se  confédérations  anciennes , lefquclles  il  auoit 
aucc  la  France  & les  François- 

Telle  fut  en  fubftancc  la  rcfponfe,  que  Ican  dc  Vienne  rapporta  de  Caftillc.  Et  le 
Roy  Iean,&  le  Duc  de  Lancaftre  ne  hiflerent  cependant  d’acheucr  leur  mariage , Se 
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anc,  t.  defairepaix  amiablcmcnt  enfcmble  par  le  moyen  des  Procureurs  & Ncgotiatcurs  ^ 
— — fuf-nommez.  Car  le  Duc  de  Lancaftre  le  tenoit  encore  lors  en  Gafcongne,&:  vint  de 

ü E Bayonne  à Bordeaux,  puis  de  Bordeaux  à Libourne , aucc  la  Duchefle  fa  femme , Se 
leur  fille. 

1 1 pafla  routefois  l’hyucr  à Bordeaux , Se  quand  ce  vint  à l'entrée  du  mois  de  Mars, 
la  Duchefle  partit  pour  mener  elle  mcfme  fa  fille  à l’Infant  Henry , qui  fc  deuoit  ap- 
peler Prince  de  Galice.  Comme  elle  approchoit  du  Royaume  de  Caftille , les  gens 
du  Roy  luy  vinrent  au  deuant,  Se  le  Prince  ayant  folcmncllcmcnt  efpoufé  fa  prorni- 
riage dcH^fantdc  fc,  en  la  prcfcncc  du  Roy  ion  ^erc.dcs  Prélats , & des  Barons  du  pays  .elle  print  con- 
c .mille  & de  la  fiU  gé  d eux  tous  pour  aller  iufqu  à Monticl.  Défunt  Dont  Pierre  Roy  de  Caftille  fon 
père  y cftoit  enterré.  Paries  enqueftcs& recherches  elle  fift  tant, qu’en  fin  elle  trou- 
ua  lieu  de  la  fcpulturc,&  faifant  enleucr  les  os  de  là,les  mift  en  vn  cercueil  de  plomb, 

T a DuchdTc  de  *IU‘  fut  porté  depuis  à Scuillc,&:  fon  obfcquc  honorablement  fait  en  l’EglifcCathc- 
i anoure  mme  dralc,  où  le  Roy  Ican,lc  Prince  fon  fils,&:  plufieurs  Seigneurs  fe  trouuercnt  ,qui  de  là 
elle  mcfme  fa  bile  prinrent  le  chemin  du  Nal  de  Soric , Se  la  Ducheffc  de  Lancaftre  celuy  de  Mcdinc- 
,en  Cal  tille.  de-Camp , où  elle  demeura  quelque  temps.  B 

Cependant  le  Duc  de  Berry  prift  pareillement  la  fille  du  Comte  de  Boulongne 
ot.r  iuc  ac  fcpul-  Pour  fcnimc  > & le  fp  ou  fa  le  propre  iour  de  la  Pentccofte.  Les  treues  accordées  en  • 
turc  ik  fcir  Dom  trcluy&:  le  Duc  de  Lancaftre,  pour  les  garnifons  d’Aquitaine,  & des  marches  de  Bi- 
ftlüc' K ü>  UCa"  gorrc>^lu°ientencorcs  : & ne  dcuoicnc point  expirer  qu’à  lafaindlcanBaptifte. 

Deuant  la  fin  de  ce  terme , il  y eut  des  Seigneursde  France  & d’Angleterre , le  (quels 
m r âge  du  Duc  de  procurans  vn  plus  long  repos  entre  les  deux  Royaumes , trauaillercnt  Se  ncgoticrcnt 
B : rjr  aucc  la  tille  fi  bjcnj  qu’èn  fin,  nonobftant  les  menées  Se  rcfiftancesdcs  Efco(Tois,&  les  Ambafla- 
des  mcfmes  qu’ils  cnuoycrent  au  Roy  Charlcs,il  y eut  vnc  autre  treue  arreftée  géné- 
ralement le dix-hui&iefme de Iuin , entre  lesdeux  RoysCharlcs&  Richard, & tous 
leurs  adhérents , conioints  Se  alliez , pour  l’cfpacc  & temps  de  trois  années,  tanrpar 
Treues  pour  trois  mer  que  par  terre , Se  fans  aucune  diilïmulation  ny  malcngin.  Les  traitez  s’en  enta- 
Aukt'aeUlC  nièrent  pourfuiuirent  à Boulongne  Se  Calais,  &:  fc  conclurent  en  l’EglifcdcBo- 
ô 1 e ’c  linghem.parlanegotiationdcrEucfqucdcBaycux.&deValcranComtedcS.Pol,  C 
Guillaume  de  Melun,  Nicolas  Bracque, & Jean  le  Mercier  de  la  part  de  France  :Se  de 
celle  d’Angleterre , de  l’Eucfquc  de  Durham , Se  de  Guillaume  de  Montagu  Comte 
de  Sarisbury , Guillaume  de  Bcauchamp  Capitaine  de  Calais,  IcanLanon,  Nicole 
de  Gabreth  , Se  Richard  Roclc , Do&cur  ésLoix. 

Il  y eut  quelques  conditions  en  cette  trcuc,quiferuentà  l’cfclairciflcmcntdel'Hi- 
ftoirc:  àfçauoir, 

I-  Qujelle  commcnceroit  en  Gafeongne,  Aquitaine,  Se  autres  pays  d’entre  les  ri- 
uicrcs  de  Loire  Se  du  Rofne  , des  le  premier  iour  d’Aouft  prochain  : Se  par  tout  ail- 
leurs feulement  lequinzicfmc. 

II.  Que  nul  n’entreroit  ésfbrtcreflcs&  villes  fermées,  fans  le  congé  des  Gardiens 
Se  Gotiuerncurs  d’icelles , ou  d’autres  ayans  luffifant  pouuoir. 

III.  Que  la  contrainte,  fans  homicide  & fans  feu,  finon  de  ceux  qui  rdîftcroicnt 

par  voy  c de  fait , feroit  permi  fe  Se  loifiblc , pour  leuer  les  compofitions  faites  à ceux 
qui  tenoient  des  forts  Se  chaftcaux.  ^ 

IV.  Que  nulle  forterefle  ne  pourroit  cftre  fortifiée, ny  de  nouueaubaftie  près  d’au- 
cune autre  renuë  par  les  ennemis, linon  qu’il  y euft  fept  lieues  de  diftancc. 

V.  Que  la  treue  ne  feroit  rompue  pour  entreprife  ou  forfait,  quel  qu’il  fuû,  ainsfe- 
roient  les  autheurs  d’iceux  punis  &:  chafticz. 

VI.  Que  les  adhérents  Se  conioints  d’alliance , qui  ne  voudroient  l’accepter  & iu- 
rer,  feroient  entièrement  exclus  du  bénéfice  d’iccllc. 

VII.  Et  d’autant  qu’il  y auoit  débat  entre  les  Anglois  Se  lesEfeoflbis , tonchartt 
les  attentats  refpcftiucmcnt  prétendus  auoirefte  faits  durant  la  première  treue  faite 
cnlamefmeEglifcdc  Balinghem  par  les  Ducs  de  Berry  , de  Bourgongne,  de  Lan- 
caftre, &:  lcComtcdcBucKingham  ( comme  il  s’eft  peu  voir  cy-dcflus.)  Qu’il  y au- 

y roitdebonnes&notablcspcrfonncschoifics&commifcspourcncognoiftre&ror- 

donner. 

le  Duc  ^-Irlande  Le  Duc  d’Irlande  eftoic  cncoreslorsen  France.  Mais  il  n’y  demeura  guère  depuis. 

kuu  An  hur.ee.  Car  le  Sire  de  Coureyfift  tant  entiers  lç  Roy  Charles,  qu’illuy  donna  congé  de  s’en 
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retourner , 8c  le  fift  conduire  feurcmcnt  iufqu’à  Louuain , où  par  la  permilîîoh  de  ia 
Duchcffe  de  Brabant  il  acheua  le  telle  de  fes  iours,  auccl’Àrchcucfque  d'YorcK:  le-  ^ ^ 
quel  fut  chaffé  aumerme  temps  du  Royaume  d’Angleterre.  Walfingham  dit  que  j £ 5 y g*  ° 
Michel  de  la  Poule  autrefois  Chancelier  d’Angleterre , 8c  Comte  de  Suffolc , vn  <dc  H IC  I S ï" 
fes  autres  compagnons,  décéda  pareillement  en  ce  temps  : mais  que  ce  fut  en  la  ville 
de  Paris , 6c  quelque  peu  déliant  que  le  Duc  d’Irlande  en  fortill , auquel  il  laifla  tout  K 1 cj|A  K 
l'on  or  6c  Ton  argent. 

D’autre  collé  Robert  II.  du  nom  Roy  d’Efcoflc  , défia  chargé  d’années,  6c  pere  t’Arcl)curii;uc 
d’vn  grand  nombre  d’enfans,  lclqucls  il  auoit  eus  de  diuerfes  femmes,  ne  lafiftpaS  j’For^  cha|L; 
longue  non  plus.  Carilmourutauffilen.  iour  d’Auril  mille  trois  cens  quatre  vingis  cccr‘c‘ 

dix,  âge  de  foixantc  quatorze  ans,  le  vingticfme  de  Ton  règne  , Se  laifla  l’on  Royaii-  Mort  de  Michel  dé 
me  i Icanfon  filsaifné,  quifurcourofmè  le  moisd'Aouft  iuiuant  ,cn  l’Abbaye  de  laI,°ulc- 
bconc,  Se  de  l’auis &cônfentement  des  Prélats  & Barons  d’Efeoffe,  changcafori  irtv- 
nomenceluydc  Rob  e r T.  Ce  qu  on  ne  l'çait  pas  s’il  fift  pour  vnc  mémoire  hono- 
irablc  des  vertus,  6c  louables  allions  de  Ton  pere.  Car  tant  s’eii  falur,  qu’il  s’en  rendift  Robert  ni.  Roÿ 
imitateur , que  dés  lccdmmcnccment  de  fon  règne,  il  parut  tant  de  grands  vices  ch  l’Efcoflc. 
luy , que  les  Eftats  du  pays , luy  laiflans  feulement  le  tiltre  de  Roy , donnèrent  tout 
le  gotiucr  nement  6c  l’adihiniftration  des  affaires  à Ion  frere  puifiié , nommé  Robert 
comme  luy. 

Cependant  pluficurs  Cheualiers  François  employants  le  temps  de  la  treuc  en  tourtes HeCbeua- 
honneftes  exercices,  fouflinrent  quelques  iours  à leur  honneur,  &:  par  l’cfpace  de  ^cri,fuhi0lsac 
trente  iours,  contre  d‘autrcsCheüalicrs&  Gcmilshommcsd’Angleterre  , dcffuslcs  ns’°'  ' 
marches  Se  frontières  de  Calais.  Et  incontinent  apres  fut  enuoyée  vnc  belle  &:  gran- 
de armée  contre  les  Maures  d’Affrique.fous  la  conduite  de  Louys  Duc  de  Bourbon, 
en  laquelle  auflî  fe  ioignit  vn  grand  nombre  d’Anglois.  Le  fueccz&lafinde  leur 
voyage  fat,  qu’apres  auoir  donné  quelques  cfcarmouchcs  aux  Maures , &c  liuré  feu- 
lement vnaffaut  à l’vne  de  leurs  villes  dite  Affrique  , du  nom  general  de  la  région; 
force  leur  futenfindeleuerlc  fiegc,tant  pour  iafurucnuédcl’hyucr , que  pour  au- 
tres caul’cs,  mefmcment  pour  vhloupçon  des  Geneuois  ,6c  fe  retirer  de  la  Barbarie 
furie  foixantc- vniefmc iour  de leùrarriuéc.  L’on  eftime toutefois  qu’ils rcceurent  f 
vne  grande  fomme  de  deniers  pour  s‘en  départir , aucc  promefle  que  les  Maures  fe 
conticndroicnt  dôrelhauant  , & rendraient  tous  lcsprifonnicrsChrefticns  qu'ils 
àuoient  entre  leurs  mains. 

Mais  la  guerre  neceflàpas  pourccladanslaFrance.Carilyeneutplufieurs,  qui  WntaJbttr  fnipit 
ne  vôulans  garder  les  treucsfe  firent  honteufemcntaffaillir,&:rnaftiner.Lagarnifort  lc8  Ffanî0,Si 
de  Ventadour  entr’autresneccfladc  molefter  lepaysd’Auucrgnc , âc  deLimoufin,- 
iufqucs  à ce  que  les  gens  du  Luc  de  Berry  les  allèrent  alfieger , 6c  fe  firent  à la  fin  ren- 
dre la  place  par  force.  Aimerigot  Marcel  Capitaine  de  quelques  Compagnies  de  pil- 
lars , fortifia  fcmblablcmcnr la  Roche  de  Vandais  au  mcfmc  quartier , Se  fàlut  pour 
i’auoir , que  ic  Roy  Charles  y cnuoyaft  le  Vitotritc  de  Meaux.  Encore  trauailla  fil 
beaucoup , 8 c prift  de  grandes  peines  pour  en  venir  à bout.  Car  le  Capitaine  vo  yant 
qucc’cftoittotttdebon  il  s'attifa  d’enuoycr  vn  meflager  en  Angleterre,  pour  auoir 
des  lettres  du  Roy  Richard, du  DucdeLancaftrc , lequel  auoit  rcpalTc  la  mer;  &dü  LcDucdciinça- 
grandConfeil,  addreffamtesauViconitedeMeaux,&:auDucdcBcrry  , pour  faire  ,UccnA“5,eterrei 
leucrlcfiege.  LeRoy,leDuc,&:lcConfcil  referiuirent.  Mais  on  n’en  voulut  rien 
faire  pour  eux.  Ce  qu’Aimerigot  fçachànt,&  ne  pouuant  plus  tenir  longuement, il  fe  Rochc  vîndlii' 
tefolut  de  tenter  encor  vn  autre  moyen.  1 1 fortit  fecreitcmcnt  de  la  Roche , pour  al- 
ler cjücrir  dii  fccours  Se  renfort  d’autres  pillars  fes  compagnons.  Mais  deuant  qu’il 
peuü  eftre  de  retour,  Guyot  de  Sel  l'on  Lieutenant  fut  furptis  par  embufehe , 8c  con- 
traint de  fortir  delà  fortereffe  à compofition , auec  tous  fes  gens. 

Lcsnouuellcs  de  celle  prife  le  firent  retirer  pàrdcuers  vri  fien  parent  nommé 
Tournemire  : chez  lequel  toutefob  il  ne  trouua  pas  la  fcurcté  qu’il  s’imaginoir.  Car 
Toumemirc  craignant  que  cette  retraite  ne  luy  caulatt  du  malheur , il  l’arrclta  pre- 
mièrement en  vn  fien  chafteau , puis  en  aucrtit  lc  Duc  de  Berry , qui  de  l’auis  8c  con- 
feil  du  Roy  Charles , l'enuoya  quérir  par  le  Sencfchal  d Auucrgnc.  Ceftui  cy  l’ayarit 
pris  enfa  charge  lc  mena  promptement  Se  tout  droit  à Paris , où  par  fentencc  du  Pre-  ^e,‘sot M4Ccl* 
uoft  du  Chaftelet,  il  fut  condamné  à auoir  la  telle  trcnchcc , 8c  lc  corps  mis  en  quatre  £t  ictapiié  à pmü 
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quartiers, comme  p(.rfidc& traître  i la  couronne  de  France.  Ce  qui  fut  exécuté  dans  . 
la  place  des  Halles,  apres  qu'on  l’eut  tourné  pat  pluficursfoisauPilory. 

Il  n'y  aucit  guère  qu’lfabeau  deBauicrc  Roync  de  France , auoit  fait  Ion  entrée 
dans  cette  grande  ville, aucc  vnc  honorable  pompe  te  magnificence.  Le  Roy  d’An- 
gleterre &:  les  oncles, oyans  parler  de  la  grade  fefte  te  ioufte  qui  s’y  tint,pource  qu’il 
y eut  des  Chcualicrs&:  Gentils-hommes  Anglois,  quilcur  en  rapportèrent  1a  vérité, 
ils  dclibcrcrcnt  d’en  tenir  pareillement  vnc  à Londres  de  foixantc  Chcualieis,  te  de 
foixantc  Dames,  les  Dimanche,  Lundy,Mardy,Mcrcrcdyprochainsd’aprcs  la  fainét 
Michel.  Et  afin  que  les  paflc-tcmps&  ieux  en  fùflcnt  plus  célébrés,  l’enuoyerent  pu- 
blier en  Hlcofie,  Allemagne,  Flandres , Brabant , Hainaut , te  en  France , par  les  Hé- 
rauts d’ Angleterre, &:  conclurent  cmr’cux,à  ce  que  dit  Froiflard, qu’on  l’appcllcroir, 
La  Fefte  de  la  Cal  ange. 

Il  y alla  pluficurs  Seigneurs  &c  Chcualiers  des  pays  fufdits,  &L  entr’autres  Waleran 
Comte  de  S.PoMcquel  auoit  lors  à femme  la  locur  du  Roy  Richard, & Mcflîrc  Guil- 
laume d'Hainaut  Comte  d’Oltreuant;  le  père  duquel  nomme  Aubert  Comte  d’Hai-  B 
naut , ne  l’en  peut  iamaisdcftourner.  Ces  dcux-cy  gaignerent  les  prix  des  deux  pre- 
miers iours  de  la  ioufte , fçauoir  cft  le  Comte  de  lainû  Pol  celuy  du  Dimanche, te  le 
Comte  d’Oftreuant  celuy  du  Lundy , deftus  tous  ceux  de  dehors.  Et  quant  à ceux 
de  dedans , ils  furent  affignez  au  Comte  d’Hoftidunc , te  à Hugtte  le  Dcpcnficr.  La 
ioufte  fe  continua  le  Mardy  ,te  leMcrcrcdy.  Le  Roy  donna  le  Ieudy  àfoupperaux 
Chcualiers  & Gentils  hommes,  & la  Roync  aux  Dames  te  Damoifellcs.  Le  Ven- 
dredy , le  Duc  de  Lancaftrefeftoya  toute  la  NobldTc  cftrangcrc  d’vn  grand  te  beau 
difncr.  Et  le  Sâmedy  le  Roy  partit  de  Londres  auec  les  Seigneurs , pour  s’en  aller  à 
VC'indcforc. 

Les  Comtes  de  S.  Pol  &:  d’Oftreuant,  & les  Chenal  iers&Efcuyers  de  France , qui 
eftoient  vends  à la  folle, y furent  auflî  tous,à  la  prière  &:  femonec  du  Roy , lequel  defi- 
reux  d’honorer  le  Comte  d’Oftreuant  l'on  coufin , de  quelque  particulière  faucur , le 
rcquift  là , qu’il  vouluft  cftrc  de  la  compagnie  de  S.  Georges , te  prendre  l’Ordre  des 
Chcualiers  du  Iarticr  Bleu.  Ce  qu’il  fift  à la  perfuafion  duScigneur  de  Gommcgnics,  n 
te  de  Ficrabras  de  Vertaiû.Mais  non  fans  vn  grand  esbahiflcmët  & murmure  de  tous  ~ 
les  François,lcl'quels  y eftoient  prcfcns,&  qui  commencèrent  à dire  entr’eux,  Qu* il 
monftroit  bien  en  prenant  ainfi  la  deuife  5c  marque  de  l’Ordre  du  Roy  Richard, qu’il 
auoit  le  courage  beaucoup  plus  Anglois  que  François  : QuV il  ioiioit  à fe  mettre  en  la 
dil'gracc  du  Roy  de  France, &:  de  Monlcigncur  le  Duc  de  Bourgongne.  Qu  il  ne  fça- 
uoit  pas  ce  qu'il  faifoit,&:  qu’ vn  iour  viendroit  auquel  il  pourroit  bien  s’en  repentir. 

Murmure  dont  les  effets  parurent  incontinent  apres.  Ileftoit  auparauant  fi  bien  ai- 
mé du  R oy  Charles , du  Duc  de  Touraine  fon  frère,  te  de  leurs  oncles , que  quand  il 
venoit  à Paris, ou  ailleurs  par  deuers  cux,ilsluy  failoient  te  monftroicnt  plus  d’hon- 
neur te  de  beau  fcmblant,qu  a pas  vn  de  leurs  coufins.Mais  quand  ils  feeurent  ce  fait, 
te  comme  il  s’eftoit  mis  de  l’Ordre  des  Chcual  iers  d’Angleterre  fes  ennemis,ils  tour- 
ncrenttoutcleuramour&rbienueillancccnhainc  , te  le  Roy  particulièrement  luy 
manda, Qu’il  euft  à luy  venir  faire  foy  te  hommage  de  fa  Comte, prefens  les  Pairs  de 
France  5 autrement, & à faute  de  ce,qu’il  l’en  declarcroit  dccheu,  comme  indigne,  te  ^ 
la  conquercroit  fur  luy  par  les  armes.  A ce  mandement  le  Comte  demeura  tout  con- 
fus : te  finalement  parle  conleil  de  fes  amis,refolut  te  iugea  le  plus  court, de  fe  tranf- 
porterluy  mefmcà  Paris, où  il  rendit  les  dcuoirs&  feruiccs requis, te  releua  la  Com* 
té  d’Oftreuant  de  la  Couronne  de  France.  Par  ce  moyen  il  cftpuffa  la  fcmencc  d’vne 
dure  te  perillcnfe  guerre  pour  luy.  Car  quant  au  Comte  Aubert  fon  pcre,qui  s’eftoic 
retiré  dans  l’Hollandc,  entendant  parler  de  cette  indignation  du  Roy  Charles,  ilrcf- 
pondit,  Qu’il  n’en  pcnfpit  ny  n’attendoit  pas  autre  chofe.  Que  Guillaume  fon  fils 
n’aûoit  que  faire  d’aller  aux  iouftesd' Angleterre.  Qu’il  luy  auoit-baillé  legouuernc- 
ment  de  toute  la  Comté  d’Hainaut , Qtylen  vfaft  te  fift  comme  bonluy  fcmblcroitj 
te  s’aidaft  en  cela  duConicil  du  pays, s’il  vouloit.  Tant  y a que  le  different  ne  prit  pas 
de  plus  profondes  racines 

Walfingham  fait  mention  d’vne  autre  ioufte  en  ce  mefmc  temps  , où  Iean 
d’Haftinge  Comte  de  Pcmbroc  , fut  tué  par  vn  nomme  Iean  de  Sain&’-lean, 
te  dit  pour  vnc  particulière  remarque  de  cette  Maifon  , que  depuis  Aimar  de 
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. Valence  iufqucs  à luy,nul  Comte  de  Pcmbroc  ne  vcid  iamais  fon  pcrc.ny  le  pcrc  Ton  A $ b t. 

fils.  Ccqu’ilfcmblcremarqucrcommcvncpunitionôc vengeance  de  la  iufticcdiui-  T~  — .j. — ; 
ne  . d’autant  que  cet  Aimar  de  Valence  auoit  clic  l’vn  des  Confcillêrs  6c  luges , Icf-  . r 9^ 
quels  auoicntconclud  8c  décrété  la  mort  de  Thomas  Comte  deLancaftre , tenu  de-  ,W~ 

puis  pour  vnSainâ  en  Angleterre,  St  canonifc  ccftc  année  mcfmc  par  le  Pape.  Jlef-  1 b T. 

crit  aufli  que  îean  Duc  de  Lancaftrc  fut  incontinent  apres  créé  Duc  d’Aquitaine, par  Ru  HARD: 
la  verge  & le  bonnet,  lcfqucls  il  rcceut  de  la  main  du  Roy  Richard  j & que  l'héritier  4 ^ 

6c  filsduDucd’Ÿorcic  fon  frère  fut  fait  Comte  de  Rutland.  yf  itrcacéruj’d 'h~- 

La  playedcladiflcniion  precedente  n’eftoit  pas  encore  bien  fermée;  & le  Roy  4Qit*ne. 
d’Angleterre  ne  fongeoit  qu’aux  moyens  de  le  pouuoir  venger  de  ceux  de  Londres. 

Aceftccaufe,  voulant  afleurer  fonÉftat  ducoftédclaFrancc,  ilenuoya  dcsAm- 
baftadeurs  8c  Députez  au  Roy  Châties  , pour  traiclcr  6C  conclure  vne  finale  paix 
entr’eux.  Charles  émeu  du  dclordrc  qu’il  voyoit  en  l’Eglilc,  delibcroiclors  de  pal- 
ier iulqu’en  Italie  , pour  la  remettre  en  vnion.  Ccsnouucllcs  le  retinrent, 3c  deftour- 
B nerent  abfolumcnt  Ion  voyage.  Et  quand  il  eut  ouy  la  charge  6c  creance  de  1 homai 
de  Perfy , Louys  de  Cliffbrt , 8c  Robert  Briquet  chefs  de  la  députation , tendant  à ce 
qu’il  luy  pleuft  de  déclarer  s’il  auroit  pour  agréable , que  le  Roy  d’ A ngleterre  leur  AmbafrVieurj  ju 
Maiftrc  6c  Seigncur.enuoyaft  par  dcücrs luy  les  Ducsdc  Lancaftrc  6c  dT^orcK  fes  on-  R°y  d’Angicuire 
des , 6c  quelques  Prélats  6c  Barons  de  l'on  Royaume , afin  d’en  conférer  6c  négocier  p"  °UI  *"* 

enfcmblemcntîil  leur  rcl'pondit  le  fixiclinc  iour  de  leur  artiuée , Que  luy, les  Ducs  de 
Bcrry.dc  Bourgongne,&  de  Bourbon  fcsoncles.celuy  de  Touraine  l’on  frère, 6c  tout 
Ion  plus  fpccial  Conlcil  , fe  rendroient  le  quinziefmciourdcMarsenla  ville  d’A- 
miens : 6c,  Qtf  ils  attendroient  là  le  Roy  d’ Angleterre , fes  oncles , 8c  les  autres  Sei-  ^ 

gncürs  6c  Prélats  Anglois , qu’ils  voudroient  y amener. 

Aucc  ccftc  rcfponlc  ils  s’en  retournèrent  en  Angleterre , 8c  firent  naiftrevtie  tes  Dde*  dT** 
grande  rcfiouylTance  au  Roy  Richard.  Carilcftoitviucmcntdcfireuxdcccftc  paix,  s^corYcmalâ* 

6c  la  fouhaitoient  âuccluy  deux  de  fes  ondes;  lçauoir  Edmond  Duc  d’YorcK , 6c  p-ux. 

Iean  Duc  de  Lancaftrc,  là  fille  duquel  deuint  en  ce  mcfmc  tcmpsRoyne  de  Caftillc,  r 

par  le  couronnement  du  Prihce  h enry  Ion  cfpoux,  en  la  place  du  Roy  Iean  fécond  1 jj  pf/ 

du  nom.  MaisThomasDucdeGlôccllrc  n’en  vouloir  point  ouyr  parler,  honplus  AuticsAi..i«iÏ4.. 

que  pluficursautrcsBarons  d’Angleterre,  6c  particulièrement  le  Comte  d’Arondel.  t»pw*. 

Ncantmoins  le  Roy  ne  laifla  pas  de  continuer  enfondefir,  6c  de  delpechcr  encore  ucrYcVo^Chailci 

d’autres  députez  en  France,  afin  d’en  parler  derechef.  IcandeClaubou  l’vndelés  * Tours; 

Confcillêrs  6c  Chambellans , & Richard  Choalle  Do&cur  en  droit , y vinrent  de  fa 

part , 6c  furent  trouucr  le  Roy  Charles  à Tours  ; où  il  traitoit  d'accord  auec  le  Duc  de 

Bretagne  touchant  quclqucsdiffcrcnts  furuenus  entr’eux. 

A leur  venue  , il  edfa  le  traite  pour  les  entendre , 6c  comme  ils  eurent  déclaré 
leur  charge, laquelle  portoit  ,Quc  le  Roy  d’Angleterre, 4c  fes  ondes  les  cnuoyoient 
par  deuers  luy , pour  fçauoir  s’il  eftoit  encore  en  volonté  de  tenir  le  parlement  àflï- 
gné  dedans  Amiens , pour  la  négociation  d’vnc  ferme  paix  entr’eux  6c  leurs  alliez  : 
il  leur  rcfpondit , Qif  il  ne  defiroit  autre  chofc , &:  que  fi  toft  qu’il  auroit  fait  appoin- 
tcmcnc  auec  le  Duc  de  Bretagne,  il  ne  manqueroit  de  fc  trouucr  au  lieu  nomme. 

Ccftc  parollc  les  contenta  tellement , qu’apres  auoir  demeuré  cinqiours  à Tours  Accord  entré  le 
^ ils reprinrent  le  chemin  de  la  mer,  6c  laiflercm  acheuer  l’accord  encommcncé; 

lequel  fc  fiftdc  telle  fiçon , que  lç  mariage  du  fils  ail'né  du  Duc  fut  conclud  aucc  ut  e ‘ us°c' 
l’vnc  des  filles  de  France  , 6c  ccluy  d’vn  des  fils  de  Iean  de  Blois  auee  la  fille  du 

Duc.  . . 

Au  panir  de  Tours  le  Roy  Charles  s’achemina  vers  Amiens , 6c  s’y  trouuercnç  Aflcmbldc  d’A-  _ 
aucc  luy  fes  oncles , fon  frere , 6c  plufieurs  Sçigncurs  de  France.  Ce  que  le  Roy  Ri-  poUr  14 
çhard  fçaehant  y enuoy  a pareillement  pour  foy  les  Ducs  de  Lancaftrc  6c  d’Ÿorc , les 
Comtes  d’Hoftiduneôc  de  Derby  .Thomas  de  Perfy , les  EUcfqucs  de  Durham  6c  de  < X 

Londres , lelqucls  arriucrcnt  au  commencement  d’Auril.  Et  luy  fe  tint  cepen- 
dant au  challcau  de  Do  vres , auec  le  Duc  de  Gloccftre.  Clmles  auoit  tant  d’enuie  de 
mener  vne  armée  contre  les  Sarrazins  3c  mcfcrcans , 6c  d’aecohiplir  le?  vœux  des 
RoysPhilippcsdc Valois 6c  Iean,  fesprcdeceflfeursi  qu’il  auançala  des  offre?  aficz 
auantageufes , afin  de  rclbudre  vlftcmcnt  la  paix-  Mais  elles  ne  furent  acceptées  ,6C 
tout  ce  qui  fe  peut  faire  lors  apres  plufieurs  deliberations  6c  confeils , ce  fut  d’alloti- 
ecr  feulemcnc  la  treue  d’vn  an.  Ainfiles  Ambalfadeurs  Anglois  s’en  retournèrent 
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768  Hiftoïrc  d’Angleterre, 

ANOl>  ptefquc lans effet.  Etlc RoyCharlcsremiabientoftapresenplüsmauuaismcfnage  a 

ANS  Dfe  auccle  Duc  de  Bretagne,  qu’il  n’auoit  point  encore  eftè.  . A 

La  câufc  vint  de  ce  que  Pierre  de  Craon  ayant  bleffé  le  Conneftable  de  Cliflon  en 
traiftre  , & fi  dangereufement , qu’il  penfoit  I’auoir  laiffe  pour  mort,  ils’cftoit  retiré 
par  deuers  le  Duc  de  Bretagne.  Car  comme  le  Duc  fut  fommé  de  le  rendre, il  fift  vne 
relponfc,quimiftlcRoyCharlcsen  vne  plus  grande  indignation  qu’iln’cftoit  ô£ 
le  fift  obftincr  &c  refoudre  à l’aller  chercher  iufqucs  dans  fon  pays  auccquc  vne  gran- 
de armée.  Ce  voyage  n cft  pas  de  l’Hiftoire  d’Angletcrremnais  pource  que  pendant 
iccluy  le  cerucau  tourna  de  forte  au  Roy , que  la  foibleflc  en  profita  depuis  beaucoup 

aux  Anglois;  lien conuient dire icy  quelque  chofc.  ’ * .J*T  • 

Eftant  donc  le  Roy  party  de  la  ville  du  Mans  au  mois  de  luillet , en  la  plus  ex- 
trême chaleur  du  iour  & de  lafaifon , latcfteaffubléc  d’vn  groschapperon  d’efear- 
latc  vermeille , il  rencontra  vn  homme , tefte  & pieds  nuds,  vcftu  d’vnc  cotte  de  bu- 
reau blanc  , à l’entrée  de  la  foreft  du  Mans,  lequel  arreftant  fon  cheual  par  les  refnes, 
luy  dift , Roy,  ne  chevauche  plus  Avant,  car  tu  a trahy.  Cette  parole  en  vne  amc  défia  ' 
i"oucdcBr«as,„  a™piblie  d ennuy , de  veilles , d’inquiétudes  > & de  deffianec , lefift  tomber  en  alte-  fl 
aucc  vnj^uiirantc  ratl°n  d entendement , &.  le  porta  à vne  fi  grande  phrencfic  ; que  non  feulement  cl- 
eii  fjbite-  le  rompit  fon  voyage,  ainsaufiî  le  fift  reporter  à Paris  : où  les  Eftats  de  France  af- 
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mem  trouble  de  r , . * ~ J ~o  'T  . uu  iw  mais  oc  rrinee  al- 

lcmblcz , ordonnèrent  que  le  gouuerncmcnt  du  Royaume  feroit  remis  entre  les 
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-1  — aiuu  ttiius  entre  tes 

mains  des  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongno.  Ccux-cy  ayans  de  long  temps  la 

dent  fur  le  Conneftable  , pource  qu  ilàuoit  trop  gouucrné  le  Roy  à fon  plaitfr* 

Le  Conneftable  de  & le  voyans  refehappé  de  fa  blcffcure  , le  firent  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parle 
* y *“  ™cnt  ’ ban™  d”  Royaume  , &:  priucr  de  la  dignité  de  Conneftable , de  laquel- 

le ils  pourueurent  ( apres  quelle  euft  efté  rcfuféc  par  le  Seigneur  dcCoucy)  Phi- 

bPP«  d'Art°iS  C°mtC  d’Eu  » *ui  racccPta  aucc  la  fille  du  Duc  dc  Berry  en  ma- 

Ccpcndanr  les  nouucllcs  de  la  maladie  du  Roy  coururent  par  tout,  & iufqu’en 
Angleterre  mcfme.  Dcquoy  les  Seigneurs  & Barons  Anglois  furent  grandement 
troublez , mais  particulièrement  le  Duc  de  Lancaftre.  Au  départir  d’Amiens  le  C 
Roy  l’auoit  prié  de  mettre  encore  toute  fa  peine  & diligence , quand  il  feroit  de 
retour,  à ce  que  la  paix  fc  fift  entre  les  deux  Couronnes  : d’autant  qu’il  auoit  grande 
votante  d aller  contre  l’Amorabaquin , lequel  auoit  conquis  le  Royaume  d’Arme- 
hie  deflus  lcsChrcfticns  : & pour  en  rapponer  promptement  l'intention  du  Roy 
Richard , auoit  enuoye  auec  luy  le  Seigneur  de  Chafteau-morand , & Taupin  de 
tmantcmelle.  Mais  toute  l’affaire , qui  fembloit  approcher  d’vnc  bonne  fin,  for  en- 
tièrement retardée  par  l’accident  de  cette  pauurc  tefte,  laquelle  caufa  depuis  voe  in- 
finité de  miicrcs  à tout  le  corps  de  la  France.  Car  en  eftant  parlé  depuis  en  l’aiïem- 
blee  des  trois  Eftats,  les  Communes  d’Angleterre  ny  voulurent  iamais  coflfentir- 
non  plus  que  le  Duc  de  Gloccftrc  Conneftable  du  Royaume , lequel  vnit  à fa  voix 
1 [accord  de  la  plus  grande  partie  des  Gentils-hommes.  Toutesfois  la  conclufion  du 
parlement  fut , Que  treues  feroient  faites  & fcellécs  entre  les  François  & les  An- 
gtais , & tous  leurs  adhérants  & conionts , tant  par  mer  que  par  terre , à durer  depuis 
la  Sainft  Michel  mlqucs  à la  Saimft  Iean  Baptifte,  & de  la  S.  Iean  en  l’an  fuiuanr,  r» 
que  1 oncomptcroitmil  trois  cens  quatre  vingts  quatorze  : dcfquclles  treues  les  Sei-  ** 

îcuTretourChaftCaU"m°rand  & dc  ChaatcmcUe  raPPoncrent  <*es  lettres  patentes  à 

Al  ors  le  Roy  Richard,  lequel  en  voûtait  à ceux  de  Londres,  propofa  de  leuer  fur 
eux  vn  emprunt  de  mille  liurcs  de  fterlins.  Ce  que  tant  s’en  fallut  qu’ils  confentif- 
lent,  que  mcfme  ils  outragèrent  & bâtirent  rudement  vn  Lombard  , quis’offroic 

paricKo  R.  r ï Mais  ils  n’amcnderent  pas  leur  marché  par  là.  CarleRoyle 

p . Kichaîd.  fçaehant , il  conuoqukla  plus  part  des  Barons  & Seigneurs  d’Angleterre,  qui  luy 

confcllcrcnt  dc  chafticr  ccftc  infolcntc  &c  fourdlleufe  prefomption.  Pour  ce  faire, 
il  manda  Ifcs  principaux  d entr’eux  à Wcftmynftcr , où  finalement  preflez  dc  la  peur 
& Cair!tCw  V"  rcdoublcmcnt  dc  mal, ils  allèrent  fe  foumettre  â fa  clémence.  Lors  il 

arrcftataMaire,  lcquclilcnuovaprifonnieràWindcfore^quelqucs-vns  des  plus 

notables  citoyens,  qu  il  fift  fcurcmcnt  conduire  &:  renfermer  en  diuers  autres  Cha- 
mfquesa  cc  qu  autrement  en  euft  elle  délibéré  par  fon  ConfciL  Ce  qui  ne 
fur  pas  toutefois  la  fin  du  chaftimenr,  &:  delà  punition.  Car  pour  la  rendre  encore 
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k plus  exemplaire, il  Otdonna  que  ceux  de  Londres  n’éliroient  ny  n'auroicntà  l'aucnir 
aucun  Maire:  ainsque  le  Roy  commettrait  cefte  charge  à l’vn  de  les  Chcualicrs,  le- 7“^  — y,  s-4* 
quel  on  appellerait  Gardien,  ou  Conl'cruateur  de  la  ville.  Et  dés  l'heure  il  en  pour-  j r c y ç » 
ucut  Edward  Dalyngrygge,  lequel  il  depofa  depuis  pour  quelque  loupçon  d’intclli-  _ . ‘Il 
genceauccleshabitansj&iuy  fubftituaBaudoiiin  de  Radyngton.  Il  reuoqua pareil-  * ’ 

lement  tous  leurs  priuileges,annulla  leurs  libcrtcz,&  franchifes,&  leur  défendit  i’v-  R Ic  D*- 
fage  de  leurs  anciennes  loix&r  couftumcs.  L 

Mais  comme  cefte  rigueur  eftoit  vn  peu  violente,  pour  continuer  & durerions 
guement  : aulfi  plufieurs  s’eftans  entremis  de  l’allcntir , Se  particulièrement  le  Duc 
de  Gloccftre , elle  deuint  fi  douce  &:  modérée  dans  peu  de  temps , que  le  Roy  grati- 
fié par  eux  de  plufieurs  grands  dons  & prefens,  les  reftablit  finalement  en  la  premiè- 
re poflclfion  de  leurs  priuileges , immunitez  Se  prerogatiues.  Au  moyen  dequoy  ils 
penfoient  dcuoircftrcdorcfnauant  quittes  de  toutes  leuées  Se  contributions.  Mais 
leur  opinion  les  trompa.  Car  ils  furent  encore  prcfquc  aulfi -toft  contraints  deluy. 
payer  dix  mille  liures  de  fterlins. 

Le  Duc  de  Gloceftre  drefloit  lors  vn  puiflant  appareil  pour  palier  en  Irlande , de  Voyage  du  Due  de 
laquelle  le  Roy  l’auoit  long-temps  deuant  créé  Duc,à  ce  que  dit  Walfingham.  Mais  (cnIt" 

comme  tout  fon  equippage  fut  preft , Se  les  gens  aficmblcz  5 le  Roy  le  rcuoqua  fou-  Jn  c ro"'1,u‘ 
dainement  au  grand  defiriment  & dommage  de  l’Angleterre.  Car  plufieurs  petits 
Roys& Princes  de  cefte  Ifle  , qui  ne  recognoifloient  plus  les  Roys  d'Angleterre* 
ftyans  entendu  le  bruit  de  fa  venue , fc  délibéraient  défia  d’entrer  en  fon  obeïflancc,  I(1«  M4** Tc  - 
Se  de  luy  rendre  les  deuoirsd’vnc  parfaite  fubmilfion.Celafut  cmpci’chc  par  les  me-  ,luc 
naccsdefesenncmis  &:mal-vcillans.  Et  l’année  fuiuantc  Guillaume  de  Montagu 
Comte  de  Sarisbury  vendit  l’Ifle  Se  Royaume  de  Man,  auccqucs  la  Couronne , i 
Guillaume  Scropc , pour  vnc  grande  fomme  de  deniers. 

Au  mefme  an , qui  fut  mille  trois  cens  quatre  vingtstreize  , félon  Walfingham  SC 
Froiflard , les  Ducs  de  Lancaftre  Se  de  Gloccftrc , repaflerent  derechef  en  France, 
pour  continuer  la  négociation  de  la  paix  aucc  les  Ducs  de  Berry , Se  de  Bourgongne.  Autre*  Treue*  de 
Mais  les  aduantageufes  demandes  qu’ils  mirent  en  auant.  Se  dont  ils  difoienteftre 
chargez  par  le  Confeil  general  d’Angleterrc,cmpécha  comme  deuant  la  perfection  ,oit 
Se  conclufion finale  dclcursTraiétcz  : &nc  peurent  conucnir  d’autre  choie  , finon 
d’vne  plus  longue  treue, accordée  lcvingt-fepticfmc  iourdc  May  dedans  l’Eglife  de 
Bolinghcm,à  durer  iufqucs  àlafainétMichelde  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingts  dix* 
huitt.  4 ^ 

Par  la  prorogation  de  cefte  t r eue, que  Froiflard  appelle  forme  de  paix, il  y eut  quel- 
ques articles  de  la  precedente  déclarez, d’autres  amplifiez  Se  corrigez.  La  prcccdctl- 
tc  portoit  entr’autres , vnc  referuation  de  n’entrer  és  forterefles  & villes  fermées,  ' 
fans  le  conge  des  Gafdicns&  Gouuerncurs  d’icelles,  ou  d’autres  ay ans  fuffi fans  pou-  - 

Uoir.  Pour  éuiter  aux  fincflcs,il  fut  eferit  en  cefte  cy.Quc  ceux  qui  feraient  ent  rezel- 
d ites  villes  fermées, ou  forterefles  par  le  congé  d’aucuns  n’ay  ans  pouuoir,en  feraient 
deliurez  Se  dédommagez  par  ceux  , lefqucls  auraient  donné  le  congé.  LadeflFenfe 
#uflî  de  fortifier  les  anciennes  foricrcflcS,&  d’en  baftir  de  nouucl  les,à  fept  lieues  de 
celles  des  ennemis , fut  expliquée  pour  le  pays  où  l’on  compte  par  lieues,  &vingf  . 
mille  mis  pour  ceux  où  l’on  compte  par  milles. 

Mais  peu  s’en  filut  que  le  Pape  Bonifiée  élcu  par  les  Romains  au  lieu  d’Vrbaia 
V 1 . la  rechcute  du  Roy  Charles  en  fa  maladie  , de  laquelle  il  auoit  efté  , ce  fem- 
bloit,  gucry  par  vn  Médecin  de  Laon , nommé  Guillaume  d’Harcely , ne  rompif- 
Icnr  Se  defiflent  tout.  Car  les  Ducs  de  Lancaftre  Se  de  Gloceftrc  propoferent  fur  la 
manière  Se  conclufion  du  Parlement , Se  deuant  que  fc  départir  de  Bolinghem , que 
l’intention  du  Roy  Richard  Se  de  fon  Confeil  eftoit , que  Bonifàcefuftrcccudcs 
François  pour  Pape  : Se  que  de  ce  ils  auoient  charge  l'pcciale  des  trais  Eftats  d’An- 
gleterre. A quoy  ncantmoinslcs  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne  refpondircilt 
fi  fuffifamment , que  la  chofe  demeura  comme  elle  eftoit.  Et  à la  fin  de  tous  les 
^Ffaictcz  il  fitruint  encore  ce  trouble , que  le  Duc  de  Touraine , 11  agucre  fait  Dud 
d’Orléans  par  la  mort  de  Phi  lippes , enuoyadire  aux  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgon- 
gne fes  oncles,  que  le  Roy  Charles  fon  frère,  lequel  fc  tenoit  lors  en  l’Abbaye  de 
S.  Pierre  d’Abbettille, eftoit  rccidiué  fraifehement  en  fa  frcncfic.  Us  parloicnt  adonc 
de  r’auoir  le  chaftcau  de  Cherbourg,  que  les  Anglois  difoient  tenir  du  Roy  de  Na- 
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uarfe  en  «âge  de  trente  mille  francs , ou  comme  dit  Froiflard,  de  foixante  mille  ho*  g 
. - T"  blcs,&  que  Breftfull  rendu  fcmblablemcnt  au  Duc  de  Bretagne.  Quand  ils  entendi- 
A Nb  D t rcnc  ccs  nouucllcs,ils  n'en  attendirent  pas  la  rcfolution,ains  le  départirent  d'Amiens 
le  plutôt  qu’ils  pcurcnc , te  prenans  congé  des  Ducs  de  Lancaftre  te  de  Gloccftre, 
qui  s en  retournèrent  à Calais , furent  foudaintrouucr  le  Roy  leur  nepueu,  lequel  ils 
firent  amener  à Crcil  fur  Oyfe. 

Tant  y a que  la  treuctinc,  &:  fut  fi  bien  gardée  par  mer  & par  terre*  tant  entre  les 
le  Roy  d’Angic-  Royaumes  d' Angleterre,  &dc  France,  comme  entre  leurs  alliez,  adhérents,  & con- 
tetre  entreprend  Je  Joi^s  qUC  ic  R0y  Richard  qui  auoit  reuoqué  naguère  le  Duc  de  Gloceftrc  du  vova- 
Irlande.  ; b gc  d’Irlande , entreprit!  de  l'accomplir  luy  mcfmc  en  perfonne , te  fift  faire  de  nou- 

ucaux  te  puifians  préparatifs.  Ses  predcccffcurs  auoient  toufiours  prétendu  de  grands 
droits  iurccftclflc,  depuis  Henry  11.  Roy  d'Angleterre  , te  de  fraifehe  mémoire 
"Edward  l’on  aycul  s’eiloit  rncfme  intitulé  Sire,  ou  Seigneur  d*Irlandc,aprcs  auoir  fait 
de  longues  guerres  aux  Irlandois.  Afin  de  conferucr  ccs  droits,  & pour  employer 
les  Cheualicrs  te  Gentilshommes  de  t on  Royaume  durant  la  treuc  » il  refolut  d’y  me  • B 
nervne  armée  de  gcnfdarmcs,&  d’Archers,&  n'en  retourner  iamais.qu’il  n’euft  ré- 
duit les  Princes& Seigneurs  , qui  commandoient en diuerfes Prouinccs d’icelle,  à 
vne  honorable  te  glorieufe  fubjc&ion. 

L 'Aquitaine  Jon-  Il  ordonna  pareillement  au  rncfme  temps,  que  le  Duc  de  Lancaftre  fon  oncle, 

n:eati  jee d« Lan-  lequel  auoit  fort  trauaillé  pour  l’augmentation  de  fa  Couronne  , fcroitvnautre 
c*.irc&aiesuoi.s.  VOyagC  Cn  Gafeongne , aucccinqccns  hommes  d’armes,  & mille  Archers  pour  en-, 
tretenir  le  pays  en  concorde  & repos  : te  que  tant  luy  que  fes  hoirs  demeureraient 
perpétuellement  heritiers  te  feigneurs  de  toute  l’Aquitaine , te  des  terres , Senef- 
chauftecs,  te  domaines,  lcfqucls  endépendoient.  YValfingham  dit,  te  nous  l’auon» 
défia  remarqué,  que  ceftc  ordonnance  te  donation  fut  faite  l’an  mil  trois  cens  qua- 
tre vingts  dix  : te  Froiflard  clcrit , que  ce  fut  quatre  ans  apres  feulement , te  que  le» 
lettres  en  furent  expédiées  te  fccllées  par  vne  grande  deliberation  duConfeil  d’An- 
gleterre,prefens  le  Roy, les  Ducsd’YorcK  te  de  Gloccftre  fes  autres  onclesjes  Com  * 
tes  de  Sarisbury , d’Arondel  ,dc  Derby  fils  du  Duc  de  Lancaftre , deMarefchal,  de  ^ 
Rutland,deNortumbclland,&:  de  Nortingham:  de  Thomas  de  Perfy, des  Seigneurs 
Defpcnfierà:  de  Beaumont,dc  Guillaume  d’Arondel, des  ArcheucfqucsdeCanter- 
bury  te  d’YorcK , te  de  l’Euefquc  de  Londres. 

* Mais  fur  ces  entrefaites,  te  durant  lesapprefts  de  ces  deux  voyages, il  furuint  vn  ac- 
cidcnt,qui  les  retarda  de  deux  mois.  Car  Anne  Roync  d’Angleterre  tomba  malade, 
te  la  maladie  s’acreut  de  forte, quelle  mourut  fans  laifler  aucuns  enfans  , les  propres 
feftes  de  la  Pcntecofte  , qu’on  comptoit  mil  trois  cens  quatre  vingts  quatorze-  De 
cefte  mort  le  Roy  Richard  te  les  Barons  du  pays  furent  grandement  troublez,  te  n’y 
en  eut  gucre  dans  le  Royaume  , qui  ne  la  plaigniflcnt  te  rcgrctaflcnt.  Elle  fut  enter- 
rée dedans  l’Eglife  Cathédrale  de  Londres  , &:  fonobfcque  fait  depuis  auec  vne 
pompe  conuenable.  Car  le  Roy  defireux  de  l’honoret  autant  apres  fon  dccez , com- 
me il  l’auoit  parfaitement  aymcc  durant  fa  vie , te  faire  voir  fa  grandeur  te  fon  affe- 
ftion  en  vn  tel  deuoir,  il  enuoya  quérir  cntr’autrcschofcs  vne  grande  quantité  de  ci-* . 
rc  iufqu’en  la  Flandre, afin  de  faire  des  torches  te  des  cierges  : tefc  lit  qu’ily  en  auoit^ 
vn  fi  grand  nombre  en  la  Chapelle  ardantc  qui  luy  fut  dreffee , qu’on  n’en  auoit  onc- 
ques  veu  tant  aux  funérailles  &fcpultures  d’aucune  autre  Royne  d’Angleterre.  Les 
epitaphes  fuiuans  luy  furent  auffi  dreflez. 

Sub  petra  lata  ruine  Anna  iaett  tumulata  » 

Dur»  vixit  mundo , R l c H A R D o nupta  fecundc . 

Chrtjlo  dénota  fuit  hac , facilis , berte  nota  > 

Pauperibtts  prôna  femper  fua  reddere  don  a.  „ 

Jurgiafedauit , prenantes  & releu  nuit, 

Corpore  formofa , vultu  rnitis  , fpeciofa , 

Prxbens  folamen  vidais , xgrù  medicamen • 

Anno  rmlltno , tertentum , quarto  quadrageno , 

luliifepteno  menfis  mi  grau  it  amoeno- 
% • 

Hot  iacet  Anna  loco  Britonum  redirai  ta  cororta , 

Cui  vir  Richard  vs  turc  fecundus  erat. 


Mon  J’Anne  Roy- 
Ui  d’Angleterre.  . 


Eiûicpulcure. 
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Cui  p/itcr  illujlris  * gnnttà  geni  roque  fuperbus  > ; A N G t» 

ter  felix  infuper  a ter  erat.  ..  . 

rvcncejlatts  illam  magna  cornïtante  caterna  > 

Lonàinum  mijit  Ixtus  toudnfquc  paten 
Cuitis  in  aduentn  ludi  , fpctt.xcula  fiant* 

Regali  pompa  regia  virgo  venir. 

Sed  bonafunt  bominum  tenta pendcntiafilio  * 

Regel , Reginas  mon  cap/t , omne  rap:U  \ 

Hxc  Regina fuit  magna  de fiirpe  gutritum  » > 

Omnibus  ilia  fuit  ftemina  char  a vint. 

Larga  coloratts  ’virtutum  Jplasdida  gemmes  .*  > 

Nunquarn  lata  parais  , nam  fine  proie  iacet. 

Forma  Fk  agilis. 

Ainfi  furent  le  Roy , le  Duc  de  Lancaftre , le  Ducd’YorcK,6c  le  Comte  de  t)erby, 
tous  quatre  veufs  en  vne  me  frac  faifon.  Car  Conftancede  Caftille  femme  du  Duc  de  Femme  & enf«n* 
B Lancaftre  cftoit  morte  il  n’y  auoit  guère.  Ifabcau  fa  foeur  femme  du  Duc  d’Yorc*  jju  Cun  tc  dv 
mourut  incontinent  apres.  Et  Marie  femme  de  Henry  Comte  de  Derby  fils  du  Duc  de  y' 

Lancaftre  finir  auflî  fes  iours  aumefmc  an.  Ccftc-cy  cftoit  fille  du  Comte  d’Hcre- 
ford  Sc  de  Northampton,Conneftable  d’ Angleterre, Sc  d’elle  demeurèrent  trois  fils* 
appeliez  Ican,  Offrem,  Sc  Thomas,  Sc  deux  filles. 

Mais  bien  que  le  partement  du  Roy  fuft  retarde,  fi  eft  ce  que  les  prouiiîons  Sc  mu- 
nitions  de  guerre  nelailferent  d’eftre  conduites  deuant  enlavilledcDeuelin , la-  auccicRoy. 
quelle  cftoit  toufiours  demeurée  fous  l’obcyflance  des  Roysd’Anglctcrrci  Incon- 
tinent  apres  la  fainét  Iean , il  prift  le  chemin  de  Galles  pour  les  fuiure.ôc  anec  luy  les  1 an  «THollande.au 
Ducsd'YorcR  te  de  Gloceftrc  fes  ondes , Thomas  d’Hollande  fon  frere  maternel*  fij|cn‘i«* de  Hier** 
les  Coques  de  Ruihland , de  Mârcfchal,  de  Sarisbury , d’Arondcl , de  Northumbel- 
land,  & de  Notthingam , Guillaume  d’Arondcl  ,ThOmasdc  Pcrfy  grand  Scnefchal 
d’Angleterre , Sc  grand  nombre  dcChcuallcrs&:  d’Efcuycrs.  Car  quant  au  Duc  de 
ç.  Lancaftre  > il  partit  au  me  Int  é temps  pour  venir  àBourdeaux  : Sc  lean  d’Hollande 
cftoit  lors  au  chemin  de  Hicrufalcm.&deuoit  retourner  par  le  Royaume  d’Hongrie* 
pour  ce  qu'il  auoit  entendu  dire  paflant  à Paris, que  l’Amorabaquin  Sc  le  Roy  d’Hon  • 
gric  deuoient  auoir  bataille  cnfcmblc. 

Quand  tous  les  Gens  de  grttrre  fc  furent  rendus  aux  ports  de  Brifto  y,d’Hcre fbird  Sc  Armée  Roy  pour 
de  Lolihtc  , aufquels  il  auoit  eftérefolu  qu’on  s’embarqueroit , l’armement  monta  ai1ercnIliaild,;- 
iufqu’à  quatre  mille  hommes  d’armes  , Sc  trente  mille  Archers  : mirent  bien  tous 
près  d’vnmoisà  pafler  en  Irlande.  Le  Comte  Marcfchal auoit  l’auahteardc  cümpo- 
lée  de  cinq  cens  Lances  ,Sc  de  deux  mille  Archers.  Le  refte  fut  conduit  te  mené  par 
Je  Conneftable , 6c  les  Marcfchaux , qui  les  firent  tous  loger  autour  de  Dcuclin.  Mais 
comme  ce  pays  d’Irlande  eft  vn  des  mal  aifez  pays  du  monde  , à guerroyer  6c  con- 
quérir , à caufc  qu’il  eft  prefquc  par  tout  feme  de  grandes  for efts,  de  groffes  cauës,  Sc 
de  lieux  inhabitables.  Aufti  toute  ceftc  grande  armée  n’y  peut  pas  faire  de  grands 
cxploiclsd’armes.&fift  neantmoins  plus  en  neuf  mois  quelle  y demeura, que  le  Roy 
Edward  III  n’auoii  oncqüesfccu  faire.  Lyonnet  Duc  de  Clarancc  fon  fils  auoit  gai  - 
D gné  fimplemcntvnc  bataille  contre  ArthusMacqucmcr  Roy  de  Lynftcr , Sc  encore  '*  » 

aucc  vn  fi  petit  aduantage  qu’il  s’eftoit  fà’uué  par  la  fuite,  Sc  n’auoient  efté  tuez  que 
bien  peu  de  fes  gens.  Le  Roy  Richard,  fans  combat,  fans  fang  ,6c  fans  nulle  crainte*  > 

reduifit  quatre  des  plus  puiflants  Roys  de  l’ifle  à fon  obcyflancc  : fçauoir  eft  le  lufdit 
Arthus  Macquemer  Roy  de  Lynftcr,  Anlël  le  grand  Roy  de  Mcthc , Brun  de  Thoo- 
rnond  Roy  dcThoomond  Sc  d’Airc,  Sc  Conhuo  Roy  de  Cheucne  Sc  d’Erpc.  Le 
Comte  d’OrmontCheualier  d’Angleterre,  Sc  voifin  de  leurs  Prouinces,  les  luy  vint  fans  .iu  Roy  Ri- 
prefenter  à Dcuclin , où  il  aüoit  eftably  fon  feiour  auec  fes  oncles.  Et  luy  plus  io/eux  chard- 
de  ce  grand  honneur , que  non  pas  du  profit , lequel  cftoit  fort  petit , à caufc  de  la 
tudefle  Sc  barbarie  d’eux  Sc  de  leurs  fujets  , il  les  remift  en  la  garde  6<:  gouuerne. 
ment  d’Henry  Caftide  Efcuycr  Anglois,  pour  ce  qu’il  fçauoit  parler  lcurlangagë* 

Sc  dés  fa  icuncflc  auoit  cfté  fiourry  parmy  eux  , Sc  le  Comte  Thomas  d*Ormont  pè- 
re de  celuy  qui  les  amena , afin  de  les  inftruire,  Sc  conformer  à lvfapc  Sc  manière  de 
viurc  des  Anglois  : & voulut  mcfinc  les  honorer  de  l’Ordre  de  la  Cheualcric  d'An- 
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La  ceremonie  s’en  fift  en  1‘Eglifc  Cathédrale  de  Dcuclin,  appelléc  de  fâinû  Ican 
Baptifte  , vnlcudy  iour&fcfte  delà  Noftrc  Dame  de  Mars  , mille  trois  cens  qua- 
tre vingts  quinze.  Ils  auoient  patte  lanuiétduMercrcdy  toute  en  veilles  6e  deuo- 
tions , &:  le  lendemain  à la  Mette , quifut  célébrée  par  1‘Archcucfque  de  Deuelin,  le 
Roy  leur  bailla  de  fa  propre  main,  la  Iartiere  bleue  marquée  de  la  deuife  de  1 Ordre, 
&1CHARD'  aucc  eux  à Thomas  Orphem , Ioathas  de  Pado  -,  6e  Ican  de  Pado  fon  coufin.  Les 

**  quatre  Royseftoientlrichcmcnt  ,&pompculcmcntvcftus  , 6e  s’attirent  ceiouràla* 
Table  du  Roy  : Ce  qui  les  fift  regarder  de  plutteurs  Seigneurs  Anglois , lcfqucls  y 
eftoient  auflî  prclens. 

Tai:  Chcuilicrs  pat  II  eft  vray  que  plutteurs  s’émerucillcrcnt  lors,  comment  ccsquatre  Roys  d’irlan- 

luy.  de  fc  fournirent  fi  promptement  à la  fubjeftion  duRoy  Richard,  attendu  qu’Edward 

Ill.fon  aycul , qui  fut  fi  vaillant  6e  redouté  partout,  ne  lcsauoit  onequespeufub- 
iugucr , Se  fi  les  auoittoufiours  tenus  en  guerre.  Mais  Henry  Caftidc  en  rendit  deux 
'*  ' raifons  à Ican  Froittiud.  L’vnc  ,Que  la  grande  Se  puiflantc  armée , que  le  Roy  Ri- 

chard fift  paficr  la  mer  d’Irlande , 6c  prendre  terre  en  leur  pays  , efpouucnta  les  Ir- 
% * '**■<•  landois.  Car  durant  neufmois  qu’elle  y fut,  elle  leur  ferma  tellement  les  havres  &:  g 

ports  de  tous  codez,  qu’  aucunes  marchandées  ny  viurcs  n'entroient  dedans  l’Ifie. 

Et  bien  que  les  lointains  habitans  du  pays  n'en  fillcnt  compte  , ny  ne  fceuflentque 
. c’cftoit  dctrafic&  de  commerce  ,ain$vefcufl'ent  tous  grottîeremcnt  6c  rudement: 

ficft-cc  que  ceux  qui  demeuroient  fur  les  codes  ôdfrôticrcs  de  l’Anglcterrc,cftoicnt 
plus  ciuilifcz , &:  fie  mefloient  de  négoce  & de  marchandée.  Au  contraire  Edward 
III.  auoit  en  fon  temps  à fournir  à tant  de  gucrrcscnElcoflc , en  France,  en  Gafeon- 
gne , que  prcfquc  tôiis  fies  gens  y eftoient  employez  , 6c  n’en  pouuoit  pas  enuoyer 
: grand  nombre  en  Glande. 

Quand  ils  fccurent  donc  que  Richard  alloit  contre  eux  aucc  vne  fi  grande  & re- 
doutable puiffance , ils  perdirent  beaucoup  de  leur  première  6c  obftincc  rcfolution, 

6c  s’afluiettircntplusfjcilemcnt  à fonobeyflancc.  A quoy  pareillement  aydafort 
vne  autre  5c  féconde  raifon,  de  laquelle  voicy  lafubftancc  en  peu  de  mots.  Auant 
que  Guillaume  Duc  de  Normandie  conquift  l’Angleterre, elle  auoit  efté  régie  parvn  C 
s 5-WvarJ  forraj-  Edward  héhoré  depuis  du  tiltre  de  Sainft , 6c  grandement  folemnifc  parmy  les  An-  i 
tr.t  icaouû  de»  glois.Ccftui-cy  s’acquift  vne  grande  réputation  par  toutes  les  Ifics  voifincs,au  moyen 
lilamloiî.  de  trois  mémorables  batailles  , lesquelles  il  gaigna  fur  les  Danois  que  lespeuplcs 

d’Irlande  l’aimerent  Se  craignirent  plus  eh  fon  temps, qu’ils  n’auoient  iamais  fait  au- 
cun Roy  d'Angleterre , lequel  euftregné  deuant  luy.  Richard  informé  de  cela  fur  le 
point  de  foncxpcdition.s’auifa  de  laiflcr  les  armes  d’Angleterre, lefquelles  eftoient 
de  Léopards , Se  de  prendre  ce)  les  de  ce  S.  Edward , compofécs  d’ vne  croix  poren- 
cécs  d’or&:  de  gueules,  de  quatre  colombs  blancs  au  champ  del’efeu.  Dequoy  les 
Irlandois  luy  fccurent  vn  fi  grand  gré,  pour  la  mémoire  honorable  qui  viuoit  encore 
cnir’cux  de  la  valeur  d’vn  tel  Roy , que  ces  quatre  Roys , dont  les  anccftres  6e  prede- 
cetteurs  luy  auoient  obey  de  foy  Se  d’hommage , fc  rangèrent  auttï  fort  volontiers  à 
fia  puiflance  : Se  luy  firent  vn  mefime  hommage  Se  foy,quc  fes  dcuanciers  auoient  fait 
ùfainclEdvard. 

Tant  y a que  tel  fut  le  fuccés  du  voyage  de  Richard  en  Irlande.  Mais  celuy  du  p 
i * Duc  de  Lancaftrc  en  Aquitaine  ne  luy  fucccda  pas  fi  heureufemenn  Car  les  Guyen- 

nois  propoferent  tant  de  côditions  Se  de  difficultez  pour  le  rcceuoirà  Seigneur, qu’il 
fe  n'en  peut  iamais  venir  à bout , Se  conuint  à la  fin , que  le  Roy  Richard  le  reuoquaft. 
Pour  en  entendre  le  difeours  entier , il  faut  le  reprendre  à fa  fourcc , 6e  fiçauoir , que 
quand  il  eut  patte  la  mer  , 6c  fut  arriué  dans  Libourne , il  enuoya  des  Députez  à 
ietJueJcUo«-  Bourdcaux,  pour  remonftrer  au  Maire  6c  Iurats  de  la  ville,  l’occafionqui  lefaifoit 
l auT VelutJcaüi"  vcnir  en  ce  pays,  6e  comme  le  Roy  Richard  fonnepueu  luy  auoit  donné  la  Duché 
d'Aquitaine , par  lettres  patentes  fccllécs  du  grand  fccl  d’Angleterre , & paffecs  en 
l’aflcmbléc  de  tous  les  Prélats  6c  Barons  du  Royaume.  Ceux  de  Bourdeaux  efmer- 
Rc).  (.  ( iicillczdcceftenouuellc^rcfpondircntaux  Députez,  Que  le  Duc  de  Lancaftre  fils 
d.  du  ®-°y  f dward  de  bonne  mémoire , lequel  auoit  efté  leur r cigncur  , ieroitlc  bien 

venu  dans  leur  ville  : mais  qu’ils  nettoient  pasd’auisdc  lercceuoir  Se  rccognoiftre 
pour  Seigneur , d’autant  que  le  Roy  Richard , auquel  ils  auoient  fait  hommage  Se 
Jerment  de  fidelité , ne  leur  en  auoit  encore  fait  aucune  quittance.  Les  Députez 
xcpartit  ent  jQuclcDuc  leur  Seigneur  le  faifioit  fort  de  cela , Que  par  le  contenu  des 
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A lettres  que  le  Roy  d’Angleterre  lcür  adrefloit,  il  ertoû  expreflement  porte  , qh'ils  A W g t. 

n'en  feraient  iamais  recherchez.  Ce  qu’entendans  ceux  de  Bourdeaux,  Se  voyans  ÿT^T-  _TZ” 

qu’ils  eftoient  approchezde  fi  prés , ils  trouuerent  vn  autre  recours,&:  répliquèrent  j p 5 V S ^ 

aux  Députez, Que  leur  commiflïon  nes'eftendoit  pas  feulement  fur  eux , mais  aufiî  L R Y„  J; 

fur  ccuxde  Bayonne  &:  d'Acqs,&  généralement  fur  tous  les  Prélats  Se  Barons  de  ^ T\ 

R I C H A R D* 


B 


II: 


Gafeongne,  lei'quels  eftoient  en  l’obcyflanccdu  Roy  d’Angleterre.  Qtfils  fc  reti- 
raflfent  pardeuers  eux,  & que  tour  ce  qu’ils  en  ordonucroicnt  Se  feraient,  ils  l’ac- 
ceprcroicmfort  volontiers, &r  le  tiendroient  pour  fait; 

Les  Députez  s’en  retournèrent  à Libourne  aucc  cette  rclponfc:  laquelle  fit  pen- 
fer  au  Duc  de  Lancà(lrc,que  la  befongne  pour  laquelle  il  eftoie  party  d’Angleterre;  * 

ne  s’achcueioit  pasfi  toft  ny  fi  facilement  comme  il  fuppofoit.  Neantmoins  il  ne 
laifla  d’enuoycr  de  fon  Confeil  à ceux  de  Bayonne , qui  ne  luy  voulurent  non  plus  i 

accorder  autre  choie.  Et  finalement  tous  les  Prélats,  les  Nobles  Se  les  Confuls  des 
citez  Se  bonnes  villes  de  Gafeongne  ,lcl'qucllcsrccognoilToicnt  le  Roy  d’Angle- 
terre, fc  ioignirent  enfcmble  Se  conclurent , Que  bien  vouloicnc  ils  recueillir  en  feu* 

leurs  citez,  villes, chaftcaux,&  fortcreflcs,lc  Duc  de  Lahcaftrc  comme  fils  du  noble  corKvouloknf*  ” 
&puiifantRoy  Edward  de  gloricufe  mémoire  Se  oncle  de  Richard  Roy  d’ Angle-  rcceuorlcDutdd 
terre:  Mais  que  leur  rclolution  cftoit,  que  deuanequ'y  entrer  il  iuraft  folcmnclle- Iancafllc> 
ment,  de  ne  les  oppreiTerny  faire  opprefier  par  quelque  aftion  envoyé  quecefiiftj 
ains  fc  tenir  Se  demeurer  débonnairement  &r  paifiblemcnc  entr'eux,  fans  les  effor- 
cer ny  contraindre.  A cela  le  Duc  de  Lancaftrc  repartit  fagcment,Qinln’cftoit  pas  * 

venu  dans  le  pays  pour  opprefter  ny  grcucr  le  peuple  , ains  le  vouloit  garder  &:  de- 
fèndrc'contrc  tout  homme  ainfi  que  fon  héritage^  requeroit  Se  prioit,  que  le  com- 
mandement, &:  don  du  Roy  d’Angleterre  fuft  accomply.  Le  pays  au  contraire  ré- 
pliqua d’vne  commune  voix.Qujl  ne  fe  départirait  point  de  la  Couronne  d’Angle- 
terre, Se  que  ce  n’eftoir  point  en  la  puiflancc  du  Roy  de  le  donner  à autre  Seigneur 
qu’à  foy. 

Les  demandes  Se  delfcnfcs  furent  ainfi  propofées  &:  debatues  de  part  &d‘ati:re. 

Q Et  comme  le  Duc  de  Lancaftrc  veid  qu’il  n en  viendrait  pas  àchcfdcla  forte, il  lift 
requefte  à l’Aflcmblée.  Que  les  Prélats , les  Nobles,  Se.  les  Confuls  des  bonnes  vil- 
les, vouluflcnt  enuoyer  pardeuers  le  Roy  d’Angleterre  Se  fon  ConfeiL  Qifil  y en- 
Uoycroit  de  fon  code  des  Députez  fuffifans  Se.  notables.  Et, Que  tout  ce  que  le  Roy 
Richard, &:  le  Confeil  d’ Angleterre  en  ordonneroient,il  fe  foumettoit  à le  tenir  & 
garder.  Ceux  de  Gafeongne  confidcrans  la  raifon  de  cette  requefte,  y condclccn-  Dc?utez  JcJ  Gafj 
dirent.  Se  deleguèrent  pour  eux  les  SircsdelaBardc,deTaridc,dePinternc,de  cons  en  Auglctcr- 
Chaitcl  neuf, &r  de  Copanc, aucc  les  Iurats&  Confuls  de  Bourdeaux,  de  Bayonne,  '*• 

Se  d’Acqs.  Le  Duc  de  Lancaftre  députa  femblablcment  pour  foy, Guillaume  delà  jeLweaflte. UC 
Pierre,  Pierre  Cliqueton,&:  deux  clercs  Maiftres  és  Loix  appeliez  Ican  Huche,  Se 
Jean  Richard  de  Lciccftre:  Se  de  là  s’en  vint  loger  Se  demeurer  à Bourdeaux  aucc 
tous  fes  gens. 

I’ayditcy  deflus,  qu’il  aüoit  cinq  cens  hommes  d’armes  Se  mille  Archers*  Ld  Députez  <luftov 
. Roy  Charles  &:  les  oncles  aucrtis  qu’il  cftoit  à Bourdeaux  aucc  ce  grand  nombre  chirlesw  DucJî 
d’hommes, commencèrent  d’entrer  en  défiance  Se  foupçon,  s’il  vouloit  entretenir  ^ 

D les  trcucs  faites  entre  la  Eranec  Se  l’Angleterre,  ou  non;  Et  poureneftre  efclaircis, 
ils  enuoyerent  pardeuers  luy  IeanBouciquaut  Marcfchaldc  France , Iean  de  Cha- 
ftcaumorant , & lean  des  Barres  dit  le  Barrois.  Ceuxey  prenans  aucc  eux  mille 
cheuaux  s’en  allèrent  iufqu’cn  la  ville  d’Agen, & de  là  mandèrent  du  Dtlc,qu'ils  de-  r f ^ ^ 
firoient  parler  à luy  de  la  part  du  Roy  de  France  leur  Seigneur.  Le  Duc  leur  afiîgna  aC 

Bergerac  pour  les  entendre.  Se  s’y  eftans  rendus  au  terme  prefix,il  rcfponditàlcur 
légation,  Qifil  vouloit  cftrcbonvoifin  &amydu  Roy  de  France  &:  du  Royaume; 

& tenir  & garder  les  trcucs  telles,  quelles  auoient  cfté  iurces  entre  les  Roysde 
France  d’Angleterre, &:  leurs  adhcrcns& conioints.  Rcfponfe  auec  laquelle  ils 
reprirent  aufiî  toft  le  chemin  de  France  Se  le  Duc  celuy  de  Bourdeau*.  # 

Cependant  les  Députez  de  Gafconçnc.&:  lesfiens  arriucrcnt  en  Angleterre  où  le 
Roy  Richard  cftoit  de  rerour  d’Irlande  . mais  tellement  empefehé  pour  vne  autre 
affaire, qu’ils  ne  peurent  pas  fi  roftauoiraudicnce.il  s’eftveu  comme  la  Roy  ne  Anne  -c  Rdv  r.iru-deit 
la  fcrqfne  eftoit  morte  lans  enfans.Defireuxdc  laiflcr  des  fu  ccflcurs  de  foü  corps  à tbjwîdefeau- 
la  Couronne  d'Anglr*  irre,  ilcommcnçoit  de  penfer  à quelle  Maifonil  pourroit1 
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auoir  recours, pour  prendre  vne  féconde  femme.  Si  le  Duc  de  Bourgongne,  ou  le  . . 
Comrc  de  Mainaut  euffent  eu  des  filles  preftes  à marier,  il  y eut  volontiers  entendu.  A 
Le  Roy  de  Nauarre  en  auoit,  Se  des  foeurs  auflî,  mais  elles  ne  luy  plaiioient  pas.  Et 
quant  à la  fille  du  Duede  Gloccftre  Ton  oncle, laquelle  les  Anglois  euffent  bié  vou- 
lu qu’il  euft  prifc.là  proximité  du  fang  l’cmpclchoitde  s’y  rcfoudre.LeRoyCharlcs 
auoit  vne  fillcdite  lfabcllc.  IlarrcftilhreUc  toutes  les affcûions&  penfées  defon 
mariage.  Et  quoy  que  le  Duc  de  Gloccftre  Se  Ton  Confeil  luy  peuffent  rcmonftrcr , 
penfées  Qu?  c’eftoit  la  fille  de  Ton  cnncmy  capital , Qujcllc  eftoit  encore  trop  icune  pour 
luy  î car  elle  n’auoit  lors  que  huit  ans  ) Se,  Que  fon  peuple, qui  haïfloit  les  François, 
ne  l’aymeroit  pas  tant  s’ils’allioit  d’eux, ils  ne  peurent  iamais  l’en  deftourner. 

Les  raifons  principales  fur  lefqucllcs  il  le  fermoiteftoient , Que  la  guerre  auoit 
dure  trop  longuement  entre  les  Roys  d’Angleterre  &:  de  France , Qu’il  eftoit  affez 
mort  de  braucs  vaillans  hommes  des  deux  coftcz , Qtfaprcs  tant  de  peincs& 
de  perte  s’il  vouloit  remettre  l’Angleterre  en  repos-Cc  qui  ne  fc  pouuoit  faire  autre- 
ment que  par  vne  nouucllc  alliance  des  deux  Maiions.  Que  fi  la  fille  du  Roy  de  B 
France  eftoit  en  bas  âge,  ilia  duiroit&conformcroir  dautant  plus  facilement  aux 
maniérés  &:  façons  de  fon  Royaume  : Se,  Qifil  eftoit  encore  allez  icune  pour  atten- 
dre quelle  euft  atteint  l’âge  nubile.  Fonde  fur  ces  raifons.  Se  confidcrations,il  dcii- 
beroit  d’en  enuoyer  faire  la  demande  par  le  Comte  dcRutland  foncoufin  germain, 
le  Comte  Marefchal.r Archcucfque  de  Dcuclind’Eucfquc  d,’Ely,Louys  de  Clifford 
de  Henry  de  Beaumont ,Huon  le  Delpcnficr,  Se  plufieurs  autres  accompagnez  d’vn 
grand  &:  magnifique  train.  Mais  l’importunité  des  Députez  du  Due  de  Lancaftre 
Ion  oncle,  & des  trois  Eftats  de  Gafeongne,  le  contraignirent  de  fur foir  vnpcu  fa 
rcfolution,afin  d’clcouter  leurs  rcmonftranccs. 

A cette  occafion  il  fit  affemblcr  le  Parlement  dans  Elthcn,o  ’i  fe  trouucrent  auec 
luy  les  Ducs  d’ Yorc  Se  de  Gloccftre  les  oncles, les  Comtes  de  Derby,  d’ Arondcl , de 
rcr  nu  <1011  ta-t  au  Northumbclland.dc  Kent,  de  Rutland,&  de  Marcfchal,  les  Archeucfqucs de  Catl- 
DucJc  Lançai. rc  tcrbury  Se  d’Yorc , Se  lesEucfqucsdc  Londrcs& de  Winceftre.En  prcfcnce  de  ces 
Prélats  & Seigneurs,  & de  plufieurs  autres  de  fon  Confeil , l’Ûfficial  de  Bourdcaux  ^ 
portant  la  parole  pour  les  Galcons,  dift , gué  les  citez  de  Bourdcaux, de  Bayonne •>  à-  C 
a Ac  , (jr  toutes  les  Seigneuries , tefqucUes  efioient  apposantes  es  metes  & limitations 
d icelles , efioient  de  fi  noble  condition , que  nul  Roy  cT  Angleterre , par  quelconque  aRion 
que  c:  f fi , ne  les  pouttoir  ofier  ny  deioindre  du  domaine  de  la  Couronne  d'Angleterre  , ny 
d ûmser  ou  alliencr  à fils , oncle , ny  frère  quil  eufi,  pourcaufe  de  mariage  ny  autrement  * 

1 ' de  ce  les  fufditcs  citez  efioicnt fuffifammentprïuilegiies  des  Roy  s d'Angleterre  , lef- 

quels  auoient  turc  de  tenir  entièrement  leurs priuileges,  fans  nul  rappel  :c 7 que  le  Roy 
Richard  auoit  luy- me  fine  vn  pareil  ferment.  Jguainfi  ne  fufi , il  en  auoit  lettres  de 
luy  feellees  du  grand  feel  d' Angleterre  .(jrfignies  donze  Prélats  & grands  Barons  An- 
glois.  Sur  ces  paroles , & apres  la  lcfture  des  îcttres.le  Duc  de  Gloccftre  requis  de 
dire  Ion  auis,refpondit.Quc  c’eftoit  chofc  bien  difficile  d’ofter  auRoy  la  donation, 
laquelle  il  auoir  faite  Se  confirmée  par  l’accord  de  tous  les  Prélats  & Barons  de  fon 
Royaume,  & par  la  deliberation  defon  plus  fpccial  Côfcil,  quoy  que  fes  fujets  fuf- 
ient  rebelles, Qttç  le  Roy  n’eftoit  pas  Seigneur  & Maiftre  de  fon  hcritagc,s’il  ne  ^ 
pouuoit  faire  &:  dilpofcr  à l'a  volonté.  Il  y en  eut  qui  gloferent  cette  refponfc,&; 
d autres  qui  l’cftimercnt  inique  & deraifonnablc  en  eux  mcfmes:  mais  nul  n’oza  la 
côtrcdirc  appertement  pour  la  grande  authoritc  qu  auoit  leDuc-Et  bien  que  le  Cô- 
te de  Derby  fils  duCoiruc  de  Lancaftre  l’approuuaftj&quclqucs  autres  encore  auec 
luy,  fi  cft-ce  qu’il  n’en  fut  rien  conclu  ny  refolu  pour  l’hcurc:ains commença  l’Ar- 
chcuefque  de  Canterbury  à propolcrl’cftat  du  mariage  du  Roy  auec  Ifabeau  fille 
aifnce  de  Charles  Roy  de  France.  Pour  l’auanccmcnt  duquel  les  Seigneurs  du  Par-  ^ 
lement  accordèrent  Se  conlcntircnt , que  les  Ambaffadeurs  choifis  & nommez  par 
fa  Maiefté  s’achemincroient  en  France. 

Cette  fille  atioiteftépromifc  au  fils  du  DuedeBretagne  par  le  Traite  de  Tours, 

& ne  fçauoit-on  pas  bonnement  comme  la  promette  fe  pourroit  défaire.  Néant- 
moins  ces  Ambafladeurs  informez  de  leur  charge  par  le  Roy, ne  laiffcrct  de  partir. 

Ils  s'embarquèrent  à Dowre,&:  dans  deux  iours  vinrent  prendre  port  à Calais,  oü 
ils  le  rafraifehirent  quelque  temps.Dc  Calais  ils  cniioycrcnt  vn  Héraut  vers  le  Roy, 
qui  leur  rapporta  fauf-conduit.Ec  le  Sire  de  Moncaurci  fut  ordonne  pour  leur  faire 
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A ouurir  toutes  les  villes,  par  lcfqucllcs  ils  voudroient  palier.  _ 

Mais  durant  qu  ils  achcucrcnt  leur  voyage,  les  CheualicrsSdCoiifuls  de  Gafeori-  ^ 5 pg 

gne  prièrent  8c  requirent  tant  le  Roy  Richard  8c  fon  Confeil,  de  les  maintenir  cn  1 p £ y j>_ 
ieurslibcrtcz8cfranchifes,&:nclcspointdcf-vnirdudomainc8c  couronne  d An-  CHRIST 
glctcrre,  qu’enfin  la  plus  part  des  Seigneurs  Anglois  leur  reputans  ce  defir  a fidelité  R l c H y R D. 
èc  preud'hommic,  le  Coniéil  general  côclud  abiblument.quc  le  Roy  rcmanderoit  j j 

& rcuoqueroit  le  Duc  de  Lancaftre  : & ne  peurent  oneques  le  Duc  de  Gloceftre  ny 
le  Comte  de  Derby  gaigner  ce  point, que  le  don  de  l’Aquitaine  hty  demeuraft. 

Cependant  les  Ambalfadcurs  partirent  de  Calais,paflcrcnt  par  Amyens , 8c  par 
ClairmontenBeauuoifin,  SC  de  làvinrcntà  Pans,  où  le  Roy  Charles  ôcfcsoneles 
les  feceurent  honorablement.  Se  les  logèrent  auprès  de  la  Croix  duTraioûer  , afin 
quils  fulTcnt  plus  proches  du  Louttre.  ils  auoient  bien  aucc  eux  cinq  cens  hommes 
aecheual,  aufqucls  tous  futfaitc  bonne  chcre  ,8c  particulieremc.it  ordonné  de  par  Arrive  dejAm- 
le  Roy , Que  tant  qu  ils  fciourncroient  à Parts,  on  leur  deltureroit  chaque  tour  deux  cer.s 
Couronnes  de  France  four  leurs  menus  frai  , & pour  les  confiâmes  d'eux  & de  lettre  che-  a 
B uaux . Maislespropofuionsquilsmircntcnatunt, furent  vtl peutrôùuces  diffici- 
les, pour  ce  que  la  guerre  auoit  de  longue  main  exercé  dcciuels&furieux  effets  en* 
tre  1a  France  Se  l’Angleterre  : & la  plus  part  des  Nobles  du  Royaume  Se  du  Confeil 
difoienr,  que  douant  que  tels  Traitez  fcfilTcnt,ilfailloitarrclfer  vnc  bonne  Se  fer* 
me  pai  x entre  les  deux  Rois  & leurs  adherans. 

C’eftoit  en  vnc  fail’on  que  la  France  auoit  vn  fage  Se  prüdcnt  Chancelier , appcllé 
Arnaud  de  Corbic.  Ccftuy  cy  preuoyant  de  loing  toutes  les  affaires,  comme  elles 
pouuoientaducnir , fit  fur  ce  fuict  vnc  telle  rcmonftranccau  Roy  Se  à les  oncles 
Mcjf  igneurs  , -il faut  entrer  par  le  droit  huis  en  la  malfin.  Richard  Roy  a Angleterre  Rcroônftrâncé 
monftre  bien  au il  ne  nous  veut  que  tout  bien-,  & qu'il  aynie  aucunement  nftrc  Royaume.  £ 
puis  qu'il  recherche  de  s'allier  par  mariage  a l'illuftre  & noble  fangde  France \ Nous  cénfàl  touchant 
auonS  par  deux  fois  traitfede  la  paix  enfcmble , l'vnf  dedans  la  ville  d' Amiens , l'autre  la  ‘1£n^c  dscl 
entre  Calais  & Reulongne  : & nations  oneques  feeu  tant  en  approcher  qu  à cette  heure.  d-Aiagtcicrre! 

C Nous  fç  auons  d'ailleurs  au  vray  yjtte  le  Duc  de  Gloceftre  oncle  du  Roy  a Angleterre  eft  tel  - 
lement  contraire  ü fa  volonté  fy  de  fes  deux  autres  oncles  * qu'il  ne  veut  entendre pailer 
d'aucun  accord.  Le  Roy  fon  ne  pue  u , ny  tous  ceux  qui  défirent  le  repos  des  deux  Royau- 
mes, ne  l'y  ont  iamais  feeu  ranger . Mais  au  fort  fa puijfance  fera  petite  contre  celle  des 
François.  Si  ne  négligeons  tes  demandes  de  ces  Ambajfadeurs  > &faifons  tant  qu  auant 
leur  départit  fe  put  (font  contenter  de  nous.ér  des  refponfes  que  nous  leur  donnerons. 

A cette  remonftrance  s’cndincrent  les  oncles  du  Roy  Charles, & particuliérémSt  c ^ ^ 

le  Duc  de  Bourgongnc  : pour  ce  que  les  pays , & Comte  de  Flandres,  duquel  il  eftoit  Sei - cüner  le  Duc  dé 
gneur  de  par  fa  femme  ,gifoiten  la  main  (jr  frontière  des  anglois , fj  que  les  coeurs  de  Bourgonghe  a 
pl  y fleurs  flamant  eftoient  plus  Anglois  que  Françot. , ainfî  que  remarque  Froiffard. 

Ce  que  tout  le  Confeil  confiderant  arrefta.  Que  comme  on  auoit  commencé 
de  monftrer  Se  faire  bonne  chcrc  aux  Anglois, auffi  leur  feroit-ilrelpondu  dou- 
cement ,&  quelque  efpcrancc  donnée,  Que  le  Roy  d’Angleterre  paruiendroit  à fa 
demande. 

LaRoync&fcsenfansdcmeuroientlotscnfhofteldcS.PolfurScine.  Les  Sèi-  rI,  r0nrfalneru 
D gneurs  Anglois  eurent  pcrmiflîon  de  leur  aller  faire  la  teuerence, Se  fpecialemcnt  à Royne  fa  fille» 
celle  pour  l’amour  de  laquelle  ils  eftoient  venus:  car  ils  dcûroicnt  infiniment  delà 
voir.Lc  Comte  Marel'chal  la  falua  pour  tous, 8c  mettant  les  genoux  en  terre  deuant 
elle, luy  dit,  Madame, au  plaiftrde  Dieu  vous  ferez,  noftre  Damr,fr  Royne  d Angleterre. 

A quoy  lafillebicn  que  fort  ieune,refpondit  neanttrioinsdiferettemem , 8C  lans  lé 

çonfçil  d’aucun,  Que  s’ il  plat  fait  a Dieu  & * Monjeigneur  fon  Pere,qu  elle  fuft  Royne 

iî  Angleterre, elle  en  [croit  très- contente  :d'  autant  qu on  luy  auoit  bien  dit  ,qu  elle  feroit 

vnc  grande  Dame  Enfin  apres  qu’ils  eurent  fejourné  prés  de  vingt  iours  à Paris , U 

leur  fut  finalement  dit  de  par  le  Roy,  Que  la  demande  pour  laquelle  il,  eftoient  venus  „oe  \^f 

fcpourroitaçtotnpllrs  mais  que  cene feroit  pas  ft  toft  Car  laftlle  qu'ils  recherchaient  efhtt  ia 


* 


encore  trop  jeune:  & qui  plus  eftoit  accordée  pour  le  fils  du  Duc  de  Bretagne.  Qu  il  enfal-  KoX- 


loit traiter  drtonuenirauec luy, deudnt  que paffer  outre  i & que deuant  l hyuer  prochain, 
te  Roy  en  enuoyeroit des  nonuelles  en  Angleterrcdcfqttellcsreceuès.s  ilplaifott  au  Roy  Rt 
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çhardde  les  renunyrrou  quelques  autres  au  lieu  d' eux, ils  feraient  les  bienvenus. 

Cette  rcfpopfe  leur  fift  prendre  coqgédu  Roy,  de  U Reyne,  Se  de  tous  les 
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7 7 (,  Bifiroired’  Angleterre 

Princes  de  France, afin  de  s'en  retourner  en  Angleterre,  Ils  defeendirent  à Sand  »ic,  ^ 
Se  de  làparuinrcnt  en  vn  iour  Se  demy  iufqu’au  Wiudcforc,  où  le  Roy  Richard  fc 
tenoit  pour  lors.  Les  noimcllcs  qu'il  entendit  d'eux,  le  contentèrent  fort, & luy  fi- 
rent pcnler  à la  pourfuito  de  ce  qui  n’auoit  efte  que  propofé.C’cftoit  quclquctemps 
deuant  la  S.Michel  ,à  laquelle  on  auoit  couftume  de  tenir  IcParlement  general  pour 
toutes  les  affaires  du  pays.  Enuiron  ce  mcfmc  temps  le  Duc  de  Lancaftrc  retourna 
pareillement  deGafeogne  en  Angleterre,  où  lcRoy  Se  les  frères  le  rcceurent  hono- 
rablcmët.Et  fi  toftquc  le  Roy  dcFrâcc  Sd'cs  oncles  cncuret  eu  certains  auis,ilsaui- 
ferent  d’enuoyer  par  deuers  eux  tous  vn  Elcuycr  de  Normâdic  nome  Robert  l’her- 
mitc, lequel  difoit  auoir  autrefois  eu  de  grandes  rcuclationsfurmcr  afin  de  s'entre- 
mettre de  la  paix  entre  la  France  Se  l'Angleterre ,8e  en  auoit  mclinc  défia  fait  quel- 
ques propofitions  en  la  dernière  AfTembléc  de  Bolinghem.  Mais  le  Duc  de  Glocc- 
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cnuoyéll/'Z'.'ic-  ^rc  «ntrWres  scftoit  monftré  fi  difficile  à y condcl'cendre,  pour  le  grand  defir 

terre  pour  traiter  ’*  ''  r~  * 1— -i;»  o.  I.  """""  — — n 
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qu’il  auoit  d’entretenir  toufiouts  l'Angleterre  Se  la  France  en  guerre  jque  les  Dépu- 
tez de  part  Se  d’autre  n’cnauoicnt  feeut  rien  refoudre. Accttc  caufcil  fùctrouuc  bon  ® 
qu’il  allas  luy  mcfmc  en  Angleterre,  Se  tafehaft  de  procurer  quelque  bon  Se  loiia- 
blc  effet  de  fesvifions.  11  s’embarqua  àBoulongnc.Se  prenant  port  à Do\rre,  y aprit 
que  le  Roy  cftoit  au  Palais  d’Elthen.Cc  qui  luy  fit  faire  diligence, pour  s’y  rendre. 

Le  Roy  fut  fort  aile  de  favctluë,  Se  le  recueillit  îoyeufement.  Auffi  firent  le  Duc 
de  Lancallrc,lcs  Comtes  de  Sarisbury  Se  d'Hoftidunc  Se  Thomas  de  Pcrfy,lcfqucls 
elloient  aucc  le  Roy.  Et  quand  il  eu  demeuré  là  cinq  iours,il  s’en  départit  pour  aller 
voir  le  Duc  de  Gloccftrc  Se  talchcr  de  fléchir  fou  obftinaiion.  Il  cftoit  dors  en  la 
Comté d’Exccftrc  aucc  laDuchcfle  fafemme,  Se  fcscr.fans,  Se  ne  tenoit  plusqu’â 
luy  que  la  paix  ne  fefift.  Ncantmoinsenoyant  il  rclpondit.  Qu'il  n'y  ponuoit  rien, 
Qifil  auoit  deux  frères  aifncz,  dcfqucls  elle  dependoit  plus  que  de  luy;Se  au  fort , 
Qu  encore  que  le  Roy  8e  les  frères  la  dcfnalfcnt  ,c’cftoit  vnc  matière  fi  grande  Se 
tant  importante,  qu’elLc  mcriioit  bien  que  de  plus  grâds  Se  fuffifans  que  luy  s’en  en-  „ 
trcmilTcnt.  Refponfe  qui  le  fit  retourner  vers  le  Roy  Richard,  Se  delà  quelques 
iours  apres  en  la  France,  fans  autre  fruit  ny  profit  de  fon  voyage.  ç 

Mais  le  Roy  ne  laifla  pour  cela  de  continuer  la  pourfuite  de  fon  mariage  aucc  Ma- 
dame Ilabcau  de  France,  Se  les  me  fines  Seigneurs  qu’il  auoit  enuoyez  pour  en  faite 
l’ouucrturc  Se  propofitiô,rcuinrcnt  à Paris  par  fon  cômandcmcnt,afin  d'en  acheucr 
Se  parfaire  le  traité.Ccttc  recherche  agréa  tellement  au  Roy  ClmlesSe  à fes  oncles, 
qu’ils  n’y  trouucrët  point  dcdifficulté.Lacôftituuondumariage  fut  de  huit  ces  mil 
francs  d'or^Se  le  doitaire  de  vingt  mil  Nobles  de  rcucnu,aucc  côdition  que  fi  lcRoy 
Richardvcnoirà  mourir  le  premier,  la  Princcftc  Ifabcllc  auroit  fon  retour  libre  en 
Francc.Se  rapport  de  fes  meubles,ioyaux, payement  de  fon  doiiaire,8eautres  chofes 
côtcnuës  au  côtra&.A  quoy  lefdits  Seigneurs  Se  Députez  d’Angleterre  s’obligcrct. 

Les  articles  cllans  lignez  le  9 iour  de  Mars,  le  Roy  Charles  eftimantquela  per- 
fection du  mariage  ne  confiftoit  qu'en  l’égalité  Se  conformité  du  confcntemenr,iu- 
gea  que  Madame  fa  fille  deuoit  cftrc  tenue  deflors  pour  Royne  d’Angleterre.  C’eft 
pourquoy  il  luy  fit  rendre  les  honneurs  conucnables  à cette  qualité,  & publier  auec  _ 
folcmnité  la  refolution  de  ce  mariage.  Froifiard  dit  que  le  Comte  Marcfchal  auoit  ^ 
apporte  vne  procuration  du  Roy  Richard  pour  en  fon  nom  l’cfpoufer,8e  que  les  ef- 
poufaillcss’en  firent  defiorspar  paroles  de  prefent.  Quoy  que  s’en  foit, chacun  s’en 
mift  en  allcgrefle,  &:  conccut  vnc  viuc  cfperancc  que  par  là  les  grands  Se  tragiques 
effets  de  haine  Se  d’inimitic,  lclqucls  auoient  duré  fi  longuement  entre  la  France  Se 
l’Angleterre  pourroient  cefler.Lcs  Ambafladeurs  partirent  incontinent  apres  pour 
retourner  en  Angleterre  Se  faire  voir  le  Traité  au  Roy. 

A leur  arriuce  ils  trouuerent  que  le  Duc  de  Lancaftre  scftoit  pareillcmcc  remarie 
Antre  mariage  du  pour  la  troifiefmc  fois, mais  non  fi  hautement  Senoblemcnt  que  les  deux  premières. 
àièe^atiKrnc  dc  ^ Pr‘rvne  fimplc  Dame  appclléc Catherine Ruet,ou  lclon  wàlfingham  de  Swyn- 
Ruet.  fordc,fiile  de  Paon  de  Ruct  Cheualicrd’Haynàut,8e  veufue  d vn  Cheualicr  d’An- 

gleterre. Elle  auoit  efté  nourrie  ieunc  aucc  Madame Blanche  de  Lancaftrc,  où  luy 
s’en  eftant  enamouré  l’auoit  entretenue  fort  longucmër.Se  inefme  en  auoit  eu  trois 
enfans,fçauoir  eft  Ican  qui  fur  depuis  Comte  de  Sommerfet , Thomas  Euefque  de 
LincoIne,&i  vnc  fille.  Mais  la  grande  affection  qu’il  leur  port  oit  fiucaufc  qu’il  cf- 
. potifa  leur  mere  fans  aucun  égard  de  fon  rang  Se  de  fa  condition.  x 
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A Le  Comre  de  Derby  fils  aifrté  de  luy  Se  de  Blanche  de  Lancaftre  fl  première  feni-  A N Ol. 

me,  auoitvn  grand  defir  de  faire  le  voyage  de  Frifeaucc  Auber  Due  de  Bauicrc  ^ 
Comte  de  Hainault , & Guillaume  Comte  d’Oftrcuant  fon  fils.  Ceux  cyprcten-  jp  e y s ** 
dans  droit  fur  ce  pays,  amaflbient  des  troupes  de  tous  codez,  & Ficrabras  de  Ver-  chhtc-t- 
tain  cftoit  venu  de  par  eux  en  Angleterre , afin  d’en  tirer  vnc  quantité  de  gcnfdar-  ** 

mes Se  d’ Archers.  Ce  que  le  Comte  de  Derby  fçaehant , il  promift  Se  fe  rciolut  d’y  R 1 CH  ARÎ3‘ 
aller,  moyennant  que  ce  faille  vouloir  du  Roy,&du  Duc  de  Lancaftre  ionpere. 

Mais  le  Duc  de  Gueldres  citant  fur  Ces  entrefaites  paiTé  dans  l’Angle terre,reprcfcn- 1 c Coirrç  dc  Pç 
ta  celle  expédition  fi  difficile  te  perilleufe  au  Duc  ,qu’elle  le  refroidit  entièrement*  Vy'dcfircux  d'aller 
te  le  fit  à la  fin  refoudre  à n’y  aller  point.  Ncanrmoins  Ficrabras  de  Vertain  ne  laif- cn  Frifc* 
fa  d’emmener  pluficurs  Chcuàlicrs  &:  Gentilshommes  te  bien  deux  cens  Archers  LeDucdcGucf- 
hots  d’Angleterre,  aucc  la  licence  Se  permiflion  du  Roy,  qui  fit  mefmc  équipper  irescnAnglctcrrc; 
quelques  vaiiTeaux  fur  la  Tamife , à fes  propres  coufts  te  defpens , afin  dc  les  porter  au  voïa6c 

iulqu’cn  vnc  ville  de  Hollande,que  les  vns  appellent  Nufc, les  autres  Encufe,à  dou- 
ze lieues  d’eau  du  Royaume  de  Frile. 

B Cependant  le  Comte  de  S.Pol  fit  vn  autre  voyage  en  Angleterre,^  àuec  luy  Ro-  icConueJc  Salai 

bert  l’Hermitc,  pour  continuer  les  traitez  de  paix  commencez  entre  la  France  SS  f,°ienAns!«err<; 
Angleterre.  Le  Roy  Richard  le  rcccut  au  Palais  d’Elthcm,  à fept  lieues  dc  Londres, f’out  apaI; 

SS  prefta  fon  volontiers  l’oreille  à toutes  ces  paroles.  Il  eftoit  accôpagné  de  fes  fic- 
res  maternels, fie  des  Ducs  dc  Lancaftre  Se  d’Ÿorc  fes  oncles,  lefqucls  defiroiét  tous 
vn  mefmc  repos  que  luy.ll  n’y  auoit  que  le  Duc  de  Gloceftrc  qui  ne  vouloir  cn  ouyr 

Farler,&:  craignoient  tous  qu’il  n’excitaft  quelque  nouuellc  rébellion  dans  le  pays  fî 
on  pafloit  outre  lansfon  cqJKcntcmcnt.Sur  cette  difficulté  le  Comte  de  S.  PoldÔ- 
na  confeil  au  Roy  dc  le  gaigner  par  douceur,luy  donner  largement  du  ficn,&:  con- 
defeendre  atout  ce  qu’il  dctnanacroir,iufqu  ace  que  l'accord,  Se  le  mariage fuflent 
accomplis.Quc  cela  fait,  il  auroit  tout  moyé  de  le  chafticr,s’il  fc  vouloit  rebeller  ou 
foulcucr  cotre  iuy,dautant  que  le  Roy  dcFrancc  ne  vnâqucroit  dc  l’aider  au  befoin. 

Au  moyen  d’vn  tel confeil,lc Roy  Richard  refolude  venir  en pcrfofinc  iufqu’à  Le  Roy  Riehwdâ 
q Calais, pour  conclure  finalcmêt  quelque  loin  Se  durable  appointemcnt,pria  le  Duc 
dc  Gloceftre  fon  oncle  te  la  Duchcflc  fa  femme  de  l’accompagner.C  e qu’ils  promi- 
rent dc  faire  ,Se  tous  enfctnble  vinrent  s'embarquer  à Do^rc  aUcc  les  Ducsd’Yoré 
Se  de  Lancaftre, les  Duchcflcs  leurs  femmes  ,ôcplufieurs  autres  Seigneurs  & Dames 
d’Angletctrc.Le  Comte  dc  S.Pol  toutefois  repafia  la  mer  deuant , afin  dc  rapporter 
ces  nouuelles  au  Roy  Charles, lequel  partit  incontinent  dc  Paris  aucc  fes  onclev  Se 
fon  Confeil, Se  le  rendit  à petites  iournéesen  la  ville  d‘ AmienS.Le  Roy  Richard  &r 
fes  oncles  arriucrent  pareillement  àCalais.Et  apres  les  propofitions  dc  certains  ar- 
ticles conditions  de  paix  dont  le  Comte  dc  S.Pol, Se  Robert  l’Hermite  eftbien-  en- 
tremetteurs faites  Se  dcbattié  à S.  Omet,  en  fin  le  Duc  de  Bourgongnc  fut  conduii  à 
Calais  par  le  Comte  dc  S.Pol, afin  d’en  rcfoudrc.il  y entra  lanuiél  de  la  noftrc  Damé 
d’Aouft,fiifurl’auisde  fa  Venuë,lc  Roy, fes  oncles,  Se  les  autres  Seigneurs  Anglois 
fc  préparèrent  pour  le  rcceuoir.Lc  Duc  dcGloéeftrc  s’eftoit  laifle  gaigner  à la  pro- 
mcfleduRoy,Qujencasqucla  paix  fcfift,ilcreeroit  fon  fils  Ofrcm  Comtede  Ro-  Trcutdc  vingt* 
chefire  enhcritage,feroit  valoir  la  Comte  par  an  deux  mille  liurcs  ftcrlins  dc  rcue- 
D nu, Se  luy  donneroit  pour  foy  cinquante  mille  Nobles  en  deniers  comptans.àuflï 
toft  qu’il  feroit  de  retour  cn  Angleterre.  Au  moyen  dc  cela  le  Duc  de  Bourgongrié 
trouuatant  de  facilitczen  la  refolution  du  Traite, qu’en  fin  il  fe  conclud  vne  forme  ^ 
de  paix  pour  trente  ans  felô  aucuns, ou  félon  duTillet,vne  prorogatifs  de  treue  feti-  gip,su.  pai  cs 
lement  pour  vingt-huift  années,  à compter  du  iour  Se  fefte  dc  S.Michel , mille  trois 
cens  quatre  vingts  dix-huit,  iufqucs  à fcmblable  iour  fefte  de  l'an  mil  quatre  cens 
vingt-fix.  Suiuant  les  conditions  dc  laquelle  treue  les  Villes  Se  places  dc  Cherbourg 
en  Normandie  dc  Brcft  cn  Bretagne, furent  rendues  au  Roy  Charles  Se  au  Duc  de 
Bretagne  par  les  Anglois. 

1 1 ne  reftoit  plus  que  l’accompliffcment  du  mariagc,pour  lequel  on  cômença  dés  Le  Roy  R >*har.f 
lorsàfairc  lespreparatifs.Et  le  Roy  Richard  Se  fon  confeil  s’en  cftant  retournez  en  r d°r^çhef 
Angletcrrc,pour  affifter  aux  Parlemcns  delà  S.  Michel  >Se  faire  confirmer  la  treue  ,\  Calai»  pour  foa 
par  les  Eftats  du  pais, ils  reuinrent  incôtincnt  apres  à Calais.  Il  y arriucrent  cn  Oélo-  mariage, 
breaueevn  grand  fie  magnifique  train, & les  nouuelles  cn  cftans  portées  au  Roy 
<Dharlesàfcsonçles*auDucd’Orlcans  fon  frère, au  Due  dc  Bretagne,  Se  aux  autres 
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778  H iftoîrc  d’ Angleterre,/ 

Princes  &:  Seigneurs  qui n’auoicnt  cependant  bougé  delà  Picardie,  chacun  fit  dili-  « 
gcnce  de  le  rendre  à Sain&  Omer.  Le  Duc  de  Bourgongne  Se  la  Duchelfe , fa  fem- 
me , le  logèrent  en  l’Abbaye  de  Saint  Bertin.  Et  le  Comte  de  Sainét  Pol  eftant  aile 
de  là  iufqu’a  Calais  pour  aucrtir  le  Roy  Richard  Se  fes  oncles  de  l’ordonnance  que 
le  Roy  Charles defiroit  qui  fc  gardaft  en  leurcntreueuë.il  ramena  quant  Se  foy  le 
Duc  de  Lancaftre,  Se  Iean,  dit  Bcaufort  de  Lancaftre  fon  fils,  le  Duc  de  Gloccllre, 

& Offrent  fon  fils,  le  Comte  de  Rütland,  le  Comte  Marcfchal  , lean  d’Hollande 
Chambclland  d’Angleterre,  &:  grand  nombre  de  Barons,  de  Chcualicrs,  Se  d’Ef- 
cuycrs , qui  furent  tous  bien  recueillis  à Sainû  Orner  par  le  Duc  de  Bourgongne,  le 
Duc  de  Bretagne,  Se  autres  Seigneurs  François:  Se  les  Duchcftcs&  Dames  qui  les 
accompagnèrent , feftoyées  par  la  Duchcflc  de  Bourgongne,  les  Comtefles  de  Nc- 
ucrs&  de  S.  Pol,  & les  autres  Dames  de  France. 

Le  Roy  Charles  cftoit  demeure  dans  Aire,  aucc  la  jeune  Royne  d’Angleterre  fa 
fille,  & le  Duc  d’Orléans  fon  frère,  & fes  oncles.  Si  toft  qu’il  fotarriué  àSainét 
Omer, il  enuoya  derechef  les  Ducs  de  Bcrry.de  Bourgongne,  & de  Bourbon  à Ca-  B 
lais,  pour  ordonner  de  la  forme  Se  du  lieu  de  l’cntrcucue.  Le  lieu  fur  pris  entre 
Ardres  Se  Guines  : Se  pour  la  forme, accordé,  Que  les  deux  Roys  auant  leur  parte- 
ment  de  Saind  Omer  & de  Calais,  où  ils  eftoient , feroient  proclamer  defenfes  i 
tous  de  les  future,  ou  de  le  irouuer  en  l’aflcmblée  s’ils  n’eftoient  ordonnez  par  eux, 
fur  peine  de  la  hard.  Qujoutre  les  Officiers  ncccflaircs  pour  leur  feruicc,  au  moin- 
dre nombre  que  faire  fe  pourroit,  ils  s’accompagncroicnt  feulemêt  de  quatre  cens 
Cheualiers&:  Gentils  hommes  chacun.  Que  les  Gentils-hommes  ne  porteroient 
aucunes  armes  finon  des  efpécs  & dagues  iculcincthCuc  les  marchands  de  la  part 
du  Roy  Charles  feroient  porter  viurcs  iufques  dans  Æ-dres,  Se  ceux  de  la  part  du 
Roy  Riçhard  iufques  dans  Guines, fans  aucun  cmpcfchemcnt , Que  nul  ne  pren- 

droit  rien  d'eux  fans  payer,  à peine  de  gricuc  punition. 

Suiuant  cette  feurctc  iurcc  pour  huit  iours  dcuant,&:  huit  iours  apres  l’afTemblée, 
lcRoy  Charless’cnalladc  Saincl  Omer  à Ardres, le  Duc  de  Bourgongne  à laMon- 
toirc,lc  Duc  deBretagne  en  la  ville  d'Elque,& le  Duc  de  Berry  àTournehem,  Se  ^ 
furent  les  champs  tous  tendus  de  tenter  Se  de  pauillons.  Le  Roy  Richard  vint  pa- 
reillement loger  à Guines  aucc  le  Due  de  Lancaftre,  & le  Duc  de  Gloceftrc  à Ha- 
ntes. Le  Vendredy  vingt-lepticfme  iour  d’Oftobre  veille  de  S.SimonS.Iudc  Apo- 
ftres,  enuirort  dix  heures  du  matinées  deux  Roys  partirent  de  leurs  tentes, auec  cha- 
cun leurs  gens,&  s'en  allèrent  tous  à pied  l’vn  au  deuant  de  l'autre  ,dc(Tus  vnc  certai- 
ne place  de  terre, en  laquelle  ils  fc  deuoient  trouuer  Se  rencontrer.  Les  quatre  cens 
Chcualicrs  François  ferangerent  d’vn  cofté.les  quatre  cens  Chcualicrs  Anglois  de 
l’autre, tous  les  efpécs  aux  mains.  Et  les  Roys  paflans  au  milieu  d’eux,  conduits.ce- 
luy  de  France  par  les  Ducs  de  Lancaftre  Se  de  Gloccftre , ccluy  d’Angleterre  par  les 
Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongnc.auanccrcnt  pour  s’cntrc-rcncontrcr.  Comme  ils 
approchoicnt  l’vn  de  Faut  rc,  les  telles  nues,  tous  les  Cheualicrs  mirent  les  gcnoüils 
en  terre, Se  eux  s’cnclinans  vn  petit  fc  faluercnt&  prirent  réciproquement  par  les 
mains. 

Le  Roy  de  France  mena  par  apres  ccluy  d’Angleterre  iulqn’cn  fa  tente  &lcs  qui-  w 
tre  Ducs  les  fijiinrcnt  de  prés,  aucc  tous  les  Cheualicrs.  Les  Ducs  d’Orléans  &e  de 
Bourbon  forment  au  deuant, afin  de  les  rcccuoir  ; Se  quand  ils  forent  arriuez  fur  le 
pas.ilss’arrcftercnt  à parlementer  enfemblc, tandis  qu’on  apareilla  le  vin,  Se  les  cô- 
fiturcs&dragécs.qu’onappelloit  généralement  cfpiccs.  Le  Duc  de  Berry  prefenra 
ledragcoir&tlcscfpicesauRoy  Charles,^  le  Duc  de  Bourgongne  la  coupe  Se  le 
vin.  Le  Roy  Richard  les  rcccut  des  mains  des  Ducs  de  Lancaftre  &:  de  Gloceftrc. 

Et  puis  les  Chcualiers  en  feruirent  les  Prélats,  Ducs,  Princes, Comtes, &:  Barons. 

Cela  fait, les  deux  Roys  prinrent  congé  l’vn  de  l’autre.  Se  fe  retirèrent  à Guines 
Se  Ardres, iufques  au  lendemain  iour  Se  fefte  de  S.  Simon  S.  Iudc  que  celuy  d'An-" 
gleterre  , fes  oncles,  Se  tous  les  Barons  Anglois, qui  l’auoicnt  accôpagné  deçà  la 
mer,  reuinrent trouuer  ccluy  de  France  en  fa  tente,  où  les  deux  Roys  difncrent 
publiquement,  fculs  à vnc  table,  allez  loin  l’vn  de  l'autre,&  forent  feruispar  les 
Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,  Se  de  Bourbon.  Les  Ducs  de  Lancaftre  Se  de 
Gloccftrç,  Se  les  autres  Cheualiers , suffirent  à d'autres  tables.  Et  apres  le  difner, 
ta  ieuncB.oync  d’Angleterre  fut  amenée  dedans  la  tente,  Se  dcliurcc  par  le  Roy 
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Charles  Ton  pere  au  Roy  Richard, qui  la  fit  auflï  toft:  monter  en  litiere  auec  la  Dame  _ A i 

^ de  Coucy  fa  gouucrnantc,  8c  conduite  àCalaiscn  la  Compagnie  des  Ducheflcs  de  ^ ^ ^ pg 
Tancaftre,d’ Y orc,  de  Gloceftrc , ôc  d’Irlande , desDames  de  îtfamur,  ôc  de  Pom-  j f s y $ 

mins,ôc  de  grand  nombre  d’autres  Dames  d'Angleterre.  . CHRIST. 

Il  partit  incontinent  apres  auec  les  Seigneurs  Anglois  afin  de  le  rendre  à Caldis:  richarDi 
& le  Roy  de  France  ôc  les  Seigneurs  de  fa  fuite  s’en  reuinrent  a bainét  Orner , où  la  j ^ 
Roync  de  France  ÔC  la  Duchciïc  de  Bcurgongnc  eftoient  demeurées.  Ils  y furent  le 
Dimanche  ÔC  le  Lundy.  Et  le  Mardy  fuiuant,iour  de  la  Tonifia  incts,  le  Roy  Richard  Luydcliure  Ma- 
cfpoufa  per  formellement  Madame  Ifabeaude  France, enl'EglifcS.NicolasdcCa-  ^mcYfub^ude 
lais,  où  l’Archcucfquc  de  Canterbury  dit  la  Méfié,  & leur  donna  la  bc,  edidiô  nup-  'Xufait  œn- * 
ciale.  Lcleudy  les  Ducs  d’Orlcansôc  de  Bourbon  les  allèrent  voir,&  le  Vendre-  duîrtâ  Calais 
dy  s’en  reuinrent  difncr  à Saintt  Orner.  Auquel  iour  auflï  les  nouucaux  cfpoufcz 
s’embarquèrent  ÔC  paruinrent  en  moins  de  trois  heures  à Dovrcs.  Ils  dilnercnt  dans  1 emmène  en  An* 
le  Chaft eau, furent  le  lendemain  coucher  à Rocheftre, puis  à Dardford  , Ôc  de  là  fi-  gictcnc. 
g nalcmct  arriuerent  au  Palais  d’Elthcm, où  les  Seigneurs  ôc  Dames  d Angleterre  pri- 
rent congé  deux.  Quand  ils  y eurent  leiourne  quinze  iours, la  nouuelle  Roync  fut 
menée  à Londres  auec  vnc  grande  pompe  8c  magnificence,  ÔC  rcccut  de  grands  & 

conucnablcs honneurs  à fonentrcc.Elle  defeendit  auChaftcau  lur  le  loir, 8c  le  len- 
demain les  Seigneurs  & Dames  dit  pays  la.conduifirent  au  Palais  de  Wcftmynflcr 
où  le  Roy  fon  mary  la  rcccut  iolemncllemcnt,Sc  fit  en  fa  faueur  proclamer  vnc  fc- 
ftc  ôclouftc  de  quarante  Chcualicrs  dedans, 6c  de  quarante  Elcuyers,  pour  la  Chan- 
deleur prochaine. 

Mais  le  fcrcin  6c  la  tranquilité  de  ces  rcjouyflanccs5c  ioyes  publiques  ne  durèrent  ' 

gucrcs  quelles  ne  fuflent troublées  d’vnc  cfpcflc  nuée  de  diuifionôc  dcconfpirâ^  XV IÎ* 
tion.  Le  Duc  de  Gloceftrc  oncle  du  Roy , mal  content  de  fon  mariage, & des  tre- 
ucs  faites  auec  les  François, aufqucls  il  vouloit  vnc  infinité  de  mal, en  excita  les  pre- 
mières vapeurs.  Il  ne  fut  pas  plutoft  retiré  de  la  Cour , que  repentant  8c  mary  du 
. confcntcmcnt  qu’il  y auoit  apporte, foit  pour  nauoir  pas  eu  la  Comte  de  Rocheftre  Le  DUtjcGloce* 
6c  les  cinquante  millcNoblcs,  que  le  Roy  luy  auoit  promis,  ou  pour  fe  venger  den  e ma-*)  dj  ma- 
C quelque  particulière  hainc.il  commença  à faire  des  pratiques  8C  menées  contre  fon  liagc  du  Bd>- 
l'cruicc,  8c  à chercher  les  moyens  de  le  démettre  de  la  Couronne.  Il  auoit  vn  arrie-  C ierche  les 
re  ncueu,  nommé  Iean, Comte  de  la  Marche  d Irlande,  né  de  la  fille  du  Duc  de  Cia-  iedcmet«c  Je 
rence.Il  le  pria  de  le  venir  voir  vn  iour,  6c  luydift  , Que  s’il  vouloit  entendre  à fçs  la  Couronne, 
dcficins,  il  auoit  moyen  de  le  faire  Roy  d Angleterre.  Que  ceux  de  Londres  défi-  rtapofeau  Comré 
roient  de  fauoir  pour  leur  Prince-  Que  les  Comtes  d’ Arondcl  Ôc  de  Warwic , & J 
pluficurs  autres  Prélats  8c  grands  Seigneursd  Angleterre eftoient  de  cet  accord,  6c  |c |c  faire  Ro;-, 
qu’à  fonoccafion  lcRoy  Richard  6c  la  femme  feroient  ailément  dcpolcz,  Ôc  ren- 
fermez en  quelque  Chaftcau,  pour  y finir  le  refte  de  leur  fortune  ÔC  de  leurs 
iours. 

Cctre  propofition  cftonna  fort  le  Comte  Iean.  Et  ncantmoins  pour  partir  hon-  Ccq„eie  comte 
fteftementd’aucé  fon  oncle, il  luy  rcfpondit , Q11  i 1 acceptoit  fon  offre,  8c  qu  il  y cfufe*  & fe  retire 
penferoit.  Maisau  lieu  de  ce  faire , iugeant  quelle  cftoit  pernicicufc  & pleine  de  cnirUnde. 
w pcril,ilfc  retira  foudainen  fon  héritage  d’Irlande, 8c  n’en  voulut  oneques  depuis 
entendre  parler.  Ce  que  le  Duc  de  Gloccftre  voyant,  il  eut  recoutsà  d autres  voyes, 

6c  rel’olu  de  mettre  le  Royaume  en  fi  grand  trouble  * que  du  moins  la  fin  en  peuft 
eftrc  funefte  au  Roy,  ne  tarda  point  dlen  trouucr  vne  commode  occafion» 

Le  Comte  S.  Pol  cftoit  paflfé  vers  ce  temps  en  Angleterre,  afin  de  voir  la  nouuelle 
Roync, 8c  tafeher  de  conuertir  les  longues  trcucs  en  vnc  paix  entière  ôc  finale.  Si  toft 
qu’il  s’en  fut  retourné,  le  Duc  fift  courir  8c  femer  le  bruit,  qu’il  cftoit  expreffément 
venu-là  pour  traiter  de  lareddition  de  Calais.  Que  le  Roy  Richard  auoit  délibéré 
deremettre  ccftc  place  entre  les  mains  du  Roy  Charles  fon  beau-pere,  8c  qu  à cet  ■ .. 

effet  il  en  auoit  depuis  peu  fait  Capitaine  le  Comte  Marcfchal , lequel  auoit  plus  Oüc!<juelePRo)B 
travaille  qu’aucun  autre  à raccompliflemcnt  6c  traité  de  fon  mariage.Bruit  auquel;  vouloit  rendre 
pour  l’importance  de  la  place,  pluficursdesbonnes  villes  ôc  citez  d’Angleterre , ôc  coJi'*,è“x  FrA0" 
principalement  ceux  de  Londres, s*aflemblercnt,8c  furent  trouucr  le  Roy  iufqu’aii <,01S* 

Palais  d’Elthem, afin  de  luy  en  parler. 

Ileftoit  accompagné  des  Comtes  de  Kent  ôc  d’Hoftidunc  fes  frères,  du  Comté 
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de  Sarisbury.des  Archcuefques  de  Canterbtîry  Se  de  Deuelin,de  Thomas  de  Percy,  * 
de  Guillaume  de  l’Iflc,&  de  plufieurs  autres  Cheualicrs.  A leur  plainte  Se  remon-, 
ftrancc  ,qui  fût  amiable  Se  douce,  le  Comte  de  Sarisbury  rc  (pondit , pour  le 
Roy , Qujds  s’afleuraffent  que  le  Roy  leur  Seigneur  Se  Prince  ne  vouloitque  tout 
honneur  Se  profit  au  Royaume  d’Angleterre,  &,Quc  ceux  qui  les  premiers  auoient 
femé  telles  paroles, eftoient  fort  mal  confeillez,&  ne  demandoient  autre  chofe  que 
la  deftruttion  Se  ruine  d'Angleterre. 

Ce  n'eftoit  pas  la  première  fois  qu’ils  eftoient  ainfi  venus  entrouppes  par  deuers 
le  Roy.  Le  melmc  Duc  de  Gloccftre  leur  auoit  défia  mis  vn  autre  coup  en  l'oreille 
de  s’aftembler Se  requérir  à fa  Majcfté,Qifattendu  que  la  guerre  ne  continuoic  plus, 
ce  fuft  fon  plaifir  de  tes  affranchir  des  ay des  Se  tailles  accordées  depuis  vingt  ans 
pour  ayder  à fupporter  les  frais  Se  depenfes  d’icelle, & de  réduire  le  gouucrnemcnc 
Se  régime  du  Royaume  aux  .anciennes  couftumes.  Mais  ils  s'eftoient  appaifez  à la 
rcmonftranceduDucdcLancaftre,  Que  les  traitez  &negotiations  du  mariage  Se 
des  trcucs  auoient  infiniment  courte.  Que  les  garnifons  des  villes  & forterefles, 
lcfqucllcs  eftoient  en  l'obcïfiance  du  Roy, tant  en  Gafcôgnc ,Bordelois,  Bayonnois 
Se  Bigorre, comme  en  la  marche  de  Guincs  Se  de  Calais,  coùftoient  infiniment  tous 
les  ans.  Et  que  les  gardes  des  ports,  havres  Se  frontières  des  codes  de  France,  d’Ef-  B 
coflc,&:  d’Irlande, eftoient  d’vnc  lourde  Se  pefante  depenfe.  Toutes  chofes  nccef- 
faircs  pour  entretenir  l’honneur  Se  l’eftatdu  Royaume  d’Angleterre.  Qtfils  de- 
uoicntloüer  Dieu  de  ce  qu’ils  eftoient  en  paix  ,Se  confidercr  entr  eux,  que  nul  ne 
payoit  s’il  n’en  auoit  le  moyen.  Se  faifoit  trafic  de  marchandile.Que  les  marchands 
eftrangcrspayoientauffi  bien  comme  ceux  du  pays.  Qu  ils  en  eftoient  quittes  i 
meilleur  marché  de  beaucoup,  que  non  pas  ceux  de  Francc.de  Lombardie, ny  des 
autres  Royaumes,  ou  leurs  marchandifes  eftoient  tranfportécs  par  le  cours  ordinai- 
re du  commerce, Que  ceux-  là  eftoient  taillez  Se  retaillez  deux  ou  trois  fois  l’an , Se 
eux  ne  pafloient  que  par  vnc  ordonnance raifonnablc, laquelle  cftoit  aflîfe  fur  leurs 
Marchandifes.  • 

llss'appaifcrcnt  donc  encor  cette  féconde  fois.&parainfifniftrerentlcDucdc 
Gloceftre  de  l’attente  qu’il  auoit  mife  en  eux.  Toutefois  le  Roy  craignant  que  ces  ç 
frequents  Se  premiers  mouuemcns  ne  tournaient  à la  fin  en  vnc  pure  &mani- 
fefte  rebelliô.il  commença  de  commettre  la  garde  de  fon  corps  à des  Compagnies, 
fc  faire  garder  iourfic  nuit  par  mille  Archers.  Et  comme  Dieu  foufde  ordinaire- 
ment fur  les  defleins  de  ceux  qui  font  des  entreprifes  Se  mauuaifes  pratiques  deftus 
l‘Eftat&  la  perfonne  facrcc  des  Roys , lefquels  font  fes  plus  viues  images  : auffi  le 
Duc  de  Gloceftre  ne  peut  longuement  depuis  continuer  en  fes  pernicieux  Se  dam- 
îiables  deffeins, qu’il  ne  fûft  defcouuert.  Car  on  auertit  au  mefme  temps  le  Roy  fon 
heucu,queluy,lcs  Comtes  d’Arondcl&  de  Wanric,  Se  quelques  autres  Seigneurs 
de  leur  fa&ion,  auoient  délibéré  de  le  prendre  à puiflance  de  gens, & de  l’enfermer 
auec  la  ieune  Roy  ne  fa  femme, en  vn  fort  Chaftcau,pour  y pafler  priuémcnt&  cap- 
tiucmcnt  le  reftcdcleur  vie,  cependant  que  quatre  Gouuerneurs  generaux,  vul- 
gairement appeliez  ^4/w/>0«r;,adminiftreroicnt  le  Royaume  d’Angleterre  , ren- 
draient le  droit  Se  la  iuftice  à vn  chacun,  Se  nonobftant  les  trcucs,  recommence- 
roient  la  guerre  contre  les  François. 

De  cét  auertiflement  procéda  la  ruine  Se  perte  du  Duc  de  Gloceftre.  Le  Roy , 
qui  fçauoit  que  cette  volonté  ne  luy  cftoit  pas  née  en  vn  momét.&qu’iln’cftoit  pas  D 
venu  à cette  dangereuferefolutiontout  d’vnc  traite,  encommuniqua  aux  Duesde  , 
Lancaftre Se d’Yorc  fes  freres,qui  luy  confeillcrcntdc  temporifer  vnpcu.  Qjfils 
fçauroient  bien  que  leur  frère  de  Gloceftre  auoit  l’vnc  des  plus  mefehantes  telles 
d’Angleterre:  Mais  qu’il  ne  pouuoit  rien  plus  qu’vn  homme,  Se  que  le  temps  fê- 
roit  euaporer  fes  fumées.  Qu* il  difoit  à la  fois  beaucoup  de  chofes , lcfqucllcs  il 
n’auoit  pas  le  pouuoir  d’accomplir.  Que  luy  tout  fcul.ny  ceux  de  fon  Confeil.ai’c- 
ftoient  fuffifans  pour  annuller&;  rompre  les  treues  iurées,  & que  quand  il  n’yau- 
roit  qu’eux, ils  ne  fouffriroient  iamais  qu’il  renfermait  faMaiefté,non  plus  que  la 
Royne  d’Angleterre  foncfpoufe.  Mais  confiderâns  en  effet,  que  Icsaffaircscom- 
mençoient  à fc  porter  mal,  &ncvoulans  en  eftrc  cftimez  coupables  à l’auenir,  ils 
prirent  auffi  tort  coneé  du  Roy  fe  retirèrent  en  leurs  Maifons,  fouz  couleur 
d’aller  à la  charte  des  daims  &:dcs  cerfs,  fuiuant  l’vfage  Se  la  couftumc  des  Seigneurs 
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. d’Angleterre.  Retraite  toutefois,  de  laquelle  ils  fc  repentirent  bien  toftaprcs.Car  *NGi. 
durant  leur  abfcnce  il  auint  des  choies,  qui  mirent  tout  le  Royaume  en  de  grànds^^j^T  .TT 
troubles,  Se  lelquels  fans  doute  he  fuflent  pas  auenuës,  s’ils  euflent  demeuré  plus  j p ^ y <. 
longuement  à la  Cour , d’autant  qu’ils  y euflent  autrcmcnti&plus  prudemment  christ 
pourueu,  que  ne  firent  pas  ceux  qui  conl’cillercnt  le  Roy.  11  n'y  auoit  aucun  de  les  ^ 
Officicrs&:fcruitcursdomcftiqucs,quinc  redoutait  infiniment  le  Duc  de  Glocc- 
ftrc, Se  qui  n’euft  bien  voulu  qu’il  fuft  mort , de  quelque  façon  Se  manière  que  c’euft 
cfté.  Thomas  de  Perfy  > l’vn  des  braucs  Se  fidcllcs  chcualicrs du  pays , cftoit  des 
long-temps  fouucrain  Él'cuyer,ou  comme  on  difoit  lors  en  France,  grand  Maiflre  I /inTErcuj «du 
& Scncfchaldc  fon  Hoflcl.  Confiderant  que  les  haines  qui  lé  nourriflbicnt&rcn-Roy.  Cu 
forçoient  entre  luy  Se  le  Duc  de  Gloccftrc  I on  oncle,  ne  pouuoicnt  auotr  de  bonne 
fin  i!  quitta  l'on  office  le  plus  honorablement  qu’il  pcur,&:  lé  retira  parcillcmet  chez 
foy.  Tellement  que  le  peu  de  icuncsConfeillers, qui  demeurèrent  auprès  du  Roy,  Se  retiré  pareille* 
commcnccr  cm  à reprdenter  plus  hardiment  à l'a  Maiefté.Qu’il  eftoit  fo  rt  périlleux  ment  en  ,na!fon* 
B de  le  feruir,  & qu’ils  auoicntvcu  , que  ceux  qui  luy  auoient  rendus  de  bons  deuoirs  cdnfci!  donné  au 
au  temps  pafic,  en  auoicntrcceudemauuaifcs  recompcnfcs.  Que  le  Duc  de  Glo- Roy  d'Angleterre, 
ceftrc  lononcleauoit  honteufement  fait  mourir  Simon Burle,  lequel auoit  pristât 
de  peine  pour  le  traité  de  l'on  premier  mariage, & pluficurs  autres  chcualicrs  Se.  Sei- 
gneurs de  fon  confcil  : fans  que  ny  fon  pouuoir,ny  le  rcfpcd  de  fa  grandeur  les  euft 
oneques  peufattuef  Se  garentir.  Que  pour  eux,  ils  n’attendoient  tous  les  iours  que 
la  mcfmc  fortune.  Que  quandilvenoit  à la  Cour(cc  qui  n’eftoit  pas  fouucnt,)ils 
n’ofoient  feulement  lcuer  les  yeux,  ny  regarder  perfonne.  Quhl  les  guignoit  par 
dcfltisl’cfpaulc&:  luy  lcmbloit .qu’ils  cftoicmtropviuementaffcttionnczàfonlër- 
uice.  Qtf  ils  vouloient  bien  aucrtir  fa  Maiefté , que  tant  qu’il  viuroit  il  n’y  auroit  ia- 
maispaix  n’y  repos  en  Angleterre.  Qu’il  fc  vantoit  de  le  renfermer  Se  tenir  en  lub- 
icûion  aucc  la  Roync  fa  femmc.Et  dauanragc.quc  pour  le  rendre  plushayflablc  ait 
peu  pic,  il  femoit  parmy  Londres  des  paroles  lcfqucllcs  ils  auoient  ouyes  eux-mef- 
me,à  fçauoir;  Qu’il  n’çftoit  plus  digne  de  porrer  la  couronne  ,nydc  régir  Se  gou- 
uerner  l’héritage  Se  Royaume  d’Angleterre  , depuis  qu’il  auoit  pris  pour  femme  la 
C fille  du  Roy  de  France  fon  aduerl'airc.  Que  parce  mariage, il  auoit  trop  affoibly  les 
coeurs  des  vaillans  Chcualicrs  Se  Gentils  hommes  du  pays  , lcfqucls  auoient 
toufiours  courageufemcnt continué  la  guerre,  Se  defiroient  encore  de  la  conti- 
nuer plus  que  iamais.  Que  les  François  l’ayans  rcnouucllcc  depuis  la  paix  fàité 
aucc  lcRoyIcan&:  fes  ctmn9,  Se  repris  tellement  qucllemcnt  pluficurs  pays, ter- 
res , Scncfchauflces , villes,  Se  chafteaux , en  Aquitaine , en  Picardie,  Se  ail- 
leurs , il  auoit  pais  le  tout  en  négligence , Se  monftré  qu’il  redoutoit  par  trop  fe$ 
ennemis.  \ fi  . 

A cette  rcmonflrancc  le  Roy  s’anima  de  forte,  que  dés  l’heure  il  rcfoltir  cri  foy 
mcfmc  d’auoir  le  Duc  de  Gloccftrc  fon  onde,  par  quelque  moyen  quecefuft,<S£ 
d’en  faire  vne  vengeance  Se  punition  exemplaire.  Mais  pour  le  prendre  il  eftoit 
ncceflfairc  que  ceux  qui  auoient  fon  authorité  dans  le  Royaume,  Se  la  difpofitioil 
d’aflemblcr des  forces,  s’en  meflaflent.  A cette  caufc  il  communiqua  ion  inten- 
P tion  au  comte  Marcfchal,  qui  la  tint  fccreuc  , &:  ne  la  dceouurit  fimpicmcnt  qu’à 
ceux  dcfqucls  il  fedeuoit  ayder.  Attfli  falloit-il  qu'il  en  euft. Se  de  plus  que  d’vne 
condition  aucc  luy , pour  le  prendre  ,&  d’autres  pour  le  conduire  quand  il  feroié 
pris.  , >-  ;tr  . ' 

Pluficurs  occafions  furent  tentccs.&fondées,  mais  fc  rencontra  de  grandestrâ-» 
ucrfcs&  difficujtez  en  toutes.  La  plus  fcurc,&:qüi  âpportoitmoinsdetroublc&dé 
fcandale,fembla,que  le  Roy  feignant  de  prendre  le  plaifir  de  la  chaflc  autour  dtl  Ao.._  àif 
chaftcau  de  Plaifly , dans  lequel  il  feiournoit  d’ordinaire , il  iroit  s’y  rafraîchir  à Poù:  le  prendre, 
l’improuifte,  &:  lç,pricroit  de  l’accompagnera  pctittrairtiufqu’à  Londres,  afin  de 
rclpondre  par  lbn  confcil,^  par  fa  propre  bouche  à certaine  demande  &requefte 
que  ceux  de  Londres  luy  auoient  faite  : Se  qu’en  chemin  le  comte  Marcfchal,  & fes 
gens  furuenans  par  derrière , fc  faifiroient  ail'ément  de  fa  perfonne , &Ie  mene- 
roient  à Calais. 

Suiuant  cette  difpofition,  le  Roy  commandant  Se  recommandant  au  Comte  le-  • 

^ecutiondc  la  prife  , comme  de  très  grande  importance  àfon  fcruice,  à làcon-  * 

feruation  de  l'on  Eftat,  Se  àleftabliAfcmcnt  de  la  ieunc  Royne  fa  femme*  il  sert 


• 1 


Digitlzed  by  Google 


A N G JL. 

ANS  DE 
I E S V S- 
CHRIST, 
richard. 

II. 


781  H iftoirc  d’Angleterre; 

a) la  chafler  en  la  Comté  d'Exccftrc,  parta  par  le  Chafteau de  Plaifly,  rcquift  le  Duc  ^ 
ion  oncle  de  venir  à Londres  auccques  luy  ,1‘uiuy  feulement  de  cinq  ou  Ex  chcuaux,- 
l'amena  iufqu’aupres  de  Londres,  deflusvn  chcftiin  tournant  vers  la  Tamifc , où 
l’embufchc  eftoit  faite  : &z  commençant-là  de  piquer  deuant , le  laiffa  fans  force  au 
Comte  Marefchal , qui  vint  par  derrière  aucc  vn  grand  nombre  de  chcuaux , l’ar- 
refta  prifonnicr  de  par  le  Roy  ,1’cmbarqua  fur  la  riuicre,&  le  conduifit  fans  empef- 
chcment  droit  à Calais.  Ce  que  la  Duchcrte  de  Gloceftrc  fçachanr,clle  en  prift  va 
grand  dcconfort , les  Ducs  de  Lancaftrc  6c  d’Yorc  en  entrèrent  en  colcre,  8C 


Eftpris  8c  arrefté 

r ic  Comte  Ma- ies  citoyens  de  Londres  6c  de  pluficurs  autres  villes  commencèrent  à en  mur 

rckhal.  9 * 


par  l 
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Eft  angléd’vne 
lauiCllc* 


Entend  dans  le 
Chaftcau  de 
Plaifly. 


Mcuc  à Calai*.  HlUrcr*-  , , 

Il  falut  toutefois  qu  ils  s en  teuflenttous  alors, 6c  pour  toute  confolation  s ima- 
ginaient , qu’au  fort,  le  Roy  n’oferoit  le  traiter  que  par  la  raifon,  6c  le  iugement. 
Mais  ils  furent  dcccuz  de  leur  imagination , 6c  le  prifonnier  mcfmc  cftant  arriué 
dans  Calais , fc  recognu  plus  proche  de  la  mort  qu’il  ne  penfoit.  Car  ayant  efté  le 
matin  confciTé  par  vn  Prcfte,  lequel  venoit  de  dire  la  Mcflc,  il  fut  tout  cftonné,  que 
fur  le  point  du  difncr,  6c  comme  il  penfoit  à le  lauer  les  mains,  quatre  hommes  or- 
donnez pour  cét  effet, luy  ietterent  vnc  feruiette  dans  le  col,&  l’cftraignirent  telle- 
ment deux  de  chacun  cofté, qu'ils  l’abatirent  à terre,  Sz  l’cftranglcrent  puislcpor- 
tans  tout  mort  fur  vn  lit,  luy  fermèrent  les  yeux,  le  dcpoüillcrent  Sz  deenauflerent , ' 
le  couchèrent  entre  deux  linceuls,  mirent  vn  oreiller  fous  fa  tefte,  lecouurircnt  de 
manteaux  fourrez  : de  là  fortans  en  la  falc  du  Chaftcau,  s’cfcricrent  qu’vne  apople- 
xie l’auoit  pris  en  lauant  fes  mains,  &z  qu'à  peine  l’auoient-ils  peu  coucher.  Sô  corps 
fut  embaumé, mis  en  vn  cercueil,  Sz  conduit  par  mer  en  Angleterre , où  la  Ducheflcr 
fa  femme  &c  les  cnfàns  le  receurent,&  le  firent  enterrer  au  Chaftcau  de  Plaiffy , de- 
dans i'Eglife  qu'il  y auoit  fondée  en  l'honneur  de  la  Trinité. 

Le  lendemain  de  fa  prilc, Richard  Comte  d'Arondcl,&  Je  Comte  de  Wanaric, 

Lç* Comte*  J'A-  furent  pareillement  arrêtiez, &:  menez  prifonniers  en  laTour  de  Londres.  Com- 
t»?c  piifoimiei//"  nie  dseftoient  compagnons  Hz  complices  de  la  trahifon,  ils  participèrent  à la  puni- 
tion Sc.  vengeance.  Le  Comrc  d’Arondcl  eut  la  tefte  trendiée  publiquement  à Lon-  G 
drcs,&:  celuy  de  Warvric  fut  confiné  dans  l'Iflc  Wight,  à la  prière  du  Comte  de  Sar 
risbury. 

Mais  ces  executions  faites  fans  forme  ny  procedure  de  iufticc  ne  furent  pas  vn  fon- 
dre brut  SC  fantaftique.  La  colère  &c  la  menace  de  ceux  qui  les  regrettoienr,caufa  de 
nouucllcstempeftcs  en  Angleterre.  Les  Ducs  de  Lancaftrc  & d’Yorc  en  cftans 
tes  Ducs  àc  L-n-  au€r“s , firent  tous  les  premiers  minede  vouloir  aflcmblcr  les  duccs  pour  exciter  de 
(.vutrc&a’Yoïc  l’orage.  Leurs  efpritsreflcntirent  tant  de  dcplaiflr  de  ces  morts,  qu’ils  s’achemine- 
vers  Londres,  ^ rentvers  Londres  aucc  de  terribles  méditations  de  dépit;  Sc  croyoit-on  partout 
not\  j/icurficrc!  qu'ils  en  feroient  bien  toft  voir  des  cfclats.  Le  Roy  toutefois , lequel  eftoit  dans 
Elthem,n’cn  prift  point  plus  d’alarme  qu’il  ne  falloir, & auflî  ne  mefprifa  point  des 
Seigneurs  fi  puiflans,  le  loupçon  de  les  craindre  cftât  fi  apparent, fie  la  raifon  fi  dai- 
rc  de  fc  tenir  fur  fes  gardes.  C’cft  pourquoy , preuoyant  que  s’ils  entreprenoienr 
quelque  chofe  en  Angleterre, ce  feroit  plutoft  fur  fa  perfonne  qu’ailleurs,il  renfor- 
ça les  Compagnies  qui  le  gardoient,  de  mille  Archers,  mit  plus  de  dix  mille  hom-  ry 
mes  en  armes  autour  de  Londres, de  Kcnt,&:  d'Exceftrc,rctint  aucc  foy  Ican  d’Hol- 
lande fon  frère, le  Comte  de  Sarisbury,  le  Comte  Marefchal,  & grand  nombre  de 
Barons  & Chcualicrs,  Sz  manda  foudain  à ceux  de  Londres,  qu’ils  ne  recuçilliflcnt 
point  le  Duc  de  Lancaftre. 

Il  eft  vray  que  les  Londriens  ne  luy  obeyrent  pas  en  cela,  comme  il  eftimoit.  Car 
ilsrefpondirentà  fon  mandement.  Qtfilsnc  fçauoicnt  aucune  chofe  au  Duc  ,pour 
laquelle  ils  d’euffent  luy  refufer  les  portes  ,6c  le  laifferent  entrer  aucc  le  Comte  de 
Derby  fon  fils,  & le  Duc  d’Yorc  fon  frère.  Ceftuy  cy  auoit  pareillement  vn  fils 
auecioy  nomme  Ican,  Comte  de  Rutland,  lequel  eftoit  grandement  aymédu  Roy 
& du  Comte  Marefchal,  & pour  le  defir  qu’il  auoit  que  quelque  accord  fc  fift entre 
les  parties, difoit  publiquement  que  le  Duc  de  Gloceftrc  fon  oncle  auoit  eutorten 
pluficurs  cas.  Dire , lequel  prudemment  examiné  par  ceux  de  Londrcs,les  fift  pen- 
fer  d’ailleurs  aux  grands  périls  6z  dangers  qui  pourraient  naiftre  en  Angleterre,  fi  la 
diffention  ferenforçoit  entte  le  Roy  & fes  ondes,  Sc  confiderer  auec  iugement  8c 
raifon , Que  puis  que  le  coup  eftoit  fait , il  n'y  auoit  plus  de  remede.  Que  le  Duc 


I c F oy  fc  tient 
fur  les  gatdcs. 


Le  Comte  dcRur- 
laird  delire  l'ac- 
cord. 


Et  ceux  de  Lon- 
dfeSautTi. 
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de  Gloccftrc en auoit  aucunement  cftél’autheur  luy  mefmc.pourauoir  voulu  fufci-  AK  et. 

A ter  tout  le  Royaume  d’Angleterre  à rompre  les  trcucs  accordées  entre  les  François  . N ^ ITI* 
&lesAnglois.  Quefil’ons’cflcuoit&:  remuoit  : il  cftoit  à craindre  que  des  forces  fi  j r $ y ç * 
proches  que  celles  du  Roy  de  France  nes’enmeflaffent  ,&fe  ioigniffentàcclleÿdu  * " 

Roy  d’Angleterre  afin  de  l’afieurer  &c  maintenir  en  fon  Eftat. 

Au  moyen  de  cette  confidcration,  ils  commencèrent  à traiter  & s’entremettre 
d’apointemët  entre  le  Roy  & le  Duc  de  Lancaftrc:&:  quelques  imaginations  fe  for- 
ma le  Duc  del’ayde&fccoursdesRoysdc  Caftillc  Se  de  Portugal  fes  gendres,  au  Acco-d  du  Roy  * 
cas  qu’il  cJÛncut  la  guerre  pour  venger  la  mort  de  l'on  frère  : fi  luy  conuient  il  alors  ,c’  £“r  ’3 

changer  fon  courage,  condcfccndre  à leur  prière , Se  de  quelques  lagcs  Prélats  du  GWtflie  UC  * 
Royaume , Se  faire  accord  Se  paix  aucc  le  Roy  l’on  ncpucu.  Mais  ce  fut  à condition, 
Qucdorcl'nauaütilfegouucrncroitparlcConfcil  du  Dttc,& ne  dcfpcfchcroit  ny 
refoudroit  aucune  affaire  fans  fon  auis.  Condition  neantmoins  laquelle  il  ne  pro- 
mit, que  pour  ne  la  pas  obfcrucr  uy  tenir , ains  continu*  d’vfcr  de  fi  mauuais  Se  def- 
]j  raifonnable  conleil,  qu’à  la  fin  il  s’en  trouua  fort  mal,  comme  il  s’apprendra  par  la 
fuittede  l’Hiftoirc, 

Apres  l’apointcmcnt  fait, il  fit  vn  voyage  en  la  Comte  d’Excéftre , laquelle  eftoit 
de  l’héritage  d’Offrem,  fils  Se  légitimé  fucceffeur  du  Duc  de  Gloccftrc.  Mais  lui- 
uant  l’ordonnance &:  couftumc d’Angleterre , par  laquelle  les  Roysontla  garde  dirr 

de  tous  les  héritages  des  enfans  nobles,  qui  demeurent  orphelins  de  père  au  deffus  en  i»s,,rd°  L 
de  vingt  vn  an:  il  prift  la  garde  du  pupille  fon  coufin,&non  feulement  attribua  Ro>’* 
toutes  fes  terres  Se  poffcflions  à fon  profit.ains  donna  l’office  de  Conncftable  d’ An-  L c ^ 
glctcrrc, lequel  appartenoir  de  droit  héréditaire  à fon  dcffuntpere.au  Comte  de  R^Un^Connefl»- 
Rutland  fils  duDucd’Yorc,  il  prit  pareillement  l’héritier  & fils  du  feu  comte  d’A-  U-»blc  d’/mgkt 
rondel  aucc  foy , pour  iouyr  de  tous  l'es  biens  Se  reuenus  : Se  fift  dccoler  vn  des  che- 
ualicrs  du  Duc  de  Gloccftrc, d’autant  qu’il  en  auoit  tenu  quelque  propos.  Iean  de 
Laquinghan  autre  Chcualicr  de  la  mcl  me  Maifon  en  fut  encore  en  grand  péril , Se 
neantmoins  eichappa  par  diflîmulation,  quand  il  veid  que  les  chofcs  le  portoient 
de  la  forte,  Se  fortit  d’aucc  la  Duchcflc  de  Gloccftrc  fa  Dame.  YVÎTT 

C Ainfi  donc  le  Roy  s’enrichir  de  la  perte  Se  ruine  de  fes  parctis  Se  füicts  , Se  com-  XV1H- 

mença  à tenir  vn  eftat  fi  grand  Se  magnifique  , qu’aucun  de  l'es  predcccfteurs  RoyS 
d’Angleterre  n’auoit  iamais  approché  delà  dcfpcnlcde  faMaifon,àccnt  mille  prés 
par  an.  Mais  il  ne  demeura  guere  encore,  qu’vnc  querelle  mène  entre  les  Comtes 
Marefchal  &:  de  Derby  ne  luy  caufaft  de  nouucaux  troubles.  Elle  vint  de  paroles  Quelle* 
rapportées  par  le  comte  Marcfchal.&defauoiiécspar  ccluy  de  Derby,  rouenant  lRrcfchai&'dc^îcr- 
mortduDucdeGloccftrefononcle.  Le  comte  de  Derby  en  fut  tellement  offen-by. 
fé,  qu’il  rappclladcinntleRoymefmc,aucombatdcfculàl’eul.LeRoy  quicrai- 
gnoit  que  fon  fcruicc  ne  patift  en  ceftc  diuifion  fi  elle  duroit  trop  long-temps , leur  Le  Comte  ie  Der- 
permift  au  commencement  de  la  terminer  par  le  champ  de  bataille  ; Se  leur  fit  mef- l>,t  1 *“*'* 
me  dire  par  le  Comte  de  Rutland  Conncftable  d’Angleterre,  qu’il  defiroit  au  plu-  UL  ’ 

toft  en  demeurer  fatisfâit.  Neanrmoins  contre  fa  propre  refolution  , l’Archcuef- 
qucd’Yorc,  Se  les  Comtes  d’Huntingdon  ScdeSarisburylcdcfconfcillcrent  rel- 
P lement  de  les  laiflcr  battre,  cependant  qu’ils  dreffoient  leurs  equippages  &:  prépa- 
ratifs : que  pour  empefcb.crquc  cette  contention  Se  broliillcrie.qui  ne  fcmbloit  pas 
fe  pouuoir  ailement  accommoder  autrement  que  par  les  armes  , ne  prciudiciaftà 
l’anancemcnt  de  fes  aÇaircs , il  fut  contra  int,fuiuant  leur  opinion  Se  plus  leur  auis, 
de  les  exiler  Se  bannir  tous  deux  par  lcntcnce,  hors  d’Angleterre,  fçauoircft  leCô-  LiRo,  ^ lunl)(l 
te  Marefchal  po'ôr  iamais, d’autant  qu’il  auoit  auancé  des  paroles  dont  il  ne  donnoit  tou»  deux  d'Angi. 
point  de  prcu.uc  ny  de  cognoiffance,  Se  le  Comte  de  Derby  pour  dix  ans  entiers  St 
confecutifs , pource  qu’il  cftoit  en  certaine  façon  &:  manière  caufc  de  la  condem- 
nation  de  l’autre. 

Cette  lent  encc  leur  fut  prononcée  de  la  propre  bouche  du  RoyRichatdcn  U 
prefcnce  des  Ducs  de  Lancaftre  Se  d’Yorc  fes  oncles:  des  comtes  de  Northum- 
Delland, dcSarisburyjd’Huniingdon.dcs plus  grands  Prelats& Barons  du  Royau-  . 

me.  Pour  l’execution  de  laquelle, le  Comte  Marefchal  partit  le  premier  d’Angle- 
terre, Se  par  Calais  dont  il  auoit  autrcfbiscfté  Capitaine  Se  GouuCrnéur , s’alla  ren- 
dre à Bruges,  de  Bruges  à Garni, 'de  Gand  à Malincs.de  Malincs  à Çpulonenc , Se  fi- 
nalcmentdcCoulongncâ  Venife  où  il  mourut.  Incontinent  apres  le  Comte  de  Fiaildrct^ 


784  H iftoire  d’Angleterre, 

a ngl.  Derby  forcé  de  fottirauflî  du  Royaume,  fut  prendre  congé  du  Roy,  qui  modéra  le 
temps  de  l'on  banniflement  à fix  années,  Se  laiflant  vn  extrême  regret  de  fon  abfcn- 
^ ^ ce  à ceux  de  Londres, choifit  la  France  entre  tous  lesEftats  voifins,  pour  fa  plusfcu- 
re  Se  commode  retraite. 
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Deuant  que  partir  il  auoit  enuoyé  vers  le  Roy  Charles , Se  le  Duc  d’Orléans  fort 
frere,  vn  ficn  Héraut  Se  Chcualicr , pourfçauoir  s’ils  trouueroient  bon  qu’il  vint 
demeurer  à Paris.  Suiuant  leur  rcfponfe , Qtfil  feroit  le  très-bien  rcccti  par  tout,ii 
descendit  à Calais,  Se  dc-là  prift  fon  chemin  par  Amiens.  Comme  il  approchoit  de 
bySw  àpL?"’  Paris,  lesDucs  d’Orlcàns,dc  Berry,  de  Bourgongne,  Se  de  Bourbon,  luy  allèrent  an 
deuant,  auec  vn  grand  nombre  de  Noblefie, Se  l’amenerent  iufqu’à  l’Hoftelde 
Sain&Poll'ur  Seine,  oùleRoy  Charles  & la  Royncfafèmmc  luyfirentvn  grand 
accueil. 

Il  n’y  fut  guère  que  Bouciquant  Marefchal  de  France  , faifant  vn  appareil  non- 
ucau  pour  aller  en  Hongrie  contre  le  T urc,lc  defir  de  faire  vn  tel  voyage  le  faifit  pa* 
rcillcment , Se  l’honneur  qu’il  pretendoit  d’en  rapporter  , conioint  auecque  l’oubty 
qu’ilpcnfoitfaire-lddcfon  cnnuy , l’en  fit  parler  à ceux  de  fon  Confeil.  Mais  nul  B 
ne  fut  d’auis  qu’il  l’entreprift  fans  le  congé  du  Due  de  Lancaftrc  fonpere.  Acefte 
caufe,&pour  ne  rien  faire  qui  luy  pcutdefagrecr,il  cnuoyafçaüoir  fa  volonté  par 
i’vn de  fes  plus affettionnez  Se  fidcllcs  Gentils-hommes,  nomme  Dinorth.  Ccftuy- 
cy  trouua  le  Duc  au  Chafteau  d’Her fort,  Se  luy  déclara  la  bonne  penféc  que  le  com- 
te Ion  fils  auoit  de  s’acheminer  én  Hongrie,  pour  paflervne  partie  du  temps  de  l’on 
exil, fi  tant  cftoit  qu’il  fut& content  &:  confentanr.  A quoy  le  Duc  refpondit  , que 
ccia  requeroit  bien  d’en  délibérer  Se  prendre  confeil:  & pour  ce  faire  retint  qucl- 
- que  temps  le  Gentilhomme  en  fa  mailon. 

Cependant  le  Roy  Charles  eftant  pcrfbadé  qu’il  ne  reuiendroiciamais  en  fa  pre- 
mière fantéjiufques  à ce  que  l’Eglife  fuft  par  fon  moyen  rcmife  en  vnion,  il  enuoya, 
vers  l’Empereur  & les  Princes  d’Allemagne, pour  traiter  de  cet  affairc,dc  forteque 
ils  vinrent  s’alTcmblcr  en  la  ville  dcRhcims,aucc  vne  grande  fuite  de  Noblefie, afin 
d’en  parlementer,  llcnuoyafcmblablemcntfcs  Ambaffadeurs  vers- Richard  Roy  C 
d’Angleterre, Se  le  follicita  par  eux  de  faire  côdcl'ccndrc  fes  fuicts  à la  neutralité  des 
Papes, lcfqucls  entretenoient  le  fchifme,pour  procéder  à l’elcftion  d’vn  nouucau. 
î'  vniondc  i’tglifc  Mais  les  Prelats&  le  Clergé  de  fon  Royaume  luy  reprefenrerent  tant  de  difficultez, 
fur  les  exhortations  & rcmonftrances  que  luy  mefme  leur  en  fift,  qu’il  ne  peut  ia- 
rnais  rien  obtenir  d’eux, & falut  que  les  Ambafiadeurs  s’en  reuinflent  fans  effet. 

Incontinent  apres  leur  retour , Dinorth  Chcualier  du  Comte  de  Derby , s’en  re- 
1*  t i onfc  .lu  Duc  u^nt  pardeuers  fon  Maiftrc,&:  luy  rapporta  de  la  part  du  Duc  fon  père , qu’il  ne 

de  tancuitrc  à luy  confcilloit  pas  d’entreprendre  le  voyage  d’Hongrie.Cc  qui  toutefois  ne  l’en  de- 

conwftde  D^bv  tourna  Pas  tant>  comme  ce  qu’il  luy  déclara  plus  particulièrement , Que  les  Méde- 
cins &:  Chirurgiens  difoient, que  fon  pere  eftoit  atteint  d’vne  maladie,  de  laquelle 
il  ne  rcchapcroit  iamats.  Dire  dont  la  vérité  parut  auant  que  l’an  s’achcuaft.  Car  cn- 
uiron  Noël  il  mourut  de  dcplaifir  plutoft  que  d’autre  mal  fut  fort  regretté  d’vn 

chacun,  horfmis  du  Roy  Richard  fonneucu,  lequel  en  rclcriuit  foudain  au  Roy  de 
Et  comme  elle  fut  France,  comme  par  forme  Se  manière  de  ioyc , Se  n’en  manda  rien  au  Comte  de  q 
iVeue  en  France.  Derby  Ion  coufin.  Il  en  fut  toute  fois  auflî  toft  aucrty  par  les  amisqu’il  auoit  en  An- 
gleterre,& fc  veftant  de  dücil  auec  toute  fa  Maifon , luy  fit  honorablement  faire  fc9 
obfeques,  aufquelsafiîfterent  le  Roy, le  Duc  d’Orléans, leurs  onc les, Se  grand  nom- 
bre de  Prélats  Se  de  grands  Seigneurs  qui  l’affeélionnoient  fort:  Se  ne  furent  pascô- 
tensdecc  que  le  Roy  Richard  au  lieu  de  lcrappellcr  Se  mettre  en  poflcflîon  de  la 
Duché  de  Lancaftrc, dont  il  eftoit  le  légitimé  heritier  &fucce(Teur,  en  fift  au  con- 
traire faifir&leuerles  profits,&:ditque  tant  que  le  Comte  euft  accomply  le  terme 
de  fon  exil,  il  n’en  reccuroit  aucunes  rentes  nyreuenus.Mais  il  fit  vne  faute  eh  cela,  * 
qui  luy  fut  depuis  bien  chèrement  vendue. 

L’on  parla  peu  de  temps  apres  de  marier  ce  ieune  comte  auec  Marie  fille  du  Duc 
de  Berry  , defiaveufue  de  deux  maris,  fçauoireft  de  Louys  de  Blois,  Se  de  Philippe 
d’Artois  Comte  d’Eu;mort  en  Hongrie.  Le  Roy  Charles  defiroit  fort  ce  mariage, 

& le  Duc  d’OrIcans  auflî,  lequel  fit  mefme  alliance  particulière  auec  iccluy  Corn- 
tCjCommc  nous  remarquerons  en  fa  vie.  Il  ne  reftoit  plus  pour  accomplir  le  confen- 
temcntdcs  deux  partics;que  l’agreémcnt  du  Roy  R ichard.  Mais  fi  toft  qu'il  en  oiiit 

v ' les 


Le  Roy  Richard 
foll'Cicc  par  le 
Roy  Châties , de 
mettre  ordre  à 


foniilt* 
M.ladir  & mort 

duditDuC. 


XIX. 


i 


B 


d'EfcofleôC  d'Irlande,  Liu.XVII.  785 

les  nouuellcs , au  lieu  d‘en  eftre  ioyeuxSd  conrcnt,il  en  conccut  vnc  fi  grande  crainte  A N g Li 

& fafchenc,dcpcfcha  promptement  le  Comte  de  Sarisbury  pour  empefeher  la  per-  S~ 

fcclion  du  traité.Ccftui-cy  vint  defeendre  à Calais, où  le  Comte  d’Huntingdon  cftoit  j ^ „ 

lors  Capitaine , & fans  feiourner  aux  villes  de  la  Picardie , fit  toute  la  diligence  qu’il  r H R I S T 

peut  de  le  rendre  à Paris  , Sd  de  prefenter  les  lettres  de  creance  qu’il  portoit  au  Roy 

Charles  , à Ion  frere  3d  à leurs  oncles.  Elles  contenoient  entr’autres  chofes  , Qtnls  R Ic|l  A Rr' 

auifaffentde  ne  faire  aucune  alliance  ny  traité  de  mariage  auec  le  Comte  de  DerSyj 

pour  ce  que  c’cftoitvn  traître  Sd  qu’il  auoit  fait  dcmauuaifcs  pratiques  deffus  l’eftât 

üc.  la  pcrlbnnc  de  fon  naturel  Seigneur.  * , 

Apres  que  le  Roy  les  eut  leuës  il  tira  le  Comte  à parc, qui  luy  déclara  tour  au  long  fa 
charge  * Sd  nomma  pareillement  le  Comte  de  Derby  perfide  &:  déloyal.  Ce  qui  de- 
pleut  tellement  au  Roy  , lequel  ne  vouloir  ou  yr  mal  dire  de  luy  , qu’il  luy  rendit  les 
lettres  fur  le  champ , Sd  refpondit , Qtfil  croyoit  bien  ce  qu’il  dil'oit,  maisque  le  Roy 
d’Angleterre  Ion  gendre  le  monftroit  vn  peu  trop  cfmcu  contre  le  Comte  de  Derby 
Ion  coufiü,Sd  qu’il  y auoit  à s’cmcrucillcr  de  le  voir  perfeuerer  fi  longuement  en  fod 
courroux,  attendu  que  la  prefcnceduComrcl'cmbloit  luy  eftre  du  rdutncecffairc. 

Il  fift  de  là  fon  melfage  au  Duc  de  Berry»  qui  ne  luy  donna  point  de  rcfponfc , ains 
s’en  vint  trouucr  le  Roy  Charles  à l’hoftel  de  S.  Pol , lequel,  luy  dift  tout  ce  qu’il 
auoitappris.  Et  apres  pluficurs  deliberations  tcnucscnfcmble  fur  ce  fùjer , ils  cori- 
fidercrcnt,Que  le  Roy  Richard  fçauoit  peut  eftre  des  chofes  qui  ne  pouuoienr  pas 
venir  à leur  cognoiflance.  Et,  Que  puis  qu’il  cftoit  fi  fort  conioint  d’alliance  auec 
leur  fang,ils  ay  moient  mieux  demeurer  en  fon  amitié , que  fe  depitans  cont  r’eux  ac- 
quérir la  faucur  du  Comte  de  Derby.  Considération  qui  les  fift  refoudre  à ne  palier  RetparàuComlé 
plus  auant  au  traité  du  mariage,  Sd  fut  caufc  que  le  Comte  de  Sarisbüry  s’en  retourna  dc  Sinsbnry- 
l'atisfait, Sd  fans  voir  mcfme  ny  parler  au  Comte  de  Derby  : lequel  entendant  fon  de- 
. parc  fi  prompt  ,Sd  lccrct,  en  conccut  vnc  grande  indignation , Sd  penfa  bien  qu’ilfé 
braffoit  quelque  menée  contre  luy.  Toutefois  il  n’en  peut  rien  apprendre  nydefeou- 
urir  alors , 8d  iufques  à ce  quclcsnegotiatcurs , ldqucls  il  atioit  députez  pourpour- 
fuiurc  lcmariage,eftansrenuoyczfans  effet, il  prift  l’affcurancc  d’en  parler  luy  mef- 
mc  au  Roy  Charles  Sd  à les  oncles, pour  lefqucls  fut  refpondu  brieuement  par  le  Due 
de  Bourgongnc,Que  ce  n’eftoit  pas  leur  intention  de  donner  leur  parent  c pour  fem- 
me à vn  traître. 

Il  fe  fentit  fort  offenfede  cefte  parole.  Mais  le  Roy  luy  dift , Qtfcllc  venoit  d’An-  Le  Comte  àcbcr- 
gleterre , Sd  Que  c’cftoit  le  Comte  de  Sarisbury  qui  l’auoit  apportée. Ce  qui  le  fift  re-  by  ofr«>f=  dcs  ..p*- 

— ’ JJ  , -r  ,»  n 1 j '-in.  ■ I » . ; 1 ..  rôles  qu  il  auoit 

tirer  auec  vn  grand  deplailir  en  1 hoftel  de  Cliiion,  ou  il  cfton  loge, Sd  n y eut  Gentil-  j tcs. 
homme  & Chcualicr  cnfaMaifon  , qui  nefc  donnaft  du  traulil  Sd  de  la  peine  à le 
confolcr.  Cependant , Sd  quelque  temps  apres  le  retour  du  Comte  de  Sarisbury , le 
Roy  Richard  fift  crier  8d  publier  vnc  ioufte  8d  fefte  folemncllc  à Windefore:où  tou-  Ioujlc*  Pub\^ 
tcfois  peu  de  Seigneurs  le  trouuerent , d’autant  que  la  plufpart  des  Chcualiersd’Ân-  ^tIcKo;r  AnS 


cccrrc. 


glctcrre  l’auoicnt  défia  fort  pris  en  haine, tant  à caufc  de  la  mort  du  Duc  de  Gloceftre 
Sd  du  Comte  d’ Arondcl,que  pour  lebanniffement  du  Comte  de  Derby. 

A cefte  fefte  le  Roy  refolut  de  faire  Vn  voyage  fur  les  frontières  a’Irlande  pout  OcrtcinduRoy  Rî- 
p employer  le  temps  Sd  fes  hommes.  Et  biffant  la  Royne  Ifabellc  au  chaftéau  de  win-  pïlftt  eri 

dcforc , il  alla  dreffer  fon  armement  vers  le  port  de  Briftow.  Ce  que  les  citoyens  dé 
Londres  entendants , ils  commencèrent  à murmurer , Sd  le  Comte  mcfme  dcNor- 
- thumbelland,  auec  Henry  de  Pcrfy  fon  fils , en  tinrent  défi  picquànts  propos,  qu’en 
fin  ils  paruinrent  iufqtl’aux  oreilles  du  Roy , lequel  ne  pouuant  les  faire  venir  à foy 
par  quelque  mandement  que  ce  fuft , les  bannit  tous  deux  hors  du  Royaume  d’ An- 
gleterre , Sd  fift  publier  le  banniffement  par  toutes  les  bonnes  villcs&T  citez- 

Leur  deliberation  cftoit  de  fe  retirer  en  Efcoffe.  Mais  ce  qui  auint  incontinent 
apres , Sd  qui  fut  la  ruine  enticre  du  Roy  Richard  , empefeha  qu’ils  ne  fortirent  de 
leur  pays, Richard  cftant  encore  àBriftovr.lcs  Angloiss’cfmcurcnt  Sd  founcuerent  fi 
fort  par  tout , que  la  iuftice  perdit  fon  pouuoir  Sd  Ion  atuhoritc,  le  cours  du  commer- 
ce Si  du  trafic  s’arrcfta,lcs  champs  fe  remplirent  de  compagnies  8d  dé  gens  de  guerre» 

Sd  ne  parla  t’on  plus  par  tout  que  de  pillcries8d  de  brigandages.  Ce  qui  donna  tellé 
frayeur  aux  plus  prudens , Sd  à ceux  qui  ne  demandoient  rien  que  la  paix  8d  le  repos*  çjjjjle  teVoy”* 
que  chacun  fe  mi  ft  à fe  plaindre  du  mauuais  gouuernement  de  l’Eftât  : Sd  ceux  de 
Londres  entr’autres  le  prinrent  tant  à cœur  , que  conuertiffants  routes  plaintes  & 
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Ceux  .le  Londres 
rnuoycnr  rappelle: 
1 • Comte  de  Derb)’ 
p.ul’Arclicucfquc 
de  Canterbury. 
QjUuy  déclare  L 
charge  au  chaftcau 
de  Vv^'ertre, 

XX. 

I c Comte  de  Der- 
by prend  conge  du 
Koy  de  France,  X: 
s’en  va  eu  ttuu- 
gne. 


7^  Hiftoire  d’Angleterre, 

murmures  en  vnc  absolue  rébellion , ils  conclurent  entr’eux  dcreuoqucrle  Comte 
de  Derby , qui  perdoit  l'on  temps  en  France , Se  de  luy  commettre  l’adminiftration  A 
du  Royaume , pour  en  reformer  ( difoicnt-ils  ) les  difformitez,  Se  le  remettre  en  fon 
ancienne  Iplcndeur. 

1 1 y auoit  quelque  temps  que  Guillaume  de  Courtnay  Archcuefquc  de  Canter- 
bur>' cdoit  mort,&  luy  auoit  fuccedé  vn  homme  fage  Se  de  grande  prudence  .appel- 
le Thomas d Arondcl.  Ccftui-cy  defircuxdubienpubhc,entrcpriftàlapricrc&:rc- 
qucltc  des  Londriens  de  luy  venir  fignificr  leurrefolution.  Ce  qui  luy  fucceda  de 
iortc , quoy  qu  au  grand  mal-heur  Se  dcfaftrc  de  toute  l’Angleterre , qu’ayant  fc- 
crcttcmcnr  déclaré  la  charge  auComtc  dedans  le  chafteaudc  Winccftrc  voifin  de 
I ans , Se  mal  nommé  Bifleftre  par  le  vulgaire , lequel  appartenoit  lors  à Ican  Duede 
Berry , 1 vn  des  oncles  du  Roy  de  France , il  le  monftra  preft  & difpofé  du  tout  à le  - 
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Se  tend  au  Due. 


Pour  ce  faire  il  prift  honneftement  congé  du  Roy  Charles , de  la  Royne , Se  des 
1 rinces  Se  Seigneurs  François,  & s’achemina  droit  en  la  Duché  de  Bretagne.  Le  Duc 
fôncoulîn  eftoit  en  la  ville  de  Nant  es.  11  alla  l’y  trouuer,  Se  luy  dift  vnc  partie  de  fon 
dcflcin,  fçauoircft  qu’il  vouloit  rentrer  par  force  en  fes  héritages  d’Angleterre  puis 
que  de  gré  le  Roy  ne  vouloir  pas  l’y  remettre  .-mais  ne  luy  parla  nullement  dup’rin-  B 
cipal  point , lequel  eftoit  de  le  faire  Roy  luy  mefmc  Ce  que  le  Duc  entendant  il  luv 
promift  de  1 ayder  de  nauircs , de  gensd’armes  Se  d’Arbalcfticrs,par  lcsauanturcS& 
lcsrcncontrcsqui  pourroient  aucnir  en  la  mer. 

Sur  l’acception  de  fes  offres  le  Comte  de  Derby  s’embarqua  à Vennes,&  fut  coil- 
duit  en  t rois  vaifleaux  armez  Se  garnis  de  Brctôs  iufques  dedans  le  port  de  Plimouth. 
De  la  1 Archcuclque  de  Canterbury  depefeha  promptement  vn  homme  à Londres 
lequel  aduertiflant  le  Maire  de  la  venue , luycaufafi  grande  refiouïflancc , qu’il  fc 
milt  auftï  toft  en  chemin  aucc  les  Principaux  gouucrneursde  la  ville,  pour l'allet 
quérir.  Il  le  rencontra  furies  champs  accompagné  de  l’Archeucfque , Se  de  Pierre 
de  Craon  chef  & condudeurs  des  Bretons , Se  l’amena  ioycufement&puiflamment 
à Londres , ou  les  citoyens  &:  Bourgeois  le  rcccurcm  aucc  toutes  fortes  d’honneurs 

ment  du  Royau  ^e  & ^ dauanraSc  » luY  fircut  entreprendre  le  gouucrnc-  c 

Dés  fon  entrée  dedans  le  pays , il  auoit  pris  la  qualité  de  Duc  de  Lancaftre,  com- 
me heritier  Se  fucceflcur  du  défunt  Duc  fon  père  , Se  nous  luy  donnerons  dorefna- 
uant  par  noftre  difeours.  Seconde  de  l’affedion  Se  de  la  bonne  volonté  que  ceux  de 
Londres  luy  portoient,  il  fc  délibéra  d’y  adioufter  celle  du  Roy  d’Angleterre.  Et 
comme  cela  ne  fe  pouuoit  faire  que  par  la  force  des  armes  : aulïï  dans  peu  de  iours  il 
rnift  fus  vne  fi  grande  armee  pour  marcher  contre  le  Roy  Richard , qui  fe  tenoit  en- 
core lors  à Brifto  v , que  la  plus  part  de  fes  gens  aucrtis  qu’il  approchoit , l’abandon- 
nèrent , & .particulièrement  Offrent  de  Gloceftrc  Se  Richard  d’Arondcl.  Cequc 
voyant , il  fut  contraint  de  pouruoiràfon  falut , Se  par  le  Confeil  du  Comte  deRut- 
land  l on  Conncftablc  fe  retira  dans  le  chafteau  de  Flint  h. 

Mais  il  ne  fut  guère  là , que  le  Duc  de  Lancaftre  ne  fallait  vcoir.  Il  y mena  deux 
cens  hommes  feulement, & lefquels  ncantmoins  appcrceus  du  Roy  ,1e  mirent  en  tel- 
le crainte  & perplexité , que  ne  fçaehant,  comme  on  dit,  à quel  Sainétfc  vouer ,il  le 
manda  luy  douz.ci  me  pour  fçauoir  quels  ils  eftoient,&  ce  qui  dcmandoicnt.Lc  Duc 
le  rut  hardiment  trouuer , Se  lans  l’entretenir  de  paroles  luy  dift , Que  c’cftoicnt  des  D 
citoyens  de  Londres, &,Qifilsvouloient  l’auoir , Se  le  mettre  prifonnicr  en  la  Tour.  ’ , 
Ce  que  le  Roy  Richard  entendant , Se  bien  informé  de  la  haine  que  les  Londriens 
luy  portoient, il  demanda  lors  au  Duc  fon  coufin , s’il  ne  pouuoit  point  pouruoir  à ce 
qu  il  ne  tombaft  entre  leurs  mains.  Le  Duc  rcfpondit , Qu’il  ne  voyoitautre  remède 
a cela,  finon  qu  il  fe  rendift  à luy , & que  quand  ils  fçauroient  qu’il  feroit  fon  prifon- 
mer , ils  ne  luy  ferment  aucun  mal.  Pufillanimitc  grande  , Se  peut  eftrc  mefmc  plus 
i a ^n,ne  £Ut  PaS  la  tcmerite  du  Duc  : A ces  paroles  il  fc  rendit,  &ncucpas 

vb^aniftftcC&Cn^bleprcIlk|fcUt^an'r>^U'’*rCC0^nUtAOn^r0c*la*nina*’^cn^^ 

Il  auoit  vn  tres-beau  Lcurier  ou  Dogue  , nomme  Math  , lequel  ne  fàifoir 
ïamats  fefte  ny  carcftc  qu’à  luy  feul  , Se  quant  il  vouloit  chcuaucher  ou  che- 
miner par  le  pays , cclny  qui  en  auoit  la  garde  le  laiftbit  aller  , Se  tantoft  il  venoie 
luy  mettre  les  dcüx pieds  fur  les  cfpaulcs.  Les  chcuaux  citant  fêliez.  Se  comme  ils 
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diuifoicnt  encore  cnfcmblc,  ce  LeuriCr  depedré  de  l’attache  , & inccognoiflant  le  A 
■A  Roy  s’en  vint  fedoyer  le  Duc,  & luyfadtâfurlcsefpaules.  Ce  que  le  Duc  voyant,  il  S~  dIT" 

demanda  que  vouloit  faire  ce  Chien.  Coup», dit  lors  le  Roy , c'ejtv  ne  grande  Jignipca-  j £ 5 y §_ 
ti'jtt pourvotu i (jr. fret-petite  pour  moy.  Le  LcuricrvousfcJtojc , & recueille  auiourd'huy  CHRIST 
comme  Roy  a Angleterre  que  vous  feuler  moj  ien  feray  de  pop.  Si  le  tenez.  Muecque  voua  R1CHARD>  jJt 

car  il  delloigncYa  de  moy  pour  vous  (mure-  _ Eft  mené  pnr«am«r 

Dire,  qui  le  rendit  comme  la  Sibylle  de  Ion  propre  dcfaftre.  Car  le  Duc  de  Lan-  à u-nJic*. 
cadre  ion  coufin  l’emmena  de  là  prifonnicr  à la  tour  de  Londres , oda  la  Dame  dé 
Coucy  ,àlaicunc  Royne  d’Angleterre  fa  femme, & luy  changea  tout  fon  edat  &fes 
gens  /força  le  Comte  de  Rutlandfon  Conncdablc  à congédier  tous  les  foldats  qn’il  g»  B 
auoit  fous  fa  conduite  , Se  le  retira  au  pays  de  Galles  aucc  le  Seigneur  Spencer  ou  Le  £c  de  Rut- 
Dcfpenficr  fon  beau-frerc  : fid  publiquement  trainer  &dccolcr  quatre  des  princi-  1 and  congédié  f« 
paux  Gentils-hommes  de  fa  chambre  en  la  ville  de  Londres  : fçauoired Bernard  ch«alicrl 
Brocas,  le  Sire  Marelais,  Ican  de  Derby  Receueur  de  Lincolne  , Stel  fon  Maidre  dccoiez. 

B d’Hodcl  : reuoqua  les  Comtes  de  Warwic,  &:  de  Nonhumbe)  land , icfquels  il  auoit  coîronnc  m"dUc 
auparauant  exilez  : luy  reprocha  quil  n cdoit  pas  fils  du  Prince  Edward  fon  onclb3  de  Lancafaie. 
ains  d'vn  icune  Chanoine  de  Bourdeaux  ,brcflc  contraignit  de  luy  refigner  la  Cou- 
ronne & le  Royaume  en  la  prefcncc  du  Duc  d’Yorc , Se  de  la  plus  part  des  Prélats  & 
grands  Seigneurs  d’ Angletcrrc,afin  de  garantir  fa  vie.  Ce  qui  toutefois  ne  la  luy  prô- 

longca  de  gucrcs.  *• 

Le  Duc  apres  cela  s’edant  fait  couronner  &:  rccognoidrc  pour  Roy,  il  y eut  quel- 
ques vns  de  ceux  lefquels  affeftionnoient  le  plus  Richard  , Se  particulièrement  les 
Comtes  d’Huntingdon  Se.  de  Sarisbury , qui  conlpircrent  cnfcmblc  de  le  deliurer,  Se: 
remettre  en  fa  diçnitc.  Mais  leur  confpirationcdant  decouucrte  deuant  que  pouuoir  ^ 

edre  mife  en  execution , elle  luy  caufa  la  mort.  Car  incontinent  apreson  le  mafiacra  Sa  mort‘ 
cruellement  en  la  prifon,&:  fon  corps  mis  en  vn  chariot  fut  trainé  par  quatre  chcuaux 
couucrts  de  noir  au  chadcau  Royal  de  Langlcy , dedans  l’Eglife  duquel  il  demeura 
iufqu’au  règne  de  Henry  V.  fucccffeur  &:  fils  du  Duc  dcLancadre , qui  le  fidrappor-  EtfafcFulWr* 
ter  en  celle  de  Wcdmyndcr , Se:  mettre  honorablement  en  fcpulture  auprès  des  mo- 
C numentsde  fesanccdrcsaucccetteinfcriptioncnvcrsLatins. 

P rude  fis  cr  mu  fl  du  s RlCHARDVS  iure  fccundUt  , 

Fer  fatum  viclut , iacethicjub  marmore  piefus. 

Ver axfcrmone fuit,  frplcnus  ratione , 

Cor  pore  proccrus , anima  prudent  vt  Homerut . 

F.cclep*  fauit,  elatos fuppeditauit , 

Quemuit  prof  ratât  regalia  qui  violauit. 

O bruit  hxrclicos , (f  eorum flrauit  amicot- 
O Clément  Cbrijh  , tibi  deuotut  fuit  ifte  , 

Votis  Bapttjlxfaluet  quem  protulit  ijle. 

Hic  iacet  itnmiti  confomptut  morte  RlCHARDVS. 

F VISSE  F ELI  C EM  M I S E R M M V M*  # 4 t 

_ Quand  à la  Royne  Ifabeau  fa  féconde  femme , de  laquelle  tant  s en  falloir  qu  il 
eud  aucuns  enfans , qu’il  n’auoit pas  mcfme  encore  confommé  le  mariage, à caufe  de 
fa  trop  grande  icunedc, elle  fut  en  fin,aprespluficurstcrgiucrfations,r  enuoyée  dans 
la  France, & mariée  à Charles  fils  de  Lou  ys  Duc  d'Orléans.  Mais  pourcc  que  tout  ce- 
la fc  fid  fous  le  règne  de  Henry  de  Lancadrc  quatriel  me  du  nom^  le  Liurc  fuiuant  en 
donnera  vnc  plus  ample  Se  plus  particulière  cognoiffancc. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  X V 1 J. 


L Henry  Duc  Je  Lancaftrecjt  déclaré  & cou- 
ronné Roy  d'Angleterre.  Crée  quarante- 
fix  Chcualiers.  Ceremonies  obferuées  a 
fon  Couronnement.  Efifacrc  d'vne  huit* 
le  telejle • Le  Comte  de  Sarisbury  prifon- 
rtier.  Deliuré parle  moyen  de  lean  d' Hol- 
lande. 

I I.  Ceux  de  Bourdeaux  (fi-  des  autres  vil- 
les de  Gafcongne  en  branle  de  fe  rendre 
François-  Retenus  par  Thomas  de  Percy , 
& pari' Euefquc  de  Londres.  Entrepri- 
se des  Comtes  d'Huntingdon  (fi-  de  Saris- 
burypour  deliurer  le  Roy  Richard, & fai- 
re mourir  le  Roy  Henry.  Decouuerte , (fi- 
eux  punis.  Mort  du  Roy  Richard.  Treue 
entre  la  France  (fi-  l'Angleterre.  L'Empe- 
reur de  Confiantinople  vers  le  Roy  Henry, 
jfabeau  de  Fraceveufue  de  Richard  ren- 
uoyées.  Louys  Dauphin  DucdcCuiennc. 
Souleucment  des  Gallois  fous  la  conduite 
d'Ovin  , foy  difant  Prince  légitime  de 
Galles. 

I I I.  Lettre  de  deffi  du  Comte  de  Sainél 
Fol  au  Roy  d'Angleterre.  Le  Comte  de 
Rutland  pendu  en  effigie  aux  portes  de 
Calais.  Jacques  de  Bourbon  enuoyé  au 
fecours  des  Gallois.  Lettres  de  Louys 
Duc  d Orléans  au  Roy  d'Angleterre , 
& du  Roy  d'Angleterre  au  Duc  d' Or- 
léans. 

IV.  Combat  de  fept  François  contre  fept 
Anglois . Mariage  du  Roy  Henry  auec 
la  veufue  de  Bretagne.  Défaites  réci- 
proques de  Bretons  & à' Anglois-  L'Ad- 
mirai de  France  au  fecours  du  Prince 
Crin  (fi-  des  Gallois.  Mort  de  Philippes 
Duc  de  Bourgongne.  Voyage  du  Comte  de 
Saincl  F ol  en  l ]Jle  de  ^éJight.  Siégé  de 
Merc  par  luymefme.  Où  les  Anglois  de 
Calais  le  défont • Anglois  repou  fez,  dede- 
uant  Ardres  (fi-  l'Efclufc.  Haines  & li- 
mitiez des  Ducs  d' Orléans  & de  Bonr- 
gongne. 

V.  Mutinerie  du  Comte  de  Northumbel - 
land  , (fi-  de  C Archtuefque  d'Torc.  Le 
Comte  Marefchal  (fi- 1‘  Archeuefque  dé- 
çoit z.  Fuite  du  Comte  de  Northumbel- 
land en  Galles.  Mort  de  Dauid fils  aifné 
du  Roy  d Efcofe.  Jacques  fon  puifné  pri- 
fonnier  en  Angleterre.  Ce  qui  luy  caufe 
tant  de  fafeherie  , qu'il  en  meurt  aufii. 


Robert  fon frere  déclare  Regent  du  Royau- 
me. Ambafade  d' Angleterre  en  France 
pour  mariage.  Le  Comte  de  Northum- 
be/land  en  France  pour  auoir  fecours. 
Siégé  de  Blaye  (fi-  de  Bourg  parle  Due 
d'Orléans.  L'armée  nauale  de  France  de- 
faite  par  les  Anglois.  Le  Duc  d' Orléans 
mafacré  à Paris , par  la f ail  ion  du  Duc 
de  Bourgongne. 

VI.  Treue  entre  les  Anglois  (fi-  Fiançais. 
Henry  fils  du  Roy  d'Angleterre  en  Galles , 

& contre  les  Efcofois.  Mort  de  Robert  B 
Knolles • Le  Comte  de  Northumbelland 
tue  y (fi-  fa  tefie portée  à Londres.  Concile 
de  Pife.  Ligue  des  Armaignacs  ou  Orlta - 
noi}.  Bouchers  de  Paris  armez  pour  le 
Duc  de  Bourgongne.  Lequel  appelle  enco* 

re  les  Anglais  a fon  fecours. 

VII.  Traité  d' Alliance  entre  les  Anglais  & 
Armaignacs • Bauclinhtm  prife  par 

les  Anglois . Lettres  du  Roy  d' Angle  ter- 
re  aux  Flamant.  Armée  d' Anglois  en  Pi- 
cardie. Taix  entre  les  Armaignacs  (fi- 
Bourguignons,  (fi-  renonciations  aux  al - Q 
liances  d'Angleterre.  Mort  du  Roy  d'An- 
gleterre. Ses  femmes  (fi-  enfans.  Ses  der- 
nières paroles.  Querelles  des  deux  Rofes, 
blanche  (fi- rouge. 

VIH-  H enry  V.  aifné  fils  de  Henry  JF.  fuc - 
cede  afonpere.  Defcente  des  Anglois  en 
Normandie.  Guerre  renouuellée  entre  les 
Orléanais  (fi-  Bourguignons.  Paix  faite  à 
Pontoife.  Secours  d' Anglois  au  Duc  de 
Bourgongne.  Paix  d'Arras. 

IX  M onafier  es  fondez  par  le  Roy  Henry. 

Ses  Amba fadeurs  au  Concile  de  Confian- 
te t (fi- en  France  : (fi-  ceux  de  France  par 
deuers  luy . S es  lettres  de  deffi  au  Roy  de 
France • Confpiration  contre  luy  Confpi- 
ratcurs  decouucrts  (fi-  punis.  Sonpafage  D 
en  Normandie, où  il  prend  Harfieu  r.  Gui- 
gne la  bataille  d' Azixcourt.  Et  retour- 
ne en  Angleterre  auec  vn grand  nombre 
deprtfonniers.  Mort  de  Louys  Dauphin 
de  Viennois.  r 

X.  L Empereur  Sigifmond  en  Angleterre 
ou  il  reçoit  l'Ordre  de  fai  ncl  Georges.  Ar- 
mée nauale  d e France  défaite pa)  les  An- 
glois. Mon  de  lean  Duc  de  Touraine. 
Charles  Comte  de  Ponthieii  fon  frere  au 
premier  rang  des  Princes  du  fang.Defai- 


te  du  Comte  de  Dorfet  au  pays  de  Caux * 
Retour  du  Roy  et  Angleterre  en  Norman- 
die , où  il  prend plujieurs  villes.  Le  Dau- 
phin en  péril  à Paris • Se  nomme  Regent 
du  Royaume.  Continuation  des  conque - 
fies  des  Anglois  en  Normandie • Siégé  & 
prife  de  Rouen  , & de  plufieurs  autres 
villes • 

X I.  Ambajfades  du  Roy  £ Angleterre  au 
Roy  de  France  pour  le  Mariage  de  Ma- 
dame Catherine  fa  fille.  Ljjjfaite  d' Ir- 
landais & d’ Anglais.  EntPeueiïé  du  Roy 
d'Angleterre  (jr  de  la  Royne  de  France 
prêt  Meulent.  Paix  entre  le  Dauphin  <jr 
le  Bourguignon.  Pontoife  furprife  par 
l' Anglois  fur  le  Seigneur  de  l'ifie  Adam. 
Reddition  de  Gifors . Siégé  de  Saint  Mar- 
tin le  Gaillard.  Courfes  du  Comte  d'Hun- 
tingdox>&  de  Philippe • Les  Anglois.  La 
Roche  Guion  (jr  Chafieau-G ai/lard  con- 
quis. Courfes  des  Anglois  iufqu  aux  por- 
tes de  Paris.  Mort  de  Jean  Duc  de  Bour - 
gongnt  à Montereau. 

XII-  Philippe  fon  fils  fait  treue  auec  le  Roy 
d'Angleterre. Et  moyenne  paix  finatle  en- 
tre luy  & le  Roy  de  France • gui  luy  don- 
ne  fa  fille  Catherine  en  mariage  y (jrla 
Couronne  de  France  apres  fa  mort,  en  ex- 
hcr edant  le  Dauphin  fon  fils  par  Traité 
fait  à Troyes.  Le  Dauphin  banny  du 


Royaume*  En  appelle  * Dieu  \ foü 
efpée. 

X 1 1 1>  Efp  ou  faille  s du  Roy  d' Angleterre  fr 
de  Catherine  de  France*  Siégé  cr  prife  de 
Melun  par  les  Anglois.  Traité  de  leut 
reddition,  le  nombre  des  prifonniers. 

Lettres  du  Roy  Charles  fnr  l'obeyffance 
qu'il  vouloit  efire  rendue  au  Roy  d'An- 
gleterre fon  gendre  par  les  villes  de  Pi- 
cardie. Entrée  dudit  Roy  (jr  de  la  Royne  b 
Taris. 

XIV.  Lt  Roy  d'Angleterre  va  à Rouen,  (jr 
de  là  en  Angleterre , où  il  fait  couronner 
la  Royne  fa  femme.  Ajfemblenouuelle  ar- 
mée pour  repaffer  en  France » Bataille  de 
Bruge  gaignee parle  Dauphin  furie  Duc 
de  Clarence  » lequel  y efi  tué.  Retour  du 
Roy  d' Angleterre , quïfait  leuer  lefiege 
de  Chartres  au  Dauphin • Vient  afiieger 
Meaux.  Naijfance  de  Henry  fon fils  de- 
puis Roy  d' Angleterre  VI * du  nom.  Reddi* 
tion  de  Meaux. 

XV-  Retour  de  la  Royne  d' Angleterre  en 
France,  gui  pajfe  la  fejte  de  Pentecofie 
au  houure  auec  le  ÎLoy fon  mary.  Mala- 
die du'Aoyd'  Angleterre  qui  meurt  au  bois 
de  Vinccnnes.  Son  corps  porté  en  Angle- 
terre,& enfeuely  à W efimynfitr^La 
ne  remariée  depuis  auec  CW  in  Seigneur 
Gallois.  Et  les  enfans  quelle  en  eut. 


HISTOIRE 


^ANGLETERRE. 

DESCOSSE;  ET 

D’IRLANDE. 


LIVRE  DIX-SEPTIESME. 
HENRY  IV. 


HENRY 

I. 


L s’eft  vcu  fur  la  fin  du  Liure  précédent  t comme  le  Roy  RU 
chard  refigna  la  Couronne  d’Angleterre  à Henry  DucdeLatt- 
caftrc , 6c  Comte  de  Derby  Ton  coufin.  Incontinent  apres, 6C 
le  Mardy  dernier  iour  de  Septembre , le  Duc  aflembla  le  Par- 
lement à Wcftmynfter  , où  fe  trouüerent  les  Prélats  , Ducs, 
Comtes,  Barons,  6c  Députez  des  bonnes  villes  du  pays.  Etc» 

Henry  Duc  de  Lan.  prcfcncc  d’eux  tous  il  requift  d’eftre  déclaré  Roy , pour  trois 

caftre  dorandcic  principales  caufes  6c  raifons.  I.  D’autant  qu’il  auoit  conquis  le  Royaume  parles 
wrrïpïtriiwf"  ar.mcs-  P-  Source  qu'il  en  eftoit  le  légitime  6c  vray  heritier.  III.  Et, Que  le  Roy 
ions,  i Richard  luy  en  auoit  refigné  lapoficflîon , d’vnepure  6c  liberale  volonté , dedans  la 

Salle  de  la  grande  Tour  de  Londres , en  la  prcfence  de  pluficurs  Prélats  6c  Seigneufs 
d’Angleterre.  D 

uÜeiu»1^ R°y  par  ^ CC^C  rccluc^c  > tesEftats  refpondirent  tous  d’vne  voix  ,Que  c’eftoit  bien  leur 
defir  qu’il  fuft  leur  Roy.  Qu’ils  l’acceptoient  6c  rccognoifloient  pour  tel  : 6c , Qtf  ils 
n’en  vouloient  point  auoir  d’autre  que  luy.  Voix  que  le  Duc  Henry  prenant  pour  la 
voix  de  Dieu, comme  c’eftoit  la  voix  6c  le  confentcment  du  peuple,  il  s’afteit  à l’heu- 
re mcfme  dans  le  SiÉge  Royal , efteué  de  pluficurs  degrez , 6c  couuert  de  drap  d’or,  à 
ciel  6c  daix  par  deffus,  afin  de  pouuoir  eftrc  veu  de  tous.  Aufiï  toft  qu’il  fut  aflïs,  cha- 
cun haufla  les  mains  contrcmont , en  luy  promettant  fidelité  : chacun  fe  refiouit , 6c 
Crée  Hem  v fan  fils  mift  en  allcgrcflc  : 6c  luy  créa  fon  fils  aifné  ( dit  pareillement  Henry  ) Prince  de  Gai- 
Pcinccdc  ciaiics.  les,Ducde  Cornwal  Comte  de  Ceftre. 

Comme  il  le  pouuoit  donc  dés  lors  intituler  HENRY  Roy  d’Angleterre  I V. 
du  nom,  auflî  la  première  propofition  qu’il  fift  ,ce  fut  de  fe  faire  couronner  6c( a-  • 
crer.  A cét  effet , il  choifit  le  ionr  6c  fefte  de  Sainél  Edward  , qui  deuoit  eftrc 
le  Lundy  trciziefmc  d’Oftobrc.  Et  afin  que  l’execution  fuft  accompagné  d’vne 


lotir  nfllt'né'your 


fo;i  cou: 


o alternent,  lomptucufc  6c  célébré  ceremonie  , fift  venir  à Londres  le  plus  grand  nombre 


| 
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de  Prclats.de  Ducs, Comtes,  Bâtons  &Chcualiers,qu’il  peut.  LcSamcdy  dedeuanti  A non 

il  partit  de  Wcftmynftcr  accompagné  d*vn  magnifique  train  ,6c  s’en  alla  dans  le  cha-  TTjT — n * — 
ftcau  de  Londres, où  quarante-fixÈfcuycrs, qu’il  deuoit  faire  Chcualiers,  veillèrent  j 1 ^ 

toute  la  nuit  ,«:hacun  en  vnc  chambre  à part  ,6c  fc  baignirent  chacun  en  vn  bain.  Le  _ 

lendemain, qui  fut  le  Dimanche, il  les  honora  de  l’Ordre  de  Chcualcric  à ta  Méfie,  y ^ 1 y. 

leur  donna, CQ  dit  Froiflard,<fc  longues  cottes  verdes,acJlrottes  manche:, fourrées  de  me  7,  u-  h E N R Y v 1 


vcr,enguije  de  Prélats  : & auoitnt  lefdits  Chevaliers, Jur  la  feneftre  ejpaulevn  double  c:r-  c ,cv  " ua'j:  u'1 


B 


don  de  foye  blanches  à blanche  houppettes pendants.  i.cjj  ,!c  lop.k -s/ 

Apres  le  difncr  ils’ en  retourna  dans  Wcftmynftcr, accompagné  du  Prince  de  Gai- RttouinciVvc: 4 
les  fonfils.de  fix  Ducs, defix  Comtes, dedix-hüit  Barbns,&  de  plus  de  huit  cens  Clic-  cuwyign^'"  JC" 
ualiers  Se  Gentils  hommes.  11  eftoit en  pur 6c  nud  chcf.vcftu  d’vn  court  hoqueton  de 
drap  d’or  à la  façon  d’Allemagne , monté  deflus  vn  chcual  blanc,  6c  le  larder  bleu  à 
la  iambe  feneft  rc.  En  cét  habit  il  pall’a  par  les  rues  de  Londres , couucrtcs  &:  tapiflecs 
depluficurs  fortes  de  tapis  6c  de  parement  s.fut  conuayédes  bourgeois  & Lombards 
marchands  de  Londres, &:  de  tous  les  grands  mefticrs,vcftusde  iésliurccs&  deuifes: 

6c  y eut  ce  iour  6c  l’autre  d’apres  neuf  brocherons  de  fontaines  à pluficurs&  diuers 
conduits , coulans  vin  blanc  6c  vermeil , en  la  place  de  Sep. 

On  le  baigna  la  nuit  ,6c  le  lendemain  Lundy,  iour  de  fon  couronnement,  il  ouye 
trois Meflcs,&feconfefla.  Puis  les  Prélats 6c  le  Clergé  qui  s’eftoient  rcndusàLon-  °“ c 
dres , furent  en  proedfion  en  l’Eglife  de  Wcftmynftcr  ,& de  là  s’en  allèrent  au  Pa- 
lais , pour  le  mener  à l’Eglife.  11  eftoit  preft  de  partir , 6c  fc  mift  en  chemin  aptes  eux^  v vrft.J  Ti't 


aflîfté  des  Ducs , Comtes,  Barons,  & Seigneur^  de  fa  fuite,  ions  parez  (ce  dit  Froif-  Marquisats  Due, 
fard , ) de  longues  hcttpelandes  à'ejcarlnte , de  longs  manteau*  fourrez  de  menu  ver,  ^AngkttiT^0' * 
& de  grands  c happerons  aujfsi fourrez  de  mejme  : les  Ducs  & Comtes  nuée  tri  is  honobles  de  Efpôe  <W  l'Egllfe  et 
menu- ver  afifes  Jur  L t J p au  le  fentjlre , d’vn  quartier  de  long  ou  trmiron  : les  Barons  aucc  dc  Iult:ce- 


deux  feulement  : les  autres  Chevaliers  (jr  Efcuyers  aueede  [impies  houfclanrs  de  laliurce 
Depuis  le  Palais  iufqu’à  l’Eglile  il  marcha  deflbus  vn  cicl,ou  drap  de  l'oyc  de  couleur 
inde,  que  quatre  bourgeois  de  Dowres  .aufquelsappartcnoicnt  ce  droit , portèrent 
deflus  fon  chef  auec  quatre  clochettes  d’ot  fonnantes.  Le  Prince  de  Galles  Ion  fils 
C aifnc  porta  l’cfpéc  de  l’Eglile  à l’vn  de  les  coftcz  : Mcflîrc  Henry  de  Perly  Comte  de 
Northumbclland,&:  Conncftablc  d’Angleterre  par  la  depofition  du  Comte  de  Rur- 
land,cclle  de  luftice,  de  l’autre,  &:  le  Comte  de  Weftmerland  Marcfehaldu  Royati-  / 
hre,  le  Sceptre  deuant. 

Il  y auoit  au  milieu  de  l’Eglifc  vn  cchaffaut,  tout  tapilfé  de  parcméns  vermeils , Se  riironc  Rorai  en 
au  milieu  de  l’cchafaut  vne  Chaire  Royale  couuertc  de  drap  d’or.  Quand  le  Rov  J,.ff  jcdalu*1^ 
fut  entré  dans  l’Egl  ifc.il  monta  par  des  marches  &:  degrez  lur  l’echafFaut,  &:  s’afleit 
tjcdans  la  chaire  en  cftat  Royal , fors  qu’il  n’auoit  point  la  Couronne  fur  le  chef,  ny 
le  Bonnet.  Apres  cela  Thomas  d'Arondel  Archcuefque  deCanrerbury  remouilla 
par  les  quatre  cornets  dcl’echafFaut , à toute  1‘ Alfembléc , comme  Dieu  leur  auoit 
pourueu  d’vn  homme  pour  les  commander  & régir  en  toute  douceur  6c  iufticc.  Puis 
il  demanda  fi  chacun  vouloir  6c  confentoit  qu'il  fuft  facré  Se  couronne  Roy,  chacun  cftrc  facte,  1 ur 
refpôdit  d’ vne  voix, qu’ouy.lcuant  les  mains  en  haut,&  luy  promettant  foy  &:  loyau- 
te.  Ce  que  le  Roy  entendant, il  dclccndit  de  rcchaflfaut,&:  s'approcha  de  l’Autel  afin 
d’eftre  facré. 

Deux  Archcucfques&:  dixEucfqucs  commis  pour  en  exécuter  la  ceremonie , le 
deueftirent  premièrement  ie  Ce  fiat  Royale , tout  nud  tufques  a lacouroye , puis  l’oigni- 
rent Se  facrerent  deuant  l’Autel , en  fix  lieux  «de  fon  corps:  c’cftà  fçauoir  fur  le  chc£  en^K 

en  la  poitrine  , fur  les  deux  cfpaulcs  .derrière  entre  les  deux  efpaules  ,6c  aux  mains  r 
Se  cependant  que  l’onélion  fc  fift  le  Clergé  chanta  laLitanie , Se  le  mcfinc  office  qui 
fedit  lorsqu’on  benift  les  Fonds  baptifmaux  •>  &lüymift  vn  bonnet  deflus  fa  telle. 

Walfingham  eferif , qu’il  fut  oingt  d’vn  huile,  ou  onguent,  celellc,  quelaSainéle  Huîleouonguo* 
Vierge  Mère  de  Icfus-Chrift  auoit  apporté  iadis à S. Thomas  Archcuclquc  de  Caft-  cclcfle. 
terbury , lors  qu’il  eftoit  en  exil , &:  luy  auoit  ptedit,  que  les  Roys  d'Angleterre,  lef- 
qucls  cnléroicnr  oiogts  Se  lacrcz , feroient  cléments  Se  débonnaires  , Se  confcr- 
ueroient  vcrtucufcmcnt  lcsdroits&  libcrtczde  l’Eglifc.  Que  cét  onguent  eftoit  de- 
meuré caché  dedâs  vnc  ampoullc  ou  fiole  d’or  cnchaflee  de  pierre , iufqucsamemps 
que  Henry  premier  Duc  de  Lancaftre.qui  fift  la  guerre  deçà  la  mer  pour  le  Roy  fon 
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pcrc ,1a  rcccut  des  mains  d’vn  S.  perfonnage, auquel  elle  auoit  efté  décôuuerte  Se  ml-  ^ 
nifcftéc  par  diuinc  rcuclation,&  en  fift  don  &:  prefent  au  Prince  Edward, fils  aifnc  de 
l’illuftrc  Edward  Roy  d’Angleterre  III.  du  nom , afin  qu’apres  lamort  de  (on  père,  il 
en  peuft  cftrc  facré  Roy  , Edward  la  ferra  dedans  la  Tour  de  Londres , en  vnc  petite 
boite  fermée  de  plufieurs  ferrures, &:  que  par  oubliance,ou  bien  par  négligence,  elle 
H E N k V I V.  y demeura  iufqu'au  règne  de  Richard  premier  fon  fils,  lequel  fouillant  &c  cherchant 
les  menus  Se  précieux  meubles,  que  les  anceftrcs  y auoientlai(Tcz,latrouuafansy 
penfer  aucc  l’eferiture  Se  prophétie  de  S.  Thomas  Martyr  : Se  fçaehant  la  vertu  d’vn 
tel  onguent, pria  l’Archcucfquc  de  Canterbury  de  l‘en  oindre  derechef  Ce  que  l’Ar- 
cheucfquc  rcfùfa  de  faire , Se  dift  que  c’eftoit  aflez  qu’il  euft  vnc  fois  efté  facré , lors 
que  folcmncllement  il  prift  la  Couronne.  Que  ce  Richard  la  porta  toufiours  Se  rap- 
porta quant  Se  foy  durant  fon  voyage  d’Irlandc,&  finalement  la  bailla  dedans  Ceftre 
à l’Archeuefque  de  Câterbury,qui  la  garda  rcucrcmmcnt  depuis, & iufqucsau  temps 
du  Couronnement  Se  facre  de  cét  H cnry  Duc  de  Lancaftre , qui  le  premier  des  Roys 
d’Angleterre  fut  oingt  d’vne  fi  preciculc  liqueur. 

le  ne  tnarrefte  point  ddifputer  de  la  vérité  de  ccfte  narration , ny  ne  veux  de- 
mander d’autres  preuucs  Se  tcfmoignages  pour  la  croire , attendu  qu’elle  femble  ab- 
folumcnt  tirée  fur  le  patron  & modcllc  dclaSaintte  Ampoullc , dont  les  Roys  de  ® 
btncmt«r6va«\  ^rancc  ont  couftumç  d’eftre  oingisSifacrcz  à leurs  Couronnement.  Tant  y a,  que 
DaimitiqucîcSaii  l’onftion  cftant  faite,  Henry  fut  reuejlu  du  draps  des  Eghfe,  comme  vn  Diacre  > fa 
<î  l'fs.p.ûirton^EC-  lUy  chauffa  r on ‘utt'reloux  devermeiüt  en  guifede-I1  relut , puis  vnefperon  à pointe  fans 
rtacalsVEd^Mn'.  wo/mr.  L’Efpéc  de  Iuftice  luy  fut  auflî  ceinte  par  l’Archcucfque  de  Canterbury, 

Se  la  Couronne  de  l'aiacl  Edwardarenée  en  forme  de  croix  mife  fur  le  Chef  La  Mef- 
fe  fc  commença  par  apres , & fi  toft  qu’elle  fut  di&c  le  nouucau  Roy  s'en  alla  de  l’E- 
glifc  au  Palais,d.ms le  milieu  duquel  ily  auoit  vnc  fontaine  qui  rendoit  du  vin  blanc 
Se  du  vin  vermeil  par  plufieurs  fourccs  , Se  finalement  du  Palais  en  la  fallc  du 
feftin. 

Feflin  Royal.  II  y eut  plufieurs  tables  drcflccs  : la  première,  du  Roy  ,ce  ditFroifiard , en  laquel- 

le il  ne  s’ajjeid  que  deux  ArchcueJques  fa  dixfept  Euefques  : la  fécondé  de  cinq  Pairs 
a Angleterre  : la  troijiejme  des  Cheualiers  qui  auotent  efté  faits  nouueaux  : fa  la  tinquief-  q 
me  des  Cheualiers  : fa  des  Efcuyers  a honneur-  Le  Prince  de  Gallestint  l’Efpcc  de  l'E- 
glife  aucoftédextrc  du  Roy  ,lcConneftablc  d’Angleterre  celle  de  Iuftice  au  fene- 
ftre , Se  le  Marefchal  le  Sceptre  an  deflous  de  luy.  Et  comme  on  fut  à la  motié  du  dif- 
ncr  ; il  entra  dedans  la  Salle  vnChcualicr  nomme  Dinorth,  monte  deflus  vn  puif- 
lantchcual,  tout  couucrt  de maillcsdc  vermeil,  lequel  précédé  d’vn  autre  Cheua- 
lier,qui  portoit  fa  lance, approcha  luy  mcl'mc  du  Roy  l’cfpéc  nue  à fon  cofté,&  pre- 
fcr.ra  certain  libelle  Se  cartel  à fa  Majefté, contenant , Que  s’il  y auoit  Cheualier,  EG- 
cuycr , ou  Gentil  homme,  qui  vouluft  dire  ou  maintenir,  que  Henry  ne  fuft  pas  vny 
Se  légitime  Roy,  il  eftoit  tout  preft  de  le  combattre  enfaprefence  , Sei  tel  iour 
qu’il  luy  plairoit  d’aflîgner.  Car  tel  que  le  Roy  fift  crier  Se  publier  parvnHeraut 
d'armes , aux  fix  principaux  endroits  de  la  ville , Se  dedans  la  Salle  du  Palais.  Et  nul 
ne  fe  présentant  pour  louftcnir  le  contraire  , en  fin  toute  folcmnité  finit  aucc  le 
difncr. 

le  Comte  de  S uis-  Le  Comte  de  Sarisbury  n’en  veid  pas  la  magnificence.  Il  eftoit  en  prifon  eftroitc, 
hft"1  urducf  uc*  ^ Confeil  du  Roy  vouloit,  auec  plufieurs  Nobles  du  Pays , Se  les  citoyensA:  bour- 
pa  rôi  «uu  i l'auoit*  geois  de  Londres  , qu’on  luy  tranchaft  la  telle  publiquement  en  la  place  de  Sep  j àD 
t .ppot^  LS  en^Fran-  caufe  qu’il  auoit  porté  des  lettres  de  Richard  au  Roy  de  France  fon  beau  pere , Se  die 
dè  Derby  nouuea!|C  que  Henry  fon  fucccfleur  eftoit  vntraitreA:  perfide.  Henry  ncantmoips  ne  iugea  pas 
Bord  Angleterre,  bon',  de  foiiiller  ainfi  le  commencement  de  fon  règne  dedans  le  fang  Se  lamort  de 
fes  fuiets,  voire  des  plus  grands  de  fon  Royaume  ; aiçsfe  contenta  de  le  punir  par  la 
longueur  Se  langueur  de  l’cmprifonnement. 

Ca"itaincrtdciCa  lean  ^'Hollande  Gardien  & Capitaine  de  Calais  pour  lors  eftoit  bien  aduertyde 
i.vs.  cefte  prifon  , & de  la  demifiiondu  Roy  Richard  fon  frère  maternel.  Mais  quel- 

^^dch^edepUifir  A:  fafchcric  qu'il  en  peut  prendre  , fi  luy  conuint-ilàlafinconfideret 
SSTian'aw-  le  temps  Se  lcsauanturcs  , Se  regarder  que  luy  tout  feul  n’eftoit  pas  capable  de  refi- 
lât f n n.v  v,  poux  (1er  à la  force  & puiffance  de  toute  l’Angleterre.  La  Comtefle  d'Hoft  idunc  fa  fem- 
nlc>  & fucur  germaine  du  Roy  Henry , luy  remonftra  d’ailleurs  quand  ilfutretour- 
Hemy.  " ’ ne  dcÇalais  ,Qtf il  luyfailloit  pafier  fon  cnnuy  patiemment.  A:  fagementjA:  acfàirc 


ï 
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aUcuncchofcdomilfepeùftourcpeniir,ou  rcccuoir  du  dommage.  Que  tout  Icpays  ^ N'îit 
s'cndinoit  d l’obcïflance  du  Roy  Henry  fon  ft crc,&  que  s il  monfttoii  quelque  fem-  ^ ^ ç 
blant  de  haine  ou  d’inimitié  contre  luy,  cela  fcroitcaufe  de  foh  entière  perte  & rui-  j ^ ^ 

ne. C’cftpourquoy  clics  luy  cônl  cilloitd’appaifcr  fa  colcrc.  &:  fc.rahget  àfon  ferui-ç^  risT 
ce.Quj  leftoitauflî  bien  l’on  frcrc  comme  le  Roy  Richardj&r  qu’il  pourroitluÿ  faire  f £ ïy: 

autant  ou  plus  de  bien  que  luy,  pource  que  c’cftoit  l’vn  des  plus  riches  Roys,  lequel  ,h.  t N*  TeN 
euft  iamais régné  dedans  l’ Angleterre.  Le  Comte  crcut  à ccftc  rcmonftranct,  s’cnbù'j «Wiûri JcVii- 
allatrouucrlcRoy  Henry;,  luy  promift&iurà  fidelité,  &:  par  le  moyen  des  amis  qu’il  - 

acquift  depuis , importuna  tant  la  clcmccc  & mifericorde  de  fa  Majcfté  pour  le  Com  - 
te  de  Sarisbury , qu’à  la  fmclle  le  receùt  5c  iuftification  6c  grâce, & luy  pardonna  tout 
Ce  qü’i  l a noit  £ut  & dit  du  voyage  de  France. 

Le  Roy  Charles  ne  fçauoit  encore  rien  de  fa  prifon&idepofu  ion  de  Richard  foh 


gendre.  Il  en  fut  informé  par  la  Dame  de  Coucy , qui  reuint  en  ce  mcfmc  temps  Le  Roy  cha 
d’Angleterre  t & s’cn  fafcha fi  gricucmcnr  ^ qu’il  tomba  loudain  en  fa  première  fre-  to',^ccnJ‘c 


II 

Clurlcsrcl 
en  frcndïr 

ncfie.  Ceux  de  Bourdcaux , où  il  auoit  prisnaiflance , 5c  dont  il  portoit  mefmc  le  prif«i£URoj 
B furnom  , ceux  d’Acs  8c  de  Bayonne , 5c  ceux  des  limites  5c  dépendances  dcsBour- clurd- 

deloiscftoicntviucmcmâflfcétionnczàfonfcruicc.  Le  Duc  de  Bourgongnc  fe  vou-  ceur'di&onricj  * 
lut  ayder  de  celle  affcûion  au  profit  des  François*,  Sc  lesfift  fcmondrC  par  Louys  de  & des  autre»  viîvu* 
Sanccrre  Conncftable  de  France,  de  rentrer  en  l’obcïflance  5c  fidelité  de  la  Heur  ;lc  GM°|Pnecn. 
de  Lis.  Le  dueil  5c  l'affliction  que  lesnouuellcs  d'vntcl  accident  auoicrit  défia  mis  n-,  ’ tcndr<: 
entr’eux  , 5c  l’ellroitc  alliance  dont  Richard  s’eftoit  naguère  conioinc  auec  le 
Roy  Charles,  en  efpoufaniMadamcIfabcaudcFranccfafilleaifnéc,lesydifpofa. 

Mais  le  Scncfchal  de  Bourdcaux,  Chcualicr  Anglois,  oyant  les  regrets  & lamen- 
tations qu’ils  faifoient,  Sc  voyant  leur  inclination  à fc  rendre  du  party  deFtancCi 
en  efcriuit  loudain  à Henry  Roy  d’Angleterre.  Il  cftoit  à Londres  pour  lors , Sc  les 
lettres  du  Scncfchal  veuës,  fonConfcil  fut  d’auis  qu’il  y enuoy  ail  Thomas  de  Ber- 
cy, qui  les  auoit  défia  gouucrncz  autresfois  , afin  de  les  contenir  en  fon  obeïf- 
fancc.  - • . . ’ - 

q Ceftui-cv prift  ert  fa  compagnie  Ifugucs  d'Hallingucs,  Thomas  dcCollcuille,  Tfcomiudcl»crc)i; 
Guillaumc  de  ï’Ific  , ifean  de  Grailly  baftard  du  feu  Captai  de  Buch  , Guillaume  ^rourconlnilr \ 
Trni£fon,Ican d’Auberiicourt,RobertHucfqucde  Londres,ôc  pluficurs autres, aùec  G ifcops en  robe, £ 
deux  cens  hommes  d'armes, 8c  quatre  cens  Archers.  Et  d’autant  que  c’cftoit  enuiron  fyic.daRoyd’Âtw 
le  tcmpsdcNoël  auquel  les  mers  ont  lèvent  fort , 5c  font  groflcs  Sc  profondes , il  5 eicr,t* 
luy  conuint  attendre  le  Printemps  pour  faire  voile.  Cependant  le  Duc  de  Bourbon 
fe  trahi  porta  dans  la  ville  d'Agen , 5c  fift  tant  par  les  paroles  6c  bonnes  aflcuranccs, 
que  les  IuratsSc  Confulsde  Bourdcaux , d’Acs , 5c  de  Bayonne  le  vinrent  ià  ttouuer. 

Il  les  recueillit  honorablemcnr , Sc  leur  fift tout  plain  de  promdle  pour  les  gaignep 
Us  auoient  en  llgrartd  dédain  les  Anglois , 5c  principalement  ceux  de  la  villcSc  cité 
de  Londres , le  fqucls  auoient  ofté  la  Couronne  au  Roy  Richard  leur  Seigncut , pout 
la  donner  au  Comte  de  Derby , nouucllcmenr  paruenù  à la  Diichc  de  Lancaftre.qu ’jl 
n’y  eut  pas  grande  difficulté  de  leur  part-  Mais  comme  ils  furent  de  retour  en  leurs  ci- 
tez , ôc  qu’ils  en  penferent  faire  la  propofiiion  aux  Communes, afin  de  les  y faire  eu- 
clincr , on  leur  apporta  no  nielles  de  rembarquement  de  l’Euefquc  de  Londres , & 
du  Seigneur  de  Pcrcy,lefqucLsà  leur  arriüéc  rompirent  tout,Sc  firent  tant  que  chacuti 
D fe  tint  ferme  lotis  l’aiuhoritc  de  Henry  Roy  d'Angleterre. 

Ncanttnoins  les  Princes  dcFrancc  voyant  la  falchcrifi  que  le  Roy  Charles  pre-  Le  Roy  enuoyen- 
noir  de  l’accident  auenu  au  Roy  Richard  fon  Gendre, i ls  ne  laiflerent  pour  cela  d’en-  ^ J? 
uover  vifiter  la  Royne  llabeati  fa  fille  , afin  de  fçauoir  fon  cftat , Sc  le  traittemfenc 
qu’on  luy  ftiioit.  Charles  Sire  d’ Albert  Ôc  Charles  de  Hangcft  y allèrent,  Sc  par  là 
permilfion  du  Roy  Henry  furent  conduits  à Anoinges  le  bourg , où  clic  cftoit  lors 
aucc  les  Ducheftes  d'Irlande  5c  de  Gloccftre.Elle  ne  fçauoitriendc  la  prifon  de  Ri- 
chard fon  mary,  ny  ne  vouloit-on  pas  quelle  en  fuft  adnertic.  A ccftc  caufe  deuaric  • 
qu’ils  peuflent  la  voir  ny  parler  à clic  ,1c  Confeil  d'Angleterre  leur  fift  promettre  Sc 
iurer  de  ne  luy  en  donner  aucun  auis.  Cequ'ilstinrcnr,inujolablcmcnt,&  comme  ils 
curent  conféré  quelque  temps  aucc  clic  s’eh  reuiurent  à Londres , Sc  puis  de  Lori-  •_ 

dresà  Paris. 

Cependant  la  plus  pin  des  Nobles  , ôc  les  Confuls  des  bonnes  villes  d'Art^ 
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gleterre  , nedefiroient  rien  tan:  que  la  mon  de  Richard  : teremonflrerentmefrae  ^ 
vn  iourau  Roy  Henry.  Qu’ils  fçauoicnt  bien  que  la  compaflîon&  la  pietércfmou- 
uoient  à le  garder  en  prifon.  Mais  que  cela  ne  pouuoit  cftre  fans  vn  grand  danger 
pour  luy.  Qujcncorc  qu’il  y euft  refigné  la  Couronne  d’Angleterre  , 6c  que  tous 
l’euflent  rcccu  pour  Roy  en  ion  lieu , toutefois  il  ne  laifteroit  pas  tant  qu’il  feroit  en 
vie  d’y  auoirtoufiours  quelques  vns  dcdanslcpays,prcfts&rcfolu$às’cflcucr,  s’il 
paroifl'oit  quelque  occafion  ou  moyen  de  le  deliurcr.  Qui  plus  cftoit,  que  le  Roy  de 
France  , duquel  il  auoit  la  fille  en  mariage  , ne  manqueroit  pas  d’y  pouruoir  en  oreF 
s’il  pouuoit.  Que  fa  puiflance  eftoit  grande,  6c  ce  qui  lcmbloit  le  plus  à craindre. 
Qi/il  auoit  de  grandes  alliances  & intelligences  en  Angleterre. 

Le  Roy  Henry  rcfpondit  à cela,  Que  iufqucs  à tant  que  le  Roy  de  France,  o& 
autre  pour  luy  fe  remuait , il  ne  changeroit  point  de  refolution , 6c,  Que  l’emprifon- 
nemcnrdclapcrfonnchiy  fuffilbit , fans  la  punir  aufïï  par  vne  mort  violente.  Ref- 
ponfc  par  laquelle  il  fcmbla  bien  alors  , que  s’il  ne  regardoit  plus  le  pi ifonnicr  des 
yeux  de  Ton  amour , il  ne  vouloir  pas  pourtant  le  voir  de  l’œil  de  fa  colère,  ny  tenir  à ® 
vertu  de  luy  cftre  cruel , &:  à blafmc  d’exercer  enuers  luy  vn  aûe  de  clcmcncc.  Mais 
depuis  que  par  l’entreprife  & foulcuement  de  quelques  Seigneurs  d'Angleterre  il 
eut  recogncu  le  manifefte  péril  où  cette  clcmcncc  le  mettoit , il  la  changea  toute  en 
rigueur  &:  cruauté. 

Ican  d’Hollande  Comte  d’Huntingdon  , que  Froiflard  nomme  Hoftidune, 
le  Comte  de  Sarisbury  , le  Comte  de  Kent , Thomas  le  Defpenfier , 6c  pluficuife 
autres , ne  pouuans  oublier  le  dclaftre  de  Richard  , firent  refolution  cnfcmblc  de 
lcdeliurer , & de  tuer  le  Roy  Henry.  Pluficurs  occafions  furent  propofées  pour  en 
venir  à bour.  La  plus  feurc  de  toutes  fcmbla , de  faire  vnc  ioufle  de  vingt  Cheualiers 
en  la  ville  d’Oxford , 6c  de  conuicr  Henry  de  s’y  trouucr.  Le  Comte  d’Huntingdon, 
lequel  auoit  fa  iocur  à femme , l’cn  alla  prier  luy  mcfme  à Windefore.  Il  promift 
d’y  venir,  on  drefla  les  appareils,  & n’y  eut  Chcualier  qui  ne  penfaft  à fon  deuoir. 
Mais  fur  ces  entrefaites  il  fut  fecrettement  dit  au  Roy,  qu’il  ne  faifoit  pasfeur  pour 
luy.  Ce  qui  le  retint , 6c  l’empefcha  d’y  aller.  Et  par  ce  moyen  le  prétexte  de  la  ioufle  q 
s’efuanouyt. 

Les  entrepreneurs  toutefois  ne  fe  départirent  pas  de  leur  deflein,  ainseurent 
recours  à d’autres  inuentions.  Ils  s’affcmblerent  iufques  au  nombre  de  cinq  cens  ou 
plus,&  reueftans  vn  nommé  Magdeleine  de  l’habit  Royal , prinrent  auec  luy  le  che- 
min de  Windefore  , où  le  Roy  Henry  feiournoit.  Le  commun  des  villages  croyoit 
que  ce  Magdeleine  fuft  Richard, lequel  euft  efte  deliuré  de  prifon;&:  le  bruit  en  cou- 
rant partout  arriua  finalement  iufqu’aux  oreilles  de  Henry.  Ce  qui  l’efpouuenta  du 
commencement  , mais  non  fi  fort  comme  fit  le  grand  nombre  des genf-d’armes. 
Pour  fc  garentir  de  leur  fureur,  il  partiftauffitoft  de  Windefore,  6c  s’achemina  le 
plus  diligemment  qu’il  peut  vers  Londres.  Il  n’eftoit  pas  loin  qu’ils  arriuerentau 
chaftcau  cherchèrent  de  chambre  en  chambre  quand  ils  virent  encore  leur  coup 

fàilly , s’en  allèrent  loger  à Collcbruth.  Cependant  Henry  paruint  à Londres , man- 
da le  Maire  de  la  ville, 6c  fuiuant  fon  confcil  defpccha  des  lettres  au  Comte  de  Nor-  _ 
thumbclland  Conncftablc  d’Angleterre , au  Comte  de  W cftmcrland  Marcfchai , 6c  ^ 
a tous  les  Cheualiers  6c  Gentils  hommes  d’Exceftre,  de  Lincolnc , 6c  des  autres  Pro- 
uinces,  lcfquels  il  fçauoit  cftre  aflfeélionnez  à fon  fcruicc^fin  de  les  faire  venir  à fon 
fecours.  Il  alla  auffi  parler  à Richard , 6c  luy  dit  entr’autres  chofcs , Que  pour  luy 
auoir  fauuc  la  vie , le  Comte  d’Huntingdon  fon  frère, le  Comte  de  Kent  fon  nepueu, 
le  Comte  de  Sarisbury , le  Seigneur  Defpenfier,  &plufieurs  autres  le  mettoient  en 
grande  peine , 6c  le  vouloicnt  mal-hcureufcmcnt  6c  proditoircmcnt  meurtrir , mais 
qu’à  la  fin  tout  le  mal  pourroic  bien  rctômber  fur  luy , 6c  fur  tous  ceux  qui  faifoicnr 
de  telles  entreprifes. 

Menaces  dont  la  vérité  ne  tarda  guere  à paroiftre.  Car  les  Confpirateurs  cftans 
partis  de  Collcbruth  pour  venir  à Londres,  6c  voyans  qu’aucun  des  Citoyens  ne 
fc  vouloit  tirer  vers  eux  5 ils  allèrent  logcràSaindt  Albans,puis  àBarqucmftedc, 

6c  de  là  finalement  à Circcftre , où  le  Comte  de  Sarisbury , 6c  le  Seigneur  Defpen- 
fier fe  feparcrent  des  Comtes  d’Huntingdon  6c  de  Kent.  Ce  qui  rendit  les  fortes 
des  vns  6c  des  autres  fi  foiblcs  , que  ne  fuffifanr  pas  à fc  deffendre  , ils  furent  tous 
aifement  défaits  6c  tuez.  Il  auoit  dedans  Circcftre  vn  braue  Gouuerneur , 6c  fort 
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A fidcllcauRoy  Henry.  Ilfift  vn  matin  armer  les  habitans,  aftaillir  les  Comtes  d’Huri- 

tingdon  6c  de  Kenc , 6c  les  mift  à mort  aucc  vn  grand  nombre  de  leurs  hommes.  Au-  ^ «j  £)  jj 
tant  en  firent  ailleurs  les  Chcualiers& Gentilshommes,  queHcnry  melmcenuoya  j £ § y «j_ 
contre  le  Comte  de  Sarisbury , & Thomas  le  Defpenficn  Ils  les  prirent  vcrslariuic-  chu.ist. 
rc  de  Sauerne,&:  leur  firent  couper  les  teftes  à tous  deux,  lelquelles  furent  portées  à H£NK  Y jyk 
Londres.  Ce  qui  rcmift  tout  le  pays  en  paix , 6c  la  paix  en  plus  grande  afîeutancc  que  Comtc  ÿnuwing- 
deuant.  * <*ün  & ^enl  luc* 

Mais  ce  ne  fut  pas  pourtant  la  fin  du  mal  Il  s’eftendii  iufqucs  fur  là  perfonne  de  com^eSMûbai 
Richard , 6c  la  confpiratiori  de  ceux  qui  le  penibient  dcliurcr,eut  cét  effet  apres  leur  « , & Thomas  te 
mort , quelle  le  fift  cruellement  meurtrir  en  la  prifon.  Ce  qui  Fut  la  lource  6c  origi-  i>jpenfier  dcca^ 
ncd’vnegrandctrainccdemifcrcs&dccalàmitcz,lcfqucllesauinrcnt  depuis  tantà  juR0y  ru 
la  France  qu  à l’Angleterre.  Nous  auonsdit  que  lcsnouuclles  de  fon  emprifonne-  chardi 
ment  &depofition  ayants  efté  rapportées  en  France  lors  que  le  Roy  Charles  eftoit 
en  l’intermiffion  de  fa  maladie , il  les  prift  fi  fort  à cœur  , qu’il  y retomba  foudaine- 
ment.  Ce  fut  bien  encore  pis , quand  il  rcceüt  l’auis  de  fa  mort.  Car  il  falut  que  le 
B Duc  de  Bourgongne  reprint  le  gouuerncment  du  Royaume  ; en  vertu  duquel  il  s*cn  r raie  cohfirtiiéei 
alla  parlementer  fur  les  marches  de  Guines&:  de  Calais  aucc  les  Députez  d‘  Angle- 
terre,  afin  de  retirer  la  icunc  Roy  ne  Ifabeau.  Mais  il  ne  peut  rien  faire  lors  auec  eux,  B t 
qu’vue  confirmation  6c  rcnouucllement  des  trcucs,qui  deuoient  encore  tenir  vingt- 
fix  ans. 

Cependant  Manuel  Empereur  de  Conftantinople , qui  auoit  cfté  longuement  Manuel  Empereur 
en  la  ville  de  Paris  aux  defpens  du  Roy  Charles , en  partit  auccquc  tout  fon  train,  *nAng"etMrt;  * 
& s’en  alla  en  Angleterre,  où  il  fut  honorablement  reccu  du  Roy  Henry  , &defes 
Princes.  11  eftoit  venu  polit  demander  fceours  contre  les  Turcs  , qui  depuis  quel- 
que temps  alloient  tous  lesans  afiïegcr  la  cite  de  Conftantinople.  Mais  il  trouilà 
ces  deux  Roys  en  fi  mauais point  pour  le  fauorifer,  qu’il  fut  contraint  de  s’en  retour* 
ncr  comme  il  eftoit  venu.  Et  adonc  plufieurs  notables  Ambafladcurs  furent  par  di- 
uerfes  fois  enuoyez  de  France  en  Angleterre,  6c  d’Angleterre  en  France,  afin  dé 
q traiter  principalement  que  le  Roy  Henry  vouluft  renuoyer  la  Roync  Ifabeau  , 6ç 
lalaiflcriouyrdudoliaire,  que  le  défunt  Roy  Richard  fon  mary  luy  auoit  afiïgné 
par  mariage.  Lel  quels  Ambafladcurs  apres  plufieurs  débats  6c  parlements  tom- 
bèrent à la  fin  d’accord  le  vingt-fcptiel’me  May  mille  quatre  cens  vn  : 6c  fut  icelle  lûbciu  Roync 
Royne  ramenée  par  Thomas  de  Pcrcy  Conneftable  d’Angleterre , qui  la  deliura 
dedans  Lolinghchcn , à Walcran  Comte  de  fainél  Pol , Goüuerneur  de  la  Picardie* 
à l’Euefquc  de  Chartres  au  Seigneur  de  Hugucuille , enuoyez  6c  commis  pour  la 

rcccuoir  : mais  fans  nulle  aflîgnation  de  rente  ny  de  reuenu  pour  fon  doiiaire.  Ce  1 - 

quifembla  defimauuaife  digeftion  aux  Princes  de  France  * qu’ils  euflerir  volon- 
tiers incité  le  Roy  Charles  a en  demander  raifon  par  les  armes  fins  fa  maladie.  Ioint 
que  les  Anglois  propoferent , 6c  prirent  alors  pour  attentat , ce  que  le  Roy  Char- 
les auoit  fait  , Monfcigneur  le  Dauphin  Louys  , fon  fils  aifné.  Duc  de  Guicnnè  £oli^  Dmphin 
depuis  la  treuc  faite  aucc  le  Roy  Richard  : combien  qu’au  temps  d’icelle  il  tint  DucdeGuiennc. 
défia  beaucoup  plus  en  Aquitaine  , que  ne  fàiloit  pas  le  Roy  Richard  fon  gen- 
dre. . , , . . .j 

D Mais  comme  il  furuint  vn  trouble  en  la  France , de  la  part  du  Duc  d’Ôrlcans , ie-  ^Uols'nlusia  con» 
quel  empefeha  les  Princes  de  penfer  à la  guerre  : pareillement  les  Gallois  s’cfmcu-  dqiee  d’Ovyehde 
rent  contre  Henry  Roy  d’Angleterre  aucc  tant  d’ardeur  6c  de  refolution,  qu’il  eut  Glcndout. 
aflez  à les  tenir  en  bride.  OvcndcGlcndourlcurChef  fc  liguant  àucc  lcs  Efcoffois* 

■ fift  de  grands  dégâts  en  Northumbclland  6c  Weftmerland  , & défit  vaillamment 
l’auintgardc  du  Roy  * lequel  approchoit  pour  le  combattre.  Ce  qui  donna  tant 
de  frayeur  au  fécond  bataillon , qu’il  n’ofa  pas  auauccr  plus  outre,  iufques  à ce  qu’eti 
fin  le  Roy  , qui  cortduifoit  l’arriére  garde  , fc  ietta  luy  mefme  dans  les  troupes 
ennemies:  où  il  fc  porta  fi  couragcufcment  , que  de  fà  propre  main  il  tua  plus  . 1 

de  trente-fix  hommes  d’armes  : non  toutefois  fans  que  le  Cpmte  Duglas  Ef- 
coftois  l’abbaftit  par  trois  fois  à coup  de  lance.  Mais  fes  gens  le  de  fend  ire  nt  au- 
tant de  fois  fi  brauement , qu’il  ne  peut  eftrc  ny  pris  ny  blcfle  , ains  le  Comté  <*u  RoX 

de  Duglas , 6c  plufieurs  autres  demeurèrent  prifonniers  , 6c  le  Roy  vi&orieux  Hcnry’ 
enuoya  fon  armée  mettre  le  fiege  deuant  vnc  ville  du  pays  , qui  fauoril'oit  les 
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CV'  ^Vvp-  Gallois.  Ce  que  voyant  Owcn  leur  Chef,  il  dcpcfcha  des  AmbafTadeurs  en  France  » 

iv  v;  y S pour  en  auoir  de  l’ayde& du  renfort. 

CHRIST  Pendant  qu’ils  firent  leur  voyage  , Waleran  Comte  de  S.  Pol  , qui  auoit  à 
. ' femme  la  foeur  du  Roy  Richard  , cftant  marry  de  la  demilfion  6c  de  la  more 
o ^ -n  enuoye  j • ^on  beau  frcrc  enuoya  déclarer  la  guerre  à fon  fucccfleur  Henry  , par  ce 

marier  fccouts  en  Cartel. 

law'  TR  E S-H  A VT  6c  puiflant  Prince , Henry  Duc  de  Lancaftre , mo y Waleran 

* * ,,  de  Luxembourg , Comte  de  Ligncy  6c  de  S.  Pol } confiderant  l’affinité  , amour, 

v v a /c  un^c  o m t c d e »&  confédération,  que  i’auois  par  deuers  très-haut  6c  Puiflant  Prince  Richard  Roy 
5.  Pol  au  Roy  Hcn-  „ d’ Angleterre , duquel  i’ay  eu  la  foeur  en  cfpoufe,  6c  la  deftruétion  dudit  Roy, donc 
ty  d Angictctre.  ,,  notoirement  cftes  en  coulpc  , très- grandement  diffamé  : auec  ce  la  grand’ - 

„ honte  6c  dommage , que  moy  6C  ma  génération  de  luy  dcfcendâspouuons&:  pour- 
„ rons  auoir  au  temps  adueüir  ,6c  auffi  l’indignation  de  Dieu  tout  -puiflant  ,6c  de  tou- 
„ tes  raifonnables  6c  honorables  pcrfonnesjfi  ic  ne  m’expofe  auec  toute  ma  puiflan- 
„ ce,  à venger  la  deftru&ion  dudit  Roy  dont  i’eftois  allie.  Pourtant  par  ces  prefen-  B 
„ tes , vous  faits  à içauoir , qu’en  toutes  manières  que  ic  pourray , ic  vous  nuiray  : 6c 
„ tousles  dommages,  tant  par  moy,  comme  par  mes  parens , tous  mes  hommes  6c  fu- 
l „ jets  ic  vous  feray  foit  en  terre  ou  en  mer,  toutefois  hors  du  Royaume  dcFrâce,pour 
„ la  caufc  deuant  dicte,  non  pas  aucunement  pour  les  faits  meus  ou  à mouuoir  entre 
„ mon  très  redouté  6c  louuerain  Seigneur  le  Roy  de  France , 6c  le  Royaume  d’An- 
gleterre. Et  ce  ic  vous  certifie  par  l’imprcffion  de  mon  feel.  Donnée  en  mon 
„ chaftel  à Luxembourg  , le  dixicfmc  iour  de  Fcurier  l'an  mille  quatre  cens  6c 
„ deux. 

Cette  lettre  fut  portée  par  vn  Hctaut  du  Comte  Waleran  au  Roy  Henry,  le- 
quel luy  rcfpondit  qu’il  ne  faifoit  pas  d’eftat  de  (on  defy , 6c  que  fon  intention  cftoit 
bien  de  conquérir  toutes  fes  terres  6c  Seigneuries.  Ce  que  le  Comte  entendant , il  fc 
prépara  par  toutes  voyes  6c  maniéré, à mener  vne  forte  guerre  aux  Anglois.  Et  pour 
la  commencer  par  vne  aftion  remarquable , il  fift  en  mcfmc  temps  drefler  en  fon 
• chaftcaudcBohain  la  figure  &rcprefentation  duComtedcRutland  armoyé  de  fes  p 

1 e Conte  de  Rut-  armes  6c  vn  gibet  léger  6c  portatif,  lequel  il  fift  conduire  6c  porter  fecrettemcnt  en  ^ 
l.i>id  pendu  en  cfli-  ync  des  fort  crcfles, qu’il  pofledoit  au  pays  de  Boulonnois.  De  là  Robinet  de  Robre- 
fcncmdu^'mtî"  ranges , Alcaumc  de  Biortin , 6c  quelques  autres  exprès  gens  de  guerre , lcfqucls, 
tenoient  fon  party  contre  Henry  Roy  d’Angleterre , le  menèrent  de  nuit  iufqu’au 
prés  des  portes  de  Calais,  6c  l’cdcuants  en  haut  y pendirent  l’effigie  du  Comte  de 
Rutland  les  pieds  contremont  puis  fc  retirèrent  en  leur  fbrtcrefle.  Fntrcprifc  vn 
peu  téméraire , 6c  qui  caufa  depuis  de  grands  maux  au  Comte  de  saintt  Pol.  Car  les 
Anglois  de  Calais,  voyans  le  matin  cét  ignominieux  6c  funefte  fpe&aclc  à Ja  pre- 
mière ouucrturc  des  portes , ils  en  conccurent  vne  fî  grandefafeherie,  qu’ils  n’efpar- 
gnerent  depuis  aucune  occafion  d’endommager , perdre , 6c  deftruire  fes  pays,  6c  fes 
fujets. 

Cependant  le  Roy  de  France  enuoya  douze  censCheualiers&:  Gentils -hommes 
aufecoursdc  ccuxdcGallcs,àl’encontrcdcsAnglois,  facques  de  Bourbon  Comte 
Marche  çnuoyé  par  je  ja  Marche  eut  la  charge  de  les  conduire , 6c  prift  auec  l'oy  fes  deux  freres  Louys&  ^ 
r°cotrfdc'$  Cal-  Ican.  Il  s’embarqua  dedans  Breft  en  Bretagne, &:  fut  dcfccndrc  au  port  de  Plimouth. 


aerrtent  du  Comtî 
de  S.  Toi  aux  por, 
(et  de  Calais. 


lac  lues  de  Bour- 
bon Comte  de  la 


lois. 


Sa  deliberation  cftoit  d’arriuer  en  celuy  d’Armouth  : mais  la  violence  du  vent  l’en 
empefeha.  Ce  qui  toutefois  ne  luy  fift  point  de  tort.  Car  en  la  route  de  Plimouth  il 
rencontra  fept  nauires  chargées  de  marchandife,lcfquelles  il  emmena  auec  foy  dans 
le  port,  &miftlesmaifons  des  habitans  au  pillage,  &delàpafl*a  iufqu’cn  vne  petite 
Ifleappellée  Sallcmouth  , à la  prifc&dcftruftion  de  laquelle  il  fift  fes  deux  freres  6C 
plufieurs  autres , nouueaux  Chcualiers.  Mais  comme  ils  eurent  tous  la  demeuré  trois 
iours  entiers , ils  commencèrent  tellement  à craindre  que  les  Anglois , qui  s’aflem- 
bloient  défia  pour  les  combatre,  ne  fe  rejettaflentfureux  à trop  grande  puiflance, 
qu’ils  fc  remirent  promptement  en  mer , 6c  fans  cflayer  de  plus  grands  effets,  reprin- 
rent  tous  le  chemin  de  la  France. 

Us  n’eftoient  pas  encore  de  retour,  que  Louys  Duc  d’Orléans , ficrc  du  Roy 
Charles  , fe  reflenrant  auffi  du  dcfaftre  du  Roy  Richard  , 6c  du  mauuais  traite- 
ment que  les  Anglois  auoient  fait  à Madame  Ifabcau  de  France  fa  nicpcc,  il  enuoya 
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A deffier  Henry  de  Lancaftre  leur  nouucau  Roy  pàr  celle  lettre.  « àngl. 

Très  hault  &:  puiflant  Prince  ,,H  E N R Y Roy  d’Angleterre , le  LO  V VS  par  la« *_ 

grâce  de  Dieufils&frcre  des  Roys  de  France,  Duc  d’Orléans,  vous  efcrits&:  fais  à “ANS  DË 
fçauoir  qu’à  l’ayde  de  Dieu  ,8c  de  la  bcnoille  Trinité,  pour  le  defir  que  i’ay  de  voir  “ 1 e S V S- 
à l’honneur  remprincz,quc  i’ay  penfée  que  vous  deuez  auoir  pour  venir  à proeffe  ,8c  “CHRIST  * 
regardant  l’oyfiuctc  en  quoy  pluûcurs  Seigneurs  extraits  de  là  Royale  lignée  fc  font  “ Henry  1 V. 
perdus  quand  cû  faits  d’armes  ne  s’employent.  Icunclfe , qui  mon  cœur  requert  em-  “ 
ployer  en  aucuns  faits  pour  acquérir  honneur  &:  bonne  renommée  , me  fait  penfer  « Lettre»  dcLon  ,* 
de  prefent  à commencer  de  faire  mellier  d’armes  $ 8c  que  plus  honorablement  ne  le  ««  Uuc  d’urican* 
pourroyc  acquérir  , tout  regarde , que  d’eftre  en  lieu , à vn  iour  aduifé  tant  de  vous  *«  d Antle~ 
comme  de  moy  , 8c  en  vnc  place  où  fuflîons  nous  deux  accompagnez  chacun  de  Ion  «* 
codé , de  cent  Cheualicrs  8c  efcuycrs  de  nom  &c  d’armes , 8c  ians  aucun  reproche,  « 
tous  Gentilshommcs.à  nous  combatrc  iniques  au  rendre.  Et  à qui  Dieu  donrala  gra-  “ 
ce  d’auoir  la  victoire  le  iour,  chacun  chez  foy , comme  fon  prifonnicr  pourra  mener  « 
fon  compaignon  pour  en  faire  fa  voulcnté:  8c  i i ne  porterons  fur  nous  quelque  choi  e " 

B qui  tourne  à fort.n’inuocatiô  quclcôque,qui  de  l’Eglifc  foit  deffcndui&c  n’aura  traiét  ** 
en  ladite  bataille, fors  que  chacun  s’aydera  du  corps  que  Dieu  luy  a prclté  armé  com- u 
me  bon  luy  femblera  tant  à l'vn  comme  à l’autre  pour  fa  fcurcté,ayans  ballons  accou-  «« 

Uumcz.c’cft  à fçauoir, lance, hache, clpée,  8c  dague:  5c  chacun  de  tel  aduantage  com- * * 
me  meftier  8c  befoin  luy  fera  pour  fa  leurcté,  8c  pour  fon  aydcr,fans  auoir  alcfncsjne  «t 
crocs, broches, poinçons, fer  barbelez.aiguillcs.pointcs  enuenimées, ne  rafoirs  com-  “ » 

me  pourra  cftrc  aduifé  par  gens  en  ce  recognoiflans  .ordonnez  tât  d’vnc  part  comme  “ 
d’autre,  auec  toutes  les  fcuretcz.qui  en  ce  cas  font  nccclTaircs.Et  pour  venir  à effet  de  “ 
celle  dcliréc  iournéedcflulditc,  ic  vous  fais  à fçauoir  qu’à  l’ayde  de  Dicu.de  rtoftrc  “ 
JDamcSçdciMonfcigncurS.  Michel,  ie  penfe  cftrc  ( fccu  voftrc  volonté)  accom-**  *' 
paigne  du  nombre  lufdit  en  ma  ville  8c  citéd’Angoulcfmc , pour  accompli:  à l’ayde tr 
de  Dieu  ce  que  dit  eft  deuant.  Orm’eft  aduis  que  fc  voftrc  couraigc  eft  tel  que  ic**' 
penfe  pour  ce  fait  accomplir , que  vous  pourrez  venir  iufqucs  à Bourdcaux  : & là , és  ** 

C marches , nous  deux  nous  trouucrons  pour  outrer  noftre  iournee  comme  pourra  « 
cftrc  aduifé  tant  de  Vos  gens , comme  des  miens  commis  à ce  plaine  piillTaüce  ayants  ** 
de  toutes  parts,  comme  fi  nous  y eftionsen  ce  faifant  en  nos  propres  perfonnes.  Et <c 
très-haut  8c  puiflant  Prince  mandez  moy  8c  faites  fçauoir  en  ce  casvoftre  voulcnté  “ 
pour  accomplir  leschofes  dclfufdidcs,8c  vucillcz abréger  le  temps  d’en  mander  vo-  ** 
ftre  plaifir:cat  ie  penfe  que  vous  pouuez  fçauoir,  qu’en  tout  fait  d armes  bien  aduifé, 
le  plus brief  compte  eft  le  meilleur , principalement  8c  gencrallcmcnt  aux  Roysdc 
France.aux  Princes&aux  Scigneurs.Et  en  aduilant  tant  par  mandements, comme  par 
«fcrits.cn  celle  emprinfe,  n’en  pourra  venir  entre  vous  8c  moy,  qu’empefehement  ** 
defaiis  neceffaires.qui  font  ou  pcuucnt  cftrc  en  nos  mai  ns.  Et  afin  que  vdus  fâchez  8c 
cognoiflez,  que  ce  que  vous  eferits  8c  mande,  ie  vueil  accomplir  à l’ayde  de  Dieu,  ie  ** 
me  fuisfouz  elcrit  de  ma  propre  main , 8c  ay  fecllccs  du  feel  de  mes  armes  8c  ces  pre  u 
fentes  lettes  eferites  en  monchaftcldcCouchy  * , le  fcptiefme  iour  d’Aouft , mil 
quatre  cents  deux.  c 

Le  Roy  d’Angleterre  enuoya  refponfe  à ccrtrc  lettre.  Mais  pour  la  bien  entendre, 

D il  faut  fçauoir  que  quelque  temps  auparauant,&  comme  il  n’eftoit  encore  que  Duc 
deLancaftre,  8c  le  Comte  de  Derby  ,1e  Duc  d‘Orlcans  8c  luy  voulants  contraéler 
vnc  amitié  ferme  8c  durable  entr’eux,  auoient  folcmnellemcnt  fait  vnTraiétè  d’al- 
liance 8c  de  confédération  en  Latin , duquel  voicy  ics  propres  termes  * traduits  en 
François  par  vn  autheurdu  mcfme  fieele  t. 

LOYS  Duc  d’Orléans , Comte  de  Valois  ,de  Blais , 8c  de  Beaumont , A tous  ceux  *c 
qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut  8c  dileélion.Sçauoir  faifons par  ces  prefentes,  «c 
que  jaçoit  que  par  cesprefcntcs , entre  très-haut  & puiflant  Prince  noftre  tref-cher  cc  Traité d’A!li?h- 
coufin  Henry  Duc  de  Lancaftre  ic  d’Herodie  1.  Comte  de  Derby  , Lcyccftre  8c  tK  "orUans'ac  le 
Nor  2,  en  prefent  nous  foit  donné  dilc&ion&affcélion:  Ncantmoins,  nous  defirans  <c  Duc  de  Larci- 
auoirplus  ferme  amitié  8c  alliance enfcmblc  .attendu  quenulchofe  en  ce  monde  ««  ( , y„<t 
ne  fc  peut  à peine  trouucr  meilleur,  ne  plus  plaifànr,  ne  plus  profitable  de  ce:  Ou  *«  MitjlH'ni.ft*. 
nom  de  Dieu,  & de  la  Trcflainre  Trinité,  qui  eft  très  bel  complaire  ,8c  auffi  ferme  ««  »■  Nor.hampti 
êcftablc  fondement  & parfaite  charité,  & amitié , ne  fans  le  brasde  fa  grâce  rien  ne 
fepembien  ne  profitablcment  mettre  à fin  : Nous  en  forme  8c  maniéré  que  ccfte  «« 

Non 
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noftrc  amitié  foie  réputée  honorable  Se  honnefte , iommes  venus,  fie  venons  à faire 
cnfcmblc  alliance  &c  confédération  en  ceftc  manière. 

I.  Et  premièrement  chacun  de  nous  tient  cftre  raifon , Se  approuuc  moult , qu’en 
foient  exceptez  tous  ceux  qui  fembleront  à chacun  de  nous  cftrc  exceptez  au  regard 
6 e honnCftcté.Et  pourcc  nous  exceptons  de  noftrc  part , ceux  qui  s’cnfuiuenc , Pre- 
mièrement, noftrc  très -haut  Se  1res-  Puiflant  Prince, fie  noftrc  tres-redouté  Seigneur, 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , Monfeigneur  le  Dauphin  fott  aifnc 
filz,  Se  tous  les  autres  filz  8 e enfans  de  mondit  Seigneur  : Madame  la  Roync  de 
France,  fienosrrcf-chicrs  oncles  les  Ducs  de  Berry,  fie  de  Bourgongne,  fie  de  Bour- 
bon : très  nobles  Princes  nos  trcs-chicrs  coufins  le  Roy  des  Romains  Se  de  Boef- 
mc , le  Roy  d’Hongrie  Ton  frère  fi^  leur  oncles  : SC  Prccot  Marquis  de  Morauie  : fie 
aullî  tous  nos  coufins  plus  prochains,  Se  tous  autres  denoftre  fang  prefents  Se  aduc- 
nir , tant  mafles  que  femelles  : Se  noftrc  tref  cher  pert  le  Duc  de  Milan , la  fille  du- 
quel nous  anons  à femme , pour  laquelle  affinité  nous  appartient  cftrc  fauorablc  à 
l’on  bien  fie  honneur.  Se  tres-nobles  Princes  nostres  chers  coufins,  le  Roy  de  Caftil-  B 
le , le  Roy  d’Elcoflc , Se  tous  autres  alliez  à mondit  Seigneur , aufqucls  il  nous  faut 
adhérer,  aucc  mondit  Seigneur:  Se  noftrc  tref-chcr  coufin  le  Duede  Lorraine  ,1e 
Comte  de  Clcucs , le  Seigneur  de  Clifion , Se  tous  autres  nos  vaflaux  Se  obligez  par 
foy  &:  ferment.-lefquels  nous  fornmes  tenus  garder  de  mal , pour  cc  qui  fe  font  don- 
nez à nos  fcruiccs  Se  commandements.  Et  finablcmcnt  tous  ceux  quifont  nos  alliez, 
aufqucls  il  appartient  garder  Se  tenir  les  conucnanccs. 

I I.  Item , entre  le  Duc  deLancaftrc  Se  nousfera  toufiours  fans  intermiifion  bon- 
ne affeétion  de  vray  amour  Se  dilcétion , comme  doit  cftrc  entre  vrays  Se  honneftes 
amis. 

III.  Item , chacun  de  nous  fera  toufiours  &:  en  tous  lieux , amis  Se  bien  vueillans 
des  amis  Se  bien  vueillans  l’vnde  l’autre , Se  ennemy  à fes  ennemis , ainfi  qu’il  coin? 
mandc  à honneur  Se  loiiangc  de  l’vn  Se  de  l’autre. 

IV-  Item , en  tout  temps , &:  en  tous  lieux  , Se  en  toutes  chofes  Se  befongnes: 
chacun  de  nous  aymera  ypourchaflcra , gardera , Se  deffendra  le  falut , le  bien , hon-  ç 
neur , Se  eftat  l’vn  de  l’autre  : tant  en  paroles  comme  en  faits  , diligemment  fie  foi- 
gneufement  : Se  tant , comme  faire  fe  pourra , honorablement  Se  honneftement. 

V.  Item,  en  temps,  Se  en  cas  de  difeord , Se  de  débat,  de  guerre,  nous  ayderons 
Se  deffendrons  l’vn  l’autre  de  grand  defir , pure  voulcnté , Se  parfaite  ceuurc  : contre 
Se  enuers  tous  Princes,  Seigneurs  Se  Barons,  Se  toute  autre  perfonne  fingulicre,  ou 
Communauté , College  , Vniucrfité  , de  quelque  Seigneurie  , dignité  , Se  eftat 
degré , Se  condition  qu’ils  foient , par  toutes  voyes , remèdes,  engins , confeuls,  for- 
ces , aydes,  genf-d’armes , ofts , Se  autres  fubfides , que  nous  pourrons  Se  fçaurons:  SC 
chacun  de  nous  felicucra,rcfiftera,  fie  combattra  contre  tous  les  aduerfaircs,  gucr- 
roycurs,&  ennemis  de  l’autre  .fie  s’y  efforcera  de  toute  penféc  , confcil , Se  ocu- 
urc , licites  Se  honnefte  : exceptez  toufiours  , ( comme  dit  eft  ) les  dclfus  nom- 
mez. 

V I.  Item  les  chofes  dcflufditcs  fe  feront,  tiendront , garderont , tant  comme  les 
trcfucs  prefentes  fa  iétes  entre  mondit  Seigneur  Se  le  Roy  d’Angleterre  dureront:  ficü 
fe  meilleur  paix  fe  fait,  dureront  tant  comme  icelle  paix  durera  , entr’eux  fans  en- 
fraindre.  En  telmoin  Se  fermeté  de  cc  nousauonsfait  faire  Se  eferire  ces  prefentes 
lettres , Se  y mettre  noftrc  feel  pendant.  Donné  à Paris , le  xvij.  iour  de  Iuin , l’an  de 
grâce , mil  trois  cents  quatre-  vingts  dix  neuf  1. 

Ce  Traité  d’alliance  fera  mieux  entendre  la  Lettre  de  refponfc  , qu’Henry  de 
Lancaftrc  Comte  de  Derby , couronné  depuis  Roy  d’Angleterre , enuoya  par  vn  de 
fes  Hérauts  au  Duc  d’Orléans,  apres  auoir  leulafiennc.  En  voicy  la  teneur  confor- 
me à fa  paffion  à la  prefomptueufe  hauteffe  de  fon  coeur. 

HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre  Se  Seigneur  d’Irlande,  àhauc 
Se  puiflant  Prince  L O V Y S de  Valois  Duc  d’Orléans , vous  cfcriuons , mandons , SC 
faifons  fçauoir  qu’auonsveucs  vos  lettres  de  requeftes  d’armes , dont  la  teneur  s’en- 
fuit, Très ~h au t fr  putjfsrrt  Prime  He.  r , fre-  Par  la  teneur  desquelles , nous  ne  pouuôs 
bien  apperceuoir  à quelles  s’addreffent:  neantmoins  il  eft  à nous, comme  cftrc  pour- 
ront entendues , par  ce  que  vous  en  atiez  mâdé,  nous  en  aiiôs  grands  merueilles,  pour 
les  caufcs  jqui  s’enfuiuent.  Premièrement  pour  les  trcfucs  iurées  entre  noftrc  tref- 
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A chier  Seignenr  &:  coufxn  le  Roy  Richard  noftrc  dernier  prcdccefleur , que  Dieu  ab-  “ A N G L» 

A foluc,  & voftrc  Seigneur & frère , lcfquclles  vous  mefmcs  aucz  iurées  à tenir , & qui  “ A N s D£ 
font  affermées  par  voftrc  Seigneur  & frère,  & nous.  Secondement  pour  l'alliance  {<  1 g $ y g. 
qui  fut  parlée  entre  nous  & vous  à Pari  s, &auflï  par  les  ferments  que  vousbaillaftes  “ Chri  s T* 
en  nos  mains , &:  és  mains  de  nos  trefehiers  Chcüalicrs  &:  Efcuy ers , Mcffirc  Thomas  ^ h£nry  1 y; 
de  Spinguchcn , Mcffire  Thomas  Rcmparfon  * , & Ican  Morbury , de  la  bonne  ami- 
tié&  alliance  que  vous  promiftes à nous  tenir:  dcfqucllcs  lettres  de  voftrc  alliance  “ * R«np(Un. 
fcellccs  de  voftrc  grand  feella  tcheur  s’enfuit , Ludouicto,&c  Or  puis  qu’infi  cft*  ^ u'tmre  entière^ 
que  vous  auez  commencé  deuers  nous , contre  raifon,  par  les  caufes  dcfttis  dictes,  cn  tetmes  F»an* 
comme  il  nous  fcmblc  fi  nous  foit  par  vous  enuoyé  ? Nous  vous  voulons  s™*-, 
rcfpondrc  en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’cftàdirc,  que  nous  voulons  que  Dieu,  Sc 
tout  le  monde  fçaehent , qu’il  n’a  cfté,  & n'eft  noftrc  intention  d’aller  contre  chôfe  “ 
que  nous  ayons  promis  en  noftrc  defaut , ne  par  nous  commencé.  Mais  puis  que 
vous  auez  ainfi  commencé  cn  voftre  perfonne  deuers  nous,  nous  vous  prions , man-  * 

B dons , & faifons  lçauoir , que  la  pareille  lettre  d’alliance , que  vous  auez  rcccuë  de  ‘ ‘ • 

nous  ( laquelle  nous  voudrions  auoir  tenue  , fi  vous  cuflïcztcnu  la  voftrc  ) nous 
caftons,  annulions , & renonçons  tant  comme  cft  cn  nous , & tenons  pour  nul- 
le amitié , amour , n’alliancc  , dorcfnauant  cn  voftrc  defaut  : car  ilnous  fcmblc  que 
nul  Prince,  Seigneur  ,Cheualicr,  ne  autre  de  quelconque  cftat  qu’il  fiâir , ne  doit 
demander  ne  faire  armes  fouz quelque  nulle  alliance  ne  amitié , &c  vonsrefpondons 
à voftrcditc  lettre  de  requefte  : Combien  que , confidcré  la  dignité , que  Dieu  nous  a 
donné,  &:  là  où  Dieu  nou  s a mis  de  fa  bonne  grâce , ne  deurions  rcfpondrc  à nul  tel 
fait,  (monde  pareil  cftat  &:  dignité  que  nousfommes:  vous  faifons  fçauoir  , que  là 
où  il  cft  contenu  en  voftrc  lettre , que  l’cntreprife  que  vous  penfez  que  nous  deuons 
auoir  four  •venir  a froejje  t regardant  CoiÇtuat  ,&cc.  il  cft  vray  , que  nous  ne  fommes 
pas  tant  employez  cn  armes  & en  honneurs , comme  nos  nobles  progeniteurs  ont 
efté  .mais  Dieu  cft  trop  puiflanr  de  nous  mettre  à pourfuiuir  leurs  faits  , quand  luy 
plaira  : lequel  par  toute  l'oifiueté , que  nous  auons  eu  de  fa  bonne  grâce , à tous  dits 
fommes  tenus  garder  noftre  honneur.  Etquantàccqttcvousdefirez  d'eftre  en  lieu 
C & cn  iour  regardé  tant  de  vous  comme  de  nous , cn  ync  place  où  nous  fuflîons  nous  ‘ 
deux  accompagnez  chacun  de  fon  cofté  de  cent  Chcüalicrs  Sc  Efcuycrsdc  nom  Sc  * 
d’armes  fans  auoir  reproche , & Gentils  hommes , à nous  combattre  iufqucs  au 

rendre  : Vous  faifons  fçauoir , qu’il  n'a  efté  veu  deuant  cefte  heure  , que  aucun  de 
nos  nobles  progeniteurs  Roys  ait  cfté  ainfi  calcngé  par  aucune  perfonne  de  moin- 
dre cftat  qu'il  n’eftoit  luy-mcfmc  : &:  qu’il  n’auoit  mis  employé  fon  corps  cn  tel 
faitauec  cent  perfonnes , ou  autre  nombre , pour  telle  caufe.  Car  il  nous  femblc 
que  ce  qu’vn  Prince  doit  faire.  Il  le  doit  faire  à l'honneur  de  Dieu  , SC  commun 
prouffit  de  toute  Chrefticnté  ou  de  (on  Royaume,  Sinon  pas  pour  vaine  gloire,  ne 
pour  nulle  conuoitife  temporelle.  Et  parce  que  nous  voulons  par  tout  confcrucr  l’e-  ** 
ftatqutfDieu  nous  a donné,  prins  auons  tel  propos,  qu’à  quelque  heure  qu’il  rtoüs  * 
plaira ,'ôi  fcmblera  mieux  expédient  à l'honneur  de  Dieu,  de  nous  , &:  de  noftrc  “ 

Royaume , nous  irons  pcrlonnellcmcnt  cn  noftrc  pays  de  par  delà  , accompagnez  ** 

— de  tant  de  gens  qu'il  nous  plaira, & lcfquels  nous  reputons tous  nos  loyaux  fcruitcurs 1 
fujcts&amys:  pour  y confcrucr  noftrc  droiél.  Auquel  temps , fc  vous  penfez  ,qu*il 
foit  à faire, vous  vous  pourrez  mett  rc  aucc  vn  tel  nombre  de  gens  comme  mieux  vous 1 
fcmblera,  pour  vous  acquérir  honneur , cn  accompliflemcnt  de  tous  vos  courageux' 

‘ defirs.EtfeDieuplaift,  &noftrcDame  , &? Monfeigncur S. George,  vous  ne  parti- 
rez fans  eftre  tellement  rcfpôdu  à voftrc  requefte , que  vous  en  dcürcz  tenir  pour  ic(-  “ 
pondu , foit  pour  combatre  entre  nos  deux  perfonnes , autant  comme  Dieu  vueillc  ** 
l’ouffrir,  laquelle  chofenous  dcfironsplus  qu’autrement,  pourefchcucrcffufionde 
fangChrcftien , ou  autre  plus  grand  nombre.  Et  Dicufçait,  qucvoulonsque  tout  1 1 ' 
monde  fçache  que  cefte  noftrc  rcfponfe  ne  procédé  pas  d'orgueil , ne  de  prefomp-  ' 
tiieufcté  de  cœur  mettre  cn  reproche  nul preud’homme  qui  a fon  honneur  cher:  ' 
mais  feulement  pour  faire  abbatre  la  hautdïe  de  cucur  Sc  lurcuidancc  de  celuy , quel 
qu’il  foit  qui  ne  fçaftdifccrncr  qu’il  cft  luy  mcfmes.  Et  fe  vous  voulez,  que  ceux  de  ** 
voftre  partie  foient  tous  fans  reproche:  gardez  mieux  vos  lettres,  vos  promettes,  &<e 
Voftrc  fecl,  que  n’auez  fait  deuant  cefte  heure.  Et  pourcc  que  nous  voulons  , que ,c 
vous  fçachicz , que  cefte  noftrc  rcfponfe , laquelle  nous  vous  cfcriuons  &c  mandons»  ‘c. 
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» procède  de  noftre  certaine  fcicnce,  & que  nous  l’accomplirons  en  noftre  droit»  Te  » 

“ » Dieu  plaift , nous  auons  fcllé  de  nos  armes  ces  prefentes  lettres.  Donné  en  noftre 
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» Cour  de  Londres, le  quinzicfmc  iour  du  mois  de  Scptcmbre,l’an  de  grâce  mille  qua- 
» tre  cents  6c  deux  , & de  noftre  règne  le  quart. 
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Le  Duc  d’Orléans  ayant  receu  ccftc  Lettre , y fift  vnc  autre  répliqué 
» mots. 

- > Haut  6c  puiflant  Prince  .HENRY  Roy  d’Angleterre  : le  L O Y S , par  la  grâce 
» de  Dieu , filz  6c  frère  des  Roys  de  France , Duc  d’Orléans , vous  eferits , mande , S C 
Seconde  Lettre  >»  fais  fçauoir , que  i'ay  receu  en  bonne  cftreine , ce  premier  iour  de  Ianuier  , par  En- 
duüuc  d’Oricîs  „ claftrcRoy  d’armes  voftrc Hérault , les  lettres  qu’eferites  m’auez  : fàifans  refponfe 
” d.’ aucunes  autres  lettres , que  mandées  6c  eferiptes  vous  auoyc  par  Champagne  Roy 
» d’armes,  & par  Orléans  mon  Hérault,  & ay  entendu  le  contenu  d’icelles.  Quant  à 
» ce  que  vous  ignorez,  ou  voulez  ignorer  , que  vous  ne  fçauez  fe  mefdittcs  lettre» 

>»  s’addreflfcnt  à vous  : voftrc  nom  y eft , que  preinftes  fur  fonds  : & que  vos  perc  6c 
»>  mcrcvousappclloicnt  ,cuxcftants  envie.  Se  la  dignité,  que  vous  detenez  , ic  ne 
»>  clcripts  pas  au  long , ic  n’approuuc  pas  , 6c  ne  voudroy  e en  ce  approuucr  la  maniéré 
» comment  vous  y eftes  venu , maisfçachezde  vray  que  mefdites  lettres  s’addreflent 
» à vous.  Quant  à ce  que  vous  m’auez  efeript , que  vous  auez  mcrucillc  de  la  rc- 
» quelle  que  ic  vous  ay  faiûe  : confédérés  les  trcucs  prinfes  par  mon  tref- redoute 
Seigneur,  Monfcigncur  le  Roy  de  France,  d’vnc  part , 6c  haut  & puiflant  Prince  le 
?»  Roy  Richard  mon  nepueu , 6c  voftrc  Seigneur  lige  derrain  trefpaffé  ( Dieu  fçait  par 
» qui  d’autre  part  : &auflï  que  vous  dittes  parvofditcs  lettres,  que  ie  ne  vousdeuois 
» demander  de  faire  armes , pour  aucune  alliance  faite  entre  nous  deux,  laquelle  vous 
» m’auez  enuoyée  de  mot  à mot  :ic  la  récite,  pour  les  voyants  mieux  informer  : 6c  en 
»>  vous  rcmonftrant , que  ic  ay  gardé  mon  propos  que  lors  auoye  , 6c  auray  fe  Dieu 
» plaift  toutcmavic  ,6c  eufles gardé  l’alliance,  fe  enuers  vous  n’euft  eu  aucun  def- 
*>  fault  : Premièrement  d’auoir  entrepris  d l’encontre  de  voftrc  lige  Sc  fouuerain  Sci- 
»>  gncurlcRoy  Richard  (àquiDicupardoint)  ce  qu’auez  fait  : qui  elloit  allié  de  moû- 
» dit  Seigneur , Monfeigncur  le  Roy  de  France  tant  par  mariage  comme  par  eferipts, 

» leellcz  de  leurs  féaux,  en  quoy  nous  iurafmcs  ceux  de  leur  lignage  d’vncofté  6c  d’au-  ç 
» tre,  comme  il  appert  parles  lettres  faites  pour  le  temps , où  ils  aflcmblerent  deuers 
• » mon  Seigneur  & voftre  Seigneur  deflùfdift  , vous  en  la  compagnie  , ôc  plufieurs 
?»  autres  de  fon  lignage.  Et  pouuez  cognoiftrc  6c  apperccuoir  par  mefdi&cs  lettres, 

» dont  vous  m’auez  enuoyé  la  copie , fe  ceux  qui  eftoient  parauant  alliez  de  mondic 
» Seigneur , ne  fe  font  point  exceptez.  Et  fi  pouuez  fçauoir  fe  ce  feroit  bien  honnefte 
. » chofe  à moy  d’auoir  alliance  à vous  de  prefent.  Car  ou  tant  que  ic  feis  ladiétc 

..  »»  alliance , ie  n’eufle  cuidé  ne  £ enfé , que  vous  eufficz  fait  contre  voftrc  Roy , ce  qu’eft 
par  lcDucîür-  # cognu, & que  chacun  fçait  que  vous  auez  fait, Et  pour  «e  que  vous  dittes,quc  nul  Sei- 
lcâsautc  le  Duc ,,  gneur  Cheualier,de  quelque  cftat  qu’il  foit,nc  doit  demander  à faire  armes, fans ren- 
îTmott  de  ” ^rc  ^cur  alliance , auant  que  l’on  fift  telle  entreprife  ; ic  ne  fçay  fe  à voftre  Sci^lfeur  le 
{“on  nepueu  Ri-  Roy  Richard  vous  rcndiftcsle  ferment  de  feauté  que  vous  auiez  à luy , auant  que 
d’Angleterre  **  vous  Proccdiflîez  contre  fa  perfonne  en  la  maniéré  qu’auez  fait.  Et  quant  à la  qui- 
a , ng  «cire.  ^ &ancc  que  vous  me  faites , auant  que  vous  me  refpondcz  à la  promette  que  faiète 
» m’auiez.’comme  il  appert  par  les  lettres  fur  ce  faiétes  que  ie  ne  puis  auoir:  fçaehez  que 
» depuis  ie  fccuz  le  fait  que  vous  feift  es  à voftrc  Seigneur  lige , ic  n’auez  efpcrance  que 
» vous  dculfiez  tenir  à moy  ne  à autruy  quelque  conuenance  que  deufficz  auoir  : 6c  de-  p 
»?  ucz  penfer,  & aflez  cognoiftre  que  ie  n’ay  Vouloir  d’anoir  alliance  à voftre  perfonne, 

?>  Quant  à la  confidcration  que  vous  pouuez  auoir  à la  dignité  en  quoy  vous  eftes,  ic 
» ne  penfc  que  la  vertu  diuinc  vous  y ait  mis.Dieulc  peut  bien  auoir  diflîmulc,  comme 
» il  fait  plufieurs  Princes  regner  6c  à la  fini  leur  confufion.  Et  à me  comparager  à vo- 
*>  ftre  perfonne,  point  n’en  eft  befoing,  regardant  mon  honneur.  A ce  que  vous  me  rc- 
feriuez,  que  pour  l’oifiueté  que  vous  auez  eu,  voftrc  hôneur  a toufiours  eftébiengar- 
»*  dé:  aftezcftfccu  par  toutes  contrées.  Quat  àla  venue  que  vous  pêfczàfairc  par  deçà, 

> >»  fans  le  moy  mander  quand  ne  où  ce  fera:  refcriuez-le  moy  ou  le  mâdcz , 6c  ic  vous  af- 

» feure  que  vous  orrez  nouuelles  fans  guerre  attendre  , pour  faire  de  tout  mon  vouloir, 

» 6c  parfaire  à l’ayde  de  Dieu  ( fe  i’ay  fanté  ) ce  qne  i’ay  eferit  par  mes  autres  lettres , fe 
„ â vous  ne  teint.  Ace  qne  vous  me  rccriuez,  que  vos  progeniteurs  n’ont  point  accou- 
» ftuméd’cftre  ainfi  calengiez  de  moindres  perfonnes  qu’ils  n’eftoient  cux-mcfmcs: 


d’Efcoffe,ÔC d’Irlande,  LiureXVII.  801 

A qui  ont  efté  , Se  qui  font  les  miens-,  n’eft  ja  befoin  qu’en  foye  mon  hcraulc:  “ ANGL. 

il  cft  cognu  par  tout  pays.  Et  quant  à moy  , je  me  fens  fans  reproche  la  mcrcy  “ 

Dieu  : Se  ay  toufioursfàit  ce  que  loyal  preud’homme  doit  faire , tant  enuers  Dieu  > “ ^ jq  g ^ g 
comme  enuers  mon  Seigneur,  & fon  Royaume:  qui  fait  ou  a fait  autrement  ,& eut-il  “ j ^ ^ ^ 
tout  le  monde  en  fa  main  , fi  n’a-il  riens  , Se  n’eft  pas  à prifer.  Quant  à ce  que  “ 
vous  refermez,  que  ce  qu’vn  Prince  Roy  doit  faire,  il  le  doit  faire  à l'honneur  de  “ ‘ 

Dieu , au  commun  prouffir  de  toute  la  Chreftienté , Se  de  fon  Royaume , non  pas  “ 
par  vainc  gloire,  ne  par  nulle  conuoitifc  temporelle:  ic  vous  rcfpons  que  c'cftbicn  “ 
di&  :maisfircufiicz  fait  en  voftrc  pays  le  temps  patte  , pluficurs  chofes  par  vous  “ Re(rcntin)CnS<Jw 
iàictes  n’euffent  pas  efté  exécutées  ou  pays  ou  vous  demeurez  Qu’auoit  à com-  “ DucJOrleSs  à 
paroir  ma  très  redoutée  Dame  Madame  la  Royne  d’Angleterre  , laquelle  par  “ caufc  dc*  ”*■ 
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auoir  honneur , qui  ne  fc  monftrc  pour  foubftenir  fon  tous  Nobles  1 qui  doiûcnc  c tare  fa  wcpcc\ 


garder  en  tous  eftats,  les  droits  des  Dames  veufues , &:  des  pucellcs  de  fi  belle  vie, 
comme  fçauent  qu’eftoit  ma  dcflufditc  Dame  Se  nicpcc?  Et  pour  ce  que  ic  luy  ap-  ** 
partiensdefi  près, comme  chacun  fçait , m’acquittant  enuers  Dieu , Se  enuers  elle  <c 
comme  fon  parent,  vous  rcfpons  aux  points  que  vous  me  diètes , que  pour  cfchcucr  “ 
l’effufion  de  iang  humain,  vous  cftant  venu  par  deçà,  &:  moyà  l'encontre  de  vous,  ** 
me  refpondrez  plus  volontiers  de  corps  d corps , ou  de  plus  grand  nombre  que  de  “ 
prefentnc  m’eferiuez,  qu’à  l’ayde  de  Dieu  , de  la  benoifte  Vierge  Marie  , Se  de  ‘e 
Monfeigneur  Saind  Michel  , fccu  de  vous  la  rcfponfc  de  fes lettres  ; foit  corps  d “ 
corps,  nombre  d nombre,  foitpouuoir  à pouuoir  , vous  trouucrcz  en  faifant  mon  “ 
deuoir,  &c  gardant  mon  honneur , telle  rcfponfc  par  effet  comme  en  tel  cas  appar-  ** 
tient.  Et  vous mercie  pour  ceux  de  mon  codé  , que  de  leur  fanté  aucz  plus  grand  “ 
pitié  , que  yous  n’auez  eu  de  voftrc  lige  & fouucrain  Seigneur.  Quant  d ce  que  “ 
vous  matiez  eferit,  qu’iceluy  qui  ne  fçait  diccrncr  en  quel  cftat  il  cft  foy  mcfmcs,  “ 
q qui  veu  t cflire  gens  fans  reproche , fâchez  que  ic  lçay  que  ie  fuis  Se  ceux  de  ma  com- 
pagnie, Se  vous  le  mande  , &:  vous  le  trouucrcz , que  nous  fommes  tous  preud’hom- 
tncs  Se  loyaux  , Se  pour  tels  nous  tenons , nous  reputons.  Et  nous  fçauons  bien , Se 
l‘çaurons(  fc  Dieu  plaift)  garder  défaire  autre  chofc  que  loyaux  preud’hommcs& 
gentils  ne  doiuent  faire,  ne  par  eferit,  ne  par  dit , ne  par  fait.  Mais  vous  Se  vos 
gens,  regardez  à vous,  & m’eferiuez  fur  toutes  chofes,  voftrc  intention  : laquelle 
chofc  ie  délire  moult  de  fçauoir  en  bref  Et  pour  ce  que  vous  fçaehez  , Se  co- 
gnoilicz , que  ce  que  ie  vous  eferis  Se  que  ie  vous  mande , ic  vueil  accomplir  à l’ayde 
de  Dieu , j’ay  cy  fait  mettre  le  fccl  de  mes  armes , Se  m’y  fouz  eferit  ae  ma  pro-  ** 
pre  main , le  lendemain  de  la  noftre  Dame  vingtfixiefme  iour  de  Mars , mille  quatre 
ccnts&  trois  t. 

Le  Roy  d’Angleterre  refpondit  derechef  à cette  féconde  lettre  du  Duc  : en  ce-  " quatre  cents 

n r J ct  «uxïtnaisiJ  y a 

ftc  lortC*  ^ ^ faute  , ou  bien 

H E N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre , Se  Seigneur  d Irlande  , à vous  il  commence  à 
Louysde  Valois  Duc  d’Orléans,  vousrefcriuons,mandons  ,&faifonsàfçauoir,  que  “ jpaf'uesPuie* 
nousauonsveu  vne  lettre  de  vollre  intention  , le  derrain  iour  de  ce  prefent  mois  “ ment4 
j)  d’Auril,  que  nous  aucz  enuoyée  par  Chapaigne  Roy  d’armes,  & Orlicns  voftrc  He-  ‘‘  jrcRnd”!^,c* 
raulr,  en  cuidant  auoir  donné  refponfc  à nos  lettres  par  vous  reccuës  le  premier  iour  “ gjlctc°yc  au  Due 
de  IanuLer  derrain  palfé  par  Lancaftrc  Roy  d’armes  noftre  Hérault,  laquelle  voftrc-  “ d’Orléans, 
dite  lettre  porte  datte  de  vingtfixiefme  iour  du  mois  de  Mars , l’an  de  grâce  1403  Se 
auonsbien  entendu  le  contenu  d’icelles.  Et  jaçoitccquc  toutes  chofes  confiderécs, 

Se  par  cfpccil  à l’c  ftat  où  Dieu  nous  a mis , nous  ne  deulfiôs  refpÔdre  d voftrc  requefte 
que  faites  nous  aucz, ne  aux  applications  adjouftees  à icelles:  toutefois , puis  que  vous 
touchez  noftre  hôneur,  fi  vous  voulons  refpondrc,voyans  Se  côfidcrans  qu’en  voftre 
première  requefte  d’armesà  nous  faite,  Se  à laquelle  nous  vous  donnafmes  rcfpon- 
* le:  vous  pretendiftes  icelle  auoir  procédé  d’entier  defir  Se  icuneflede  cueur  , pour 
vous  acquérir  honneur  Se  bon  rcnom.à  commencer  d venir  Se  fçauoir  le  meftier  d’ar- 
mes. Si  vousfcmblc  par  voftrc  prefent  eferit,  qu’iceluy  voftrcdit  defir  aucz  tourné  “ 
grandement  en  friuolles,  Se  en  paroles  de  tenfon  & defpit , çn  diffamant  notfre  <c 
persônc,cuidît  par  aduëture,que  ce  tourneroit  d côfufion  de  nous  > ce  que  Dieu  peut 
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Soi  Hiftoirc  d'Angleterre, 


ANGL. 


» bien  tourner  à la  voftrc  , & à bon  droift.  Si  fommes  pourtant  efmeus , de  non  pas  Tans  ^ 
» caufc  railonnablc , de  vous  donner  relponfc  aux  principaux  points  compris  en  vof- 
~ "dË  ” ^cttrcs’  Par  man*erc  comme  cy  apres  vous  pourra  plus  plainement  apparoir 


I E S V S- 


» (penfants  bien,  de  confiderants , que  n’appartient  pas  à noftre  cftat , que  ne  pour- 


» rions  noftrc  honneur  garder  par  tanfer:  ) de  aucc  ce,  fur  les  autres  points  friuolles 


n iv  1 pjcins  je  malice  de  de  rcnÇon,  ne  voüs  donner  rcfponfc  aucunement  : finon  que  tout 

Henry  1 V >}  cc  qui  touche  reproche  cft  faux.  Premièrement,  quant  à la  dignité  nous  tenir,  laquel- 
» le  nous  n’cfcriucz  au  long , ne  n’approuucz  pas , ne  ne  voudriez  en  ce  approuuer  la 
» manière  comment  nous  y fommes  venus  : certes  nous  en  mcrueillons  grandement: 

» car  nous  vous  l’auions  bien  diû&  déclaré  auant  noftre  parlement  de  par  delà:  au- 
quel  temps  vous  approuuaftcs  icelle  noftrc  venue,  & promûtes  ayde  encontre  noftre 
a trefehier  Seigneur  éc  coufin  le  Roy  Richard  ( que  Dieu  abfolue  ) fc  nous  le  voulons 
. » auoir  eu.  Neantmoins  de  la  prcuuc , ou  de  la  dcfprcuuc  de  vous , en  ce  nous  tenons 

»>  de  vousbien  peu  de  compte  : car  puis  que  Dieu  (de  fa  bonne  grâce)  en  noftre  droit 
ii  nous  a apprOuuc,&  tous  ceux  de  noftre  Royaume:  auffi  il  nous  luffit  pour  tous  ceux,  ® 
» qui  en  cc  nous  voudraient  contredire, qu’ils  auroient  le  tort:  confiants  de  la  bénigne 
ii  grâce  de  Dieu, qui  nousa  gouuerné,dcffcnfe,&:  bien  a commencé  à nous:  car  en  con- 
, il  tinuant  fa  grande  mifericorde,  nous  mcinc  à bonne  fin,&  telle  conclufion,  que  yotu 
il  cognoiftrcz  la  dignité  qu’il  nous  a donne,  de  le  droiét  que  nous  y auons.  Qjyintàee 
» qu’en  vofdites lettres , eft  fait  mention  du  trcfpaflemët  de  noftre  trefehier  Seigneur 
>>  de  coufin  ( à qui  Dieu  pardoint  ) &:  endifant , Dieu  Jçait  par  qui , nous  ne  fçauons  à 
„ quelle  caufeouqucllc  intentionvous  ledit  es:  mais  fc  vous  voulez,  ou  ofez  dire,  que 
31  par  nous  ou  noftrc  vouloir,  on  confcnt,il  l’ait  cftc.il  eft  faux,&  fera  toutes  les  fois  que 
3i  vous  le  direz.  Et  à ce  nous  fommes  &:  ferons  prefts  ( à l’ayde  de  Dieu  ) de  nous  deffen- 
» dre  corps  pour  corps,  fc  vous  voulez  ou  l’ofcz  prouuer.  Et  là  où  vous  m’eferiuez , en 
il  monftrant  de  garder  voftrc  propos  que  vousauez  de  garder  l’alliance  faiéte  par 
il  nous  n’cuft  eu  aucun  desfaut  ,d’auoircntrcprins  à l’encontre  de  noftrc  trefehier  Sci- 
» gncur&  coufin, qui  eftoit  allie  de  voftrc  Seigneur  de  ftere  tant  par  mariage  comme 
. ,,  par  eferits  fcellcz  de  leurs  féaux.  Et  auffi  du  temps  que  vous  feiftes  cette  alliance  aucc  p 

» nous,vousn’eufliczcuidcnc  pcnfé.qucnouscuflîonsfaitàl’cncôtrenoftretrcfchicr 
„ Seigneur  de  coufin, cc  qui  cft  cognu, & que  chacun  fçait,que  nous  auons  fait,à  ce  que 
''j,  vous  en  diétesmous  rcfpondrons  que  nous  n’auons  riens  fait  entiers  luy  que  nous  n’o- 
„ fons  bien  auoir  fait  deuant  Dieu  de  tout  le  monde.  En  cc  que  vous  nous  cfcriuez,que 
„ nous  pourrions  cognoiftre  de  appeteeuoir  par  vos  lettres  de  ladiétc  alliance , fc  ceux 
,,  qui  eftoient  parauant  exceptez, &:  mcfmc  fe  noftrc  trcfchicre de  trefaméc  coufinc  de 
0,  dame  Yl'abcl,  voftrc  très  honorée  Dame  &:nicpce  n’y  eftoit  pas  comprinfe:  nous  ne 
0i  fçauons  fc  les  auez  exceptez  en  general.  Mais  adonequand  vous  feiftes  alliâce  d’en- 
,,  tre  nous  à voftrc  requefte,  vous  ne  l’exceptaftes  pas  en  fpecial  : comme  vous  feiftes 
3i  bclonclcdc  Bourgongne:  de  neantmoinsvne  des  principales  caufcs  de  noftrc  al- 
„ liancc, qui  fefeift  à voftrc  iuftanceSi  requefte  , eftoit  par  la  malucillance  que  vous 
si  auez  à voftrcdiét  oncle  de  Bourgongne,  comme  nous  fçauronsbicn  déclarer  quand 
,,  nous  voudrons,  par  ou  loyaux  pourront  appcrccuoir  fi  aucun  defaut  y eft  en  vous. 

3i  Et  pour  cc  , vné  hipocrifie  fuffiroit  enuers  Dieu,  fans  cftreyfée  dcucrslc  monde.  ® 
3v6j  3i  Quant  à cc  que  vous  maintenez,  que  puis  que  vous  auez  fccu  le  fait,  que  vouspre- 
3t  tendez  auoir  fait  * à noftre  dcflufdit  Seigneur  de  coufin  , vous  n’euftficz  efpe- 
,,  rance  que  nousdeuffions  tenir  à vous  ne  à autruy,  quelconque  conuenantque  nous 
n dcuflîons  auoir,  fi  que  nous  deurions  penfer , de  affez  cognoiftre,  que  vous  n’auez 
3i  vouloir  d’auoir  alliance  à noftrc  perfonne  : Nous  nous  mcrueillons, que  long-temps 
3i  apres,  que  nous  eftions  en  l’cftat  , que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  auons  àprefent, 
il  vousenuoyaftcsdcucrs  nous  vn  de  vos  Cheualiers  portant  voftrc  liurc  : qui  nous 
3i  compta  de  par  vous,  que  vous  voudriez  toutefois  eftrc  à nous  entier  amy  ,àce  qu’il 
a nousdifoit,&  qu’apres  voftrcdict  Seigneur  de  frère,  vous  nous  feriez  autant  de 


•que  nous 
bit. 


,,  plaifir  &:  amitié , comme  à nul  Prince  qui  fut  : par  telles  enfeignes  que  vous  luy. 

ef- 


„ chargeaftcs  de  nous  dire , que  l’alliance  faites  entre  vous  de  nous , eftoit  pafTéed 
31  fous  nos  grands  féaux,  laquelle  chofe  , à ce  qu’il  nousdifoit,  ne  voudriez  auoir  daf- 
,,  couuert  à nul  François  Et  depuis  par  aucuns  de  nos  hommes  liges,  vous  nous  feiftes 
„ fç.iuoir  voftre  bon  vouloir , touchant  celle  amour  de  entière  amitié  par  fem- 
n blable  maniéré  en  effet,  il  comme  ils  nous  ontdiét  : mais  puis  que  n’auez  vouloir 
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^ d’auoir  alliance  à noftre  perfonne , noftre  eftat  bien  confidcré  ( fi  comme  eferit  nous  “ A N G L, 
auez  ) certes  nous  ne  fçauons  pourquoy  nous  deulïîonsdcfircr  d’auoir  aucune  allian- 
ce à vous  , toutes  chofcs  bien  confiderécs  : car  ce  qu’enuoyé  nous  auez  parauant 
n'accorde  pasàccqu’cfcritnous  auezàprefcnt.  Et  là  où  vous  auez  eferit , quequant 
à la  confidcration  que  nous  pourrons  auoir  à la  dignité  en  quoy  nous  fommes  : vous  “ CH  RI  ST, 
ncpcnfezqucla  vertu  diuinc  nous  y ait  mis,  en  difant.  Dieu  le  peut  auoir  dtfiimu  le*  “ *‘ÈNRY  ^ » • 
comme  il  a fait  plufieurs  Princes , restera  la  fin  d leur  confufioh.  Certes , de  bouche  , Se  “ 
non  de  cœur  , plufieurs  gens  parlent , Se  pour  tels  comme  ils  font  cux-mcfmcs  ils  ** 
iugent  les  autres;  pour  quoy,  Dicucft  tout  puilfant  de  faire  tourner  leur  lcntcnce  fur  ** 
eux  mefmcs,&  non  pas  fans  caufc.  A ce  que  touchez  la  vérité  &:  dignité,  en  quoy  ** 
nous  sômes,  que  vous  ne  croyez  que  la  vertudiuine  nousy  ait  mis  j certes  nous  vous  “ 
rcfpondons,  &faifons  fçauoir  que  noftre  Seigneur  Dieu  , (à  qui  nous  deuons  touf-  ** 
iours  loiianges  Se  grâces  ) nous  a monftré  de  fa  diuinc  grâce  plus  que  nousnefom-  4< 
mes  dignes  de  receuoir  ou  d’auoir  : fi  Ce  n’eftoit  feulement  ce  que  de  fa  mifericordc  <c 
B ou  bénignité , luy  a pieu  nous  donner:  Se  ctrccs , ce  que  toutes  les  forciercs  ne  diables  l* 
ne  fçauroient  faire,  ne  pourraient  donner , ne  tous  ceux  qui  s’en  entremettent.  Et  *c 
combien  que  vous  ne  doùbtcz  : nous  ne  doubtons  pas , mais  fçauons  Se  affions  bien  “ 
en  Dieu,  que  nous  y lommes  entrez  par  luy  Se  fa  bénigne  grâce.  Quant  à ce  que  ** 

. vous  nous  cfcriuez  par  voftrc  demande  , que  voftrc  diète  très  honorée  Dame  Se  ** 
niepceauoit  à fc  plaindre  de  noftre  rigueur &noftre  cruauté:  parce  qu’elle  eftoitvc-  “ 
nue  en  Ion  pays , defoléedefon  Seigneur  quelle  a perdu:  dcfcurcc  de  fon  doiiai-  “ 
rc , que  vous  diètes  que  nousdetenons:  dcfpoüilléc  de  fon  auoir  quelle  apporta  par  ** 
deçà,  Se  qu’elle  auoit  de  fon  Seigneur  .Dieu,  à qui  nulle  chofc  ne  peut  eftrc  celée,  “ 
fçaitquc  nous n’auons  nulle  cruauté  enuers  elle  . mais  luy  auons  monftré  amour  Se  “ 
amitié.  Qui  voudroitdirclc  contraire,  ilmcntiroit  faulfcmcnt.  Etpleuft  à Dieu,  «* 
que  n’cufiîcz  ia  fait  rigueur, cruauté , ne  vilennie , deuers  nplle  Dame  ne  Damoifelle,  ** 
ne  autre  perfonne  , non  plus  qu’auons  fait  deuers  elle  : nous  croyons  que  vous  en  «* 
vaudriez  de  mieux.  Quant  à ce  que  vous  touchez  la  dcfolation  de  noftre  trclchicrc  ** 

& trelaméc  coufinc , voftrc  trefchicrc&trcf-honoréc  Damc&nicpcc,  de  fon  Sei-  ** 

C gneur  ; nous  vous  rcfpondons  par  mcfmc  maniéré  > comme  rcfpondu  vous  auons  ** 
parauant.  Quant  à ce  que  vous  faites  fi  chier  de  fon  douaire  .comme  vofditcs  lettres  ** 
plus  plainement  font  mention:  nousfommes  bien  contcns*que  ( ou  cas  que  les  lt 
lettres  des  conuenanccs  faites  fur  fon  mariage  euflent  bien  cité  vcués  Se  entendues)  “ *Ccttiini. 
vou  s ne  peuflicz  ( à dire  vérité  ) auoir  fumais  à nous  telle  reproche , comme  vous  cui-  ** 
dez  auoir  fait.  Quant  à fon  auoir,  il  eftvray  qu’à  fon  départir  hors  de  noftre  Royau-  , 

me  ,nous  fcifmcsfi  plainement  à elle  reftituerfes  biens  Se  ioyaux  (&  plus  que  nous  «* 
ne  trouuafmcaucc  elle,  quand  nous  vinfmc  à noftre  Royaume)  que  tenons  en  cftre  “ 
quite  : fi  comme  appert  par  vnc  quittance  foubzle  feel  de  fon  père  voftre  dit  Sei- 
gneur  & frere , paflcc  en  fon  confcil,  vous  y eftant  prefent,  comme  à toutes  gens (t 
pourra  clairement  apparoir:  fans  qu’oneques  l’ayons  delpouilléc  , comme  furmis  ** 
nous  auez  faulfcmcnt.  Etpourccqucvousdcuricz  aduifer  de  ce  que  vous  cfcriuez:  •* 
carnul  Prince  ne  doit  eferirefinon  loyaument  &:  plainement:  laquelle  chofe  vous  «• 

£ n’auez  pas  fait  à prefent.  Et  pourtant , nous  vous  rcfpondons  comme  deflus  , Se  a 
vous  rcfpondonsen  tous  points,  en  ce  que  nousdeucrons  faire  , par  telle  maniéré4* 
qu’à  l’ayde  de  Dieu,  &:  de  noftre  Dame , Se  de  Monlcigneur  S.  George  , chacan  ** 
preud’homme  vous  tiendra  pour  rcfpondu , Se  noftre  honneur  en  fera  gardé.  A ce  “ 
que  vous  elcriuez , que  vous  fçauez , que  ceux  de  voftrc  compagnie  Se  vous , eftes  “ 
tous preud’hommes ,Se loyaux , Se  pour  telsrcputcz:  touchant  voftre  compagnie,  *« 
nous  ne  leur rcprouuons  pas:  car  nous  nclesrecognoiffonspas  : mais  quant  a voftrc  “ 
perfonne , nous  ne  vous  reputons  pas  pour  tel , tontes  chofes  confiderécs  Et  là  où  ** 
vous  nous  mcrcicz  pour  ceux  de  voftrc  cofté,  que  de  leur  fang  auons  plus  grand  pi- **  ( 

tié  ,que  n’auons  eu  de  noftre  Roy  lige  Se  fouucrain  Seigneur  ; nous  vous  rcfpon-  ** 
dons,  qu’en  l'honneur  de  Dieu  de  noftre  Dame  , Se  de  Monlcigneur  fainét  Gcor-  ** 
ges,  qu’en  ce  que  vous  auez  eferit,  que  du  fang  de  ceux  de  voftrc  cofté,  auons  plus**  , 
grand  pitié  , qu’auons  eu  de  nOftre  dit  Seigneur  : vous  auez  menty  faulfcmcnt  Se f€ 
inauuaifcmenr  ; car  vrayemenrnousauons  fon  fang  plus  chier , que  le  fang  de  ceux** 
devoftre  cofté  .combien  quevous  prétendez  le  contraire  fàulfemcnt.  Et  fc  vous*^ 
voulczdirc  que  nous  ayons  eu  fon  fang,  cafaviecher:  Nous  dilons  que  vous  rnert-** 

N n n iiij  . 
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ANGL.  „ rcz  ,&  mentirez  fiutlfcment  toutefois  que  vous  le  direz,  (cefçait  le  vray  Dieu,  que  ^ 
nous  appelions  à tcfinoin  : en  mettant  en  ce  , noftre  corps  contre  le  voftre , en  noftre 


>> 


ANS  DE  » dcffcnic,  comme  loyal  Prince  doit  faire,  fc  vous  le  voulez  ou  ofczprouucr.  Et  plcuft 
1 E S V S-  » à Dieu  que  vous  n’eufliez  oneques  fait  ne  procuré  contre  la  perfonnede  voftredit 
CHRIST.»  Seigneur  Se  frere,  ne  les  Tiens,  plus  que  nous  n’auons  de  noftrcdit  Seigneur , fi  croyôs 
Henry  IV.  » qu’ils  en  fufTent  à prefent  plus  aifcz.Et  jaçoit  ce  que  vous  penfez,  que  nous  n’auons 
„ delfcruy  d’eftre  mcrcicz,  de  ce  que  nous  auons  pitié  de  ceux  de  voftre  codé,  toutefois 
» il  nous  femble.qucnucrs  Dieu  &:  tous  le  monde  nous  l’auons  bien  ddTcruy, mais  non 
j>  pas  en  telle  manière  que  vous  le  prétendez  faulfement.  Confideré , qu’apres  le  fang 
„ de  nos  féaux  amis  &:  liges  fubicts , certes  nous  auons  bonne  caufe , comme  il  nous 
» fcmblc , d’auoir  bien  le  fang  de  ceux  de  France , en  regardant  le  bon  droit  que  Dieu 
» nous  y a donne , ainfi  comme  nous  auons  entier  efpoir  en  luy.  Pour  la  faluation 
» dcfqucls  voudrions  plus  volontiers  mettre  noftre  corp  s contre  le  voftre , que  foufïrir 
„ l’effufion  de  leur  fang , comme  bon  pafteur  doit  faire , en  luy  expofant  pour  fes  bre- 
» bis  : là  où  parmy  voftre  vainc  gloire  Se  orgueil  de  coeur , vous  les  mettriez  à ce  qu’ils 
periroient  : quand  vous  ne  voudriez  mettre  voftre  corps  ou  expofer  pour  eux  quand 
» meftier  fcroit.Mais  nous  ne  nous  cfmerueillons  pas  fe  vous  faites  de  voftre  part  com- 
» me  leur  mercenaire  .-comme  au  curateur  des  brebis  n’appartient  point.quand  il  void  B 
»,  le  loup  venant , laiflfer  les  brebis , en  foy  mettant  à la  fuitte  , fans  auoir  de  riens  cher 
„ leur  fang.  Et  nous  ainfi  conformant  des  femmes,  qui  contendirent  pour  l’enfant, 

» deuant  le  noble  Roy  Salomon  :c’cftàfçauoirlabonncmcre,  qui  auoit  pitié  de  fon 
» fils, là  où  l’autre,  qui  n’eftoit  pas  fa  mère,  &e  qui  par  cruelle  inftanec  vouloir  l’auoir(en 
» ce  faifant  ) departy  Se  mis  à mort , le  le  luge  faige  Se  diferet  n’euft  efte.  De  ce  que  ne 
»,  vous  nousrcfcriucz,quefccudcnouslarcfponfedcvofditc$  lettres  dernières,  foie 
„ corps  à corps,  foit  nombre  à nombre,  foit  pouuoirà  pouuoir,  nous  trouucrons  en 
» faifant  voftre  deuoir , Se  en  gardant  l'honneur  de  vous  par  effet,  comme  en  tel  cas 
\ v apparticn:  : nous  vous  remercions , fe  vous  le  voulez  parfournir.  Ncantmoins  , fça- 

„ uoir  vous  faifons,quc  nous  cfpcrons  à l’ayde  de  Dieu , que  vous  le  verrez  le  iour  que 
• » vousncdcpartircz.finsauoirl’Yncdestroisvoycs,à  noftrchonneur.  A ccqucvous 

»,  defirez  d’eftre  accrtcnezde  la  venue  quepcnfonsàfairc  par  de- là,  nous  vous  fai-  _ 
> j>  fons  fçauoir  par  la  manière  que  vous  auons  eferit  en  nos  lettres , qu’à  quelque  heure  ^ 

» qu’il  nous  plaira,  &:  nous  fcmblcra  mieux  expédient  à l’honneur  de  Dieu,  de  nous, 

»,  Se  de  noftre  Royaume , nous  venrons  pcrfonncllcmcnt  en  noftre  pays  de  par  de- 
\ i,  là , accompagné  de  tant  de  gens,  &:  tels  comme  nous  plaira:  lefquels  nous  reputons 

tousnosloyaux  fcruitcurs , fubicts,  Se  auis  , pour  y conferuer  noftre  droit  : toutc- 
»,  fois  en  mettant  (à  l’aydc  de  Dieu)  noftre  corps  contre  le  voftre , en  noftre  deflfen- 
»>  fc(  comme  eferit  vous  auons  parauant)  pour  obuicr  à lamalicieufc&faulfe  famé  Se 
„ * que  vous  nous  aucz  cuidé  mettre  fus  ,vous  le  voulez  ou  ofez  prouuer,  lequel  vous 
„ trouucrezaflTcztoft  fcDieuplaift  ,à  voftre  confufion , Se  pour  eftrc  cognu  tel  que 
■c’cftàJirerc-  „ vouscftcs.  Et  Dieu  fçait.&  voulons  que  tout  le  monde  faichc  , que  cefte  noftre  ref- 
nomiinr!  °U  C » ponfc  ne  procède  pas  d’orgueil  ,ne  de  prefomption,dc  cœur , mais  pourcc  que  vous 
»,  auezcncommcncé  à voftre  tort  encontre  nous  Se  noftre  droit , nous  confians  tan- 
„ dis  en  noftre  Seigneur  Dieu  , qui  nous  a mis  en  tel  cftat , en  quoy  nous  deuons 
» foubftenir  droiét , qu’il  veut  que  nous  deffendions  noftre  droiû  à tout  noftre 
„ pouuoir  , par  bonne  grâce  , ayde  de  luy.  Si  vous  refpondons  Se  rcfpon- 
» drons  par  maniéré  comme  auant  cft  diéb  Et  pour  ce  que  nous  voulons  , que  p 
V.  » vous  faichez  , que  cefte  noftre  refponfc  , laquelle  nous  referiuons  Se  mandons, 

» procède  de  noftre  certaine  fcicnce,  fi  auons  fecllces  de  fous  le  fccl  de  nos  armes, 

„ ces  prefentes  lettres.  Donné  en  noftre  Palais  de  Wcftmynftcr , le  penultiefme 
„ iour  du  mois  de  May , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  trois  , Se  de  noftre  regne  le 
„ quart. 

ftjnçolîcoMre » Ilfcmbleroitpartantd’cfcris.dedeffiances,  & de  reproches,  qu’il  y deuft  yauoic 
re^c  Angloi*.  ,,  quelque  mémorable  combat  entre  ces  deux  Princes.  Mais  Monftrclct  eferit  qu’ils 
„ ne  comparurent  perfonnellemcntnyl’vnny  l’autre.  Bien  eft-il  vray  que  les  trefùcs 
„ lefquellcscftoicnt  entre  les  François  Se  les  Anglois  en  firent  rompues , Se  le  com- 
„ bat  en  champ  clos  prefenté  par  fept  François  de  la  fuitte  du  Duc  d’Orléans  , à 
fept  Anglois , qui  l’accepterent , Se  furent  honteufement  vaincus  Se  deffaits. 

Ce  combat  en  fit  depuis  naiftre  de  plus  grands  &:  de  plus  tragiques  entre  les  deux 
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Royaumes.  Le  Roy  Charlesauoit  déclaré  Si  fait  publier , qu’il  vouloit  entretenir  la  À î4  G jLi 
trefue  faite  du  temps  du  feu  Roy  Richard,  entre  les  François  Si  les  Anglois.  Mais 
pourcc  qu’il  n’approuuoit  pas  Henry  vrayny  légitime  Roy  d’Angleterre  ,.ains  le  te- 
noit  Si  reputoit  pour  vfurpateur  de  la  Couronne:  cette  trefue  ne  le  pouuoit  empef-  A N S D H 
cher  de  luy  faire  la  guerre,  toutcsfbis  Si  quantes  que  l'occafions’cn  offrirait.  Il  n’euft  I E $ \ .S 
feeu  s’en  prefenter  de  plus  opportune  qu’en  ce  temps , auquel  Henry  eftoit  trauaillé  CHRIST- 
des efmotions  Si  foulcucmcns des  Gallois  ,lcfquels  penfans  rceouurcr  leur  ftanchi-  H É NRt  1 V ■ 
fe  Si  liberté  primitiue,auoient  fait  Ovin  foydifant  Prince  de  Galles  , leur  principal 
Chef.  Il  y auoit  auffi  pluficurs  Seigneurs,  lcfqucts  par  enuie,  Si  le  populaire  inèlme 
par  legereté , fe  laiffoicnt  défia  de  luy  , regrettoient  le  feu  Roy  R ichard  Si  memora- 
tifsdcsdignitezSi  des  richcflcs , lefqucllcs  ils  auoient  eues  durant  le  règne  de  Ton 
ayeul  Edward , commençoicni  à le  repentir  de  ce  qu’ils  auoient  fait.  Le  Confeil  du 
Roy  Charles  voyant  Tes  affaires  en  tel  point  ne  s’endormit , ains  enuoya  des  Am- 
baftadeurs  aux Efcoflois , pour  confirmer  f ancienne  alliance  de  la  France  Si  de  l’Ef- 
coffe , Si  fift  nouuellc  ligue  Si  côfcdcration  auccOwin  Prince  de  Galles.  Au  moyen 
dequoy  Henry  feveid  en  vn  moment  aflaillyde  deuxeoftez  en  Ton  propre  Royau- 
me. Et  afin  qu’il  eut  pareillement  à qui  parler  deçà,  les  Bretons  l’attaquèrent  par  là 
mer  8i  les  François  par  la  Gafcognc. 

Iean  V.  du  nom  Duc  de  Bretagne  eftoit  mort  il  y auoit  trois  ans.  Le  Boy  Henry  Mariage  in  Roy 
efpoufaleannedcNauarrefavcufue,  Si  la  fift  magnifiquement  Couronner  Royne 
d Angleterre  à Weftmynfter , le  vingt-fixiefme  iour  de  Ianuicr  1403.  Mais  ce  ma-  Brna^nfc"  UL  * * 
riage  n’empefcha  pas  qu’incontinent  apres  T Admirai  de  Bretagne,  les  Seigneurs  dé 
Penhoer,  du  Chaftel , Si  du  Bois  , Si  pluficurs  autres  CheualiersSi  Gentilshommes 
de  Bretagne , iufques  au  nombre  de  douze  cens  , ne  s’embarquaffent  à Chaftel  Pol  Anglois  «faits  par 
afin  d’aller  fondre  fur  les  Anglois  qui  eftoient  en  mer.  Us  les  appcrceurent  deuant  les  Bictôs  en  guers 
le  port  dé  S.  Mathieu  de  Fine  poterne  , Si  fc  mettans  apres  eux  les  pourfuiuirent  iuf- rc  Muale* 
ques  au  lendemain  Soleil  leuant , qu’ils  s’arrcftcrentenfcmblement  en  bataille-  Elle 
dura  près  de  trois  heures:  Si  les  Bretons  à la  fin  demeurez  viéforieux,  s*cn  reuinrcnc 
anec  quarante  natiircs  à voiles , & deux  mille  des  ennemis  prifonniers  :1a  plus  part 
dcfqucls  toutefois  furent  noyez  en  la  met  , Si  les  autres  fc  racheptercnt  depuis  par 
argent. 

En  ce  mefme  temps  vn  Efcuycr  de  la  Comté  de  Guincs,  nommé  Guillebcrt  dé 
Fretun , ou  Strethun  , deffia  pareillement  le  Roy  Henry , aüquel  il  ne  vouloit  prefter 
le  ferment  de  fidelité  ,mift  pluficurs  hommes  de  guerre  en  vn  , & fift  tant  qu’il  ciit 
deux  vaifleaux  bien  equippez  8i  garnis,  aucc  lefqucls  il  commença  de  luy  mener 
vne  forte  guerre . Si  tant  que  les  treues  , lesquelles  eftoient  entre  les  deux  Roys* 
furent  rompues  par  mer. 

Cependant  T Admirai  de  Bretagne,  le  Seigneur  du  Chaftel , Si  les  autres  Bretons* 
incitez  par  le  fuccésde  leur  precedente  vi&oirc , fc  ioignirent  aucc  quelques  Nor- 
mansjôifc  mirent  dcrechefen  mer  àS.Malo,  pour  la  pourfuiure  iufques  à fa  perfe- 
ftion.  Mais  la  fin  n’en  fut  pas  fi  heureufe  comme  le  commencement.  Car  le  Sei- 
gneur du  Chaftel  8i  fes  deux  frères , Iean  Martel  Chcualicr  Normand  , Si  pltificurs 
autres,  cftimans  que  T Admirai  les  fuiuroit,  allèrent  imprudemment  defeendre  ati 
port  d’Armomh,  ou  de  Dorthmouth,où  les  Anglois  s’aflcmblcrcnt  en  fi  grand  nom- 
bre pour  les  combattre , que  finalement  apres  vne  méfiée  dure  Si  furieufe,  ils  demeu^ 
rçrcnt  morts  fur  la  place,  Si  plus  de  cérit  de  leurs  gens  prifonniers  , entre  lcfquels 
fut  le  Seigneur  de  Bacqueuillc:  Si  T Admirai  Breton  ramena  ceux  qui  refehapperent 
en  Bretagne. 

Rcgnaudde  Trie  Admirai  de  France,  que  Monftrclct  qualifie  Marcfchal , Si  lé 
Maiftre  des  Arbaleftricrs  , eurent  bien  meilleur  fortune.  Par  le  commandement* 

Si  aux  defpcns  du  Roy  Cha  ries , ils  firent  vne  armée  de  douze  mille  combataris,  pour 
aller  fecourir  Owin  Prince  de  Galles.  Henry  Roy  d’Angleterre  indigne  des  ho- 
ftilitezSidcgats  qu’il  auoit  faits  en  la  Comté  d’Hcrcford  , Si  de  ce  qu’Edmond  de 
Mortcmers’eftant  ioint  aucclny  fouz  cfpoir  d’cfpoufcr  fa  fille,  âiioit  mcfmc  attiré 
de  fon  party  Henry  de  Percy  le  iettne , Si  Thomas  de  t’crcy  Comte  Worcheftrc  fort 
Oncle , auparauant  Intendant  de  la  Maifon  du  Grince  Henry  ,fous  couleur  non  pas  dé 
rébellion  ou  de  mutincriCjtnaisde  rcfownation8i  de  meilleur  gouuemement,il  auoiè 
faitync  puiflante  armée  contr’eux  tous , Si  les  auoit  attaquez  aucc  tant  d’effet  que  s 
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Rencontre  de  Frâ 
çou  & Angloiscn 
Angleterre. 


Retour  de  l‘AJmî- 
r*l  de  France. 


Mort  de  rhilippcs 
Wuc  de  Bourgon- 
gne. 


8o£  Hiftoirc  d’Angleterre, 

Thomas  de  Pcrcy , Richard  de  Vernôn  , le  Baron  de  Kindcrton , 6c  plufieurs  au-  ^ 
très  auoient  cfté  prisprifonniers  le  Samedy  veille  de  la  Magdeleine , 5c  le  Lundy  fui- 
uantdccolezcnlavillcdeShrop.Owinde  Glendor,  Edmond  de  Mortemer , & les 
Gallois  dcfquels  ilsattcndoicnc  du  renfort,  ne  s’eftoient  peu  rendre  à temps  aucc 
eux.  Cclafiit  caufe  qu’Henrybien  informé  de  leur  armement  , fift  de  là  marcher 
fes  gens  contre  eux , afin  de  les  combattre. 

Ils  n’eftoient  qu’enuiron  dix  mille  hommes.  Mais  le  fecours  de  l’Admiral  de 
France, qui  leur  arriua  fort  à point  au  mefme  temps , les  accreut  grandement  ôc  de 
nombre  5c  de  force.  Il  s’embarqua  dedans  Breft  en  Bretagne  , alla  defeendre  au 
port  d’Hcrcford  en  Angleterre , lequel  ilpriftd’aftaut , tua  tous  les  habitans,  excepte 
ccuxqui  lé  fauuerent  à la  fuite , faccagca  le  pays  d’alentour , Sc  puis  s’achemina  iuf- 
qu’auChaftcaud’Hcreford,  lequel  fut  brauement  deflfendu  par  le  Comte  d’Aron- 
dcl.  C’cft  pourquoy  fe  contentant  de  brufler  la  ville  6c  les  fàuxbourgs , il  s’alla  ioin- 
drcaucc  le  Prince  OvPin  ôc  les  Gallois  qui  l’attendoient  à Tourby.  Dc-làtous  cn- 
lémblc  ils  palferent  à Cacrmardin , ôc  àLincolnc,  6c  tirans  outre  pour  venir  à Wor-  B 
chcftrc,  rencontrèrent  le  Roy  d’Angleterre  en  chemin  , lequel  alloit  contre  eux  à 
grande  puiflance.  Les  vncs&  les  autres  fc  rangèrent  en  bataille  , chacun  dertusvn 
mont.  Et  pource  qu’il  y auoitvne  grande  vallée  entre  les  deuxofts,ce  ne  fut  pas  à 
qui  defcendroit  le  premier  pour  aflaillir.  Huit  iours  s’efcoulerent  en  cct  eftat , 5c  fans 
qu’il  y euft  autres  effets , que  de  quelques  legeres  clcarmouches  , où  moururent  cn- 
uiron  deux  cens  hommes  tant  d’vnc  part  que  d’autre:  S C entr’eux  trois  braues  5c 
vaillans  Cheual  iers  F rançois , fçauoir  cft , Patrouillart  de  Trie  frere  de  l’ Admirai  de 
France  ,5c  les  Seigneurs  de  MarteloncSc  delaValle.  Mais  il  y eut  cependant  vnc  fi 
grande  famine  5c  difette  en  l’armce  des  François  5c  des  Gallois  , qu’à  grand  peine 
peurcnt-ils  auoir5c  recouurcr  des  viures , d’autant  que  les  Anglois  tenoient  tous  les 
partages  fermez.  A la  fin,  le  huléticfmciour  qu’ils  eurent  cfté  tous  en  armes  les  vns 
deuant  les  autres,  le  Roy  Henry  voyant  que  les  ennemis  ne  l’aflailloicnt  point  , fe 
retira  le  foir  à Worchcftre.  Ce  que  voyans  les  François  5c  Gallois , ils  le  pourfuiui- 
rent  de  fi  près  Sc  fi  viuemcnt , qu’ils  luy  detrouflerent  dix-huict  chariots  chargez  de  ç 
viures , 5c  d’autres  munitions. 

La  Flotte  des  vaiiTeaux  de  France  s’eftoit  allé  rendre  en  vn  port  de  Galles  , où 
l’Admiral  5c  le  Maiftre  des  Arbalcftiers  auoient  ordonné.  Voyant  donc  que  les 
A nglois  eftoient  rentrez  en  leur  Royaume , 5c  ne  faifoient  plus  mine  de  vouloir  cÔ- 
battre  les  Gallois , ils  fc  remirent  en  mer  aueclcurs  gens , ôc  fmglcrcnt  fi  bien  qu’ils 
arriucrcntàfaintPoldc  Leon  heurculement , 5c  fans  autre  perte  que  de  foixante 
hommes.  Chacun  retourna  de  là  dans  fa  maifon , 6c  l’Admiral  5c  le  Maiftredes  Ar- 
balcfticrs  de  France  rcuintà  Paris,  où  le  Roy  Charles  6c  les  Princes  les  rcccurciit 
auecque  vnc  grande  ioyc. 

Ils  eftoient  cmpcfchcz  pour  lesdiflentions  8c  rancunes,  Icfquelles  ils  voyoient  fc 
couucr  5c  s’entretenir  entre  les  Maifonsd’Orlcansôc  de  Bourgongnc,  5c  s’auifcrenc 
lors  entr’eux , que  qui  ne  les  eftoufferoir  du  tout , il  n'en  pourroit  fortir  que  des  mal- 
heurs 5c  des  calamitez  pour  le  Royaume  : d’autant  qu’on  fçauoit  défia  par  tout  que 
cesdcux  grands  Ducs  aflémbloient  des  gens  pour  fe  mcffairc.A  cefte  caufe  la  Roy-  ^ 
ne  Ÿlabcau  5c  les  Seigneurs  du  Confcil  trouuercnt  bon  que  leurs  partialitez  fùflcnc 
amorties  par  quelques  mariages , Icfquelles  fc  dreflerent  en  telle  forte , que  Charles 
fils  aifné  du  Duc  d’Orléans  dcuoitefpoufcr  Madame  Yfabeau  fille  aifnéc  de  France, 
cy-deuant  mariée  au  defuntt  Richard  Roy  d’Angleterre:  Ican  Duc  de  Bretagne, 
Madame  Marguerite  fa  fœur  : Louys  Dauphin  de  Viennois  5c  Duc  de  Guicnne  : fils 
aifné  du  Roy,  Marguerite  de  Bourgongnc  fille  de  Ican  fils  aifnc  de  Philippes  Duc 
de  Bourgongnc:  Sc  Ican  Duc  de  Touraine  fécond  fils  du  Roy , la  fille  vnique  de 
Guillaume  de  Bauicrc  Comte  d’Hainault.  Mais  ces  mariages  cftans  ainfi  traitez  ÔC 
conclusse  Duc  de  Bourgongnc  s’en  alla  vers  la  Duchcfle  de  Brabant  fa  tante  qui  le  * j 
mandoit  ,5c  comme  il  fiit  en  chemin , vnc  grieuc  maladie  le  furprift,  de  laquelle  il 
mourut  le  vingt-fcpticfmc  iour  d'Auril. 

Cette  mort  neantmoinshefift  pas  mourir  aucc  luy  l’inimitié  qu’il  portoit  au  Duc 
d’Orléans.  Car  elle  auoir  des  racines  fi  profondes,  que  nonobftant  les  traitez  , Ican 
fon  aifné  fils  en  fut  heritier  , 5c  iura  la  ruine  de  la  Maifon  d’Orléans.  Ce  que  ie 
rcinarqucray  cy-apres  d’autant  plus  particulièrement  „ que  dc-là  vint  vn  des 
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principales  caulcs  des  ruines  Se  defolacions,  que  les  Anglois  exercèrent  depuis  au  A NGjL 
A Royaume  de  France.  Cependant  Walcran  Comte  de  S.  Pol  affcmbla  dans  Ab-  -r-i_  - -1 

bcuillc  .enuiron  feize  cents  combatans,  aucc  lesquels  il  fut  defeendre  en  fille  de  j 
Wight  ,&brufla  quelques  villages.  Mais  les  Anglois  s’cftànts  amaffez  pour  le  ve-  ^ ^ 

nircombatrc,  il  remonta  tout  aulfi-toft  enmer,&:  fans  les  attendre  > s’en  retourna  /j . _ y . 

d’oîûlcftoitparty.  Ce  qui  fift  murmurer  contre  luy  la  plus  part  de  ceux  qu’il  auoit  liEN^Y  1 V* 
menez, d’autant  qu’ils  auoient  employé  de  grands  deniers  à faire  leur  pouruoyanccs,  Voyage  du  com« 
& ne  penloient  pas  que  le  voyage  deuft  cftrc  fi  cobrt.  s-  Pol  en  l'ifle 

Incontinent  apres  lean  Comte  de  Clermont  filz&  heritier  du  Duc  de  Bourbon*  DurdcKBou.bo"i 
ftitcnuoyc  par  le  Roy  Charles  & fon  Conléil  en  Languedoc,  afin  de  pafler  en  Gaf*  cnCafcongnccon-* 
congne  à l’encontre  des  Anglois.  Il  fift  fon  armement  à S.  Flourcn  Auucrgne  , où  cliuiîîp'uïéuri 
fetrouuercnt  cinq  cens  hommes  d’armes,  Se  cinq  cents  Archers  Se  Arbalcftiers.  Le  fortcrcifcsiLeCfi- 
Vicomtc  de  Caftclbon  filsduComtede  Foixfcmiftdcsfienscmr’autrcs.  Et  la  gucr^  ''^bleenAqui- 
rc  qu’il  mena  luy  fucceda  fi  bien , qu’il  mift  le  Chafteau  de  S.  Pierre , le  Chafteau  S.  pt’en^j  c» tïcfia* 
g Marie , Chafteau- neuf,  &:  pluficurs  autres  forterefTes  en  l’obey fiance  du  Roy.  Quoy 
fait,  il  s’en  rcuint  à Paris  ,Se  Charles  d’AlbretConncftablc  de  France  .accompagné 
de  Iean  Harpaydanne  Chcualicr  de  grande  réputation , s’achemina  dans  la  Duché  . 

d’Aquitaine  auec  de  puiffantes forces,  Se  planta  le  fiege  deuant  Garlefin.  Il  y auoit 
dedans  desAngloisquitrauailloicnt  fort  ceux  d’alentour.  Se  tenoient  les  garnirons  ' 

des  François  en  grande  fubjc&ion.  llsfoutinrcnt  fes  efforts  enuiron  fix  fcpmaines, 
mais  finalement  preffez  de  la  ncccflué.fc  rangèrent  à la  compofition  de  l'onir  de  la 
place  vies  &:  bagues  fauues,  & la  remirent  entre  fes  mains  moyennant  vue  certaine 
lomme  d’argent , qui  le  print  Se  cuillit  fur  les  habkans  du  pays. 

D’autre  coftc  Walcran  Comte  de  S.  Pol,  Gouucrncurdc  Picardie  pour  le  Roy  » 
voulant  effacer  la  tafehe  que  les  Anglois  auoient  fcmblé  mettre  en  1a  gloire ,cn  le  fai- 
fant  deloger  de  l’ifle  de  Witght,  il  refolut  des’en  venger  côtrc  les  voifins  de  fon  gou- 
uernement.  Pour  ce  faire , il  remift  en  vn  quatre  ou  cinq  cents hommcsd’armcs,cinq 
cents  Gencuois  Arbalcftiers  près  de  mille  Flamcrts  à pied , des  marches  Se  limi-  atWc  du  Comte 

tes  de  Grauclincs.  L’affcmbléc  fe  fift  en  la  ville  de  Saint  Orner , de  laquelle  il  les  d«rs.  Pol. 

C conduifit  Se  mena  tous  vers  Tournehem , de  là  deuant  le  Chafteau  de  Mère , cfloi-  ^^Clc  c*’4*1*1’* 

" gné  de  Calais  enuiron  vnc  grande  lieue.  Les  Anglois  qui  le  tenoient , Se  les  autres 
garnifons  de  leur  party , auoient  nouucllcmcnt  couru  le  pays  dcBoulonnois,  Se  fait 
de  grands  degafts  Se  rauages  par  toutes  les  terres  d’alentour.  Cupide  de  les  en  fairt  »• 

reffentir , il  commença  à battre  la  fortereffe  auec  pluficurs  engins  Se  machines  , St 
comme  il  veief  qu’il  ne  la  pourroit  pas  fi  toft  prendre  d’affaur , fe  logea  luy  Se  tous  les 
gens  dedans  la  ville,  lcsfoflcz  de  laquelle  il  fift  réparer,  afind’cftrc  en  plus  grande 
lcurcté  contre  les  efforts  de  fes  ennemis  tant  de  Calais  que  des  autres  garnifons.  . 

Dés  le  lendemain  il  fift  affaillir  la  baffe  court  du  Chafteau  fi  rudement , que  les  af- 
faillants  l’emporterent  de  force.  Se  y gaignerent  vnc  grande  multitude  de  cheuaux*  LU 
vaches,  brebisSdiumenrs;  mais  non  fans  perdre  vn  braue  Se  courageux  Chcualicr 
appelle  Robert  deBerengucuille,  lequel  il  rcccut  vne  blcffurc  dont  il  mourut  incon- 
tinent apres.  Le  mefmc  iour  auffî  les  Anglois  de  Calais  fortirent  iufqu’au  nombre 
p de  cent  hommes  d’armes , Se  cftants  venus  les  rccognoiftrc,  cnuoycrcnt  à leur  rcrour 

dire  au  Comte  de  faim  Pol  par  vn  Hérault  ,quc  le  lendemain. ils  iroient  difncr  àUcc-  Anglois  de  cdit* 
ques  luy,  s’il  vouloit  les  attendre.  LeComte  rcfpondit,  que  s’ils  y venoient  ils  le-  dcftentleijFrîçoii» 
roient  receuz,&  trouucroicnt  lcdifnertout  preft.  Ccqu’cntcndupar  eux  ils  ne  man- 
quèrent de  fe  mettre  en  chemin,  enuiron  cent  hommes  d armes,  deux  cents  Archers* 

& trois  cents  combatans  à pied,  & menèrent  auec  eux  dix  ou  douze  chariots  char-  MarcheA:  comr** 
gcz  de  viurcs  Se  d’artilleries.  Richard  Harfon  Chcualicr  Anglois , Lieutenant  du  Gô-  eu*î. 
te  de  Sotnmerfetfrere  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  Se  Ca  pitainc  de  Calais,  les  con-  > 

duifit.  Et  comme  ils  furent  paruenus  en  bon  ordre  affez  prés  des  François  leurs  en- 
nemis , qui  ne  s’eftoient  point  préparez , ny  mis  hors  de  leur  logis  pour  les  combat- 
tre ,ainslcs  attendoient  dedans  lcurscloftures  &:  foffcz.ilscommcnccrent  à tirer  fur 
euxtant  detraits&dc  ficchcs,  qu’ils  en  mirent  à mort  vn  bon  nombre,  fans  qu’ils 
leurpeuffent  faire  aucune  grande  refiftancc.  Ce  qui  fut  caufeqùeles  Flamens  tour- 
nèrent le  dos  tous  les  premiers , &:  foudain  apres  eux  grande  partie  de  genf  d’armes. 

De  forte  qu’il  ne  refta  que  les  Arbalcftiers  Gcncuois,&  quelques  Gentils  hommes  dé 
la  Compagnie  du  Comte. Encore  ceux  là  cftants  dégarnis  dedars  à l’aflaut  du  iout 
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precedent , &n’cn  ayans  point  remis  d'antres  à leurs  arbaleftes  , pour  les  tenir  en 
point  de  dccocher , ils  monftrercntvne fi  petite  deffenfe,  que  force  fut  au  Comte 
mei  me  d’abandonner  laplacc&la  vi&oirc  aux  Anglois , te  de  fc  retirer  au  mieux 
qu’il  peut  à Thcroücnnc,  apres  auoir  perdu  près  de  foixante  Chcualicrs&:  Gentils- 
hommes de  marque, les  principaux  dcfquels  furent  le  Seigneur  de  Querecqs,  Morlet 
de  Saucufe , Courbet  de  Rupembré , Martel  de  Vaulhuon,  Guy  d’Yucrgny,  le  Sei- 
Henry  IV-  gneur  de  Fayel,  te  autres-  Il  y demeura  pareillement  de  prifonniers  enuiron  foixan- 
te  ou  quatre-vingts , te  entr’  autres  le  Seigneur  de  Hangeft  Capitaine  de  Boulogne,  le 
^oïs  dl'euant  Mercq  Seigneur  de  Dampicrre  Scncfchaldc  Ponthicu , le  Seigneur  de  Rcmburcs,  George 
Nombre  de*  morts  ia  Pcrfonne,  & le  Seigneur  de  Giucnchy.quc  les  Anglois  emmenèrent  aucccux  dans 
Efcaiadc^ei'Ân-  Calais  : te  trois  iouts  apres  rcflbrtircnt  pour  aller  furprendre  la  ville  d‘ Ardrcs. 
g le  si  ia  villcd’Ar-  Us  l’affaillirenr  afprement  enuiron  le  point  du  iour,  te  Fcuflcnt  emportée  par  efea- 
dreï-  lade  , fans  l'aydc  te  vigilance  de  deux  notables  te  vaillants  Cheualiers  nommez 

Anpioîi  repouffe.  Manfart duBos , te  le  Seigneur  dcLiquc.  Ccux-cy  les  repouflerent  fi  couragcufe- 
d d jjm  Arjrc*.  ment , qu’il  y en  eut  quarante  ou  cinquante  de  tuez  à la  rctraitte-  Ce  qui  les  cftonna 
de  forte,  qu’en  ayant  fait  bruder  les  corps  dedans  vnc  grande  maifon  hors  la  ville, 
de  peur  que  leurs  ennemis  ne  s’appcrccuflcnt  de  leur  perte,  ils  s’en  retournèrent 
• * foudainement  à Calais. 

Cependant  le  Roy  Charles  marry  du  dommage  qu'auoit  rcccu  le  Comte  de  S. 
Pol,  enuoya  le  Marquis  du  Pont  fils  du  Duc  de  Bar  , le  Comte  de  Dampmartin , te  le 
Chcualicr  Harpaydannc,  auecque  mil  le  homme  de  guerre , dedans  Boulongne  , te  le 
pays  d’alentour , afin  de  brider  les  courfcs  des  A nglois-  Et  d'autre  cofté  Ican  Duc  de 
Bourgongnc , ayant  nouucllcmcnt  pris  poffeflton  des  Corniez  de  Flandres,  ôcd’Ar- 
Lc  charte™  (le  tois , par  la  mort  de  la  Comtcfic  Marguerite  la  mcrc , enuoya  pareillcmcut  Ican  de  la 
l'Efciufc  afliillyp'U  Vallée  Cheualicr  & pluficurs  Arbalefticrs  &:  gens-d’armesà  Grauelincs  ,te  autres 
le*  Augioi*.  jjcux  frontiere } p0ur  les  garder  te  deffendre.  Au  contraire  Henry  Roy  d’An- 

gletcrrc  ioyeuxdc  la  fortune  que  les  liens  auoient  eue  contre  les  François  deuant  le 
d Chafteau  de  Mères  ,mifthaftiucmcnt  fus  vnc  grofl*c  armée  de  quatre  à cinq  mille 
k iC  “ combattans  ,lcfquels  s’en  vinrent  pardeuant  Donqucrquc  te  Neuf-port  defeendre 

au  havre  de  l'EfcIufe  ,&par  le  grauier  marchèrent  enuiron  vnc  lieue  pour  affaillir  le  q 
Challcau.  Maisceuxquilegardoient  ,&lcshabitansdc  la  ville  te  du  pays  d’enui- 
ron  , lefquels  en  peu  de  temps  s’eftoient  tous  grandement  effrayez,  fouftirent  fi  vail- 
lamment l’afiaut , qu’à  force  d'artillerie , de  traits,  te  d’autres  armes  offenfiues , ils  fi- 
rent à la  fin  reculer  leurs  ennemis  ,8c  en  mirent  près  de  foixante  à mort  , entre  lef- 
qucls  fut  le  Comte  de  Pembroc  vn  de  leurs  Capitaines.  Ce  que  les  Anglois  confi- 
S’cn  retournent  en  derants,  te  d’ailleurs  informez  que  le  Duc  de  Bourgongnc  venoit  fur  eux  à grande  - 
a igietuitc.  puilfancc  pour  les  combattre,  ils  remontèrent  incontinent  en  leurs  nauires,  te  de- 
là reprirent  la  route  d'Angleterre. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  naguère  fait  vn  voyage  à Paris  deuers  le  Roy  Char- 
les , afin  de  luy  rendre  l'hommage  des  Seigneuries , qu’il  tenoit  de  la  Couronne  de 
France, & pour  faire  accôplir  les  mariages, traitez  te  pourparlez  cy-dcuant-  A quoy  le 
Duc  d’Orlcans,qui  pour  lors  gouucrnoit  les  affaires , n’auoit  point  voulu  confentir. 
Dc-là  lahayne  née  de  long-temps  entre  luy  te  le  fou  Duc  Philippo.de  Bourgongnc 
auo‘t  commcncédeferengreger.  Maisccquil'accreut  bien  dauantage  , ce  fut  que 
leans , & de  Bout-  leBourguignons’eftantainfi  retiré  en  Flandres,  pour  obuier  aux  entreprifes,  que  les 
gongne.  Anglois  foifoient , te  délibérant  mefme  d’aflîeger  Calais  fur  eux , le  Duc  d’Orléans  D 

empefeha  que  le  Roy  fon  frere  ne  luy  enuoyaft  ayde  de  gens , te  d’argent.  Qui  plus 
eft,  comme  il  entendit,  qu’il  auoit  commis  la  garde  te  deffenfe  de  fon  pays  au  Sei- 
gneur de  Crouy , te  à quelques  autres  Capitaines,  te  qu'il  s’en  reuenoit  à la  Cour  en 
propre  perfonne,  pour  mieux  expédier  te  conduire  fes  affaires,  ilfift  fortir  de  Paris 
• le  Roy  te  la  Roync  pour  les  mener  à Melun.  Ce  qui  le  fift  hafter  fi  fort , qu’il  y rame- 

na le  Dauphin , lequel  s’achcminoit  apres  fon  pcrc,  te  pour  gagner  la  grâce  des  Pari- 
fiens , leur  fift  rendre  les  chaifnes  de  leurs  rues , qui  leur  auoient  efté  quelque  temps 
deuant  oftées. 

Ilenuoya  par  apres  vnerequefte  te  remonftrancc  au  Roy,  fur  la  reformation  du 
V gouuernement de  France.  Et  finalement  il  fe  fortifia  du  grand  nombre  de  gens  de 
gueite , lefquels  il  fift  venir  de  fes  pays , afin  de  refifter  au  Duc  d’Orléans , s’il  euft 
voulu  faire  quelques  deffeins  ou  preiudiciablcs  pratiques  contre  luy.  Ce  que  le  Duc 
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A d'Orléans  voyant, & ne  fçaehant  à quelle  fin  tendoit  cette  manière  de  faire,  il  man- 
da pareillement  à foy  des  genfid’armes  de  tôutes  parts.  Tellement  qu’en  vn  inftant  ^ 
il  y eut  deux  partis  formez,  Se  les  Chefs  d’iceux  dcficouurirent  leurs  cœurs  par  leurs  i £ 5 y si 
.deuifes.  Le  mot  de  celle  du  Duc  d’Orléans  cftoit  I E L’E  N V I E , aucc  vn  ballon  £ j-j  r i 5 y 
clpineux  &c  noueux, pour monllrer  comme  il  vouloir  maintenir  l’on  au&orité.  Ec  H EN  K Y iV 
le  corps  de  celle  du  Duc  de  Bourgongne  auoit  vn  rabot  ou  plànon-,  aucc  ces  mots. 

ÏE  LE  TIENS,  pour  faire  entendre  de  quelle  façon  ilia  pcnloit  abbattre.Tou-  dcux  pi,tys  for_ 
tesfois  il  n’y  eut  aucun  effet  pour  lors,  d’autant  que  lesautres  Princcsxiü  fiangs’aui-  nez, 
fansdu  danger  prochain , ils  s’entremirent  Se  negotierent  fi  bien,  qu’il  les  rappoin-  Jcî  dcuI  Chcfi- 
terent  enfemble  pour  vn  temps. 

Mais  pendant  que  la  France  entroit  en  cette  diuifion,  l’Angleterre  en  auoit  d’au- 
tres, qui  ne  laifloicnt  pas  non  plus  en  repos  le  Roy  Henry.  Car  outre  la  continua- 
tion d’Owin  en  lapretenfion  Se  rccouurcmcnt  de  la  Principauté  de  Galles  ,Henrÿ 
dePeriÿ  Comte  de  Northumbclland,  le  Comte  Marcfchal  , Se  l’Archcuefque 
d’Yorc,  s’cfleucrcnt  au  mcfmc  temps, &:  mirent  lus  vnc  grande  multitude  de  genf- 

B d’armes  fous  prétexté  de  remettre  le  Royaume  en  la  priftine  fiplendeur , &c  de  con- 

feruer  Se  maintenir  le  falut  des  Communes.  Le  Comte  de  Weftmerland , Se  Icaà  souieucméni  du 
fils  du  Roy , n’eftoient  pas  loin  de  là.  Commeilsenouyrcntlc  vent,  ils  amafierent  Comte  de  Nor- 
foudainement  des  troupes,  pour  rompre  Se  dilïîpcr  de  bonne  heure  leurs  deflcîns. 

Ce  qui  routesfois  fut  en  vain.  Car  ils  fie  reconnurent  trop  foiblcs  pour  leur  pouuoi'r  i’ïorc. 
tenir  tcfte.Mais  le  Comte  de  Weftmerland  voyant  cela  recourut  à d’autres  moyens'. 

Se  délibéra  de  coudre  la  peau  du  renard , où  celle  du  lyon  eftoit  trop  courte.  11  en- 
voya demander  à l’Archeucfquc  l’occâïion  Se  fiujct  de  fion  armement , Se  fur  la  ref- 
ponfe  qu’il  eut  que  c’eftoit  pour  le  bien  public, &:  de  l’Eftat , feignit  d’y  vouloir  cô- 
tribucr  toute  fa  force,  voulut  traiter  particulièrement  aucc  luy , le  conseilla  de  ren- 
uo ycr  tous  fies  genfd’armcs  en  leurs  maifions,&:  finalement  le  voyant  dénué  de  tou-  Archcnçfquc 
te  defenfe , le  fiaifit  auec  pluficurs  de  fia  fuite.  Se  les  fit  tous  fcurcment  mener  en  la  d’ïorc  pisfe 
ville  d’Yorc  : où  le  Roy  le  tranfiportant  incontinent  apres , commanda  qu’ilüiflcat  coIc‘ 

q publiquement  décapitez. 

Le  vulgaire  rcucra  depuis  cer  Archcuefquc  comme  Martyr  & rendit  de  grands  L Co  ■ Marert- 
honneurs  à fies  cendres,  afifeurant  Se  proreftant  qu’il  s’elloit  fait  des  miracles  au  lieu  cjui  dccoié. 
de  fion  lupplice.  Le  Comte  Marcfchal  appcllé  Thomas  Munbray  fut  pareillement 
là  dccoléjfia  tefte  mifie  deflùs  lesmurs  de  la  ville  au  boüt  d vnc  pique,  Se  fion  corps 
enterré  dedans  l’Eglifc  Cathedrale.Et  le  Pape  auerty  de  la  mort  de  l’ Archcuefquc , 
donna  rArchcucfchc  d’Yorc  à Robert  Alum  Chancelier  de  l’Vniucrfîté  d’Oxford. 

Ce  que  toutefois  le  Roy  ne  luy  voulut  pas  accorder.  Il  auoit  quelques  années  deuât 
marié  vnc  de  fies  filles  qu’il  auoit  eues  de  fa  première  femme, aucc  le  fils  du  Duc  de 
Bauiercs  nouucllement  fait  Empereur  en  la  place  de  Wenceflaus.  Il  en  enuoya  vers 
ce  mcfmc  temps  vne  autre  au  Roy  de  Danncmac , afin  d’eftre  auffi  fion  Efpoufc  : Se 
la  fift  accompagner  par  plufieurs  Seigneurs  & Prélats  d’Angleterre,  entre  lcfiquels 
fut  l’Eucfquc  de  Bathe. 

- Quand  au  Comte  de  Northumbclland  ,Se  Thomas  Bardolf,  chefs  Se  principaux  te  C°m.jcdf  NoIi 
fcutheurs  de  la côfpirationfufditecftansauertis  par  Dauid  Fleming  Seigneur  Eficol- M ca 
fois, qui  les  auoit  pris  en  fia  proteftion  & fiauuegardc,que  les  Eficofiois  les  vouloient 
liurer  au  Roy  d’Angleterre  en  efichangc  dé  quelques  prifionnicrs.ils  le  fiauuerent  en 
la  Principauté  de  Galles, par  deuers  le  Prince  Owin.  Il  y auoit  trcucs  de  huit  ans  Monde  Dauid  fils 
€ntreles  Efcoflois& lesAnglois.  Au  moyen  d’icelles,  Robert  Roy  d’Eficofle,  in-^^duR6)' 
dignédecequcRobcrtfonfrere,Gouuerncur& Regent  du  Royaume, auoit  cruel- 
lement fait  mourir  Dauidfon  fils  aifiné,  en  intention  de  s’emparer  à lafin  de  tout 
l'Eftat , penfia  de  garentir  ïaeques  fion  püifrié  du  malheur  qui  le  fiembloit  menacer 
en  bref, Se  par  l’auis&confcildc  fies  amis  délibéra  de  l’enuoyct  en  France, laquelle 
auoit  efté  jadis  le  refuge  de  Dauid  Brufie,  l’vn  de  fies  prcdeceflcurs.  Pour  l’y  me- 
ner, il  fit  équipper  quelques  Vaiffeaux  , dont  il  donna  la  charge  à Henry  de  Sinclcr  raques,  fou  puifoi 
Comte  desOrcadcs.Mais  comme  ils  eurent  paffé  la  ville  d’Edimbourg;la  tempefte, 
ou  l’incommodité  de  la  mer  les  contraignit  de  defeendre  en  terre.  Dequoy  quel- 
ques Anglois  s’âpperccuans.ils  les  prinrenr,&  conduifircnt  au  Roy  Hcry,qui  les  fit 
mettre  prifonniers  en  laTour  de  Londres-Toutefois  lesHiftoriens  d’Angleterre  di- 
fient,quclestreuesn’eftoiem  accordées  que  par  terre:  que  certains  mariniers  de 
/ Ooo 
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Clcy.lcsayans  rencontrez  fur  meraupresde  la  Comté  de  Norfolc,  les  arrefterent:  ^ 
& que  le  Roy  H cnry  les  voyant, commença  à dire  par  forme  de  riléc.Que  fi  lesEf- 
coflbis  dcllroicnt  que  ce  icunc  Prince  heritier  de  leur  Royaume,  apprift  la  langue 
Françoifc.ils  n'auoicnt  que  faire  de  l’cnu'oycr  iufqu’cn  la  France , Qu’il  la  fçauoic 
parlcrauflî  bien  que  les  François, &,Qiui  vouloir  prendre  la  peine  de  l’inftruire 
luy-mcl'mc  en  icelle.  Tant  y a que  le  Roy  Robert  ,aueriy  dclaprifc  & prifon  de 
fon  fils,  en  augmenta  tcllcmct  fa  première  afrii&ion&faichcric.qu’cnfin  Inconti- 
nentapres,  Se  le  premier  iour  d’Auril  mille  quatre  ccnsfix,  il  acheua  fon  régné 
auccqucsfa  vie.  Son  corps  fut  mis  en  terre  à Paflet,  &pourcc  qu'il  ne  luy  reftoit 
autre  lucccflcur  que  ce  ficn  fils  laques  prifonnicr , les  Eftats  confirmèrent  le  Gou- 
uernement Royal àR  obErt  fonfrcrc,  Ducd’Albanie,puisàMordacfilsdeRo- 
bcrr,qui  le  tinrent  iufques  à ladcliurancc  dudit  laques  vnique  Se  légitime  heritier 
de  la  Couronne.  y 

Cependant  la  paix  fcmblant  bien  faite  entre  les  Ducs  d'Orléans  &:  de  Bourgon- 
gnCjleConfcilduRoydcFrancefutd’auisd'cnuoycr  le  Duc  d’Orléans  aucc  vnc  ® 
armée  dans  L’Aquitaine  contre  les  Anglois  : &:  de  donner  le  Gouuemcmcnt  de  la 
Picardie  au  Duc  de  Bourgongne,  Ceftuy-cy  dcfpcfcha  foudain  deflous  Ton  autho- 
rité, Guillaume  de  Vienne  Chcualicr.fcigncur  de  lainft  Georges,  auec  fix  cens  har- 
qucbuficrs,& grand  nombre  d'ArbalcftricrsGcneuois,  qui  fc  mirent  engarnifon 
dedans  les  frontières  de  Bourbonnois:  mais  ne  fccurcnt  pas  pourtant  empefeher, 
que  les  Anglois  ne  couruflent  &:  gaftaflTcntjfouucnt  le  plat  pays. 

La  guerre  cftoir  allumée  de  tous  collez  cntr’cux&:  les  François.  Ce  qui  pefoic 
grandement  au  Roy  Henry,  pour  les  affaires  qu’il  auoit  lors  contre  les  Gallois.  A 
cette  caufe,&:  pour  y chercher  quelque  bon  & leur  remède,  ils’auifavers  le  mcfme 
temps  d’enuoyer  des  Ambafladeurs  à Paris, pour  demander  ireucs  au  Roy  Charles 
&àfon  grandConfeil.à  ce  que  le  commerce  &:  trafic  de  marchandifepcuft  auoir 
cours  entre  les  deux  Roys&  leur  pays.  Les  chefs  de  cette  légation  furent  le  nou- 
ucau  Côte  de  Pcmbroc , Se  l’Euelquc de  laintl  Dauid , lcfqucls  requirent  aulfi,  que 
le  Roy  de  France  vouluft  donner  Madame  Ifabcaufa  fille  aifnéc,  iadis  femme  du  £ 
défunt  Roy  Richard  ,cn  mariage  au  fils  aifné  de  Henry  Roy  d’Angleterre , à condi- 
tion qu’incontincntapres  les  nopccs,  il  remettroit  le  Royaume  en  la  main  de  fon 
fils, Se  l’en  inueftiroir.  Mais  leur  rcqucftcs&:  demandes  ayans  cfté  prudemment  & 
longuement  délibérées,  Se  debatucs.cn  fin  le  Confeil  du  Roy  conclud,que  pour  les 
fraudes  Se  tromperies , que  l’on  auoit  auparauant  rccognuës  aux  Anglois,  il  ne  leur 
l'eroit  rien  accordé  du  tout  riointauflï  que  le  Duc  d’Orléans rccherchoit  lors  cette 
fille  de  France, Se  la  vouloit  auoir  pour  femme  de  Charles  fon  premier  fils,  comme 
depuis  il  l'eut. 

Pour  cela  les  Ambafladeurs  &:  députez  d’Angleterre  s’en  retournèrent  fi  déplai- 
rai^ marris, que  la  guerre  recommença  plus  cruelle  &furieule que  deuant  entre 
les  Anglois  & les  François.  EtClugnet  de  Brabant,  Cheualier  de  l’hofteldu  Duc 
d'Orlcans.leqticl  auoit  nouuellement  rcccu  l’office  d’Admiral  dcFrance.au  lieu  de 
llcgnauddc  Trye,  qui  s’en  cftoit  demis  entre  fes  mains,  moyennant  vne  grande 
fomme  d’argent,  s’en  alla  mefinement  au  port  d’Harfleur  aucc  fix  cens  hommes  u 
d’armes  aux  defpcnsdu  Roy,  pour  prendre  poflefiion  de  fon  office,  Se  faire  guerre 
aux  Anglois  par  la  mer.  Mais  comme  il  pcnl'oit  s’embarquer  auec  douze  galcres, 
lclqucllcs  il  auoit  toutes  preftes , le  Roy  luy  manda  qu’il  ne  paflaft  plus  outre , Se  lç 
fiftreuenir  à Parispour  l'cnuoyeren  Lorraine. 

Henry  Comte  de  Northumbclland , qui  s’eftoit  retiré  deuers  Owin  Prince  de 
Galles , chcrchoit  nuflî  lors  tous  les  moyens  qu’il  pouuoit,pour  guerroyer  viuemcc 
le  Roy  d’Angleterre,  Se  venger  la  mort  de  l’Archcuefquc  d^orcK,  Se  du  Comte 
Marefchal.  Accrteoccafionils’achemina  iufqu’à  Paris,  Se  pria  le  RoyCharlesSC 
les  Seigneurs  de  fon  lang , de  luy  donner  aydede  gens  de  guerre.  Le  Roy  ne  dc- 
mandoit  pas  mieux  que  de  voir  l'Anglois  Ion  aduerfaire  attaqué  de  toutes  parts. 
Ncanrmoins,  quelques  offres  Se  promefles  que  luypcuft  faire  ce  Comte  Henry, 
de  bailler  de  fes  amis  en  oilagcs.pour  lcruir  à toufiours  Se  fidèlement  la  France 
contre  l’Angleterre,  fine  lccut-il  iamais  obtenir  fa  demande.  Se  s’en  retourna 
fansfecours.  / 

Auffi  le  Duc  d’Orléans  partit  au  mçfmctcrnpsdc  Paris,  pour  aller  en  Aquitaine 
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A contre  les  Anglois,Si  mena  aucc  luy  prcfquc  route  la  gendarmerie  Françoife , qui 

le  peur  rccouurcr.  Charles  d’Albrcc  Conncftablc  de  France»  le  Comte  de  Clcr-TT^^T"  jjg" 
mom,  le  Marquis  du  Pont  fils  du  Duc  de  Bar,  le  Seigneur  de  Montagu,  grand  Mai-  j p 5 y 5 
fire  d'Hoftcl, Si  pluficurs autres  Seigneurs  Si  Chcualicrs  fe  mirent  des  fiens , fie  tous  * ~ ^ 

enicmblc  allèrent  planter  le  fiege  deuant  Blaye.  Ceux  de  la  ville  fouftinrent  quel 
quetempsleursafiautsjfieiufquesàce  qu’enfin  la  Dame  d’iccllc,  les  voyans  prcflcz  H E N K Y 
de  l'effort  des  machines,  fit  traiter  aucc  le  Ducd’Orleans,6ipromiftnon  Feulement*  Aiii„  , yi„ç  dc 
de  remettre  la  place  en  Ton  obcyflance,  au  cas  que  Bourg,  lequel  ilauoit  deflein  Blaye,  traite  iuce 
d’afiîegcr,  le  rendit  pareillement  à luy  : mais  aullîdcdcluircrdésviures  aux  Fran- u Dimed’icciie. 
çois  à iufte  prix,  pendant  que  le  fieg  c dureroit. 

Ce  traité  eftant  conclure  Duc  mena  l’on  armée  camper  deuant  la  ville  de  Bourg» 

Ily  auoit  dedans  vn  grand  nombre  de  gcnfd’armcs  Anglois  fie  Gafeons.  Relblus  à nc£! 

la  refiftancc.  Si  Fans  craindre  les  engins  de  batterie, que  les  François  dreflercntcô- 
tre  les  portes  Si  murailles,  ils  deffendirent  courageufement  la  place, l'elpacc  entier 
de  trois  mois.  Durant  IcfquclsClugnct  de  Brabant  Admirai  de  France  s’eftantre- 
B mis  en  mer  aucc  vingt-deux  vaifleauxequippez  Si  garnis  de  ioldats,  rencontralcs 
nauires  de  Henry  Roy  d'Angleterre, Si  les  attaqua  li  rudement , qu’il  y en  eut  plu- 
ûcurs  de  tuez  tant  d’vne  par  que  d’autre.  Mais  le  pis  fut  pour  luyque  les  Anglois 
prirent  vn  de  les  vaifleaux , ou  cftoient  Lionnet  de  Braquemont,  Agieux  de  Sainéfc 
Martin,  Si  pluficurs  autres  Chcualicrs  de  la  Maifon  du  Duc  d’Orléans,  lclquels  ils 
menèrent  prifonniers  à Bordeaux.  Ce  que  luy  voyant , il  s’en  vint  aucc  Guillaume 
de  Villinnes  Capitaine  de  la  Rochelle,  Charles  de  Sauoiiy,Si  lcsautrcs,trouucrle 
Duc  d’Orléans  deuant  Bourg,  auquel  ils  racontèrent  l’aucmure  qu’ils  auoient  eue. 

Les  alfiegez  cftoient  encore  frais  Se  conftans, Si  la  mortalité  commcnçoit  à fe  met- 
tre en  Ion  camp.  Tout  cela  ioint  à la  nouucllc  de  l’ Admirai, luy  fit  incôtincnt  apres 
lcucrlc  ficgc,&  reprendre  le  chemin  de  Paris,  où  il  trouua  de  grandes  plaintes  Se 
murmures  contre  luy,  d’autant  qu’on  auoit  leué  certaine  gtofle  taille  par  tout  le 
••Royaumc,foaspretexrc  d’entretenir  Si  fouldoycr  longuement  fon armée  dedans 
£ l'Aqiâtaine.  ( 

Cependant  le  Duc  de  Bourgongne  ayant  auflî  enuiede  faire  quelque  aâe  mé- 
morable lurles  Anglois,  entreprit  du  confcntcmcnt  du  Roy,  d’aller  aflïcger  la  LcDuc  !c  Bour. 
ville  de  Calais, fid  pour  ce  fujet  dreftade  grands  préparatifs  tant  en  fon  goutter  ne-  gongne  ciuic|>rctlJ 
ment  de  Picardie  , comme  en  fon  pays  Se  Comté  de  Flandres.  Mais  fut  le  point  J’a®cBcl  Calai*, 
qu’il  voulut  faire  partir  fon  armée  de  Sainét  Orner , il  luy  vint  vn  contrcmande- 
ment  du  Rov,  qui  rompit  fon  entrepf  il'c,  Se  luy  caufa  fi  grande  fafeherie, qu’en  cfti- 
manc  le  Duc  d'Orléans  principal  autheur,il  renouuella  de  là  la  haine  Se  l'inimitié 
qu’il  luy  porcoit,  Se  la  fondant  dedans  les  menées  des  villes , Se  principalement  de  icelle  renou* 
Paris,ofta  toute  la  creance  Se  la  bicnueillancc  que  ceDuc  d’Orléans  y auoit ,Sicom- 
mença  â le  mettre  mal  dedans  les  paroles,  ôcpircmcnt  dedans  les  affrétions  du  peu-  * deVo  ..rgongné, 
pie, qui  d’ailleurs  eftoit  irrité  contre  luy  pour  lesnoüucitlx  fubfidcs,lcfquels  il  auoit 
eftablis. 

A cette  inimitié  fe  vint  ioindre  vnc  fi  grande  ialoufie,non  feulement  de  l’authorl- 
téque  luy  bailla  derechef  le  Roy  Charles  fon  frere  au  gouuèrnemcnt  du  Royaume  Loays  Due  d’Ors 
ains  auflidu  don  qu’il  luy  fit  de  la  Duché  d'Aquitaine, qtfenfin  le  Duc  de  Bourgon- 
j)  gne  ne  fe  peut  plus  tenir  de  faire  fortir  le  feu  du  mauuàis  vouloir  qu’il  luy  portoit. 

Tellement  qu’apres  pluficurs  cfoiot  ions  dedans  Si  dehors  Paris,  Si  lors  que  l’oii  M , . 
penfoit  les  cl'prit  moins  vlccrcz, le  Duc  d’Orléans reuenant de  l’Hoftcl  de  la  Roy-  bucd*dtiejin. 
ne,  laquelle  eftoit  en  couche  Se  ayant  palfé  auprès  d’elle  la  foirée  du  vingticlme 
Nouembre  mil  quatre  cens  fept , il  tomba  mal  heureufement  entre  les  mainsde 
dix  huiét  aftaflîns  qui  le  mafiacrcrcnt- 

Cefutvn  fpeétaclc  plein  de  pitié , devoir  le  lendemain  autour  du  pauurc  Roy 
Charles, Valcntinc de  Milan veufue du  mort: Charles, Philippes,  £ilcan  fes  cn- 
fàns  : Y labeau  de  France  femme  de  Charles  l’aifné:  les  Roys  de  Sicile  Si  de  Nauar- 
re , SC  les  Ducs  deBerry  Si  de  Bourbon,  implorer  fa  iufticc.  On  rechercha  le  crime, 
ies  criminelsqe  fe  trouuercnt  pot  m.L’inimitié  duBourguignon  fut  vn  grand  indice 
que  ce  pouuoitcftrc  vn  coup  de  lù  vengeance.  Les  yeux  de  la  plus  part  s’arrefterent  * * fuit  ca  ' 
fur  les  fiens, lcfquels  fa  cou Icicncc  luy  fit  baiflfer.  Il  tira  à part  le  Roy  de  Sicile  Si  Id  fiaudc». 

Duc  de  Berry,  anfquels  il  auoüa  le  fiit,fortit  luy  fixiefmc  de  Paris  Si  en  grande  dili- 
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gcncc  gaigna  fon  pays  de  Flandres:  de  façon  que  par  là  les  foupçons  fc  changèrent 
en  preuucs  affairées. 

Peu  de  temps  apres  il  reuint  aucc  Vrtc  puiflarit  armée^laquelle  fit  tant  de  peur  à 
ceux  qui  le  vouloiem  condamner , qu'ils  furent  encore  côtraints  de  rechercher  fon 
amitié.  Paris  le  rcceut  comme  l’inuincible  gardien  de  fes  murailles.  Il  fouftintpu- 
bliqucmcnt  qu’il  auoit  fait  mourir  le  Duc  d’Orléans  pour  affranchir l’Eftat  de  fes 
■ opprcfllons.  Et  vn  Doûcur  de  Sorbonne,  nomme  Maiftre  Iean  Petit,  entreprift  de 
leiuftificr  douant  le  Confeil  du  Roy,  aucc  tant  de  fiaterie  Se  d’impudence,  qu'il 
fcmbloit  mcfmc  le  vouloir  canonilèr  aucc  fa  mort.  » 

Cela  fut  fuiuy  d’vn  accord,  par  lequel  le  Duc  de  Bourgongne,pour  toute  répara* 
tion, demanda  pardon  au  Roy  à genoux.  La  Roync,  le  Dauphin,  lcsRoysde  Sicile 
Se  de  Nauarre,  Se  le  Duc  de  Berry  , firent  la  mefme  requefte  pour  luy , en  la  prefcnce 
dcscnfànsdu  Ducd’Orlcans,  fondans  en  larmes,  &:  plcurans  à grosfanglots,  de 
voir  le  l'ang  de  leur  père  mis  en  compromis,  Se  eux  contrains  d’oublier  vnc  iniurc  il 
fcnfible.  , B 

Quelque  temps  douant  il  y auoit  eu  ttcucs  faites  pour  vn  ân  entre  la  France  Se 
l’Anglctcrrc.Cc  qui  auoit  grandement  refiouy  ceux  Je  laComté  de  Flandres,  d’au- 
tant que  par  ce  moyen  il  lcurlcmbloit  que  leurs  marchandées  s’en  conduiraient 
plus  fcurement.Pcndant  ces  treuesHenry  Roy  d’Angleterre  enuoya  de  nouueaux 
AmbafTadeurs  à Paris.  Les  principaux  d’entr’eux  eftoient  Thomas  Erpinion,&  vn 
Archidiacre.  Ils  vinrent  expreflement  pour  demander  au  Roy  Charles  vnc  fienne 
fille  nommée  Marie,  depuis  Religieufe  à Poifly,pour  femme  de  Henry  fils  aifné  du 
Roy.  Mais  d’autant  qu’ils  propolcrcnt  de  trop  cxccfiifs  articles  de  mariage,  ils  s’en 
retournèrent  encore  fans  rien  effectuer,  & furent  conduits  iufqu a Boulongne  fur 
mer  par  le  Seigneur  de  Hangeft,  que  le  Roy  Charles  cftablit  bien  toft  apres  grand 
Maiftre  des  Arbalcfticrs  de  France. 

Ce  Henry  fils  aifné  du  Roy  d’Angleterre , crée  Prince  de  Galles  par  fon  père  ^ 
auoit  vn  fort  &:  puiflant  compétiteur  en  la  Principauté, fçauoir  eft  Owinfurnommé 
de  Glcndor,qui  pour  cftrcyflu  de  l’ancien  eftoc  des  Princes  naturels  de  Galles,  pre-  ç 
noit  aulll  cette  qualité  dedans  les  tiltres.  La  guerre  continuant  entf  eux  pour  ce  fa- 
jet, Henry  occupa  fur  luy  le  chaftcau  d’ Abruftvrich,mais  ne  le  garda  gucre.Car  pref- 
que  auflîtoft  O vrin  rentra  dedans,  & en  commiftla  defenfc  à de  nouucllcs  garni- 
rons. Ce  que  le  Prince  Henry  voyant,  il  fut  contraint  de  tourner  fes  armes  ailleurs. 

Les  Efcolfois  prenans  la  rétention  &:  prifon  de  laques  leur  Seigneur  Se  Roy  légi- 
time,pour  vnc  manifefte  rupture  des  trcucs , qu’ils  auoient  pour  huit  ans  aucc  les 
Anglois,s’eftoicnt  armez  &:  jettez  itéqu’en  la  Duché  de  Lancaftre.oîi  ils  auoiêt  fait 
de  grands  degafts&  dommages.  C<  ,n  ne  ils  le  furent  retirez,  Se  qu’ils  ne  penfoient 
à rien  moins, qu'à  la  rcuanchc  de  leur  ennemis, qui  n’auoient  paru  nulle  part,  Henry 
ramena  fon  armée  de  Galles, &:  la  fift  marcher  droit  vcrsl’Efcoffe.  Elle  eftoitcom- 
pofée  de  mille  hommes  d’armes, & de  fix  mille  Archers,  entre  lefquelsle  Duc  d’Y- 
orcK,&  le  Comte  d’Vlfter  fes  ondes,  les  Seigneurs  deMortaigne,  de  Beaumont, 

&:  quelques  autres  tenoient  lespremiers  rangs.  Ils  entrèrent  tous cnfemblc  dans  le 
pays  d’Efcofle,&:deuam  que  les  Efcolfois  en  peuflent  cftrc  aucrtis  exercèrent  par  ^ 
tout  de  fanglantes&  tragiques  hoftilitez.  A la  fin  toutefois  les  nouuclles  en  furent 
portées  au  Gouuerneur  ou  Regent  du  Royaume,  nommé  Robert  ; non  pas  au  Roy 
comme  dit  Enguerrand  de  Monftrelet  : car  ileftoit  décédé  l’année  de  deuant,&  la- 
ques fon  fils  vnique  Se  fucccfTcur  retenu  prifonnier  à Londres,  ainfi  que  nous  auons 
défia  remarqué  cy  deuant.  A ce  rapport  Robert  manda  promptement  les  Princes^ 
Barons  d’Efeoffe,  Se  fit  aflcmblcr  vnc  grande  puiffancc  de  foldats  en  peu  de  iours, 
lefquel  s il  enuoya  deuers  les  marches  Se  frontières, fous  la  conduite  des  Comtes  de 
Duglas&r  de  Pucquhan  ,afindc  combatrc&  repouffer  les  A nglois.  Mais  comme  ils 
furent paruenusàfixlieuësprésd’cux,ilsrcccurcnt certain  auisque leurs  forces  ne 
fuffifoient  pas  pour  les  attaquer.  Ce  qui  futcaufe  qu’ils  cnuoycrcnt  vers  le  Prince 
Henry,  pour  traiter  de  trcues,lcfquclles  furent  pareillement  arreftées  Se  conclues 
pour  vnan.  Et  cela  fait,  les  Andoisfc  retirèrent  chez  eux. 

Fnuiron ce  temps,  Se  non  loin  de  la  Noftre  Dame  d’Aouft,  Robert  Knolles 
Hcheua  fa  vic.La  France  auoit  fenty  le  pouuoir  de  fes  armes.  La  Duché  de  Bretagne 
les  auoit  redoutées.  Et  le  Royaume  de  Caftillc  en  auoit  eu  peur.  Outre  cçfte  gloi- 
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rc.illaiffa  d’autres  vifibles  marques  de  la  mémoire  en  Angleterre.  Cat  il  fie  baftir  An,GîL 
A vnpontdeflus  lariuicredc  Mcdcwey,  laquelle  pafle  tout  contre  la  ville  de  Roche-  ^ jq  ç ^ ,T 
ftre  : donna  de  grands  moyens  au  Monaftcrc  des  Carmes  de  Londres , Se  s’eftendit  ] p s y s b 
melines  iufqucs-là.quc  de  fonder &:  dotereichement  vn  College  de  Chanoines  fe-  r- 1\  n t o 
culicrsàPontfrct.  ? 

Incontinent  apres  le  Roy  tenant  le  grand  Conlcil  à Londres,auccque  les  Barons  H E N R r 1 ™ 
de  Ton  Royaume, Henry  de  PerfyComtede  Northumbclland, &:  Thomas  Bardolf* 
pouffez  de  ic  ne  fçay  quel  mauuais  deftin  pour  eux  , retournèrent  en  Angleterre.  ; 4 o 8. 
Comme  ils.furcnt  parucnusiufqu'au  village  de  Thrisjc,  ils  firent  proclamer  aux  cn- 
uirons  ,Que  quiconque  defiroit  de  viure  en  liberté , qu’il  prift  les  armes,&:  les  lui- 
uift  alaigrcment.A  ce  cry  plufieurs,qui  penfoient  que  tout  leur  l'ucccdcroit  à l'ou- 
hait,  fe  ioignirent  promptement  aueceux.  Mais  le  Vicomte  d'Euerwiice,luerty  de 
cclafitaulfitoftaffcmblcrlcsgcnfd’armcsdupays,aucclcfquclsil  les  alla  rcncon-  Lequel  eftcué  cri 
trer  présd’Horfehjrood,  &:  venant  au  combat  contr’eux,  tua  de  fa  propre  main  le  combattant, auec 
g Comte  de  Northumbclland.  Thomas  Bardolf  y reccut  pareillement  de  fi  griefùes  T Bard«lf- 
bleffures  qu’il  en  mourut  peu  de  iours  apres.  Et  l’Euclquc  de  Bangor  ayant  cfté 
pris  vif,  fut  depuis  franchement  deliuré,pource  qu’à  l’heure  de  là  prife.il  ne  luy  fut 
point  trouué  d’armes. 

Ce  combat  auint  le  dix-fcpticfme  iotir  de  Feurier  mil  quatre  cens  huit  : âüquei  Prophededefi 
quclqucs-vns  rapportèrent  1 accompliffement  d’vne  vieille  Prophétie  > renfermée  mort- 
bricuemcnt  en  ces  vers 

. Sttrps  Prrcit'ma  perirt  confuC't  ruin'a  ': 
pource  que  le  Comte  de  Northumbclland  fut  le  dernier  de  la  tige  des  Seigneurs  de 
Percy.Dc  la  mort  infortunée  duquel  le  Peuple  Angloisreceutvne  grande  afdittiô* 

&C  fe  rcffouuenant  de  fa  réputation,  de  fa  gloire  &:  de  fa  magnificence, s’appliqua  ce 
chant  funefte  & lugubre  d’vn  ancien  Poète  Latin  a , * luun  in 

Sed  nos , »es  fanguis , ncc  tantum  vulnera  nofîri  VbtrfA* 

. jtffectn  finis  > quantum  gefiata  pervrbcm 
Or  a Ducis , qux  trenfixo  de  for  min  pilo 

c ri  d imu  s , ,,  . 

Qm  veut  dire  en  François.Quc  ny  le  fang.ny  les  playes  de  ce  vieil  Seigneur  ne  le-  j ondr's  aVboat' 
meut  point  tant  à compaflîon, comme  fit  fon  vifage  porté  publiquement  par  la  vil-  d’vnt  pujué. 
le  au  bout  d’vnc  lance,  Car  le  Vicomte  d’EucrwiKc,rayant  tué  luy  coupa  foudai- 
nement  la  telle,  toute  grife  de  vieilleffe,  la  planta  deflusvnc  pique,  &:  la  fit  porter 
par  la  ville  de  Londres,  iufques  deffus  le  pont,  où  elle  fut  mife  & laiffée,pour  fer- 
uir  d’exemple  Se  de  Ipc&acle  ignominieux. 

Le  Roy  Henry  ayant  aulfi  quelque  temps  deuant  fait  décapiter  Guillaume  Scrop 
Roy  de  Man, pour  crime  de  leze  Majefté,  confifqué  rous  fes  biens,  & remis  cette 
petite  Ifie  en  fa  puiffancc  > l’auoit  depuisaffignée  au  mcfmc  Henry  de  Percy  Comte 
de  Northumbclland, à condition  qu’au  Couronnement  & Sacre  des  Roys  d’Angle- 
terre, tant  luy  que  là  poftcrité.portcroicnt  l’Efpée  Royalle  deuant  eux.  Apres  cet- 
te Tienne  honteufe  &:  funefte  mort,  il  la  redonna  fous  pareille  condition  à Iean 
£ Stanley,  lesheritiers  duquel, honorez  de  la  dignité  de  Comtes  de  Derby,  l’ont  rou- 
fiours  tenue  depuis  Se  releuécde  la  Couronne  d’Angleterre,  &fe  font  qualifie^ 

Roys dç  Manen  leurs  tiltres. 

Cependant  les  Cardinaux  de  Rome  &d’Auignon  , fafehez  de  la  longueur  du 
Schifme , leqticl  trauailloit  l’Eglife  depuis  cinquante  années , delaiffcrent  cha- 
cun les  Papes  qu’ils auoient  cflcus,&:s’affemblercnttousà  Pife  pour  encrcervn 
autre.  Les  ftoysSc  Princes  Chreftiens  y enuoyerent  pareillement  leurs  Ambafla- 
deurs:  Se  celuy  d’Angleterre  entr’autres  députa  Iean  Colleuille  Cheualier,&  Nico- 
las Rixton  Clerc,  pour  y porter  fes  lettres.  Ils  furent  fuiuisdcRobertAlainEucf- 
que  de  Sarisbury,& de  quelque  autres  notables  perfonnes , que  l'Archcuefque  dé 
Canterbury  fift  nômer  incontinent  apres  par  le  Clergé  d’Angleterre,  conuoqué  de- 
dans Londres  pour  cét  effet. Et  le  luccés  du  Concile  fut,qu‘il  y eut  vnnouueau  Pa- 
pe éleu,liçauoir  eft  Pierre  de  Candie, natifdc  Grece,dc  l’Ordre  des  Freres  Mineurs* 

Doélcurs  en  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  Archeucfquc  de  Milâ  Se  Cardinal,  le- 
quel priftle  nom  d’Alexandre  cinquicfmc.Ccquc  lePapcBenoift,qui  le  tenoit  lors  À!cranireV.P*pc.’ 
en  Auignô,fçachant,fc  retira  foudain  au  Royaume  d’Arragon.où  il  ne  laiffa  pas  dé 
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Quant  aux  affaires  de  la  France  ( lefquclles  auanecrent  le  plus  fa  ruine  & fa  defo- 
lation,au  grand  profit  de  l’Anglois)  nonobftant  le  pardon  obtenu  par  le  Duc  de 
Bourgongne  pour  le  meurtre  commis  en  laperfonne  duDucd’Oricans,&  l’appoin- 
tement  fait  encore  depuis  en  la  ville  de  Chartres  entre  fes  enfans  & luy,  duquel  le 
Comte  de  Hainaut  fut  principal  autheur  : elle  demeura  ncantmoias  partie  en  deux 
fa&ions,  l'vne  dite  des  Orlcanois, l'autre  des  Bourguignons.  L'vnc  prift  fa  faueur 
& fon authorité  des  ruincs&:  delà  difgracc  de  l’autre.  Le  Duc  de  Bourgongne  eut 
le  fouuerain  gouuernemcnt  des  affaires, & contraignit  ceux  de  la  Maifon  d’Orléans 
de  faire  vne  Ligue  offcnfiue&  deffcnfiue  contre  la  ficnnc.  Ellcfc  concludà  Giem 
le  dixicfme  iour  de  Mars  mil  quatre  cens  dix.  Les  Chefs  furent  Charles  Duc  d 'Or- 
léans &:  fes  frères,  Iean  Duc  de  Bcrry,LouysDucdc  Bourbon  Jean  Comte  d’Alen- 
çon, François  Comte  de  Clermont , Bernard  Comte  d’Armaignac  , &:  Charles 
d’AlbrctConncftablc  de  France  : lesquels  tous  prirent  le  nom  d’Armaignacs , & 
pour  marque  l’cfcharpc  blanche.  Du  party  de  Bourgongne  fc  mirent  Iean  Duc  de 
Bourgongne  aucc  fes  freres , Charles  Roy  de  Nauarre  fils  de  Charles  le  Mauuaisjes 
Ducs  de  Lorraine.de  Brabant,  & de  Bretagne,  le  Marquis  du  Pont  fils  du  Duc  de 
Bar,  &c  les  Comtes  de  Ncucrs.de  Vaudcmont.de  S.  PoI,&  de  Penthietjre.  I 

Lacaufc  principale  de  l'armement  des  Orlcannois  dits  Armaignacs , fut  la  deli- 
urance  &:  liberté  du  Roy  & de  la  Roync,  lefqucls  ils  diloicnt  cftrc  en  captiuité  fous 
la  loy  des  volontcz  du  Duc  de  Bourgongne.  Suiuant  icelle, &:  foudain  qu’ils  eurent 
tous  iurc  ferme  alliance  cnfemble,  ils  le  mirent  aux  champs aucc  vne  grande  aflem- 
bléc  de  gens  de  guerre, & fc  vinrent  camper  tout  auprès  des  fauxbourgsdc  Paris, où 
le  Duc  de  Bourgongne,  lequel  auoit  défia  preucu  leur  venue  , les  attendit , autant 
bien  accompagné  d’hommes  qu’eux,  tant  des  pays  de  fes  appartenances  comme  du 
cœur  &c  milieu  de  la  France.  Ccquimift  le  Royaume  en  danger  d’vncfi  grande  &S 
preiudiciable  effufion de lang,  que  pour  lcuitcrlc  Confcil  du  Roy  s’employa  di- 
ligemment à lesremettre  d’accord,  & les  y fit  à la  fin  tomber  au  chafteau  de  Win- 
ceftrc.dont  leTraité  prift  le  nom. 

Mais  ce  que  Charles  Duc  d’Orléans  fift  incontinent  apres  mettre-prifonnier  le 
Seigneur  de  Mouy , comme  coulpablc  de  la  mort  de  fon  feu  pere , fut  occafion  que  i 
le  Duc  de  Bourgongne  rentra  derechef  en  querelle  pour  luy,  comme  y allant  de  fa 
caufe.Et  le  Duc  d’Orléans  voyant  cela,fc  refolut  auflî  de  luy  recommencer  la  guer- 
re. Toutefois  afin  que  le  différend  fc  terminait  aucc  moins  de  pcril.de  perte  d’hô- 
fninvtié  a guerre  mes,  &c  de  tempsjil  enuoya  vn  cartel  au  Duc  de  Bourgongne, pour  fc  battre  en  duel, 
rcnouuciléc  & auoir  railbn  du  meurtre  de  fon  pere.  A quoy  le  Duc  de  Bourgongncjcqucl  auoit 
attiré  la  Roync  à fon  party,  fit  rcfponfc  par  d’autres  dcffiances,  Sc  n’eut  pas  beau- 
coup de  peine  à faire  croire  au  Roy,  que  le  deflein  de  la  Maifon  d’Orlcans  n’eftoie 
qu’ambition  &:  rébellion, & luy  fit  mefme  trouucr  bon  de  demander  fecours  àHen- 
ry  Royd’ Angleterre, lequel  enuoya  vers  le  mcfmc  temps  fes  Ambaftadeurs  à Ca- 
Trcuc%  renouuc!.^  js>  pour  traiter  de  nouuclles  treues.  Ce  que  le  Roy  Charles  fçachant,il  députa  de 
fa  part  laques  de  Chaftillon  feigneur  de  Dampicrrc  Admirai  deFrance,&  quelques 
autres  Seigneurs  de  fon  Confcil  à Boulongnc.  Et  tous  cnfemble  eftans  conuenus  à 
Lolinghen,  accordèrent  autres  treues  pour  vn  an  entre  les  deux  Roys. 

Les  guerres  ciuilcs  des  dcuxRoyaumcs  leur  auoient  défia  fait  pafler  quelques  au- 
‘ r _ a.  très  années  en  femblablcs  allongerons  de  treues.  Nais  la  diuifion  de  France  en 
particulier  s’efmeut  de  telle  forte,  que  les  Anglois  furent  appeliez,  & vinrent  au 
fecours  des  deux  faélions , premièrement  de  celle  dé  Bourgongne, & puis  de  celle 
d’Orléans.  Les  Orlcannois  recommençans  la  guerre  plus  mortelle  que  deuant  fous 
l’ayde  &fupportde  plufieurs  Princes  .&  Seigneurs  de  France  : quelques- vns  du 
party  du  Duc  de  Bourgongne  efmcurcnt  les  Bouchers  de  Paris, qui  pour  lors  eftoiet 
lesplusau&orifez&puiflansderous  lesautres  meftiers,  à vne  tan*  audacieufc  en- 
w?ncz  en  f*ucur  du  trePr^c  > qu’ils  firent  prendre  le  gouuernemcnt  du  Royaume  à Moniteur  Louys 
Duc  de  Bourgon-  Dauphin  de  Viennois  Sc  Duc  d’Aquitaine,  nonobftant  fa  grande  icunefle  : mirent 
8ne*  à mort  ou  chaflerent  de  Paris , ceux  qu’ils  foupçonnoient  eftre  fauorablcs  à la  Li- 

gue d’Orléans,  & priment  vn  nommé  Caboche  efcorchcur  pour  leur  Capitaine. 
Cependant  courfes,efcarmouches , & priles  de  villes  fe  firent  par  les  Orlcannois 
& Bourguignons,  les  vns  fur  les  autres. 
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A Le  Duc  de  Bourgongne  citant  lorty  de  ion  pays  âuec  vnc  grande  armée  poiir  vc-  ^ ^ ^ 

nir  combattre  fes  ennemis  fut  abandonné  dcuanc  Mondidicr,  par  les  Commune  de  ^ jq  g j)  E 
/es  villes  de  Flandres,  lcfquellcs  il  mcnoitaucc  luy,  Se  contrcint  de  retourner  af- 1 £ S V S- 
fcmblcr  nouucllcs  gens.  Ce  qui  fut  caufc  que  les  Orleanois  vinrent  deuant  Paris.  CHRIST. 
"Mais  quand  le  Duc  de  Bourgongne  eut  renforcé  l'on  armée  de  guerriers  , &*urHENRY  jy, 
tout  d’vn  grand  &puiflant  fccours  d'Angleterre , que  les  Comtes  de  Pembroc  Se 
d Arondcl  luy  amenèrent  au  mefmc  temps , il  fc  vintietter  dedans  la  ville,  Se  leur  Anglois  au  fccoun 
donna  tant  d’affaircs,qu’aprcsauoirfait  vnc  grande  déconfiture  deux  au  Pont  de  c Bour* 
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S.  Cloud,  il  les  força  finalement  de  fc  retirer  ailleurs, &:  loudain  apres  renuoya  les 
Anglois,  lesquels  il  auoit  auccques  luy. 

Neantmoins  dés  le  commencement  du  mois  de  Mars  enfuiuant,  il  Te  rauifa  que  1414»' 
l’alliance  du  Roy  d’Angleterre  pourroit  apporter  vn  grand  lupport  à les  affaires.  Ambaü'aJcurs  du 
C’eft  pourquoy  par  lapermi/fion  Se  licence  du  Roy  Charles  il  enuoya  l’Euefquc  ?nuc<,c  ®ou.r80,‘- 
d'Arras, le  Prcuolt  de  S.Donas  de  Bruges  Se  le  Preuoff  de  la  Vicfuille,  fes  AmbaiTa-  snc  cn  ng  tfcr  ** 
deurs  par  deuers  luy,  pour  traiter  du  mariage  d’vnc  de  les  filles  auccques  le  Prince 
Henry  Ion  aifnéfils.Ilslctrouuercntcnla  villcdc  Rocheftre,&  furent  honorable- 
ment receus& feftoyez,  tant  de  luy  que  des  Princes  Se  Seigneurs  d’Angleterre.  Ht 
comme  ils  eurent  déclaré  lefujet  de  leur  légation,  &rcccu  rcfponfe  aflez  agréa- 
ble, ils  s’en  reuinrent  par  Dowres  Se  Calais  droit  à Paris. 

Mais  prefque  au  melinc  temps  les  Ducs  d'Orléans , de  Berry,  de  Bourbon$lcs 
Comtes  de  Vertus,d’Angoulefmc,d’Alcnçon,d’ Armaignac,  Se  le  Sire  d Albret  foy 
difanr  Conncitable  de  France,s’effbrccrcnt  de  rompre  le  deflein  de  ce  traité.  Pour  AuircJ  Amgarta- 
en  venir  about,  ils  enuoycrent  d’autres  Ambafladeursde  leur  part , garnis  de  leurs  d.urS(dcs 
inftruétions&  feellcz,  par  deuers  le  mefmc  Roy  d’Angleterre. Et  bien  que  le  mal-  nois* 
heur  porta  lorsqu’ils  furent  arreftez  par  le  Bailly  de  Caen  en  Normandie  , comme 
ils  trauerfoient  le  paysdu  Maine, afin  de  s’aller  embarquer  cn  Bretagncifi  eft-ce  que 
leur  intention  ne  laiflade  rcüffir  depuis. 

Le  Roy  Henry  auoitauparauant  fait  crier  en  la  ville  de  Calais,  Se  par  tous  les  au-  LcRoy  d’Angte- 
c très  lieux  des  frontières  de  Boulônois  à luy  fuiets,quc  nul  de  quelque  cftat  ou  qua- 

lité  qu’il  fuft,defonobcyflance&fubicétion,  ne  vint  dans  le  Royaume  de  France  I7  Pvùtty  l'auirt 
au  mandemenr  d’vnc  partie  ny  d’autre , pour  les  fcrqir  cn  armes,  ou  autrement,  fur 
peine  de  confifcation  de  corps  &:  de  biens.  Maisdt  toit  que  les  Chefs  principaux  des  • 

Orleanois  luy  curent  enuoyé  d'autres  Ambaffadeurs , afin  d’auoir  fccours  de  genâ 
de  guerre  & faire  vnc  cftroitte  confédération  auec  luy  : moyennant  les  feellcz  &C 
lettres  de  creance  lcfquellcs  ils  luy  monftrcrent , il  ne  différa  point  de  traiter  auec 
eux,  & conclud  enfin  alliance  Se  ligue,  dont  voicy  les  Articles  en  propres  ter- 
mes. , VII» 

I.  Premièrement  fut  accordé  par  les  Ducs  de  Berry, d Orléans  Se  de  Bourbon , ,c 
lesComtes  d’Alençon  &d’  Armagnac, Se  autres  de  leur  alliance, ou  par  leurs  Pro-  « 
curcurs.Quc  dorclnauant  ils  expoferont  leurs  perfonncs,&  toutes  leurs  finances  “ magnacs  & jCJ 
Se  puiflanceà  fcruirlcRoyd’Angletcrre/eshoirs&fuccefleurs.toutcs&quantes  « Anglois. 
fois  qu’ils  cn  feront  requis,  cn  toutes  fesiuftes  querelles.  Ldqucllcsiuftes  querel- “ 

les  ils  rccognoiflentcftre,  Que  le  Roy  d’Angleterre  maintient  iufte  querelle  en  “ 
la  Duché  de  Guyenne,  Se  cn  les  appartenances, & qucccttc  Duché  luy  appartient  « , 

pj  par  droit  héritage  Se  fucceflîon  naturelle:  & déclarent  dés  maintenant,  qu  ils  ne  ie 

bleflcront  aucunement  leur  loyauté  cn  aflîftant  en  cela  ledit  Roy.  <e  * 

II.  Item  leldits  Seigneurs  & leurs  Procureurs  iuffifamment  fondez,  offrent <e 
leurs, fils.fillcs,nepueux,niepccs,parens , afins  Se  tous  leurs  fubieéts  pour  contra-  “ 

ûcr  mariages  félon  la  difcrction  dudit  Roy  d’Angleterre.  “ 

III.  Item  offrent  villes,  cha(tcaux,threfors,&-  généralement  tous  leurs  biens, à 
l’ayde  dudit  Roy  Se  fccours, & de  fes  hoirs, pour  fes  droits  Se  querelles  deffendre 
fauuc  leur  loyauté:  laquelle  ils  déclarent  aucunement  en  autre  apointement  dont 
lettres  font  faites  Se  paflfées. 

IV.  Item  offrent  lefdits  Seigneurs  audit  Roy  généralement  tous  leurs  amis,  ad-  “ 
hcrans, alliez.  Se  bicn-veillans, à feruir  ledit  Roy  Se  fes  querelles,  & en  la  reftitu-  “ 
don  de  ladite  Duché  de  Guyenne. 

V. Item  toute  fraude  ceifant, leldits  Seigneurs  font  prefts  de  rcconnoiftre  audit lt 
Roy  ladite  Duché  de  Guvenne  citrc  ficnne  , ou  telle  Se  fcmblablc  franchifc 
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816  ■ Hiftoire  d’Angleterre  • 

A ngl^  „qu’o»icqucs  aucun  de  fesprcdeccffeurslatint&:  pofleda. 

ANS  DE  ” ,VI-  Item  rccognoiffent  lcfdits  Seigneurs  & leurs  Procureurs,  que  toutes  les  ^ 
I E S V S-  « villes,  elufteaux  .fortcrefics  qu’ils  tiennent  en  ladite  Duché  de  Guyenne, ils  les 
CHRIST.  ” ticnncnt  dudit  R°y  d’Angleterre  comme  de  leur  vray  Duc  de  Guicnnc,  en  pro- 
Henry  iv.  >y  mcitant  tous  lcruiccs  deus  pour  hommages , par  la  meilleure  manière  qu’ils  fc* 

* ,,peuuent faire. 

„ VII.  Item  promettent  àbaillcr &dcliurerauditRoyd’Anglctcrrc,entantqu,à 
„ eux  cil , toutes  les  villes  &:  chafteaux , qu’on  dit  cftrc  appartenans  à la  Royauté 
„ d'Angleterre, qui  font  en  nombre  vingt,  que  villes  que  Chafteaux  déclarez  és 
„ lettres  fur  ce  faites.  Et  au  regard  des  autres  villes  &:  fortercfics,  qui  ne  font  point 
„ en  leur  puiflancc  6c  Seigneurie,  ils  les  acqueftcront , 6c  ayderont  à acqueftcr  audit 
„ Roy  d'Angleterre,  à fes  hoirs  &:  députez,  &:  à leurs  defpcns,auec  leurs  gens  en 
„ nombre  luftifanr. 

„ VIII.  Itcmcy-aprcs  cft  contenu  6c  déclare  efdites  lettes  fcellces:  commentil 
,,  plaiftau  Roy  d’Angleterre, que  le  Duc  de  Berry  fon  loyal  oncle,  fubieél  &vaff*al, 

„ le  Duc  d’Orléans  fuieél  6c  va(îal,&:parcillemcntlc  Comte d’Armaignac,ticnncnt 
„ de  luy  en  foy  &:  hommage  les  terres  &:  Seigneuries  qui  s’enfuiuent.LcDuc  de  Ber-  B 
,,ry  tiendra  la  Comte  de  Poitou  la  vie  durant  ,&  la  Comté  de  Pierregourt  à tou- 
„ fiours  r le  Comte  d’Armaignac  tiendra  quatre  Chafteaux  déclarez  efdites  lettres 
„ fccllées  moyennant  ce,  6c  parmy  certaines  fcurctcz,&:  conditions  déclarées  en 
„ icelles  lettres.- 

„ IX.  It  cm,  & parmy  les  promeflcsdcflufdites  , ledit  Roy  d’Angleterre  6c  Duc 
„de  Guyenne,  doit  dcffcndreles  dcflufdits Seigneurs  enuers  tous  & contre  tous, fit 
„ eux  ayder  &:  bailler  fecours, comme  leur  vray  Scigncur.&:  aucc  ce  leur  fera,  6c  ay- 
„ dera  à faite  bon  accompliffcmcnt  de  lufticc  du  Duc  de  Bourgongne.  En  outre  ne 
„ fera  ledit  Roy  d’Angleterre  nuis  traitez, confédérations, d’accord, auec  le  Duc  de 
„ Bourgongne, ne  fes enfans, frères, coufins, n’alliez,  fans  le  confcntemcnt  dcfdits 
„ Seigneurs. 

„ X.  Item  cft  accordé, que  ledit  Roy  d'Angleterre  aydera  lcfdits  Seigneurs,  com- 

• „ me  fes  vraysvaftaux,  en  toutes  leurs  iuftes  querelles,  6c  à la  recompenfation  des^ 
„ dommages  ScofFenfcs  à eux  iniuftement  faites  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  6c 
„ fes  alliez. 

„ XI.  Item  leur  çnuoycra  prcfcntcmcnt  ledit  Roy  d’Angleterre  huit  mille  com- 
„ battans,  pour  eux  faire  fecours  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne, qui  s’enforcc  de 
,,  mettre  le  Roy  de  France  à toute  fa  puiffance  contre  iceux. 

Ces  Lettres  de  confédération  Se  d’alliance  furent  pafïces  & fcllces  du  grand  fecl 
d’Angleterre,  le  hui&iefmc  iour  de  May  mille  quatre  cens  douze.  Au  moyen  de- 
quoy  le  Roy  d’Angleterre  fe  difpofa  d’enuoyer  les  huit  mil  combatans  promis  aux 
Orleannois,fous  la  conduite  de  Thomas  Duc  de  Clarcnce  fon  fécond  fils:à  la  char- 
ge toutefois,que  les  Chefs  d’iccux  les  payeroient  Ôdouldoycroient  à leurs  dcfpcns. 

Et  cela  fait, les  Ambafladeurs  s’en  rcuinrent  en  France,  &c  trouucrcn  t les  Dued’Or- 
icans, de  Berry  dcBourbon,&  les  autres  Seigneurs  de  leurparty  dedans  la  ville  de 
Bourges, lefqucls  furent  fi  ioyeux  & contens  de  l’accord , ( tant  a de  pouuoir  6C  de 
force  vnc  vengeance  profondément  enracinée  dedans  lame  ) qu’cncorc  qu’il  fuft  d 
directement  drefle  contre  l’honneur  &:  la  gloire  de  la  France, leur  douce  6c.  naturel-  ’ 
le  patrie  ; ncantmoins  ils  aimèrent  mieux  rechercher  l’aydc&  le  fouftien  de  leurs 
propres  ennemis  par  ce  moyen,  que  de  laifler  la  mort  du  Duc  Louys  impunie.  Ioinc 
que  chaque  ioursilsattendoient  d’auoir  affaire  d’eux , pour  ce  qu’ils  eftoient  bien 
aduertis  que  le  Duc  de  Bourgongne  amenoit  le  Roy  de  France  6c  le  Dauphin  con- 
tr’eux  pour  les  afiîegcr. 

Mais  cependant  les  Angloisde  la  frontière  du  paysdcBoulongne, prirent  d’em- 
blée la  fbrtcrcfle  de  Bauclinghchcm,aflîfc  entre  Ardres  6c  Calais,  laquelle  apparte- 
noitauScisneurdcDixmudc  en  héritage  .-nonobftant  que  pour  lors  il  y auoit  tre- 
uesarreftées  entre  lesdeux  Roys- Et  fut  vn  bruit  commun, que  Ican  d’Efticnbecquc 
Capitaine  d’icelle  la  leur  vendit,  6c  en  receut  d’eux  vnc  certaine  fomme  d’argent. 

Ce  qui  parut  bien  depuis  en  ce  qu’il  y demeura  paifiblcmcnt  aucc  eux  , 6c  que  quel- 
ques vns  mefmcs  des  fouldoyers,  lefqucls  il  y tenoit , furent  retenus  prifonnicrs,ôc 
mis  à rançon. 
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Qui  plus  eft , Henry  Roy  d’Angleterre  ayant  détourné  Tes  penféesde  ralliante  6c 
A de  l’affinité,  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  voulu  cchtrafter  aucc  luy  j promet- 
tant vnc  de  fes  filles  pour  femme  au  Prince  Henry  Ion  fils:  au  moyen  de  la  ligue  8c 
confédération  fai  te  aucc  fes  aducrfaircs,  il  enuoya  prcfquc  auflî  toft  ces  lettres  à 
ceux  de  Gànd,  de  Bruges,  d’Ypreôc  du  Franc,  par  vn  ficn  Hérault. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre, &Seigneur  d’Ibcrnic*Â  “ 
honnorez  8c  fages  Seigneurs , Bourgeois,  Efchcuins , & Àduoiicz  des  villes  de  ** 
Gand,  Brugc,  d’Yprc , Ôc  du  territoire  du  Franc,  Nos  très  chers  8c  elpcciaux  amis,  “ 
falut&  dilcction.  Très  chers  & honnorez  Seigneurs  8c  amis,  11  cft  venu  à noftre 44 
cognoiffancc  par  relation  crcablc , comment  fous  ombre  de  nollre  aduerl'aire  de  44 
France,  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres, prend  8c veut  prendre  en  bref44 
fon  chemin  vers  noftre  pays  d’Aquitaine, pour  iceluy  deftruirc  8c  gaftcr,6c  nosfu- 44 
jets, 6c  par  efpccial  nos  bien-chcrs8c  amez  coufins  lcsDucs  de  Berry, d’Orléans, de 44 
Bourbon, les  Comtcsd’Alcnçon.d’Armâgnàc, 8c  IcSeigneurd’Albret.Pourquoy  44 
£ fe  voftre  Seigneur  veut  per icucrcr  en  fon  enuieux  8c  mauuàis  propos , vous  nous 44 
vueillés  par  le  porteur  ccftcs, certifier  par  vos  lettres  leplutoft  que  vous  pourrez, 44 
fi  ceux  du  pays  de  Flandres  veulent  pour  leur  partie  tenir  les  treucs entre  nous  8c  44 
eux  dernièrement  cué's,  fans  vous  aftîftcr  au  mauuais  propos  de  voftre  Seigneur 44 
contre  nous.  Entendans,  honorez  Seigneurs,  Ôctrcs-chcrs amis, qu'en  ce  casque  4* 
Vous  & les  conuenuës  * de  Flandres  les  voudront  tenir  8c  garder  au  profit  du  pais 44 
dç  Flandres, veulent  pour  leur  partie  nous  tenir  les  trefues,nous  entendons  8cauôs 44 
propoféde  faire  pareillement  pour  noftre  pariie.Trcs  chers  honnorez  amis,  le  S. 44 
Efprit  vous  ait  en  la  garde.  Donne  fous  noftre  priuefeel  en  noftre  Palais  de  Wa-44 
ftemoutier  * le  feizicfme  iour  de  May,  le  trcizicfmc  an  de  noftre  règne.  44 

Pour  rcfponfc  à ces  lettres  lcsFlamans  dirent  au  porteur  qu’ils  ne  vouloicnt  aucu- 
nement enfraindre  les  treucs  dont  elles  faifoient  ment  ion, 8c  qu’ils  feruiroient  de 
tout  leur  pouuoir  le  Roy  de  France  leur  Seigneur  ,8c  le  Duc  de  Bourgongne  Comte 
de  Flandres.  Ce  qui  fafcha  tellement  le  Roy  d’Angleterre , que  fans  différer  da- 
uantagc,il  mift  aux  champs  vnc  grofle  8c  puifiantc  armée,  tant  de  gens  de  guerre  de 
C fon  Royaume, que  de  ceux  de  Calais,  6c  des  fortereffes  proches  du  Boulonnois ; la- 
quelle commença  de  courir,  8c  piller  le  plat  pays  d’alentour, 6c  contre  l’accord  des 
treucs  mift  notamment  le  feu  dedans  la  ville  de  Bcrcq.  Elle  ne  continua  guère  tou- 
tefois, que  le  Roy  Charles  n en  euftauis , auflî  bien  que  de  l’alliance  faite  aucc  les 
Orlcanois  fes  aducrfaircs-  Pour  y remédier,  il  manda  promptement  le  Comte  de 
SaincïPol  fon  Conneftablc, lequel  à fon  commandement  fit  diligence  de  fe  rchdre 
en  Picardie, vifita  les  marches  8c  frontières  de  Pont  hieu, d’Artois  6c  du  Boulonnois 
garnit  6c  renforça  les  Chaftcaux  de  garnifons, ÔC  mettant  en  abondance  de  viurcs 
par  tout, effraya  de  forte  les  troupes  6c  compagnies  des  Anglois,  qu’ils  fe  retournè- 
rent foudain  en  leurs  forts. 

Mais  il  n’y  demeurèrent  gucres  fans  recommencer.  Cependant  le  Roy  Charles, 
le  Dauphin  Louys  ,6c  le  Bourguignon , s’acheminèrent  deuant  la  ville  de  Bourges, 
où  les  Ducs  de  Berry  ,d’Orlcans,  3c  de  Bourbon  ,s‘cftoient  mis  auec  vnc  grande 
U partie  des  plus  grands Scigncùrsdc  leurliguc.  ils  y arriucrcnt  l’vnziefme  iourde 
Iuin,  5c  apres  plufieurs  efforts inutiles,6c  brauement  fouftcnus.fe  laflerent  enfin  de 
la  longueur  du  fiege.  La  Roync  Ifabeau  s’eftant  bandée  contre  fes  ncueux  d’Or- 
lcans,  auoit  fait  le  mariage  de  Catherine  fille  du  Duc  de  Bourgongne , auquel  elle 
adheroit,auecquelc  Dauphin  fon  fils.  Ceftuy-cy  paruenu  en  âge  de  pouuoir  iuger 
des  intentions  des  vns  8c  des  autres  ,recognut  que  l’intcrcftdc  la  Maifond’Or- 
leanseftoit  celuy  de  la  Couronne,  6c  que  l’ambition  du  Duc  de  Bourgongne  fon 
beau-pereeftoit  la  première  caufc  du  trouble.  C’eftpourquoy  il  entreprit  de  rom- 
pre fes  deffeins  8c  de  faire  la  paix.  Entrcprife  dont  les  bonnes  penfées  faifirent 
premièrement  !*on  ame  en  ce  fiege.  Car  comme  on  iuy  vint  dire, qu’en  vnc  l'ortie; 
que  lcsaflîcgezauoicnt  faite, il eftoit demeuré  quelques  vnsdesfetuitcurs,6cquc 
les  foldâtsmouroientdcscauës  empoifonnées,  il  dit  au  Roy  fon  pcrc  , 6c  au  Duc 
de  Bourgongne , Que  ccfte  guerre  duroit  trop  ,8c  qu’il  y mettroit  ync  fin.  Ieart 
de  France  Duc  de  Berry, 8c  Philebcrt  de  Naillac  grand  Maiftrc  de  Rhodes  , s’em- 
ployèrent vertueufement  pour  accorder  lesoncles  6 C les  nepueux.  Les  condi- 
tions de  ccfte  paix  furent  conclues  à Bourges,  6c  iurées  en  vnc  grande  aflcmblée 


àngL 

ANS  DE 

I1SYS- 

CHRIST. 

HENRY  IV. 

Le:  cru  du  Roy 
d'Angleterre  à 
ceux  de  Gand, 
Bruges, Ypre,&.c 
*d’l»landc. 


* CommnnîS'. 


• V Tcftir.ynftcr. 

Refponfc'dcs  Fiai 
m.ins  au  Roy 
d'Angleterre. 


Atmcc  d’Anglbii. 


Qiî  biudt  Bcrcq. 
X rompt  les  rre- 
ues. 


Orleinois  alïiejjèi 
dedans  Bouigcs. 


Let)aupKfn  1 ouw» 

tendre  du  Dut  de 
ouigongnc. 


Enirtprcnd  de  faire 
la  paix  entre  les 
Orleanois  Si  BourS 
guignons. 


Laquelle  cfl  enfin 
conclut  X iarée: 


Digilized  by  Google 


\ 


* 

r 


818  Hiftoire  d’Angleterre,' 

A N g 1..  à Auxerre  : les  noms  de  ces  funcftcsfaûions,  Armagnac  6c  Bourguignon , compris  ^ 
en  l’oubüancc  des  chofes  paffées  : Philippe  Comte  de  Vertus  marie  à la  fille  du  Duc 


ANS 
1ESVS- 
C H RI  ST. 
HENRY  IY 


• Monflrclct  dit 
deux  cens  mille 
cfcuc. 


de  Bourgongne,&:  renonciations  faites  par  les  vns  6c  les  autres  dcfdits  Seigneurs  d 
toutes  confédérations , alliances,  ligues,  &:  conuenanccs , qu’ils  auoient,  oupou- 
uoient  auoir  aucc  Henry  Roy  d’Angleterre  aduerlairc  du  Roy  Charles. 

Ces  renonciations  furent  caufe  que  les  Anglois  venus  au  lëcours  des  Orleannois 
Renonciation  aux  fc  ietterent  dans lespaysdu Maine  6c dcTouraine.&commcnccrcntà  gafter  toute 
aiiunccs  d'Angi.  ia  campagne  par  lé  fer  6c  le  feu.  Ce  que  le  Confeil  du  Roy  Charles fçachantordô- 
na  dedans  Melun  que  tous  les  Gentils-hommes  fie  autres  gens  de  guerre  euffent  à fe 
rendre  dedans  le  huitième  d'Octobre  à Chartres, afin  de  les  chafier  hors  du  Royau- 
me. Le  Duc  d’Orléans, & les  autres  Chefs  de  fa  ligue,  leurs  deuoient  vue  grande 
fortune  d’argent  * pour  leurs  gages.  Ils  offrirent  que  fi  on  la  leur  vouloit  payer,  ils 
eftoicnttouspreftsdcfc  retirer  en  Angleterre.  A cette  caufe  ,6c  pour  ayder  à leur 
Jean  Comte  d’An-  fatisfâirc,  le  Duc , qui  ne  pouuoit  trouucr  de  finances  par  quelque  moyen  outraitté 

Seigneurs *b*dîie * tlue  cc  tam  ^ auoit  c‘Puit^ lous  fcspays , obtint  pcrmiflïon  du  Roy  de  cueillir 

jour  otage*  aU*C‘  Vnc  taille  defoixante  mille  florins,  auec  laquelle  il  s’en  alla  trouucr  le  DucdeCla- 
Ducd’Oiï«r  le  rcncc  lcur  pourcc  qu’il  ne  luy  peut cnticremét fournir  toute  la fomme  deuë, 

**“*■  luy  bailla  Iean  Comte  d’ Angoulefmc  fon  puifné  frere  en  oftage  6c  caution  du  refte:  B 
6c  aucc  luy  Marcel  le  Borgne,  Iean  de  Saucufcs,Archambaud  de  Villicrs, Guillaume 
Boutillicr,Ican  Dauid,&  quelques  autres  Gentils-hommes. 

Par  cc  moyen  l’aflemblccdcfoldatsquifefaifoit.futrompue'.Et  le  Duc  de  Cla- 
• rence  remmena  les  Anglois,  6c  les  oftages  rcceusen  Guyenne,  6c  l’an  fuiuant  en 

l’Angleterre, où  ils  demeurèrent  longuement  depuis  : bien  que  le  Roy  Henry  ne  la 
fit  pas  longue.  Il  pafla  lafeftede  Noël  au  Palais  d’Elthcm,  prcfféd'vnc  forte  6c 
M gricuc  maladie  de  lèpre  : laquelle  toutefois  fcmblant  ne  le  deuoir  fi  toft  emporter. 
Mort  de  Henry  iv.  l°y  donna  loifir  de  conuoqucr  les  Prélats  6c  Barons  de  fon  Royaume, auParlcment, 
Rov’d  Angiewrre,  qui  le  tint  à Londres  le  lendemain  de  la  Chandeleur.  Mais  il  n’en  attendit  pas  la 
epuiture.  fin , ains  mourut  le  vingtiefmc  iourdc  Mars.aprcs  auoir  règne  treize  ans  6c  demy  , 

moins  cinq  iours,&  fut  enterre  félon  Monftrelet  en  l’Eglifc  Royallc  de  Wcftmyn- 
fter auprès  defes  predeccflcurs, ou  comme  dit  Walfingham , en  celle  de  Cantcr- 
bury.  C 

De  Marie  fille  du  Comte  d’Herdfort  6c  dTlTex  fa  première  femme , il  laifla  qua- 
tre fils  6c  deux  filles.L’aifnè  des  fils  fut  Henry  Prince  de  Galles, &:  fon  fucceffeur  au 
Royaume.  Le  fécond,  Thomas  Duc  de  Clarencc,  lequel  fut  tué  depuis  à Beaufort 
en  Anjou, comme  nous  remarquerons  ailleurs.  Letroifiefmc  , Iean  Duc  de  Ber- 
ford,  lequel  eut  trois  femmes:  fçauoir  eft  Anne  foeur  de  Philippe  Duc  de  Bourgon- 
gne  : Catherine, de  laquelle  vint  Henry  Cardinal  d’Angleterre , Euefque  de  Wint- 
cheftre  : 6c  laquelle  fille  de  Pierre  de  Luxembourg, Comte  de  fainft  Paul.Et  lequa- 
triefmc,  Hunfroy  Duc  de  Gloccftrc,quicfpoufa  Iaqucttc  de  Bauierrc  femme  de 
Iean  Duc  de  Brabant.  Quant  aux  filles,  la  première  fut  Blanche  mariée  à Iean  fils 
du  DucdeBauiercSj&lalccondePtiilippefeinme  du  Roy  de  Danncmarc.  En  fé- 
condes nopccs  le  mcfmc  Roy  Henry  cfpoufa  Icanne  de  Nauarre,veufûc  de  Iean  V. 
du  nom  Duc  de  Bretagne  ; mais  il  n'en  eut  aucuns  enfans. 

La  plus  grande  tache  qu'il  rnift  en  fa  gloire,  ce  fut  de  démettre  le  Roy  Richard  fon 
coufin  germain  de  la  Couronne , afin  de  régner  6c  gouucrncr  l’Eftat  d’Angleterre. 

Et  à vray  dire  le  droit  qu’il  y pouuoit  auoir  cftoit  bien  petit.  Car  encore  que  Ri-  D 
chard  fuft  decede  naturellement  6c  fans  hoirs  de  fon  corps  j il  fcmble  neantmoins 
qu’il  y en  euft  eu  d’autres  à préférer.  Lionncl  Duc  de  Clarencc  fils  d’Edward  III. 
cftoit  né  de  Iean  Duc  deLancaftrc  fon  perc:&  de  luydcfcendit  Anne  mariée  à Ri- 
chard Comte  de  Camtbridgc  fils  d’Edmond  Duc  d’YorcK,  auquel  ( attendu  l’indif- 
fcrcncc  que  les  Anglois  font  entre  les  malles  6c  femelles  pour  la  fucceflîondu 
Royaume,  ) pluficurs  lont  d'opinion  qu’il  appartenoit  légitimement  à caufe  de  fa 
. fcmmc.Tanty-a,quc  la  querelle  des  deux  Rofcsblanche  & rouge  fe  forma  dés  lors 

a^rofcVbUnchc  cntrcles Maifonsd’Yorc  &dcLancaftrc.  Etbienlarouge  prife  par  la  Maifon  de 
te  rouge.  Lancaftrc  l’emporta  pour  ce  coup  : 6c  plus  par  la  force  6c  la  faucur  que  non  pas  par 

la  raifon,  fi  cft-cc  qu’à  la  fin  ,6c  apres  de  tragiques  6c  cruels  effets  de  guerre  , lefquels 
durèrent  tout  le  régné  de  Henry  fixiefmc,  la  blanche  portée  par  la  Maifon  d’Yorç 
y rcuint,  comme  ilfc  verra  plus  amplement  en  la  fuite  de  l’Hiftoirc. 


Ses  femmes  & en- 
foik, 
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Vnc  manifcfte  preüuc  du  peu  de  droit , que  cét  Henry  de  Lancüftrc  a uoit  à la  A N e t. 
Couronne  d'Angleterre,  parut  allez  aux  dernières  paroles  qu’il  tint  à fon  fils  ai^né  ^ 

fur  lcpointdc  fontrcfpas.  Onauoit,  fuiuant  la  couftumc  du  pays,  mis  fa  Couronne  j ^ t 

Royalle  deflus  vnc  couche  aflez  presde  luy,  pour  eftrcfi  tort  qu’il  fcrolt  mon  etn- L.,"  1 ’ 

portée  par  Henry  ion  premier  fils  &:  fuccefleur.  Comme  ceux  qui  le  gardoient  vi- 
rent certain  iourentr  autres, qu’il  ne  fortoit  plus  aucune  haleine  de  fon  corps,  ilsHEN  RY 
luy  couurircnt  auflî  toft  le  vifage,pcnfans  qu’il  euft  rendu  le  dernier  foufpir,  8c  fon 
fils  fuiuant  leur  auis  prift  la  Couronne  8c  l’cmporta.Quclquc  cfpacc  de  temps  apres; 
il  auint , qu’il  recommença  à rcfpirer,  &:  reuint  en  aflez  bonne  mémoire*  voire  fi 
bonne , qu’il  ietta  l’oeil  fur  l’endroit  où  l’on  auoit  mis  fa  Couronne,  & ne  la  voyant 
plus  demanda  quelle  eftoit  deuenué.  A quoy  fes  gardes  refpôdirent,Que  le  Prince 
Henry  fon  fils  i’auoitprife.  11  commanda  qu’on  le  fit  venir.  11  vinr.  Et  leRoy  fon 
pere  le  voyant  s’enquift  de  luy  pourquoy  c’eftoit  qu’il  auoit  emporté  fa  Couronne. 

Monfèigneur,  repartit  le  Prince,  voicj prejèns  ceux  qui  /nauoientjait  entendre  que  zous 

/tuiez,  rendu  l'cfprit  : cr  a'  autant  que  te fuis  vojlre  atfnc  fils  , fy  que  vofhe  Couronne  me 

doit  appartenir  apres  vojlre  deccs,  ie  l' duoye prifo  Adoncle  Roy  foufpirant  8c  fanglo- 

tant  luy  difi , Mon  fils,  continent y auriri^vous droit, quand  te  rij  en  eus  onequesrnoy  Hcnnero^  F^ro  '-d 

mefme  aucun  , comme  z>ous  le  fcat-.cz.fnt  LienlCc  que  le  Prince  entendant,  luy  repli-  princc^onfiuî  * 

qua  > Que  tout  ainfi  qu’il  l'audit  tenue  &:  gardée  à i'cfpéctauflï  fon  intention  cftoit- 

elledc  la  garder  &dcffcndrc  pareillement  toute  fa  vie.  Et  fur  cela  le  Roy  difant 

derechef,  Qujil  enfift  comme  bon  luy  fcmbleroit,  Qtfil  fe  rapporteroit  du  fur- 

plus  à Dieu,  lequel  il  prioit  d’auoir  pitié  de  fon  ame,  il  la  luy  rendit  aucc  le 

dernier  foufpir. 


H E N R Y V. 


viit 


N Co  N T i N e n T apres  les  obfcqucs  du  ft.oy  Henry  IV.  du  nom , 

&:  dés  le  cinquicfmeiourd’Auril, Henry  fon  fils  aifnc  V-  aufii  du 
nom,  fut  Couronné  folcmncllcmcntà  Wcftmynftcr  en  la  pre-  d’JUigîet!*" 
; fcncc  des  Prélats,  8c  Barons  du  Royaume  d’Angleterre.  La  ccre- 
^monics’cn  exécuta  par  Thomas  Arondcl  Archeuefque  de  Can-  Parlement  pour 
,tctbury,lc  propre  Dimanchcde la  Pafltondu  Sauucur.AlaFcftc  *10it f°cou-.i  J\tr; 
de  Pafqucsilaflcmbla  le  Parlement  , pour  demander  quelque  ;u,t’ 
fubfidc , fccours  d’argentaux  ncceflitez  publiques,  qui  luy  fut  accordé  par  les 
Éftats,  Et  vers  le  mefme  temps  Thomas  Duc  de  Clarcncc  lequel  eftoit  encore 
en  la  Duché  d’Aquitaine , ayant  receu  les  nouucllcs  de  la  mort  de  foti  pere  fit 
toute  la  diligence  qu’il  peut  de  repafler  la  mer  , & remmena  auec  foy  non  feu- 
lement les  Ânglois  qu’il  auoit  amenez  à l'ayde  du  Duc  d’Orléans,  maisaufil  Icari 
Comte d’Angoulefme  8c  les  autres  Seigneurs  receus  en  oftage,  pour  le  refte  du  Retour  aeThdmis 
payement  &:  defpcnfc  de  fon  voyage  , lefqucls  demeurèrent  longuement  depuis  ^ ,^c^.1.1[rce"ce 
en  Angleterre.  , , 3 

Il  y auoit  trcucs  entre  les  deux  Royaumes.  Maisnonobftanticellc9,  les  Anglois  (ois  courent 
de  Calais  8c  des  frontières  ne  furent  pas  plutoftauertis  de  cette  mort  de  leur  R oy  1 1 «front irre  'dti 
qu'ils  commencèrent  à courir  &moleftCr  lcpaysdcBoulonnois,  tant  que  le  Con-  Bouionnois. 
ncftabîc  fut  contraint,  pour  les  tenir  en  bride,de  renforcer  les  garnifons  d’Àrdrcs, 
de  Grauclincs,  8c  des  autres  places , qui  tenoient  le  party  de  la  France.  Ce  qui  tou- 
tefois n’empcfcha  pas  encore,  que  peudetemps  apres,  & fur  la  fin  dumoisdeluin 
fuiuant, d’autres  partans  d’Angleterre  auec  vn  grand  nombre  de  nauircs.nc  vinflent 
defeendre  hoftilemcnt  en  la  Comté  d’Eu.  Le  premier  effet  de  leurs  armes  fut 
en  la  ville  duTrcfport, laquelle  ils  prirent  & pillèrent  d’abord, mirent  le  feu  dâs  la  pnietulavill^ 
plus  part  des  mai  Ions,  bruflerent  l’Eglifc&:leMonafterc&:  emmenèrent  plufieurs  TrclP°1{- 
desbabitansprifonniers-  Autant  en  firent- ils  en  quelques  autres  villes  8c  bourgs 
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8zo  H iftoire  d’Angleterre, 

proches  de  là.  Puis  remontans  dans  leurs  vaiffeaux  auec  tout  leur  butin , ils  repri-  ^ 
rent^uffi  toft,  SS  en  moins  de  vingt-deux  heures  la  route  d'Angleterre. 

Ce  pillage  fut  fuiuy  d’vne  treue  arreftéc  iufques  à Pafqucs  de  l'année  fuiuantc  en- 
tre eux  & les  François  Le  Comte  de  Warwic  8s  l'Eucfquc  de  Sainft  Dauid  enuoyez 
par  le  nouueau  Roy  d'Angleterre  à Calais , la  conclurent  dans  Lolinghehen  auec  le 
Conncftable  de  Fr  ance,l’ Admirai, & l’Euefquc  de  Tournay  députez  de  la  part  da 
Roy  Charles.  Et  de  lâ  ils  s’en  allèrent  trouucr  le  Duc  de  Bourgongne  à l’Iflc.pour 
luy  parler  dercchefdumariagc  de  fafille  auec  Henry  leurScigDeur.  11  s’eftoit  retiré 
là,  voyant  que  les  affaires  n'alloicnt  pas  bien  dedans  Paris  :8s  que  les  Orlcinnofr 
eftoient  les  plus  forts. 

Pour  en  entendre  le  difeours,  il  faut  fçauoir  que  toutes  les  parties  de  la  France 
n’ayans  pas  recouuert  leur  première  fanté  par  la  paix  de  Bourges,  les  haines  & ran- 
cunes lé  renouuellercnt  ,ôs  la  guerre  fc  recommença.  Le  Roy  ny  le  Dauphin  n’e- 
11  oient  plus  du  coftc  des  Bourguignons.  Leur  ptincipalc  force  demeura  dans  la  fë- 
ditionde  Paris,  8s  au  fecours  des  Anglois.Lcs  Communes  de  Paris, qu'on  appclloic 
les  Efcorcheurs  Cabochcts,  à caule  qu’vn  Simonct  Caboche  efcorcheur  de 
boeufs  cftoitvn  de  leurs  Capitaines, s’cflcuercnc  en  leur  faucur,  fc  faifirent  du  Prc- 
• uoft  des  Effarts,  qu’ils  foupçonnoient  fàuorifer  les  Orleannois  , s’affublèrent  de  B 
chaperons  blancs,  pour  mieux  remarquer  ceux  de  leur  faélion,  8s  lesfaifans  aufli 
prendre  à pluficurs  Princes, Prélats,  &:  grands  Seigneurs,  allèrent  auec  cct  accou- 
trement de  telle  forcer  l’Hoftel  du  Roy,  du  Dauphin  ,8s  de  la  Roy  ne  : iufques  à le» 
cont raindre  de  leur  deliurer  ceux  qu’ils  auoient  par  eferit  en  vn  roollc.&lcfquels ils 
tenoient  pour  fufpcéts:  bien  qu'ils  fulTcnt  tous  ou  Officiers  de  la  Couronne,  ou 
grands  Seigneurs , tclsquc  le  Duc  de  Bar,  8s  le  frère  de  la  Royne.  De  façon  qu  a- 
presen  auoir  noyé  dedans  la  Seine,  ou  maffacré  pluficurs,  ils  enfermement  les  au- 
tres en  diuerfes  priions. 

Mais  ils  firent  trancher  la  telle  comme  par  forme  de  iultice  au  Preuoft  des  Effarts, 
quoy  qu’il  eullauparauant  clic  le  fauory  du  Duc  de  Bourgongne.  Occafion  pour- 
quoy  le  Duc  d’Orlcans  8s  les  Princes  de  fa  ligue  s’affcmblcrcnt  à grande  puiffance 
fur  la  riuiercdcLoire,cn  deliberation  de  marcher  vers  Paris,  tantpout  mettre  le  _ 
Roy  8s  le  Dauphin  en  liberté,  que  pour  contraindre  les  Parificns  de  rendre  les 
prifonniers  qu'ils  tenoient.  Ce  que  fans  doute  ils  euffcntfait,fi  le  Confeildu  Roy 
mcfinc  n’eull  clic  loudain  au  deuant.  Par  fon  entremife  nouuelle  paix  fc  fifl  en  la 
ville  de  Pontoife  , au  moyen  de  laquelle  les  prifonniers  furent  dcliurez,&  le  Dau- 
phin mis  en  auéfcorité  de  gouucrncr  &:  commander  au  defaut  du  Roy  fl&n  pere.  Au- 
torité dont  les  mutins  conccurent  vnc  telle  défiance,  que  la  plus  part  s’cnfuyrenc 
és  terres  du  Duc  de  Bourgongne ,8s  luy  mefmcnc  fc  tenant  guère  plus  affcuré,fc  re- 
tira pareillement  en  Flandres. 

Ce  fut  alors  que  les  Ambaffadcurs  d’Angleterre  lctrouuercntdans  Lille,  & luy 
firent  les  propofitions  du  mariage  fufdit.  Mais  ilsncpeurent  pas  tomber  d’accord, 

& s’en  retourne  rent  fans  arrefter  aucune  conuention.Cepcndant  la  chance  fe  tour- 
na merucilleufcment  contre  les  Bourguignons.  Car  les  gouucrneurdu  Roy  procé- 
dèrent furie  Duc  de  Bourgongne  en  toute  rigueur , voulurent  mefme  contraindre 
Walcran Comte  de  Saint  Pol,  de  rendre  l’cfpée  de  Conneftable,qui  luy  auoit  efté 
donnée  pendant  les  premières  querelles, afin  de  la  remettre  à Charles  Sire  d’Albret. 

Ce  que  le  Duc  fçaehant,  luy  diffuadade  ce  faire  : 8s  pour  fe  fortifier  plus  puiffam-  D 
ment  à l’encontre  de  ceux  qui  tafehoient  de  diminuer  fes  forces,  8s  luy  ofter  les 
moyens  de  continuer  la  guerre, cnuoyavn  peu  de  temps  apres  demander  fccoursati 
Roy  d’Angleterre  par  fes  Ambaffadeurs. 

Ce  nouueau  Roy,  defireux  d’illullrcr  le  commencement  de  fon  régné  par  quel- 
que mcmorablcfait  d’armes  furie  Roy  de  France,  8s  voyant  reluire  l’efpoirdebiCA 
faire  fes  befongnesparmy  les  broüillcries  du  trouble  &de  la  diffenfion  ciuilc , ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  s'y  fourrer , 8s  d’y  prendre  pied.  A cerrc  caufe  il  en- 
uoya  fort  volontiers  de  l’aydeduDucde  Bourgongne,  lequel  amaffant  d'ailleurs 
le  plus  de  gens  de  guerre  qu’il  peut  en  fes  pays , paflh  la  riuiere  de  Somme  8s  d’Oifc, 

& fe  vint  rendre  deuant  la  ville  de  Paris,  en  deliberation  de  fc  faire  receuoir  {de- 
dans. Mais  il  la  trouna  fi  bien  gardée  par  fes  aduerfaircs.qu’il  ne  luy  fur  poflïblc, 
ny  d’y  entrer, ny  mefme  de  faire  entendre  au  Roy  par  fes  Hérauts  l'occafion  déjà 
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venue.  Ce  que  voyant,  en  fin  force  luyfut  de  s* en  retourner  comme  il  cftoh  venu, 
dedans  fespays  d’ Arthois  Se  de  Foudres.  - : ^ 

A Ton  retour  ncantmoinsil  laill'a  des  garnirons  d’AnglOis&d’autres,  dedans  les  j 1 


/ Moi» 


D E 


villes  de  Soiflons  fie  de  Compïègne , afin  de  les  tenir  Se  deffendre  pour  luy.  Ce  que  le  L . , _ 

Roy  Charles  Se  fonConrcil  trouuerentde  fimauuaifcgracc  , que  le  Roy  mefme  fc 
roift  en  propre  perfbnnc  aux  champs  auecquc  fon  a^méc  pour  marcher  contre  fcDuc  HEN  K Y 
Se  fes  adhcrans.  Tellement  qu’il  alla  deuant  les  villes  de  Compiegne  Se  dcSoiflbns,  , 

qui  luy  furent  renduespar  les  gamifons  Anglbifes.  11  entra  de  là  iul'qu'en  laComtc  ^ Cofil. 
d’Artois,  prift  la  ville  de  Bapaumes,  fie  miftlcficgc  deuant  Arras.  Ce  que  le  Duc  de  :jÇj,rc  garnilS  ” 
Brabant,  Se  la  Comteflfe  de  Hainaut  confidcrans , ils  moyennerent  enfin  la  paix  pour  . J’A«gJob  pour  le 
le  Duc  dcBourgongnc , laquelle  fut  de  là  lurnommcc  d’Arras.  Et  bien  que  lésTrai-  ^ c Boucfion" 
tcurs  fie  N cgotiatcurs  affermèrent  au  Roy  Charlcs,8e  au  Dnc  d’A  quitainc  Ion  fris  ;qot  L*prf  s par  le  Eo/ 
ledit  Duc  n’anoit  lors  aucune  confedcrationoualliancc  auec  les  Anglois,  toutesfois  p^à’Attas 
félon  que  porte  yn  article  du  traite , pour  euiter  tout  Joupfont  les  dejfujdits  mrmmt^pro- 
mirent  pour  iccluy  Due  de  Bourgongne , que  dorcjnauant  ne  procéder  oit , ne  ferott  procéder 
par  maniéré  d' alliance  nuée  lejebts  Angieis > ji  te  nejlc.it  par  congé  & licence  du  Ho)  ,$dc 
foi:  fils  Duc  a Aquitaine. 

Mais  celle  paix  ne  fut  pas  mieux  obferuée  que  les  precedentes.  Le  Roy  He  nry , qui  J X. 

pour  marquer  i’eritrcc  de  fon  règne  de  quelques  œuures  de  pieté,  faifoitbaftir  trois  Monaftcrc*  «onde* 
Monaftçrcs  de  Religieux  en  Angleterre, l’vn  de  Cclcftins, l’autre  de  Chartreux  , & le  r*r  HcnrJ*. 

3.  de  Brigittins  de  l’Ordre  Se  rcigle  de  S.  Auguftin;  Se  auoit  de  l’anncc  deuant  fait 
tranfportcr  le  corps  du  Roy  Richard  ,deLanglcy  àWeftmynfter,  enuoya  vers  ce 
mefme  temp*  le  Comte  de  Warwic,  trois  Eucfqucs.Se  quatre  Abbcz,fie  pluficurs  au-  lc  Comrc  de  Vra- 
trcsNoblcSjCheualicrs  Se  Clercs, Doélcurs  tant  de  Théologie  qu’en  Dccrct,auCon- rv »!<?>  * »utrcs  An*, 
cile  de  C onftance.Et  peu  de  iours  apres  vinrent  auffi  de  l'a  part  à Paris  Thomas  Corn-  f^con^ncc^1' 
je  de  Dorfe:  l'on  oncle, lc  Comte  de  Gray , l’ Admirai  d’Angleterre , fie  les  Euefques  An-.bairadcufs  du 
de  Durham  Se  de  Norwic, accompagnez  de  fix  cens  chcuaux  : tous  Ambafladeurs  & f^|tt^,ctcrr4 
Députez  pour  traiter  du  mariage  de  luy, Se de  Madame  Catherine  fille  du  Roy  Char-  c 
les.  Ilsarriucrcnt  lur  la  fin  de  lanuier,  8e  furent  logez  en  l’Hoflel  duTcmplc  qui  leur 
^ elloit  préparé.  Le  dixielinc  ionx  dcVcuncrde  Koy  de  France, ce  iMtbAot\üvc\ct>fiJlz‘ne 
moult  » : iule  jct'fr  de  dans  Paris,  en  boires. mangers.  ioufles.  dances autres  esbatemenst 
à laquelle  ils  affilièrent  : Se  furent  encore  depuis  grandement  honorez  8e  feftoyez  fie 
recourent  mefme  pluficurs  dons  tant  du  Roy, que  de  fes  Princes.  Mais  quand  ce  vint  Leurs  demandes 
à la  caufc  de  leur  venue  , les  demandes  qu’ils  firent  des  Duchcz  de  Guicnnc  fie  de  c*ce<r,««. 
Normandie , & de  la  Comté  de  Ponthicu , parurent  tellement  exceffiues , qu’ils  s’en 
retournèrent  fans  rien  effectuer. 

Comme  ils  furent  de  retour , fie  que  lc  Roy  d’Angleterre  eut  fccu  lc  refus  qu’otl 
leur  auoit  fait,il  en  conccut  vnc  fi  grande  fafcherie,que  de  l’auis  de  fon  grand  Con-  ^^7  Prrt[']uA£ 
fcil,il  prift  de  là  prétexte  de  commencer  la  guerre  à laErance.  Le  Dauphin  ayant  pris  ilixe  n guerre» e 
le  gouucmcmcnt  du  Royaume  entre  fes  mains  s’en  acquitoit  fi  mal,  que  tout  y alloic ftJUCC* 
en  plus  grand  dclordrc  qu’auparauant.  Cela  ioint  aux  diuifions  ciuiles , lefquclles 
neftoient  pas  encore  tellement  eftoufFées,  que  l’Anglois  ne  penfaft  trouuer  fon 
£ auantage  parmy  les  reftes  d’icelles,  luy  donna  courage  d’entreprendre  luy  mefme  le 
voyage,  fie  dcpaflerlamcrauec  vnc  puiflfante  Se  redoutable  armée.  L'appareil  s’en 
fift  prcfquc  auffi  toflquc  les  condufions  en  furent  prifes.  Et  neantmoins  deuant 
qu’il  fuft  entièrement  preft  fie  drclfé,  les  nouuclles  en  paruinrent  iulqu’à  Paris  en 
l'hoftcl  du  Roy  Charles. 

A ccftc  caulé , fie  pour  s’oppofer  à fesdefleins , lc  Dauphin  aflcmbla  prompte- 
ment le  grand  Confeil , rcmanda  lc  Duc  de  Berry  fon  oncle  , fie  quelques  autres 
Seigneurs  à Paris  , affembla  des  gens-d’armes  de  tous  les  codez  de  France  , fift 
garnir  fie  renforcer  toutes  les  places  frontières  , Se  par  la  commune  deliberation 
des  Princes  dcfpcfcha  vers  lc  Roy  d’Angleterre  vnc  folcmnellc  Ambalfade , pour  AmbartsdciH  de 
luy  faire  certaines  offres  équitables  fie  tuiles  touchant  la  propofition  defesderniers  F["5e,el11  ** 
Députez.  Lc  Comte  de  Vcndofmc  en  fut  le  chef,  aucç  Guillaume  Bouratier  Ar-  5 
cheuefque  de  Bourges,  Pierre  Frcfncl  Eucfqucdc  Lifieux,  les  Seigneurs  deBra- 
• quemont  fie  d’Yury  , Gautier  Col  Secrétaire  du  Roy  , Ican  Andrieu  , fie  quel- 
ques autres  du  grand  Confeil , lefqucls  partirent  haftiuepient  de  Paris , pafTerent 
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àA^iens , ÏMonftrucil  ,&  à Boulongnc  .s'embarquèrent  à Calais  fous  la  faueur  des 
x . eues  qui  duroient  encore  entre  les  deux  Royaumes , Se  prenans  port  à Dos  reS,$'al-  " 
lurent  de  là  rendre  à Winccftrc , où  le  Roy  d Angleterre , les  Ducs  de  Clarence.dc 
•Betford , Se  de  Gloccftre , Tes  frères , Se  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  Se  Prélats 
Anglois  s’eftoient  affcmblcz. 

L'Archeuefqoe  de  Bourges  porta  la  parole , & apres  vne  éloquente  & belle  ha- 
rangue propofabricucinent  au  Roy , Que  s’il  vouloit  rompre  l'armement  lcquclil 
fai  l'oit  au  port  d’Hampton  le  Roy  de  France  fon  Seigneur  luy  donneroittres-vo- 
lontiçrs  (à  fille  Catherine  pour  fa  femme , &:  cinquante  mille  efeus  d’or  en  mariage; 

Se  par  ce  moyen  accordcroit  vne  entière  & parfaite  paix  auccqueluy.  A cela  peu 
de  iours  apres  le  Roy  rcfpondit  par  la  bouche  de  l’Archcuefquc  deCantcrbury,Que 
quand  bien  le  Roy  Charles  luy  voudroit  bailler  les  Duchcz  d’Aquitaine , de  Nor- 
mandic.d’Aniou.de  Touraine:  lesComtez  de  Poitou,  du  Maine, & de  Ponthicu  : SC 
gcnerallcmcnt  toutes  les  autres  terres  & Seigneuries  quclcsRoys  d’Angleferrc  fes 
predccclTcurs  auoient  autrefois  pofledées  en  la  France, auccqucs  fa  filleul  ne  deûfte- 
roit  pas  de  Ion  cntrcprifc:mai$dcftruiroit  entièrement  le  Royaume  de  France , te  en 
ofteroit  la  couronne  au  Roy  fon  cnncmy  mortel.  Rcfponfe  altière  & prefomptueu- 
fe,&  à laquelle  l’Archeuclquc  de  Bourges  ayant  obtenu  congé  de  parler,rcpartit  fort  0 
prudemment  Se  courageuicmenr.  vain  tljatf  it  reflution  de  poffcflcr  iniufe- 

ttjcnt  le  très  -t hrejlien  Roy  des  François  leur  très-cher  & très  redouté  Seigneur , le  plus  noble 
& le  plus  exe  lent  de  tous  le . Roys  Chrejiiens  , dclaChaire  (j  duThroned'vnfi  puiffant 
Royaum. . Que  ce  qu'il  luy  prefn  ’ oit  fa  propre  file  à femme,  n eff  it  pas  pour  la  crainte  qu'il 
eitjhr/y  de  luy  ny  des  / Inglois.uu  de  leurs  adhèrent:- Jj^ue  la  feule  compafsion  & pitié  du  fang 
Chrejlien  l'auoirfait  penfer  à cefle  alliance.  Mau  puis  qu'il  ne  vouloit  entendre  à fes  offres > 
Jjtuilf  tint  hardiment  ajfcuré,  qu'a  l'ayde  delà  Frcuidence  diuine , & par  les  armes  de 
luy,  de ftsva ffaüo,  fuiets, alliez.,  <f  bienuei  liants , il  Jeroit  chafcde  tout  fon  Efat , & do» 
mi  nation , ou  qu'il  y mou  nos  t , ou  ferait  prins  prifennier. 

A celle  réplique  il  adioufta  par  forme  de  prière , que  ce  fut  fon  plaifir  dcks  faire 
fcurcmcnt  conduire  hors  de  fon  Royaume  , Se  de  refaire  entièrement  larcfponfe 
qu’il  leur  atioit  faite  au  Roy  leur  Seigneur-  Ce  que  le  Roy  d'Angleterre  leur  accorda 
fort  volontiers , &:  prcfque  auflï  tort  qu'ils  furent  de  retour , les  Anglois  de  Calais  fie  C 
desautres  frontières  voyans  leurs  tTeucs  expirées  des  le  fécond  iour  d’Aouft , com-  \ 
mcnccrcnt  à courir  fie  rauager  le  pays  de  Boulonnois  en  diuers  lieux.  Pour  aufquels 
refifter  fie  tenir  telle , le  Seigneur  de  Rambures  Maillrc  des  Arbalcftricrs , fi c le  Sci- 
, gneur  de  Longroy  furent  enuoyez  par  le  Roy  de  France  à Boulongnc  fie  aux  places 
voifinesaucc  cinq  cens  combattans. 

Cependant  le  Roy  d'Angleterre  ayant  tout  fon  équipage  preft  au  port  d’Hampton, 
pour  commencer  fon  entreprise  .ilenuoyafemondre  le  Roy  de  France,  de  luy  refti- 
tucr  tous  les  pays  qu’il  pretendoit  luy  cftrc  détenus  deçà  la  mer, ou  à faute  de  ce  faire 
luy  dénoncer, qu'il  fe  rcmettroit  en  la  poflclfiond’iceux,  par  la  force  fie  violence  des 
armes.  Vnfien  Héraut  nommé  Clarcncc  apporta  les  lettres  de  la  femoncc  à Paris  de 
laquelle  voicy  les  propres  mots,  conformez  au  langage  du  temps. 

A très  noble  Prince  CHARLES  notlrecoufinaduerfairedc  France, HENRY 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre , Se  Seigneur  d'Irlande.  A bailler  à vn  cha- 
cun ce  qui  eft  lien  eft  oeuurc  d’infpirarion  Se  de  fagcconfcil.  Très  noble  Princq 
coufin,  &;  noftre  aduerfaire,  iadis  les  nobles  Royaumes  d’Angleterre  Se  dcFranccjj 
cftoiem  en  vnion,maintcnât  ils  font  diuifez.  Et  adonc  ils  auoient  de  couftumc  d’eux 
exaucer  en  tout  le  monde  par  leurs  gloricufcs  viûoires,  &:  eftoitàiccux  vne  feu^C 
vertu  d’embellir  Se  décorer  la  maifonde  Dieu, à laquelle  appartient  fainreté,&:mer- 
tre  paixés  régions  de  l’Eglilc.-en  mettant  parleur  baraille  concordablehcurcufcmêt 
les  ennemis  publiques  à leur  fubicttion.Mais  helas’.cellc  de  foy  de  lignage  a peruerty 
celle  occafion  fraternelle , Se  Loth  perfccure  Abraham  par  impulfion  humaine.  La 
gloire  d'amour  fraternelle  ell  morte , Se  la  diftentc  « d’humaine  condition  ancienne 
&:mcre  d’ire  eft  reflufeitée  de  mort  à vie.  Mais  nous  contcftons  le  fouucrain  luge 
en  prefcience , qui  n’cft  ployé  &:  endiné  par  prière  ou  par  dons , qu’à  noftrc  pouuoif 
par  pur  amour,nous  auons  procuré  les  moyens  de  paix  Se  ce  non  aurions  par  l'épée. 

Se  par  confeil  le  iufte  tihrc  de  noftre  héritage , Se  droits  de  noftre  ancienablctc. , çai 
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Couronne,  Sc  nos  droits  héritages  : totucsfois  charité  de  par  nous  en  tantqu’cllc  a “ -A  Net* 

pcu,a  fait  pour  le  recouurer  d’iceu.x  à l’cftat  primerain.  Et  ainfi  dôc  par  deffaute  de « 
iuftice,nouspouuonsauoir  retour  aux  armes  :toutesfois  afin  que  noftre  guerre  foit“  j ^ J*  , E 
rcfmoigncànoftrecôfcience,mairticnan:&  parpcrfonnellcrcqucftccnceirefpas"  r7,^Y  ?1, 
de  noftre  chemin,  auquel  nous  traift  icelle  deffaute  dciufticc  .nousenhortons  cs“  ^“RIST. 
entrailles  de  Icfus-Chrift,  cequ’cnhortc  la  perfection  de  la  dottrineEuangelique."  h£n  r y 
Amy  rends  ce  que  tu  dois,&:  nous  foit  fait  par  la  volonté  de  Dieu  fouucrain,  Sc  afin  “ 
que  le  fang  humain  ne  foit  point  cfpandu,qui  cft  crée  félon  Dieu, l’héritage  Sc  dchë  ** 
reftitution  desdroits  cruellement  fouftraitc , ou  au  moins  des  chofcs  que  nous  in-*« 
ftamment,  &tant  de  fois  par  nos  Ambaffadeurs&:  mçflagcs  mandons , defquellcs  “ 
nous  feulemët  fait  cftrc  content  la  fouuerarnc  rcucrcncc  d’iccluy  louuerain  Dieu,  « 

& le  biende  paix  : & nous  pour  noftre  parry  en  caufc  de  mariage,  cftions  cnclincz “ 
de  falquicr 1 & laifler  cinquante  mi  lie  efeus  d’or  dernièrement  à nous  offerts.  Nous  «« 1 C cft  * Jire 
dcfiransplusla  paix  que  l’auaricc,  auions  prefleuz  iccux  nos  droits  de  patrimonie,  “ & tctrw,cher* 
que  fi  grands  nous  ont  laiflez  nos  vcnerables  anteceflcurs  auec  noftre  très  chercc* 
couflne  Catherine  voftrc  gloricufc  fille,  qu'aucc  la  pccunc  d’iniquité  multiplier  te 
mauuais  trcfors,&  desherit  cr  par  honte  & mauuaîs  confcils  la  Couronne  de  noftre “ 

Royaume, que  Dieu  ne  vucille.  Donné  fous  noftre  fccl  priué  en  noftre  Chaftcl  de  « 

Hantonne  au  riuagc  de  la  mer ,1c  cinquicfme  du  mois  d’ Aouft. 

LcRoy  de  France  ayant  reccu  ceslcttresfiftrefponfe  au  Héraut,  Qiul  poüruoiroit  Confpiraiîon  coiw 
en  temps  & lieu  fur  le  contenu  d’icelles, &:  qu’il  s’en  retournai!  quand  il  voudrait  en 
Angleterre.  II  n’y  fuft  pas  pluftoftdc  retour  , que  le  Roy  Henry  fon  Seigneur  fut 
auerty  d’vne  confpiration  faite  contre  la  pcrl‘onnc,&:  contre  fon  Eftat.Henry.Scrop,  i.  Viy  I * fia 
Richard  Comte  de  Cambridge  frcrc  du  Duc  d’Yorc,  Thomas  Comte  dcGrcy  d’Henri iv»  <y 
auoient  entrepris , félon  que  dit  Monftrclct,dc  le  prendre  auec  tous  fes  freres  ,&  rc-  dtffnu 
. mettre  les  vrays& légitimes  heritiers  du  Roy  Richard, en  la  pofleffion  du  Royaume  gio'^dceôimut»"" 
d’ Angleterre.  Mais  dcuanrqu’ilspeuficnt  exécuter  leur  entreprife,  ils  furent  defeou-  & punît. 
ucrts,pris,&:  dccolez>&:  quelques  vns  de  leurs  complices  auec  eux. 

Cela  fait,  le  Roy  Henry  ne  demeura  plus  guère  au  port  fans  s’embarquer.  Son  ar- 
mement cftoit  le  plus  grand  & le  plusbeau  qui  fc  fuft  drefle  de  long  temps  en  An- 
gleterre. 11  vint  auec  iccluydefcendrc  par  la  bouche  de  Seine  en  la  Normandie , où 
il  afiïcgca  la  ville  d’Harficur  de  telle  puiffancc.qu’aprcs  pluficurs  affauts  vaillamment  Le  Roy  d’Angle: 
fouftenus,  & le  Seigneur  dcBacqueuillevndes  Capitaines  de  la  place  n’ayantfceu 
tirer  du  fccours  du  Roy  ny  du  Dauphin, lefquclseftoicnt  pour  lors  à Vernon  fur  Sei- 
ne,en  fin  lesaffiegez  prcfTésdc  la  neceffité  la  luy  rendirent  le  vingt-quatriefmciour 
de  Septcmbrc.il  en  fift  réparer  les  murs  & folfez, y lailfa  cinq  cens  hommes  d’armes 
&£.  mille  Archers  Angloispour  la  défendre  fous  la  garde  de  Iean  le  Blond  Chcualicr, 
ou  comme  dit  Walfinghain , du  Comte  de  Dorfet  fon  oncle,  enuoya  grand  nombre 
de  prifonnicrs,&  de  très  -riches  dépouilles  en  Angleterrc,&:  de  là  prift  le  chemin  de 
la  Comté  d’Eu. 

Le  Roy  Charles  & le  Dauphin  fc  rendirent  cependant  à Roücn,bicn  accompagnez 
de  gens- d’armes.  Ce  qui  fut  caulcqu’aprcs  quelques  efforts  faits  deuant  la  ville  d’Eu, 
fans  la  pouuoir  prendre  , il  le  délibéra  de  marcher  auec  toute  Ion  armée  iufqu’à  Ca- 
lais : &:  pour  ce  faire  acheua  de  t rauericr  la  Normandie,  paffa  par  Baillcul  en  Vimcu 
le  treiziclineiour  d’OCtobrc  de  là  paruint  aifément  en  la  Picardie.  Mais  l’armcc 
de  France,  conduite  par  Charles  d'AlbrctConncftablt,  l’approcha  de  fi  présàBlan- 
gi  prés  d’Azincourt,  qu’il  ne  peut  oneques  auanccr  plus  auant  fans  combattre.  Ce 
qui  luy  fucccda  toutefoisbeaucoup  plus  heureufement  qucncs’imaginoicntpaslcs 
François.  Car  s’eftantappcrceu  du  defordre,  lequel  eftoit  entr’eux , tant  pour  ce  que 
les  volontez  &:confëilsdes  Seigneurs  & Capitaines  n’eftoient  pas  bien  vnics , que 
d'autant  qu’eux  &:  lcConncftablc  mefmc  n’eftimoient  pas  qu’il  vouluft  les  attaquer  $ 
attendu  le  peu  de  gens  qu’il  auoit  à comparaifon  des  leurs , il  donna  dedans  de  telle 
hardiefle  auec  le  Duc  de  Gloceftre  fon  frère,  le  Duc  d’Yorc  fon  oncle,  les  Comtes  de 
Dorfet, d’Oxford,  de  Suffolc.de  Kcnt,&  pluficurs  autres  Princes&:  Baronsde  fa  fuit- 
te.qu’il  les  déconfit  & mift  honteufement  en  déroute.  Combien  que  Monftrelct  af-  Gai^jnésptf  le» 
ferme, que  la  caufc  du  defaftrc  vint  aux  François,  de  ceux  de  l’auant-gardc.lcfquels  01s’ 
on  auoit  fi  fort  ferrez  les  vns  pros  des  autres , qu’ils  ne  pouuoicntpâsaifeuicnt  dc> 
ployer  leurs  bras  pour  frapper  leur  cnncmy. 
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I c Duc  deBour- 
googne  deuaut 
l’ariî. 


Mais  tant  y a que  les  Anglois  gaignerent  lors  vnc  gloricufe  Se  mémorable  viûoife  . 
fareux , à lafaucur  de  laquelle  ilsparuinrcnt  apres  fans  cmpcfchcment  à Calais.  Car  A 
outre  qu’ils  en  firent  demeurer  enüiron  dix  mille  fur  le  champ , du  nombre  defqucls 
furent  pliificurs  grands  Officiers  de  la  Couronnc.fçauoir  cft  le  Conneftable.Iacqucs 
de  Caftillon  Seigneur  de  Dampierre  Admirai  de  France , le  Seigneur  de  Ramburc 
Maillre  des  Arbaleftriers , Guichard  Dauphin  Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy  5 des  Prin- 
ces .Antoine  Duc  de  Brabant  frère  dcleanDuc  deBourgongne  , Edward  Duc  de 
Bar,  le  Duc  d'Alençon, le  Comte  de  Ncuers  autre  frère  du  Duc  de  Bourgongne,Ro- 
Nombre  des  m°«s.  |-)Crt  deBar  Comt  e de  Marie , le  Comte  de  V audemont , Iean  frere  du  Duc  de  Bar,les 
Comtes  de  Grand  pré,  de  Rouffy.dcFauqucmbcrgue , Se  Louys  de  Bourbon  fils  du 
Seigneur  de  Préaux,  fans  les  autresBarons,  Chcualiers,  Se  Gentils-hommes, lclqucls 
eftoient  prcfquc  toute  la  fleur  de  la  Noblcffc  Françoife  : Ils  en  emmenèrent  encore 
enuirontj.  ccnsprifonnicrs  aucceux,  tant  des  autres  Princes  Se  Seigneurs  que  des 
Chcualiers  Se  Efcuycrs , les  principaux  defqucls  furent , Charles  Duc  d’Orléans  * le 
Duc  de  Bourbon , les  Comtes  d’t'u , de  Vcndofmc , de  Richcmont,  le  Marefchal 
Bouciquault,qui  mourut  depuis  en  Anglctcrrc,Iaqucs  de  Harcourt,&  Iean  de  Craon 
Seigneur  de  Dormant. 

Perte,  laquelle  auint  le  vingt-cinquiefmc  iour  d‘0£h>bre , Se  fut  appelléc  la  Male  B 
Journet  : Bien  que  pour  icelle  les  Anglois  ne  gaignerent  pas  alors  vn  fculpoulccde 
terre  en  France , plus  que  ce  qu’ils  en  auoient  défia.  Mais  d’autant  que  les  François 
furent  dcfcfpcrement  affligez  &defolcz  d’vnc  fi  douloureufc&  lamentable  playe, 
d autant  auflî  le  Duc  de  Bourgongne  fift  diligence , de  mener  vnc  grande  Se  piaffan- 
te armée  vers  Paris,  cfpcrant  de  s’y  faire  fort  aifcincnt  receuoir  pour  ce  que  les  prin- 
cipaux chefs  de  fes  ennemis  eftoient  ou  morts,  ou  pris  : Se  le  Duc  d’Orléans  eflci’au-  ’ 
très , lequel  s’eftant  armé  pour  venger  la  mort  de  fon  père , Se  la  liberté  de  fa  patrie, 
n’euft  pas  eu  de  raifon , fi  la  Religion  ne  l’euft  confolé, quand  il  fc  veid  prifonnier  de 
l’ Anglois  de  s’eftonner  de  la  prouidcncc  de  Dieu , qui  fcmbloit  fauorifer  le  party  le 
plus  iniuftc,la  tyrannie  contre  la  liberté, & la  conuoitifc  contre  la  franchifc  : Neanc- 
Lîu'  cil  refuse'*  nio‘ns  *cs  c^°^cs  fc  trouucrcnt  lors  en  telle  difpofition  contre  ledit  Duc  de  Bour- 
L ‘u’  c ‘ rt  u gongne  ; Se  ceux  qui  luy  portoient  autrement  quclque.faucur, parurent  tellement  ir- 

ritez  de  le  voir  venir  en  cét  équipage , lequel  donnoit  affez  à cognoiftre  de  quel  ef-  t 
prit  il  eftoit  mcné,quc  les  portes  de  la  ville  luy  furent  rcfufces,&  fon  voy  âge  fruftré 
de  la  fin  qu’il  en  attendoit. 

Cependant  le  fixiéme  iourdc  Nouembre  Henry  Roy  d’Angleterre , ayant  rafraif- 
chy  les  gens  à Calais,  femiftcnmcr,&priftportàDowrcs  aucc  les  prifonniers  de 
France  : mais  non  fans  faire  perte  de  deux  vaifleanx,chargczd’hommcs;lefquels  pé- 
rirent par  orage  Se  tempefte.  De  Do  vres  il  fe  rendit  à Londres,  où  le  Clergé,  les  No- 
bles,& le  Peuple  le  rcceurcntaucc  vnc  grande  îllcgrcffe  ,tant  pour  laconqucfte  du 
port  &:  ville  d’Arrteur,  que  pour  l’heureux  gain  de  la  batai  lie  d’ Azincourt  ; fi  piteufe 
au  refte  Se  fi  funefte  au  Royaume  de  France.qu’clle  donna  depuis  fubict  Se  matière  à 
quelques  vns  de  compofcr  ces  vers  fuiuans. 

Chief  en fommé  par  piteufe  aduenturc , 

Prince  régnant  plain  de fa  vont  enté , 

Sang  fi  diuis  que  de  l'autre  n a cure  > jy 

Confeil  fufpeét  de partialité , 

Peuple  defiruit  par  prodigalité , 

Feront  encor  tant  de  gens  mandiert 
gu»  vn  chacun  faudra  faire  mefiier • 

Noble  fie fait  encontre  fa  nature  , 

Le  Clerg.é  craint , & cele  vérité  » 

Humble  le  Commun  obeyft,&  endure  > 

P aux  protefieurs  luy  font  aduerfité , 

. » Mais  trop  foufirir  induit  necefijtc  : 

Dont  aduiendra , que  ia  voir  ie  ne  quiere  » 
r • vn  chacun  faudra  faire  mefiier • 

Poible  ennemy  en  grand  dejeonfiture , 
yitiorien  & pou  débilité , 

Prouifion  verbal  q ai  petit  dure 


Retour  du  Rov 
Heurjen  Angle- 
terre. 

Perre  de  deux  Je 
fes  taillcaux. 


d'EfcofîeêC  d'Irlande,  Liu.XVlI-  825 


Dont  nulle  rie n 1 rien  ejl  ex eenté , 
Régné  des  fient  me  fine  perfeuti  j 
Ta  fin fera  > & ton  efiat  d errùer 
JDt’a  vn  chacun j and rn  faire  mefiier. 
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Comme  Henry  fe  fut  repoie  iufqu  au  premier  iour  de  Décembre,  il  fift  folcmncllf-  ^ 

ment  faire  les  obfeques  d'Edward  Duc  d’Yorc , du  Comte  de  Suffolc  , 8c  des  autres h N R Y ^ 
Seigneurs  Anglois , lefquels  eftoient  morts  deçà  la  mer.  Les  Princes  8c  Barons  du  ■ à dire  nudi 
Royaume  s'y  trouuercnt,  8c  le  Comte  mcfmc  de  Dorfet  Capitaine  d’HarHcur  y vint.  ^'t'dc  Lüu  % 
Le  dix-huittiefmc  iour  enfuiuant  Louys  Dauphin  de  Viennois  8c  Duc  d’Aquitaine  Dauphin.  U>* 
mourut , 8c  laifla  fon  rang  8c  droit  à Ican  Duc  de  Touraine  lecond  fils  du  Roy.  Lé 
Comted’Armaignac  fut  auflî  fait  Conncftablc  de  France  au  lieu  de  Charles  d‘A  lbrct 
tué  à la  iournée  d’Àzincourt,  8c  Ican  de  Torfiay  natif  de  Berry  ccmftiiuéMaiftrc  des 
Arbalefticrs.  Ce  que  ic  remarque  d’autanr  plus  particulièrement , qu’il  fera  befoin  de 
parler  d’eux  en  la  fuite  des  affaires^  que  dorelnauant  pour  bien  entendre  l’Hiftoirc 
d’Angleterre,  celle  de  France  y deuraeftre  prcfque  toute  méfiée. 

B Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  Sigifmond, délirant  acheucr  de  remettre  l’Eglifc  en  jt. 

vnion, comme  il  auoit  commence  de  faire,  prit  la  peine  de  fc  tranfportcr  en  perfon-  L’Empereur  s g» 
ne  iufqucs  en  France  pour  cét  cffet,&  pour  s’entremettre  auflî  de  faire  quelque  bon-  moud  co  France- 
ne  paix  entre  les  François  8c  les  Anglois , fous  cfpcrancc  d’auoir  puis  apres  fccours 
d’  ix  contre  les  T urcs.Et  de  fait  quand  il  eut  efte  bien  feftoyé  du  Roy  Charles, Sc  des  Et  de  li  en  Angles 
I-r  nccs  de  France , il  pafla  dans  l’Angleterre , accompagné  d’aucuns  Ambafladeurs ,e  rc- 
François,lefqUcls  auoient  pouuoir  de  traiter  de  paix  ou  de  trcucs.Ncantmoins  apres 
que  Henry  Roy  d’Angleterre  l’eut  auflî  traitéfortmagnifiqucment,&  honoré  mef- 
me  l’Ordre  de  la  Chcuallcric  de  Sainct  Georges,il  s’en  rcuint  aucc  eux  fans  auoir  peti  où  il  reçoit  1-0* 
rien  impetrer  qui  valuft,  pour  la  réconciliation  8c  repos  des  deux  Royaumes.  De-  dredcUChmiaics 
quoy  quelques  Hiftoriens  d’Anglcterrc,&:  Thomas  de  W alfîngham  cntr’autres,vcu-  tlc  de  S’  Gc0rgei 
lent  reietter  la  faute  fur  ce  que  le  Conneftable  d'Armaignac  alla,  félon  leur  dire , af- 
fieger  la  ville  8c  port  d’Harflcur , cependant  que  l’on  parloit  de  paix , & apres  qu’eri 
£ vnc  rencontre  il  eut  défait  trois  cens  Anglois  de  la  compagnie  du  Comte  de  Dorfet* 
gouucmcür  pour  le  Roy  d’Angleterre  en  Normandie.  Mais  les  Hiftoires  de  France» 
ny  mcfmc  Enguerr and  de  Monftrclet , lequel  eferit  fort  prolixement  les  affaires  dé 
ce  temps , 8c  n’eftoit  ny  François , ny  demeurant  en  France , n’ont  fait  aucune  men- 
tion , ny  de  ce  fiege  de  Harlîcur  > ny  de  la  rencontre  precedente  : nonplus  que  d’vné 
autre  défaite  de  l’armée  de  mer  des  François , de  laquelle  le  Vicomte  de  Narbonné 
eftoit  Chefpar  le  Duc  de  Bctford  frere  de  Henry  Roy  d’Anglcterrc.Ce  qui  peut  fai- 
re douter  que  les  Hiftoriens  Anglois  eftans  de  là  la  mer  ne  fc  foient  laiflez  impofer 
beaucoup  de  chofcs  faulfes  des  affaires  de  deçà. 

Il  eft  vray  que  Monftreletdit,  que  le  Duc  de  Clarencc  , autre  frere  de  Henry,  Amifehiuait  de 
partit  du  port  de  San wic aucc  trotecens  vaiffeaux  chargez  d’Anglois , lcfqucls  il  fift 
mener  8c  conduire  au  port  d’Harfleur  en  Normandie  , 8c  là  tant  par  combat , que 
par  force  8c  puifl^ncc , défit  8c  ruina  la  flotte  naualc  des  François , que  le  Conncfta- 
blc de  France  tenoitdcuant  la  ville.  Mais  il  n’eferit  pas  que  ce  fuft  durant  le  pour  - 
parler  de  paix  ; ainsadioufte  immédiatement  8c  Amplement  apres,  qu’enuiron  lé 
mefme  temps , 8c  vers  la  Saintt  Remy  de  l’an  mil  quatre  cens  feize  ( car  il  y a faute 
p)  en  l’imprimé,  lequel  porte  quatre  cens  dix-fept)  l’Empereur  Sigifmond,  & le  Roy  L^moereur  ic  té 
d’Angleterre  vinrent  cnlcmblc  à Calais , accompagnez  d’vn  grand  8c  magnifique 
train-  Vn  peu  deuant , &:  à l’occafion  d’vnc  grande  taille  , que  ceux  qui  gouuer-  J ^ v 
noient  le  Roy  Charles  vouloient  leuer  fur  tout  le  Royaume , les  Par ifîens  , qui  te- 
noient  le  party  de  Bourgongnc , s’en  eftoient  tellement  irritez , qu’ils  auoient  con- 
fpiré  de  remettre  le  Duc  au  gouuernemcnt  du  Royaume , 8c  receu  mefme  de  luy 
quelques  Chef.  & Capitaines.  Mais  comme  l’cntteprife  auoit  efté  trop  toftdefcou-  Guetrerc;.omnieni 
uertc,  8c  ceux  qui  s’en  eftoient  trouucz  coupables feuerement  chafticz  : auflî  chacun  « entre  le  Roy 
auoit-il  commence  lors  à remettre  fus  des  gens  de  guerre  de  toutes  parts,  tant  pour 
le  Roy  Charles,  8c  pour  ceux  de  fon  Confcil,  que  pour  le  Duc  de  Bourgongnc.  Le-  8’ 

quel  de  grand  delpit  non  feulement  lafeha  la  bride  8c  licence  de  tout  mal  faire  à fes 
Chefs  & Capitaines , ains  encore  auerty  que  le  Roy  d’Angleterre  eftoit  à Calais, 
s’y  achemina  moyennant  l’hoftage  que  le  Duc  de  Gloçeftre  vint  tenir  pour  luy 
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1 reuci  cfttie  les 
B oui  guignons  & 
l’Anglois  fans  y 
comprendre  le 
Royaume  de  Fran- 
ce. 

Charles  Dauphin. 


Dit. lise  du  Comte 
oc  Ourlet  au  pays 
de  Gjux. 


LeRFtv  d'Ar.gle- 
tçrrc  reuint  cnNor. 
uuiulic  auec  vne 
puiflantc  armée,  & 
y prend  piuficurs 
tilles. 


P ut*  mife  en  la 
p-i. rance  du  Bour- 
guignon. 

Mailacre  du  Con- 
neliablc  & du  Cha- 
cclicr. 

I.c  Dauphin  en  pc- 
til,f.iuuc  pari  an- 
neguy  du  C halle  1. 


Senommc  Regent 
du  Royaume. 


8z6  Hiftoire  d’Angleterre, 

dans  Saincl  Orner  .auprès  du  Comte  de  Charolois,  & prift  intelligence  ic  treues  auec  A 
1 uv  iufquesà  la  Sainét  Michel  de  l’an  mil  quatre  cens  dix-neuf , lans  y comprendre  le 
Rovautne  de  France  : mais  ne  luy  voulut  Fas  accorder  de  fc  déporter  entièrement, 
d’e/tre  enaydeau  Roy  Charles, quelque  offre  & promette  qu  ilfir,dc  le  rendre  parti- 
cipant des  conqueftcsqu’il  feroit  fut  les  François, & de  n’entreprendre  aucune  cho- 
ie fur  toutes  Tes  Terres  & Seigneuries,  ny  de  fes  alliez  ôcbienvucillans  : ains  traita 
pareillement  alliance  auec  le  Dauphin  Iean  jauparauant  Duc  de  Touraine  &.  gendre 

de  Guillaume  Comte  d’Hainautfon  beau  frere. 

Ce  nouucau  Dauphin  mourut  incontinent  apres,  & par  la  mon  Charles  Comte  de 
Pomhieu  fc  voyant  au  premier  rang  des  Princes  du  fang, commença  à monftrcr, qu’il 
auoit  cfté  nourry  & cflcuéau  reflentimet  de  l’iniur#  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoic 
faite  à fon  oncle.  Tous  les  Princes  & Seigneurs  qui  auoient  fuiuy  la  xMailon  d’Orléans 
fc  rendirent  à luy , & entr’autres  le  Comte  d’ Armaignac.  Son  plus  grand  tourment 
demeura  en  la  haine  que  luy  portoit  la  Roync  fa  merc, laquelle Te  déclara  contre  luy 
Récente  du  Royaume, & fut  maintenue  en  cette  qualité  par  le  Duc  de  Bourgongne: 
auquel  ceux  de  Rouen  fauotifans  , maiTacrcrcnt  en  mcfme  temps  leur  Gouucrneur 
& les  Officiers  du  Roy  qui  fut  caufc  défaire  aller  vers  eux  le  Dauphin  enperfonnc,  B 

afin  de  lesappaifer.  , , - . , .... 

Le  Comte  de  Dorfct  onde  du  Roy  d’Angleterre , lequel  fc  tenon  lors  en  la  ville 

de  Hafficur , auoit  auparauant  fait  quelques  courfcs  iufqties  deuant  Rouen , accom- 
pagne de  trois  mille  combatans  Anglois  : & de  là  s'eftoit  allé  ietter  dans  le  pays  de 
Caux,où  trois  iouts  apres  le  Seigneur  de  Villcquier  luy  venât  au  deuant  auec  vn  grâd 
nombre  de  Gcnt  ilshommmcs  du  pays, fift  demeurer  huit  cens  de  les  gens  morts  fur  la. 
place  : bien  que  le  pourfuiuantenfa  retraite,  & lcr  aflaillant  depuis  à deux  licuës  de 
Harflcur,ily  fut  luy  mcfme  mis  àmort,auec  deux  cens  autres  nobles  François.  Mai$ 
le  Roy  d’Angleterre  non  content  dc  ccfte  foiblercuanchc,&  voyant  bien  d ailleurs 
le  bon  qui  fe  prefentoie  pour  luy  dedans  laFrance, pendant  la  continuation  du  trou- 
ble & de  la  dluifion.vint  dcrcchcfdefcendrc  auec  vne  grande  armée  dans  la  Norma- 

die,où  il  fc  fift  rendre  le  chaftcau  de  Touque  par  compofiuon  au  mois  d Aouft,&  aux 
mois  fuiuàns  prift  les  villes  ôd  forterettes  de  Haï  court , Sd  de  Beaumont  le  Roger , de 

Caen,Chcrcbourg,Argenten,  Alençon, 5d  quelques  autres, fans  y trouuer  beaucoup 

de  rcfiftancc  : d’autant  que  le  Conncftablc  d' Armaignac  aucrty  que  leDuc  de  Bour- 
gongne s’en  venoit  vers  Paris,  auoit  rappelle  à foy  la  plufpart  de  ceux  qu  ü auoit  au- 
parauant  laiftez  en  Normandie  pour  faire  tefte  aux  Anglois. 

Auffi  fc  donnant  plus  de  peine  de  rembarrer  les  entreprifes  des  Bourguignons  au- 
pres de  ceftc  grande  ville,  que  de  s’aller  oppofcr  aux  conqueftes  que  les  Angloi# 
faifoient  en  Normandie,  il  alla  mettre  le  fiege  auccfon  armée  deuant  Scnlis.  Mais  le 
Duc  de  Bourgongne  enuoya  promptemet  de  les  troupes  fous  la  conduite  de  Iean  de 
Luxembourg , qui  le  firent  retirer.  Et  au  mcfme  temps  fe  tint  vn  pourparler  .de  paix 
auprès  de  Montercau  faut  Yonne , à l’inftancc  de  quelques  Cardinaux  enuoyez  de  la 
part  du  Concile  de  Conftance,auccquc  la  Royne  &:  le  Bourguignon, auquel  le  Roy» 
le  Dauphin , &:  les  Princes  du  Confcil  confentoienr.  Il  n’y  eut  que  le  Conncftablc 
d’ Armaignac , &c  Henry  de  Marie  Chancelier , lefqucls  cmpelchercnt  que  1 accord 
propofé  ne  fc  fift, d’autant  qu’il  n’eftoit  pas  à leur  auantage.  Ce  qui  fut  caufe,quc  plu-  D 
ficurs  ,Sc  fignamment  les  Parifiens , conceurent  contr  eux  fie  contçe  leurs  partifans 
vne  mortelle  haine,  qui  fut  de  fi  grand  effet,  qu’aucuns  dentreux  sauancercnt  de 
mettre  par  vne  nuit  le  Seigneur  de  l’Ifie  Adam  dedans  Paris.  Il  y entra  le  vingt-neu- 
fiéme  iour  de  May,  fuiuy  de  fa  compagnie,  puis  auffi  toft  la  remift  en  la  puiflance  du 
Duc  dé  Bourgongne  fonmaiftre,  lequel  à la  venue  fe  l’aifit  de  la  pcrlonnc  du  Roy 
Charles,  & fift  mettre  prifonniers  le  Conneftable  &:  le  Chancelier , le  grand  Maiftrc 
des  Arbakftriers , dnq  Euel'ques,  &:  prés  de  huift  cens  autres  hommes  fignalcz , que 
les  Communes  de  Paris  allèrent  cruellement  maflacrer  iufques  dedans  les  priions. 

Le  Dauphin  mcfme  y couroit  vne  pcrillcufc  fortune, fiTanncguy  duChaftel  Prcuoft 
de  Paris,  &:  fon  fidellc  l’cruitcur , ne  l’euft  fauué  dedans  laBaftillc,&  de  là  conduit 

promptement  hors  la  ville-  _ 

Mais  il  n’euft  pas  pluftofteuitéce  péril , qu’aprenant  fa  leçon  de  1 exemple  que  le 
Duc  de  Bourgongne  &:  laRoyne  fainercluy  monftroient,ilfenomnaaRcgcntde 
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France,  Sc  fift  lcucr  gens  de  guerre  de  toutes  les  contrées  qui  ténoient  pour  luy  par  Je  A n b t* 

A moyen  dei'qucls  il  tira  la  ville  de  Tours  à ion  obeïflancc,&;  reprift  celle  de  Compic- 
gne  deffus  les  Bourguignons.  Lcl'qucls  pour  ne  lemblcr  dire  ennemis  de  Francè,  * 
commencèrent  lors  à nommer  ceux  qui  tenoient  Ion  pany  contre  eux*  Armaignacs. 

Par  a infi  combien  que  le  fuccez  du  Roy  d’Angleterre  deuil  faire  ranger  les  partial!-  ; 

tcz  de  France  à quelque  accord,afin  de  luy  réfuter  par  enlemblc.&rtalcllerdc  le  met-  11  **  *T  v‘ 

tre  hors  du  Royaume.*  cft  ce  qu’ils  monllrcrent  allez  n’auoir  rien  en  plus  grande  re- 
commandation que  de  fc  faire  la  guerre  l'vn  à l’autre , & iurprendre  villes  Sc  forte  - 

relies  chacun  fur  Ion  aducriairc.  • . 

Le  Roy  d'Angleterre  donc  vfant  de  celte  occalion,nc  le  monltrapas  lafchcafüiure  A«eloi*  prennent 
fes  conqucltcscn  laNormandic.  Car  ne  irouuantprefque  aucun  qui  luy  peuft  faire 
rcfiitancc  ,il  remilt  encore  entre  fes  mains  les  places  d Eurcux,  de  Falail  e,dc  Baycux, 
de  Lizicux , de  Confiance , de  S.  Lo,  d’Auranchcs , Sc  pluficurs  autres , outre  celles 
qu'il  auoit  défia  gaignéesdés  l’an  precedent. 11  alla  de  la  mettre  le  fiege  deuant  la  vil- 
_ le  fie  forterclTcs  du  Pont  de  l’Arche , laquelle  au  bout  de  trois  lepmaines  luy  fut  ren- 
B dnë  par  Ican  de  Grauillc  Capitaine  d’icelle.  Et  bien  que  le  Roy  Charles  Sc  le  Due  dé 
Bourgonone  enuoyerent  auffi-toft  pluficurs  bons  Capitaines  Sc  gens  de  guerre  en  la 
■'  ville  de  Rouen  , afin  d’ayder  les  habitans  à maintenir  la  place  en  leur  obeïlTance  : fi  Aitiege  Wrt; 
elt-ce  qu’il  ne  lalfia  pas  pareillement  de  l’afficgcr  incontinent  apres , Sc  demeura  fi 
long- temps  deuant  aucc  vn  grand  nombre  d’Anglois  Sc  d'Irlandois  qui  firent  cepe- 
dant  vne  infinité  de  maux  Sc  de  degats  par  tout  le  pays  d’enuiron  : qu'en  fin  lesalîïe- 
cés  fc  trouuans  prefiez  de  la  nccclfité  deputerent  vn  Prcltre  de  leur  ville  à Paris , le-  . 

quel  fift  propoicr  Sc  dire  au  Roy  Sc  à Ion  grand  Conlc.l , par  vn  Dodcur  AUguftin  SSf 
nommé  Eultachc  de  Pauille  , /J  /«y  cjtoit  eniotnt  de  pa>  lis  habitant  de  uiUc  de  chaHesi 

Rouen  d crier  contre  Ja  Maiefi , & ««fi  contre  le  Duc  de  Bourgogne  lequel  suait  le  gou- 
tterMènent  du  Royaume  de  grand  bartu , lequel Jigmfiit  lofprcjston  qu  ils  «notent  des  An- 
glais. Qu'ils  leur  mandaient  & faifiient  Jfiuoir par  luy, que  ce  parfaite  de  leurs  Jeeours 
il  convenait  qu'ils  dtntnlfent  & fujjeni  JubutH  au  Roy  a Angleterre , ils  n auraient  en 
tout  le  mande  de  pires  tnnemis  que  (ux , CT  s ils pouuatent  ils  définiraient  eux  & leurre- 

C neratior . . a--  . • 

Le  Roy  Charlcs&  le  Duc  deBourgongne  rcfpondircnt  a cela , Qtuls  y pouruoye-  AmMUeuri  du 

roientenbref  Et  peu  de  iours  apres  ils  cnuoyercntvnc  Ambafiadc  auPont  de  1 Ar-  DucdcBourgoiw 
che,  pourtraicter  de  paix  aucc  le  Roy  d’Angleterre.  L EucfquedcBcauuais,  Phi-  gne  à l'Angioùi 
lippes  dn  Moruilier  premier  prefident , Rcgnaud  deFollcuillcCheualicr,  & Guil- 
laume de  Champdiucrs  en  lurent  Chefs,  Sc  le  Cardinal  d Vrfin  les  accompagna 
comme  moyenneur.  Pour  le  Roy  d Angleterre  s y trouucrent  aulfi  le  Comte  do 
War  »ic,l’Archeucfquc  de  Canterbury , le  Chetialicr  d* Angleterre, & autres  : Sc  leurs 
pourparlers  Sc  conférences  ayans  duré  prés  de  quinze  iours  à la  fin  rien  ne  fc  petit 
encore  accorder.  Car  le  Cardinal  d Vrfin  eltant  dedans  ce  temps  allé  voir  le  Roy 
d’Angleterre  au  fiege  de  Rouen , Sc  luy  ayant  monltré  le  portraict  de  Madame  excc(n- 

Catherine  de  France, que  les  Ambaffadeursauoicnt  porté  dcParis  aucc  eux,  ildefi^  ucsduRoyd-Angi. 
rabien  l’auoir  pour  femme, mais  demanda  quant  Sc  quant  pour  couftitution  de  ma- 
riage  vn  million  d'or ,1a  Duché  de  Normandie,  donc  il  auou  défia  conquelte  la  plus  de  France. 

grand  part , celle  d Aquitaine , la  Comté  de  Ponthieu , Sc  pluficurs  autres  seigneu- 
ries en  fouueraincté.  Ce  que  le  Roy  de  France  nyfonConlcil  ne  voulurent  confen- 
tir.  Qui  plus  cft,  les  Ambafladcurs  Anglois  firent  rclponfc  à ceux  de  France  , que  lé 
Roy  Chai  les  n’eftoit  pas  cnEllat  pour  poüuoir  rien  traiéter  ny  conclure  auec  eux; 

Que  le  Dauphin  l'on  fils  n’eftoit  pas  encore  Roy  de  France,&:,Qu\ il  n’appartient  paà 
au  Duc  de  Bourgongne , de  traiéter  des  héritages  & dépendances  du  Royaume.  Par 
ce  moyen  toute  la  negotiation  de  paix  ce  rompit,  Sc  les  Ambalïadeurs&  le  Cardinal 

s'en  retournèrent  fans  cflfeél.  ■■  t. 

Cependant  le  fiege  de  Rouen  continua  fi  bien, que  dés  l’entrée  du  mois  d’OétobtCi  CommaatUwdà 
les  alfiegez  commencèrent  à rcllcntir  des  eflFccts  extrclmcs  de  la  famine.  Néant-  ^ 
moins  l’cfperancc  qu’ils  auoient  d élire  lëcourus  en  peu  de  tempSiattcndu  la  grande 
a Semblée  de  çcnfd’armcs  qui  fc  failoient  par  toute  la  Picardie  , les  fift  encore  tenir 
bon  allez  longuement.  Mais  en  fin  apres  auoir  endure  toutes  les  mifcrcsôc  necelfitez 
qui  fc  pcuucnt  imaginer  en  vn  fiege  5 Sc  voyans  le  lecoursdc  deux  mille  combarans  Lequel  (c  rendi 
que  leur  amendent  Iacqucs  de  Harcourt,  Sc  le  Seigneur  de  Moreul , défait  Scwik 
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a M et.  en  déroute  force  leur  fut  de  capituler  aucc  les  Anglois, &:  de  luy  rëdrc  la  ville  ^ com- 

polit  io  n de  i'ortir  les  vies  fauucs  feulement  quant  aux  gens  de  la  garnifon,&:  ceux  qui 
voudroient  fortir.&:  pour  les  habitans  Se  bourgeois  qui  dcmeureroicnt,dc  luy  bailler 
la  fomme  de  trois  cens  foixant  e cinq  mi  lie  cl  eus  d‘or  du  coin  de  France, & trois  hom- 
mes d’cmr’eux.pour  en  faire  à fa  volonté;c’eft  à fçauoir  Maiftre  Robert  de  Linct  Vi- 
caire general  de  rArcheucfquedc  Roiien,  Iean  Iourdain  gouuerncur  &:  Capitaine 
des  Canonniers , Se  Maiftre  Alain  Blanchard  Capitaine  du  Commun. 

Celle  capitulation  fc  conclud  le  Dimanche  16.  iour  de  lanuicr,  Se  le  Ieudy  fuiuanc 
dixncuficfmc  iour  le  Roy  d’ .Angleterre  lift  Ton  entrée  dedans  la  ville  en  grâd  triom- 
phe. Toutes  les  cloches  formèrent ,Se  tous  les  gens  d’Eglife  luy  allcrët  au  deuant  auec 
habits  faccrdotaux  Se  reliques  ,&  le  conduifircnt  iufqu’en  l’Eglife  Cathédrale , où  ii 
fift  fes  prières  Se  deuotions  deuant  le  grand  Autel , Se  puis  s'en  alla  loger  dedans  le 
chafteau.  Le  lendemain  il  fift  couper  la  telle  à Maiftre  Alain  Blanchart  Capitaine  du 
Commlm,&  les  deux  autres, lcfqucls  eftoient  en  fa  puilfance,  furent  depuis  fauuezôc 
dcliurcz  par  argcnt.Les  garnifons  fonirent  apres  par  la  porte  du  pont,&  Guy  le  Bou- 
teiller  leur  Capitaine  fe  rendit  Angloisôc  détaillant  le  Roy  de  France  fon  fouucrain 
Se  naturel  Seigneur,  fift  ferment  au  Roy  d’Angleterre  Henry,  qui  le  conftituaLieu- 
tenant  du  Duc  de  Gloccftre.  B 

Par  ce  moyen  la  ville  de  Rouen  apres  auoir  demeuré  l'efpace  de  deux  censquinze 
années, {Se  depuisque  le  Roy Philippcslc Conquérant  aycul deSain&Louysl’auoit 
conquife  fur  le  Roy  Iean  d'Angleterre  , ) comme  confifquce  par  le  iugement  des 
Pairs  en  l’obcïffance  des  Roys  de  France , retourna  finalement  fous  la  fubicûion  de 
ceux  d'Angleterre  : & par  fon  retour  donna  tel  cfpouuantcment  aux  autres  villes  Se 
Reddition  Je  plu-  places  d’alentour , que  ceux  de  Caudcbec , de  Monfticr-villier,  de  Dieppe , de  Fcf- 
üeurs  autres  villes  camp,  d'Arqucs , de  Ncuf-chaftcl , de  Dcnicourt,  d'Eu,  de  Monchaulx,  de  Vernon, 
de  Normandie  au  ^ ^antc  j Gournay , de  Honfleur , de  Ponteau-de-mer , de  Chafteau  Mollinaux, 

oydAng  «cric  tjc'j-rc^cjc>j-ancatuille,d'Abrechier,dc Maulcuricr,dc Valcmont,dcNeufuillc,dc 
Ballancombre,  de  Fontaines,  du  Bourg- préaux, de  Nougondouuillc,dc  Logempre, 
de  Sainét  Germain  fur  Cailly , de  Beaudemont,  de  Bray , de  Ville-terre , de  Charlcs- 
Mailnil , des  Boules- Guillencourt , de  Serifontaines , du  Bec  Crefpin , de  Bacquc-  £ 
uilie , Se  de  toutes  les  fort  creflcs  voifincs,  fe  mirent  incontinent  entre  fes  mains  fans 
coup  frapper.  Et  dedors  les  Anglois  conduits  mefmc  par  les  Normans  auec  la  croix 
touge  fur  leurs  habits , commencèrent  à courir  bien  auant  iufques  dans  la  Flandre  Se 
la  Picardie , deftruifans  par  le  fer  & par  le  feu  toutes  les  terres  Se  pays , dedans  Icf- 
quclsmcttoicnt  le  pied , fans  qu’aucun  allait  au  deuant  d’eux , ous’oppofaft  à leurs 
hoftilirez. 

X I*  Le  Roy  de  France  Se  le  Duc  de  Bourgongne  eftoient  lors  à Prouins.  Henry  Roy 

d’An^Krre^u05  d'Angleterre  enfle  de  la  gloire  de  tant  de  beaux  fucccz  enuoya  pardeuers  eux  les 
Ftânce.U  Comtes  de  Warwic  Se  de  Kent  fes  Ambafîadeurs , cfperant  d'obtenir  plus  faeilemée 
, ce  qu'il  demandoir.  En  leur  chemin , Se  comme  ils  furent  prés  de  Chaumes  en  Brie, 

Tanneguy  du  Chaftel,&:  les  Dauphinois  les  aflaillirent,&:  gaignerent  au  commence- 
ment fur  eux  vne  partie  de  leurs  cheuaux& bagages.  Mais  à la  fin  ils  furent  décon- 
fits,&:  plus  de  quarante  de  leurs  gens  demeurèrent  fur  la  place.  Ce  qui  fut  caufe  qu’ils 
fc  retirèrent  à Mcaux;&  les  Anglois  achcucrent  leur  chemin  iufqu’à  Prouins, où  tou-  D 
tesfois  ils  n’cxecuterent  rien  de  leur  charge , ains  s’en  retournèrent  tout  foudain  à 
Roiien.  Auquel  temps  aulfi  Hcélor  de  Saueufe  fift  vne  grande  aflemblée  de  genfd’ar- 
mes  au  pont  de  S.  Remy , lcfqucls  il  mena  courir  deuant  le  chafteau  de  Mondiaux  en 
la  Comté  d'Eu , tenu  par  les  Anglois.  Mais  ils  fortirent  fi  vertueufement  contre  luy, 
qu’apres  vne  rude  cfcarmouche  le  Capitaine  de  Mauleurier  le  prift  luy  mefmc,  Se 
l’cuft  emmené  prifonnier,fans  le  courage  de  les  gens,  qui  le  rccouurcrcnt  Se  tuerenc 
enuiron  douze  Anglois. 

CourfesdeceuxJc  D’autre  collé  LouysBurncl,  Guichard  fon  frere , Se  plufieurs  Gentils-hommes  de 
Giroachrsconue.  la  ville  de  Gamache , firent  tres-viuement  la  guerre  aufdits  Anglois , Se  non  feulc- 


le:  Anglais. 


ment  en  mirent  à mort,  prirent  Se  detrouflerent  vn  grand  nombre , ains  molefterenc 
aulfi  bien  fort  les  villages  Se  les  payfans , qui  s’eftoient  rangez  de  leur  party.  Lionel 
de  Bournouillc  beaufrere  du  Seigneur  de  l’ifle  Adam  Marcfchaldc  France , Se  Da- 
uid  de  Couy  tres-experts&  fuflifants  au  fàiél  des  armes , fortirent  pareillement  de 
Gifors , Se  firent  de  grands  dommages  à ceux  de  leur  frontière.  Il  y auoit  bien  huift 
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A cens  Irlandois  te  deux  cens  Anglois  logez  dahs  Serifonraine,  aucrtis  vn  iour  qu’ils  fc  a fri  g r.f 

tenoient  mal  fur  leurs  gardes,  te  ne  faifoient  prefque  aucun  gucr  ils  prirent  aucc  eux  : — 'rT3^' 

trois  cens  combatans  feulement,  te  les  allèrent  de  huit  attaquer  fi  courageusement;  Y’Y*^ 
quelestrouuans  encore  tous  endormis  ou  dclarmcz,  ilsenfircnt  demeurer  plus  de  * \ 

quatre  ccnsfur  la  place,  te  en  retinrent  enuiron  centdeprilonniers.  Les  autres  fe  '-HRIi>T. 
fauuercnt  par  les  bois&:  lieux  détournez  au  mieux  qu’ils  peurent.  «en  k y V. 

Tout  cela  fe  fift  deuani  la  fèftc  de  Pafques.  Incontinent  apres, te  Vers  le  my-mois  etour<)cs 
d’Auril,lcs  Ambalfadcurs  du  Roy  d’Angleterre, Icfquels  eftoient  n’âgncrc  venus iuf-  fadeurs d’Aoèie- 
ques  à Prouins,rctourncrent  àTroye  en  Champagne,  où  le  Roy  de  France,  te  le  Duc  'e*[*  v«rs  u &6I 
de  Bourgongne  s’eftoient  retirez,  &:  ncgoiicrcni  fi  bien  qu’il  y eut  tieues  accordées  e fft"ce' 
entre  les  deux  Roys,pour  vn  certain  cfpacc  de  tcmps,(fans  toutesfois  y comprendre  rrmî;. 
le  Dauphin,)  en  cfperance  de  traiter  plus  particulièrement  de  la  paix  auprès  de  Meu- 
lcnt.  Pourquoy  faire  le  Roy  Charles , la  Roy  ne , Madame  Catherine  leur  fille , te  le 
Duc  de  Bourgongne  fc  rendirent  vnpcudcuant  le  iourprefix  auccque  vnc  grande 
puiflanec  de  genfd’armcs,&:  firent  préparer  le  parc  où  fc  deuoit  tenir  l’aflembléc.  Le 
B Roy  d’Angleterre  vint  auïïî  de  fa  part  à Mante,  te  la  iournée  du  parlement  arriuée  1 

s’alia  loger  en  vnc  tente  apprcftcc  pour  luy  prés  du  parc,aptcs  que  la  Roync  de  Fran- 
ce,Madame  Catherine  fa  fille, le  Duc  de  Bourgongne,  & le  Comte  de  S.  Pol  accom- 
pagnez  de  mille  combatans, furent  descendus  dedans  les  leurs. 

Laconclufion  prife  d’entrer  au  Confeil , ia  Roync  &fon  train  s’acheminèrent  Emrcueu& dufcb/ 
au  parc:  où  le  Roy  d’Angleterre  entra  Semblablement  par  vn  autre  endroit  fuiuy  de  d’Angleterre  & dé 
fes  deux  frères  te  de  fon  Confeil,  &:s'cnclinlm  profondément  fift  la  reuerence  à la  laR-°j“e<lcfiaBcei 
Roync  te  à Madame  Catherine  &*  les  baila.  Le  Duc  de  Bourgongne  lé  falua  pat 
apres, cnclinant  fon  chef  Se  flcchiflant  vn  peu  le  gcnoüil  : te  luy  le  prift  par  la  main 
te  le  baifa  par  honneur.  Quoy  fait, ils  entrèrent  dans  la  tente  du  Confeil  où  ils  furent 
allez  longuement , te  puis  prenans  congé  l’vn  de  l'autre  s’en  retournèrent  les  vns  à . . 

Ponroife  les  autres  à Mante  Le  lendemain  te  prés  de  trois  fepmaincs  enfumantes, ils  1 

retournèrent  te  conuinrcnt  par  pluficurs  autresfois  en  pareil  cftar , excepté  que  Ma- 
C dame  Catherine , qui  n’y  auoit  efté  menée  que  pour  eftre  veue  par  le  Roy  d’Angle- 
terre , qui  defiroit  fort  de  l’auoir  pour  femme , ne  s’y  trouua  plus.  Plufituis  matières 
furent  ouucrtcs , délibérées , te  debatuës  durant  ce  temps.  Mais  il  ne  peut  crtcor  â 11 
fin  eftre  rien  rcfolu  ny  conclud , à caufe  des  cxccffiucs  te  préjudiciables  demandes  M'embué  «niplJÉ 
que  le  Roy  d’Angleterre  continua  toufiours  de  faire  aucc  la  fille  du  Roy.  Ioinft  1 ,ni  neu  effe^u«r. 
aulTî  que  le  Dauphin  voulant  rompre  ce  parlement  enuoya  lors  dire  au  Duc  de  Bour- 
gongne par  Taneguy  du  Chaftcl, qu’il  cftoit  preft  d’entrer  en  traiéké  d’appointement  Ptlix  ewrc  fe  Daai 
aucc  luy.  Tellement  qu’ilss’allcrcnt  aflcmbler  l’vnziefmc  iour  de  Iuillct  prés  la  ville  p)  lin  Si  le  Bourgui^ 
de  Melun , où  ils  conclurent  vnc  paix , qu’ils  iurcrcnc  d’entretenir  pcrdurablcment  Sron- 
cnfemble.  - . 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre  couroucc  tant  de  cC  qu’il  n’ auoit  pfeu  venir  à bout 
de  fon  intention  en  la  prcccdctc  aflcmblce,  comme  de  voirla  diuifion  bannie  d’eri- 
tre  fes  ennemis  par  celle  paix  .délibéra  de  pourfuiurc  fon  entreprife  te  querelle  con- 
tre eux  tous:  &:  mettant  en  vniufqucs  au  nombre  dctroismille  combatans,  il  lesen- 
noya  fous  la  conduite  du  CaptaldeButh  frère  duComtedeFoix  , deuartt  la  ville  de 
Pontoilc,  ils  y arriuerent  le  dernier  iour  de  Iuillct, entre  le  poinû  du  iour,  te  le  Soleil  gi«crrc/  03 

D leuant,  te  voyans  qu’il  n’y  auoit  aucuns  guets  ny  fent  incllc  qui  les  appcrccuffent,  cÔ- 
mcncerent  à planter  des  cfçhcUcs  cotre  les  murs,  par  ou  plufieurs  d’entr’eux  montè- 
rent fans  eftre  découucrts,&  loudain  apres  ouurircnt  vnc  des  portes  de  la  ville  pat  où 
tous  les  autres  entrèrent  à la  foule  , te  fc  mirent  à crier  hautement , S.  Georges  > ville 
gaig» ce-  Ce  qui  mift  tant  de  frayeur  te  d’cfpouuantement  par  tout, que  meftne  le  Sei- 
gneur de  l’iflc  Adam  Capitaine  d’icelle,  les  appcrccuant  au  dedans  en  fi  grand  nom-  Fuite  du  Seigneur 
bre  s’enfuit  par  la  porte  de  Paris,auec  plus  de  dix  mille  perfonnes  tous  defolez  te  dé-  h°X* 

confortez  &laifi*ale  refte  à la  mifcricordc  des  ennemis,  lelquels  exercèrent  fur  eux 
te  fur  leurs  biens  vnc  infinité  de  maux  te  de  cruaurez. 

Le  Roy  de  France  te  le  Duc  de  Bourgongne  eftoient  lors  à S.  Denis  incontinent 
qu’ils  curenraduisde  ccftc  prife, ils  fe  retirèrent  àTroyes  ,aucc  pluficurs  autres  Sei- 
gneurs te  laiftcrent  le  Comte  de  Sainft  Pol&:  Euftachc  de  Laiftre  Chancelier  dé 
France , à la  garde  de  Paris.  Quant  au  Seigneur  de  l’iflc  Adam , il  ralTemblale  plus  c,6uriernc«n*:<>{<,c 
toft  qu’il  peut  vn  certain  nombre  de  genfd’armes,  te  pour  effacer  le  blafme  de  fa  laf-  P4llS; 
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830  H iftoire  d’Angleterre, 

chcté  precedente  les  mena  tenir  garnifon  dansBeauuais,  afinde  defendrelafron-  ^ 
ticrc  comrc  lcscourlcs  ordinaires  des  Anglois.  Mais  il  ne  fceut  pourtant  empefeher 
qu’ils  ne  priflent  encore  la  ville  k le  chafteau  de  Gifors , Lyonnet  de  Bournonuille 
cftoit  Capitaine  de  la  ville  de.Dauiord  deGouy  du  chafteau.  Le  Roy  d’Angleterre 
lcfiftaflîegcr  parleDucdcClarcncefonfrere,qui  lespreflafiviuement,  qu’en  fin 
au  bout  de  trois  femaincs  contraints  par  la  neceflîté  des  viures  ils  acceptèrent  la 
compofition  d’en  fortir  vies  k bagues  l'auues , k fe  retirèrent  à Bcauuais  par  deuers 
le  Sieur  de  l’ifle  Adam. 

Bien-toft  apres  d’autres  Anglois  conduits  par  Philippe  Lis  vinrent  mettre  le  Siégé 
deuantS.  Martinlc Gaillard.  Il  y auoit  dedans  deux  vaillans hommes  nommczRe- 
naut  de  Fontaines,  &:  Karados  des  Quefnes  auec  quelques  autres  , lefqucls  auoienc 
toufiourstenu  leparty  duDauphin  , k duDucd’Orlcans.  Ils  fouftinrent  quelque 
temps  fort  brauement  leurs  efforts, k en  fin  voyant  ne  pouuoir  plus  fe  défendre  fans 
fecours,l’vn  d’entr’eux,àfçauoir  Karados  des  Quefnes,  fortit  fccrettement  de  la  for- 
tereiîc,&:  s’en  alla  demander  ayde  au  Seigneur  de  Gainache  Capitaine  de  Compien-  ® 
gnc.  Ceftuy-cyfift  vne  petite  armée  de  feizç  cens  combatans  tant  Bourguignons  que 
Dauphinois , auec  lclqucls  il  s’achemina  contre  les  aflîegeans , k de  premier  abord 
mift  en  pièces  tous  ceux  qui  gardoient  les  barrières.  Il  entra  de  là  roidement  dans  la 
ville  ou  les  aflîegeans  s’eftoient  campez.  Mais  il  les  trotiua  défia  tous  retirez  dans  le 
fort  de  l’Eglife , auccquc  leurs  c’ncuaux , k bagages , k fi  refolus  k conftansà  la  def- 
fence,  que  preuoyant  d’ailleurs  qu’ils  pouuoicnt  en  bref  eftrc  fccourus  de  leurs  gens, 
lcfquels  eftoient  deffus  les  marches  k limites,  il  iugea  meilleur  de  mettre  lefen  dans 
la  for;ereflc , k d’emmener  tous  ceux  de  dedans  auec  foy  ,qnc  de  s’opiniaftrer  à la  te- 
nir &:  garder  contr’cux. 

Cela  toutesfois  fut  i'uiuy  d’autres  meilleurs  k plus  auantageux  fucccz  pour  les  mef- 
mes  Anglois  , dedans  huid  iours  enfuiuants , le  Comte  d’Huntingdon  Capitaine  de 
Gournay  en  Normandie,  mift  en  vn  présde  deux  mille  combatans , lcfquels  il  mena 
loger  en  vn  gros  village  nomme  Poix,  où  ilsfircut  tout  plaindc  grands  dommages. 

Il  les  fift  marcher  de  là  iufques  à Brcteul,aflaillit  puiflamment  l’Abbaye , k trouuant  c 
trop  forte  rcfiftancc  dedans  fe  contenta  de  brufler  la  ville.  Il  mift  par  apres  la  Tour  - 
de  Vende  ail , k mettant  le  feu  dedans  s’en  retourna  par  le  plat  pays  en  fa  garnifon, 
auec  vne  infinité  de  biens  k de  prifonniers.  D’autre  cofté  Philippe  Lis  qui  s’eftoit 
retiré  da  ns  Monchaux  en  la  Comté  d’Eu,  courut  par  plufieursfbisiufqu’auPontdc 
Rerny , deuant  Abbcuillc,&:  par  tout  le  pays  de  Vimeugaftanr&  deftruifant  la  cam- 
pagne : bien  que  Iacqucsde  Harcourt,  Heftor  de  Saueufes,  k LouysdeThiembron- 
ne,luy  donnèrent  fouuent  de  grands  empefehemens. 

Mais  le  gain  des  forterefles  de  Chaftcau-Gaillard,&:  de  la  Roche-Guion,  valut  en- 
core plusau  Roy  d’Angleterre, que  non  pas  tout  cela.  C’eftoient  deux  des  plus  for- 
tes places  de  la  Duché  de  Normandie  tenue  par  les  gens  duDauphin.  Le  Roy  d’An- 
gleterre les  fiflalfiegcr  toutes  deux  en  mefme  temps , k deux  mois  apres  la  Roche- 
Guion  fe  rendit  du  confcntement  de  la  Dame  à laquelle  elle  appartcnoit,&  fut  don- 
née des  l’heure  à Guyle  Boutciller.  Le  Chafteau-Gaillard  lequel  eftoit  au  Roy  de 
France,  refifta  bien  plus  longuement. Car  OliuierdeMauny  Capitaine d’iceluy  fou-  ^ 
tint  feize  mois  le  fiege  des  Comtes  d’Huntingdon  k de  Kent.  Mais  en  fin  les  cordes 
dont  les  affiegez  tiroient  l’eau  venans  à leur  manquer,  force  leur  fut  de  fe  rendre, 
pour  cuiter  vne  entière  ruine. 

Cependant  les  Anglois  de  Pontoife  &:  des  enuirons  firent  aufli  plufieurs  courfes 
iufques  aux  portes  de  Paris,  fans  obftaclc  nydcftourbicr.  Ce  que  tcfmoigne  vn  rc- 
giftre  du  Parlement  du  neufiefme  iour  d’Aouft , mille  quat  re  cens  dix-neuf,  en  ces 
mots  : Courfe  des  Anglois  deuant  Paris , qui  eftoitvne grande  honte  aux  Princes , parce 
que  parleurs  partialités,  les  inconueniens  efioient fi  grands  au  Royaume  , quonques  aupa - 
rauant  rienauoientefié  de  pareils,^  qui  plus  efi,l'vnd' entr  eux  aucitpuifidnce  afiezfuf- 
fifantepourrefifierà  la  for  ce  dcsAngloi-.Mais  ils  aimoiet  mieux  la  ruine  de  l'vn  d‘ eux, que 
celle  des  Anglois, aueclefquels  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  puis  ri  aguere  de  grandes  intelli- 
gences, c!r  promejfes de  donner  l’vne  de  [es filles  en  mariage  à Henry  cinquiefme  de  ce  nom 
Roy  £ Angleterre ,lefquels  vnis  enfemhle  deuoient  à moitié  de  profit  conquérir  leRoyaume  & 
en  priuer  U Dauphin,  Toutesfois  Henry  ri  auoit  gran  le  enuie  de  rien  traiter  auecques  luy, 
aucasque  le  Roy  luy  voulujl  donner  fà  fille  Catherine  défrayée  auec  les  Duchez,  de  Nor- 
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Guiennt,  a les  tenir  fans  foutterametè.  Ceqtttl'Roy  ne  voulut  accorda  > cm-  A n r,  t* 
bien  que  pour  etey  il  y eut  de  grandes  allées  & venues.  Partage  qui  monftrc  a fiez  qu  cil-  TT, 
corc  au  lieu  de  telles  tempeftes  il  y auoit  quelque  noble  coeur , auquel  il  falloir  que  , N - D R 
Japaticnceefchappaft.  IF.SVS- 

Le  Due  de  Bourgongne,  qui  fccognoifloit  trop  foibtc  pour  faire  vntroificfmc  ^T'fc 
J>arty  feul,balançoit  à le  refoudre  s’il  mettroit  le  Roy  Charles  & la  Roync  en  la  puif- H E N R Y * ' 
lance  de  l’Anglois  ou  bien  en  celle  du  Dauphin , Se  luy  rendroit  par  mefrne  moyen 
toutes  les  villes  qu’il  occupoit.  La  Dame  du  Grat  la  mignonne  luy  confeilla  de  par- 
lementer auecques  le  Dauphin, qui  fous  l’affcurancc  de  la  paix  traitée  deuât  à Poüilly 
Fort  à vnelieuë  prés  de  Melun,  entre  eux  deux,  enuoya  Charles  de  Poitiers  Eucfquc  .* 
de  Valence, vers  luy,  lequel  cftoit  à Bray  fur  Seine , pour  le  faire  venir  à Montercau- 
faut-Yonne  enGaftinois;  parce  qu’ilauoitrcfufédevenirpourTanneguyduCha- 
ftel , difant  qu’il  feroir  meilleurquelc  Dauphin  vint  à Troyes.  Le  dixicl'mc  de  Sep- 
tembre il  vint,&:  <$u5d  il  eut  palTé  la  première  barrière  du  pont,  lequel  cftoit  encorâ 
fortifié  de  deux  autres  commença  d’ent  rcr  en  que  Iquc  apprehenfion  de  fon  malheur». 

Ncantmoins  rencontrant  Tanneguy  du  Chaftcl,il  luy  mift  la  main  deflus  l’cfpaulc,&: 
luy  di  ft.,Voicy  en  qui  ie  mi  fie.  Il  s’alla  de  là  prefenter  deuant  le  Dauphin  vn  genoüil  ca 
terre.  Et  lors  Robert  de  Loré,  ou  comme  d'autres  l’appellent  Ambroife  de  Loré,lc 
prenant  par  le  bras  luy  dift,  Lest  ez  vous , vous  n ejles  que  trop  honorable  . Mais  comme 
cnfeleuantilmcttoitlamain  deflus  fon  cfpée  pour  la  remettre  plus  deuant  > parce 
qu’elle  cftoit  demeurée  derrière , le  mclmc  de  Lorc  luy  dift  encore,  Mettez,  vous  la  MondabucAi 
main  d vofire  efpée  deuasst  Monfeirneur  le  Dauphin  ? Sur  ccTanneguy  duChaftcl  luy 
donna d’vne  hache  furie  vifage  fi  roidement  qu’il  le  fift  tomber  àgcnoux,&:  luy  aba*- 
tift  le  menton,  ou  corne  d’autres  cfcriucnt  luy  perça  la  tcfte&  vn  autre  luy  fourra  foü 
cfpée  dedans  le  vôtre.  Le  corps  dcfpoüillé  de  fes  habits  fut  traifné  dans  vn  moulin, &: 
enterré  le  lendemain  en  l’Eglife  noftre  Dame, deuant  l’Autel  S.  Louys,à  Montcrcau. 

D’oùle  Dauphin  cfcriuit  atîffi  toft  pluficurs  lettres  à Paris,  Rheims,  Chaalons , &:  au- 
tres bonnes  villes  du  Royattmc;pour  leur  faire  entendre  lacaufe  du  meurtre.  En  voi- 
cy  le  commencement, qui  fcmblc  aucunement  appartenir  à ccftc  Hiftoire» 

Chers  Se  bien  aymez,  nous  tenons  qu’aflez  aucz  eu  la  cognoiflance , comment  n*a-  tcnnés 
guère  nous  côuinfmcs  aucc  le  Duc  de  Bourgongne  au  lieu  de  Poüilly  ,aprcsce  que  “ *"*$.  *'  *u 

nous  luy  eulmes  accordé  toutes  les  choies, qu’il  nous  rcquift  en  faucur  du  bien  de  la  “ 
paix  & pour  cfchcucr  la  perdition  de  la  Seigneur  ie  de  Monfeigneur  Se  de  nous , Se 
qu’entre  les  autres  chofcs  il  nous  promift  par  la  foy  Se  ferment  de  fon  corps  dedans tc 
vn  mois  faire  guerre  aux  Anglois  anciens  ennemis  de  mondit  Seigneur, & dfe  nous,‘c 
&c  en  ce  faifant  il  euft  efté  accordé  par  entre  nous  deux  d’cnfcmblc  conucnir  de  rc-  « 
chef  àbefongner , & pourtioiraux  bcfongncsdccc  Royaume, & contre  les  cnnc-“ 
mis  dcflufdits:pour  laquelle  caufc  nous  vcinfmcs  en  cefte  ville  deMontcrcau,&  en  *« 
icelle  attêdifmes  i8.iours  la  venue  dudit  Duc  de  Bourgongne,  auquel  fcifmcs  bail-  « 

1er  le  chaftcl  de  cefte  ville  de  Montcrcau,  en  nous  délogeant  d’iccluy.  Et  apres  ce  « 
que  nous  conucinfmes  aucc  luy  en  la  maniéré  qu’il  demanda, nous  luy  rcmonftraf- ,x 
mes  aimablement,  comment,  nonobftant  ladite  paix  fcfditcs  promefles , il  ne  " 
failoit,n’auoit  fait  aucune  guerre  aufdiisAnglois,&  aucc  ce  n’auoit  fait  iiTîr  les  gar- <r 
niions  qu’il  tenoit, comme  il  auoit  efté  traidc,&  promis  parlcditDucdeBourgon  *r 
gne,  desquelles  chofcs  nous  le  rcquifmes.  Lequel  de  Bourgongne  nous  refpondit  “ 
pluficurs  folles  parolles,&r  chercha  fon  cfpce  à nous  cnuahir&  vilienneren  noftre 
perfonne  : laquelle  comme  apres  nous  auons  fccu , il  contcndoit  à prétendre  Se  « « Rendit, 
mettre  en  fa  fubic&ion,de  laquelle  chofe  par  diuine  pitié, & par  la  bonté  Se  ayde  “ 
de  nos  loyaux  feruitcurs , nous  auons  efté  preferuez , Se  par  la  folie  mourut  cnla‘r 
place , Sec.  ** 

Ilaflembla  par  apres  des  gens  de  guerre  de  toutes  parts  en  intention  derefifterà 
ceux  qui  luy  voudeoient  nuire , ou  l’endommager  pour  ccftc  mort;  Laquelle  à la  vé- 
rité vengea  bien  la  Maifon  d’Orléans,  mais  donna  tant  de  part  du  Royaume  aux  An- 
glois , qu’il  en  refta  bien  peu  pour  luy.  Ce  qu‘vn  Religieux  de  la  Chartreufe  de  Dijon 
fccut  bien  faire  entendre  au  Roy  François  I.  Car  comme  il  fc  faifoit  monftrer  la  tefte 
de  ce  Duc  à Dijon  , ou  fort  fils  le  fift  tranfporrcr  de  Montcrcau , pour  luy  rendre  les 
derniers  honneurs  de  la  fepulture,  Se  contemploit  le  grand  trou  quelle  auoit, lcRü- 
Jigieux  luy  dift,  Jjfu  'U  ne  s' cjUnnajl p.ti  de  la  grandeur , Que  c fjtoitle  trou  par  ou  les  si** 
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H iftoire  d’Angleterre, 

a n g l*  f lo  -s  effoi(rtprfpz  en  France-  Mot  qui  fut  très  bien  8c  véritablement  dit.  Car  de  fai&»  ^ 

— Philippe  s Comte  de  Charolois  fils  vnique  du  feu  Duc  de  Bourgongne  apres  s'eftre 

ANS  D E £jjtrcccucirpOUrvraylucccfleurdctouteslcsScigncurics& poflefiiônsdcfonpcre, 

1 E SV  S-  monlttabien  qu'il  cftoit  heritier  de  la  vengeance  qu'il  deuoitd  fa  mémoire,  aufli 
CHRIST.  kicn qUe de fes Eftats par  les  treucs qu'il  prift  incontinent  apres auec le Royd’An- 
litNAY'  V.  gicterrc  )rant  pour  fon  cfgard,  que  pour  luy  du  Roy  Charles.  .J- 

1420.  ü Elles  furent  crées  le  Samedy,  d’apres  les  Roys  en  tous  les  pays  de  leur  obeyflance, 
riiicnlc  ican  Sic"  à tenir  iüfqucs  à la  my  Mars  fuiuantc.  Durant  lequel  temps  les  Anglois  conduitspar 
de  Bourgongnc  faii  le  Comte  d’Huntingdon  allèrent  aflaillir  laville&chaftcaudcClairmont  cnBcau- 
VioU aucC  1 A"  voifis.  Mais  les  affiegez  fc  défendirent  fi  brauement.quc  tous  leurs  efforts  furent  fans 

cUmmonrenBeau-  effet. Ce  qui  lesirrita  de  forte  qu’ils  bruflercnttoutplain  de  beaux  & notables  edifi- 
iio  fiï  aiüiiiy  pur  ccs  au  bourg  de  S.André,coururcnt  tout  le  plat  pays  8c  Comté  de  Clairmont,&  de  là 
t‘inAng,ols  c"  s’en  retournèrent  auec  de  grands  butins  en  la  Duché  de  Normandie. 

Pair  accordée  cmrc  Sur  ces  entrefaites  le  Roy  d’Angleterre  enuoya  les  AmbaffadeûrsàTroycs , ppur 
tes  deux  Royj.  accorder  vnc  paix  finale  auec  le  Roy  Charles  & traiter  le  mariage  d’entre  Madame  B 

Catherine  fa  fille  8c  luy.  Ils  arriucrcnr  au  mois  de  Mars,&  le  Duc  de  Bourgongne  auf- 
fnpar  le  moyen  duquel  en  fin  l’accord  fc  fift,&  fut  iurc  le  30.  d’Auril  és  mains  de  Phi- 
lippcs  de  Moruillier  premier  Prcfidcnt.Dcquoy  le  Roy  d’Angleterre  aduerty,fe  mift 
luy  me  fine  en  chemin  accompagne  dcsDncs  de  Clarencc  &J  de  Gloceftre  fes  frères, 
des  Côtes  d’Huntingdon,de  Warwic  8c  de  Kent, de  pluficurs  autres  grands  Seigneurs 
Anglois  8c  de  feize  cens  combatan$;&:  par  Pontoifc  S.Denis,Charenton,&:  Prouins, 
fc  vint  rendre  à Troycs  comme  il  approchoic  de  la  ville , le  Duc  de  Bourgongne , 8c 
grand  nombre  de  Noblcflc  fortirent  au  deuant  de  luy  pour  le  rcccuoir,&  le  condui- 
firent  à l’on  hoftcl.  Il  alla  de  là  voir  le  Roy , la  Roy  ne , 8c  Madame  Catherine  fa  pro- 
mife,  à laquelle  il  rendit  de  grands  honneurs.  Il  y auoit  quelques  articles  en  l’accord 
de  la  paix, qui  ne  luy  plaifoient  pas.  Ils  furent  changez  8c  corrigez  félon  fon  vouloir, 

& le  20.  May  iurez  par  tous  les  Officiers  du  Parlement  en  la  prefencede  fes  Ambafia- 
dcurs,&r  puis  publiez  par  les  carrefours  à fon  de  trompe  8c  cry  public.  Le  lendemain. 
Mariage  Je  Mada-  fot  paffé  le  contrat!  de  mariageunais  fous  des  conditions  extrêmement  inhumaines.  g 
Rance' & du  Bd*  Car  la  Roync  ambitieufe  8c  cruelle  mere  cuttantdepouuoir  furlcsvolontcz  , &la 
U’ancJctcifc.  foiblcflc  dcl'clprit  duRoy  fon  mary , qu’afapcrfuafion  il  donna  là  Couronncdc 
Animes  du  Traité.  France  apres  fa  mort  audit  Roy  d’Angleterre, 1 on  gendre  8c  à fes  hoirs , prqcrcczde 
fuy  8c  de  Madame  Catherine  fa  fille , 8c  déclara  le  Dauphin  Charles  fon  filsôc  légiti- 
me heritier , indigne  de  luy  fucccder , contre  larailon  de  la  nature  &:  les  anciennes 
loix  du  Royaume.  Mais  pour  entendre  l’cftrange  confufion  8c  mefiange  qui  nafquit 
de  ce  détordre  , il  faut  fçauoir  plus  particulièrement  les  articles  du  Trai&é.  Voicy 
comme  Engucrrand  le  Monftrclet  les  rapporte. 

I.  C H ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France;  A tous  nos  Baillifs,Prenofts,Se- 
„ ne  (chaux,  ou  autres  Chefs  de  nos  Iufticcs,  ou  à leurs  Lieutenants  falut.  Comme  par 
„ accordance  finale  8c  paix  perpétuelle, luy  foient  faites  8c  iurces  en  cefte  noftrc  vil- 
>,  le  de  Troyes  par  nous , 8c  noftrc  très  cher  8c  très-  aymé  fils  Henry  Roy  d’Anglctcr- 
„ re, heritier  8c  Rcgeni  de  France  pour  nous,&:  luy  les  Royallitez  de  France  8c  d’An- 
„ glcterre,  tant  par  le  moyen  du  mariage  de  luy , 8c  de  noftrc  tres-chcrc  fille  Catheri-  ^ 
„ ne,  comme  de  pluficurs  points,&  articles  faits, paffez  8c  accordez  par  chacune  par- 
* >,  tic, pour  le  bien  8c  vtilité  de  nous,&  de  nos  lubiets  : 8c  pour  la  fcuretéd’iceux  pays: 

„par  le  moyen  de  laquelle  paix  chacun  de  nofdits  fubiets , 8c  ceux  de  noftrcditfils 
• „ pourront  déformais  conucr fer,  marchander,  8c  befongner  les  vns  auec  les  autres 

„ tant  delà  la  mer  comme  deçà. 

„ II.  Item  eft  accordé  que  noftredit  fils  le  Roy  Hcry  dorcfnauât  nous  honorera  cô- 
„ me  fon  perc,  8c  noftrc  côpagne  la  Roync  cômc  fa  mere  : 8c  auec  ce  ne  nousempef- 
„ chcra  noftrc  vie  durât, que  ne  iouïflos  8c  pofTcflos  paifiblemct  de  noftrc  Royaume. 

, „ III.  Item  que  noftredit  fils  le  r oy  Henry  ne  nous  troublera  ou  empefehera , com- 
„ me  deuant  eft  dit  que  nous  ne  tenons&  poffeffons  tant  que  nous  viurons,  ainfi  que 
„nous  tenons  &poflcfTons de  prefent  la  Couronne 8c dignité  Royale  de  France  , 8c 
,,  les  rcuenusjfruits,  8c  profits  d’iceux,  à la  fouftenance  de  noftrc  cftat  des  charges  du 
„ Royaume , 8c  que  noftredite  compagne  ne  tienne  tant  qu’elle  viora  en  cftat  8c  di- 
„ gnité  de  Royne  félon  la  couftume  du  Royaume, auec  partie  dcfdites  rentes  & reuc- 
„ nus  à elle  conucnable. 

, ’ • • IV- Item 
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. V.Ircm  eft accordé,  c^uenoftrcditc fille  Catherineaura  SC  prendra  âu  Royaume  '* 
d’Anglctcrrcdoiiaite,ainfiquélc$Royncs  au  temps  patfc  ont  accouftumé  d’auoir,  “ 
ccftàfçauoir  potur  chacun  an  U fonimc  de  l'oixante  mille  ciciis  > dcfquels  les  deux  ** 
valent  toufiours  vn  Noble  d’Angleterre  “ 

VI-  Item  eft  accordé,  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  par  toutes  Voyfes  , moÿctis,  “ 
Sc  maniérés  qu  il  pourra  fans  tranfgrcffion  ou  offcncc  du  ferment  par  luy  fait  d’ob  u 
feruer  les  loix,  couftumcs>& droits  de  fondit  Royaume  d’Angleterre  , labourera  ** 
Sc  pouruoira,  que  noftreditc  fille  Catherine  la  compagne,  le  pltiftoftque  faire  le  ** 
pourra , foie  eb  tout  entièrement  Sc  plaincmcnr  alfeurée  de  pcrceuoir&  âuoit  en  fon  ** 
Royaume  d’Anglctfcrre  du  temps  de  fort  trcfpas , lé  doüàire  deuant  dit  de  foikantc  ** 
mille  efeus  ou  mieux , delquels  les  deux  vallcnOoufiours  vn  Noble  d’Angleterre.  u 

V I I-  Item  eft  accorde  , que  s’il  aduenoit  que  nollredite  fille  furuiuôit  à noftredit  ** 
fils  le  Roy  Henry,  clic  pcrccucra  Sc  aura  au  Royaume  de  France,  tantoft  apres  le  ** 
trefpasdc  noftreditc  fille  ,doüairc  de  la  fommede quarante  mille  francs  chacun  an  ,c 

g de  rente  2 Sc  fur  les  terres,  lieux,  U fcigneurics,  que  tint  Ac  eut  en  doiiaire  noftrc  ** 
trcs-chere  Dame  de  bonne  mémoire  blanche  iâdis  femme  de  Fhilippe  de  bonne  ,c 
mémoire  iadis  Roy  de  France  noftrc  trcs:  redouté  Seigneur , Sc  grand  ayeul.  ** 

VIII.  Item  eft  accorde,  que  tantoft  apres  noftrc- trcfpaS  , 6c  dcflorS  en  auant 
la  Couronne  Sc  Royaume  de  France  , aucc  tous  leurs  droi&s  &:  appartenances** 
demeureront  &c  feront  perpétuellement  de  noftredit  fils  le  Roy  Henry  6c  de  fes  " 
hoirs.  - “ 

IX-  Item  pour  ce  que  nous  femmes  tentis  , ic  CmpclcKcz  le  plusdti  temps  par  “ 
telle  manière , que  nous  ne  poutionstn  noftrc  perfonne  entendre  ou  vaquer  à la  dif-  “ 
pofition  desbefongnesdenoftre  Royaume  ,1a  faculté  &:  l’exercice  de  gouucrner  Sc  <e 
ordonner  la  chofc  publique  dudit  Royaume  : feront  &c  demeureront  noftrc  vie  du-  ** 
tant , d noftredit  fils  le  Roy  Henry , aucc  le  confcil  des  nobles,  Sc  fages  dudit  Roy-  ** 
aume  à nous  obeiffans , qui  auront  aymé  l’honneur  Sc  profit  dudit  Royaume,  '* 
parainfi  que  des  maintenant,  Sc  des  lors  en  auant  il  puiffe  icelle  régir,  Sc  gouucrricr  ** 
parluy-mefmc&  par  autre  qui  voudra  de  prefent  aucc  fon  Confcil  des  Nobles  Sc  fa-  ** 

^ ges  deffufditsà  nousobeyffansquiauront  aymé  le  profit  Sc  honneur  dudit  Royau-  “ 
me  •lefquclsfàcultcz&:  exercices  de  gouucrner  ainfi  , eftanspardeuers  noftredit  fils  “ 
le  Roy  Henry,  il  labourera  affc&ucufcmcnt,  diligemment  Sc  loyaümcnt,  à ce  qu’il  “ 
puiffe  eftrc  à l’honneur  de  Dieu,  de  nous,&:  de  noftreditc  compagne,  &:  aufti  au  bien  “ 
dudit  K oyaume , à défendre  Sc  tranquillicr , appaifer  SC  gouucrner  iccluy  Royaume,  ** 
félon  l'exigence  de  iufticc  Sc  équité , aucc  le  Confcil  Sc  ayde  des  grands  Seigneurs, 
Barons  &:  Nobles  dudit  Royaume. 

X-  Item  que  noftredit  fils  fera  de  fon  pouuoir , que  la  Cour  de  Parlement  de  Fran- 

cefcracntous&chacunslicuxfubictcànousmaintcnantouau  temps  aduenir,  ob-  ** 
feruée  Sc  gardée  és  au&oritez  Sc  fouuerainetez  d’iccllc , Sc  à elle  deuës  en  tous  Sc  cha-  u 
cuns  lieux  à nous  fubiets  maintenant  Sc  au  temps  aduenir.  *e 

XI.  Item,  que  noftredit  fils  de  l'on  pouuoir  deffendra,  Sc  conferucratous&  cha-  ** 

cuns  Nobles,  Pairs , Citez,  Villes,  Sc  Communautez,&:  finguliersperfonnes  à nous  ** 
ou  au  temps  aduenir  fubic:cs,  ou  leursdroits  accouftumcz,  priuilcgcs,  preéminen-** 
ces,  libertez  Sc  franchifcsà  eux  appartenans,  oudeubs  entous  lieux  fubiets  à nous  u 
maintenant  & au  temps  aduenir.  ** 

XII.  Item,  que  noftredit  fils  diligemment  Sc  loyaümcnt  labourera , Sc  fera  dé  fon  “ 
pouuoir,  que  iuftice  fera  adminiftrée  audit  Royaume,  félon  les  loix  accouftumécs&:  ** 
droits  dudit  Koyaume  de  France,  fans  acception  de  perfonne , Sc  confcrucra  Sc  tien-  ** 
dra  les  fubictsdc  noftredit  Royaume  en  paix&  tranquillité , Sc  de  fon  corps  les  gar- 
dera Sc  défendra  de  violence  ou  opprcflîons  quelconques. 

XIII.  Item , eft  accordé  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  pouruoira , &:  fera  de  fon  *c 

pouuoir,  que  les  Offices  tant  de  Iuftice  de  Parlement , que  des  Bailliages  , Scncf-  *e 
chauffées , Prcuoftcz , Sc  autres  appartenantes  au  gouucrncment  de  Seigneurie  : SC  “ 
auffi  àtouslcsautrcs  Offices  dudicRoyaume, feront  prifes  perfonnes  habiles,  pro-‘r 
fitables&c  idoines  pour  le  bon , iufte  , paifiblc  Sc  tranquilc  régime  dudit  Royaume, tc 
Sc  des  adminiftrations  qui  leur  feront  à comraettre:&:  qu'ils  (oient  tels  qu’ils  doiucnt  * c 
députez  Sc  pris  félon  les  droits  Sc  loix  du  Royaume  pour  le  profit  de  nous  > Sc  dé  '* 

noftredit  Royaume. 
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g}  4 H iftoire  d’Angleterre, 

A N G L.  „ XIV.  Item , que  noftrcdit  fils  labourera  de  fon  pouuoir , te  le  pluftoft  que  faire  le  . 

„ pourra  profitablcmcnt  à mettre  en  noftrc  obcïflance  toutes  te  chacunes  villes  , ci-  A 

ANS  DE  » tcz Sc  chafteaux , lieux  ,pays yte  perfonnes dedans  noftrc  Royaume  , dcfobcïflans 
I E S V S-  » à nous  te  rebelles,  tenant  la  partie , ou  cftans  delà  partie  vulgairement  appelléc  du 
CHRIST.  » Dauphin  & d'Armignac. 

Henry  V*  » X V.  Item,  afin  que  noftredit  fiispuifle  faire,  exercer  te  accomplir  les  chofes  def- 
»,  fufdites,plus  profitablcmcnt, fcurcméc& franchement , il  cft  accordé  que  les  grands 
>,  Seigneurs , Garons  & Nobles , te  les  eftats  dudit  Royaume , tant  fpiritucls , que  tera- 
„ porels  : te  auftî  les  Citez , te  notables  Communes , les  Citoyens  te  Bourgeois  des 
>,  villes  dudit  Royaume  à nous  obcïflants pour  le  temps , feront  les  ferments  qui  en- 
>,  fuiuent.  Premièrement  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  ayant  là  facultés  exercice  de 
»,  difpofer , te  gouucrncr  ladite  chofe  publique  ,te  àfes  commandements  te  mande- 

* conccr-  ’*  ments  en  toures  chofes  conferuant  * l’exercice  dudit  Royaume  ,&  par  toutes  cho- 

»,  fes  obéiront  humblement  te  obcïflammcnt. 

,,  XVI-  Item  que  les  chofes,  qui  font  &:  feront  appointées  ou  accordées  entre  nous, 

»;  te  noftrcditc  compaignc  la  Roy  ne  , te  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  auecque  le  Con- 
„ feil  de  ceux  que  nous  noftrcditc  compaignc  te  noftrcdit  fils  auront  à ce  commis; 

» lefdits  grands  Seigneurs,  Barons , &Eftatsdc  noftrcdit  Royaume  , tant  fpiritucls,  B 
„ comiv.e  temporels;  te  auftî  les  Citez,  notables  communautez,  les  Citoyens  &Bour- 
,,  geois  des  villes  dudit  Royaume , entant  qu'à  eux  touche  , te  pourra  toucher  en  tout 
„ te  par  tout,  bien  te  loyallcment  garderont,  te  feront  de  lcurpouuoir  garder  par  tous 
„ autres  quelconques.  , 

„ XVI I.  Item, que  continuellement  de  noftrc  trcfpas,fic  apres  iceluy  ils  feront  féaux 
»,  hommes&ligcsde  noftre  fils  ,te  hoirs  ,&  iccluy  noftrcdit  fils  pour  le  Seigneur  fou- 
,,  uerain,  te  lige,  te  vray  Roy  de  France  fans  aucune  opposition,  contradi&ion,  ou  dif- 
»,  ficulté  le  receuront , te  comme  à tel  obéiront , Et  qu’apres  ces  chofes,  iamais  n’obeï- 
„ ront  à autre  comme  à Roy  ou  Regcnt  le  Royaume  de  France  ,iinon  que  noftrcdit  fils 
,,  le  Roy  Henry  perde  vie  ou  membre  ,ou  loit  pris  de  mauuaifc  prife , ou  qu’il  fouffre 
„ dommage  ou  immunition  en  perfonne , cftat,  honneur , ou  biens  : mais  s’ils  fçauent 
„ qu’aucune  chofe  foit  contre  luy  machinée,  ils  l’empefchcront  de  leur  pouuoir,  te  luy 

• „ feront  fçauoir  le  plustoft  qu’ils  pourront , par  les  meflagers , ou  lettres.  C 

„ XVIII.  Item , eft  accordé  que  toutes  te  chacunes  conqueftes , qui  fc  feront  par 

„ noftrediâ  fils  le  Roy  Henry  hors  la  Duché  de  Normandie  ou  Royaume  de  Fran- 
»,  ce,  fur  les  obeyflams  dcflufdits , feront , te  fe  feront  à noftre  profit , te  que  noftrcdit 
»,  fils  de  fon  pouuoir  fera , que  toutes  &:  chacunes  Seigneuries  eftants  es  lieux , qui  font 
,,  ainfi  à conquérir , appartenants  aux  perfonnes  à nous  prefentement  obeïftants , qui 
»,  iiirerom  garder  celle  prefente  concorde , feront  reftituées  aufdites  perfonnes,  qu’el- 
„ les  appartiennent. 

»,  XIX  Item , cft  accordé , que  toutes  te  chacunes  perfonnes , Ecdefîaftiques , be- 
„ neficiers  en  ladite  Duché , ou  autres  lieux  quelconques  du  Royaume  de  France  fu- 
»,  ictsànousouà  noftredit  fils  obeïltans,  te  fauorifans  la  partie  de  noftrcdit  tref-cher 
„te  trcs  -aymcfilsle  Duc  de  Bourgongne , qui  jureront  garder  ccfte  prefente  concor- 
„ de , iouyront  paifiblcmcnt  de  leurs  bénéfices  Ecdefîaftiques  eftans  en  ladite  Duché 
„ de  Normandie , ou  lieux  deuant  diéts. 

„ XX.  Item  que  fcmblablement  toutes  te  chacunes  perfonnes  Ecdefîaftiques  obeïf- 
„ fants  à noftredit  fils  le  Roy  Henry , bénéficiez  ou  Royaume  de  France  és  lieux  à 0 
„ nous fubicts  dureront  garder  celle  prefente  concorde  , iouyront  paifîblcmcnt  de 
„ leurs  bénéfices  Ecdefîaftiques  cftans  és  lieux  deuant  dits. 

„ X X 1. 1 tem , que  toutes  te  chacunes  Eglifcs , Vniuerfitcz , Eftudes  gcneralles , te 
»,  auftî  Colleges  Ecdefîaftiques  eftant  es  lieux  à nous  fubiets  prefentement  ou  pour  le 
n temps  adueniren  la  Duché  de  Normandie  ou  autres  lieux  du  Royaume  de  France 
„ fubiets  à noftredit  fils  le  Roy  Henry , iouyront  de  leurs  droiûs  te  poftcftîons , ren- 
,,  tes  te  prerogatiucs , libertez , franchifcs , prééminences  à eux  au  R oyaume  de  Fran- 
„ ce , comment  que  ce  foit  appartenant , ou  deuës  fauues  les  droits  de  la  Couronne, 

„ & de  tous  autres. 

„ XX  II. Item  , te  quant  il  aduiendra  , que  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  viendra 
„à  la  couronne  de  France  , la  Duché  de  Normandie  , te  auftî  les  autres  , te  cha- 
„ cun  lieu  par  luy  conquis  au  Royaume  de  France , feront  fur  la  iurifdi&ion , obeïf- 
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A Tance  te  Monarchie  de  ladite  Couronne  de  France.  u 

X X 1 1 1.  Item , cft  accordé  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  de  fon  pbuuoir  le  par- 1 ^ p 

forcera  , te  fera  qu’aux  perfonnes  à nous  obcïflans  te  fauorifans  la  partie  deuant  di-<t 
te  qu’on  dit  te  appelle  Bourgongne  : aufqucls  appartenoient  feigneunes , terres  ,re-  **  pu  « T' 

uenus , te  pofleffions en  ladite  Duché  de  Normandie  , te  autres  lieux  au  Royaume  t<  V’A* 
de  France  par  iceluy  noftredit  fils  le  Roy  Henry  cônquifcs.iapieçi  par  luy  données 
fera  faite  fans  diminution  de  la  Couronne  de  France  rccompcrtlatioii  par  nous  es 
lieux te tcrrcsacquifcs ouà acqucrrc en noftrc nom iur les  rebelles defobeifTansâ 
nous.  Et  s’en  noftrc  vie  ladite  rccompcnfation  neft  faite  au  dcfluldit  noftrc  fils  le  tt 
Roy  Henry,  la  fera  efditestcrrcs  te  biens , quand  il  ferâ  venu  à la  Couronne  de  Fran- 
Ce:  mais  fi  les  terres , feigncurics , rentes , ou  polTeftions  qui  appartenoient  aufidites^ 
perlonncs  cfditesDuchez , n’auoicnt  cfté  données  par  noil redit  fils,  lcfdiiespcrfon- 
nés  feront  reftituées  à icelles  fans  delay.  u 

XXIV-  Item  ,&  que  durant  noftrc  vie  en  tous  lés  lieux  à nous  pfcfèhtemcnr , bu  te 
pour  le  temps  aduenir  ftibiets,  les  terres  concernées  de  iüftetéde  dons,d’oflFccs , de 
b bcncfices&  autresdominations , * pardons , ou  rcmiflïons,&  priuileges  dcucront  tt 
cftrc  eferites , te  procéder  fous  noftrc  nom  te  feel  : tout  es  fois  pour  ce  qu  aucuns  cas 
finguliers  pourroient  aduenir  que  pour  l’humain  engin  ne  pcuuent  pas  tous  eftre  ye-  c * 
nus  cfqucls  pourra  cftre  ncceflaire  te  conucnablc  > que  noftredit  fils  le  Rby  Henry 
fàcc  eferire  les  lettres  : en  tel  cas , s’aucun  en  dduient , il  fera  loifiblc  à nofl  rc  fils  pour  «t 
lebien  te  feurcté  de  nous , te  dugouucrnementà  luy,  comme  dit  cft,  appartenant, 
te  pour  euiter  les  périls  te  dommages,  qui  autrement  pourroient  vray-fcmblable- 
ment  aduenir , eferire  fcs  lettres  à noslubiets:  par  lefquclles  il  mandera , deflfendra  <t 
te  commandera  de  par  nous  te  de  par  luy  comme  Regent , félon  la  qualité  te  nature 

defabefonghe*  « 

XXV.  Item , que  toute  noftrc  vie  durant  * noftredit  fils  le  Roy  Henry  ne  fe  nom-  tt 
mera , ou  eferira  aucunement,  ou  fera  nommer  ou  eferire  Roy  de  France  t mais  du- 
dit  nom  de  tous  points  s’abftiendra  tant  comme  nous  viurdns.  tt 

Q XX  VI.  Itcm,eft  accordé  que  nous  durant  noftreditcvic  nommerons , eferirons  et 
te  appellerons  noftredit  fils  le  Roy  Henry  en  langage  te  langue  Françoife  par  ccfte  et 
manière  t Noftrc  tres-cber fils  HcHry  Roy  a Angleterre , heritier  de  France.  Et  en  langue  « 

LatinC , No  fier  pracharifiimus  filius  HenricasRex  Angli.t  > hâtes  F r an  ci. t.  te 

XXVII.  Item , que  noftredit  fils  n’impofera  ou  fera  impofer  aucunes  impoli-  ,z 
tions  , ou  exactions  à nos  fubiets  fattscaufe  raifonnablc  te  necclfaire  , ne  autre-  te 
ment , que  pour  le  bien  public  dudit  Royaume  de  France,  te  félon  lordonnan-  te 
ce  te  exigence  des  loix  te  couftumes  raifonriablcs  te  approuuées  duditt  Royau-  (t 

me*  . . . u 

XXVIII.  Item , afin  que  concorde  , paix , tt  tranquilité  entre  les  Royaumes  et  j 
de  France  te  d’Angleterre  foient  pour  le  temps  aduenir  perpétuellement  obleruécs:  tè 
&qu‘oriobuieauxobftaclcs&rccommenccmenspar  lcfquels  entre  lefdits  Royau-  te 
mes  j débats , diflentions , ou  difeords  pourroient  fourdre  au  temps  aduenir  que  ti 
Dieu  ne  vueillc:  il  cft  accordé  que  noftredit  fils  labourera  par  effort  de  fon  pou- 
uoir , que  de  l’aduis&  confcntcmcnt  des  trois  Eftats  defdits  Royaumes  ( oftez  les  <( 
obftaclds  en  ccfte  partie  ) foit  ordonné  te  pourueu,  que  du  temps  que. noftredit  fils  « 

•£>  fera  venu  à la  Couronne  de  France , ou  aucuns  de  fes  hoirs , les  deux  Couronnes  de  u 
France  te  d’Angleterre  à toufioùrs  mais  demeureront  cnfcmblc  . te  leront  en  vne  <« 
mcfmc  pcrfonne:c’cft  à l'çauoir  à la  perfonne  de  noftredit  fils  le  Roy  Henry  tant  qu  il  u 
viura:  te  dc-là  en  auantés  perfonnes  de  fcs  hoirs  qui  fucceffiucmcnt  feront  les  vhs  tt 
apres  les  autres:  te  que  les  deux  Royaumes  feront  gôuucrnez  depuis  ce  temps  que  te 
noftredit  fils , ou  aucun  de  fcs  hoirs  y viendra  ou  y viendront  aufdits  Royaumes , non  et 
diuifement  fous  diuersRoys  pour  vn  mcfmc  temps  ,ains  fous  vne  mèfme  perfonne,  u 
qui  fera  pour  le  temps  Roy  te  Seigneur  fouucrain  de  l’vn  te  de  l’ailcre  Royaume,  te 
comme  dit  eft  : te  gardant  toutes  loix  &:  toutes  autres  chofcs  à l’vn  te  àl’autreRoyaù-  tè 
. , me  fes  droiéb,  libertez , couftumes  vfagés  te  loix , non  foubmettant  en  quelque  ma-  *c 
nicrc  l’vri  defdits  Royaumes  à l’autre  : nelcsloii;droi£ls,  vfages  te  couftumes  de  te 
l’autre.  u 

XXIX.  Item  , qué  dés  maintenant  , te  à tout  temps  perpétuellement  fe  tai- té 
ronÉ,&:appâiferontdctouSpointstoutesdiirifions,haînes,-  rancunes , iniquitcz,&  ei 
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8$6  H iftoirc  d'Angleterre, 

>>  guerres  d’entre  lcfdits  Royaumes  de  France  Sc  d'Angleterre  , Sc  les  peuples  d’i- 
A N m ^cux  R0yâUmcs  adhérants  à ladite  concorde  : Et  entre  les  Royaumes  deflufdits  fc- 
' » ra&  aura  vigueur  dés  maintenant,  perpétuellement,  Sc  a toujours  , paix  tranqui- 

A N S D E „ iit<ç  ? concorde  Sc  affeûion  mutuelle  contre  tous , Sc  toutes  perfonnes , amitié  Sc  fer- 
I E SVS-))mc^  ftablc , Sc  s’ayderont  lcfdits  deux  Royaumes  de  leurs  aydes , confeils  Sc  af- 
CHRIST.  „ fiftanccs  mutuelle  contre  tous,  Sc  toutes  perfonnes,  quaeuxouà  l’vn  d’eux  s’eflfor- 
Henry  V*  „ ccroient  défaire  dommage;  Sc  conucrfcront  Sc  marchanderont  cnfcmblc  les  vns 
» aucc  lesautres  franchement , Sc  fcurcmcnt,  en  payant  les  couftumcs  Sc  deuoirs  deuz 
»>  Sc  accouftumcz. 

u XXX.  Item,  que  tous  les  confcdcrcz,  Ralliez  de  nous  Sc  dudit  Royaume  de  Fran- 
» ccôc  aulïi  les  confcdcrcz,  de  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , Sc  dudit  Royaume  d’An- 
» glcterrc,  qui  dedans  huit  mois  apres,  quccefte  prefente  concorde  de  paix  leur  fera 
,,  notifiée , auront  déclaré  fe  vouloir  fermement  adhérer  à ladite  Couronne,  & eftre 
»>  compris  fous  le  Traitée  concorde  d’iccllc  paix  , foient  compris  fous  les  amitiez, 

„ concordes , confédérations , Sc  fcurctcz  d’ icelle  paix  : fauftoutesfois  à l’vnc  Sc  à l’au- 
»»  tre  dcfditcs  Couronnes , & à nous  Sc  nos  fubicts , Sc  auffi  à noftre  fils  le  Roy  Henry, 

» Sc  à fesfubiets,fesa£tions,  droits  remèdes  quclsconqucs  conucnables  en  ccftc  partie  ® 
„ & competens  en  quelque  manière  que  ce  foir  enuers  lcfdits  alliez  Sc  confcdcrcz. 

»»  XXXI.  iremeft  accordé  que  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  auecqucs  le  Confcil  de 
>>  noftre  trcs-chcr  fils  Philippe  de  Bourgongnc , Sc  des  autres  Nobles  du  Royaume , qui 
» conucnront  Sc  apporteront  pour  ce  eftre  appeliez,  pouruoirra  pour  le  gouuernement 
» de  noftre  perfonne  fcurcmcnt  & conuenablcmcnt  âd  honneftement,  félon  l’exigea- 
s»  ce  de  noftre  cftatSd  dignité  hoyale  partclle  manière  que  ce  fera  l’honneur  de  Dieu, 

» &:  de  nous  , 8d  auffi  du  Royaume  de  France  Sc  des  fubicts  d’iceluy  : & que  toutesper- 
» fonnes  tant  nobles  comme  autres,  qui  feront  entour  nous  pour  noftre  perfonne  5c 
„ domeftique  feruicc , non  pas  feulement  en  offices , mais  en  autres  matières , feront 
»>  tels , qu’ils  auront  efté  nez  au  Royaume  de  France,  ou  des  lieux  de  langage  François, 

» bonnes  perfonnes  &:  fages  loyaux  Sc  idoines  audit  léruice. 

»*  XXXII.  Item  ,que  nousdemourrons  fid  refiderons  personnellement  en  lieu  no- 
» table  de  noftre  obeiflance , Sc  non  ailleurs.  ** 

» X X X 1 1 1.  Item , confideré  les  horribles  Sc  énormes  crimes , Sc  deli&s  perpetez 
» audit  Royaume  de  France  par  Charles  foy  difant  Dauphin  de  Viennois  : il  cfttac- 
>7  cordé  que  nous , noftrcdit  fils  le  Roy , Sc  auffi  noftre  trcs-chcr  fils  Philippes  Duc  de 
»7  Bourgongnc , ne  traiteront  aucunement  de  paix  ne  de  concorde  auec  ledit  Charles 
97  feront , ou  feront  traiter,  finon  du  confentement  Sc  confcil  de  tous  , Sc  chacundc 
§7  nous  trois , Sc  des  trois  Eftats  des  deux  Royaumes  deflufdits. 

97  X X X 1 V-  Item  ,cftaccordé  que  nous  fur  les  chofcs  dcflufdites  Sc  chacunesd'i- 
97  celles,  outre  nos  lettres  patentes  fcllécs  de  noftre  grand  feel,  donnerons  & ferons 
97  donner  Sc  faire  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry,  lettres  patentes  approbatoires,  Sc  confir- 
97  maroircs  de  noftrcdirc  compaigne , de  noftrcdit  fils  le  Duc  Philippes  de  Bourgon- 
97  gne , Sc  d’autres  de  noftre  fang  Royal , de  grands  Seigneurs , Barons , Citez  Sc  vil- 
» les  a nous  obeiflans  : defquels  en  ccftc  partie  noftredid  fils  le  Roy  Henry  voudra 
» auoir  lettres  de  nous. 

97  XXXV.  Item , que  femblablcment  noftredit  fils  le  Roy  Henry  pour  fa  partie,  D 
97  outrefeslettrespatcntcspourcesmefmeschofcsfeclléesdcfongrandfeel,  nousfe- 
77  radonner& faire  lettres  patentes  aprobatoires  Sc  confirmatoires  de  fç£  tres-chers 
97  freres , Sc  autres  de  fon  fang  Royal , de  grands  Seigneurs , Barons , des  citez  Sc  villes 
99  à luy  obeiflans  : defquels  en  ccftc  partie  nous  voudrons  auoir  lettres  de  noftredit  fils 
97  le  Roy  Henry.  Toutes  lcfquellcs&:  chacunes  des  chofcs  dcflufdites  Sc  eferites  nous 
97  CH  ARLES  Roy  de  France  deflufdiét  pour  nous  Sc  nos  hoirs,  entant  que  pourra 
97  toucher  nous  Sc  nofditshoirs  fans  dol  fraude,  Sc  malengin , auons  promis  Sc  promet- 
» tons  iurer&iurons  en  parole  de  Roy,  aux  faintes  Euangiles  de  Dieu  par  nous  cor- 
97  porcllcmcnt  touchées , faire  accomplir  Sc  obfcruer , Sc  qu  iceluy  ferons  par  nos  fub- 
9>  iets  obferucr  Sc  accomplir:  Sc  auffi  que  nous&  nos  heritiers  ne  viendroient  iamaisaa 
77  contraire  des  chofcs  deflufdites,  ou  aucunes  d’icelles  en  quelque  maniéré,  cniugc- 
97  ment  ou  dehors  iugement  ,dire<ftementoupar  oblique,  ou  par  quelconque  couleur 
97  exquife  Afin  queces  chofcs  foient  fermes  Sc  fiables  perpétuellement  à toufiours, 

97  Nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à ces  prefentes  lettres,  données  àTroyes  le  xxj. 
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iôur  du  mois  de  May  de  l’an  mil  quatre  cents  vingt , Se  de  noftrc  règne  le  xlv.  fccllces  À N G ti 
à Paris  fous  noftrc  leel  ordonné  en  Tabfcricc  du  grand.  Ainfi  lignées  par  le  Roy  en 
fon  grand  Confeil  I.  Millet. 


B 


L’iniufticc  Se  nullité  de  fes  lettres  cft  toute  cuidcntc.Car  qu'y  a t’i,l  de  pluè  iniufte  Se  A ^ ^ ^ 

cruel  que  de  voir  vne  Royne  en  le  dépitant  comte  la  nature , fc  bander  cotre  l’on  fils,  ^ E.  S V S- 
pourtranfportcr  la  Couronne  aux  cftrahgersjQuoy  que  plus  eftrangc,  de  plusintole-  CHRIST. 
rable,&:  nul.qu’vn  Roy  mal  ordonné  de  fon  entendement  déclarer  l’ancien  enaemy  H E N R * y. 
de  fon  Royaume  fon  heritier  & fuccefféur  aptes  fa  mort,  en  déboutant  Remettant 
hors  de  fon  propre  enfant,  contre  les  inuio!ablcs&:  v .eiilcs  çonftitut  ions  des  Roys  Se 
de  l’Éftat  de  France  ? le  mal  toutesfois  fut  fi  grand  > &:  la  coqfufion  engendrée  par  le  • 

Duc  dé  Bourgongne , qui  s’eftôit  fait  Anglois^facc  ouncrtc  pour  ruiner  fa  propre  Se 

naturelle  patrie,  de  tel  effet,  que  ccftc  déclaration  fut  mcfmc  publiée  à la  Table  de 

marbre , où  le  Dauphin  Charles  fitt  appelle  par  trois  briefs  tours,  Se  par  iugement  ap-  Charles  Daujihid 

poftébanny  du  Royaume  de  Frattâe&  confirmé  purement  indigne  de  luccedcr  à tou-  bann)'  duRo.vlun,e‘ 

tes  féigncurics  venues  ,&  à vénir,  Se  mcfmcmët  au  droit  fuccçlïifqu’il  auoit  à la  Coii- 

ronne.  Vne  autre  du  grand  Confeil  du  Roy  la  fuiuit  ,quipromiftau  incline  Duc  dé 


Bourgongncd'vferdetoutcslesfeucritczdefaiufticcc6trclcmefmcDauphin,pour  gn  ^ ^ 

ion  efc 


fon  efpéc. 


lepunirdumcurtrcduDuclean.  Mais  luyqui  pouuoit  iuftement  appeller  de  telles  & f 
déclarations  au  bon  fens  du  Roy  fon  père,  voyant  qu’il  s’affoibliflbit  tous  lesiours. 

Se  qu’il  eftoit  fous  la  nature  de  les  ennemis  mortels,  il  ayma  mieux  en  appeller  à Dieu 
le  iuge  des  R oys,&:  à fon  cfpéc:dcplorant  auec  larmes  tirées  du  plus  pur  du  cœur,fon 
propre  malheur  & ccluy  de  la  France:  àDieu  di  ic  qui  monftrabien-toft  apres  les  cf- 
fetsde  fa  iuftice  diuinc , pour  luy  conlerncr  l’on  légitimé  héritage  : Se  fift  voir  de  tres- 
afteurez  refmoignagC9  de  fa  diuinc  bonté, &:  de  et  qu’il  auoit  ordôné  pour  le  bien  dé 
tout  le  Royaume  , Se  du  Dauphin  mcfmc  ,quidu  bien  qu’cxtrcmcmcnc  aftoibly  par 
là,  ne  làifla  de  continuer  plulicurs  pays  en  fon  obe  y (Tance  par  1«  fefcours  qu’il  rcccut 
au  mcfmc  temps  de  Galles  Se  d’Efeofle. 

Cependant  Henry  Roy  d’Angleterre  cfpoufa  Madame  Catherine  de  France  fa 
O promife  dedans  TEglife  pûrochialc  deTroyes  au  deffous  de  laquelle  il  eftoit  logé. 

Les  ceremonies  s’en  firent  aucc  vne  pompe  Se  magnificëce  conucnablc  à fa  grâdcur.  h J°ruy  Roy  “d'A*. 
Et  désfors  il  commença  à prendre  le  titre  Se  la  qualité  d’hcriciec  Se  Gouucmeurde  iictcrrc  & de  Ma- 
France.Titre,enconfideration  duquel  le  Duc  de  Bourgôagne  luyrcmift  entre  mains  j*™cc^ad‘etmedc 


ttlti 


les  villes  de  Paris,  de  Chartres  & quelques  autres, que  Ion  perc  auoit  occupées  fur  le  ’aris,  Chartres , y 
Royaume  de  France.ll  fe  faifit  toutesfois  deuantde  Montcrcau-faut-Yonnc , ( fg,dag*t 


Duc  fift  déterrer  le  corps  de  fon  pere , Se  l’enuoya  dans  la  Chartreufe  de  Dijon  ) Se  ^ 
puis  l’ayant  garny  deviurcs  Se  d’ Anglois , fe  prépara  delà  pour  aller  mettre  le  fiege 
deuant  Mclun.Cc  que  le  Duc  de  Bethford  fon  frère  entendant,  il  le  vint  trouuer  aucc 
huit  cents  hommes  d’armes , Se  deux  mille  Archers.  1 1 y auoit  deux  braues  Capital-  „ 
nés  en  ccftc  ville , fçauoir  cft  le  Seigneur  de  Barbazan,  Se  Pierre  de  Bourbô  Se  igneur 
de  Préaux:  qui  la  tcnoicnt&  deffendoient  pour  le  Dauphin.  Le  Roy  d’Angletcrré 
Se  le  Duc  de  Bourgongne  les  afliegerent  déroute  leur  puiflance  : Se  trouuçrent  tant 
de  conftancc  fedctefolutioncn  eux  que  leurs  plus  grands  efforts  demeurèrent  Ion-  r‘:ge  ^ me]uû 
guement  fans  effet,  aflcurez  en  la  force  de  la  place,  ils  foutinrent  plus  de  quatre  mois 
toutes  les  attaques  Se  batteries  qui  fe  peurent  drefter  contre  eux  ,Se  lbuffrirent  toutes 
D lcscmomitcz&  miferesque  les  fureurs  de  la  pefte  Se  de  la  famine  ont  couftumedé 

caufcr,  iufquesà  fc  nourrir  de  chiens, de  rats , Se  de  chcuaux , premier  que  de  fubir  le  Fai,inc  cjhingé 
ioug  de  f cftrangcr , ou  de  rompre  le  lien  de  l’obciflance , Se  de  la  fidelité  qu’ils  de-  dej  aflfcgc*; 
uoient  à leur  Prince  naturel.  Ce  qui  fift  vers  le  mefmc  temps  compofcr  cet  clog^ 
à l’honneur  &:  gloire  de  la  ville , Se  de  tousle9  affiegez. 


Vire  me  puis  furies  villes  de  France 
F a u ure  de  Biens  , riche  de  Loyautés 
£ui  parla  guerre  ay  eu  maintes  fou  f ranci  ) 
tt  parla  faim  de  maints  rats  ay  tajtci 
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838  Hiftoire  d'Angleterre, 

“ Mais  à la  fia  ne  voyants  lucun  apparent  efpoird’cftre  fccourus  du  Dauphin,  ilsca*^ 
Alsoi-.  « p|tu|creQt  mmsçIcs  allégeants  9e  iignerenc  lesactides  conditions  du  Traité  fuiuât. 

ANS  DE« 

1 E S V S-«« 

CHRIST. 

Henry  V-  « n jtcm  t qUC  [cs  dcux  R0ys  deflufdits  les  rcceuroicqt  tqus  par  telle  maniéré , que 
“ s’il  y en  auoit  aucuns , qui  fuflent  trouuez  coulpablcs , ou  confc  niants  de  la  mort  du 
“ Ducleandc  Bourgongne , on  leur  feroit  iufticc  &raifon. 

“ III.  Item  que  tous  les  autres , qui  de  ce  ne  feroient  trouuez  coulpablcs,dp  quelque 
“ eftat  qu’ils  fuflent  nauroient  garde  de  mort , mais  ils  dcmeurcroicnt  prifonniers, 

“ iufqucs  à tant  qu’ils  auroient  baillé  bonne  caution  de  iamais  eux  armer  auec  les  en-;  * 
1 “ nemis  dcfdits  Roys. 

IV.  Item , que  fi  les  foupçonnez  de  la  mort  dudit  Duc  Ican  nettoient  trouuez  coulJ 
. “ pables  ou  confentans , ils  dcmeurcroicnt  fous  les  conditions  des  deflufdits  8c  ceux 

“ qui  feroient  nez  8c  fubiets  de  ce  Royaume  feroient  remis  à leurs  terres  , Iefquellcs 
**  ils  tenoient  quand  leflege  fut  rois  deuant  Melun  apres  qu'ils  auroient  baillé  fcurcté  B 
“ idoine  comme  dit  eft. 

“ V.  Item , que  tous  les  bourgeois  habitans  demeureroient  en  la  difpofition  des 
" deux  Roys. 

“ VI.  Item , que  tous  les  deflufdits  tant  bourgeois  comme  gens-d’armes  , met- 
€<  troient  ou  feroient  mettre  toutes  leurs  armeurcs  8c  habillements  de  guerre  de- 
“ dans  le  chaftcau  de  Melun , en  tel  lieu  qu’ils  pcuflent  venir  à cognoiflancc  , fans  ce 
“ qu’ils  les  depieçaflent  ou  degattaflent , pareillement  ils  feroient  mettre  tous  leurs 
“ biens  meubles. 

“ V 1 1.  Item  qu’ils  rendroient  ou  feroient  rendre  toutes  perfonnes  qu’ils  auoientpri- 
“ fonniers , à caufc  de  la  guerre , 8c  leurs  quitteroient  leurs  fois  : 8c  aufli  quitteroient 
tous  ceux  qu’ils  auoient  rcccus  fur  leur  foy , ou  autrement  deuant  le  fiege  mis 
“ VIII.  Item  , que  pour  la  fcurcté  des  chofcs  deflufdites , ils  baillcroient  en 
“ douze  nobles  hommes  des  plus  notables  apres  les  Capitaines  8c  fix  bourgeoiî 
Gnnd  nombre  Ce  Trai&é  conclu , les  portes  de  la  ville  8c  du  chatteau  de  Melun  furent  ouuertes 

wcné'a°riui*  au  Roy  d’Angleterre , lequel  en  commift  la  garde  à Pierre  de  Varrault  8c  fift  condui- 

re prilonniers  au  Chattelet , Temple  & Baftille  de  Paris , dont  il  auoit  baillé  le  gou- 
UcrnemcntauDucdcClarence  fon  frère  non  feulement  les  Seigneurs  de  Préaux  de 
de  Barbazan , 8c  toute  la  gamifon  Dauphinoife , mais  aufli  près  de  fix  cents  Gentils- 
hommes 8c  Damoifcllcs , 8c  grande  partie  des  plus  notables  8c  plus  riches  bourgeois 
de  la  ville. 

Quelque  temps  deuant , 8c  des  le  commencement  du  fiege , le  Roy  Charles  lequel 
y eftoit  allé  de  Corbeil,  où  il  tenoit  lors  fon  eftat  auec  la  Royne  d'Angleterre  fa  fille, 
auoitdepefchéleComtedeS-  Pol,  fon  Ambafladeur  es  marches  & limites  de  la  Pi- 
cardie, pour  induire  les  trois  E ftats  8c  bonnes  villes  du  pays  à receuoir  la  paix,  8c  pre- 
tterfermentdercndreàl’aduenir  toute  obeyflance  au  Roy  d'Angleterre  comme  à 
l’hcritierd:  Regent  du  Royaume.  Voicy  les  lettres  de  la  dcfpcfchc,  8c  laformc  quife 
lettres  du  r deuoit  garder  au  ferment.  D 

Charles  po^  “ CHARL  ES  parla  grâce  deDieuRoydeFrance,Anpstres-chers&  aimez  cou- 
?‘«!cardSiclJfirr<lc  “ ^nS  ^C^°mte  S-  > l’Eucfquc  de  Thcroucnne , 8c  Ican  de  Luxembourg , & à 
ferment  an  Ko}  **  n°s  tres-chers  &:  bien  aymez  l’Eucfque  d’Arras,  le  Vidamc  d’Amiens , le  Seigneur 
d'Angleterre.  **  de  la  Vicfuillc,les  Gouuerneurs d’Arras  &dc  l’Ifle , maiftre  Pierre  de  Marigny  no- 
“ ttre  Aduocat  en  Parlement  & maiftre  George  d’Oftende  noftre  Secrétaire  falut  8c 
* “ dilcûion.  Comme  naguère  ayons  fait  paix  finale  ,8c  perpétuelle  pour  le  très-grand 

“ bien  8c  cuidcnt  profit  de  nous  8c  de  la  chofc  publique  de  noftre  Royaume , 8c  par  l’a- 
“ uis&  meure  deliberation  de  noftre  tres-chcrc  côpagne  la  Royne,  8c  noftre  très- cher 
“ 8c  très- aymé  fils  le  Duc  Philippcs  de  Bourgongne,  des  Prélats  8c  autres  gcnsd'Egli- 
“ fc , des  Nobles  & Communautcz  dudit  Royaume  entre  noftre  très- cher  fils  le  Roy 
“ Henry  d’Angleterre  Regent  SC  heritier  de  France  pour  nous  8c  pour  luy,  &c  pour  les 
“ Royaumes  de  France  &:  d’Angleterre  : 8c  icelle  paix  nous , noftredite  compagne, no- 
“ Arc  fils  de  Bourgongne , les  Nobles , Barons , 8c  Communaurez  deflufdits  ayons 
“ juré  lolcmncllcment  : 8C  en  autres  auons  conclud  8c  ordonné  ,quc  pour  les  Prélats,, 


oftages  ^ 

5.  G 


I rremicrement , qu  ils  rendroient  rcaucmcnt  ce  aeraictaux  tvoys  ac  r rance  oc 
d’Angleterre  la  ville  8c  ehaftcl  de  Melun , Scfc  mettroient  tous  généralement , tant 
d’hommes  d’armes,  bourgeois,  habitants,  comme  toutes  autres  perfonnes  cftants 
en  icelle  ville  , 8c  chaftel , en  la  grâce  dcfdits  Roys. 


d’Efcofie, Sid'ir lande,  LiureX  V 1 1* 

A gens  d’Eglife , Barons  , Sc  les  Communautezdc  noftfledit  Royaume  , qui  ne  l’ont  **  A K6L; 
A iurc.lc  iureronc  femblableracnt.  Et  pourtant  nous  confiansdevosloyautez,  gran-  « 

de  prudence  &:  bonne  diligence  :&  de  chacun  de  vous  : vous  mandons  & commaü-  “ j g § y 5 
dons,  en  commettant  pat  ces  présentes,  que  vous  vous  iranfporticz  en  toutes  les  ci-  “ CHÎLl  ST- 
rez>bonncs  villes, fortcrcflcsâc  licuxnotables  des  Bullages  d*Amien$ , Tournay*  **  nry  V*. 
de  l’Ific  Doiiay , d’Arras Sc  en  la  Comté  de  Ponthicu , reflbrts  Sc  cnelauements  d i-  « - v* 

ceux  pays  &:enuiron:&  la  mandez  ceux dcfdii s lieux  bon  vous  l'emblera  ,Sc  faites  « 
venir  deuant  vous  pour  Sc  au  nom  c’eft  à fçauoir,  Prélats , Capitaines,  Doyens , &c  au-  « 
très  Nobles  d’Eglife , bourgeois  Sc  Communautez  : Sc  en  leur  prefence  faites  lire  «* 
les  lettres  de  ladite  paix  , publier Jblemnellement , en  eux  faifânt  de  par  nous  ex-  « 
presSi  fpccialcommandcmcntfur  peine d’cftrcrcputcz  rebelles,  Sc  dclobcylTans à « 
nous , qu’en  voftrc  prefence  ils  iurent  fur  les  faintes  Euangilcs  de  Dieu  , tenir  fer-  «« 
mement  Sc  inuiolablcment  garder  ladite  paix  félon  la  forme  contenue  fur  ce , de  la-  «« 
quelle  la  teneur  s'enfuit.  <c  , u . 

Premièrement  vous  iurez  , qu’à  très  haut  &:  tres-puiüant  Prince  Henry  Rôy  « menk*  * cr' 

B d’Angleterre  , comme  à Gouuerneur&  Rcgcnc  du  Royaume  de  France  , &:  de  la  « 
chofe  publique  dudit  Royaume  , vous  obeyrez  loyaumertt , Sc  diligemment  à fes  « 
commandements  SC  mandements  en  toutes  chofes , conferuant  Sc  gardant  le  régi-  «• 
me , Sc  gouucrnement  de  la  chofe  publique  , maintenant  fuietc  à très  haut  Sc  très-  <« 
puiflanc  Prince  Charles  Roy  de  France  noftre  fouucrain  ScigrtcUr.  Item,  Sc  qu’in-  « 
côtincmaprcsledccésdc  noftre  firclcRoy  Charles  en  enfuiuantlc  Traité  de  paix  «* 
par  luy  fait  SC  conformé , vous  ferez  loyaux  hommes  liges  ,Sc  vrais  fubjetsau  defluf-  « 
dit  très  haut  Sc  puiifant  Prince  Henry  Roy  d’Angleterre , Sc  de  fes  hoirs  : &:  les  hdn-  « 
norerez &rcccurcz  fans  oppofition,  contredit  ou  difficulté  aucune  comme  voftré  « 
derrain  Seigneur  Sc  vray  Roy  de  France,  Sc  obeyrez  à luy  comme  tel  : Sc  promet- 
tez  que  dés  maintenant  , iufqucs  à iamais  n’ obeyrez  à nul  autre  comme  Roy  de  <* 

France , linon  à noftre  derrain  Sc  fouuerain  Seigneur  le  Roy  Charles.  Item  que  vous  «*. 
ne  ferez  en  ayde , confeil , ou  accord,  pourquoy  ledit  Roy  d’Angleterre  perde  vie  « 
ou  membre  ou  foit  prins  de  malle  prinfc , ou  fouffre  dommage-  ou  diminution  en  fa  “ 

C perfonne,  en  foneftat , ou  biens  quelconques  : maisfc  vous  fçauez  , ou  cognoiflez  « 
aucune  fcmblablc  chofe  cftre  penféc  ou  machinée  contre  luy , vous  le  detourberez,  « 

• SC  garderez,  tant  que  vous  pourrez,  Sc  luy  ferez  fçauoir  par  meflager  ou  lettres.  Et  «* 
généralement  vous  iutez  que  vous  garderez , Sc  obferuerez  fans  fraude , déception,  « 
ou  mal  engin  tous  les  points  des  deffufdits  articles , contenus  és  lettres  SC  appointe-  « 
mertt  de  ladite  paix  finalle,  faite  Sc  iurcc  cntrelcRoyCharlesnoftreSire,&:le  def-  « 
fufdir  Roy  Henry  d Angleterre:  Sc  n’irez  en  iugemcntà  l’encontre  , ou  hors  iuge-  «« 
ment , publiquement,  ou  fecrettement,  par  quelque  couleur  que  ce  foit , ou  puifle 
âduenir  : mais  par  toutes  Voycs  Sc  manières  quelconques  polfibles  , tant  de  fait  « 
comme  de  droit  , relifterez  à tous  ceux  qui  viendront , attenteront , ou  s’efforce-  « (, 

vont  venir  ou  attenter  au  contraire  des  articles  deffufdits  ** 

Lcfquels  ferments  nous  voulons , Sc  cnioignons  à tous  nos  vaffaux , de  qnclcon-  « , 

que  eftat,  dignité , ou  auftorité  quilsfoient,  iurent  ladite  paix , la  tiennent  Sc  gar- 
dent  fans  l’enfeindre  Et  à Vous,  à vos  commis  & députez  baillent  leurs  lettres  pd- te 
D tentes  dcfdits  ferments  qu’ils  auront  faits  : lcfqueltCs  nous  voulons  par  vous , dire  “ 
apportée  vers  nous , Sc  aulfi  Voulons  que  vous  baillez  vos  lettres  de  certification 
d auoir  receus  lefdits  ferments , à ceux  qui  ainfi  les  auront  faits,  le  mefticr  eft,  Sc  fe  “ 
vous  en  elles  requis.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir  , auélorité  , Sc  mande- ce 
ment  fpccialà  vous  deffufdits , à neuf,  à huiét , à fept , à litf , à cinq , à quatre, à trois te 
de  vous  mandons  Sc  commandons  à tous  nos  Iulliciers  , Officiers , Sc  lubicts , qu  a ** 
vous , Sc  vos  dits  Commis  Sc  Députez  en  celle  partie  obeyffent,  Sc  entendent  dili-  “ 
gemment  : vous  prellant  confeil , confort  ,Sc  ayde  , le  mellier  cil , Sc  fe  requis  en <e 
font.  Et  pour  ce  qu’il  fera  ncccflîté  de  bailler,  SC  publier  ces  prefentes  en  plulieurs  “ 
lieux , nous  voulons  que  plaine  fby  foit  adioullée  auvidimus  d icelles,  faitesfousle  “ 
fccl Royal, comme  à l’original.  Donné  en  nollrc  Siégé  deuant  Melun  le 23.  iour (i 
de  Iuillct,  l’an  de  grâce  MCCCCXX.  Sc  de  noftre  régné  le  XL  V.  Ainfi  lignées  ** 

Marc.  *r 

Pendant  que  le  Comte  de  faint  Pol , Sc  les  autres  Commiflâires  députez  exe-‘« 

curèrent  ce  mandement  ,5c  prirent  les  lcrmentsdes  gouuerneurs  Sc  citoyens  dÀ*‘* 

' * Qjqnij 
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\NGL.  miens , d’ Abbeuiile , de  Saint  Riquicr,  deMonftreuil  ,deBoulongne , de  S.  Orner  ^ 

1 8e  des  autres  villes  5é  forterefles  de  la  Picardie,  le  fiege  de  Melun  prift  fin  par  la  nc~ 

A NS  DE  ccflnédcs  afltcgcz , qui  mirent  la  place  en  l’obcyflancc  du  Roy  d'Angleterre , conr 
I E S V S-  me  i’ay  iadit  cy-dcuant  11  vint  de  MclunàParis,  auecla  nouuelle  Royne  fafenr 
C HR  I ST.  me&  receurcnt  tous  deux  de  grands  honneurs  Se  dons  à leur  entrée.  Notamment 
Henry  V-  tout  ce  tour  la , dit  Enguerrand  de  Monftrclct,  & toute  la  nuit  , decouloit  vin  en  aucuns 
quarrefours  abondamment  , en  robinets  airain,  & autres  conduits faiefs  ingenieufement  * 
afin  que  chacun  en  frenfi/l plainementa  fa  voulenti.  Puis  parlant  de  l’cftat qu'il  tint  à la 
’ L fefte  de  Noël  dans  leChafteauduLouurCjWtf/wfyraww^adiouftc-t’il  ,racompterlet 
grands  eftats,  pomf  es,  & bobans , qui  furent  faits  en  jonhofiel , tant  de  lui  comme  de  fet 
Princes'  & de  toutes  parts  venaient  en  grande  humilité  les  fubiets  de  ce  noble  Royaume  de 
Trance  deuers  luy , four luy  htnnrer  & exaucer • 

Apres  cefte  fefte , & que  le  Roy  d’Angleterre  eut  cftably  Capitaines  de  fa  part  le 
Comte  de  Kent  à Melun  , au  Bois  de  Vincenncs  le  Comte  d’Huntingdon  , Ce  le 
Duc  d’Exceftrc  aux  forterefles  de  Paris  aucc  cinq  cents  combatans  pour  la  garde  du 
Roy  Charles,  ils’cn  alla  droit  cnlavillcdcRoücn  aucc  la  Royne  fa  femme  ,Cc  les 
Ducs  de  Clarence  &:  de  Bctford  fes  frères,  afin  de  mettre  fcmblablemcnt  l’eftat  de 
la  Normandie  en  fcurctc  pour  luy.  Carie  Dauphin  tenoit  pluficurs  places  aux  en-  ® 
rt,i  U par  Calais  uir0ns  le  Seigneur  de  Gamachcs  Capitaines  de  Compicgnc  en  Ion  nom  auoic 
«n  ngcte.rc.  mcfmc  naguère  défait  vnc  Compagnie  de  cinq  cents  AngloisdeGournay,dencu£- 

chaftcl,  d'Alincourt,  Se  d’autres  lieux  de  la  frontière  , qui  rcuenoienrde  courir  le 
o:  il  fait  coutume  Valois  &:  la  Brie,  deuers  le  Mont  Efpilocr.il  y lailïa  le  Duc  de  Clarcnce  Lieutenant 
U iioy:,c  Ca;l,cri  general  dcftbuz  fon  authorité , Se  par  le  pays  de  Caulx , Poix , Amiens  , Dourlcns 
Saincl  Pol , &:  Thcroucnnc , s’alla  rendre  en  la  ville  de  Calais,  de  laquelle  il  palTa  peu 
de  iourapresen  Angleterre,  Ce  fit  couronner  la  Royne  fa  femme  à Londres  en  il 
grande  pompe  & magnificence , qu’il  ne  s’en  cftoir  point  veu  de  pareille , depuis  le 
temps  du  grand  Artus  Roy  des  vieux  Bretons. 

Ils’cnailadc-là  par  les  citezà:  bonnes  villes  de  fon  Royaume,  Se  déclarant  luy 
mcfme  , comme  homme  cloquent  &:  beau  parleur  qu’il  eftoit,  aux  habitans  & ci- 
toyens d’icelles  nontant  les  hautes  & grandes  entreprifes  que  par  fon  labeur  St  fa 
peine  il  auoit  heureufement  rnifes  à fin  , que  ce  qui  luy  reftoit  encore  à conquérir 
.V"ÈleKrrc.8CnS  deffus  le  Dauphin  de  Viennois  fcul  fils  du  Roy  Charles  , Se  fircrc  de  fa  femme  la  ^ 
Royne  d’Angleterre, qui  fc  difoit  fcmblablemcnt  ( mais  à beaucoup  meilleur  Ce  plus 
iuftcciltrc(  heritier  &Rcgent  du  Royaume  de  France  , il  obtint  aifement  d'eux  vn 
grand  fecours  d’argent , Ce  fift  en  peu  de  temps  vne  nouuelle  armée  de  trente  mille 
hommes,  pour  rcuenirpuilTamment  deçà.  Mais  auant  que  de  bouger,  ou  penferda* 
des  pïifom  uantage  au  dehors , il  voulut  pouruoir  à laitier  le  dedans  en  aftcurancc.  Il  auoit  deur 
d Angleterre  , & braucs  & fortes  nations  pour  voifincs,fçauoireft  celle  des  Gallois, & celle  des  Efcof- 
co;iwnncR°y  d’Ei-  f0js  j j ircucs  aucc  les  Gallois , Se  pour  fc  rendre  les  Efeoflois  amis  deliura  de  pri- 

fon  Iacques  filsvniquc  de  Robert  leur  dernier  Roy,  lequel  eftoitprifonnier  en  An- 
gleterre il  y auoit  deiafort  long- temps,  &:  luy  donna  mcfmc  pour  femme  fa  coufinc 
germaine  fœurdti  Comtcdc  Sommerfct,&:  niepee  duCardinaldc Winccftrc.Ce  qui 
• rciouyt  tellement  lcsEfcolfois  , qui  depuis  ce  temps  eftoient  demeurez  fans  Roy, 

qu’ils  le  couronnèrent  incontinent  d Scone , auec  la  nouuelle  Royne  fa  femme,  ainfi 
que  nous  dirons  au  liure  fuiuant. 

Cependant  le  Duc  de  Clarcnce  ayant  enuie  de  faire  parler  de  luy  fur  les  gens  du  D 
Uc  le  Bail  -.  ^auphin,lcfquelsil  fccutcftrc  aftcmblczen  Aniou  fous  la  conduite  du  Comte  du 
ion. c JU‘sl  BuquhamEfco(Tois,quclcditDauphinauoit  fait  fon  Conneftable,accompagnédtr* 
Seigneur  de  la  Fraiettc , Se  d’aucuns  autres  Capitaines  François, il  fe  refolut  de  les  al- 
ler combattre.^  fuiuant  cefte  refolution  les  rencontra  la  veille  de  Pafqucs, auprès  de 
la  ville  de  Baugé:  où  la  bataille  fut  fi  cruelle  entr’eux,  que  les  Dauphinois  firent  perte 
d’enuiron  mille  ou  douze  ccnrs  de  leurs  hommes , & les  Anglois  de  plus  de  jooo. 
entre  lefquels  fe  trouucrcnt  le  Duc  mcfmc  de  Clarcnce  leur  chef,  le  Comte  de  Kent, 

& le  Seigneur  de  Ros  Marcfchal  d’Angleterre , fous  vn  grand  aombre  de  Seigneurs, 
fignalez.tcls  que  les  Comtes  de  Sommerfet,  d’Huntingdon, & du  Perchc,qui  furent 
pris  &:  rcrenus  prifonniers  ,Se  par  leur  prife  laiflerent  obtenir  la  vi&oirc  aux  Dau- 
phinois &:  François.  Viétoire  qui  commença  de  faire  mieux  aller  les  affaires  du 
Dauphin.  Car  au  moyen  d’icellcil  rccouura  les  places  de  Bonocual , de  Callardon, 
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& quelques  autres,  &:  mift:  fus  vnc  telle  puifiance  de  gens,  quelle  fc  trouua  fuffifanre  A N G L. 

détenir  11  ville  de  Chartres  alfiegée  iufques  au  retour  du  Roy  d'Angleterre.  Lequel  ' 

auerty  dcceftc  baftonnade  reccuëdcça,fcrenditfidiligcnràfairepaflcrlameràfa  N ^ £ 
nouuelle  armée,  pour  venir  obuicr  aux  entreprifes  du  Dauphin,  lequel  profpcroit  de  ^ 5 y S 

plus  en  plus, qu’il  arriua  à C alais  la  veille  de  S.  Barnabe  fuiuy  d’enuiron  quatre  mille  christ" 
hommes  d’armes,  Se  vingt-quatre  mille  archers.  DeCalaisilvintà  Abbeuillc.d’Ab HENR  Y V • 
bcuilleàBcauuais,&puisde  BeauuaisàMante,où  lcDucdcBourgongne  l’allaioin-  * v * 

dre  auec  vnc  autre  non  moindre  armée  de  gens  de  guerre  Erançoisôc  de  fon  pays  auf-  . 
fi:  lcfqucls  prirent  tous  enfemble  le  chemin  de  Chartres,pour  combattre  leurs  cnnc-  J* çgjf  ù'  *• 
mis.  Mais  les  Dauphinois  fc  fentans  en  trop  petit  nombre  pour  les  attendre , ils  lcuc- 
rent  fagentent  le  fiege  ,&  fc  retirèrent  vers  Tours  auccquc  le  Dauphin.  pftndDréorponr- 

Ce  qui  fut  caufc  que  le  Roy  d’Angleterre,  fcul  Se  fans  le  Bourguignon,  alla  deuant  ruitieD.uphinT 
1 ville  de  Dreux,  laquelle  il  priftlc  20.  iourd’Aouft  , Se  la  garniflant  d’ Anglois,  Cooiu,clt  B*ugç‘ 


epriftdc  pourfuiurclcs  Dauphinois  en  tirant  vers  la  riuiere  de  Loire,  pour  les  at-  eu  neccffité  de  »i- 
: finalement  au  combat. En  fon  chemin  il  conquift  Baugcncy , Se  quelques  autres  urc*. 


la  ville  de 
entre 
tirer 

fortcrcfics.  Mais  le  Dauphin, fur  lequel  ilauoit  grandenuic  de  venger  la  mort  du  Duc 
de  Clar£ce  fon  frere, fc  donna  prudemment  garde  d’accepter  la  bataille , ains  fc  con-  * 

tenta  de  luy  liurer  tant  d’algarades,  d’efcarmouchcs  Se  de  petites  attaques , auec  vne 
infinité  d’autres  fafeheries,  qu’il  mift  foncampcn  grand  mal  aifc&neccffitédcvi-  ScrctircàMeJl  • 
urcs.De  forte  qu’apres  vne  très-grande  perte  d’artillerie.dc  charrois, & de  gens,  il  fut 
contraint  de  fc  retirera  Melun  : où  il  s’auifa,  qu’il  ne  fepouuoir  alors  prefenter  vn 
meilleur  fubiet,  pour  reprendre  fa  rcuanchc,quc  la  ville  de  Meaux, laquelle  il  iugeoie 
n’cftrc  point  tenable  contre  fesforccs.  Et  pour\  tefte  caufc  il  mift  le  fiege  deuant , le  c°e  C3U*’ 
fixiefme  iour  d’O&obrc.ll  y auoit  dedans  pour  le  Dauphin  vnbrauc  Se  vaillant  Capi- 
taine appellé  le  Baftard  de  Vaurus , aflîfté  de  mille  combattans  ,tous  habiles  Se  fuffi- 
fants  au  mefticr  des  armes.  U foutint  vaillamment  Se  longuement  les  aflauts,  Se  les 
batteries  des  machines , Se  quelque  chaude  pourfititc  que  les  alfiegeants  peuflent  fai- 
re , leur  refifta  plus  de  fix  mois  entiers. 

Cependant  lacques  de  Harcourt  courant  auec  fix  ou  fept  cents  hommes  par  le  Défaite  de  r»cque* 
pays  de  Vimeu , fut  rencontre  des  Anglois  d’ Arques , de  Neuf- chaftcl  ,&  des  autres  de  accouu* 
lieux  voifins , lcfqucls  en  tuèrent  que  prirent  iufques  à trois  cents  , &:  cntr’aucrcs  le 
Seigneur  de  Verduifant  Capitaine  de  Saint  Valéry  pour  le  Dtiuphin.  Le  Duc  de 
Bonrgongne  Se  le  Comte  de  S.  Pol  reuinrent  pareillement  au  mefmc  temps  trouuer 
le  Roy  d’Angleterre  en  fon  fiege  de  Meaux-  Et  peu  de  iours  apres  , fçattoir  cft  en 
Décembre,  Se  le  propre  iour  de  fain&Nicolas,la  Royne  Catherine  fa  femme  accou- 
cha  fort  heurcufcmcntd’vn  fils  auchafteau  Royal  de  Windcforc  Ce  qui  fit  naiftre  * de  Catherine  de 
vnc  grande  ioyc  par  toute  l’Angleterre  , Se  dedans  la  plus  part  de  la  France.  Ican  pran“’ 

Duc  de  Bethford  fon  oncle  .pour  lors  Gouuerneur&  Lieutenant  general  d’Anglc-  .rUwrec.  °r  °* 
terre: Henry Eucfquc de Winccftrc  , Se  IaquclinedcBauiere  Duchcftcdc  Brabant, J 
le  tinrent  fur  les  fons  : Se  par  le  commandement  du  Roy  l’appellercnt  Henry  de  fon 
nom , Henry  Chicheley  Archcuefquc  de  Canterbury  le  baptifa  , Se  la  ioyc  de  la 


D 


ceremonie  ne  pafTa  pas  à petit  bruit.  Bien  que  durant  icelle  les  Dauphinois  furprin-  ^urancljc5  rjfe  r r 
rent  la  ville  d’Auranches  deflus  les  Anglois  , Se  en  mirent  plus  de  deux  ou  trois  cj  AngldsP,  & ré- 


cents à mort.  Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  fcachant  ,il  y enuoya  de  Meaux  vn  bon  Se  ?rife  par  eu*, 
puifiant  fccours  de  gens , fouz  la  conduite  du  Comte  de  Sarisbury , depuis  peu  Gou- 
uerneur  de  toute  laNormandic , lequel  y fift  vn  fi  diligent  Se  braue  deuoir , qui  la  re- 
conquit!. 

Artus  ComtedeRichemondfi:ereduDucde  Bretagne  eftoit  prifonnier  en  An-  Arthus  Comte  de 
gleterrc.  Il  fut  deliuré  des  prifons  vers  ce  mefme  temps  , Se  fuiuant  le  traité  de  fa  jçCl^™°ntdeliurÉ 
dcliurance  vint  auec  vn  grand  nombre  de  Gens-d’armes  à Meaux,  pour  feruir  le  cpr 
Roy  Henry.  Ce  qui  renforça  fon  camp  de  forte , qu’en  fin  apres  la  défaite  Se  prinfe 
du  Seigneur  d’Offemont , lequel  penfoit  entrer  dans  la  ville  pour  fecourir  les  atfic- 
gez,  elle  fut  gaignée  d'aflaut  Se  de  force  par  les  alfiegeants.  Le  marché  toutefois  tint  pir 

encore  quelque  temps , Se  iufques  à ce  que  toute  cfpcrancc  d’autre  fecours  perdue, 
ceux  de  dedans  le  rendirent  l’vnzicfme  iour  de  May  par  compofit  ion , au  Roy  d’An- 
gleterre, lequcly  fift  fon  entrée  tout  autfi-toft,&  mift  ordreà  la  réparation  des  brè- 
ches Se  ruines  des  portes,  Se  des  murailles.  Lagarnilon  eftoit  prcfque  toute  corn- 
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A N G L.  pofcc  d’Efcoflois , de  Gallois , 6c  d’Ir  landois , aüpa’rauant  venus  au  fecours  du  Daii-  . 

phin  II  y en  eue  plus  de  fept  à huift  cents  retenus  pr  jfonniers , fuiuant  1*  vn  des  articles  A 
de  la  capitulation  , &:  menez  les  vns  à Paris:  les  autres  à Roiicn , 6c  delà  par  mer  en 
Angleterre.  Et  quant  au  Baftard  de  Vaurus  leur  Capitaine  general , le  Roy  lefiftde- 
coler , pendre  fon  corps  hors  de  Meaux  à certain  arbre  appelle  vulgairement 


,uuv  vuiy^iuwui  xa  tuuuumw  auuiwuuw  avd  vu  iuiu  xviivd.  /t  c* 

un  cftrcGoufan-  tour,  dit-il, furent  enfemble  ledit  Roy  d' Angleterre, &Ja femme  tant  glorieufement  comme 

ers , c’cft  a due  pompeuf'ment  d leur  table  à difncr,/? couronne 7 de  leurs  précieux  diadèmes.  La  firent  au  f- 
v-itncaincsai  Chefs  t i J , . . J , . \ \ * J , _ ■* 

Po  tins  le  fanon  ou  fi  en  la  Jallc  > ou  cfiaicnt  le  Roy  & la  Roynea  table  , ou  croient gentement appotnte3[Je ‘ " 

l'enfeigneen  gucr-^r  f rinces  y gens  a Egltfes  Goujfaniens  *,  & Cheualiers  de  lagent  Anglcjche , chacu, 

**•  - I /l . J—  J. fl.  !..  j. l.  j .L- 


ANS  DE 
I E S V S- 

CHRIST.  —6 , . , _ ■PBWjlgPWP  „ _ 0 

Henry  V*  l’Arbre  Vaurus  de  fon  nom , pour  ce  qu’il  y auoit  tn  fon  temps  fait  pendre  plusieurs 
Anglois  &:  Bourguignons, 
rjs  decoîé.nC  Vw  Apres  ccftc  reddition, le  R oÿ  d’Angleterre  enuoya  à gens , qui  prirent  en  fon  nom 

les  villes  6c  chaftcaux  de  Crefpy , de  Pierrefons , de  Merlou , d'Offêmont , de  Gama- 
X V-  ches , de  Montagu,  de  Saint  Valéry,  de  Compiegne,  6c  plusieurs  autres  places  6c  fbr- 

Reddition  de  in  *erc^cs<luin  auoicm  Pas  c0?°‘r  de  refifter.  Tellement  que  tout  fc  trouua  réduit  en  fa 
ficur*  autres'  v^i«  puiffance,  depuis  Paris  iufqucsàBoulongnefur  mer, excepté  le  Crotoy  feulement, S&, 

.â  l'Anglais.  la  terre  de  Guife>  Cependant,  lcvingt-vniefmc  iour  de  May  la  Royne  d’Angleterre 

d’Angicteric  femme , purifiée  de  fes  premières  couches , arriua  dans  le  port  d’Harfleut  auec  vu 

Fiance.  grand  nombre  d’hommes  d’armes  6c  d’archers  , lefqucls  auoient  le  Duc  de  Bctford  - 

fccort  J au  Uuur  c'  Poür  Elle  vint  delà  iufqucs  àRoiicn,&  puis  au  bois  de  Vincennes,où  le  Roy  fon 
auec  le  Koy  fou  ma  ry  la  rcceut,  l’amenant  d Paris,  célébra  royallcment  la  folemnité  delà  Pcntcco- 
ma,y-  fie  auec  elle  dedans  le  chaftcau  du  Louure.  B . 

Ce  que  deferit  fort  bien  Engucrrand  dcMonftrclet  en  ces  termes,  6c  qtii  remar- 
que vrayement  la  couftume  ancienne  gardée  par  les  Roys  en  telles  feftes.  Et  à et 

P CUC  I 

niers , 

“■  ■-  !■■■  «'itaDua 

chacun  corn- 

t»e  à fin  ejlat  appartenait  : & furent  remplis  de  dtuerfes  ‘Viandes  , & de  boires  précieux. 

Et  tindrent  d cedit  iourlefdits  Roy  & Royne  noble  Cour  & large  > & tous  leurs  Anglois 
qui  efioientlà  venus  à ccfiefefiti&la  le  peuple  de  Varis  en  grand  nombre  allèrent  audit  cha- 
fiel  du  l*ouure  pourvoir  lefdits  Roy  & Royne  d’Angleterre  feantsenfemblc  en  portant  Cou- 
ronne , mais  ledit  peuple  fans  efire  adminifirede  boire  ne  de  manger  par  nuis  des  Maifires 
- ' d' ho  fiel  de  leansft  partirent, contre  leurcoufiume,  dont  ils  murmurèrent  enfemble.  Car  au 

te  "p  s pafie  , quand  ils  alloienten fi  hautes folcmnttez  à la  Cour  de  leur  Seignettr , le  Roy  de 
France,e(loient  adminifire^des  Gouucrneurs  de  boire  & manger  a fa  Cour,  qui  efi  oit  h tous  G 
ouucrtc  : & là  ceux  qui  fevouloientfeoir  efioientferuis  trefiargement  par  les  feruiteurs  du 
Roy , des  vins  & viandes  d'iceluy. 

De  Paris , le  Roy  d’Angleterre  s’achemina  iufqu’à  Scnlis , 6c  de- là  defpefcha  le 
Comte  de  Warwieh  auec  trois  mille  combatans  pour  receuoir  le  ferment  de  fidelité 
k à Compiegne.”'  de  ccux  de  Gamachcs,où  il  entra  le  vingt-feptiefmeiotr  de  Iuin,&  le  DucdeBetfbrd 
fon  frère,  pour  prendre  ccluy  des  habitans  & bourgeois  de  Compiegne$vers  lefqucls 
il  fc  tranfporra  luy  mcfme  apres , pour  voir  la  Ville.  Mais  il  n’y  fut  guère  qu’il  reuint  à 
Tombe  mai  otîc  - Scnlis,  6c  délibérant  delà  démener  fon  armée  contre  le  Dauphin,  lequel  accompagné 
fc  f.tit  porter  au  d’enuiron  vingt  mille  combatans  auoit  retiré  la  Charité  futLôirc  à fon  obeyfîance, 
bois  de  Vincciuies  & mis  le  fiege  deuant  la  ville  Cofnc,il  fc  trouua  faifi  d’vne  maladie  fi  griefue , qu’elle 
le  contraignit  de  fe  faire  conduire  au  Bois  de  Vinccnnes , 6c  de  laifTer  aller  le  Duc  de 
Bourgongne  au  fecours  des  affiegez  , lefqucls  fc  fuûcnt  rendus  le  fcifiefmc  iottf 
d’ Aouft , fuiuant  la  capitulation  qu’ils  auoient  deia  faite, fi  le  Dauphin  n'euft  efté  dc- 
confeillé  de  l’attendre.  Les  Capitaines  duquel  toutefois  défirent  quafi  vers  ce  mcfme  p j 
temps , fouz  la  conduite  du  Vicomte  de  Narbonne , vne  grofle  troupe  d’Anglois  au-  * 
presd’vn  lieu  nommé  Bcrnay. 

où  il  meurt.  Ma^s  f ur  ces  entrefaites  il  empira  fi  fort  au  Roy  d’Angleterre  , qu’enfin  apres  tou- 

tes fortes  de  remedes  clTayez  il  mourut , félon  quelques-vns  de  poifon , ou  félon 
Sô  corps  embaumé  Monftrelet  . du  feu  de  Sainft  Anthoine  , qui  luy  print  pardcflouzle  fondement, 
le  vintg-ncuficfmc  ou  dernier  iour  d'Aouft,  6C  le  quarantiefmc  an  dcfonaage.Ses 
Er  poné  à Paris,  entrailles  furent  enterrées  en  l’Eglife  de  Saint  Maur  des  Foflez&  foncorpsembauf- 
mé  mis  dans  vn  cercueil  de  plomb,  que  le  Duc  de  Bctford  fon  frere  , & les  autres 
Princes  Anglois  firent  apporter  dans  Paris,  pour  luy  faire  cclcbrerfon  obfcque  en 
Pui* àRoüen.  lagrande  EglifcdcNoftrc-Dame,&dc-làIcconduifirentcngrande  pompc&ma- 
gnificcnce  iufqu’àRoiien:  puis  par  Abbcuille,  par  Hefdin  ,parMonftreuil,  6c  pat £ 
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■A-  Boulongnc  à Calais  ; où  finalement  ils  Tembarquercnt , afin  de  le  cranfportcr  en  An . 

gleterre.  . » £.  « ^ 

Ils  defeendirent à Dovrcs , paflerent  à Canterbury , &:  par  Rocheftre  fc rendirent  ANS  DE 
â Londrcsla  nuit  de  Saint  Martin  d'hyucr.  Comme  ils  approchoicnt  de  la  villcÿil  for- 1 E S V S- 
tit  quinze Euefques  rcuçftus de  leurs  chafubes  au  deuant  du  corps  , aucc  vn  grand  CHR IST. 
nombre  d'Abbez  mirtrez  &d’autrcs  gens  d'EglilCjquil’accompagnercnt  par  le  pont  Henry  V* 
de  Londres  Se  par  la  rue  des  Lombards  iufques  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Sain# 

Pol.  & delà  en  Angle* 

' terre 

Auprès  du  char  jot, dédis  lequel  eftoit  le  cercueil, marchoiêt  les  Princcs&  Seigneurs  Armoiries  des  chc- 
defonfang;  & lescheuauxquilc  trainoict  chacun  auoientdiucrlcs  armoiries  au  col:  “1UI  sy* 
fçauôireft  le  premier  ,rcfcudcsancicnncsarmes d'Angleterre:  le fccoud, celuy  des  ec  at'ot‘ 
armes  de  France  Se  d’Angleterre  efcar celées  : le  t roific  l me  celuy  des  armes  de  Fran- 
ce pleines  Se  fans  nulle  différence  : ôc  le  quatriefmc , celuy  des  armes  du  grand  SC  cé- 
lébré Anus  Roy  des  Bretons , compofé  de  trois  Couronnes  d’or  en  champ  d’azur. 

Le  fcruice  fûnebre  fc  fift  royallcmcnt  en  ladite  Eglife  Cathédrale  }Se  le  corps  fut  delà  Tes  funérailles  & Ta 
B porté  dans  celle  de  Weftmynftcr , où  il  receut  les  derniers  deuoirs  de  fa  lcpulture , fePuItur«* 
aucc  autant  ou  plus  de  pompe  Se  célébrité  qu’il  en  eut  point  elle  veu  depuis  deux  céts 
ans, à nul  autre  enterrement  Royal-Los  Anglois  graucrent  ces  vers  fur  Ton  fcpulchrc. 

( x 'iorum  msjtix  tarit  hic  Henricus  in  ’vrna. 

Domat  omnia  virtvs.  • 

Et  mey/, entent  luy  mort , ce  dit  Enguerrand  de  Monftrclct,  ^ mis  en  fin fiepulchre , ils  , 

luy  firent  depuis  chacun  tour  au  fit  grand  honneur,  & reuerence,  comme  ils  fu fient  acertene £ 

Mu‘ilfu(l , ou  Joit Saint! en  Varadis.  ' > 

* * De  luy  Se  de  Madame  Catherine  de  France  fa  femme  ne  demeura  qu’vn  fils  dit 

Henry , lequel  bien  que  non  encore  aagé  d’vn  an , luy  fucccda  ncantmoinspar  la  dé- 
claration des  Eftats d’Angleterre. Et  la  confufion  continuant  d’abifmer le  Royaume 
de  France , il  en  fut  auffi  publiquement  couronne  Roy  dans  Paris.Mais  la  fin  de  fa  vie 
&dcfon  régné, qui  feront  lefuictduLiurefuiuant,fcravoirclairemcntaueccellede 
C fon  pere  &:  de  fonayeul.que  les  défaites,  conqucftcs.  Se  defpoüillcs  de  ce  Royaume 
leur  ont  cfté  toutes  auffi  pcrnicicufes , que  fut  autrefois  l’or  de  Touloufe  à ceux  qui  le 
rauirent.  Quant  à la  Roync  Catherine,  elle  fc  remaria  depuis  fecrctemcnt  aucc  Ovin  Second  mariage  de 
Tidcric , ouîheodorc,  Seigneur  Gallois , qui  rapportoitfon  extraction  à Cadwalla- la  K°yne  Catheii- 
dre  ancien  Roy  des  Bretons  de  Galles,  encore  qu’aucuns  ayenteferit  par  calomnie,  ne’ 
qu'il  eftoit  fils  d’vn  braffeur  de  bière.  Et  de  luy  elle  eut  trois  fils , fçauôireft  Edmond 
Comte  de  Richemont  , Gafpard  Comte  de  Pembroc  , le  troifiefme  Religieux  de 
l’Ordre  de  Sainf  Bcnoift:  Se  vne  fille  auffi  Rcligieufc. 
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I-  y b encore  au  berceau  fuccedt  À 

’ ' > fon  pere  Henry  V.  Les  Ducs  de  Clocejhe 

& de  Betford  fes  oncles  , gouuerneurs  de 
. . y«!  efiats.  Mort  de  Charles  VL  Roy  de 
• France.  Charles  Vil.  fon  fils  couronné  à 
Poitfiers-  Frife  de  Baz,as par  les  Anglois. 
u P*  , De  faite  d’ Anglois  au  Maint ■ 1 acquêt  1. 
,v  du  nom  Roy  d’Efcofict  deliuréde  prifon 
cfi  couronné • 

1 1.  Mariage  des  Ducs  de  Glocefire  fir  de 
Betford.  Bataille  de  Creuant  gaignée 
par  les  Angloss.  Nai fiance  de  Louyspre - 
mier  fils  de  Charles  y 11.  Places  prifes 
parle  Duc  de  Betford • Secours  d'Efcofie 
. en  France  fou £ le  Comte  de  Duglas. 
Bataille  de  Verneuil • Le  Comte  de 
Richemont  fait  Connefiable  de  Fran- 
j ce.  La  ville  du  Mans  prife  par  les  An- 
- 

III  Guerre  en  Hollande  entre  les  Ducs  de 
Glocefire  fi-  de  Bourgongne.  Mariage  du 
Duc  de  Glocefire  déclaré  nul.  Diucrfes 
•i  prifes  de  villes  » (fi1  défaites  de  François* 
Le  Comte  de  Sarisbury  en  France  auec 
. nouueaufccours. 

I V.  Prend  plufieurs  places  en  Beau  fie.  Et 
metleficgc  datant  Orléans.  Tué  d'vn 
coup  de  canon.  Bataille  des  Harencsgai- 
gnteparles  Anglois.  leanneDarcditela 
Pu  celle)  au fecours  du  Roy  Charles,  fi-  des 
François • Entre  dans  Orléans , (fi fait  le- 
uir  le  fiege.  Reprend  Melun  , largeau, 
fir  autres  villes.  Gaigne  la  bataille  de 
Patay.  Mené  le  Roy  Charles  facrer  à 
Rheims . 

y.  Autres  villes  conquifes  fur  les  Anglois . 
Lettres  du  Duc  de  Betford  au  Roy  Char- 
les , Compiegne , Sentis,  Beauuait)  Laon » 
(fi  autres  villes  rendues  Françoifts.  La 
Pucelle  blefj'ee  datant  Paris. Prife  à Com- 
piegne par  les  Bourguignons ■.  Arriuée 
d'Henry  VJ.  Roy  d' Angleterre  en  France. 
"La  pucelle  nitnie  prifonniere  à Rouen. 
Diuerfe  < prifes  d e places. 

- YI.  Procès  fi-  condcmnation  delà  Pucelle • 
"Lettres  du  Roy  d’Angleterre  au  Duc  de 
Bourgongne  touchant  fon  fttpplice • Son 
innocence.  Ses  f reres  fir  fa  pofterité  anno  - 
blis.  Plainte  faite  au  Pape  fur  fa  con - 


*1  aol)  i f 4|ti jxi-  .jiCfuJi 

damnation.luges  fi-CommiJfaires  deptfi 
tc^pour  en  cognoifire  : qut  la  déclarent 
pleine  de  dol  fir  calomnieufe par  leur fen- 
tence.  . • <■<  - * - 

VII.  Entrée , fir  Couronnement  de  Henry 
y f.  Roy  d'Angleterre  è Paris. 

VIII.  Chartres  prife  par  les  François.  La - 
gny  afsiegépar  les  Anglois  mais  envain* 
Treues  entre  les  François  fir  Bourgui- 
gnons. Mort  d' Anne  femme  du  Duc  de 
Betford • SainEl  Celerin  , Louuiets  > fir 
autres  places  guignées  par  les  Anglois « 
Pertes  qu'ils  font  en  Normandie.  Re- 
tour du  Roy  Henry  en  Angleterre.  Ma- 
riage dù  Duc  de  Betford  auec  lacque-1 
line  de  SaïnCl  Pol.  Prouins  pris  par 
les  Anglois.  Talbot  amené  du  fecours 
en  France  , fi-  prend  plufieurs  viüeu 
Blefiure  fi-  mort  du  Comte  d'Aron - 
del-  Prifes  d’autres  vides , fi-  défai- 
tes réciproques  d' Anglois  fi-  de  Fran- 
çois. 

IX  Paix  d' Arras  entre  le  Roy  Char- 
les fi-  le  Duc  de  Bourgongne.  Le  Roy 
d' Angleterre  n y veutefire  compris . Sol- 
licite ceux  du  pays  d'Hollande  contre  le- 
ditF Duc.  Qjÿ  délibéré  de  luy  faire  la 
guerre • Réduction  de  la  ville  de  Paris  an 
Roy  Charles.  Et  les  Anglois  chajfez  a 
Rouen • 

X.  Mariage  de  Louys  Dauphin  , fi-  de 
Marguerite  Stuard  Prineefie  d’Efcofie. 
Anglois  courent  la  Flandres • Le  Duc  de 
Bourgongne  afsiegc  Calais.  Mais  fans 
aucun  effeél.Ses  pays  rauagc^parle  Duc 
de  Glocefire.  Le  Duc  d'Torc  gaigne  plu- 
fieurs places  en  France,  lacques  1.  Roy 
d’Efcofie  afiafsiné.  Supplice  des  afiafsint 
(fi  coniurateurs.  lacques  fécond  du  nom 
fin  fils  luy faccede. 

XI.  Mort  de  Catherine  Royne  d'An- 
gleterre. Ovin  fon  fécond  mary  pri- 
fonnier  , fi-  décapité.  Leurs  rnfans . 
Mort  de  Richard  Comte  de  WarWic. 
Prife  de  Montcreaufur  les  Anglois.  En- 
trée du  Roy  Charles  à Paris.  Sicgc  du 
Crotoy  fans  eficcf.  Famine  fi-  pefie  en 
France.  Villes  recouuertes  fur  les  An- 
glois. Retour  du  Comte  d' Eu  des  prifons 

a Angle- 


d’Angleterre.  B o digue  èle  Vilïandrks 

f ucrroye  les  Anglais  en  Gajcongne.  Arn- 
affadeurs  pour  la  paix.  PrinJed'Har- 
fitur parles  Anqlois . 

»i.  Charles  Duc  d‘ Orléans  dchurc  des 
mains  des  Anglois • La  Praguerite. 
Creil  dr  Pentotfe  reprifes  par  le  Boy 
Charles  fur  les  Anglois.  Mort  du  Comte 
de  Ligny  parti  fan  d'Angleterre.  Trifes 
de  Tartas,  Acqs,  dr  autres  villes  parles 
François.  Le  Comte  d’ Armaigr/ac  vou- 
lant traiftcr  alliance  aucc  C Anglois  , 
afsiegé  & fris  prifonnier.  Sicgc  des 
Anglais  le  né  de  deuant  Dieppe  par  le 
Dauphin * 

XlII.  Autres  Ambaftadcurs  d’Angleter- 
re en  France  pour  traiter  de  la  paix . 
Treues  accordées  pour  dix- hui  fl  mois. 
Mariage  d’Henry  Boy  d’ Angleterre 
aucc  Marguerite  d’ An/ou  fille  de  René 
Boy  de  Sicile.  Création  de  nouucaux 
Comtes  & Ducs  en  Angleterre.  Mort 
de  Henr j Chtcbeley  Archeuefque  de  Can- 
terbury  Treue  prolongée.  Mort  de  Mar- 
guerite Stuard  Dauphine.  Les  Princejfes 
a’ E fcc jfe  fes  f/rurs  receués  en  France  par 
le  Roy  Charles.  Mariage  de  I’vne  auec 
le  Duc  de  Bretagne. 

XIV  Louange  de  Henry  Roy  à’ Angleter- 
re. gualitez.  delà  Roy  ne  Marguerite 
fa  femme.  Mort  du  Duc  de  Clocefire. 
Treues  prolongées  derechef  Mort  du 
Cardinal  deVVincefire.  Le  Mans  re- 
prife  fur  l’ Anglois  au  defaut  de  la  rejli - 
tut  ion  d’icelle  accordée. 

XV.  Fougères  furprifeparles  Angloisfur 
le  Duc  de  Bretagne  pendant  les  treues . 
Le  Roy  d’Angleterre , & le  Duc  de  Som- 
mer jet  Jon  Lieutenant  ,defauouet  la  pri - 
fe.  Sédition  du  peuple  à Londres . Em- 
prifonnement  dr  mort  du  Duc  deSujfolc. 
Prifes  a autres  places  fur  l’ Anglois.  Le 
Roy  Charles  offre  de  les  rendre  moyen- 
nant la  rejlitution  de  Fougères.  Ce  que 
le  Duç  de  Sommerfet  rejufe.  Tilleries 
des  Anglois  durant  les  Treues * lnfii- 
tution  des  Francs- Archers.  Anglois 
en  Efc\fic.  Défaits  par  deux  fois  en 
bataille • 

XVI.  Le  Roy  Charles  deelare  la  guerre 
aux  Anglois.  Verncuil  pris  par  les 
François.  Le  Comte  de  Danois  inflituê 
Lieutenant  general  du  Roy  en  Nor- 
mandie• Laquelle  il  conquejle  entiè- 
rement, & enchajfetous  les  Anglois  en 
vn  ançr  demy. 

XVII.  Défaites  d’ Anglois  parles  Sieurs 
de  Lautrec  & d’Orual  en  Guyenne.  Le 


Comie  de  Dunois  y va  \ qui  la  réduit 
femblablement  toute  en  iobeyffance  dû 
R»y»& contraint  les  François  des’enre - 
tirer. 

XVlli.  Diui fions  &\f allions  des  Rofes 
blanche  & rouge  entre  les  maifons  de 
Lancaftrc  & d'Torc . Efmeute  <jr  fou- 
leuement  des  K entiens  en  faueur  de 
Richdrd-  Duc  d’Torc.  Entrent  a Lon- 
dres , & y commettent  de  grands  ra- 
vages• Tuent  plufeurs  citoyens  dr 
Matagon  entr  autres  chefs  d’iceux  pour 
le  Roy.  Sont appaifez,  & Jean  Cad - 
de  leur  conducteur  decoli.  Le  Duc 
Richard  leue  des  gens-d’ armes  luy  mef- 
t»e.  Approche  de  Londres.  Efiprisdr 
mené  dans  la  ville  auec  le  Roy  comme 
prifonnier.  Renuoyé  dans  fa  maiforr. 
Naiffance  d’Edward  fils  de  Henry 
VI.  dr  delà  Roy  ne  Marguerite.  Mort 
de  Jean  Stajford  Archeuefque  deCar.- 
terbury. 

XIX.  Ambajfadeurs  des  Bordelais  en  An- 
gleterre. Talbot  enuoyé  en  Guy  enne  re- 
met Bordeaux , (jrprefque  tout  le  pays 
en  la  fubieflion  des  Anglois.  Le  Roy 
Charles  entioye  des  gens  contre  luy.  Et 
y va  luy-mefme  apres  en  perfonne.  Ba- 
taille de  Chaflillon  ou  Talbot  dr  plu - 
fieurs  autres  Jonttuefc  La  Duché  de 
Guyenne  remift  derechef  toute  entierè 
en  'l’obey  fiance  du  Roy  Charles. 

XX.  Reneuuellcment  des  diffentions  Hui- 
les d’ Angleterre.  Richard  Duc  d’Torc 
confpire  contre  le  Roy  Henry.  Lequel fort 
de  Londres  ,dr marche  contre  luy.  Et  dé- 
fait,# les  Ducs  de  Sommerfet  dr  Comte 
de  Northumbelland  tuez. LeDuc  d’Torc 
luy  retrsche Jon  authorité.  Mort  de  Jean 
Chempi  Archeuefque  de  Canterbury.  Le 
Duc  d’iorc  fe  retire  en  colere  hors  de 
la  Cour . François  dr  Efcoffois  pillent 
les  cofies  dr  frontières  d’ Angleterre. 
Le  Duc  d’iorc  dr  fes  partifans  s’accor- 
dent auec  le  Roy  pour  leur  faire  la 
guerre • 

XXI.  Le  Comte  de  Warvvic  attaqué 

dans  Londres  par  les  gardes  du  Roy 
fe  fauuc . Le  Duc  d’iorc  dr  le  Com-i 
te  de  Sarisbury  reprennent  Us  armes 
pour  venger  cette  iniure • La  Royne 
Marguerite  enuoye  au  deuant  deux. 
Le  Comte  de  Sarisbury  défait  fes  gens 
conduits  par  Jacques  Tuchet.  Lequel 
demeure  mort  fur  le  champ.  Procez 
dr  condamnation  du  Duc  d’ Alençon 
pour  auoir  voulu  remettre  les  Àngloii 
en  France . . 
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XXH.  Le  Duc  flore  & le  Comte  de  Sa- 
'tilbury  çourfuiutnt  leurs  deffeins  contre 
le  Roy.  £ui  les  met  en  fuite  à l’ayde 
d'André  Trolop.lls  reuicnnentyle  défont 
en  bataille  à Northàtnpton*  (jr  le  pren- 
nent prifonnier.  Le  Duc  flore déclaré 
Regcnt.  Accord  entre  le  Roy  y & luy  • Mort 
de  Jacques  11.  du  nom  Roy  d’Efcojfe  : au- 
quelfuCcede  Jacques  111  if  on  fils . La  Roy - 
ne  Marguerite  en  armes  contre  le  Duc 
flore.  Le  défait  en  bataille  à VVa- 


kefild  y où  il  demeure  mort , &le  Com- 
te de  Sarisbury  pris  y lequel  elle  fait  de- 
aler. Défait  derechef  le  Comte  de 
Warvvic  prêt,  de  faint  Allan.  Ed- 
mond Comte  delà  Marche  fils  du  Diète 
flore  fuccede  au  pouuoir  de  fou  pert • 
Entre  à Londres  y (jrfefait  déclarer 
Roy.  Met  le  Roy  Henry  & la  Royne  en 
déroute  à Toutou,  (jr  Ui  contraint  de  fc 
fauucr  en  Efcojfc. 
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LIVRE  D I X-H  VI  C T I E S M E. 
HENRY  VL 

.HENRY  V.  Roy  d’Angleterre  fucceda  fon  fils  vrlique, 
HENRY  VI.  du  nom.  Mais  pour  ce  qu’il  cftoit  encore 
au  berceau,  les  Ducs  de  Betford  &dcGloceftrc  Tes  oncles  le 
prinrent  en  leur  tutclc  gouucrnemcnt  , fuiuant  la  dernicre 
) ordonnance  & volonté  dufèu  Roy  leurfrcrc.  De  telle  façon 
1 toutefois,  que  le  Duc  de  Gloceftre  retourna  promptement  en 
i Angleterre  pour  gouuerner  & régir  le  Royaume  en  fon  nonl 
& le  Duc  de  Beifort  demeura  comme  Regent&gouucrncur  general  en  France  , 
deflfous  fonauthorité.  Ce  que  le  Roy  Charles  mefmc  confentit,  & luy  bailla  le 
Duc  de  Bourgongne  pour  coadiuteur. 

( Ceftuy-cy  veid  enuiron  ce  temps  mourir  la  Duchcffe  Michelle  fa  femme  à Gand. 
Et  le  Roy  Charles  mefmc  fon  perc  ne  la  furuefeut  de  guerre.  Car  il  trcfpaflalc 
vingt- vniefme  iour  d’O&obrc  enfuiuant,&:  parla  mort  laifli  le  Royaume  en  gran- 
de defolation.  Le  Dauphin  fon  fils  en  rcccut  les  nouuelles  au  chafteau  d Elpailly 
en  Auuergnc,  & par  l’auis  & confeil  de  fes  Princes&  Seigneurs,  s’en  alla  faire  Cou- 
ronner Roy  de  France  à Poitiers,  fous  le  tiltre  de  Charles  VII-  du  nom-  Ce  que  les 
Anglois&c  Bourguignons  entendans,  ils  commencèrent  à feroidir  plus  que  deuant 

àlapourfuitcdcfapcrte&ruinc.  . , _ 

La  ville  de  Bazas  en  Guyenne  cftoit  en  fon  obcyflance.  Les  Anglois  de  Bour- 
deaux  & des  enuirons  mirent  le  fiege  deuant , & la  prcfTcrcnt  aucc  tant  «le  rcfolu- 
tion , que  nonobftant  les  forces  du  Vicomte  de  Narbonne,  du  fire  d Orual.ôc  de 
pluficurs  autres  Seigneurs  du  pays,  force  fut  à la  fin  aux  affiegez  de  la  rendre.Cc  que 
Maiftre  Martial  de  Paris  dit  d’ Auuergnc,  lequel  viuoit  près  de  ce  temps  là  > remar- 
que fort  bien  en  ces  huicl  vers. 

Bt  l'a»  quatre  et» s vingt  c?  deux, 

Les  Jnglois  furent  àtiazas  > 

Vu  furuindrent  encontre  d'eux 

Des  Seigneurs  de  Fratce  vn  grand  tAu 
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848  H iftoire d’Angleterre 

Si  c fit 'eux  prinfe  tournée  ^ 

De  combat  re  en  champ,  & défendre; 

Mais  le  Roy  n'y  peut  faire  armée  > 

Parejupy  cù nui nt  la  place  rendre . 

D’autre  codé  lesPàrifiens  &c  ceux  du  grand  Confeil  enuoyetenc  vne  Ambafladé 
en  Angleterre,  pour  demander  du  renfort  auConfeil  dclaRoyne,  & duieune 
Roy  Ton  fils.  L’EuefqucdcThcrouennc  en  fut  le  chef  auec  Iean  de  Mailly,  Lour- 
din  de  Saligny,  Michel  l’Ailier,  &c  quelques  autres  5 qui s’acquiterent  bicn&  dili- 
gemment  de  leur  charge. 

Cependant  le  R oy  Charles  fid  encore  vne  autre  perte  aflez  notable.  Scs  gens 
auoient  pris  la  forterefle  durent  de  Meullcnt  par  cmblée,lc  quatorzième  iour  de 
Ianuicr.Lc  Duc  dcBctfbrd  l’alla  r’aflîegcr  incontinent  apres, & le  bâtit  fi  viuement 
des  deux  codez,  qu’au  mois  de  Mars  luiuant  il  y rentra  par  capitulation.  Ce  qui  luy 
fit  pareillement  rendre  les  places  de  Marcoufiy,  de  Montlhcry.&quclques  autres, 
lefquellcs  edoient  pour  lors  en  la  puifiancc  des  affiegez.  Les  gens  du  Roy  Charles 
s’edoient  bien  adcmblcz  en  Berry  vers  la  fin  dcFcuricr,  fous  la  conduite  de  Iean 
Comte  d’Aumale  &:  du  Comte  de  BuquhanEfcoflbis,  afin  devenirà  leurfccours:  B 
mais  la  diuifion  s’edant  mile  entr’eux  à fix  licneS dü  camp  des  Anglois , ils  auoient 
edé  contraints  de  fc  retirer.  Ils  n’en  firent  pas  toutefois  de  mefme  au  Maine  contre 
deux  mille  cinq  cens  Angloisconduits  par  le  Seigneur  de  la  Poule.  Car  bien  aucr- 
tis  par  ceux  du  pays,  des  grands  dommages  8e  degads  qu’ils  auoient  faits, & dugrâd 
nombre  de  prifonniers  qu’ils  emmenoient , ils  allèrent  les  rencontrer  à Greuallc, 
auec  tant  de  valeur  & de  courage,  &:  fi  bien  ordonnez  &vnis  cnfcmble  , qu’ils  en 
ruèrent  enuiron  douze  cens  fur  le  champ , & prinrent  mefme  le  Seigneur  de  la  Pou- 
le frère  du  Comte  de  Suffolc.auec  plus  de  trente  Gentils-hommes. 

Il  cd  vray  qu’il  n’y  alla  que  le  Comte  d’Aumallc  feulement,  lequel  eft  auflï  nom- 
me Comte  d’Harcourt  par  quelqucs-vns.Lc  Comte  de  Bucquhan  fc  preparoit  pour 
marcher  ailleurs, ainfi  que  nousremarquerons  incontinent.  Maislamcmoire  de  fon 
nom  &dc  fa  nation  m’obligent  de  parler  deuant  du  couronnement  de  Iacqucs  Roy 
d’Efcoflc,&:  de  laRoync  Ieannefa  femme,  les  ceremonies  duquel  fe  firent  en  ce  ** 
temps , & le  vingtiefmc  tout  d’Auril.  11  s’ed  veu  fur  lafinduLiurc  precedent, que 
Henry  cinquiclmc  Roy  d’Angicrcrrc  le  deliura  de  prifon  félon  que  Mondrcltrlc 
tefmoigne.  Les  Hidoriens  d’EIcodc  ncantmoins  adcurcntqu’il  n’en  fortit  que  fou» 
Henry  fixiéme  fon  fils, le  Confcil  duquel  confidcrant  que  fon  authoritc  n’cdoitpas 
fi  grande  quelle  peud  faire  reuoquer  le  fccours  des  Efcodbishors  de  France,  ou  du 
moins  attirer  vne  partie  duRoyaume  d’Efeode  àl  amitié  des  Anglois, il  s auifad  vft 
autre  moyen  pour  en  venir  àbout.LcComte  deSommerfet  auoit  vne  très-belle  fil- 
le appclléc  Icannc,&:  de  laquelle  ce  Roy  Iacqucs  cdoit  amourcux.il  fit  propofition 
de  la  luy  donner  pour  femme,  edimant  que  par  vn  tel  mariage , l’alliance  & confé- 
dération ancienne, dont  les  F.fcodois  edoient  edroitement  liez  auec  les  François,fe 
pourroit  rompre  &:dcnouër.&:  que  luy  deliuré  de  prifon  rccognoidroit  vnfi  grand 
bénéfice  par  vne  profdfion  perpétuelle  d’amitié  : oüqttc  voulant  vanger  lesiniurcs 
& les  offenfes  reccucs  par  les  plus  proches  parens  pendant  le  temps  de  fa  captiuité, 
mettoit  fon  pays  en  telle  guerre  8c  combudion , que  l’Angleterre  enauroit  plus  de  D 
loifir  de  faire  fes  affaires  du  dehors.  Propofition  qui  ne  fembloit  pas  imprudente,  fi 
la  grâce  & le  bénéfice  n’en  euflenr  point  edé  corrompus.  Car  le  Confeil  ayant  de- 
mandé pour  la  dcliurirtcc  & rançon  du  Roy  Iacqucs  plus  grande  fomme  d’argent  i 
que  les  Edats  d’Efeode  ne  pouuoicnt  pas  promettre  ny  payer  5 force  leur  fût  à la  fin 
d’accorder  &conucnir  auec  luy  ,quc  le  dot  de  Ieannedemcurcroir  pour  la  moitié 
du  payement ,8c  que  les  Barons  «fc  principaux  Seigneurs  d’Efcod’c  bailleroicüt  leurs 
enfans  en  odage  pour  l'autre  moitié. 

Le  Roy  Iacqucs  donc  deliuré  fouz  cède  condition  retourna  dans  fon  Roy- 
aume, apres  vne  prifon  de  dix-huid  ans,&:  trouua  tantd’obeyflance&d’affeétion 
au  cœur  de  tous  fes  fuicts  que  chacun  le  receut  auec  vne  infinité  d’allegrcfles&d’ac* 
clamai  ions.  11  fut  couronné  folcmnellcment  à Sconc  auec  la  Royne  lcanne  fa  fem- 
me: 8c  le  mois  de  Iuin  enfuiuant  tint  l’Alfembléc  des  Edats , où  il  fit  prendre 
MordacDuc  d’Albanie,  Gaultier  8c  Alexandre  fes  enfans,  Dunac  Comte  de  Lc- 
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A nos  Ton  beau  pere, Robert  Gramc,  qui  le  nnftacra  quelques  année  depuis,  Se  vingt-  ^ N6 1. 
quatre  autres  des  plus  grands  dupays,pour  lcspuniriE  chafticrdc  quelques  mauuai-  g 
fesmcnécs,dcdanslcfqucllcsilsauoicnttrcmpé.Maisillcsrcmifttousprefqueaufii  j p $ y 5- 
toft  en  liberté,  excepté  Mordac,fes  enfans,  Se  Ton  beau  pere,  qui  par  lëntencc  du  CHRIST. 
Parlement  furent  quelque  temps  apres  condamnez  à mort  ,Se  dccoîcz.  hemry  VI» 

Cependant  Huinfroy  Duc  de  Gloceftre  oncle  &:  Gouucrncur  d’Henry  Roy  d’An- 
gleterre contracta  mariage  aucc  Iaqucttc  de  Bauicrc, femme  de  Ican  Duc  de  Brabât  I E 

encore  viuant.Cc  qui  caufa  de  l'cftonncmcnt  Se  de  l’admiration  à pluficurs, attendu  Minage  du  Dac 
que  c’eft  faire  cotre  tout  droit  humain  Se  diuin,quc  de  prendre  Se  retenir  la  femme 
d’vn  autre, qui  vid.Lc  Duc  de  Betfort  fon  frère, & foy  dilant  Regent  de  France, trai-  Bauicre. 
ta  pareillement  au  mclmc  temps  alliance  & confédération  aucc  les  Ducs  de  Bour- 
gongne  Se  de  Bretagne, Se  félon  la  condition  dturaité  fait  le  i;.  iour  d'Auril  en  la  Le  Duc  de  6«foni 
ville  d’Amiens,  efpoufa  bien  toft  apres  Anne  focur  du  Duc  de  Bourgongne.  Les  Annc  de 
nopccs  fc  célébrèrent  à Troyc  en  Champagne  aucc  vnc  grande  fefte  Se  rcfiouyflan-  p,  e^ufBons'tiir 
ce.  Et  comme  il  reuenoit  delà  dans  Paris, il  prit  la  ville  de  Pons  fur  Seine.  Ce  qui  Seine. 

B ouurit  le  chemin  à tout  plain  d’autres  places  Se  fortereflfes.  Ce  Montaguilon  en 
Champagne  fe  rendit  au  Comte  de  Sarisbury  Gouucrneur  de  Champagne  &:  de 
Bric,  fous  fon  authorité.  Les  Anglois  qu’il  enuoya  déliant  Or! ay,  s’en  firent  auflî  NoyeI*c  m**» 
nniftres  dedans  fix  fcmaincs.  Et  le  Baillifdc  Caux  chef d’vnc  autre  troupe  de  fept 
cens  hommes  ayant  conquis  le  chafteau  de  Noyellcfurlamcr  tnift  encore  le  fiege 
deuant  la  ville  du  Crotoy  , qui  fut  fi  couragcufcmcnt  defTendué  parlacques  de 
Harcourt,  lequel  en  eftoit  Capitaine  qu’il  n’y  peut  entrer  lufqu'à  l’annce  fuiuante* 

Mais  il  auind  bien  vn  autre  luccés  deuant  ce  temps.  Le  Comte  de  Buquhan  dit 
- Conncftablc  d’Efcolfe,  &:  le  comte  de  Ventadour  Auucrgnac  , auoient  affiegé  Ba'ailMc  Cr;l= 
la  ville  de  Creuant , pour  le  Roy  Charles  Les  comtes  de  Suflfolc  Se  de  Sarisbu-  ^Angioù.' 
ry  Capitaines  Anglois,  &:  Ican  de  Tholoogeon  Marclchal  de  Bourgongne  , entre- 
prirent de  fecourir  les  afiîcgcz  , Se  s’en  acquiterent  aucc  tant  d’heur  Se  d’honneur 
pour  eux,  que  les  Elcoflois&:  François  renforcez  de  quatre  cens  hommes  d’armes 
C Elpagnols  Se  routiers,  les  ayans  attendus  en  bataille, ils  y perdirent  plus  de  mille 
ou  douze  cens  de  leurs  gens  , fans  les  bit  fiez  &prifonniersmontans  encore  à près 
de  quatre  cens:  entre  lcfquels  furent  les  Comtes  de  Buquhan  Se  de  Ventadour, 
pris  par  les  Seigneurs  de  Chaftcllus&:  de  Gamachcs, apres  auoir  eu  chacun  vnoeil 
. creué. 

Par  le  moyen  de  cette  victoire , les  Anglois  ne  conferuercnt  pas  feulement  la  p|*crt& 
place  Se  forterefle  de  Creuant, laquelle  eftoit  fur  le  point  de  le  rendre  au  Roy  Char- lvS  renduï** 
les,  ainsen  rccouurcrcnt  encore  plufieurs  autres  deflits  luy,cômc  la  ville  de  Coucy, 
le  chafteau  de  la  Roche  en  Mafconnois,la  Charité  fur  Loire, Mondidicr , Abbeuillc  ^ ^ 

&Ham  fur  Somme,  dont  les  François  s’eftoient  faifisvn  peu  deuant.  Mais  le  Roy  uà)snpremierfit* 
Charles  maintenant  fon  amc  en  vne  grande  confiance  Se  fermeté  parmyceflux  &:  du  Koy  Clutic». 
reflux  de  calamitez,Dieu  le  confola  d’vn  notable  Se  fignalé  bénéfice  : fçauoir  eft  de 
la  nailïancc  d’vn  Dauphin  à Bourges  le  fixiefmeluillet,  le  vingt- ticfmc  an  de  fon 
aage,  le  premier  de  fon  règne,  &:  le  ncufiefmc  de  fon  mariage  aucc 'Marie  fille  de 
Louys  Duc  d’ Aniou,  Se  le  Roy  de  Sicille.  Dequoy  la  ioye  fut  fi  grande  , que  félon 
que  dit  l’Hiftoire,  on  crioit  par  tout  Noël,  cris  ordinaires  aux  rcfiouyflances  pübli- 
D qucsdccetcmps  là.  Ican  Duc  d’Alençon  premier  Prince  du  fangle  tint  fur  les 
fonds,  Guillaume  de  Campeaux  Ettcfquc  de  Laon  le  bâptifa  dedans  l’Eglifc  Cathé- 
drale de  Sain  1 Efticnnc.  Et  le  parrain  luy  donna  le  nom  de  L O V Y S» 

Ce  bénéfice  fut  incontinent  fuiuy  d’vn  autre.  Artus Comte  de  Richcmont 
frère  du  Duc  de  Bretagne  par  l’alliance  faite  en  la  ville  d’Amiens  aucc  les  Ducs 
de  Bourgongne  Se  de  Betfbrd  auoitcfpoufc  Marguerite  foeur  dudit  Duc  de  Bour-  mond&it  le 

gongne,  Dépité  depuis  contre  le  Duc  de  Betford,  il  quitta  fort  party,nonobftanc  p,rtyaURoy 
les  fcrmens  faits  au  deflfunt  Roy  d’Angleterre  Henry,  Se  à fon  fils  , Se  vint  fe  ran-  chirle*. 
ger  du  cofté  du  Roy  Charles , qui  le  reccut  honorablement  Se  ioyeufement , Se  le 
fift  mcfme  incontinent  apres  fon  Conncftablc, ainfi  qu’il  fc  verra  plus  particuliè- 
rement cy-deflouz. 

Les  gens  de  Charles  auoient  repris  la  ville  de  Compiegne  deffus  les  An- 
glois, il  y auoit  défia  quelque  temps  &:  l’auoicnt  brauement  deffenduë  cotre  le  Sei- 
gneur de  l’Idc  Adam,partizanduDucde  Bourgongne, qui  les  eftoit  venus  aflaillir. 
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Le  Duc  de  Betford  l’affiegea  fur  le  commencement  de  l’an  mil  quatre  cens  vingt-  ^ 
quatrc,&:contraignant  les  aflîcgcz  de  la  remettre  en  fes  mains  par  faute  de  fecours, 
en  commift  le  gouucrncmcnt  & la  garde  audit  Seigneur  de  l’Iflc-Adam.  Iacques 
de  Harcourt  Capitaine  du  Crotoy  luy  rendit  àuflî  la  ville  &le  chafteau  dcCrotoy 
par  compofition, apres  auoir  fouftenu  les  aflauts  deRaoul  de  Boutcillcr  plus  de  huit 
' ou  neufmois.  Et  le  voyant  renforce  d’vn  fecours  de  fix  cens  combattans  Anglois 
Le  Duc  de  Bctford  frcfchcmcnc  arriuczà  Calais , il  fit  encor  aflîcgcr  Guife  par  Ican  de  Luxembourg , 
prend  Compicgnc.  qui  fut  longuement  deuant , priftSodunc  en  la  Comté  de  Vertus  par  le  moyen  du 
ScJuiw&^gmJL  Comte  de  Sarisbury,  côquefta  le  chafteau  de  Gaillon  appartenant  à l’Archeucfquc 
N celle  d«  îiFcxcü  de  Roiicn.lcs  villes  de  Neclle  & de  la  Fcrc  en  Tardcnois,& puis , comme  dit  Mar- 
tial de  Paris. 

i —de  là  vint  engrand  cry 

* Mettre  cr ficher  Ja  bannière 
Au  Chajlcl  cr  Ville  d'Tury 
Que  tenoit  Girault  de  rallicre. 

Ce  Capitaine  foutint  quelque  temps  les  effofts  des  Anglois.  Mais  enfin  voyant 
Siège  dTurjr.  qu’ils  auoientgaigné  la  ville,  il  capitula  aucccuxdc  leur  rendre  auflî  la  forterefle,  B 
fi  dedans  la  nuift  de  l’Aflumption  de  Noftrc-Damc  il  n’eftoit  fccouru  par  les  Fran- 
çois. Cependant  l’Archcucfquc  de  Rhcims  que  le  Roy  Charles  auoit  enuoyé  de- 
L|C  s^nTrancc  ~ ,mn^er  fecours  en  Efcoflfc,rcuint  aucc  quatre  mille  Efcolfois  conduits  par  le  com- 
su  c jU  «rc  mille  te  de  Duglas.  Thcauldc  de Valpcrgue,Bourne  Caqueran,&:  LucquimRusluy  ame- 
nèrent pareillement  fix  cens  lances, &c  mille  hommes  à pied  , de  la  part  du  Duc  de 
Milan.  Au  moyen  de  ces  nouuelles  forces  il  fift  refolution  de  leuer  le  fiege  d’Yury. 
De  fiçon  que  partant  dcTours  auccquc  le  Comte  de  Buquhan,n’aquerc  dcliurc  de 
prilon  parefehange  de  Ican  dcTholongeon  Marc fchal  de  Bourgongnc , lequel 
auoit  elle  pris  par  lcsFrançois  deuant  le  chafteau  de  la  Buflîcrc  enfieauiolois,ilalIa 
trouuer  à Chafteaudun  le  Vicomte  de  Narbonne, le  Comte  d’Aumale  & le  Maref- 
chal  de  la  Fayette.  Le  Duc  d’ Alençon, &:  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  l*y  vin- 
rent ioindre  apres.  Et  tous  enfembleayans  là  conclu  de  combatre  les  Anglois,  ils 
s’acheminèrent  incontinent  à Chartres,  où  ils  apprirent  au  vray  qu’ils  eftoient  en  Q 
grand  nombre  deuant  Y ury. 

De  Chartres  ils  paruinrent  deuant  la  Ville  de  Verneuil  au  Perche,  les  Anglois  de 
laquelle  croyans  à voir  leur  puiflantc  armée,  qu’ils  vin(Tent  de  défaire  le  Duc  de 
Bctford  en  fon  camp, leur  otmrircnt  les  portes  fans  rcfiftâce.Mais  cela  ne  feruit  que 
de  penchant  pour  les  précipiter  en  vne  plus  grande  perte  & ruine.  Car  durant  qu'ils 
Yuryicndu.au  Aiv  s’amuferent  là, non  feulement  le  Duc  de  Bctford  fc  fift  rendre  Yury  par  faute  de  fc- 
giois.  cours,  ainsauerty  d’ailleurs  qu’ils  eftoient  proches,  les  enuoya  defcouurir  & rcco- 

gnoiftre  par  le  Comte  de  Suffolc  : &:  félon  le  rapport  qu’il  luy  fit , Que  le  Comte  de 
Duglas  cftoit  auec  eux  à Verneuil, luy  mâda  par  vn Hérault, Qtf  il  auoit  defir  de  boi- 
re aucc  luy,&  que  fon  plaifir  fûft  de  l’attendre.  A quoy  le  Comte  de  Duglas, nouuel- 
B»iaîlfe  de  Ver-'  lcmcnt  crécDuc  deTourainepar  le  Roy  Charles, ayant  rcfpondu,j^w’/i  ejioitexpref* 
gîois  demeure  îif*  Jement  'venu  du  Royaume  d' Ejcojje,pour  le  trouuer  en  France,  d’autant  au'ilne  lepouuoit 
trouuer  en  Angleterre  ,&  Qu’il  voulufl faire  diligence  d’approcher,  il  l’alla  renconter 
le  quinziefme  iour  d’Aouft,  auprès  de  la  iuftice  de  Verneuil , aucc  les  Côte  de  Su£ 
folc&  dcSarisbury.  Et  les  batailles  cftans  ordonnées  de  part  & d’autre, il  donna 
deffits  les  Efcofl bis  &:  François  d’vne  fi  grande  & merueiilcufc  aflcurancc, qu’ils  fo- 
rent mal-hcureufement  mis  en  pièces  par  la  faute  des  Lombards  ou  Milanois,&:de- 
meurerent  plusde  quatre  mille  cinq  censdes  leurs  fur  le  champ,  entre  lefqucls  fu- 
rent le  Duc  de  Touraine  comte  du  Duglas, les  comtes  de  Buquham,  d'Aumallc , SC 
Sc  de  Ventadour,  le  Vicomte  de  Narbonne  & quelques  autres  Seigneurs  François 
accompagnez  de  trois  cens  Gentils  hommes  du  Dauphiné.  Le  Comte  d’Alençon, 
&lcMarcfchal  de  la  Fayette  furent  pareillement  pris  prifonniers:  S£  les  Anglois 
pottrfuiuanslc  refte  iufques  deuant  les  murs  de  Verneuil,  en  adioufterent  encore  la 
prife  à leur  viéloire. 

Le  fire  de  Ramburc  en  cftoit  Capitaine  auccquc  trois  mille  hommes,  mais  dont 
la  plus  part  eftoient  de  petite  deffenfe.  11  tint  bon  deux  iours  entiers  feulement, 
&rau  boutd’iccux  fit  compofition.  Que  l’argent,  & les ioyaux  lefqucls  eftoient  de- 
dans lescfcrinsfit*  les  coflrcsdcs  grands  Seigneurs  morts  ouprinsàla  bataille,  de- 
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. mcureroicnt  aux  Anglois: &luy& tous  ceux  qui  eftoient  dedans  la  ville,  enforti-  Afibii 
roient  chacun  vn  chcual  &:  leurs  biens  faufs.  Suiuant  laquelle  compofition  il  rem-  TT7  ç ■ g-* 
mena  Tes  gens  en  Touraine,  & le  Roy  Charles  sellant  delà  retiréà  chinonyfitin-  r*1* 

continent  apres  le  comte  de  RichemondConncftablc  de  France, en  la  place  du  de-  r Y «XL 

funét  comte  de  Bucquhan.  L RI  ST. 

Mais  la  fortune  des  Anglois  ne  s’arrefta  pas-làCctte  grande  dcfcoiifiture  leur  fer-  H E N R Y v r* 
uit  encore  de  beaucoup  aillcurs.Car  au  moyen  d’icelle  ils  regaignerent  pluficurs  au-  lc  comte  de  Ri- 
très  villes  & places  fur  les  François^  entr’autres  la  ville  du  Mans, qui  le  rendant  au  chemont  crée  cô- 
comtc  de  Sarisbury.  Ce  qu'vn  vieux  regiftre  du  Parlement  remarque  fort  bien  en  i chtoon*  Frauce 
peu  de  mots,  fous  cet  an  mil  quatre  cens  vi  ngt-  quatre.  La  ville  du  Mxni , dit-il,  ren - La  ville  du  Mans , 
du  e aux  sluglotsdcjqutls  ejhient  du  tout, ou  feu  i 'en fallait  au  dcjjus des  François,  lors  o^rfe e‘n AoS 
fort  diminuez,  de puijfàncc,fr  quafi  tous  défaits  (y  mis  endec;nftun  .Ce  mefrne  Comte  de  entre  les  Duel 
prift  auffi  la  ville  de  Sainte  Suzanne, Ican  de  Luxembourg  celle  de  Guife  : & y eut  kwgongnc  & 


B 
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depuis  par  tout  tant  de  miferes,  de  frayeur  & de  ibllitudc,quc  fuiuant  le  rapport  de 
l’Hilloirc  du  temps  , les  belles  mel'mcs  cmendans  lc  toefin,  lignai  de  la  venue  des 
Anglois, prenoient  de  leur  propre  mouucmcnt  la  fuite , & gaignoient  leur  retraite. 

Voire  les  Anglois,  qui  tenoient  Paris.ôc  lc  premier  Sénat,  cftimans  que  toute  l’au- 
thorité  du  fouuerain  commandement  fut  en  effet  de  leur  collé , que  lc  Roy  Charles 
n'en  auoit  que  l’image,  commencèrent  dés  lors  en  auant  à l’appcUcr,les  vns  par  pi- 
tic  leDauphin  de  Vicnnois,les  autres  par  moquerie  le  Roy  de  Bourges:  ou  lc  Com- 
te du  Ponthieu  .d’autaut  qu’il  ne  luy  relloit  plus  pour  fc  fa  ire  cognoillrc  fils  6c  fuê- 
cefleur  de  Charles  VI.  qu’vnc  bien  petite  pièce  de  la  Couronne. 

Nous  auons  dit  naguère  que  Hunfroy  Duc  de  Gloccilre  oncle  du  Roy  d'Angle- 
terre auoit  efpoufé  laqucttc  ou  Iaqucline  de  Bauierc  comtcfle  de  Hainault , &c  fem- 
me du  Duc  de  Brabant.  Lc  Duc  de  Bourgongne  coufin  de  ce  Duc  de  Brabant  fut 
tellement  indigné  d’vn  tel  affront,  que  voyant  la  profpcrité  d.cs  Anglois  contre  le 
RoyCharlesfinalcmcnt,&aprespluficürsalTcmblées&  conférences  tenue  par  le 
Duede  Betford  en  la  ville  d’Amiens,  pour  les  réconcilier  èc  mettre  d’accord,  il 
prifl  la  querelle  en  main  contre  lc  Duc  de  Gloccilre, & l'enuoya  deffier.Maislc  Duc 
de  Betford  Ion  frere  empefeha  le  combat  qu’ils  fe  prefentoient  l'vn  à 1 autre  corps 
à corps.  Etnonobftantceiatouiesfoislc  DucdcGloceftrcnclailfa  de  venir  pren- 
dre polfclfion  de  la  comté  de  Haiuaut.auec  la  DuchclTe  fa  femme  fi e de  mettre  aux 
champs  vnc  armée  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Saluaticr,  laquelle  cftànt  allée 
dcfccndrc  en  Hollande  y fut  déconfite  par  le  Due  de  Bourgongne.  Au  moyen  de- 
quoy  lp  plus  plus  part  de  la  Hollande  fc  remit  entre  fes  mains,  & lc  Duc  de  Brabant 
rentra  dans  lc  gouucrncmcnt  de  Hainault;  Ce  que  lc  Duc  de  Gloceftrc  voyant , il 
reprit  lc  chemin  d’Angleterre,  où  le  ConfeilduRoy  lcblafma  fortdcfon  expédi- 
tion à caufc  de  l’alliance  du  Duc  de  Bourgongne  auccqucs  les  Anglois  Et  quant  à 
fa  femme,  ayant  cité  liuré  par  ceux  de  Monts  au  Duc  de  Bourgongne,  il  la  fit  mener 
&c  conduire  feurement  àGand.d'oùncantmoins  elle  efehappa  depuis, 6t  fc  défen- 
dit encore  contre  luy  quelque  temps,  voire  iufqucs  à ce  qu’en  fin  par  fcntencc  dti  Gioccfjrc&r»!  de 
Tape  le  mariage  d’elle  fie  du  Duc  de  Gloccilre  fût  déclaré  nul:&:  lc  Duc  reprilt  àouclinedeBauierè 
femme  vne  autre  de  bas  cllat,  dite  Alicnor  de  Combatte,  laquelle  il  auoit  mefrne  ‘‘<claté 
entretenue  fort  longuement  deuant. 

Cependant  lc  Duc  de  Betford  continua  lc  cours  de  fcsconqucftcs  ,fit  alfieger  lé 
chafteau  de  Rambouillet  par  lc  Comte  de  Sarisbury,  qui  le  prift  à compofition  fuie  duTuxTcgVob!** 
les  gens  du  Roy  Charles  : Se  de  la  marcha  deuant  la  fort  clTe  de  Mayennes  en  Cham- 
pagne , de  laquelle  il  fc  rendit  encor  maiftre,fi£  la  fit  razer.  Lc  Comte  de  Suffolc , fie 
le  Seigneur  de  la  Poule  fon  frere  deliuré  de  prifon  allèrent  aulfi  planter  leur  camp;  Manürgij  iilieg^ 
à Montargis , fie  forent  troismoisdeuantauecquc  lc  Comte  de  Warxric.  Mais  en 
fin  les  François,  dont  le  Connellablé  de  Richcmont  cftoit  chef,  fccoururcnt  fisiœéldù  par  U 
braucmcnt-lesalfiegez,  qu’ils  furent  contraints  de  deloger  à leur  grande  perte  fie  de&te  des  a»igL 
confofion. 

Autant  en  auint-il  bien  toli  apres  aux  Anglois  qui  tenoient  le  mont  d’Hcllenc:  .. 

Car  ceux  quieftoient  dansic  mont  Saint  Michel  pour  lcRoy  Charles,  firent  vné  Riucrfts  defiUel 
fi  rude  faillie  fur  eux,  qu’il  en  demeura  grand  nombre  en  la  place, félon  que  recite  JAn8l0** 
Enguerrand  de  Monftrclet.  Et  les  Annallcs  de  France  adiouftent , qu  Ambroife 
de  Lorc , vaillant  &:  renommé  Capitaine  entre  tous  ceux  defontemps,fit  encor 
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vnc  autre  grande  dcconfitnrc  d’ Anglois  deuant  la  ville  de  Sainte  Suzanne,  où  il  en  * 
AN~S  DE  P*us dc m‘^c  ou douze ccns  cn  picccs.Cc  qui  fut  fuiuy  de  la  prife  de  la  ville  du  A 

1 E S V S-  Mans,  par  le  Seigneur  d'Orual.Mais  au  moyen  du  chafteau  qui  tint  bonjlc  Seigneur 
CHRIST-  dc  T al^ot  AnSlois  Y rcmra  deux  iours  aprcs,&  mil!  vn  grand  nombre  de  François 
* à mort,  lefquelsil  trouua  couchez  dedans  leurs  lits. 

hensy  y • il  alla  delà  feprefenter  deuant  la  ville  de  Laual,dc  laquelle  il  fe  rendit  maiftrcrôc 

continuant  à faire  parler  de  luy  pour  fa  vaillance,  vint  ioindre  le  Comte  de  War- 
i42  7*  vric  à Pont-Orfoncn  Normandie, laquelle  ils  prirent  auffi  finalement  apres  lesef- 

Le  Mans  pris  pat  forts  d’vn  long  ficgc.Cependant  le  Seigneur  de  l'EIcallc  autre  Capitaine  Anglois 
les  François. F défit  vnc  troupe  de  François  &:  de  Bretons  entre  Auranchcs  fie  S.  Michel.  Ce  qui 
Puis  auffitoft  te- ^ donna  moyen  au  Comte  de  Suflfolc,  Capitaine  de  la  baffe  Normandic,d’cntrcr  aucc 
ebfs.CpJr  CS  ' vne  armée  dans  la  Duché  de  Bretagne, où  il  craignoit  le  Duc, qui  quelques  années 
Lauai  conquis  par  deuât  auoit  fait  ferment  au  Roy  Charles  en  la  ville  de  Saumur,dc  reprendre  le  par- 
Er  Pont-Orton  du  Duc  de  Betford,ainfi  que  tefmoigncnt  les  Annales  d'Aquitaine.  Auquel  tëps 

auffi.  auffi  Monftrclet  dit  que  le  Comte  dcWarwic  gaigna  derechef  la  victoire  d’vnfccô- 

^[aKBmoFnsaD"  dc  rcnconrrc  lur  Conneftablc  de  Richcmont  és  marches  S£  limites  de  France, 
pïùccs  «ignées  Mais  pour  cela  les  François  ne  laifferent  de  rccouurer  plufieurs  autres  places  fur 

rar  !«$  François.  Cux  en  diuers  cndroits,commc  h Fcrtc-Bcrnard,  Marche-noir  Nogcnt-le  Rotrou,  B 
Sarisbury  amcine  Nogcnt  le  Roy,  & Bcrtaucourt.  Et  n'y  a point  de  doute  qu’ils  cutfcnt  encore  con- 
<*  renfort  degm  tinuc  plus  outre  fi  le  Comte  de  Sarisbury,  lequel  elloit  allé  quérir  du  renfort  cnAn- 
de  gucrtc  enFract . gictcrrc>  n’euft  comme  arrdté  le  cours  de  leur  fucccz  par  fa  venue.  Il  amena  quant 
&:  foy  iufques  à fix  mille  combatans,  aucc  lcfqucls  renforcez  de  quatre  ou  cinq  mil- 
le autres  tirez  de  la  Normandie,  il  fut  conclu  au  Confeil  du  Duc  de  Bcrtford , qu’il 
iroit  conquérir  quelques  fortes  places  de  la  Bcauffc,lcfqucllcs  effoient  cn  l’obcyf- 
*4  28,  fance  du  Roy  Charles,  &;  puis  de  lamcttroitlcficge  deuant  la  ville  d’Orléans. 

IV-  Suiuant  donc  cette  conclufion  il  fc  mift  aux  champs  apres  le  mois  de  Iuin,  & re- 

prend Nogcnt  le  Prirt  premièrement  la  ville  de  Nogent-le-Roy,q*c  les  Anglois  auoient  perdue  l’an 
Roy.  precedent.  De  là  il  entra  dans  la  Bcaufle,où  félon  que  dit  Martial  de  Paris. 

— - il  prijl  Tanuille , 

Mihur/y  large  au  tBaugency  ,Suilly, 

Et  autre  mainte  bonne  ville.  C 

de BUficr,s  ’*llcs  Et  ^icn quc le Ducd’Orlcans eftant  prifonnier  en  Angleterre , euft  fait  accord 
aucc  le  Roy  Henry  &fon  Confeil, qu’eux  n’y  leurs  gens  ne  feroient  aucune  entre- 
prifedeffus fon  pays  d’Orleans  durant  fa  détention,  &:  captiuité  : fi  eft-cc  que  le 
mefme  Comte  de  Sarisbury  fe  voyant  lors  en  vn  tel  flux  de  vi&oires&dcprofpcri- 
tez,  il  prift  encore  l’afleurancc  de  fc  venir  attaquer  à la  cité  mefme  d’Orléans , ef- 
perant  quelle  ne  durcroit  non  plus  contre  luy  que  les  autrcs.Tcllcmcnt  qu’il  planta 
fon  camp  denant,  le  12.  iour  d’Oétobre. 

Ccftoitvnc  place  de  grande  importance  alors  pour  le  Roy  Char les,Icquel  cftoit 
Aflîcgc  Orléans,  foiblc  de  toutes  choies,  d'armes,  a'amis,dcgcns,&  d’argent.  Mais  Dieu  le  fiftvoirfi 
puiffant  de  droit  & de  courage, pour  la  maintenir  auecque  la  qualité  de  fanaiffance, 
que  1 enuie  de  la  fortune  & la  coniuration  'de  fes  ennemis  ne  luy  feeurent  à la  fin 
rauir  ny  1 vnc  ny  1 autre, fa  mere  l’ayant  mis  au  monde  deffùs  la  pourpre  & les  fleurs 
de  Lis.  Auffi n y a t il  rien  de  fi  puiffant  qu'vn  boff droit  fouftenu  d’vnbrauc  coûta-  jj 
ge, rien  qui  confoletantl’cfpritcn  l’aduerfitc  que  le  iugement  de  la  confcience, 
quant  elle  ne  craint  point  d’eftre  cognue  du  Ciel  & des  hommes. 

• Il  pourueutà  ladcflfcnce  & conferuation  de  cette  place  aucc  tant  de  diligence, 

qu’il  enuoya  dedans  le  Baftard  d’Orléans,  autrement  dit  le  Comte  de  Dunois , Po- 
ton  de  Saintraillcs,ou  de  fainélc-Treillc,&:  la  Hirc  que  l’on  eftimoit  les  trois  plus 
braues  Capitaines  de  la  France, Sc  qui  fembloient  eftrc  nez  pour  ladeliurance  d’i- 
cellc,&pour  empefeher  qu’elle  ne  tombaft  totalement  entre  les  mains  des  Anglois. 
Comme  de  fait  ils  cn  firent  leur deuoir.  Car  ils  fc  maintinrent  fi  vertueufement  dc- 
uoyîSd*  n^nar  dans  d l’cncontre  desAnglois, qu’ils  les  repoufferent  toufiours  auccque  grand  dom- 
lc  Roy  Charles,  magc.entous  les  aflauts  qu  ils  y donncrcnt,&  le  Comte  mefme  de  Sarisbury  leur 
J,ort  ‘iuhCotrt  e chef  fut  occis  d’vn  coup  de  canon  en  l’vn  d’iccux.  Ce  qui  fut  caufc  que  le  Duc  de 
Bctford  députa  le  Comte  de  Suffolc  en  fon  lieu  pour  continuer  le  fiege. 
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Cependant  vne  compagnie  d' Anglois  amenant  des  prouifions  de  viurcs  dans  le  A n g l. 

A camp,&  notamment  des  harcncs,pour  ce  que  cclloit  au  commencement  du  Carel-  . 
me,  elle  fut  rencontrée  près  le  village  de  Rouuroy  par  vnegrofle  troupçde  Fràn-  , c 
çois&d’EfcolTois:auiquelsioutesfoisrheurditfimal,qu’cllans  venus  aux  mains  V 
contr’cux  ils  perdirent  plus  de  cinq  ou  fix  cens  de  leur  gens , entre  lelqucls  le  trou-  c H ^ I ST. 
ucrcnt  le  Conncftable  d’Efcolïe  & l'on  fils  Guillaume  d’Albert  Seigneur  d’Orual , HEfîRY  Vr. 
les  Seigneurs  de  Chaltcau  Brun,  de  Mont  Pipcau.de  Vcrduifant.dc  Pouilly,  de  la  Batailles  des 
Greuc,  6cbien  fix  vingts  Gentilshommes  de  marque  tous  d’El'colTc.  ( UiAu*!?»  * 

Cette  rencontre  auenue  le  premier  Dimanche  de  Carcfmc,&  furnomméc  depuis 1 u ‘n 
La  Ionn.ce  des  Harent > empira  tellement  les  affaires  des  alfiegez, qu'ils  le  fuffent  vo- 
lontiers rendus  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgongnc.fi  les  Anglois  l'cuflcut  vou- 
lu consentir.  Et  pour  ce  fubict  le  Roy  Charles  ne  Içachant  plus  comme  on  dit , de 
quel  bois  fléché,  il  enuoya  des  Ambafladeurs  vers  le  Duc  de  Bcthford  pour  trai- 
ter appointement  auccqucs  luy.  Mais  ils s’en  retournèrent  fans  effet.  Ce  que  luy 
k voyant,  Sc  que  la  fortune  &:  la  vertu  qui  s’eftoient  au  commencement  accordées 
pour  eftablir  & maintenir  l’on  Empire  , n’en  tenoient  plus  compte,  &fembloicnt 
mcfmc  conlpircr  auec  les  ennemis  pour  le  dilïïper  entièrement , il  tourna  toutes 
fespenfées  à Dieu, lequel  aulfi  voulut  pour  l’cntiere  rquolution  dubon  deftin  de  la 
Francc,que  la  confiifion  des  malheurs  Sc  delordres  paffcz,&  qui  l’auoicnt  défia  te- 
nue longuement  alfiegée  des  mifcrcs  Sc  calamitcz  de  la  guerre  ne  la  menaçait  pas 
dauantage,  ains  luy  donnait  les  moyens  de  fc  rcleucr  de  l'a  chcute. 

Il  y auoit  vne  fille  en  la  paroiffo  de  S.  Remy  fur  Meule,  proche  de  Vancouleur  en  , ~ 

T ' ■ II'  T r rV  / ,*  • r , Iciiincd  Arc  dite 

JLorrainc , appellcc  Icannc  Darc,  aagec  d enutron  vingt  ans  : laquelle  aupit  toute  la  u Pucclie  d’Or. 
vie  fa it  mclticr  de  garder  les  Brebis  :&fcdi l'oit  infpirécdc  Dieu  pour  deliurcr  la  leanS  » a"  frcoail 
France  de  la  lubieftion  & oppreffion  des  Anglois , pour  leur  faire  leuer  le  fiege  de  djKü)  C,uilcs* 
deuant  Orléans,  d’où  depuis  elle  s’aquit  le  ti;rc&:  qualité  de  r ficelle  d'orleans  \ & 
pour  reltablir  le  Roy  Charles  en  Ion  Royaume  , &c  le  mener  lacrcr  en  la  ville  de 
Rhcims.  Elle  fe  fit  conduire  deuers  luy  à ChinonA:  luy  donna  de  fi  mcrueillcufes 
enfeignes  de  fa  vocation, &:  des  argumens  fi  forts  pour  le  faire  croire, qu’il  fut  con- 
é feillé  de  le  fier  en  elle?,  &:  luy  remettre  la  charge  & direction  du  fccours  qu’il  vou- 
loit  enuoyer  aux  alfiegez  d'Ôrleans. 

Auant  que  de  partir,  clic  cl'criuit  vne  lettre  au  Duc  de  Betford,  au  Comte  de 
Suffolc  , à Talbot , & autres  Seigneurs  Anglois,  les  exhortant  de  fc  retirer  delà 
France  par  amitié,  linon  quelle  les  en  feroitfortir  de  force.  Voicy  vne  partie 
de  la  lettre, 

le  fuis  icy  cnuoyccpar  DieulckoyduCiel,  pour  vous  mettre  hors  de  toute  là  Scs  Lettrés  au  Du* 
,,  France  : Sc  fi  voulez  obcyr.ic  vous  predray  à mcrcy.Et  n’ayez  point  en  voltrc  opi- ,lc 
„nion  que  votfs  tiendrez  lcRoyaumc  de  France, ains  le  tiendra  le  Roy  Charles  vray 

heritier  : car  Dieu  le  Roy  du  Ciel  fils  de  Saindtc  Marie  le  veut,  &c. 

Mais  les  Anglois  n’en  ayant  tenu  compte,  elle  femilt  en  chemin  pour  exécuter 
fon  entreprife.  Ce  qui  luy  fucccda  fi  heureufement, qu’elle  entra  dans  la  ville  d’Or-  El,c  cntte  deiîa*** 
lcans  auec  toute  la  Compagnie  de  Capitaines , de  gens  de  guerre  de  munitions  °r!caûS‘ 
quelle  menoit,  nonobilant  tous  les  cmpclchcmcns  que  les  Anglois  luy  peuflent 
^ donncr:&  ie  iour  mefme  d’apres  faillit  fur  eux  d’vnc  telle  alfcurancc  &:  furie  quelle 

brufla  toutes  lcsfortcrcflés&baltiUes  qu’ilsauoient  érigées p6ur  tenir  la  ville  cri  . • • .. 
ferre , notamment  celles  de  Sainct  Loup,&  du  pont  de  Loire  &:  en  filt  palier  par  le  jd*  baftiiic^des; 
fil  de  l’efpéc  plus  de  fept  ou  huict  mil  quelle  trouuadcdans.Cc  qui  fut  caufcqucle  lojp&jEutftoer 
Comte  de  Suffolc,  Tallcbor,  &c  les  autres  chefs  des  alfiegeans  lcuererit  totàlcmcnt  - yi 

le  fiege  le  ncuficfme  iour  de  May. 

Talbot , comme  dit  Martial  de  Paris  aux  Vigiles  du  Roy  Charles  fcpticfmc. 

Vn  Dimanche  matin, , 

P tint  fin  voyage  çr  fin  chemin. 

Vers  Mcaun  fur  Loire, ou  il  tira. 

Apres  le  Comte  de  Su  fort* 

A tout  cinq  cens  lances  d' Anglois 
Vint  Gorgeait  fortifier  fort. 

Pour  là  refifier  aux  François’.  , , 

Mais  ils  n’y  demeurèrent  gucres  en  repos  ny  l’vn  ny  l’aiitrc.  Car  là  pucellc  Icaü- 
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ne  ayant  receu  nouueau  renfort  de  gens  du  Roy  Charles  fous  la  conduite  du  Con-  . 
TTV“  DE  nc^a^^c  Richemond,  du  Duc  d’Alençon,  de  Charles  Sire  d’Albert , & de  plu-  ** 

i „ V c ficurs  autres  noblcs&:  renommez  Seigneurs  François,  elle  les  mena  tous  deuantla 
r H RI  S T villc  Georges,  laclucUc  ils  conquirent  par  aflfaur,tucrent  quatre  ou  cinq  cens  An- 
glois,  Sc  prirent  mefme  le  Comte  de  Suffolc  prifonnicr  defius  le  pont, d’où  Alexan- 
HENry  VI’  dre  de  la  Poule  fon  frere  tomba  dans  la  riuicre  de  Loire  en  fc  voulant  fauuer,  &fc 
noya.  Dcquoy  le  Capitaine  Tallebot  aduertv  fortit  de  Mehun , fie  fc  mettant  aux 
champs  laifla  la  place  tellement  dégarnie  dcdcfènfc,  quelle  fc  rendit  aux  Fran- 
çois par  compofition. 

Mehun  reconquis,  jis  tirèrent  de  là  contre  Bauicncy , où  les  Anglois  de  la  Fertc-  Hubert  eftonnez  du 
uificnicw.y  P*  bruit  de  la  Pucclle  s’eftoient  retirez,  &:  la  rcceurcnt  pareillement  à compofition, 
qui  fut  caufe  qu’ils  allèrent  encor  charger  Talbor,  lequel  venoit  les  chercher  aucc- 
que  cinq  mille  hommes,  près  d’vn  village  nommé  Pâté,  fibrufquement  & coura- 
geufement,  qu’ils  en  obtinrent  vne  gloricufc  & mémorable  viftoire  au  mois  de 
Bataille  de  Patay  juin,  par  la  boucherie  qu’ils  firent  de  plus  de  deux  mille  Anglois , & par  la  prile 
g.vg  e.  yar  la  Fu-  ^•aucuns  pius braucs  & vaillans  Capitaines  qui  fiificnt  entr’eux,  comme  Talbot 

mcfmc,&  le  Seigneur  de  l’Efcallc. 

Par  le  moyen  de  ccttevi&oirc, la  Fcrté-Ycnuille,&  tout  plain  d'autres  places  de& 
la  Bcauiïc  reuinrent  encore  en  l’obcïflancc  de  Roy  Charles,  lequel  à cette  occafion 
fut  conseillé  d’allcmbler  tout  ce  qui  luy  feroit  poffible  de  gens , pour  la  continuer 
& pouriuiurc  iufqucs  à fa  pcrfcftion>&:  s’aller  faire  facrcr  & couronner  à Rhcims, 
fuiuant  l’ancienne  couftume  de  fes  prcdccelTeurs.L’aiTcmblée  fefift  àGicm,&:  com- 
me dit  Martial  de  Paris. 

Là  furent  les  Ducs  de  Bourbon, 
jilenfon,Vendojme,  Danois, 

Richcmond  , la  H ire,  F ot on. 

Et  tous  les  vaillans  chefs  Fr  an  fois- 
Flujieurs  autres  fans  les  mander, 

Si  y vindrent  pareillement 
Pour  feruir  le  Roy , & l'ayder 
jiufait  de  fon  couronnement. 

Or,  fuiuant  les  termes  du  mefme  Authcur,&  dcfqucls  ic  me  fers  fort  volontiers,  à 
caufe  de  fon  ancienneté. 

— fur  ce  pointejl  à Noter, 

JVue  Rhtims,Troyes,Chnalons,i Auxerrois, 

Ou  il falloit  Je  tranfportcr , 

Si  ejioient  tenus  des  Anglois, 

Toute  Champagne,  Picardie, 

Brie,  G afin  ois,  l'ijle,  de  France, 

Et  le  pays  de  Normandie, 

Efloitcn  leurobevfance. 

A ccrté  caufe  le  Roy  Charles  &:  la  Pucclle  & les  Capitaines  & gens  de  guerre  Frî- 
çois  partans  de  Giemauec  refolution  de  fc  faire  voyc  par  les  armes, ils  s’achemine- 
Auxertc,T royc,'<&  rent  droit  vers  Auxerre  & conquirent  en  paflans  la  ville  de  Sainft  Florentin.  Il  cft 
vray  que  le  Conneftable  fut  enuoyé  dans  la  Normandie  pour  empefeher  les  garni- 
fonsdupays  des’vnir  aucc  le  Duc  de  Betford, lequel  entendant  les  nouucllcsde^ 
grande  perte  Se  déconfiture  de  fes  hommes  auoit  rcmandé  le  Duc  de  Bourgongneà 
Paris  & reconfirmé  fon  alliance  Se  con  fédération  auec  luy,  pour  en  auoir  dcl'aydc 
& du  lupport.Maisnonobftant  cela  l’armcc  ne  laiffapas  de  refterfi  puifîante,quc 
s’eftant  prefentéc  deuant  Auxerre, elle  fc  la  fit  rendre  au  bout  de  trois  iours,&  de  la 
par  Troyes  en  Champagne, qui  ne  refifta  que  fept  autres  iours,&  puis  par  Chaalons 
• fur  Marne, paruint  finalement  en  la  ville  de  Rhcims-  Laquelle  ouurant  fes  portes  au 
Roy  Charles  fur  la  fin  de  Iuin,ellc  eut  le  bon  heur  que  de  l’y  voir  facrcr  par  fon  Ar- 
chcucfqucjlc  fixiefme  de  Iuillct  enfuiuant,ou  félon  d’autres  le  vingr-neufieûne. 

Dés  lors  les  affaires  de  France  fc  remirent  fi  foudain  au  defius:  parce  premier  flot 
de  bonne  fortune,  qu’il  fembla  que  Dieu  les  vouluft  miraculcufcmcnt  rcftablir  en 
meilleur  eftat , par  lemoyende  la  Pucclle.  Car  au  fortir  de  Rheims.-lcs  villes  par 
où  le  Roy  pafla,  luy  vinrent  toutes  apporter  leurs  défi.  Et  de  la  façon  rendirent  à 
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. luyProuins',Chaftc'au  Thiçrty , Laon ,Sc  Soiflops:  Aquoy  le  Duc  de  Bctford,  angL  • 
qui  lciournou  a Roiicà , vo  ilant  remédier;  il  irûft  promptement  en  vn  iulques  » ^ c-  i-\  c 
au  nombre  de  dix  mille  comba»an$,&.  par  Paris  & le  pays  de  Bric,  s’en  alla  ren-  j p c y c 
dre  à Moniereau  faut-Yonpc, d'où  quelques  iours apres  ilenuoya  défier  le  Roy  rut»  jc-p 
Charles  au  combat,  de  puiflance  contre  puiflancc,&:  luy  fit  porter  ces  Lettres  fecl-  * 

leps  de  Ton  féel^  ...  v,:.  . HLNRY  V* 

Nous  Iean  de  Lancaftrc, Régent  & Gouverneur  de  France  & Duc  deBetford,44  Autres  rüi« 
feauoir  Fail'ons  à vous  Charles  de  Vallois,qui  yôüs fouliez  nommer  Dauphin  de  « conquîtes  ««le 
Viennois.&maintehant  vous  vous  dites  Roy  .pour  ce  que  torfionnairemènt  aucz  “ lwc  àu  Due  <je 
de  nôuucl  entrepris  contre  la  Couronne, St  la  Seigneurie  de  très-haut  Se .excellent  ?*  BcUura  *u  Roy 
Prince  Se  tres-renommé  mô  fouuerain  Seigneur  Henry  par  la  grâce  de  Dicu.vray , « Charlcs* 
paturcl  Se  droifhiricr  Roy  des  Royaumes  de  France  Se  d'Angleterre:  par  donnant  44 
à entendre  au  fimplc  peuple;quc  venez  pour  dôner  paix&  lcuretc:cc  qui  n’cft  pas  ** 
ne  peut  élire, par  les  moyens  qu'auez  tenus  Se  tenez, qui  faites  lcduirc,&:  abufer  le  « 

,1  peuple  ignorant,Sc  vous  aydez  plus  de  gens  fupcrftiticux&  rcprouucz.cômc  d’v-44 
® ne  femme  defordonnée  Se  diffamée,  cftant  en  habit  d'homme,  Se  gouucfncment  44 
diflblu.Se  aufiî  d’vn  frere  Mendiant  apoftat  Se  feditieux, comme  nous  fommes  in- 44 
formez  tous  deux  fclori  IaStc.  Efctimrc  abominables  à Dieu;qui  par  force  Se  puif- <e 
fonce  d’armes, aucz  betupez  au  pays  de  fchapagne  Se  autre  part, aucunes  citcz.vil- 44 
les  Se  chaftcaux  appartenons  à mondit  Seigneur  le  Roy,  8e  les  fuietsdemeuroient44 
en  icelles  contrains  Se  induits  à déloyauté  5e  par  iurcmcnt,cn  leur  failàht  rôjpre  Se 44 
violer  la  paix  finallc  des  Royaumes  de  France, & d’Àngictcrre,folemnclicmët  iu-  « 
réc  par  les  Roys  de  France  Se  d’Anglct.  <Jui  lors  viuroient  Se  les  grands  Seigneurs, 44 
Pairs,  Prélats, Barons, & Ifcs  trois  Filais  de  ce  Royaume.  Nous  pour : garder  & def-« 
fendre  le  vtay  droit  de  môdit  Seigneur  le  Roy  ,8e  vous  & voftrc  puiflance  rebou- 44 
ter  hors  dfe  fes  pays ,Se  Seigneuries  à l'ayde  du  tout  puiflant,nbus  fommes  mis  fus,  44 
Retenons  les  camps  en  noftrc  perfonne,  Se  en  la  puiflance  que  Dieu  nous  a don- 44 
nc:8e  comme  bien  auez  fçeu  Se  fçauez,vous  auons  pourfuits  Se  pour fuiuôs  de  lieu 44 
£ en  lieu  pour  vous  cuidcr  trouuer  ou  rencontrer.  Ce  qucn’auonsencorès  péufaire44 
pour  les  aduértiflemens  qu’auez  faits, 8epar  nous,qui  de  tout  noftrc  coeur  délirons 44 
l’abbregement  de  la  gucrre,vous  fommons,&:  rcquerôs,  que  li  vous  eftes  tel  Prin-  4f 
ce  qui  querez honneur jayez  pitic  Se  cotnpaflïon  du  pauure  peuple  Chrcfticn,qui 44 
rant  longuement  à voftrc  caufc  a efté  inhumainement  traiclé  Se  foule  Se  opprimé, 44 
•que  bricucménr  foit  hors  de  fes  afiiiétions  8edoulcurs,fans  plus  côtinuer  la  guerre.4? 

Prenez  ou  pais  de  Bric  où  nous &v  pus  fommes  bien  prochains  de  nous  Se  de  vous 44 
aucune  place  aux  champs  conucnable&raifonnablc  Se  iour  brief  Se  compctct:44 
tel  que  la  prochaincté  des  lieux,ou  nous&vous  sômes  pour  le  prefent,le  peut  fouf-  44 
frit  Se  démandcr.auqucl  iour8e  plate  fi  comparoir  voulez  vous  en  perfonnc,aucc 4£ 
le  conduit  de  la  diffamée  femme, & apoftat  dcflufdir,  Se  tous  les  pariurcs,6e  autre 4C 
puiflance  telle  que  vous  voudrez  Se  pourrez  aitoirmous  au  plaifir  de  N.Seigneur  y 44 
comparerons, ou  Monfeigneur  le  Roy  en  noftre  perfonne:  ée  lors  fi  vous  voulez  4? 
aucune  chofc  offrir  ou  mettre  auanr, regardant  le  bien  de  la  paix:  nous  laiflerôs  Se  44 
ferons  tout  ce  que  bonPrinccCatholiquc  peut  Se  doit  faire, ôetoufiours  sômes  en-  M 
J5  clins  Se  volôtaires  à toute  bône  paix  non  fainte, corrompue, diflîmulée,vibtce,  ne  44 
pariurcc, comme  fut  à Monftreau- faut- Yonne, celle  dont  par  voftrc  coulpe  fie  cô-** 
lentement  s’enfuit  le  terrible  dctcftable fie  cruel  meurtre  cômis  contre  loy.fiehon-  « 
xaeurdeChcuaileric,eri  la  perfonne  du  feu  mô  très-cher.  Se  tres-amé  pere  le  Duc44 
Iean  de  Bourgongne,  à qüi  Dieu  pardoiét,par  le  moyen  de  laquelle  paix  par  vous 44 
Cnfrainte,  violée, & pariurcc, font  demeurez  Se  demeurerôt  cent  nobles  Se  autres 44 
fubicts  de  ce  Royaume  Se  d'ailleurs,  quitcsôe  exempts  de  vous  Se  de  voftre  Sei-  44 
gnctiric,  à quelque  cftat.quc  votfs  ayez  peu, fie  pouuez  venirrfie  tous  fermés  de  lcau-44 
té, fauté  Se  fubieclion,les  auez  abfoluz  Se  acquitez, comme  par  vos  lettres  paten-  44 
tesfignéesde  voftrc  main,  & de  voftre  feel  peut  clair  émet  apparoir.  Toutefois  fc 44 
pour  l’iniquité, fie  raalicè  des  homes  n’y  pouuoit  profiter  au  bien  de  la  paix, fie  cha- tc 
cundc  nous  pourra biégarder&dcfendrc  à i'cfpec  fa  caufc, &fa  querelle, ainfi  quc‘« 

Dieu  qui  eft  feul  iuge  ,5c  auqucl^c  non  autre  môdit  Seigneur  a à refpondre,luy  en  *• 
donnera  la  gracc.‘5c  auquel  nous  fupplions humblement  côme  à celuy  qui  fcait,&4«  ^ . 

cbgnoift  le  vray  droit ,5c  légitime  querelle  de  môdit  Seigncur,quc  difpofcr  ên 44 
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85g  Hiftoire  d’Angleterre, 

„ vncilic  à l'on  plaifir.  Et  par  àinfi  le  peuple  de  ce  Royaume , fans  tel  feulement  & ^ 
,,  opprclfions  pourra  demeurer  en  longue  paix&  feur  repos  , que  tous  Roys  &: 

,,  Princes  Chrcfticns,  qui  ont  gouucrncmctit,doiucnt  requérir  &:  demander»  Si 
„nous  faites  lcauoir  haftiuement  & fansplus  delayer  ne  paffer  temps  par  eferim- 
„res,  n’ârgumcns, ce  que  faire  ne  voudrez:  car  fi  par  voftre  deffaut  plus  grands 
„>maux)inconucnicns,cominuationsdc  guerre, pillcrie,&:  rançorinement  degens, 
„&occifions,&:  dépopulations  de  pays  aduicnnenr  j nous  prenons  Dieu  en  tef- 
,”moin,&  procédons  deuant  luy,&  les  hommes,  que  n'en  ferons  point  caufe;&:  que 
„ nous  auons  fait,  &:  faifons  nodre  deuoir,  &:  nous  mettons&  voulons  mettre  en 
„ tous  termes  de  raifort,  6c  d'honneur  fok  préalablement  par  moyen  de  paix,  6c 
j,  tournée  de  bataille  de  droit  de  Prince, qüand  autrement  entre  puiffans,&:  grands 
yi  parties  ne  fc  pcuucnt  faire.  En  tcfmoin  de  ce  nous  auons  fait  fceller  ces  prefentes 
,,  de  nodre  feel.  Donncauditlicudc  Monftreauoùfaut  Yonne,  le  feptieime  iour 
j,  d’Aouft  , l'an  de  grâce,  MCCCCX  X IX.  Ainfi  figne  par Monfeigneur  le  Régent 
„du  Royaume  de  France,  &:  Duc  de  Betford. 

Mais  comme  tellcslettrcscftoicnt  plus  pleines  de  brauadc&  de  paflTon.quc  non  B 
pas  de  defir  ny  d'affection  de  combatrc:  auflî  le  Duc  de  Betford  s'eftant  finalement 
approché  du  Roy  Charles  près  de  Scnlis, il  ne  l’ofa  iamais  choquer , ains  fonnaforc 
honccufemcnt  la  retraite.  Ce  qui  luy  donna  loifir  6c  commodité  de  mener  fon  ar- 
' met  vers  Compiegne,  en  laquelle  ledit  Martial  de  Paris, 

—il  entra  en  grande  puijfancc 
yi  tout  la  bannière  & en  Ceigne 

Des  nobles  fleurs  de  Lys  de  1 rance.  » 

SrhlîM  Puis  ^cî°n  qü’ii  continue. 

Ceux  de  la  ville  de  Sentis 
Luy  firent  apres  a fçauoir 
JVgils  defiroient  les  fleurs  de  Lys 
En  rffrart  de  le  receuoir. 

Bciuiui* , Aum  le  Offres  qui  le  firent  acheminer  vers  eux.  Et  les  ayans  receus  en  fon  obcïflance , il  ç 
k aune»  place».  aria  pareillement  rccouurcr  Bcauuais , Aumale,  Crcfpy  en  Valois,lc  Pont  Sainte 
Maixcncc  ,Choil'y , Cournay  fur  Arondc,&  plufieurs autres  places  voifincs.  Voire 
Inguerrand  de  Mondrclct  dit,  que  s’il  euft  marché  lors  contre  Saintt  Quentin, 

• 4 Corbic,  Amiens, &Abbcuille,  la  plus  part  des  habitans  d'icelles  eftoient  pareil-, 

lement  difpofez  de  fc  rendre  à luy. 

Cela  futcaulc  que , comme  dit  encore  le  vieux  Poëte-Hiftoricn, 

Le  Duc  de  Betfiort,  qui  lejeeut , 

Tant  c/l  à Rouen  s* en  alla, 
four  doute  que  Ion  ne  fcjmeut. 

Et  rnifi  garni  fon  ça  d'là. 

Mais  cependant  le  Roy  Charlcsbufquanr  fortune  aillcurs,il  priftencoresLagny, 

Se  s.  Denys  & Saind  Denys  où  la  Puccllc  luy.confeilla  d’affaillir  la  ville  de  Paris  chaudement, 
parles  ' fous  cfpcrance  qu’il  l’emporteroit.  Ce  quetoutes'oisilnepeutpas  faire.  Car  apres 
p»SSÈiily.  plufieurs affiuts  liurcz  6c  vaillamment foudenus, en  l’vn  dclqucls  mefmc  h Pucelle 

tipncdlc  blciléc.  futblcffced'vncoupdctraitàlaiambc,  il  refolut  finalement  de  le  retirerai  de  rc-  ÿ 
prendre  le  chemin  de  la  Touraine  &duBerry. 

Parquoy  conftituant  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  principal  Chef 
& Gouucrncur  fur  toutes  les  parties  de  l'I  fié  de  France,  lesquelles  il  auoit  nbuucllc- 
ment  conquifes:  & laiffantpour  Capitaines  le  Comte  de  Vcndofme  à Scnlis,  Guil- 
' laume  de  Flauy  à Compiegne,  Iacques  de  Châbancs  à Creil , Renaud  de  Longue- 

ualàPont  Saintte  Maixencc,  il  tiradroiû  Vers  le  paysdeGaftinois,&  prenant  Cor- 
bcil  cnpaffantfut  alfiegerlaCharitéquiferemidcn  ion  obeyffande.  Ce  qui  toutes* 
foisn’auint  pas  fans  d’autres  pertes, que  fon  efloignement  luy  caula.Car  lesAnglois 
de  Paris  le  mettans  en  campagne  r 'entrèrent  dans  S.  Denys,  & coururent  hodile- 
ment  iufques  deuant  Lagny, pendant  que  d'autres  prirentcncorc  les  fortéreffes  de 
Chafteau  Gaillard,  &deTorfy  en  Normandie^  fous  la  ëbnduitc  du  baftarddcCla* 
rence,&:  que  Thomas  Kiricl  accompagné  décinq  cens  combatans  vint  pareille- 
men  aumois  de  Iatmicr  gafter  8c  piller  tout  le  plat-pays  de  là  la  Coxntc  de  Clair; 
mont  en  Beauuaifis.  V-:  J,  ~r>  > i.  si  filon;.  . f 

Quel- 


le Duc  Je  Berfotd 
en  Normaudis» 


Oigitized  by  i 


ü’Efcofle,&  d'Irlande,  Liu.XVlil-  8j  7 

A Quelqucs-vns  di  lent  que  comme  la  fortune  delà  Puccllc  commença  de  s’arrelier  angl; 

deuant  Paris,  ou  elle  fut  blefféc,  de  incline  celle  du  Due  de  Betfort  commença  auflî  ~ : - — 

grandement  à raualer , d’autant  que  les  Parificns  fe  defians  de  l'es  forces  le  confine-  ^ S ^ ‘ 
rent  au  gouuerncmët  de  Normandie,  &:  voulurent  le  Duc  de  Bourgongne  pour  leur  ^ ^ ^ \ 
Gouucrncur.  Ce  Due  Anglois  fe  voyant  ainfi  mal  mené,  prill  vnaduis  fortconuc-  CHRIST, 
nablc  pour  remettrefus  fies  affaires.  Il  depefeha  Pierre  Cauchon  Eucfqué  de  Beau-  HEN  K y 
uais  pour  aller  quérir  le  petit  Roy  Henry  VI- qui  iniques  là  s’eftoittoufiourstenu  de-  maodc*Hcnr  y vi.J 
dans  i’Anglaerrc,  elperant  que  l'on  pouuoirrcprcndroit  plus  d'authorité  par  fa  pre- 
lencCi  Mais  deuarit  qu’il  arriuaft , le  Duc  de  Bourgongne  renforcé  de  grand  nombre  te  Rue  de  BoUr: 
d’Anglois  alfiegea  la  fbrterclTedc  GournaylurÀrâde  ,1e  Capitaine  de  laquelle  pro-  choir'  pifcn^ 
mifl  de  la  luy  rendre  dcdanslc  premier  d’Aouft,  s’il  n’eftoit  entre  ce  temps  là  fcçou-  Y' 
rudu  Roy  Charles.  Ce  que  le  Duc  acceptant,  il  s’en  alla  camper  deuant  le  chafteau  de  Et  aiiîege  Cdm; 
Choify  furOyfc , lequel  il  emporta  pareillement  en  peu  de  iours , acheta  la  ville  de  PicSne- 
Soifions  du  Capitaine  qui  la  gardoit,  te  de  la  pourluiuant  fa  fortune  fift  puiflfamment 
inueftir  Compiegne  j ou  quelque  temps  apres  la  Pucellc  , aducrtic  de  ce,  vint  hardi- 
£ ment  feietter pour  fecourir  les  alfiegez. 

Cependant  les  villes  de  Sens  te  de  Melun  fe  rendirent  aux  François,  Ht  le  quatrief-  Lc  ieuncR«y  ï 
me  de  May,  le  ieunc  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre  aage  dehuictans  arriua  dans  Ca-  Calais, 
lais  auecque  le  Cardinal  de  Winccllrc,lc  Duc  d’Yorc,  les  Comtes  d’Huntingdon, de 
Warwic, de  Stafford, d'Arondel, de  Suffolc.de  Bonne  terre, d’Ham:  les  Seigneurs  de 
Roye,  de  Beaumont,  d’Efcaillon,  de  Grcy , &:  Pierre  Cauchon  Eucfque  de  Bcauuais, 
qui  lc  menèrent  de  là iufqu’â Roiien.  Le  aj.cnfuiuantda  Puccllefur  prifcfaifantvnc  La  Pucdle  prifç  cfl 
faillie  de  Compiegne  fur  les  Anglois  te  Bourguignons , &:  par  fa  prife  refiouyt  telle-  *nc  faillic  hors  dc 
ment  fes  ennemis  qu’ils  en  firent  chanter  le  Cantique  de  rcfiouyflànce  dcdansla  ° "P'cÊnc- 
grande  Eglife  de  Paris.  Lc  Baltard  de  Vcndofmc  la  prill , la  monftra  au  Duc  de 
Bourgongne  lequel  en  rendit  la  garde  à lean  de  Luxembourg , à caufc  de  la  grande 
fiance  qu’il  auoit  en  luy. 

Dés  lors  celle  pauurc  filic  commença  d’auoir  deux  maiftres.Lcs  Anglois  defiroient 
Ç de  l’auoir  pour  la  faire  brufler.  A quoy  lc  Ducnc  mift  pas  grand obltaclc:  mais  bieri 
Luxembourg , &:  lc  Baftard  qui  ne  vouloienr  élire  defraudez  de  la  rançon.  D’autre 
collé  Pierre  Cauchon  Euefque  de  Bcàuuais , qui  lors  clloit  en  grand  crédit  prés  des 
Anglois,  fill  toute  inftancc,  à ce  quelle  luy  full  dcliuréc  comme  heretique , laquelle  Rd»"**  âPiértô 
auoit  cfté  prife  dedans  fon  diocefc.Et  lc  petit  Roy  Henry  sellant  pareillement  mis  de  r.^ 

lapartiepourrauoir,oudumoinsccuxdcfonConfcil,enfinclleluyfutcnuoyéc  à nie  prifonmer^à 
Roiien, moyennant  cinq  mil  liurcs  qu’il  fift  donner  à lean  de  Luxembourg,  te  trois  Roucn* 
ccnsliures  de  rente  auballard  de  Vcndofmc. 

C’eftoit  vn  grand  cfclat  en  la  fortune  de  ce  ieunc  Roy , d’auoir  à fon  drriuéc  veti 
prendre  te  réduire  en  fes  mains, ce  grand  Démon  te  reftauratcur  des  affaires  de  Fran- 
ce. Pour  cela  ncantmoins  la  ville  de  Compiegne, quoy  qu’alficgcc  trcs-cllroitcmcnt  SieS*& Compie- 
te  batuc  de  tous  collez  des  Bourguignons,  te  des  Anglois  nouuellcmcnr  renforcez,  gnc  Cü,:’ 
par  la  venue  du  Comte  d’Huntingdon  au  camp, ne  biffa  pas  d'ellre  fi  brauement  te  li 
conllammcnt  deffendue  des  François, qu’apres  les  mifercs  te  calamitez  d'vn  lîcgc  de 
pluficurs  mois , force  fut  enfin  aux  alîïe^cans , de  céder  à la  valeur  du  Marcfchal  de 
BouffacSc  de  quelques  autres  Capitaines  du  Roy  Charles , qui  les  firent  déloger  de 
D deuant  à leur  grande  perte  te  confufion* 

Lc  Duc  de  Bourgongne  en  ouyt  les  nouvelles  en  la  Duché  de  Brabant  où  il  clloit 
allé  prendre  poffellîon  des  terres  du  défunt  Duc  Philippcs.Cc  qui  lc  fafcha  tclleméc; 
qu’il  fift  aulfi  toll  vnc  nouucllc  armée  de  Bourguignons  te  d’ Anglois  pour  en  àuoir  1 à 
raifon.  Maisriffuëncluyenfùrpasplusheiireufe,  car  les  François  conduits  par  Po-  Refaite  d’Ànglois 
rhon  de  Sainte-Trcille,l’allercnt  rencontrer  auprès  dcBouchoire,aucctant  de  bon- 
heur  te  d’honneur  pour  eux,  qu’ils  mirent  tous  fes  gens  en  pièces , en  tuèrent  vn  fort 
grand  nombre, & en  amenèrent  prés  de  quatre-vingts  prifonniers  entre  lefqucls  fiit 
Thomas  Kiricl,Capitainc  Anglois, &Gouuerncur  de  Gournay  en  Normandie.  ^ 

Les  Anglois  de  la  garnifon  de  Meaux  firent  mieux.  Aduertis  que  la  ville  de  Cou-  BdeprTspw*** 
lombiers  clloit  remplie  de  tous  biens , & que  nulle  des  parties  ne  l’auoit  prife  ny  lac-  Angloi*. 
cagéc  durant  route  la  guerre  ils  entreprirent  de  la  furprcndre.Cc  qui  leur  fucccda  de 
forte, qu’ils  entrèrent  dedans  par  vnc  nuit  auecque  des  cfchellcs,  te  mettans  les  mÜ- 
fons  au  pillage, retinrent  mefme  tous  les  habitans  prifonniers  ; finon  ceux  quife  peu- 
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H iftoire  d’ A ngletcrre , 


ANOt*  Jrcnt  fauucr  à h fuite  entre  lefqucls  futDenys  de  Chailly  Capitaine  du  lieu  pour  le  ^ 
A 'xr  g ~rvF~  RoY  Charles.  Le  Comte  de  Warwicrêcontra  par  apres  vnc  troupe  de  Soo.  François 

T p v auprès  de  Gournay.lcfquels  il  aflaillir  8c  chargea  tcllcmêt  audepourucu.quc  deprc- 

f' h R ; micrabordilstourncrcntlcdos.ôclaiflerentprcdrcdeuxdelcursprincipauxChefs, 

C H R 1 vT  ^ fçauoir  Pothô  de  Sain&c-Trcillc, 8c  Louys  de  Gaucour,auec  ôo.autrcs  de  leurs  ges» 
v f Nn  IL  le1  Mais  ^ autrc  cofté lc  R°y  Charles  prift  Villc-ncufuc  le  Roy  dcfliis  Pierrcnet  Genf- 

Roÿ  phf-  fit  les  fet, lequel  tenoit  le  party  des  Anglois.  Et  le  Sire  de  Barbazin , deliurc  l’an  preccdcnc 
François  depriion,  où  il  auoit  trempé  neufans  entiers , receut  Pons  fur  Seine  à compofitiôn. 

a ifem^éc  /AujM-  Enuiron  lequel  teps  auflt  le  Cardinal  de  Sainte  Croix  vint  iufqu’en  la  ville  d'Auxerre 
te  «opr  U paix  l'arn  pour  t taiter  de  paix  entre  les  François  Anglois, & Bourguignons:6c  s'y  trouucrcnt  de 
Ja  France, Chriftophlc  de  Harcourt,  Adam  de  Cambray  premier  Pre- 

fident  du  Parlement, 6c  Ican  Tudcrt  Maiftrc  d’Hoftcl  du  Roy  6c  Doyen  de  Parisc pour 
le  Duc  de  BourgongnC  fon  Chance  lier, le  Sire  de  Chaftellus, 6c  Guy  de  Bar:âc  finale- 
ment du  cofté  des  Anglois, Guy  de  Clamccy  Prcuoftde  Paris, l’Eucfquc  dudit  Paris, 
le  lire  de  Rouille,  6c  l’Abbé  de  Fcfcam.  Mais  ils  ne  peurent  rien  cflfcéhicr. 

* Cependant  les  Anglois  de  Roiien  quittans  la  forme  ordinaire  que  l’on  obferue  aux 

prifonniersde  bonne  guerre, s’entremirent  de  faire  le  proccz  à la  Pucellc  d’Orléans.  ® 
L’ Vniuerfité  de  Paris  defiroit  que  la  caufc  c n fuft  renuoyée  à Paris.  Toutefois  le  Roy 
Henry  par  fes  Lettres  patentes  du  trcnticfmc  de  Ianuicr  mille  quatre  cens  trente  ôt 
f vn  donna  toute  charge  à l’Eucfquc  de  Beauuais.  L c ncuficlme  du  mois  fuiuant  il  de- 

t . manda  territoire  au  Doyen  .Chanoines,  6c  Chapitre  de  Roücn,afin  de  rendre  le  iu- 

• . gement  plus  exemplaire.  Ce  qui  luy  fut  accordé  fort  volontiers.  Frère  Ican  Magiftrar 

» Iacobin,  Vicaire  de  frère  IeanGraucgcrant  Inquifitcur  delà  fby,  l’aflîfta.  Et  Iean 

Eftinct,  ou  félon  d’autres, Guillaume  Elpinct  Eucfque  de  Baycux  6c  Promoteur  en  la 
caufc  la  cita  le  21.  Février. 

Il  y a des  Liurcs6c  difeours  particuliers  de  fa  vie , des  ades , 6c  des  interrogatoires 
* qui  furent  faits  à ccftc  Pucellc,  6c  de  ce  quelle  y rcfpondit.  C’cft  pourquoy , gardant 

le  fubied  de  l’Hiftoire,  ce  fera,  comme  il  me  fcmblc,  allez,  de  remarquer , qu’apres 
auoir  cfté  longuement  detenuë  prifonniere  en  grande  mifcrc  6c  pauurcté , finalemêc  r 
elle  fut  contraintc,ou  par  torture,  ou  par  autres  moyens, de  confefler  à fes  luges  (G  ce  ' 
que  les  Hiftoriens  d’Angleterre  en  ont  eferit  cft  vray  : car  les  autres  maintiennent,  Ce 
nous  en  dirons  tantoft  quelque  choit , que  c’cft  vnc  impofture  8c  calomnie , dont  ils 
s’auiferent  de  la  charger  pour  la  faire  mourir , ) Quj elle  auoit  futilement  fait  enten- 
dre au  Roy  Charles, que  Dieu, les  Anges,  8c  pluficurs  Sainds  s’eftoient  apparus  à elle 
f ôcfousgrâdespromencsrauoicntenuoyécpourchaflcrlesAngloishorsdelaFran- 

ît  dire  Angb!!*  cc*  ®urre  plus»  Quelle  auoit  cfté  feduite  en  cela  par  de  mauuais  cfprits.  A caufe  dé- 
clarée hcreutjue  quoy  les  luges  la  déclarèrent  hérétique,  forcicre,  dcmnereflc,fcdudrice,  6c  coulpa- 
& forcicrc*  blc  d’auoir  abufé  de  fon  fexe  en  prenant  l’habit  d’homme  : 8c  comme  telle  la  mirent 

entre  les  mains  du  luge  feculier, qui  la  fiftbrufler  toute  viue  à Roiien,  dcfluslafindtl 
mois  de  May.  V oicy  les  Lettres  que  le  icune  Roy  d’Angleterre , qui  feiournoit  cn- 
corcs  lors  à Roiien  en  efcriuit  au  Duc  dcBourgongnc,  ôc  lcfqucllcs  i’eftime  d’autant 
plusà  propos  5c  conucnablc  de  mettre  icy,qu’cllcs  contiennent  pluficurs  particuliè- 
res remarques  de  fes  geftes,  quoy  qu’obliquement  interprétez. 

„ T R E S-CH  E R,ôc  très  amc  oncle,  la  Ærucntc  dilcdion,que  nous fçauons  vous  D 
„ auoir, comme  vray  Catholique, d noftrc  mcrc  faintc  Eglifc  6c  l’exaltation  de  noftre 
„ faindcFoy  raifonnablcment  nous  exhorte  6c  admonefte, de  vousfignifier  6c  eferi-  ** 
» rc  ce  qu’à  l’honneur  de  noftrcditc  mere  faintc  Eglifc,  fortification  de  noftre  foy,8c 
» extirpation  d’erreurs  peftilcnticufcs , a elle  en  ccftc  noftre  ville  de  Roiien  fait  n’a- 
„ gucres  folcmncllemcnt.  Il  cft  aflez  commune  renommée  ia  comme  partout  diuul- 
„guée,  comment  celle  femme,  quife  fâifoir  nommer  IEANNELA  PVCELLE, 

„ er  ronnéc , s'eftoit  deux  ans  6c  plus  contre  la  loy  diuinc , 8c  l’cftat  de  fon  fexe  femi- 
„ nin  vcftuc  en  habit  d’homme , chofe  à Dieu  abominable  : 8c  en  tel  cftat  rranlporté 
„ deuers  noftre  cnncmy  capital  6c  le  voftrc , auquel  8c  à ceux  de  fon  party  gens  d’E- 
„ glife , Nobles , 6c  populaires  donna  à entendre,  qu'elle  eftoit  cnuoyce  de  par  Dieu 
„ en  foy.prefomptucufement  vantant, qu’elle  auoit  communication  perfonnelle  6c 
„vifiblc  auecques  S.  Michel  ,6c  grande  multitude  d’ Anges 6c  de  Saindsdc  Paradis, 

„ comme  fainte  Catherine, 6c  fai nt e Margucrite;par  lcfquclsfaux  donné  à entendre, 

6C  Te  fperâce  qu'elle  promertoit  de  vidoircs  futures,  diuertit  pluficurs  coeurs  d’hom- 
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^ mcs&defcmmcsdelavcritc,&lcsconucrtitàfablcs&!:mcnfonges:fcvcftitauffi  **  AKGt* 
d'armes  appliquées  pour  Cheualicrs  &:  Elcuycrs,lcua  l’cftcndard,&:  entrop  grand  *«  Y M g * 

outrage, orgucilSc  prcfomptiondcmàdaauoir&:  porter  lcstresnobles&cxcellë-** 
tes  armes  de  France, qu’en  partie  obtinr,&  les  porta  en  plufieurs  courfcs&:  aflauts,**  *7^  V 
&:  les  frères,  comme  on  dit , c’cftà  fçauoir  vn  efeu  à deux  Heurs  de  lys  d*or  à chaifi  **  L H ^ I S T. 
d’azur, &.  vnc  cfpéc  la  pointe  en  haut  ferue  en  vnc  Couronnc.  en  cet  cftat  s’eft  mife  **  H E N *■ * VI» 
aux  champs, a conduit  gens  d’armes  8c  de  trait  en  exercice,  8c  grades  compagnies,  <*  Ses  Atmoities* 
pour  faire  8c  exercer  cruautez  inhumainesen  clpandant  le  fang  humain,  en  faifant  « 
l'éditions  &:  commotions  de  peuple, l’induifant  à pariurcmcns, rebellions, lupetfti-  ** 
tions  y 8c  fliuflcs  creances , en  perturbant  toute  vraye  paix,  &:  reno, uuellant  guerre ** 
mcrtcllcrcn  le  fouffrant  honorer  8c  rcuerer  de  plufieurs  comme  femme  l'aurifiée, ** 

8c  autrement  damnablcmcntouurant  en  diuers  cas  longs  à exprimer, qui  toutesfbis** 
ont  cité  e n plufieurs  lieux  allez  cogncuz  dont  prcfquc  toute  la  Chrcftiëtc  a cfté  tou-  **  ' 
te  fcandalilcc:mais  la  diuine  puiffancc  ayâr  pitiéde  l'on  peuple  loyal, quinc  l’a  Ion- ** 
guement  voulu  laifler  en  péril  ,ny  loufTcri  demeurer  ésv  aines perilleufcs&:  nou-** 
ucllcs  çrudelitez  * où  ia  légèrement  fc  mcttroit,a  voulu  permettre  fa  grande  mife-  « crçdulitC8» 
ricordc&:clcmccc,que  ladite  femme  ait  cfté  prife  en  vofticoft,&fiege  que  teniez**  - - 

lors  de  par  nous  deu  Jt  Compiegne , 8c  mife  par  voftrc  bon  moyen  en  noftre  obcïf-  ** 
fancc  8c  dominât  iô.  Et  pour  ce  que  dellors  fuîmes  requis  par  l’Eucfquc,au  dioccfe  *« 
duquel  elle  auoit  cfté  prife  , qu’icelle  Icanne  notée,  8c  diffamée  de  crimes  de  lezc<*  , r 

Maiefté  diuine  luy  firfïons  deliurer,  comme  à fon  luge  ordinaire  Eedefiaftique.*  ** 

Nous  pour  la  rcucrcncc  de  noftre  mcrc  fainéle  Eglife  de  laquelle  voulons  les  or-  *«  , 

donnanecs  préférer  à nos  propres  faits  8C  voulcntcz , comme  raifon  cft  : comme  *« 
auflï  pour  l’honneur  &:  exaltation  de  noftredite  faintlë  foy,luy  filmes  bailler  ladite** 

Jeanne,  afin  de  luy  faire  fon  proccz  : fans  en  vouloir  cftre  prife  par  les  gens  &offi- ** 
ciers  de  noftre  iuftice  fcculierc  aucune  vengeance  ou  punition, ainfi  que  faire  nous**  , 
eftoit  railbnnablemcnt  licite  .attendu  les  grands  dommages  & inconucnicns , les  “ 
horriblcshomicides.&dctcftablcs  cruautez, Vautres  maux  innumcrablcs,  qu‘elle** 
auoit  commis  à l’encontre  de  noftre  Seigneurie  8c  loyal  peuple  obeïlïant.  Lequel** 
Eucfquc,adioinft  auccquc  luy  le  Vicaire  de  l’Inquifitcur  des  erreurs,  8c  hcrcfics,  8C  *< 
appelle  aucccitx  grand  &:  notable  nombre  dcfolcmnelsMaiftres&Doéleursen**  ’ „ 
Théologie  8c  droit  Canon, commença  par  grade  folcmnité  & deue  grauité  le  pro-** 
ccz  d’icelle  Icanne.  Et  apres  ce  que  luy  8c  ledit  Inquifiteur,  luges  en  ccftc  partie  eu-** 
rent  par  plufieurs  5cdiue ries  journées  interrogé  ladite  Icanne, firctlcsconfcflîons** 

&c  aflertions  d’icelle  mcurcmët  examiner  par  lcfdirs  Maiftres  Dofteurs,  8c  gênera-** 
lemët  par  toutes  les  Facult  cz  de  noftre  très-  chère  8c  tres-ay  mec  fille  i’vniuerfité  de  ** 

Paris, deuers laquelle lcfditcsconfcflîons&aflertionsont cfté enuoyées.parl’opi-**  - * 

nion  8c  deliberation  del'quelstrouuerent  lefditsluges, icelle  Icanne  fuperftiticule,** 
deuincrclfc  de  diables,  blafphemcrefle  en  Dieu,&:  cnfesSaintts&Sain£tcs,fchif-** 
manque, Se  errants  par  moult  de  forts  i cnlafoy  delefus  Chrift.  Et  pour  la  réduire**  fortes. 

Se  ramener  à lVnité,&  commun * de  noftredite  mère  faintc  Eglife, la  purger  de  fes  **  commUüiOiJ» 
horribles  8c  pernicieux  crimes  8c  pochez, guérir  8c  preferuer  fon  ame  de  perpétuel-  ** 
le  pcine&:  damnation,  fut  fouucnt& par  bien  long-temps  très  charitablement  &*« 
doucement  admoncftcc  , à ce  que  toutes  erreurs  fuflent  parcllc  rcicttccs&mifcs** 
arrière  : vouluft  humblement  retourner  à lavoyc,  8c  droit  fentier  de  vérité,  ou  au-** 
trement  elle  fc  mettoit  en  grand  péril  dame , 8c  de  corps.  Mais  le  tteS-periHeux** 

8c  diuifé  elprit  d'orgueil  , 8c  d’outrageufe  prefomption  qui  toufiours  seffor-** 
ce  de  vouloir  empefeher  l’vnitéSc  fcurcté  des  Chrefiicns , occupa  8c  détint  telle-**  • 

ment  en  fes  liens  le  courage  d’icelle  Icanne , que  pour  quelconque  fainûe , do-** 
étrineouçonfeil,  ne  autre  douce  exhortation  , qu’on  Iny  euft  adminiftre , fon** 
cœur  endurçy  8c  obftinc  ne  fc  voulut  humilier  n'amolir  : mais  fc  vantoic  fou-**  * _ 

uent  que  toutes  les  chofcs  quelle  auoit  fai&cs  eftoient  bien  faiétes , 8c  les  auoit** 
faictcs  du  commandement  de  Dieu  8c  dcfditcs  Sainclcs  Vierges , qui  vifiblemcnt  *«  *- 

s’eftoicntàcllcapparuës.Etquipiscft,ncrccognoiflbit,ny  ne  vouloit,  rccognoi- ** 
ftre  enterre  fbrs  Dieu  feulement , 8c  les  ‘ ain&sde  Paradis,  en  refùfant  & debou*  *e 
tant  le  iuçement  de  noftre  S.Perc  le  Pape  du  Concile  general  8c  vniucrfcllc  Eglife  « 
militante.  Et  voyans  les  luges  Ecclcfiaftiqucs , fcfdits  courages  8c  propos , par  tant  if 
& fi  long  cfpacc  de  temps  endurcy  8c  obftinc,  la  firent  mener  deuant  leClcrgé,** 
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„ Se  le  peuple  illec  aflcmblé  chtrcs-grandc  mult  itudc;cn la  prcfcnce  dcfqucls  furent 
„ prefehez , cxpolcz  ,&  déclarez  folcmnellcmcnt  Se  publiquement  par  vn  notable  ^ 
„ Maiftre  en  Théologie,  à l’exaltation  de  nollrc  Foy.cxtirpation  des  erreurs,  & edi- 
,,fication&  amendement  du  peuple  Chrctticn.  Et  derechef  fut  charitablement  ad- 
flioncftéc  de  retourner  à l’vnion  de  lainéte Eglife , Se  de  corriger  les  fautes , Se  er- 
reurs,en  quoy  elle  cftoit  obftinéc  : & en  ce  confidcré,les  luges  dcttufdits  proccdc- 
rct  à prononcer  la  fcntcnce  contr’cllc  en  tel  cas  de  droicl  introduite  Se  ordonnée. 
Mais  auant  que  la  fentcnce  fuft  parlute , elle  commença  par  fcmblant  à muer  fon 
„ cotuage,  difant  quelle  vouloit  retourner  à laintc  Eglife.ee  que  volôtiers  Se  ioyeu- 
fement  ouyrcnt  les  luges, & le  Clergé  dcttufdits, qui  à ce  la  reccurcnt  benignemêt, 
cfperans  par  ce  moyen  fon  amc  Se  fon  corps  cftre  rachetez  de  perdition  &:  tour- 
ment. Adoneques  fe  fubmift  à l’ordonnance  de  fainte  Eglife  foy  refiouylfant  fur  la  , 
pechereflc  faifant  pénitence, vueillant  la  brebis  rctrouucr  Se  rccouurcr , qui  par  le 
„ defert  s’eftoit  cfgaréc  Se  fouruoycc ,Se  la  ramener  auccquc  les  autres,  icelle  Icanne 
„ pour  faire  pénitence  condcmna  en  clurtrc.  Mais  guère  ne  fut  illccqucs,  que  le  feu  B 
,,  de  fon  orgueil,  qui  fembloit  cftrc  cilaint  en  icelle , r’embrafa  en  Hambes  pcftilen- 
„ t ieufes  par  les  fouffrements  de  l’ennemy  : Se  tantoft  ladite  femme  malheurce  r’en- 
„ cheut  aux  erreurs,  Se  es  rageriesque  parauant  auoit  proférées , &:  depuis  rcuoquées 
„Se  abiurées,  comme  dit  eft.  Pour  lcfqucllcs  caufcs,  le  Ion  ce  que  les  iugemens  3e  ia- 
„ (litutions  de  laintc  Eglife  l’ordonnèrent, afin  que  dorelnauant  elle  ne  contamiûaft 
„ les  autres  membres  de  Iefus-Chrill , elle  fut  derechef  prefehée  publiquement.  Se 
y,  comme  elle  fut  r’cnchcue  es  crimes , &:  fautes  vilaines  par  elles  accoultumécs,  fuc 
>,  dclaiflec  à la  Iufticc  feculicrc,laquellc  incontinent  la  condcmna  à eftrc  bruflée.  Et 
„ voyant  fon  finement  approcher  elle  cognut  plaincmcrit,&:  confcfla,quc  lcscfprits 
„ quelle  difioit  dire  apparusà  cllc,fouucntcsfois  clloicnt  mauuais  Se  mcnfongcrs,ôC 
„ que  les  promettes  qu’iccux  clprits  luy  auoient  pluficurs  fois  faites  de  la  dcliurcr, 

„ clloicnt  fuiUcs.  &ainfifcconfefla  par  lcfditsefprits  auoircllé  dcceuc  Se  demo- 
>,quée  Si  fut  menée  par  ladite  indice  liée  au  vieil  marché  dedans  Roiien , &làpu- 
bliquement  fut  arfe  à la  veuë  de  tout  le  peuple.  C 

Le  mefmc  Roy  d’Angleterre  clcriuit  encore  lcy.luin  à l’Empereur,  auxRoys, 
Ducs,&:  autres  Princes  de  toute  Chrdlicntc , Se  le  28.  cnluiuant  aux  Prélats  dcl’Eglt- 
fc,aux  Nobles, Se  aux  communautcz-dcs  villes  de  France, qu’il  appclloit  fonRoyau- 
mc , pour  leur  faire  pareillement  entendre  ce  qui  s’dloit  pafle  touchant  le  procez& 
fupplicc  de  celle  Icanne.  Mais  outre  qu’il  eft  alfcz  cuidcnt  que  les  Anglois  la  firent 
principalement  mourir  en  haine  du  Roy  Charles , Se  pour  la  diffamer , Se  que  fes  lu- 
ges mefmcs  curent  lettres  de  garent ie  du  icunc  Roy  (ignées  de  fon  Secrétaire  appelle 
Cabot , encore  ne  faut-il  point  douter , que  fi  elle  euft  die  de  leur  codé,  iceux  luges 
n’euflent  pasfait  fi  grande  diligence, ny  procédé  fi  rudement  qu’ilsfirent  contre  elle 
tcfmoin  ce  Seigneur  Anglois  qui  dift,  Que  c’eftoit  vnc  brauc  femme,  fi  elle  euft  cfté 
Angloifc.Voire  quand  bien  elle  euft  cfté  telle  qu’ils  l’ont  dépeinte  à fa  mort;fi  cft-ce 
que  c’eftchofc  prodigiculc  Se  non  ouyedeuant  tous  les  ficelés  precedents,  qu’vne 
ieune  fille  ou  Pucelle,  nourrie  feulement  à garder  les  brebis,  foit  en  vn  moment  de- 
ucnuëadroiteà  manier  les  armes  &:  les  cheuaux,  &:  à faire  l’office  non  feulement  de  ^ 
vaillant  foldar , ains  auflî  de  lagc  Capitaine. 

le  fçay  bien  qu'il  y en  a d'autres  qu’eux,  lefquels  ont  auflî  penfe,  Qtfil  y eut  en  fon 
fait  plus  de  rufc&  de  fuperftition,  que  de  miracle  ou  de  vérité,  mefmemët  que  le  Sei- 
gneur du  Bellay  dans  fon  liure  de  l’art  milit  aire  ofc  dire , Que  ce  fut  vn  vaillant  Ca- 

* pitainc , attiré  de  la  forte  par  le  Confeil  du  Roy  Charles,  pour  faire  rcuenir  le  coura- 

’ ge  aux  François.  D’autres,  Que  ce  fut  la  garlc  dubaftard  d’Orléans , ouduficur  de 

Baudricourt  Marefchal  de  France, qui  l’inftruifirent  deux  outrois  mois  deuanr  la  de- 
liurancc  d’Orléans  de  tout  ce  quelle  deuoit  rcfpondrc  aux  demandes,  qui  luy  fe- 
roient  faites  quand  on  l'ameneroit  deuant  le  Roy. 

Et  rcfponfs»  i icc!-  Mais  ^ y a des  arguments  Se  des  tefmoignagcs  qui  conuainqucnt  allez  l’vnc  Si 
•«»-.  l’autre  de  ces  opinions  : Et  trois  cm  r’autres,  capables  &fuffifans  delcsfaire  rciet- 

teraux  plusobftincz,  s’ils  ne  font  entièrement  priuczdciugcmcnt  naturel.  L’vn  pris 
• de  la  mort  d’icelle,  laquelle  à peu  fairecognoiftrc  aux  Anglois  s’ils  ont  faiebrufler 

• vn  homme  pour  vne  fille.  Les  deux  autres,  du  procez  que  luy  firent  les  luges  : le- 
quel le  voit  encore  en  plufieurs  lieux , Se  de  l’Epiftre  que  nous  auonsinfcréc  cy-def- 
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fus , pat  laquelle  le  Roy  déclare  au  Duc  de  Bourgongne  les  cas  3c  crimes , pour  lef-  A n G t»* 

A quels  elle  fùfteftimcc  digne  de  la  mort  que  l'on  luy  fift  cndurcr.Car  elle  lemblc  cftr«  _ j»--" 

là  clairement  iuftificc  de  la  macule  8c  tache  d’impudicité,  que  l'on  a voulu  mettre  enj  £ s y ^ 
fon  honneur  : attendu  qu’il  ne  s’y  trouuc  point  quelle  ert  ait  cfté  reconnue  diffamée. 

C c qui  n’cuft  pas  moins  fçruy  pour  la  condamner , 3c  que  fes  luges  euflent  auffi  faci-  ' . 

lement  peu  tirer  de  fa  bouche, comme  d’autres  crimes  beaucoup  plus  gricfs}lefqucls  H v 

à leur  dire,  ils  firent  auoücr  par  la  queftion  3c  torture.  Ioint  qu’il  cft  non  pas  difficile, 
maisimpoffible  ,qu’vncCourtifanc  euftpcuiouërfi  long-temps  le  perionnage  que 
ccftc  Ieanne  ioüa  deuant  le  Roy  Charles , 3c  aux  yeux  de  toute  la  Cour , de  tant  d’ar- 
tnées,3c  de  tant  de  peuples, fans  fc  faire  cognoiftrcmy  fe  monftrer  fi  vaillante  8c  cou- 
rageufe  aux  alarmes, affauts,efcarmouches, rencontres,  exploits,  exercices, pratiqua» 

3c  combats  de  guerre , comme  tous  les  Hiftoriens  du  temps , lcfquels  ont  eu  1 uict  de 
parler  d’elle , tant  amis  qu'ennemis , cftrangers  ou  naturels  François , ont  vnanime- 
ment  confeffé  qu’elle  fift.  Outre  que  la  blcflurc, laquelle  elle  receuft  deuant  Taris,  3C 
fa  prife  par  les  Bourguignons  à Compiegne  , déclarent  cuidcmmcnt  que  ce  n'elloit 
ny  fantofme  ,ny  rufe,  ou  impofturc. 

Quant  aux  autres  occafions,  8c  reproches,  dont  les  inefmes  Angloisla  chargèrent,  [^^nccd.l. 
il  y a des  Liurcs,  des  Hiftoircs , 8c  des  Apologies  entières  qui  débattent  8C  monftrcnc  ucc 
affez  qu’elle  en  eftoit  innocente  : notamment  celles  de  deux  fameux  Doéfcurs  en 
Théologie  de  ce  tcmpslà.fçauoir  cft  Maiftre  Ican  Gerfon  Chancelier  de  l’Vniucrfitc 
ffc  Paris , 3c  Maiftre  Henry  de  Gcrchen.  A quoy  fait  beaucoup  auffi  le  dire  d’vn  Se- 
crétaire mefmc  du  Roy  d’Angleterre,  nomme  Iean  Traffart,  lequel  parlant  d’elle  U 
de  fon  fupplicc  ofadirc  ,gu'/l  eftoit  mort  vnefidclle  ChreJUenni  £“'*1  et  oy  oit  que  fin 

Mme  eftoit  és  mains  de  Dieu  ; Jjtitc  ceux  qui  au  nient  Adhéré  à fa  condamnationcftoicnt 

damnez-  Dire  qui  fut  comme  vnc  prédiction  de  ce  qui  auint  depuis  finon  aux  âmes.  Dire  d’m  Sécrétai» 
du  moins  au  corps  8c  vies  de  pluficurs  de  ceux  qui  fc  trouuerent  àfoniugcment  ,où  d*An«!e* 

qui  la  condamnèrent.  Car  il  fe  lit  qu’ils  moururent  prcfque  tous  incontinent  apres, 

Ce  quelques  vns  de  mort  honteulc.  NicolasMidy  fut  frappe  de  ladrerie.  L Eucfque  CequiauinràpTu- 
de  Bcauuais  mourut  en  faifant  fa  barbc.Et  Guillaume  Efpinct  Promoteur  en  fa  caufe 

ayant  cfté  chaflë  de  Rouen  par  les  Anglois,  pour  ce  qu’il  vouloir  luy  aller  crier  mer- n:c. 

cy  quand  il  fçcut  qu’elle  eftoit  iugccàmort , alla  mifcrabletuent  finir  fes  iours  de- 
dans vn  Colombier  hors  la  porte  de  la  ville. 

Celle  Puccllc  auoit  trois  frères  appeliez  Iaquemin,  Iean  8c  Pierre  dit  Perrelo  lef-  s«  frère*  & leor 
quels  le  Roy  Charles  annoblit  auec  leurpofterité  tant  mafeuline  que  féminine  par 
fes  patentes  en  forme  de  Charte  données  àMehun  furYcuurc  au  mois  de  Décem- 
bre 1429.  vérifiée  le  16.  de  Ianuicr  enfuiuant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
transférée  pour  lors  à Bourges  : ,8c  non  feulement  voulut  qu’ils  portaffent  pour  leurs 
a rmoiries  deux  fleurs  de  Lys  d'or  en  champ  d’azur , fcparées  1 vue  de  1 autre  par  vnc 
c fpée  tenant  vne  couronne  à la  pointe , ainfi  que  tcfmoigncnt  mcfmcs  les  Lettres  du 
Roy  d’Angleterre , 3C  qu’au  lieu  du  furnom  Darc  qu’ils  auoient  de  par  Iacqucs  Darc 
leur  pcre,ilsfùflcnt  dorcfnauant  furnommez  du  Lys  >commc  fi  la  Couronne  de  Fran- 
ce 8c  les  Lys  euffent  par  les  cxploidts  3c  proücflc  delà  Puccllc  leur  fccur,3c  des  leurs, 
repris  leur  ancienne  fplcndcur  3c  dignité:  Mais  aufli  le  Duc  d Orléans,  ayant  depuis  Don  faicÀ  Pierre  dq 
cfté  deliuré  de  prifon  comme  nous  remarquerons  en  fon  lieu , donna  particulière-  Lys  vn  de  fefdn* 
ment  à Pierre  vne  Iflc  de  deux  cens  arpens  de  terre , affife  fur  la  riuicrc  de  Loire,  vul-  Due 

guaircment  nommée  Cl  fit  aux  boeuf 5,  comme  il  appert  d vn  art  iclc  de  compte  rendu 
par  Maiftre  Lobin  Gaffard  en  la  Chambre  des  Comptes, l’an  mil  quatre  cens  quaran- 
te quatre  en  ces  mots , qui  feruent  aucunement  à 1 illuftration  de  1 Hiftoire.  Laquelle 
jfte  mondit  Seigneur  le  Duc  a donné  à Mtfiire  T terre  du  Lys  Cheualier , ouye  lafupplica - 
t ion  dudit  Mejiire  Pierre  contenant,  gge pour  acquitir fa  loyauté  enuers  le  Roy  noftredit 
Seigneur  & Monfteur  le  Duc  d'OrleanStilfe  partit  de  fon  pays  pour  venir  au  ftruice  du  Roy 

noftredit  Seigneur > cr  de  Monfteur  le  Duc  > en  la  compagnie  de  Jeanne  la  ? u celle  fa  feeur 

auec  laquelle  iufques  a fon  abfcntement , dp  depuis  iujques  à prcfenttl  a expofe  fon  corps  (jr 

fes  biens  audit feruice , & au  fait  des  guerres  du  Roy,  tant  a la  reftftancc  des  anciens  enne* 
mis  du  Royaume , qui  tindrentle ftege  deuant  la  ville  d’ Orléans , comme  à pluficurs  voya- 
ges faits  cr  entrepris  par  le  Roy  uofiredtt  Seigneur , çrfes  chefs  de  guerre > & autrement  rt» 

plu fieurs  & diuers  lieux.  S ff  ii* 


Hiftoire  d’Angleterre , 
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Ces  freres  donc.Ifâbclle  leur  mere,  &:  pluficuts  autres  tant  de  leurs  patens  8c  alliez,  ^ 
que  de  la  ville  d'Orléans  ,8£  d'ailleurs,  s’eftans  plaints  au  PapeCalixte  111.  du  nom, 
que  la  Pucellc  leur  fœur  auoit  iniuftement  efté  condamnée  parles  Anglois,  fa  Sain- 
teté leur  o&roya  Tes  Bulles  datées  du  quiuziefmc  de  Iuillct  mil  quatre  cens  cinquan- 
te cinq  pour  informer  lut  ce  par  lean  Archcucfquc  de  Rheims , Guillaume  Euefque 
de  Paris , Richard  Euefque  de  Confiance , 8c  frère  lean  Brehal  de  l'Ordre  des  freres 
Prcfcheurs,Profefl*eur  en  Théologie,  1 nquifitcur  de  la  fb y en  France,  Commilfaires 
députez  : lcfqucls  apres  cent  douze  tefmoins  ouys , fçauoir  eft  trente  deux  en  la  pa- 
roiflie  de  S.  Remy , ville  de  Vaucoulcur  &:  cité  de  Toul  en  Lorraine  fur  la  naiflancc, 
vie , mœurs  8c  Religion  de  ladite  Pucellc , trente  fix  en  la  cité  d’Orléans  fur  fa  vie, 
mœurs  &:  faits  de  gucrrc:dixneufà  Paris  fur  fa  vie  mœurs  & nullité  defon  proccz.-fic 
vingt  deux  à Roiien  fur  fa  prifon,  mort  8c  nullité  de  fonmefme  proccz:cnfin  n’ayans 
peu  trouucr  ny  remarquer  aucun  reproche  en  cllc.ny  en  fa  conuerfation,ils  la  décla- 
rèrent innocente  des  accufations  8c  calomnies  de  les  aduerfaircs  par  leur  fentence 
diffinit  iuc  prononcée  le  7.  du  mois  de  Iuillct  mil  quat  rc  cens  cinquante  fix,  en  la  vil- 
le 8c  cité  de  Rouen , de  laquelle  voicy  le  fommairc. 

„ Surleprocczmcu&folcmnellementdebatu  par  deuant  nous,  en  vertu  du  man- 
„ dement  Apollolic  à nousadrefte  8c  rcucremmcnt  rcceu,  entre  la  mere  de  defunâe  ® 
„ Ieannc  diclc  la  Pucclle,&fcsfieres,  tant  en  leurs  noms  que  de  leurs  parens,  de- 
„ mandcursd’vnc  part:  à l’encontre  de  l'Inquifitcur  de  laFoy  auDiocefe  dcBcau- 
,,  uais , du  promoteur  descas  criminels  en  i’Officialité  dudit  Beauuais , 8c  Reuerend 
„ Père  en  Dieu , Guillaume  de  Hellandc  Euefque  dudit  lieu , 8c  tous  autres  tant  en 
„ general  que  particulier , qui  pouuoicnt  rcfpcdiuement  prendre  aucun  interellea 
„ ladite  caufc , foit  coniointcmcnt  ou  feparcmcnt,  tous  rclpcûiuement  defendeurs 
„ d’autrepart.  Nous  parcelle  noftre  fentence  diffinitiue  déclarons,  prononçons,  at- 
„teftons,lcprocezfaiclàladitcdcfùnéteIcanne,  8c  la  fentence  fur  ce  interuenuS 
„ eftre  pleine  de  dol,  calomnie,  iniuftice,  contrarietcz  d’erreur  en  faiét  & en  droift, 

„ auecque  l’abiuration  8c  mentionnée,  executions, & tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy  ,nul 
„ de  nul  cffeét,  8c  valeur.  Et  pour  ceftc  caufe  en  tant  que  befoin  eft  félon  droiét  8C 
„raifon,lesauons  caftez  8c  biffez  8c  en  tant  que  faire  fc  peut  les  caftons  & annulions, 
déclarons  icelle  Ieannc  demandeurs  8c  parés  n’auoir  encouru  par  le  moyen  que 
„ deflus  en  aucune  notteny  tache  d’infamie, ains  en  eftre  pursinnocens.  Ordonnons  ^ 
„ en  outre  que  ceftc  noftre  dite  fentence  fera  executée  incontinent  8c  fans  delay , 8c 
,,  publiée  folcmncllcment  en  deux  endroits  de  la  ville  de  Roiien  , fçauoir  eft  en  la 
„ place  iainél  André, où  fera  faite  procclïïon  generale, & y aura  fermon,&  le  lcnde* 

„ main  au  lieu  du  vieux  marché , où  ladite  Icanne  a efté  cruellement  & iniuftement 
„bru{léc  , &:  y fera  dreflee  vne  belleCroix,  en  mémoire  perpétue  lie  & prière  pour 
„ I’ame  de  la  defunéfe  ,8c  autres  trefpaflez.  Prononcé,  leu  & publié  és  prefencesde 
„ Reuerend  Pcrc  en  Dieu  Moniteur  l’Euefquc  de  Durefcc,Hcélor  de  Coquerel,  Ni- 
colas du  Bois,  8cc.  Faicï  au  Palais  Archiepifcopal  de  Roiien,  l'an  1456.  le  7.  iourdu 
„moisdcIuillet. 

Cependant  qui  voudroit  accorder  à lean  BaléeAutheur  Anglois , quecefùt  vne 
Ignominie  pour  le  Roy  Charles  d’auoir  efté  rcftably  par  ccfte  fille  au  chœur  defon 
Royaume , il  faudroit  aulfi  recognoiftrc  8C  confcflcr  que  ce  fut  vne  beaucoup  plus 
grande  honte  aux  Anglois  d’auoir  efté  vaincus  8c  dechaflcz  par  elle  de  la  plus  part  de 
ce  qu’ils  pofledoient  en  France,  & depuis  en  fin  de  tout  le  refte,  fuiuant  ce  qu’elle  D 
mefme  leur  prédit.  Car  comme  eferit  Martial  de  Paris. 

— auantfon  trep.is,  elle  y v. 

Dift  aux  Anglois , quvn  temps  ‘vi endroit 
guvnpicd  en  France  riauroientpat , 

Et  e/uon  les  dehors  chajj'eroit. 

Mais  files  Aflyriens  fe  font  eftimez  honorez  de  leur  Semiramis,  les  Cariens  de  leur 
Artemifie , qui  combatit  auec  Xerxcs  contre  les  Grecs , les  Palmineriens  de  leur  Zc- 
nobic,  8c  les  anciens  Bretons , mefme,  premiers  pofleffeurs  de  l’Angleterre , de  leur 
Bonduica, que  Tacite  appelle  Voadicaric  ne  voy  point  que  lesFrançois  doiuét  tom- 
ber en  mcfpris,pour  s’eftre  relouez  de  leur  chcutc,&  pour  auoir  gaignèpluficurs  bel? 
les  victoires  fous  la  conduite  de  leur  Pucelle  Ieannc. 
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A-  Elle  auoit  dit  pluficurs  &is  de  Charles  Duc  d’Orlcârts  prifonnicr  en  Angleterre  A N à Ü 

aucclcan  Comte  d'Angoulefmc  Ton  fils,  Qinl  cftoit  le  bien  ayméde  Dieu.  Cela  me  ans  ns 
faitfouucnir  d’adioufter  encore  icy  fept  vers  Latins  d’elle  trouuez  dedans  vn  Ma-  j p v * 
nuferit  du  Comte  d’Angoulefinc  à Loches,  pour  ce  qu’ils  représentent  & dénotent  Lv,n  TX*> 
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j4pplioit.nl  Carolum fub  rifeibuf  aufa  Puella. 

£ccc Pueüavalens  Gemmis  utuat  Aurclixnw 
* Vittrix  in  Cancrofmt  ad  P atay  Marte  P tic// a. 

Gratin  rutila , Jcto  Caroli fexti bone  natc, 

* • Remis  adfacra  te Jijht  & tn  Julie • 

N une  cadit  inGeminis  Burgendo  v ht  cl  a Put/Lt'- 
jgnibus  occubuit  Geminis  generoja  Paella- 

C’cft  à dire, Quelle  vint  hardiment  vêts  le  Roy  Charles  aumoisdcFeuricr,  fift  ieücr  i4îfc 

le  fiege  d’Orléans  en  May , gaigna  la  bataille  de  Patay  en  Iuin,  mena  facrcr  le  Roy  à 
, fut  prife  l’année  d’apres  en  May  de 


?» 

r.t 


Rhcims  en  Iuillet , fut  prife  l’année  d’apres  en  May  deuaht  Compicgne  , Sc.  finale- 
ment encore  en  May  de  l'an  fuiuant  acheua  fa  vie  par  le  fupplice  du  feu,  dedans  là 
ville  de  Roiicn. 

Incontinent  donc  apres  que  ceftc  exception  fut  faite , les  Anglois , qui  la  crai- 
gnoient  fort  auparauanr , & plus  de  cent  hommes  armez. , ce  dit  vn  article  de  fon  pro- 
cès, â caul'e  des  grandes  merucilles  de  guerre  qu’elle  auoit  faite  contr’eux  , cftimants 
que  la  fortune  ne  leur  feroit  plus  fi  nuifible , ils  Te  remirent  aux  champs  en  diuers  en- 
droits,te  gaignerent  melme  quelques  places  & forterertes.  François  de  Suricnnc  dit 
l’Arragonnois  fc  rendit  maiftre  de  Montargis  par  la  ttahifon  d’vnc  Damoifclle.  Et 
le  Duc  de  Betford  réunis  en  crédit , vint  mettre  le  fiege  deuant  Lagny.  Ce  quitoute- 
fbisnauançadcrienfesaffaircs.  Car  il  y auoit  dedans  Vn  brade  Capitaine  nomme 
Iean  Foucquault , du  pays  de  Limoufin , lequel  foutint  vaillamment  & longuement 
C fies  aflaut  s , &:  iufqucs  à ce  qu’en  finie  Conncftable  de  Richemont , le  Comte  de  Du- 
.nois.lcMarcfchaidcRieux.LouysdeCulant  Admirai  de  France,  la  tfire,  Poton,& 
P luficurs  autres , fur uenants  au  fccours  des  aflïcgez , le  contraignirent  de  fc  rct  irer  à 
Paris. 

Le  ieune  Roy  d’Angleterre  deliberoit  de  venir  bien  toft  en  cefte  ville, & dé  s’y  fai- 
re couronner  & facrcr.  Accftecaufc  il  commanda  ibudain  aux  Parifiens  de  penfer 
aux  honneurs  qu’ils  luy  rendroient  tant  àfon  Entrée,  comme  au  Couronnement , 
de  là  reprift  le  chemin  de  Roiien.  Eux,que  l’exccs  des  miferes,  qui  n'auùient  autre  al- 
légement que  l’accouftuimncc.rcridoit  fi  accoüftumcz  dans  les  tenebres  de  la  ferui- 
tude, qu’ils  ne  fçaüoicnt  plus  que  c’cftoit  de  là  lumière  dé  la  liberté , & fondoient  le 
tiltre  de  la  domination  Angloifedcff us  la  longueur  de  leurs  foU6franccs&  calamltez, 
fc  préparent  de  le  receuoir  en  toute  allegrefle , & mirent  en-ceuurc  vn  fi  grand  nom- 
bre d ouuricrs  pour  l'appareil  de  la  pompe, que  le  tout  fut  preft  fle  dreffé  pour  le  mois 
de  Nouembrc. 

11  fcmbloit  à ce  Roy, qu’ayant  luy  mefmc  foigneufemeht  tciiu  la  main  à faire  môti- 
Ûrla  Pucellc , touteschofcs  le  fhuoriferoient  dorefnauant.  Mais  au  contraire  ce  fut 
J?  le  commencement  de  fes  malheurs;  &:  ce  que  tcfmoigne  le  Regiftrc  du  Parlement 
‘ 'touchant  cefte  fietine  entrée  dedans  Paris , en  fut  mcfmè  comme  vn  taifible  prond- 
ftic.  Ce  Parlement  s’eftoit  plaint  parplufieursfoisà  fa  Maicfté , depuis  qu’elle  cftoit 
arr  iuée  dans  la  France, qu’il  n’eftoit  point  payé  de  fes  gages,  & que  fi  elle  ny  mettoit 
ordre  en  bref  on  n’entreroit  plus  au  Palais-  Sur  le  me  fpris  de  ces  plaint  es, 8c  levingt- 
troijiefme  de  Nouembre^oncnt  lcsproprestcrmesduRcgiftre,fc  fai  t, Centrée  du  Boy  à 
Pans,  :it  ceu>.  del.iCour  allèrent  au  deuantt  & partirent  entre  neuf & dtxs  & trouuerent 
le  Roy  an  Moulin  ivcstt  en  allant  v ers  Sain iï  Denis , & lapropoj'a  le  prcmierYreftdent, 
& ce  fait  s' en  retournèrent  comme  ils  cfr  tint  venus  ; au  drmourant  de  l'entrée  néant , par 
foute  le  parchemin.  Qui  ne  diroit,  que  ce  partage  fur  conceu  par  faute  de  bonne  vo- 
lonté, pluftoft  que  non  pas  pour  nunqucmcnr  de  pa^rhemin  , & polit  monftrer 
non  feulement  le  peu  de  compte  que  la Cour.de  Parlement  fift  de  ce  Roy , mais  aulH 
pour  vn  prefage  affeuré,quc  fa  puiflancc  prendroit  bien  toft  fin  dedans  Paris  La  cer- 
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titude  & vérité  s’en  trouuera  dedans  la  fuite  de  l’Hiftoirc. 

Ce  ncantmoins  l'entrée  ne  laid  a d’eftre  aflez  pompeufe , & plaine  des  magnifi-  .A 
ccnccs  des  fumptuofitez  que  l'on  auoit  accouftumé  de  faire  alors.  Il  vint  fc  rendre 
par  Pontoifeenla  ville  de  Sainét  Denys,  accompagné  des  Cardinaux  de  Winccftrfc 
8c  d’Yorc  fes  oncles  : des  Ducs  de  Bctford&  d'Yorc,dcs  Comtes  de  Warwic,  de  Sa- 
risbury,  de  Suffolc,  de  quelques  notables  Cheualicrs  François,  de  Louys  de  Luxem- 
bourg Euefque  de  Therouennc  , de  Pierre  Cauchon  , de  Bcauuais  : de  Iean  de 
Mailly , de  Noyon  : de  ceux  de  Paris , & d’Euréux  : 8c  Ican  Baftard  de  Sainét  Pol , de 
Guy  leBouteillcr , du  Seigneur  de  Courccllcs  , de  Gilles  de  Clamecy,  de  Iacques 
Pay  ncl , de  Ican  de  Prcfly,  Sc  de  deux  ou  trois  mille  combatans  pour  la  garde  Sc  feu- 
reté  de  fa  perfonne.  De  Sainét  Denys  il  s’achemina  vers  Paris  fur  les  neufheures du 
matin,  & comme  ilapprochoit  de  la  Chappcllc , Simon  Morhier  Prcuoft  de  Paris 
fut  au  deuant  de  luy  pour  luy  Étire  la  rcucrencc , auccque  plufteurs  Autres , ce  dit  En- 
guerranddcMonftrelct,  tous  veflu  t defatin  vermeil . & chapperons  de  bleu  : & grand  . 
nombre  des  plus  notables  bourgeois  de  la  ville  de  Paris , auffi  veftus  & Affublez  de  B 
vermeil. 

Apres  qu’ils  eurent  fait  la  reucrcncc  à fa  Maieftc , les  neuf  Preux  à cheual  allèrent 
au  deuant , chacun  couuert  Sc  paré  d’armes  conucnablcs.  Le  Chcualier  du  Guet , Sc 
le  Prcuoft  des  Marchands  les  fuiuirent  : Sc  auccque  eux  lcsOfficicrs  de  la  Cour  tous 
veftus  de  fers , & chapperons  vermiils.  Va  petit  apres  auancercnt , Meftirelhtlippe  de 
Moruillier  f rentier  P rendent  en  habit  Royal , & tous  le<  Seigneurs  de  Parlement  veftus  d e 
longs  habits  de  vermeil.  Derrière  eux,  les  Seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  les 
gens  des  Finances , les  Maiftrcs  des  Rcqupftcs,  Sc  les  Secrétaires,  parez  de  robbes  ver 
met  lies  ,lcfqucls  en  approchant  firent  tous  la  rcucrencc  au  Roy  l’vn  apres  l’autre  cha- 
cun félon  fon  cftat.  Et  quant  eft  du  Commun;  il  y en  alla  pareillement  fort  grand 
nombre. 

De  là  le  Roy  vint  à l’entrée  de  la  porte  Sainét  Denys , où  comme  dit  le  mefme 
Monftrclet , les  armes  de  la  ville  cftoientji  grandes , quenla  nef d'icelle  s y auoit ftx  hom- 
mes  : l'vn  enguifed’vn  Euefque  de  fécond  l'ymuerfité,le  tiers  les  Bourgeois  les  trois  au-  • 

très  eftoient  comme  Sergents  : lefquels  à l'entrée  de  ladite  porte  pref enterent  au  Roy  trois 
coeurs  vermeils  j dont  au  premier  auoit  deux  coulons,  & au  fécond  de petits  oyfelets  , qu'ils 
Uiffcrent  voler  par  deffus  le  chef  du  Roy  j & le  tiers  coeur  efloit  plein  de  violettes , & autres 
feitrs,  qu'ils  ietterentjur  les  Seigneurs.  Et  là  tantoft  le  Preuoft  des  Marchands  t&lesEf- 
cheiiins  apporjcrcntvn  Ciel  d’azurfemc  de fleur  de  Lys  d'or  y & le  mirent  & portèrent  tout 
parmy  la  ville  deffus  le  Roy. 

Au  Poncelet  Sainét  Denys  il  y auoit  vn  efehaffaut,  deffus  lequel  eftoient  trois 
hommes  fauuagcs,  &vne  femme  qui  neceflcrent  de  combatre  l’vn  contre  l’autre, 
tant  que  le  Roy  & les  Seigneurs  furent  p aflez-  Et  auoit  ce  dit  encor  Monftrelet,  def- 
fus ledit  efehafaut , vne  fontaine  iettant ypocras  > (fr  trois  S er aines  dedans  : & eftoit  ledit 
y pocr as  abandonné  à chacun • 

Depuis  le  Poncelet, en  tirant  vers  la  fécondé  porte  de  la  rue  Sainét  Denys  ,ily  auoit 
perfonnages fans  parler , de  la  Natiuitcnoftre  Dame,  de fon  mari  âge, (jr  de  l'adoration  des 
trois  Roys , deslnnocens , & du  bonhomme  qui  femoit  fon  bled  : & furent  ces  perfonnages  y 
très- bien  ioktz.  Et  fur  la  porte  de  S.  Denys  fut  auflî  ioiiée  la  Lcgende  de  S.  Denys,  qui 
pluft  fort  aux  Anglois. 

Entre  autres,  deuant  les  Jnnocens,ily  auoit  vne  maniéré  de  foreft  en  la  rue,  de- 
dans laquelle  on  mift  vnCerf  vif  Et  quand  le  Roy  pafla  deuant , on  fift  courre  ledit 
Cerf:  Sc  des  Chiens  &:  Veneurs  qui  le  chaflercnt  à force, & fi  longuement , qu’il  s’alla 
rendre  prés  les  pieds  du  cheual  du  Roy , lequel  luy  fift  fauuer  la  vie. 

A l’entrée  de  la  Porte  du  grand  Chaftel,vulgairemcnt  appclléc  la  porte  de  Paris,  il 
■y  auoit  encore  vn  efehaffaut , deffus  lequel  eftoit  enpcrfonnagc  vn  petit  enfant  en  fem- 
blance  du  Roy  veftude fleurs  de  Lys,  deux  Couronnes  furjonchef  Acofté  dextre  le  Duc 
deBourgongne,&:lcComtcdeNcuers,  qui  luy  prefentoient  l’Efcu  de  France  : SC 
aufeneftreleDucdeÈctford  fon  oncle,  Sc  les  Comtes  de  Warwic  Sc  deSarisbury, 
qui  luy  tendoient  celuy  d'Angleterre  : tous  veftus  par  perfonnages  des  cottes  d'armes  def- 
di/S  ' 'içneurs. 

De  là  le  Roy  fut  au  Palais , où  l'on  luy  monftra  les  fainétes  Reliques , 8c  à ceux 
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qui  l’accompagnoienr.  Puis  il  alla  prendre  fon  repas  à l'hbftcl  des  Tourncllcs  » Se  Atic.ii 
aprcsdifncr  vint  voir  laRoync  Yfabcaufa  grand  mere  à l’hoftcl  de  Saine!  Pol.  Le  1 


DE 


lendemain  on  le  mena  auboisde  Vincennes,  où  lcRoy  Henry  V.  Ion  pere  eftoie  j v c \ - 
mort.  Se  y demeura  iufqucs  au  quinziclmc  du  mois  de  Décembre,  qu’il  senreuint 


au  Palais. 


Le  vingt-feptiefme  du  mefrne  mois  il  fut  conduit  par  pluficurs  grands  Seigneurs  & y V ^ 


B 


Prclats,cn  la  grande  Eglife  noftrc  Dame,  pour  y cftrc  (acre  Se  couronne.  Dedans  la  Au  bois  de  vinc«n: 
Ncf,on  auoit  fait  dreffervncfchafaut  de  bois, long  de  quatre  vingts  picdsouplus,  & 
hault  iufqucs  au  Crucifixrdcflus  lequel  on  montoit  par  marches^:  degrez  du  cofte  de  oltntlia 
la  Ncf,&  defeendoit-on  par  vn  autre  lieu  dedans  le  Chœur.  Le  Cardinal  de  Wince-  cré. 
jftre  célébra  laMcfle,&lc  facra deuant  1‘ Autel.  Ce  qui  ne  pleut  guère  à l’Euclquc  de 
Paris , lequel  difoit  Se  malntcnoit  que  c’eftoit  à luy  de  faire  cet  office.  Delà,  comme  . wlc  ‘ 
eferit  Martial  de  Paris.  > 

Ledit  Roy fut  bien  haut  monté , * '•  x . - 

En  chaire  defoye  a fis  : • . ‘*  i , • ^ 

Puis  des  Seigneurs  d'autre  cojic,  " k . > 

Anglais  principaux  cinq  ou  Jix. 

— ainji  enusronné  " ' - • , 

% A la  veu’e  de  mille perforâtes , . 

Put  du  Cardinal  couronné 

Publiquement  de  deux  Conronnesi  , * . ' ' v. 
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L'vne  demeura  fur  fa  tejle 
Et  l'autre  fut  nu  je  auprès  de  luy  ; ( 

Et  Dieu  ff  ait  la  chère  & lajefte 

gu' Anglais  ft  firent , & quel  huy>  v v 

Cela  monjlroitftgnifiancc , , . • . 

gui  ledit  HE  N RT  je  portait  . *• 

Pour  le  Roy  d' Angleterre  de  France , 

Et  que  Roy  deux  fois  il  cftoit-  ... 

C A roffcrtoirc,il  offrit  pain  &:  vinàTAuteLainfiqu’ileftaccourtumcdevindcdans  Offrcp»in&Tîu 
vn  grand  pot  d'argent  doré,  lequel  fuft  prins  Sç  ofte  par  fes  Officiers.  Cequifjfcha  îl*AuteI* 
pareillement  fi  fort  les  Chanoines  de  rEglilc,âilcguans&  deffendans  qu’vrt  tel  droit 
leur  appartenoit,  qu’en  fin  aprcsplufieurspourfuites&  contentions,  il  leurfurren- 
dü.  Cependant  les  ceremonies  s’achcuercnt,plus  félon  la  couftume& l’vfage  d’An- 
gletcrrc,quc  de  France.  Et  apres  la  Mcfle,lc  Roy  retourna  pompcufcinent  au  Palais, 
où  il  difna  publiquement  à la  table  de  Marbre.  Il  s’afleid  enuiron  le  milieu  d’iccllc,&j  le  Maxbre. 
prés  de  luy, du  cofte  de  la  Chambre  du  Parlcmct, qu’on  appelle  auiourd’huy  la  grand 
Chambre,  le  Cardinal  de  Winceftre , Pierre  Cauchon  Lucfque  dcBcauuals,&;  Icart 
Mailly  Euefquc  deNoyon,  Pairs  de  France  : comme  de  l’autre  cofté  fie  mirent  les 
Comtes  de  Stafford, de  Mortain,&  de  Sarisbury.  Ican  Baftard  de  faintt  Pol  fi.ft  l’offi- 
ce de  grand  Maiftrcd’hoftcl  &:  Guy  le  Bout  ciller,  Gilles  de  Clamccy&Iean  de  Prefi-  ' , 

fiy, marchèrent  aucc  luy  deuant  les  viandcs.Lc  Seigneur  de  Courcellcsléruir  de  grand  «•  $ 

Efehançon,  Iacqucs  Payncl  de  grand  Paneticr , Se  d’Hongrefort  Chciulicr  Anglois 
trancha  deuant  fa  Maiefte.  . ' c 

Ce  fieroit  peut  cftre  hors  de  fHiftoire  de  parler  desdiuers  mfets  de  vins  & de  vian- 
des dclicieufcs,  dcfqucllcs  on  couurit  la  table, rion  plus  que  de  la  Müllque  de  voix  Se 
d’inftruments.  Mais  il  n’cft  à palier  pourtant  eequedit  Enguerrard  de  Mcnftrelet, 
qu  à ce  feftin , furent  pnjentez,  q uatre  entremets  de  table,  t'ejt  à jfauoir  ; le  premier  d'vite 
image  de  nojlrc  Dame , & v n petit  Roy  couronné  stupres  : le  Jicond  fut  vue Jieur  de  Lys  a,' or 
couronnée  de  deux  4n^c>  • le  tiers  vne  Daïnt7fy  vn  Paon\ le  quart  vneDame,ArvnSina 
gr.  Et  eu  fin  la  feftefc  termina  par  vncioufte , qui  fié  fiftle  lendemain  enl’hofteldd  rdktftfe&iddrnoy. 
fainû  Pol  &:  de  laquelle  le  Comte  d’ Arondcl  ,&  Ican  Baftard  de  l'ainft  Pol  emportè- 
rent le  prix , par  le  iugement  des  Dames. 

Mais  ce  icunc  Roy  ne  fift  guère  apres  cela  de  feiour  à Paris  ains  s’en  retourna  foti-  Vlît» 
daincnlavillc  de  Rouen,  le  chaftcau  de  laquelle  faillit  d’ertrç  furpris  au  mefrne  Le  jeune  Roy  te-  * 
tcmps.&lej.iourdeFeurier,  patrcmrcmifcduMarefchal  deBouflae.  Cequcle '00tnc » £0»TOju{j 
Seigneur  de  l’Ifle  Adam  nouuelicmctconftituéMarefchal  de  France  de  part  le  Roy,  envam?  * ' ' 

penfa  bien  venger  defiiis  Lagny  fur  Marne.  Car  ayant  alfcmblc  iufquesà  fixeens 
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de  la  grande  colère  du  Duc  de  Bourgongnc:&  Anne  fa  feeur,  femme  du  Duc  de  Ber-  A N g ir 

ford, venant  à mourir  vers  le  mcfmc  temps,  elle  fift  par  mefmc  moyen  mourir  les  ra-  TNV'rTîT4 
cinés  de  l’amitié,  laquelle  eftoitentr’eux  deux.  Ccquinccaufa  pas  vn  moindre  ad-  j . ^ ^ 

uanccmenc  aux  affaires  de  Charles  Roy  de  France,  qui  ferait  depuis  de  fort  obftacle  L , „ ^ 
à la  fortune  du  Roy  Henry-  * " ' ; . 

Les  Anglois  auoicnc  prins  la  ville  Se  le  chafteati  de  Moncargis  en  renards.  Les  Sci-  H E N R Y » 
cneurs  de  Grauille  Se  de  Guitry  rentrèrent  dedans  la  ville  en  Lions  vers  ce  temps , Se  M V <11!?nne  fcm* 
Ja  tinrent  bien  cinq  ouüxlepmaincs  contre  ceux  du  chalteaii.  Mais  a la  fin  voyans  bra. 
qu’ils  n’en  viendroient  pas  ail'émcnt  à bout  ,ilsfe  retirèrent  .Ce  qui  donna  moyen  aux  Uv!,Ie  «fcMoni 
Anglois  de  la  reftablir  en  leur  lubiettion,  de  venir  de  là  iniques  deuant  Mil ly  en  Ga-  par 

fttnois,lequclilsprinrcnt,&  bruflansla  fortercflc  de  l'Eglil'e,s'allcrcm  ietter  dedans  Miljv  brufléparleî 

1/»  P/>ic  b a *•!>/»  r nn  île  mirent  ff'irntlnn  rtAiir  1*11  v AnCiOJS, 


le  Bois  Maies-herbes , où  ils  mirent  garnilon  pour  eux. 


Ùg IC 

Mais  ils  ne  peurent  pas  empel'cher  par  là, que  le  Seigneur  Ambroife  de  Lorc  Capi-  s/cckrin  pm^’ 
tainc  François  ne  dcffitvnegrofle  troupe  dés  leurs  deuant  la  ville  de  Caen  en  Nor-  •«Angioîï; 
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mandie.  Se  que  le  Seigneur  de  Bucil , affilié  de  quelques  autres  Seigneurs , n’en  tuaft 
&:prifl  encore  plus  de  mille  cinq  cens  prés  de  la  ville  dcfainétCclcrin  an  paysdu 
Mainc,deuant  laquelle  ils  auoient  mis  le  fiege.  Ce  qui  les  fift  déloger  fans  trompette*  • 

Se  fc  tenir  en  leurs  garnifons  iufques  à l’an  luiuant, qu’ils  retournerer  fous  la  condui- 
te du  Comte  d’Arondel  , & s’cftansprclquc  fans  difficulté  fai&s  maiftre  de  la  place, 
allèrent  de  là  fe  prefenter  deuant  Silly  le  Guillaume.  Le  Capitaine , qui  ne  le  Icntoit  ’c  Guillaume 
pas  fuffifant  pour  fc  deffendre  de  leurs  forces , ne  refifta  pas  beaucoup  , ains  traita  4 cse' 
foudainement  aucc  eux  Se  prift  iour  de  rendre  la  ville  Se  le  chaftcau  ,fi  cependant  ifnc 
luy  vcnoitdu  fccours.  Dequoy  le  Duc  d’Alençon,  Charles  d’Aniou, le  Conneftablc 
deRichcmont,  lcsMarcfchauxdc Retz  &:  deRieux,  IcsSircsdcLohcac,  deGra- 
uillc.  Se  de  Bueil,&'plufieurs  autres  Capitaines  François  cftans  bienauertis,  ils  af-  Secours  patlt* 
fcmblercnt  enuiron  fix  mille  gens  de  guerre,  &:  tinrent  les  champs  iufques  au  point  Fran^li 
du  iour  que  le  Comte  d’Arondcl  voyant  leur  puillancc  onn’ofapas  les  approcher* 
quoy  qu’il  eut  auecfoy  plus  de  fept  mille  Anglois, ains  reftitua  les  oftages  qu’il  auoit  • ’■« 

xcceus  en  traitant , &:  s’en  alla  delà  vers  Silly , lequel  il  prift  d’aflauc , Se  puis  Beau- 
mont le  Vicomte. 

La  ville  de  Louuicrs  fc  rendit  pareillement  aux  Anglois , apres  qu’elle  eut  vail-  louuicn prife pir 
lammcnt  fouftenu  trois  mois  leur  fiege.  Mais  les  Communes  delà  Normandie,  af-  '«Anglof*. 
fembtées  en  armes  fous  la  conduite  d’vn  Gentil-homme  nommé  le  Cainier , s’efle-  euiCcnPNorUmaudfc' 
nerent  en  contr’cfchange  à l’encontre  d’eux,  de  façon  quelles  en  firent  vn  grand  Le  Roy Henry 
malfacrc  en  plnficurs  endroiéls  du  pays.  Ce  que  non  feulement  donna  moyen  aux  î’^ccnAng>«er- 
Capitaincs& Seigneurs  deFrance  d’en  réduire  en  leurs  mains  beaucoup  de  villes 
fbrtereflés, comme  Dicppc,Harflcur  8e  autres  : ains  auffi  caufa  telle  frayeur  au  ieunc 
Henry  Roy  d’Angleterre , lequel  demeuroit  pour  lors  en  la  ville  de  Roiien , qu’il  lé 
fit  delà  promptement  conduire  à Calais,&fe  retira  feurcmenr  dans  fon  Royaume. 

Le  Duc  de  Bctfbrd  toutefois  ne  ic  fuiuit  pas.  Il  y eut  vn  autre  cmpcfchcmcnt  qui  lé  ducdcBetfoni 
retint  deçà.  Anne  de  Bourgongne  fa  femme  eftant  morte,  il  tourna  les  penfées  d’ Vn  àiu^comc’dc' 
fécond  mariage  fur  lacquelinc  fille  ailnéc  de  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  S.  s.Poi. 

Fol,  Se  nicpcc  de  Louys  de  Luxembourg  Euefquede  1 hcroucnnc,  Chancellicrdc 
France  pour  le  Roy  Henry  : Se  la  recherche  qu’il  en  fit  agréa  tellement  aupcre&:  à r*crouenn«.  * 
l’oncle , que  les  nopccs  Se  la  fefte  s'en  célébrèrent  aulli  toit  dedans  l’Hollel  mcfmc  de  idy  k 

Epifcopaldc  la  ville  deTherouenne , où  le  Duc  pour  tefmoignagc  à la  pofterité  dti  ^ongncà^Omêr 
contentement  qu’il  y receut  de  fa  part , donna  deux  cloches  riches  Se  de  grande  va- 
leur à l'Eglife  Cathédrale,  lcfquellcs  il  fit  apporter  d'Angleterre  à fcs  propres  frais  Se 
defpcns.  Il  n’y  eut  que  le  Duc  de  Bourgongne  qui  n’en  fut  gucre  aife  nyioyeux-  Et  • 
bien  que  le  Cardinal  de  Winccftre  fit  tant  qu’ilss’entrcuirentdepuisà  Sainél  Orner  : 
fi  ne  peut  il  oneques  les  remettre  bien  cnfcmble,&  falut  qu’ils  fc  dcpartiffcnc  cncôrc  ^ 

plusmal  contens  1 vn  de  l’autre,qu‘ils  n’eftoient  pas  auparauant. 

Cependant  quelques  compagnies  de  François  conduites  par  Raoult  de  Gaucourt  Sainfl  Valéry  pris 
Se  Renaut  de  Verfaillcs  prirent  la  ville  Saind  Valéry  en  Ponthicu , Se  firent  d'autres  £*^5 
conqueftes  deflus  les  marches  de  Bourgongne.  Ce  qui  fut  caufc  que  le  Due  vint  cori-  guigaon. 
tr’eux  auccque  fa  puiflance,rcgaigna  non  feulcmcntce  que  l’on  luy  auoit  ofté,  mais 
auffi  la  ville  de  Sainét  Valéry , par  le  moyen  de  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  S. 

P ol,lcquelmourut  bien  toft  apres  deuât  le  ehafteau  de  Rambures , Se  laiffa  Louysde 
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Provins  pus  par  Us 
Anglo.t. 

S.  Valéry  repris  par 
les  François. 


Talbot  en  Angle- 
terre. 
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Rcuin:  ci:  France 
au  ce  du  renfort. 
Prend  plulicu's 
sill's  & foue* 
tell  (. 


HAmpris  par  les 
François,&  vendu 
tua  Bourguignons 


Communes  de 
Normandie  ci- 
mcu‘c  reprimée 
put  les  Anglois, 


Anglois  deffâits 
deuant  S.  Ccletui. 


Pue  prifepar  les 
François. 


Le  Comte  d’Aron- 
dcl  délibéré  dt:' 
t’anicgcrRuc. 


868  Hiftoire  d’Angleterre, 

Luxembourg  fon  fils  aagé  feulement  de  quinze  ans, heritier  de  tous  fesEftats  & Sci-  . 
gneurics.  «■ 

Ccftui-cy  fuiuant  les  veftiges  de  la  valeur  & vertu  de  fon  père  detrouffa  les  Fran- 
çois de  la  garnifon  de  Laon  au  mois  d’Ottobre  enfuiuant , en  vnc  rencontre  fubite 
accompagné  de  lean  de  Luxembourg  fon  oncle.  Auquel  temps  aufli  les  AngloisSc 
Bourguignons  conduits  par  lean  Raillard , Mundo  de  Luflac,  Thomas  Girard  Capi- 
taine de  Montcreaufaut-Yonnc,&:  Richard  Hufliin,  prinrcntle  chaftcaudeProuins 
en  Bric , par  el  caladc.  Mais  en  rccompcnfe  les  François  reprirent  incontinent  apres 
la  forterefle  Saintt  Valéry  ; bien  que  les  hommes  du  Duc  de  Bourgongne  s’en  rcuan- 
gerent  pareillement  encore  fur  d'autres  places  de  la  Picardie, lcfquelles  Us  regagnè- 
rent fur  eux- 

Il  y auoit  quelques  mois  que  lean  de  Talbot  Capitaine  Anglois , dcliurc  de  prifon 
par  efehange  du  Seigneur  Ambroife  de  Loré  Capitaine  François  de  grande  renom- 
mée, lequel  auoit  cfté  pris  l’an  precedent,  cftoit  retourné  en  Angleterre,  pour  en 
amener  du  renfort  en  France.  Il  fut  faiél  chef de  l'armée  que  le  Roy  Henry  y enuoya, 
fous  cfpcrancc  de  remettre  fes affaires  au  defliis.  Et  venant  aucc  elle  prendre  port  à 
Calais  il  la  conduifit  par  ïa  ville  de  Roücn  iufqu’à  Paris , où  ilprift:  auecfoy  le  Ma- 
rcfchalde  rifle-Adam  Se  le  Gallois  d’Aunoy  Seigneur  d’Oruillc,  lefqucls  il  mena  B 
deuant  Beaumont  fur  Oife , Se  trouuantle  chafteau  dégarni  de  gens , achcuadele 
dcfolcr , conquift  la  ville  Se  le  chafteau  de  Creil , que  tenoit  Amadourdc  Vignolles 
pour  le  Roy  Charles,fc  fift  rendre  le  pont  deSaintt  Maixence  par  Guillon  de  Ferric- 
jes,  gaigna  le  fort  de  Ioing,Ncuf- ville  en  Efmoy,&:  la  mailon  Rouge, força  la  ville 
de  Crclpy  en  Valois , rccouuraClairmont  en  Bcauuoifisn’agueres  faifi  par  lcsFran- 
çois,&:  de  la  fut  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Beuuais  : ou  voyant  qu’il  ne  pouuoit 
rien  profiter , il  reprit  aufli  toft  le  chemin  de  Paris. 

Mais  le  Roy  Charles  ne  s’endormit  pas  fur  cela  .Car  il  enuoya  d’autre  cofté  leCom- 
tc  de  Dunois,&  Pothondc  SainûcTrcille  en  Picardie , le fquels prirent  la  ville  de 
Hamen  Vermandois,  Se  la  vendirent  cinquante  mille  Saluts  d’or  au  Bourguignon. 

. E (tienne  de  Vignolles  dit  la  Hire  occupa  fcmblablcment  le  fort  de  Bretueil  en  Beau- 
uoifis , lequel  il  vendit  aufli  trois  iours  apres  aux  Picards.  Et  comme  dift  Martial  de 
Paris  derechef 

Vn  peu  apres  cefie  faifon , C 

Les  Communes  de  Normandie  - ' • i, 

Si*cfmeurcnt  outre  rai  fon 
Par  vnc  maniéré  efiourdie- 
Contre  les  Anglois  s’ datèrent , 

Sux  efforçans  de  rebeller  : , ‘ . 

Mats  les  Anglois  moult  eu  tuerent  ^ ' • • 

Et  les  firent  toft  d emefier- 

Les  F rançois  auoient  encore  repris  S.  Cclcrin  au  Maine.  Ce  que  le  Seigneur  de 
Willcby , Mathagon  Anglois , Se  le  Baftard  de  Salisbury  lçachans , ils  retournèrent 
l'aflicgcr  puiflamment.  Mais  ils  n'en  reuinrent  pas.  Car  le  Seigneur  de  Varennes  BC 
quelques  autres  Capitaines  François  les  venans  là  charger  ,dcconfircnt  vnc  grande 
partie  de  leurs  gens , Se  lesretinrent  eux  mefmcs  prifonniers , bien  qu  ils  euflentefté 
lourdement  eftrillez  par  eux  le  iour  precedent , en  vne  autre  cfcarmouche. 

Cefte  defeonfiture  fut  fuiuic  de  la  prife  dcRuc , que  lean  de  Brefé  Lieutenant  du  D 
Marcfchal.de  Rieux  , accompagné  de  quelques  autres  Seigneurs , Se  de  trois  cens  ' 
hommes  d édite, conquift  defl  us  les  mefmcs  Anglois, & par  ce  moyen  courut  Se.  gafta 
tout  le  pays  voifîn  iufquaSamcr-au-bois,Eftaples,  &Monftreuil.  Mais  ilnclatint 
guère , que  le  Duc  de  Betford , qui  demeuroit  lors  à Roücn , n’en  receut  les  nouuel- 
les.  A cefte  caufc,&  confiderant  1 importance  Se  preiudicc  de  la  place.il  manda  fou- 
dain  au  Comte  d’ Arondcl,qui  feiournoit  aux  enuirons  de  Mante, qu’il  fc  tranfportaft 
aucc  fes  gens  a Gournay  fur  Arondc,&  par  Neuf-chaftcl  d’Azincourt  s’allaft  rendre 
dans  Abbcuillc  en  Ponthicu,pour  y remettre  le  flege. 

Le  Comte  d Arondel  obeyt  à ce  mandement , Se  prenant  huitt  cens  hommes 
aucc  luy , les  mena  iulqu  àGournay , pourexecuter  l’cntrcprifc.  Mais  l’auis  qui  luy 
vint  là  que  les  François  réparaient  vnc  vieille  forterefle  entre  Bcauuais  Se  Gour- 
nay ,nommé  Gerberoy , luy  fît  promptement  changer  de  deffein.  Car  bien  informe 

desdom- 
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^ des  dommages  que  ce  fort  pourroic  caofcr  au  party  des  Anglois, s'il  le  laifloit  acheucr  Henry  Vf. 

& parfaire , il  refolut  d’y  mettre  cmpcfchcmcnt , 6c  d’aller  afïaillir  tousccux  qu'ily' . 

rrouueroit.  Il  y auoit  dedans  plus  grand  nombre  d’hommes  qu’il  ne  penfoit  pas-  Po-  -A  NS  DÉ 
thon , la  Hire , Renaud  de  Fontaines , 6c  Philippe  de  la  Tour  y eftoient  venus  h I E S V S- 
nuit  de  deuant  , accompagnez  de  cinq  à fix  cents  braucs  foldats.  Il  le  rcjceurcnt  CHRIST, 
auccquc  tant  de  courage  &:  d’affeuranec , qu’ils  deffirent  6c  mirent  tons  fes  gens  en 
pièces , deux  cents  cinquante  dcfqucls  demeurèrent  morts  fur  le  champ , 6c  luy  mef- 
mc  fi  gricucmcnt  bielle  d’vn  coup  de  couleurine  qu’il  fc  laifla  prendre  pjifonnicr 
auec  Melfire  Richard  de  Dondcuille , Mundo  de  Mont-fcrrand , &:  plus  de  fix  vingts 
autres  mourut  peu  de  iours  apres  dedans  la  Ville  de  Bcauuais. 

Succès,  qui  donna  cœur  aux  François  deffite  encore  beaucoup  d'autres  entrepri-  s.Denyjprijpar 
fes  delTus  les  Anglois:  comme  fut  celle  par  laquelle  ils  entrèrent  d’cfcalade  dans  la  lcsAnglol«- 
ville  de  S.  Dcnys , le  premier  de  Iuin.  Mais  auant  que  dcs’cftrc  bien  fortifiez, les  An- 
glois retournèrent  les alfieger dedans  fi  opiniaftrement , qu’il  n en  voulurent  iamais 

B partir  quelle  ne  fûtremifeen  leurs  mains,  Ce  quiceux  François  firent , apres  l’a- 
uoir  vcrtucufcmcnt  deffenduc  l’cfpacc  de  quatre  mois  6c  plus , durant  lelqucls  il  ré- 
priment aulfi  les  villes  de  Houdan  6c  de  Sainctc-Maixcncc , Elcouan  près  de  Mont- 
morency ,1c  Pont  de  Mèullcnt , le  chafteau  de  Melun  , 6c  quelques  autres  places  ; 

6c  fbrterefles. 

Ils  auoient  pareillement  mis  le  fiege  deuant  Oruillc , 6c  ceux  de  dedans  mefinc  s’e- 
fioient  fournis  de  la  rendre  dedans  certain  iour , auxas  que  les  Anglois  ne  fe  trouuaf- 
fent  allez  puiflants  pour  les  combattre.  Mais  les  Capitaines  Talcbot , l'EfcalIc , 6c 
Warvric,  alTcmblercnt  cependant  iufqucs  au  nombre  de  trois  mille  combattans , te  PulflantcâW* 
fevenants  ioindre  à Paris  auec  le  Seigneur  de  l’I(le-Adam,tindrcnt  fi  puiflamment  la  J A °'Si 
campagne  au  iour  nomme,  que  les  François  ne  comparurent  poi  nt , ains  lailferent  la 
place  paifiblc  en  leur  obeyfsâcc.Cc  qui  ne  fut  pas  toutefois  fans  d’autres  deffait  es  des 
mefmcs  Anglois, aducnucs  depuis  auprès  de  S.  Ouy n,où  ils  auoient  planté  leur  camp, 

6c dedans  vnc  petite  Ifle  de  Seine. 

ç.  Le  Roy  Charles n’auoit  pluslorsdc  penfccsi  tirer  que  contr’eux.  Les  Érançois 
6c  les  Bourguignons  eftoient envoyé  d’accord.  Le  Duc  de  Bourbon  bcau-frcrc  du 
Duc  de  Bourgongne  traitant  auec  luy  fur  la  fin  de  l’an  precedent  pour  leurs  querelles  offre»  du  Roy 
particulières  dedans  la  ville  de  Ncucrs,  auoit  rendu  fon  cœur  enclin  à traiclcr  pa-  Clurlc$au  Bou* 
reillcmcnt  paix  entière  6c  finale  auec  ledit  Roy  Charles.Mais  ce  qu’il  n’auoit  fait  lors  fiuIgnon‘ 
que  entamer  6c  commencer, la  Duchcflc  de  Bourgongne  Infante  de  Portugal, bonne 
Françoifc  ,raccomplit&  parfit  cnccftui  cy  fort  heureufement , 6c  futl’inftrumcnt 
principal  de  leur  réconciliation-  Le  Roy  Charles , voulant  en  toutes  chofcs  conten- 
ter l’intcreft  des  morts , offroit  de  tranfportcr  au  Duc  les  villes  de  la  riuiere  de  Som- 
me qui  fuiucntjS.Qucntin,  Corbic,  Amiens , Abbcuillc  6c  autres , à condition  de  ra-« 
chap  pour  la  fomme  de  quatre  cente  mille  efeus  d’or  vieux.  Elle  dift  audit  Duc  fon 
mary  qu’il  feroit  blafmé  partout , s’il  refufoit  vnc  paix  offerte  aucchonneur  6c  tant 
de  profit  , 6c  que  l’imprudence  n’exeuferoit  pas  le  repentir  d’vn  refus  fi  preiudi- 
ciable.  Dire  qui  tourna  tellement  le  cœurdcccPrinceà  fon  intention  , que  gaigne 
par  fes  perfuafions , il  donna  totalement  à la  ieunefle  du  Roy  le  coup  qu’il  auoit  fait 
exécuter  eftant  Dauphin , 6c  l’cxccs  de  fon  offenfe  à la  grandeur  6c  à la  Maicûé  de  fon 

j)  Roy  fouucraiü  6c  légitime. 

Le  Concile  de  Bafic  voyant  que  tant  que  la  France  feroit  en  trouble,  la  Chre-  te  Concile  Je  Bafle 
ftienté  n’auroit aucun  repos , s’employa  pareillement  pour  y faire  comprendre  les  *’cmpiojrc  pour!» 
Anglois.  Ilenuoyadeux  Cardinaux  pour  en  cftrclcs  moycnneurs,&:  exhorter  les  Frinc<T& d'Angl*» 
Roys  de  France , 6c  d’Angleterre , 6c  le  Duc  de  Bourgongne  à faire  ccflcr  leurs  dif-  terre, 
cors,  6c  à accorder  leurs  volontez  à la  deffcncc  de  l’Eglife.  Mais  les  Anglois  so- 
piniaftrans  à ne  rien  quitter,  ne  pcurcnc  auoir  de  part  en  ccftc  paix.  Il  n’y  a rieû 
défi  difficile  à vn  Prince  que  la  reftitution.  Le  Roy  Charles  offrit  au  Roy  d’Angle- 
terre les  Duchez  de  Guyenne  6 C de  Normandie  , poureniouyr  fouzles  nommages 
des  Roys  de  France  comme  fouucraifts , 6c  fur  les  conditions  que  fes  anccftres  Roys 
d’Angleterre  en  auoient  au  commencement  ioiiy  , moyennant  qu'il  quittaft  Ict 
icftc. 

Mais  la  profperitéde  fes  affaires,  le  preiudicc  de  fapo{Tcifion,&  le  defir  de  faire  du- 
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870  ! Hiftoire  d'Angleterre, 

Henry  y j^ret  U vangcance , auoient  troublé  foname  de  tant  de  pallions,  que  laraifonn’y  ayant 

plusde  commandement, enfin  le  Ducmarry  deeequ’il  fâifoit  tropt  le  difficile , ent-  A 
bralta  fcul  la  rclolurion  d’vne  fainûc  concorde,&  de  l’cntierc  oubliance  des  iniurcs, 

6c  fit  fon  traité  particulièrement , le  feau  duquel  fût  le  mariage  du  Comte  deCharo- 
lois  & de  Catherine  fille  du  Roy , qui  toutefois  mourut  auaht  la  conlbmmation  d’i> 
ccluy.  ; "V 

Charles  Duc  de  Bourbon , 6c  Anhus  Duc  de  Bretaigne  Comte  de  Richemond, 

C o nneflfcblc  de  France,  crièrent  raercy  au  Duc  de  Bourgongnc  pour  la  mort  de  foa 
pere  au  nom  du  RoyCharlcs-LeDucdift  qu’il  luy  pardonnoit  pour  l’amour  de  Dieu* 
promettant  d’eftre  fon  amy.cnnemy  de  fes  ennemis, 6c  de  renoncer  i l’alliance  d’An- 
gleterre. Et  les  députez  du  Concile  le  difpcnferent  du  ferment  qu’il  auoitfait  de  ne 
rraittcrfanslcRoy  d Angleterre.  Au  moyen  dequoy  la  paix  fut  heureufement  iurcc 
le  vingt- quatricfipc  de  Septembre , dedans  la  ville  d’Arras , 6c  fuiuie  depuis  de  gran- 
des bénédictions  pour  les  F rançois , 6c  de  grandes  pertes  pour  les  Anglois.  Ce  qui  fut 
le  Comète  menaçant  leur  ruine  en  France,&  qui  fafcha  tellement  le  Duc  de  Betford  B 
Rcgcnt  en  icelle  pour  le  Roy  d’Angleterre , quelle  le  porta  fûnebrement  au  tom- 
beau , &:  luy  fill  tailler  fa  charge  au  Duc  d’Yorc. 

11  mourut  dedans  Paris , 6c  foa  corps  conduit  à Rouen , y fut  mis  en  terre  dedans 
l’Eglifc  Cathédrale.  De  mefmc  regret  décéda  deuant , &fix  iours  apres  le  Traité,  la 
Roync  mcrc  , marallrc  au  Roy  6c  auRoyaumc:  6C  dit-on  que  les  moyens  de  viurc 
lu  y manquèrent  premier  que  la  vie  Car  n’eftant  plus  affilié  du  Duc  de  Bourgongne, 
le  Duc  de  Betford  luy  fit  faire  des  icufncs  commandées  en  l’hottcl  de  Saint  Pol.  Elle 
le  auoit  toufiours  vefeu  en  la  foule  des  honneurs  6c  des  affaires:  elle  mourût  plon- 
gée c n mifcrc  6c  en  mcfpris  le  dernier  iour  de  Septembre , 6c  portée  par  la  riuiere  de 
Seine  à fainét  Dcnys,y  fût  enterrée  fans  pompe:  quoy  que  fafcpulture  fc  void  cflcuécs 
au  mefmc  lieu  auccqucsfon  mary , 6C  fon  portraiû  de  mefmc  en  la  vitre  de  laChap- 
pcllc. 

fi^Duc  *cs  AnSlois  3fl*eurcz  de  celte  paix  , commencèrent  à fe  douter  des  Bourgui- 
de  Bourgongnc. UC  gn°ns  auffi  bien  que  des  François,&  reiettâs  toute  la  fiance  6c  communication  qu’ils  ^ 
auoient  couftume  d’auoircnfcmble , ne  cherchèrent  plus  dorefnauant  que  les  occa- 
fions  & moyens  de  s’auantager  fur  eux.  De  façon  que  ceux  qui  tenoient  les  front  ic  rcs 
de  Calais  fc  mirent  en  peine  de  furprendre  la  ville  d’Ardres.  Ce  que  le  Duc  de  Bour- 
gongnc entendant , il  fill  pareillement  quelques  deffeins  deffiis  la  forterefle  du  Cro- 
toy.  Mais  le  tout  n’ayant  point  eu  d’cffeét:  ne  feruit  que  d’aiguillons  6c  de  pointes 
pour  animer  6c  difpofer  les  deux  parties  à de  plus  grâds  effetsde  la  gucrre.Ce  qui  tou- 
tefois ne  parut  principalement  qu’apres  que  le  Duc  de  Bourgongnc  eut  arrellé  les 
Ambafladeurs , que  le  Roy  d’Angleterre  cnuoyoitvers  l’Empereur  d’Allemagne, 
lors  , qu’ils  vinrent  à palier  par  la  Duché  de  Brabant  : 6c  que  lcsFrançois  euffent  rc- 
gaigné  les  villes  6c  places  de  Diepe , Fefcamp , d’Harfleur , de  l’IHc-bonne , de  Lon- 
gueuille,  deTancaruille,  de  Corbcil,deBrie-Comte-Robcrt,dc  Montigny  ,dc  No-< 
gent  le  Roy , de  Fontoife,  6c  plufieursautres.  Car  adonc  les  Anglois  commencèrent 
às’apperceuoir  , de  ta  perte  qu’ils  faifoient  chia  réunion  des  Bourguignons  auec  les  n 
François,  & de  les  prendre  mefmc  en  plus  grande  indignation  & haine,  que  non  pas  • 
anciens  ennemis. 

Les  premiers  fruits  de  cette  haine  & inimitié  parurent  en  la  follicitatioçi  que  le  Roy 
d’Angleterre  fill  au  mefmc  temps  des  Bourg- maillres  , Efcheuins,  Confeillers  6c 
communautez  de  la  ville  de  Ceri  fée  6c  autres  de  Hollande , à l’encontre  du  Duc  de 
Bourgongnc , par  ces  lettres  du  quatorziefme  iour  de  Décembre , conceuës  en  ces 
termes. 

t-cRoy  <î 'Angle- 
terre follicitc  ceux  B EN  RT  par  lagrace  de  Dieu  Roy  d' Angleterre,  Seigneur  d'Irlande.  Anos  très- chers 
contrôle  D°c  & gr*nd>  amis  les  Bourgs - Mai  [Ire  s , Efcheuins , Confeillers , & communautez,  de  la  ville 

Bourgongnc.  de  Cerifce , falut,  (jr  continuation  de  vraye  amour  (jr  ajfeflion.Tres-chers  (jr  grands  amis > 

quanta , comme  dtftes , (jr  quel  repos  aporte  le  fruit  de  naturel  amour  au  x Royaumes , Seim 
gneuries  (jr  perfonnesiqui par  longue  continuation  font  cqfederées,(jr  alliées  enjemble , leurs 
, faits  (jr  leurs  befognes  le  demonfiret  affez,,comme  bien  en  auez,  eu  l' expérience.  Et  nous  remé- 

morons en  noftrepenfcc  les  douces  amitié £ , (jr  confédérations , qui  de  grande  ancienneté  ont 
elfe  continuée  entre  nos  nobles  progeniteurs , leurs  Royaumes  (jr  p*J*  & la  Princes : qui  *u~ 
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A temps  paffé  ont  eu  Seigneurie  en  Hollande,  Z eBande  , fi  Frift, moyennant  laquelle  amitié,  HÊNftr  VI» 

bonne  paix  fi  vnion,  tranquilité, pureté  de  marchandife  amoureufe  continuation,  profita-  

ble  confier  nation  de  loyauté , fi  de  foy,  ont  e fié  gardées  d'vn  cofié  fi  d 'autre  au  reboutement  ANS  DE 

de  toutes  diuifions,  haines,  débats  ,(jr  enutes,  qui  font  toufiours  occafion  de  perturber  & per-  IESVS- 

ttertir  toute  bonne  Police  fi  feuretè  humaine , defirant  pour  ce  de  tout  nofire  cteuricc/les  efire  CHRIST» 

continuées.  Et  enfuiuantles  traces  de  nos  predeccffeurs , qui  tant  par  lignage  fi  affinité  de 

fiang , comme  par  loy  aile  confédération  fi  alliance  qu'ils  ont  eu  auecles  defiufdits  Princes  du 

pays  de  Zélande  ontefié  continuera  fi  grand  amour  les  vas  auec  les  autres  : comme  de  des  Roy  s d^Anglo. 

prendre  fi  porter  parles  defiufdits  Princes  nofire  honorable  Ordre  de  la  larretiere  auccques  terre  auec  1m  Pu». 

Empereurs,  Roys  fi  autres  Princes  fi  Seigneurs  iceluj  portant  Ordre  pour  nofire  Amour.  cc‘d’Holl<UMic* 

Auons pris  iufie  occafion  devons  eficrire pr e fient emtnt  l ajfetfiun  que  nous  auons  d'entretenir 

fi  continuer  lefidites  confédérations  fa  amitié quipieçaont  eu  commencement  comme 

dit  efi.  A quoy  de  nofire  part  auons  , fi  fiommes  bien  enclins  fi  difpofez , efiimans  que 

quelconque  nouuelle  confédération  n efi  à préférera  ancienneté  comme  chofe  plus  honorable , 

B fi  profitable  à entretenir . Mais  toutefois , pour  ce  que  f raif chôment , fouz  ombre  fi  couleur 
de  terme  de  paix,  aucunes  nouuellctcz  fi  mutations  ont  cfié  faites  en  nofire  Royaume  de 
France,  au  grand  pretudictde  nous,  fi  de  nofire  Efiat,  honneur,  fi  S eigneurie,  en  enfrain- 
gnant  la  paix  gener aile  de  nos  deux  Royaumes , tant  fidèlement  faite, promife , fi  iuréepat 
feux,  de  très- noble  mémoire  nos  très- chers  Seigneurs  perc,  fi  ay  eut,  les  Roy  s Henry , (fi  Char- 
les dernièrement  trefpaffez,  aufqaels  Dieu  pardoint  ; (fi  les  grands  deleurfing  (fi  lignage , 

(fi  Efiat  s defdits  Royaumes , comme  tenons  vous  auoir  en  mémoire.  En  laquelle  eau  Je  plu - 
fieurs  rumeurs  (fi  nouvelles  courent  en  diuers  lieux  , comme  on  dit , qu'aucuns  pays  fe  difipo - 
fient  en  ruptures  de  confédérations  <fi  alliance, que  nous  auos  eues  auec  eux,  dtfquelles  n en- 
tendons que  eau  fie  n auons  d'entendre , n imaginer  que  foient.  Neantmoins  pourvofire  cou - 
folation  fi  auertijjement , nous  voudrions  bien  fç auoir  en  cefie  matière  vofire  bonne  voulen - 
té , pareillement  que  vous  faifons  fçauoir  la  nofire.  Et  pource  nous  prions  tres-affe - 
tfueufement , fi  de  coeur  vous  faijons  ff  auoir  nofire  inclination  fi  defir , pour  l'entre tenc- 
ment  de  bonne  amitié  d' entre  nos  fiuiets  fa  vous  : fcmblablement  nous  vueille^de  vofire  in- 
tention fur  ces  chofe  s plaincment  fi  entièrement  rendre  certaines  re (ponces  pat  le  porteur  de 
C cefies , qu  envoyons pardeuers  vous  pour  cefie  caufe  : ou  par  autres  de  vos  mejfagers , fi  les 
voulc^enuoyer  par  deuers  nous  , en  nous  certifiant  au  fur  plus  de  toutes  chofes  honorables 
fi  agréables  d vous  y ferons  entendre  tres-volontiers  fa  de  bon  coeur.  Trefchiers,  i.  VVeftmjnlWr. 
fi  grands  amis,  le  Saintf  Efprit  vous  ait  en  fa  faintfe  garde.  Donné  fous  nofire  feel  pri- 
vé en  nofire  Palais  dcWt fimonfiieri,le  14.  lourde  Décembre , l'an  de  grâce  la  3^.  fi  de  no- 
fire régné  le  qu aterz.se [me. 

A ces  lettres  fut  Simplement  rcfpondu  par  ceux  de  la  ville  de  Cerifcc , qu*ils  fe  con- 
feilleroicnt  fur  le  contenu  d’icellcs.Et  quelques  iours  apres  iis  les  enuoyerent  au  Duc 
de  Bourgongne , lequel  irrité  tant  de  ce , que  des  autres  entreprises  couucrtes  que  les 
Anglois  auoient  défia  faites  fur  luy  , il  leur  dénonça  folemncllcmcnt  la  guerre  par 
l’auis  de  Iehan  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny , l’vn  de  fes  principaux  & plus  fidel- 
Jes  Confeillcrs,  & fit  refolution  d’alficger  la  ville  de  Calais  en  peu  de  iours.Mais  pen- 
dant qu’il  drefla  fes  préparatifs  ,&  conuoqua  des  gens  de  guerre  en  fes  terres  & Sei- 
gneuries,tant  deFlandrcs,qucd'autrcsEftats,iladuintvngrandfruitdcfapaixauec-  _ . . 

D ques  le  Roy  Charles.  X+î6* 

Le  Duc  de  Bctfordeftant  mort , il  n’y  auoit  plus  dedans  Paris  que  les  Eucfques  de 
Therouenne  & de  Bcauuais,qui  la  maintenoict  en  l’obcyflancc  de  Henry  Roy  d’An- 
gleterre. Le  Parlement  eftoit  mal  contcns  de  luy , pour  le  mauuais  payement  de  fes 
gages.  Et  les  Parificns  n’auoient  plus  aucun  Cheffuffifant  & capable  de  les  défendre. 

A ccftc  caufe, aucrtis  que  les  François  pourfuiuans  leurs  victoires  venoient  encore  de  Rc<luai0ll  ie  !a  . 
prendre  le  pont  de  Charcnton,  & le  Donion  du  Bois  de  Vincennes , ils  voulurent  ti-  ville  de  paiii  au 
rcr  Ican  de  la  Haye  des  prifons  où  il  eftoit  détenu , pour  le  faire  leur  Capitaine  gene-  chwle». 
ral.  Mais  le  Parlement  1 empefeha  de  forte, que  de  làs’enfuiuit  la  réduction  de  la  vil- 
le, laquelle  ouurit  les  portes  au  Roy  Charles , quelle  luy  auoit  fermées  pour  l’amour 
du  Duc  de  Bourgongne. 

Pour  bien  entendre  comme  elle  aduint,  il  faut  fçauoir  que  le  Seigneur  de  l'Ifle-A-  ^caiu 

dam , lequel  eftoit  entré  dedans  pour  Tcan  Duc  de  Bourgongne  des  l’an  1418.  s’eftoit  franco», 
depuis  quelque  temps  rendu  bon  François,  &:  le  Roy  Charles  l’auoit  continué  en  fon 

EftatdcMarefcb.aldcFrâcc.LcVédtcdyd’apreslafçftedcPafquede  i'an  143$.  luy, 
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Henry  vi- 

ANS  DE 
I E S V Sr 
CH1UST. 


de  Paris. 


le  Comte  de  Richcmont  Conneltabie  de  France  Se  le  Baltard  d’Orlcans  défirent 
soo.  Anglois  ,lci'quclsclloicnt  fortis  de  Paris  pour  aller  faire  vn  degalt  general  en 
tous  les  villages  d’alentour , afin  de  couper  le  chemin  des  viurcs  & des  munitions  aux 
François.  De  ce  pas  ils  vinrent  à la  porte  S.  lacqucs , Se  fommerent  les  gardes  Se  por- 
tiers de  la  leur  ouurir.  llsauoicnt  intelligence  au  dedans.  Sur  celle  confiance  le  Sei- 
gneur de  l'Idc-  Adam  entra  le  premier  par  vnc  grande  efchellc  que  l’on  luy  defeen- 
dit , Se  planta  la  bannière  de  France  dcflusla  porte , criant  yillc  gaignee. 
hcl  |,AHictPrc.  Michel  l’Ailier  Mailtrc  des  Comtes  elloit  alors  Preuoll  des  Marchands.  Il  fit  armer 
uoit  .les  Marchands  le  peuple  pour  le  Roy.  Ce  que  les  Anglois  voyans , ils  ne  laiflercnt  de  leur  part  faillir 
1 ' le  cœur.  En  celle  première  efmcutc , ils  fe  diuiferent  en  trois  bataillons , le  principal 

defquels  elloit  conduit  par  l’Euefque  de  Therouenne.  Mais  les  chaifncs  qu’on  tendit 
par  les  rues , leur  firent  perdre  toutes  leurs  forces.Ioint  que  le  peuple  commença  à les 
aflbmmcr  par  les  feneftrcs,à  coups  de  pierres  Se  de  gccts.  Au  moyen  dequoy  ils  furent 
contraints  de  le  retirer  en  la  Baltillc  de  S.  Anthoine.  Et  combien  que  les  François 
enflent  délibéré  de  mettre  la  ville  à lac , Se  de  donner  les  maifons  au  pillage  : fi  cft  -cc 
qu  ils  y entrèrent  aucc  vne  grande  modeftie , Se  grandement  cfmcus  de  compaffion 
Se  de  pitié:  pourcc  qu’ils  veirent  rompre  par  force  la  porte  de  S.  lacqucs  en  leur  fà- 
ueur.  En  entrant  ils  remercièrent  les  Parifiens  de  l'honneltc  fubmiffion  dont  ils  B' 
auoient  vfé  vers  le  Roy  Charles  leur  naturel  Se  legit  imc  Seigneur.  Et  à l’inftant  mef- 
rnc  furent  fûtes  defenfes  par  les  quarrefours  à fonde  trompe,  de  loger  és  maifons 
des  bourgeois , ny  d’y  manger  contre  leurs  volontcz , ou  de  faire  aucun  reproche  ou 
déplaifir  à nul  homme  , s’il  n’eftoit  Anglois  ou  foldat. 

Ilnc  reftoit  plus  que  la  Baftillcà  rendre.  Lefiegefutfans  delaymis  deuant, & les 
Anglois  dedans  prêtiez  fi  viuemcnt , qu’en  fin  force  leur  fut  d’en  lortir  à compofition 
le  dix-fepticfmc  iour  d’Auril.  Ce  qui  caufa  fi  grande  ioyc  par  toute  la  ville , que  com- 
me on  les  embarquoit  fur  Seine  pour  les  rendre  d Roiien  , les  Parifiens  fc  mirent  à 
crier  apres  eux  à longues  huées,  a la  queue,  à la  queue,  Se  foudain  apres  leur  départ,  ce 
di&  Martial  de  Paris. 

L'un  fit  feux  & chere  à merueiltes , 

Et  s'tfioutjfoit  tout  le  monde , 

Apportant  puflc^  & bouteilles 
Afin  de  tenir  table  ronde. 

La  fefie  fi  dura  trois  iours , 

Oit  les  enfants  Noël  crioient 
Farmy  les  rues  & carre- fours 
De  la  soye  que  les  gens  auoient. 

Ce  que  les  Anglois,  qui  tenoient  la  ville  de  S.  Denys , fçaehants,  ils  en  conceurcnt 
vnc  telle  cfpouuantc  &:  frayeur , qu’ils  abandonnèrent  auflî-toft  la  place  : &:  tout  au- 
tant en  firent  ceux  de  S.  Germain  en  Laye , Se  de  quelques  autres  fortereiïcs  voifines, 
lcfqticlles  répriment  toutes  le  chemin  de  leur  ancicnnnc  fubicétion. 

Cependant  le  Roy  Charles cftant  auerty  de  celle  heureufe  rcduétion.il  en  accopa- 
gna  la  ioyc  d’vne  autre  grade  fcllc  Se  rcfiouyfsâce.  Il  auoit  propofé  de  marier  le  Dau- 
Propofuiôs  de  ma  phin  Louys  fonfils  aagéde  13.  ans  aucc  Madame  Marguerite  Stuard,  fille  de  laques  I. 
BucrîteStuar/iuic  Roy  d’Efcoflc , comme  le  Roy  Charles  v 1 fon  pere  l’auoit  marié  à 11.  ans.  La  rccher- 
duKoy  d'EfcoiTc&  che  s’ë  elloit  faite  par  l’ëtrcmifedcfcs  Ambafladcurs.&lcRoy  d’Efcoflc  l’auoit  trou- 
vî«i no?jaUpl  0 Jc  u^c  tant  agréable , qu’il  n’y  auoit  point  eu  de  difficulté  de  fa  part.  Il  renuoya  dôcques  D 
cnuirontetëpsenEfcoflc  pour  amener  celle  Princeflc,&:ceuxquicn  curer  la  charge 
s’acquitercnt  fort  digncmët  Se  diligëment:quoy  que  non  fans  dire  bien  trauerfez  par 
les  Anglois, ialoux  Se  offcnccz  de  celle  alliacé, qui  deuoit  renouuellcr&  côfirmcr  ccl- 
les.qui  depuis  Charlemagne  auoient  elle  fermes  entre  ces  deux  Courônes:  Se  les  met- 
toit  en  extrême  apprehenfion,  que  ccpcndât  qu’ils  clloient  cmpcfchcz  en  France,  où 
leurs  affaires  commcnçoiët  fi  fort  à fedefeoudre , Se  difloudre  lesEfcofloislespour- 
roient  troubler  en  Angleterre.  Ils  offrirent  au  Roy  d’Efeofle  de  luy  rendre  Berwic& 
Rosbonrg,  Se  les  autres  places  dont  la  propriété  elloit  en  différend  entr’eux,  s’il  vou- 
loir rôprc  la  promette  de  ce  mariage. Les  Eftats  d’Efeofle  s’aflcmblcrët  fur  celte  pro- 
pofit  ion.&:  en  l’aflcmblée,lcs  Ecclcfialliqucs  forent  partisla  plufparr  difans,qu’cllc  e- 
floit  iultc  Se  vtile,  que  le  refus  feroir  pernicieux.  Se  que  pour  venir  d vnc  paix  aucc  fes 
'voifins, il  ne  falloit  pas  tat  côfidcrcr  les  choies  paflccs, que  l’aucnir  Se  l'incertitude  des 


Ioyc  tçr.truîe  pour 
la  reduct'on  de  l'a- 
ris. 


S.  P enys abandon- 
ne i>ar  les  Anglais. 
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cucnemcns.  Au  contraire  laNobleflé  rcfilla  cOurageufement  àu  deflein  des  Anglois  fj  à n 
criant , que  le  conlëil de  leurs  ennemis  cftoit  du  poifôn  prclcntc  dans  vnc  coupc  . ,nr.. 
d’or  .vnfpecieux  prétexte  pour  les  ruiner,  vn  artifice  pour  en  fcparant  i’Efeofle  des  * ^ 

anciens  amis , l’afluietir  plus  facilement  aux  ennemis.  ^ ^ ^ ~ “ 

Les  Anglois  efeonduis  de  leurs  Offres  & prières  fe  tournèrent  aui  mehacts,  Se  de-  £,7,^  Y 
clarcrêt qu’ils auoient des  vaiffeauxen  mer  pourcmpcfchcrle  paflagede la  Princef-  '-HRi  bTv 
fc.  Mais  cela  ne  fit  que  refoudre  le  Roy  d’Efcolfc  d l’cnuoycr  pluftoft  quil  n'auoic  dé- 
libéré, les  Eftats  le  lupplians  de  ne  defferer  de  fier  fa  fille  au  fils  de  celuy  qui  leur  fioii 
la  garde  de  fa  Royallc  perfonne.  De  forte  qu’elle  païfa  contre  lesembufehes  des  An- 
glois,plus  par  la  prouidcncc  de  Dieu  que  par  la  prcuoyance  des  hommes.  Car  cepen- 
dam  qu’ils  s’amulbicnt  à combatrc  vnnauirc  chargé  de  vin  pour  la  Flandre , le  vaif- 
feau  d’Efcoflc  pafla  librement , Se  rendit  la  Princcflc  Marguerite  à la  Rochelle.  Ellë 
fur  de-là  conduite  à Tours,  où  le  mariage  le  folcmnifa  le  2+.  de  Iuin  auec  toutes  for* 
tes  de  pafle-remps  Se  d’allcgrcflcs. 

La  guerre  toutefois  ne  lailfa  pas  de  continuer.  La  Hirc.qui  fe  tenoit  lotsà  Beauuais 
Se  Gcrbcroy,&  qui  quelque  temps  deuant  auoit  failly  de  lurprcndre  Roiien  eftant  af- 
filié de  Pothon  de  fainéte  Treille . 6c  de  Renaud  de  Fontaines, ne  manqua  pasde  mef- 
mc  au  deflein  qu’il  auoit  fur  la  ville  de  Gifors.  Il  y entra  par  le  moyen  de  quelque  in-  Et  rc^ri*  aufli-tteü' 
telligcncc  qu’il  auoit  dcdâs,&  la  rcmift  en  l’obey  fiance  du  R oy  Charles.  Mais  il  ne  la  P** lel  A*#0** 
peut  gtiere  garder.  Car  les  Anglois  retirez  dans  la  forterefle  cnuoycrcnt  en  diligence 
quérir  du  fccours  à Roiien,  qui  leur  vint  fi  grand  Se  fi  fort  en  moinsde  trois  iours,  que 
la  Hirc  fut  contraint  de  s’en  retirer  auccquc  la  perte  de  vingt  ou  trente  de  fes  gens. 

Alors  pareillement  incitez  parle  deffy  duDucdcBourgongnc.ils  commSeerentà 
faire  des  courfes  dcfilis  l'on  pays,  où  ils  mirent  quelques  troupes  de  Flamans  en  routé 
près  de  Graueline , Se  s’eftans  raflcmblcz  fous  ) can  de  Croy  Baillif  de  Hainaut , pour 
rccouurcr  leur  honneur , les  dcconfircnt  derechef  auec  plus  grande  cOnfufion , en 
Ja  Comté  de  Boulongne.Dequoy  le  Bourguignon, qui  mettoit  défia  toutes  les  forces 
de  fes  terres  en  vn  pour  afficgcrCalais,  eftant  bien  aucrty,  ils’en  alla  fans  autre  delay  Ouc^ie^Boa^otiIi 
câpcrdeuâr.aflîftédcsFlamans.&furtoutd’vngrandflotdeGantois,  Se  refolutde  g*f.  ° Ê 
ç leur  vendre  là  bien  cher  les  dommages  Se  les  pertes  frefehement  rcceuës  d’eux.  Mais 
il  y perdit  encore  fon  temps  au  moyen  de  la  fottife  Se  lcgcrcté  des  Gantois,  qui  fc  re- 
tirèrent malgré  luy  dans  leurs  maifons,  Se  par  leur  retraite  le  contraignirent  de  li- 
cencier auflîlcreftcdc  fon  armée,  fans  autres  effets  que  de  quelques  petites  efear- 
mouches , en  l’vnc  dcfquclles  il  luy  fut  mefmc  en  grand  péril  Se  danger. 

Le  Duc  dcGloccftrc  luy  auoit  mandé  durant  ceficge,  par  vn  Héraut  d’Angleter-  Le  buè  «3e  felôcé- 
re  nommé  Keimbruch,  Que  s’il  vouloitattcdre,  ilpaflcroit  la  merpourlecombatre;  fjfcdeffieleDwÉdë 
Se  s’il  deiogeoit  deuât  fon  arriuée , qu’il  iroit  le  chercher  iufqucs  dans  fes  pays  Aucr-  B 8 

ty  de  l’on  départ , il  en  prift  occafion  Se  opportunité  de  fc  venir  ietter  auccquc  fon  ar- 
mée dedans  la  Flandre, où  ilfift  de  grands  rauages  Se  dcgats.Car  non  feulcmët  il  brtif- 
la  pluficurs  gros  villages, par  lcfqucls  il  pafla, comme  Popcringucs  Se  Bailleul,&:  mef-  . * 

me  lesfàux  bourgsdctoutplain  de  villes,  oùilnetrouua  guère  de  rcfiftancc  : aini 
auffi  combattit  d’cfcarmouchcs  les  Capitaines  Se  garnifons  de  quelques  chaftcauX  & 
fortcrcflcs.auccque  vnc  forte  petite  perte  de  fes  gens.  Et  finalement  apres  auoir  rem- 
D piy  tout  le  plat  pays  d’ Arthois.de  S Orner, Se  des  enuirôsdc  pillcries,  de  faccagemësi 

Se  d’hcftilitcz.fcntant  fes  gens  preffez  de  la  difette  Se  nccclfité  de  viures , plüftoft  que  , 

de  la  crainte  de  leurs  ennemis,  il  lcsramcnapar  Guincs&:  par  Calais  en  Angleterre; 

Mais  les  Anglois  ne  laiflerent  durant  cela  de  perdre  deux  fortes  villes  en  France. 

Florimont  de  Brimeu  , Scnefchal  de  Ponthieu  pour  le  Roy  Charles  , Richard  dé 
Richaumes  Capitaine  de  Ruë , Se  Robert  du  Qucfnoy  Gouucrncur  de  Saint  Valéry* 
iointsenfemblc  .prirent  celle  du  Crotoy  par  afiaut.  Et  la  Hire  gaigna  d’emblée  celle 
de  Soifions  defius  Guy  deRoye , lequel  en  cftoit  Capitaine.  Vne  autre  troupe  dé 
François  rcconquift  pareillement  au  mcfme  temps  la  ville  de  Fefeam  en  Norman- 
die , que  le  Duc  d’Yorc  Regent  en  France  pour  le  Roy  Henry  s’eftoit  vhpcu  deuant 
faitfc rendre  par  Ieand’EftoutcuilIc.  C.c  qui  toutefois  n’.auança  de  guère  les  affaires  5eflu*lo»Fra*k.-«ii* 
en  ce  pays.  Car  le  Duc  d’Yorc  en  prenant  fa  reuanchc  recouura  d’ailleurs  par  conti- 
nuation defiege , Sainft  Germain  fur  Caitly,  Fontaines, le  Bourg,  Blainuillc, Préaux, 

1’Iflc  bonne  .Tancaruillc  ,Se  pluficurs  autres  places  Se  forrerefles  ,lcfqucllcs  il  ruina 
prcfquc  toutes  cnticrcmët.  Ce  qui  fut  fuiuy  du  fécond  mariage  de  la  Ducheflc  de  Ee- 
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Henry  vt-  ifordfœurdu'Comtede  Saint  Pol,auccqucsvnChcualier d’Angleterre  appelléRi-  ^ 
chard  d'Ondcuillc,  icunc  homme,  & beau,  mais  beaucoup  inferieur  au  Duc  Ion  pre- 
micr  ci  poux  en  noblcfle  de  fang  &c  d'extradion. 

A N S D E La  ville  de  Pontoifc  eft  comme  l'vnc  des  principales  clefs  de  l’Ifle  de  France  Les 
I E S V S-  Anglois  qui  l’auoient  perdue  naguère  auec  celle  de  Paris , voyans  quelle  leur  pour- 
CHRIST.  roitlcruirdc beaucoup,  pour fc  reftablir  & tenir  ferme  en  ce  quartier,  duquel  ils 
,c  Ia  Du  eftoient  prefque  plaincmcnt  defehaflez, firent  tât  par  leurs  pratiques  Sc  menées,  qu’à 
chctrcSde  . la  fin  la  reprirent  encore  par  emblée  deflous  la  conduite  de  Talcbot.Lcs  Seigneurs  de 

l’Ifle- Adam  & c Vcrembon  eftoient  en  garnifon  dedans  auec  400.  hommes.  Ils  fc  fau- 
1 4 î 7.  uerent  à la  fuite  pour  la  plufpart,&dclaiffercnt  leurs  biens  au  pillage  & mercy  des  en- 

nemis , qui  garnirent  St  fortifièrent  tellement  la  place , que  depuis  ils  curent  moyen 
Pôtoife  reprife  îp*>  de  troubler  fort  toute  l'Ifle  de  France , & coururent  mcfmc  fouuent  iufques  aux  por- 
ics  Anglois.  tes  de  Paris.  Ce  qui  auint  au  commencement  de  l'an  1437.  & par  l’opportunité  d'vne 
grande  neige  > ainfi  que  remarque  Martial  de  Paris  en  ces  termes. 


L'hjuer  d'icelle  année  deuant 
Q«£  tout  ejloitgeli  à glace , 

Talbot  entra  moult  caultement 
Dedans  Pontoifc , & print  la  place . 

Toutdulongdu  Joirfutlogc 
Près  des  fofe^parmy  les  champs, 

Et  auiit  la  nuit  tant  negié 
Jj)uc  tous  les  champs  en  cjloient blanc:» 
tour  mieux  ioiier  le  perfonnage. 

Les  Anglois  matin  î habillèrent 
De  blanc  comme  gens  de  village, 
Etainji  en  la  ville  entrèrent. 

Les  vnsji  apportaient  grands  cages 
'Comme  en  façon  de  Poufs  ins  vendre  : 
Les  autres  parmi  ers  & fromages , 
Eteindrait  la  ville  amfi prendre» 
q ga  vd  ils  fc  virent  les  plus forts , 
Commencèrent  a pleine  gorge 
Crier  tant  qu'ils  pleurent  alors, 
fi Hega ignée , fine faincl  George. 

L es  Frunfoi 1 furentesbabts 
De  voir  tant  a Anglois  àfoifon. 

Et  tout  a coup  prindrent pays, 

Ay  an  s doute  de  trahi  fort. 


B 


Incontinent  apres  il  fc  commift  vn  cftrange  maffacre  en  Efcoflc,  U lequel  ne  trou- 
bla pas  feulement  les  Efcoflois , ains  auflt  toute  la  Cour  du  Roy  de  France , 8c  ferc- 
nité  de  la  première  ioyc , qui  s’eftoit  veue  naguère  au  mariage  de  Monfieur  le  Dau- 
phin Louys , plr  les  nouuclleslefquellcs  y en  furent  apportées.  Le  Roy  Iacques  pre- 
iicouet  i,  Roy  mier  du  nom  ayant  eu  ce  contentement , que  d'auoir  ferré  l'alliance  de  fcspredeccf- 

i’EfcoïTe âflaiiii.é  fcursauccquc  les  fleurs  de  Lys  .d’vnpluscftroit  lien  qu'elle  n’eftoit  pasdeuant  luy,  D 
de  it.  coups.  lorsqu’il  enuoya  la  Princcfle  Marguerite  fa  fille  pour  eftre  femme  dudit  Louys , ne 
iouyt  guère  des  fruits  qu’il  pouu’oit  iuftemet  s'en  promettre  ,qu  il  ne  fuft  aflaifinémi- 
fcrablcmcnt  de  26.  playes.  Gautier  Comte  d'Atholfon  oncle  ,8c  Robert  Grame  fon 
coufin, irritez  de  ce  qu’à  fon  retour  d’Angleterre, il  auoit  fait  executer  pluficurs  grîds 
Seigneurs  Efcoflois  tant  de  leur  fang  que  d* autres, lcfqucls  ayans  le  gouuemement  du 
Royaume  d Efcoflc  durât  fa  çrifon,  n’auoiët  a porté  tous  les  deuoirs  Sc  diligcces  qu’il 
pouuoit  requérir  8c  defirer  d’eux , afin  de  le  dcliurer,confpircrct  de  s’en  veger  cruel- 
lcmêc  fur  fa  propre  perfonne.  Et  trouuâs  en  fin  apres  quelques  années  le  moyen  d’en- 
1.  .Royneblcfl  'fdc  trcrde’nuit  en  la  chabrc, durant  le  feiour  qu'il  faifoit  en  la  ville  de  S.  Iean , ils  l’y  maf- 
ieux coupij'cfj  é lacrcrcnt  malhcurcufemcnr  Sc  proditoircmcnt  le  ao.iour  de  Fcbur.  143 7.  à la  veue  de 
la  Roync  Ieanne  fa  fcmme.Laqucllc  fc  prefentant  aux  meurtriers, & faifant  bouclier 
de  fon  corps  pour  défendre  ccluy  du  Roy  fon  mary , y receut  auffi  deux  coups  d’efpéc. 
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A Les  cris  & fanglots  qu’elle  pouflu  fur  ce  funefte  malheur  en  pbrtcfcrit  le  bruit  par  H £ n k Y V h 

toute  la  ville  en  peu  d'heure.  Les  Gentils-hommes  de  l’hoftel  y coururent  dcüa'nt  le  • ‘ - 
iour.Lcs  principaux  des  citoyens  les  finirent,  &:  le  premier  loin  que  chacun  prift , ce  A N S DE 

fut  de  faire  penfer  les  blcflurcs  de  la  Roy  ne, &:  de  rendre  ies  honneurs  delà  fepulturc  I E S V S- 

au  corps  du  Roy  dcfiincl,  lequel  on  enterra  dedans  l'Eglife  des  Chartreux.  Cela  faiéli  CHRIST: 
les  FrclatsSd  nobles  du  Royaume  aflemblcz  pour  mettre  ordre  à l’Eftat , tournèrent 
leurs  penféesà  la  punition  des  aflf3lfins,&.  de  leurs  complices,  Icfquels  furent  tous  pris  ScAiI,uu  ajKo>- 
& feul  ement  exécutez  à mort  en  moins  de  quarante  iours. 

Le  Comte  d’Athol, principal  autheur  d’vn  fi  deteftable  Se.  damnablc  crimc,fut  par 
pluficors  fois  tiré  contrcmont  auccvnc  poulie  .puis  de  ià  lailto  choir  en  bas  à deux 
pieds  en  terre , comme  l’on  fait  maintenant  attxeftrapadcs.  llcut  apres  laïcité  cou- 
4 ronncc  d’vnc  couronne  de  fer  ardantc,  pour  dcmonllrcr  qu’il  cltoii  Roy  des  t raiftres 
&:  perfides  Le  lendemain  on  le  miltdefius  vnc  claie  tout  nud.auec  laquelle  on  le  trai- 
na  par  les  rues.  Et  cela  fait,  le  ventre  luy  fut  ouuert  deflus  vnc  table,  & fes  cntr.aillcs  Se 
boyaux  iettez  dedans  le  feu  , puis  fon  cœur  : &:  finalement  la  telle  tranchée , le  corps 
È mis  en  quatre  quartiers, 3c  les  quartiers  portez  aux  quatre  principales  villes  d’Efcqfle. 

Richard  Stccinwart , participant  de  la  confpiration , fut  pendu, puis  cfcartclé,  Ro- 
bert Gramé  bruflé  de  diuers  fers  chauds  dedans  les  euifl’cs  Se  les  bras , & puis  parçille- 
ment  mis  en  quartiers.  Et  lesautres  complices  chafticz  de  diuers  autres  fuppliccs  C£ 
tourments.  Ce  qui  faiisfilt  en  quelque  façon  à la  iuftice  publique  bffencéc  par  le 
meurtre  inhumain  d’vn  tel  Roy. 

De  deux  fils  qu’il  auoit  eus , il  n’en  refioit  plus  qu’vn , nommé  IACQVÉS  comme  Menues  fccomi  <iù 
luy  foudain  apres  ces  punidonsSc  vengeances  exemplaires,  Se  le  a-f.iourdcMatsçn-  nom  fort 

fuiuant,ilfut  déclaré  fucccficur  &:  légitime  heritier  de  l’Eftat  paternel, & lblcmncile-  d^fCoUii^0yJU  "C 
ment  couronné  dedans  l’Eglife  de  faindc  Croix  d’Edimbourg.  Mais  pourec  qu’il  n’c- 
ftoit  encore  qu'en  l’aagc  de  fept  ans , il  falut  luy  donner  vn  Régent  ou  Gouucrneur. 

Ce  qui  fc  fift  en  forte  qu'  Alexandre  Leuifton  eut  la  rcfcruc  &c  l’adminidration  des  af- 
faires Guillaume  Criçhton  fut  ordonné  Chancelier. 

Cependant  la  mort  fiil  fcmblablcmcnt  vn  tour  par  l’Angleterre,  & prefqu’au  mef-  ^ !• 

C me  temps  en  emporta  deux  Rovncs  : fçauoir  cilla  vieille  fille  du  Roy  de  Nauarre; ,,  , „ , . 
mère  du  Duc  de  Bretagne,  & du  Comte  de  Richemond  Conneftablc  de  France,  & Ro,nc  d'Angieut- 
fecondç  femme  de  Henry  1 V-  Roy  d’Angleterre:  ic  la  icunc  appclléc  Catherine  fem- re- 
me  de  Henry  V.  mère  de  Henry  VI.  &:  focur  de  Charles  VU-  Roy  de  France,  laquelle 
fut  enterrée  en  l’Eglilcdc  Wdlmynftcr  auprès  du  Roy  fonEfpoux,&fon  fcpulchre 
orné  de  cét  Epitaphe  fait  à l'auantage  des  Anglois. 

Hic  Kstherrna  lacet  Ftancorum filin  Regis  i 

H. très  & regm  ( Cnn  le  ) fex  te  fui. 

Hcnrici  quinti  thalamo  bis  Uta  iugalty 

Xam jic  vit  Au  fini  clarus  honore  fuit  : 

turefuo  Anglorumi  Katherine  tare  triumphanS 

Francorum  obtinuit  ms  Accus  impenj. 

Gratin  vtnitlxtis  felix  Regin  a Brltannis, 

Perque  Aies  célébrant  quatuor  ore  Detim . 

EdiAit  Htnricum  genebunAx  puerptra  Repenti 

Cuias  in  Imperia  Francus  <y  An  glus  erat, 

N on Jibi  née  regno fclici  (iAere  naturn , 

Sed  patri  çr  ntatri  religiontparem. 

Tojl  ex  O'Vino'tiAAcro tertiaproles*  • . ) 

Nobilis  EmunAus  Ae  Katharina  béati  v 

, ' « 

Sept /mus  Heurt  eus  ,quo  non  prajlantior  altef} 

Ftlius  EAmunAi  i gemma  Britanna  fuit. 

Félix  ergo  vxor  j mater  iterfilia.fclixi 

E/l  atitahicfelix , ter  que  quaterque fuit • 

te  qui  déclaré  totitesfois  qu’il  y fut  feulement  mis  du  temps  de  Henry  VIL  fon 
petit  fils,  & non  incontinent  âpres  fon  decez.  Cat  e fiant  demeurée  veufue  dù  Roy; 

Henry  I V.&  fi  icunc  encore,  quelle  ncfçauoitpasbdnnemcntdifçerncr.quc  c’e- 
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S 76  Hiftoire  d’Angleterre, 

„ , ftoit  qui  pouuoirconuenir  à fa  grandeur  & dignité, elle  s’eftpit  remariée  fecrcttcmét' 

n £ N R Y v 1.  aucc0vinTyder  ,ouTyderic,  Seigneur  Gallois  , dcnoble  extra£lion,&doiiédc  A 
plufieurs  notables  vertus, lequel  rapportoitl’cxceUcncc&’  ancienneté  de  Ion  origine 
non  feulement  aux  premiers  Princes  de  Galles , mais  à Coüalladre  mcfme  dernier 
Roy  des  vieux  Bretons.  Elle  laiffa  trois  cnfùns  mafles  de  luy.  Le  premier  fut  Ed- 
mond. Le  fécond,  Gafpar.  Le  troiftcfme , fut  Religieux  de  l’Ordre  de  fainft  Be- 
noift,&  nevefeut  gucrcs  apres  fa  profeffion,  Elle  en  eut  auffi  vfle  fille  , qui  fut  auffi 

Religieufc.  - , 

Le  Roy  Henry  créa  depuis  Edmond  Comte  de  Richcmond:  Sc  Gafpar  Comte  de 
'fccmbroc.  Ce  qu  il  fift  en  confideration  de  ce  qu’ils  cftoiet  fes  propres  frères  de  mere. 
Quant  eft  d’Owin , apres  ce  trcfpas  de  la  Roy  ne  Catherine  fa  femme,  le  Duc  de  Glo- 
ccftrc  oncle  du  Roy  Sc  Gouucrneur  d’Angleterre, le  fift  par  deux  diuerfes  fois  mettre 
en  prifon , à caufc  , ce  dit-il , que  par  vn  tel  mariage  fecret  Sc  clandeftin , il  auoit  ofc 
méfier  fon  fang  auccquc  celuy  des  Roys,  Sc  finalement  commanda  qu’on  luy  coupaft 
la  tefte.  D’Edmond  fon  fils  Comte  de  K ichcmond  Sc  de  Marguerite  fille  de  Ican  Duc  B 
dcSommerfct  ,nafquit  vn  fils  appelle  Henry , lequel  venant  à la  Couronne,  comme 
nous  dirons  ailleurs  plus  conucnablemcnt , fut  Henry  V 1 1.  du  nom. 

Mais  Richard  Comte  de  Warwic  ne  fe  peut  garentir  non  plus  de  la  fureur  de  la 
mort.  Elle  le  vint  chercher  iufqu’en  la  ville  de  Rouen , oh  il  finit  encore  enuironlc 
me  fme  temps  fes  iours,  & sô  corps  porté  dans  Warv  vie  en  Angleterre, ne  fut  plus  cx- 
polc  ny  luict  à tant  d’effets  d’hoftilité,qui  s’excrçoicnt,&  continuoicnt  toufiours  en- 
tre les  François  &:  les  Anglois  Ceux  cy  en  furent  des  premiers  apres  fon  dcccz,Qu* 
le  Roy  Charles  ayant  affemblé  grand  nombre  de  Seigneurs  Sc  de  gens  de  guerre  à 
Giem , pour  reprendre  quelques  villes  Sc  fortereffes  que  les  Anglois  occupoienten- 
PUces gaignies  par  corc  es  marches  de  Gaftinois,  le  Conncftable  de  Richcmond  & le  Comte  de  Per- 
le Roy  châties,  driac:  prirent  Chafteau-landon,  Sc  Nemours  : Gafton  de  LogcsBailly  de  Bourges fo 
fift  rendre  la  ville  &:  le  chaftcau  de  Tcrny  1 par  compoGtiombié  qu’à  la  fortic  des  An- 
glois il  tomba  fi  rudement  de  dclïus  Ion  chcual , qu  il  en  mourut.  Et  le  Roy  Charles  ^ 
luy  mcfme  venu  iu fqu  a Bray  fur  Seine,  enuoya  le  Marefchal  de  Bouffac,  le  Seigneur  ^ 
de  Gaucourt , Pot  hon  de  Sainte  Treille,  Sc  quelques  autres  Chefs,  mettre  le  fiege  dc- 
v . uantMontereaufaut-Yonne. 

Il  y auoit  dedans  vnbraue  Capitaine  pour  le  Roy  d’Angleterre  nommé  Thomas 
Guerard , affifté  de M ondo  de  Mont fcrrand,dc  Mondo  de  Lanfac,&  de  trois  ou  qua- 
tre cents  combatans.  Il  fift  vnc  grande  & longue  refiftancc  a fes  ennemis,  fous  efpoir 
qu’il  luy  vicndroitdufccours  de  la  Normandie.  Mais  le  Roy  Charles,  & le  Dauphin 
fon  fils  y cftans  venus  en  perfonne , ils  prirent  la  ville  d’affaut  au  bout  de  fix  fepmai- 
tics,  &:  le  contraignirent  en  fin  d’accepter  la  compofition  de  fortir  du  chaftcau  vies& 
bagues  fauues.  Vn  Hiftorien  de  ce  temps  la  publié  fous  le  nom  d Alain  Chartier  eferit 
que  le  Dauphin , qui  commandoit  en  l’armée  de  fon  pcre,luy  fift  fibonne  guerre,  & à 
tous  les  Anglois  quieftoient  dedans  auccquc  luy,  jOuil  rcquijt  au  Roy  mifericorde  pour 
• eux  tic  Qjte  pour  l’amour  de  luy  à Jarctjurftc  le  Roy  leur  donna  leurs  corps  & leurs  bies  faufs. 

Ce  qui  les  occafionna  en  partant  de  l’en  remercier  en  la  prefencê  de  fon  perc , Sc  de  p 
confcffer  qu’ils  auoient  fuict  en  admirant  fa  vaillance,  de  louer  fa  demence  & bonté, 
à laquelle  ils  eftoientrcdeuablcs  de  leurs  vies.  Ils  remercièrent  pareillement  le  Roy, 
qui  les  fift  conduire  par  terre  &:  par  eau  iufqu’à  Mante  : Sc  remettant  la  garde  delà 
place  au  Baftard  d’Orléans  s’en  alla  pafler  la  fefte  de  Touffainéts  à Melun , d’où 
quelques  iours  apres  il  vint  faire  fon  entrée  dedans  la  ville  de  Paris , accompagné  de 
Moniteur  le  Dauphin,  Sc  des  autres  Princes  de  fon  Royaume,  en  grande  pompe  Sc 
magnificence. 

Mais  cependant  d’autres  compagnies  d’ Anglois  fe  faifirent  d’Orucillc , Sc  de  Fef- 
camp  en  Normandie  ; lefquclles  places toutesfois  ils  ne  gardèrent  gueres,  qucles 
François  ne  les  rccouuraflcnt  fur  eux.  Ils  leur  auoient  auffi  l’annce  precedente  ofté  la 
Ville  du  Crotoy  fous  la  conduite  du  Scncfchal  de  Ponthicu:  mais  à caufe  de  l’obftinée 
dcfcnces  des  garnifons  Angloifes  du  chafteau,s’en  eftoient  retirez  incontinent  apres, 
te  Crotoy  afiirgé  Le  mcfme  Senefchal  aduerty  vers  la  fin  de  ceftc-cy,quelefdites  garnifons  eftoient  en 
fur  les  Angioit.  ncccffité  dc  yiurcs,  Sc  quelles  ne  pourroient  pas  tenir  qu’ vn  mois  au  plus,  il  retourna 
mettre lefiege  deuant  auecquc  le  Seigneur  d’Auxi  Capitaine  general  des  frontières 
de  Ponthicu  Sc  d’Abbcuillc,  Sc  manda  promptement  auDuç  de  Bourgongne,quc  ce 
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fuft  fonplaifir  de  leur  cnuoycr  du  renfort.  Le  Duc  qui  defiroit  fort  de  r’auoirccftc  HeNry  Y h 
place  ,y  depefeha  IcandeCroy  Bailly  d’Hainault, auquel  il  en  auoit  autrefois  donc  la 
Capitainerie, Se  quelques  iours  apres  y fut  luy-racfmc  en  perfonne , aflîfté  du  Comte  . 

d’Eftampes,dcfon  neucudcCleues,duComtcdcS.  Pol,  & de  plufieurs  autres  no-  ^ ^ 

.blés  &:  grands  Seigneurs.  I E S V S- 

Qui  fc  lcntirent  bien  eftonnez  ce  furent  les  afliegez  quand  ils  virent  tant  de  Com-  CHRIST, 
batans  autour  de  leurs  murs  ,&r  plus  encore  lors  qu’envne  des  premières  escarmou- 
ches qu’ils  curent  aucc  eux , le  Lieutenant  de  leur  Capitaine  fc  laifla  prendre  prifon- 
nier.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pas  longuement  en  ccfteftat,  fans  reprendre  cœur  Si 
courage.  Henry  Roy  d’Angleterre  ayant  rcccu  l’aduis  de  ce  ficgc,&:  confidcrant  que 
vnc  telle  fortereflb  luy  eftoit  fort  propre  &:  côucnable  pour  auoir  l’entrée  de  la  Picar- 
die,il  refolut  de  leur  enuoyer  des  viures  &:  du  Secours.  Les  viurcs  y arriucrcnt  au  bouc Lc*  »Œeg:z  nm, 
de  quinze  iours,  & furent  apponczparmcr  dedans  vn  petit  vaifleau,  les  conducteurs  t-ullcl* 
duquel  donnèrent  aflcurancc  au  Capitaine , que  fans  faute  ils  feroient  Secourus  par 
mer  Se  par  terre  , dedans  fort  peu  de  temps.  Dequoy  les  Seigneurs  François  aduertis, 
lcfquelsauoicntfait  par  terre  vnc  grande  Se  forte  baftillc  près  de  la  ville  garnie  de  12. 
ou  15.  cents  braucscombatans , ils  l’allîcgcrcnt  encore  par  mer  aucc  quatre  bons 
Se  gros  vaifleaux.  Mais  ce  fut  trop  tard  , pour  en  pouuoir  r'emporterde  l’honneur  Se 
du  profit.  Car  lc  Roy  d’Angleterre  enuoya  Sept  nauires  Anglois  contre  les  leurs , 8e  l'uiflant  fccour» 
manda  Secrètement  à ceux  de  Son  Confeil,  qui  Sctenoitlors  en  la  ville  de  Roiien,  <l  An<>lo,‘- 
qu’ils  aflcmblaficnt  lc  plus  de  gens  qu’ils  pourroient  en  la  Normand  e pour  l’ayde  Se 
lecours  de  terre.  Ce  qui  Se  fift  aucc  tant  de  diligence  Se  d’heur , que  les  Sires  de  Tal- 
bot, de  Fauquembcrgc,&  d’Efcales,s’cftans  mis  en  chemin  auccquc  cinq  mille  hom- 
mes,& traucrfanslariuicrcdcSomme  à la  tlanchclaque  , malgré  la  rcfiftance  du 
Duc  de  Bourgongne , qui  leur  eftoit  allé  puiflamment  aujdcuant , ils  donnèrent  telle 
cSpouucntc  à ceux  de  la  Baftillc  par  leur  approche  Se  venue  qu’ils  lcuercnt  honteufe- 
ment  lc  fiege , Se  s’enfuyans  dedans  la  ville  de  Rue  , laiflcrcnt  lç  moyen  à leurs  enne- 
mis de  courir , de  piller , Se  de  bruder  plufieurs  gros  villages  des  cnuirons,tels  qu’An- 
gicn  Auxi,  la  Broyé  Nouion.  Ce  qu’ils  firent  en  moins  de  fix  iours.  Se  de  là  s’en 
retournèrent  par  le  mcfmc  paflage  de  la  Blanchc-taque. 

D’autre  cofté  les  Sept  vaifleaux  d’Angleterre  arriuans , donnèrent  la  chafle  au  qua* 
cre  François iufques  au  port  de  S.  Valéry,  dedans  lequel  ils  Se  fauuerent.  Et  là  vinrent 
quelques  gens  du  Roy  Charles,  des  marches  Se  frontières  de  Caux  , lcfquels  cou- 
rans  indifcrctcmcnt  deffits  les  aides  des  Anglois,  firent  perte  de  cents  oufix-vingts 
d’entr’eux,  qui  demeurèrent  ou  morts  Sur  le  champ  ou  prifouniers.  Ce  que  lc  Duc  de 
Bourgongne  fçaehant , lequel  eftoit  lors  dedans  Abbcuillc,  il  enfut  tellement  irrité, 
qu’il  s’en  départit  Soudain  ,&  s’en  alla  célébrer  la  fefte  de  Noël  en  la  ville  d’Arras. 

Cependant  la  famine  affligea  d’vnc  horrible  façon  toute  la  France,  & lapeftilertcc  F^ncc 
fût  fi  grande  Se  furieuSc  principalement  à Paris  qu’on  ne  pouuoir  empefeher  les  loups 
dedans  la  ville  pour  manger  les  corps. Mais  pour  cela  la  guerre,  troificfme  pointe  du 
foudre  de  la  lufticc  diuinc  ne  discontinua  point.  Le  Seigneur  de  Tallcbot , Kiricl,  Se 
quelques  autres  Capitaines  Anglois  faifans  vue  petite  armée  de  huict  ccnscombat- 
tans  , la  mirent  lur  les  champs  cnuironlemoisdc  May  , &:  furent  camper  deuantlc 
chafteaudc  Longueuillc , lequel  eftoittenu  par  les  gens  de  Vignollc.Lc  Roy  Char- 
les luy  auoit  faiét  don  de  ceftc  place  &:  Seigneurie,  comme  autrefois  vn  de  Ses  prede- 
ceflcurs  l’auoit  donnée  à Bertrand  du  Guefelin,  Breton  , Conneftablc  de  France. 

Les  afliegez  la  rendirent  aux  Anglois  à condition  d’en  Sortir  leurs  corps  &:  biens  fau- 
ues;  Se  s’eneftants  départis  les  laiflcrcnt  prendre  poflcflîon  d’icelle , en  forte  qu’ils  y 
mirent  de  fuffifantesgarnifonspour  eux  ,&:de-làs’cn  allèrent  deuant  le  chafteau  de 
Charles  Mefnil.aflîs  auprès  de  Diepe,&  des  appartenances  du  Seigneur  de  Torfy, 
lequel  fut  aoiffi  remis  entre  leurs  mains , aucc  Guillcncourt , Se  quelques  autres  pla- 
ces, que  les  François  tenoient  au  pays  de  Caux.  Ce  qu’ils  cxcuterent  en  peu  de  temps, 
à caufe  que  les  afliegez  dcfditcs  places  eftoient  tous  fort  mal  garnis  de  viures  Se  d’ar-  . 

tilleries. 

Mais  en  recompenfe  le  Roy  Charles  rccouura  plufieurs  autres  villes  &:  forterefles 
fur  eux, en  d’autres  endroits  du  Royaume  II  rachera  Montargis  d’vn  Chcualicr  d’Ar-  Motirgis  fc  flreüt 
ragon  appellé  François  de  Suricnne,pour  la  Somme  de  dix  mille  faluts  d’or  à Son  pro-  Pu  *c  Ro^ 

fit,  &:  de  quatre  ou  cinq  mille  pour  les  gages  de  Ses  gés-d’armcs.Gulllaumê  de  Broüil- 
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H mr  v v 1 fart  Cheualier  de  Bcauflc  luy  rendit  aufli  Dreux  pour  dix-huit  mille  efeus,  à la  pour- 
he  nky  y x*  & diligence  qu’en  firent  R enault  de  Chartres  Àrcheuefque  de  Rheims,  Chanr  A 

ANS  DE  cclicr  de  France , & le  Baftard  d’Orléans  Comte  de  Dunois.  D’autres  luy  reconqui- 
I E S V S-  rcntencorcChcvrcufc,laqucllccftohtenuëparlcsAnglois.  Et  finalement,  comme 
CHRIST,  dit  Martial  de  Paris.. 

Le  Comte  de  Mortaingcejl  an, 

Et  J *utres  Anglais  mettant  feint 
De  vouloir  prendre  S.  Agnan , 

Et  la  Guicrche  en  Touraine. 

Si  fijl  le  Roy  tantoft  armée  > ' . 

Tour  frapper  de  fus  , & les  prendre  i 
Mais  auant  quefujt  arriuée , 

Ils  s'en  allèrent  fans  l'attendre. 

Ce  qui  toutesfois  n’empcfcha  pas  d’autres  de  leurs  troupes  de  reprendre  les  forte- 
& Geffroppri?*  refles  de  S.  Germain  en  Laye  te  de  Gcrbcroy , par  emblée , te  d’y  mettre  de  fi  fortes 
par  les  Anglois.  te  fuffifantes  garnifons  , que  les  Parifiens  en  rcccurcnt  depuis  de  grandes  incommo- 
ditezic  fouffranccs.  Mais  d’autre  part  le  Comte  d’Eu,  qui  depuis  la  ioumée  d’Aziâ* 
cour  cftoit  demeure  prifonnicr  en  Angleterre,  ayant  moycnné  fadcliurance,reuinc 
au  fcruicc  du  Roy  Charles  te  conftitué  par  luy  Ton  Lieutenant  és  marches  de  Nor- 
mandie exerça  les  premiers  effets  de  fa  charge  en  la  ville  deHarfleur,  de  laquelle  le 
Marefchal  de  Rieux  te  luy  firent  puiflamment  retirer  les  Angloisquila  tenoientaf- 
fiegee  par  mer  jàccquc  remarquent  Alain  Chartier  & Monftrelct. 
lj  Sur  ces  entrefaites , te  le  moisdclanuicr  enfuiuant,  le  Cardinal  de  Winccftrc,S£ 
laDuchcflc  deBourgongnc  s’aflemblcrcnt  entre  Calais  & Grauelines  , accompa- 
gnez d’vu  grand  nombre  de  Seigneurs  Ecclcfiaftiqucs&  fcculiers , pour  traiter  de  la 
paix  entre  les  Roys  de  France  & d’ Angleterre, te  pour  aduifer  à la  deliurSce  de  Char-  ^ 
les  Duc  d'Orléans.  Ce  qui  toutesfois  n’cuft  autre  effet  pour  lors  qu’vne  affignation  de  • 
iour  pris  a Cherbourg  ou  Calais,  pour  en  parlementer  ô£conuenitl’Eftéfüiuant.  Il  y; 
auoit  vn  Efpagnol , nommé  Rodrique  de  Villandras , Capitaine  de  certaines  gens, 
JtodigucdeViU.ni-  fous  1e  nom  d’cfcorchcurs  couroicnt  te  pilloient  tout  depuis  la  paix  d’Arras , ne 

drasenuo\£  contre  laiflant  au  payfant  que  la  chemife.  Le  Roy  Charles  voyant  qu’il  n auoit  peu  enco- 
lcs  Atigioi*  re  depefeher  fes  affaires  auecquc  les  Anglois  , luy  fift  commandement  ou  de  vuider 
fon  pays , ou  d’aller  contr’eux  en  quelque  frontière-  Il  fe  retira  vers  Touloufe , te  de 
là  dans  laGuiennc  ,où  il  commença  à leur  mener  vnc  forte  guerre  ,te  la  continua  fi 
viuemcnt , qu’il  leur  fift  de  très- grands  dommages , te  prift  fur  eux  plufieurs  villes 
te  forterefles  où  il  mift  fes  gens.  L’Ifle  de  Medoc , te  le  pays  de  Soulach  te  de  Blan- 
quefort  fe  fentirent  de  fes  rauages  &:  dcftru&ions.  Le  fort  de  Chaftclnau , apparte- 
nant au  Captai  de  Ëuch,fc  mift  en  fon  obeyffancc.  Et  le  Seigneur  d’Albrct  le  venant 
ioindre  auecquc  vnc  autre  grade  puiffâcc  de  gens , le  mena  iufqucs  deuît  les  murs  de 
Bourdcaus.oU  ils  prirent  l’Eglifc  de  fainttScucrin,  qui  n en  cftoit  efioignée  que  d’vn  jj 
trait  d’arbalcftc,  & fe  campans  dedans  auecquc  quelques- vnsdes  leurs  mirent  le  refte 
en  embûche  dedans  les  vignes  proches  de  la  ville , lefquelles  cftoient  hautes  comme 
des  treilles  : puis  le  lendemain  firent  femblant  de  deloger.  Ce  que  les  Bourdelois 
voyans  te  ne  fçaehans  rien  du  ftratageme,  ils  faillirent  fur  cuxcnuirondeuxmillcou 

{»lus.  Mais  ils  n’eurent  pas  pluftoftforty  les  portes,  queceuxde  l’embufehe  vinrent 
uant  Bo  rdea  x eur  donner  àdos,&T  les  chargèrent  auccque  tant  d’affcurance&d’opiniaftreté, qu’il? 

uan  our  eaux.  en  firent  demeurer  plus  de  huid  cens  morts  fur  la  placera  plus  grande  partie  defqucls 

cftoient  Anglois. 

Adonc  Villandras  pofa  plufieurs  grotfes&:  puiflantes  garnifons  de  genf-d’armes 
autour  de  la  Ville  de  Bourdcaux  en  plufieurs  lieux  te  forterefles  conquifcs.  Et  le  Roy 
Charles  bien  aduerty  de  toutes  fes  executions  te  vaillances  luy  odroya  l’abolition  de 
tout  le  mal  qu’il  auoit  fait  en  fon  Royaume.  Mais  il  ne  feiournapas  vn  an  là,  que  les 
Ançlois  recouurcrcnt  la  plus-part  de  ce  qu’il  auoit  gaigné  fur  eux.  Ce  qui  leur  acreut 
les  forces  & le  couragc,pour  refifter  encore  long-temps  depuis  aux  cfforts&  diligen- 
ces des  François  en  ce  pays  : te  neantmoins  ne  feruit  de  rien  à ceux  de  Meaux,  contre 
le  fiege  du  Conneftablc  de  Françc-Il  mena  deuant  vnc  puiflamc  armée, par  le  moyen 
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de  laquelle  il  prift  la  ville  d’aflaut.Et  quant  ati  marché , lequel  cftoit  comme  vne  cita-  pj  E N R y 
dcllc  & forterefle , apresque  Talbot , Fauqucmbcrge , 8c  quelques  autres  Capitaines 
Anglois, l’eurent  r’auittaillé  malgré  les  aflîcgcants,&:  Te  furent  de  là  retirez  à Pôt  hoi- 


VI. 


fe,  en  fin  le  Roy  Charles  y alla  luy-mcfmc,&:  donna  telle  frayeur  à ceux  de  dedans 
par  faprefencc  Royale , qu’ils  le  remirent  entre  fes mains  par  compofition.  ^ ^ 

Incontinent  apres , 8c  fuiuant  l’aflïgnation  precedente,  les  Ambafladeurs  de  Fraà-  H 1 S ** 
ce , d’Angleterre , 8c  de  Bourgorigne  fe  r’aflcmblcrcnt  entre  Calais  8c.  Grauclincsfe  - AurrC  aiîemHcé 
lonqueditEnguerranddeMonftrelct,  ou  comme  remarque  Alain  Chartier  en  là  «1  Ambaffadeut» 
Ville  de  S.  Orner  pour  conclure  vne  paix  generale  entre  les  deux  Royaumes.  De  la  f>ourlaPai*- 
part  du  Roy  de  Frâcc  s’y  trouucrcnt  l'Archcucfquc  de  Rheims  Ion  Chanccllier , l’Ar- 
chtuefquc  de  Narbonne  8c  l’EucIque  de  Chalons  les  Comtes  de  Vêdolmc  8c  de  Du- 
nois,  le  Seigneur  de  Dampierre , Renaud  Girard  Capitaine  de  la  Rochelle  ,Robctt 
Mallier, &:  André  le  Beuf  Pour  le  Duc  de  Bourgongnc,la  Duchefle  fa  femme, Nico- 
lasRaoulinfon Chancelier  ,1’Euefquc  deTournay , le  Seigneur  de  Creuccceur,  le 
B Seigneur  de  Santhois,  Philippe  de  Nanterre,  &:  Pi  erre  Bourdin.  Et  finalement  pour 
le  Roy  d’Angleterre, le  Cardinal  de  Winceftre , l’Archcucfquc  d’ Yorc,  lcsEucfqucs 
de  Nonvic,  de  S.  Dauid,  8c  de  Lifieux , le  Doyen  de  Sarisbury , 8c  le  Duc  de  Norfolc» 
le  Comte  de  Stafford  ,8c fon  frere , Thomas  Kiriel  , 8c  quelques  autres.  Mais  apres 
plufieurs  confcils  tenus  tant  fur  les  moyens  8c  voyes  d’accord,  que  fur  1a  rançon  8c  li- 
berté du  Duc  d’Orléans,  ils  fe  départirent  encore  tous  fans  rien  cflfcéhicr,  d'autant 
que  les  Anglois  ne  voulurent  condefcendrc  à nul  traité , finon  que  la  Duché  de  Nor- 
mandie 8c  les  autres  pays  qu’ils  auoient  conquis, leurs  fufient  laifiez  francs, fans  les  rè- 
leuer  ny  tenir  du  Roy  de  France,  comme  fuperieur.  Ce  que  le  Rùy  Charles  ne  leur 
euft  iamais  accordé. 

Monftrelct  dit  que  les  Anglois  efloient  là  venus  en  grande  pompe  & bombant,  & moult 
richement  habillez,  : 8c  que  le  Cardinal  de  Winceftre  entr’autres  * auoit  de  moult  riches 
tentes  & pauillons  bien  parez , & ornez  de  tout  ce  qui  y fai f oit  , tant  de  vaijfelle  d'or  & 
à argent , comme  et  autres  befongnes  necefjaires  & duifablc'.lis  ne  s’en  retournèrent  pas 
ç heantmoins,  fans  arreftcraucc  les  Ambafladeurs  François,  ainfiquedit  Alain  Char- 
tier, Qu  au  cas  qu  il plairott  aux  deux  Roys  de  ce  qtt  ils  auoient  pratiqué  pour  le  bien  de 
paix , ivnc  partie  de  l'autre,  & dont  chacun  des  deux  pnrt  croit  par  ejerit  deuers  le  Roy, que 
dedans  le  premier  iour  de  May  fuiuant feraient  derechef  vu  chacun  audits.  Orner, pour  là 
conclure  toute pa  ix  ou  toute  guerre- 

Cependant  le  Sire  deBueil  prift  la  ville  &chafteau  de  faintte  Sufanne  au  Maine  • 
deflus  les  Anglois.  Vn  Gentil  homme  d'Angleterre,  lequel  auoit  vne  Damoifelle  dü  gft "cl ^ 
pays  à femme, luy  ouurit  les  portes  certaine  nuit  que  le  Capitaine  de  la  place  nommé  giois. 

Mathieu  Goth , & par  corruption  Matagon , eftoit  allé  courir  8c  fourager.  Et  comme 
cejhitlaplus  ricin  place,  & la  plus  forte  de  toute  la  contrée,  & qui  plus  nutfoit  au  pays  du 
Maine  & a An\ov.:  auflî  le  butin  que  ce  Sire  deBueil  8c  fes  compagnons,  y firent, leur 
Valut  beaucoup.  Mais  en  rccompenfe  le  Conneftable,le  Duc  d’Alençon  8c  les  autres  ^ 

Chefs  de  France,  ayans  mis  au  mcfmc  temps  le  fiegedeuant  A uranchcs, ils  en  furent  prana>ù  09 
honteulcmcnt  chaucz  Se  repouflez  par  les  Anglois  , apres  l’auoir  tenu  trois  femaines  f > ns  effe. 
j)  entières , 8c  y perdirent  grande  quantité  de  canons,  de  vins,  de  viures , de  marchan- 
difes  & d’autres  biens, qui  demeurcrét  en  leur  poflcfÏÏon  Ce  qui  fut  encore  fuiuy  des 
prifcsdcFollcuille,deLyhons,  8c  d'Herbonnicres  en  Santhers  , que  le  Capitainé 
Talbot , 8c  le  Comte  de  Sommerfet  gaignerent  ati  commencement  du  Carefme. 

La  ville  de  Hatfleur  en  Normandie  leur  cftoit , comme  l’on  dit , vne  rude  paille  en 
l’oeil.  Les  mcfmcsThalbot  Se  Comte  de  Sommerfet  aftiftez  de  Thomas  Comte  de  Harfleuratnegée* 
Dorfet,du  SeigneurdcFauquembcrgc,deMatagon,&  d’autres  Capitaines  Anglois»  |"oie,pir  c!  Au“ 
aftcmblcrcnt  peu  de  temps  aprcs,&  fur  la  fin  du  mois  d’ Auril,enuiron  fix  mille  hom- 
mes , lefquels  ils  menèrent  camper  deuant  aucc  ferme  intention  de  ne  s’en  départir 
iamais,  qu’ils  ne  leuflent  gaignéc.  Ce  qui  leur  fucccda  de  forte  que  malgré  le  fecoürs 
enttoyé  par  le  Roy  Charles  aux  aflïegcz , deflous  la  conduite  du  baftard  d’OrleahS 
Comte  de  Dunois , du  Seigneur  de  Gaucourt , de  la  Hirc , du  baftard  de  Bourbon  & 
de  quelques  autres, ils  fe  la  firent  rendre  à la  fin  par  le  Capitaine  de  Ramburcs,&  pri- 
rent rnefmc  le  Seigneur  de  Gaucourt  prifonnier.  % 

La  fortereffe  de  Monfticr- villicr  fe  rendit  femblablemcnt  àeux , par  faute  8c  necef- 
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fitédcviures.Mais  les  François  d’ailleurs  les  dcpoflcdcrcnt  de  plufieurs  autres  places  ^ 
durant  cela.  Pierre  de  Brezé , Robert  de  Floques,  dit  Floques  ,6c  Ican  de  Brezé  gai* 
gnerent  la  ville  6c  le  chaftcau  de  Conchcs  en  la  Comté  d Eureux.  Pothon  de  Sainûe- 
Trcillc  accompagne  de  huit  cents  lances  , 6c  quelques  Archers,  s'empara  de  Lou- 
uiers.  Et  d’autres  prirent  la  Charité  fur  Loire  par  compofition. 

Cependant  le  premier  iourdeMay  venu,  le  Roy  Charles  enuoyales  Archeucf» 
ques  de  Rheims  6c  de  Narbonne , 6c  le  baftard  d’Orléans , fes  Amba (Fadeurs  à Sainft 
Orner,  pour  auifer  à la  paix.  Mais  le  Roy  d’Angleterre  aduerty  de  quelques  entre- 
prises 6c  pratiques  que  les  Princes  du  fang  de  France  auoient  faites  contre  le  Chefd* 
leur  mail'on , &:  que  le  fils  mcfmecftoit  bandé  contre  le  pere,  ilconceut  v ne  telle  cf- 
pcranccdc  faire  Son  profit  durant  cela,  qu’il  manqua  à l’aflîgnation,&  voulut  que 
le  Duc  d’Orléans , amené  dedans  Calais  au  iour  nommé  pour  traiter  de  fa  deli- 
urancc,  fuftremené  en  Angleterre.  Il  cftoit  prifonnicr dés  la  bataille d’Azincourt, 

6c  n'auoient  pas  les  Anglois  guère  d’enuic  qu'il  fùft  remis  en  liberté  : d’autant,  ce  die 
Monftrelet,  que  chacun  nn  ils  auoient  greffe jtmmc  Je  pecune  pour  bien  longuement  payer  yj 
/>>  </r//pr»i.Ncantmoins  le  DuedeBourgongne  fift  tant  à la  fin  au  moyen  d'vnc  gran- 
de rançon, qu’il  le  retira  de  leurs  mains,  6c  le  maria  mefmc  à fon  retour  auecque  Ma- 
dame Marie  fa  niepec  fille  du  Duc  de  Cleues.  Ce  qui  acheua  d'efteindre  6c  d’af- 
foupir  entièrement  les  anciennes  inimifiez  6c  rancunes  d’entre  les  Maifons  d’Or- 
lcans&:  de  Bourgongne. 

Le  Dauphin,  &:  les  Princes  François,retournetcnt  pareillement  en  mefmc  temps  à 
leur  deuoir,  le  Roy  Charles  lcsreccut  en  fa  première  grâce , 6c  ccfte  broüilleric , que 
l’on  appclloit/.*frao*rr/r,eftantcftoufféeenmoins  de  neufmois,  le  conuiaà  les 
employer  tous  contre  les  Anglois , dont  le  part  y s’affoiblifloit , 6c  diminuoit  tous  ks 
iours.Laguerrcfcmenoitcntcllcfortccntr’cux&:  les  Erançois,  que  fans  rencontre 
ny  batailles  generales  chacun  tafehoit  de  gaigner  feulement  des  villes  8c  fortcrelïes, 
par  ficgcs&  par  furprifes,  dcftùs  fon  ennemy.  Les  Anglois  en  perdirent  deux  en  cefte 
faifon.fort  importantes,  par  l'aydc&  moyen  dcfdits  Princes  rciinis.  Le  Roy  Charles 
ayant  feiourné  quelques  iours  à Laon , 6c  à Compiegne,  en  attendant  que  fon  armée  C 
s’aflcmbloit , mena  la  plus  part  d’iceux  deuant  la  ville  de  Creil  ,6c  les  tint  là  iufques  à 
ce  qu’ils  l’cuficnt  forcée  de  fe  rendre  par  compofition , quifiit  telle , que  Guillaume 
Chambcrlan  chcfdc  la  garnifon  Angloifc  en  fortiroit  aucc  elle , les  corps,  6c  les  ha- 
bits faufs , 6c  tout  ce  qu’ils  auoient  d’argent. 

De  Creil,  où  Yuon  du  Puy  demeura  pour  Capitaine  , il  les  conduifit  au  fiegede 
Pontoife,  l’academie  des  exploits  plus  mémorables,  qui  furent  veuz  en  ce  temps. Les 
Anglois  comme  nous  auons  remarqué  cy- deuant,  ayant  imprudemment  rcfùfié  les 
offres  du  Roy,qui  leur  laifloit  la  iouyCfancc  entière  de  ce  qu’ils  tenoient  en  France, en 
fe  referuant  feulement  lafouucraincré.cftoicnt  déclarez  ennemis  desvns&  des  au- 
tres. Paris  affranchy  de  leur  domination  defiroit  les  voir  fortir  de  Pontoife , 6C  pour 
cela  donna  au  Roy  quelque  fecours  d’argent , afin  de  les  en  chaflcr.  Il  y mena  vne  ar- 
mée de  douze  mille  hommes  tous  exercez  aux  périls,  & la  plus  part  des  Princes, 
grands  Seigneurs , &:  Capitaines  de  fon  Royaume,  fçauoir  cft  le  Dauphin, Louys  fon 
fils , le  Comte  le  Richcmond  Conneftable  de  France , les  Seigneurs  de  Ialoingnesfi£  ^ 
de Loheac,Marcfchaux,l’Admiral de Coitiuy, Charles  d’Anjou,  les  Comtes  d’Eu, 
de  la  Marche , de  S.  Pol,  de  Vaudemont,  d’ Albret , de  Tancaruillc  , de  Ioigny , le 
Vidamc  de  Chartres,  les  Seigneurs  de  Chaftillon , de  Moreuil , de  Bueil , Vignol- 
les  dit  la  Hire , Pothon  de  Sainte-Treille , 6c  pluficurs  autres , qui  fçauoicnt  rencon- 
trer 6c  pafler  les  dangers  fans  frayeur. 

Lcsauenuës  de  la  place  furent  routesfois  fi  mal  gardées , queTalbot  entra  par  plu- 
fieurs  fois  dedans  ,&y  miftviures& gens  de  guerre  pour  le  renfort.  Le  Duc  d’Yorc 
Lieutenant  general  du  Roy  d’Angleterre  fe  prefenta  à Cenery  6c  Houtonuille  auec- 
que huift  mille  hommes , 6c  emioya  au  Roy  Charles  fes  Heraults , pour  luy  dire  ou 
qu’il  acceptaft  la  bataille,  ou  qu’il  leuaftle  fiege.  A cefte  première  pointe  iln’y  eut 
perfonne  qui  ne  dift , qu’il  falloit  creucr  6c  mourir  pluftoft  que  de  décamper.  Mais  le 
Roy  ne  voulut  rien  mettre  en  hazard.  La  riuiere  eftoir  entre  les  deux  armées.  Et  le 
Roy, qui  s’eftoir  logé  dedâs  l’Abbaye  de  Maubuiffon.fàifoit  garder  le  pont  de  Beau- 
aaont,feulpaflagc  propre  aux  ennemis.  Le  Ducd'YorcKprift  de  petites  naflclles , fie 

fift 
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que  dix  hommes  citaient  capables  d’en  empefeher  cent.  Mais  iis  tinrent  vn  fi  grand 
ordre, fie  la  nuit  les  fauorifa  tellement, que  l’armée  fût  quafi  toute  delà ideuant  que  jVç.  ^ ® 

les  fentinelles  en  euflent  donne  i’alarme.  Partage  fort  à propos,  fie  qui  donna  tant  ^-r 

d’eftonnement  à l'armée  du  Roy,  que  les  Gapitaincs  s’amuferent  plusi  s’cfmerueil-  ^ 

1er  comme  les  Anglois  auoient  peuparter,  qu’ils  ne  penferent  à empefeher  que  H E N Y 

relie  ne  partart. 

Le  Roy  eftoit  loue  de  n’auoir  bazarde  vne  batàille.Il  cômença  lors  à eftrc  blafmé 
de  n’auoir  mis  Ordre  qu’il  n’y  fuft  contraint,puis  qu’il  y auoit  vne  r iuicre  entre  deux; 

Le  courage  n’y  l’audace  ne  luy  faillirent  point  contre  fes  ennemis,  mais  bien  le  cô- 
feil  fie  le  iugement  pour  choifir  l’occafionôe  l’opportunité  qui  fe  prdentoit.il  délo- 
gea de  Maubuiffon,lairta  Charles  d’Anjou  fie  l’ Admirai  de  Coiiiuy  dedans  le  fort  dé 
S.Martin,aucc  deux  mille  hommes, fie  fe  retira  à Poiffy.Lc  Duc  d*Yorc  le  fuiuit,pcn- 
fant  l’engager  au  combat, mais  ilneluyfccutfairc  changer  de  rclolution,  qui  eftoit 
faon  de  donner  vne  bataillc,àins  de  prendre  Pontoife  ; fie  comme  il  enuoya  luy  dire 
qu’il  luy  prefentoit  la  bataille  , le  Roy  ne  fift  autre  refponfc  linon,  Que  puis  qu’il 
auoit  tant  d’enuie  de  combatre,illuy  en  feroit  manger  Ion  faoul,  fie  plutoft  qu’il  ne 
voudroit. 

Le  Ducd^forc  voyant  cela  paffa  à Mante  pour  àuiftuaillef  8e  rafraîchir  derechef 
les  aflïegez.fie  le  Roy  demeura  mocqué  des  Anglois, 8e  mcprilc  des  Pariftens,  qui 
cômcncercntà  fe  repentir  de  l’argent  qu’ils  luy  auoient  inutilement  donné  pout 
les  frais  de  cette  entreprises  plus  grands  de  fa  Cour  murmurerct  pareillement  de 
ce  qu'il  s’eftoit  retiré  fi  mal  à proposée  décrièrent  tellement  fareputation, qu’ils  le 
firent  refoudre  d’emporter  la  placc,ou  d’y  mourir.  Refolution,  luiuant  laquelle  a 
fetourna  dix  iours  apres, fit  battre  la  ville  par  3.endroits,fie  brcche  faite  alla  luy  mef* 
me  àl’artaut, lequel  fut  fi  rude  S e furieux  que  les  afiicgcz  ne  le  pouuans  plus  foutenir 
lalrterefat  finalement  entrer  fes  gens  dedans, qui  fauuans  tous  ceux  qu’ils  peurent  re- 
cognoiftrc  pour  choyensjtucrent  les  Anglois  à laparcitle.  Et  lcRoy  luymefmeÿ 
ayant  faitfon  entrée  le  lô-iour  de  Septcmb.ilrendit  grâces  à Dieu  de  la  viéloire,fans 
laquelle  fes  ennemis  euflent  encore  fait  de  grandes  fafeheries  à toute  l’Ifle  deFrâcc.  M<m  du  Comte  àè 
Cependant  Icati  de  Luxembourg  Comte  dcLigny,l’vndfc$plus  vaillansfie  fages  Lig"r.pa«iûn<M 
Capitaines  de  fon  temps, décéda dcuantqu’auoir  voulu  renoncer  au  party  des  An-  Ansl°'*' 
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glois,lefquclsàfonaydc8ehioyen  auoient  obtenu  la  plus  part  de  leurs  conqucftcs 
& viéloircs  en  la  Picardie.Et  par  fon  decci  il  les  priua  d’vne  fi  ferme  colomne , que 
leurs  affaires  y relièrent  depuis  fort  esbranlécs,  ils  tenoient  entre  pluficurs  villes  de 
GafcOngnc,cellc  deTartas.  Les  François  l’ayans  incontinent  apres  aflîcgée , les 
contraignirent  de : capituler, fie  de  compofcr  de  la  rendre  dedans  le  i.  iourde  May  < 
s’il  ne  venoit  armée  d’Anglois  fuffifante  pour  dégager  leur  compofition.  Ce  qui  fait 
caufe  que  le  Roy  Charles  ayant  prolongé  l’aflîgnation  iufquesà  la  S.  IeanBaptiftc,à 
larequefte  des  Chefs  fie  Capitaines  Anglois,lcfqucls  auoient  fait  la  capitulation , il 
s’y  trduüa  luy  mefme  en  perfonne  auec  vne  armée  de  l'eize  mille  combatàns.  Mais 
les  Anglois  n’y  comparurent  point, fie  par  ce  moyen  Engucrrot  de  S.Pcr,  fie  le  Sei- 
gneur de  Coignac,qui  gardoient  la  ville  pour  eux, la  remirent  en  fon  obcyflance. 

Il  s achemina  de  là  vers  Sainét  Scuer,  laquelle  eftoit  forte  à merucilles , fie  la  gai- 
gnant  d’aflaut , y fit  mourir  plus  de  huiil  cens  ou  mille  Anglois , fie  prift  Thomas 
de  Rompfton , ou  Ramelcon  leur  Capitaine  prifonnicr.  Cequicaufa  telle  frayeur 
à ceux  de  la  ville  d’A  cqs,  qu’apres  auoir  fouftenu  le  fiege  cinq  femaincs  feulement 
ilsfc  rendirent  auflitous  à fa  volonté,  fort  léSeigncurdc  Montfcrràntjcquelcri 
eftoit  Capitaine  pour  le  Roy  d’Angleterre  ,8e  le  fuldit  Engucrrot  de  fainét  Per,  qui 
s y eftoit  rcfugiéàu  fortir  deTartas.  Car  ils  fe  rendirent  leurs  corps  faufs  feulement; 
fies’en  allèrent  la  vergeblancheaupoing.CeuxdeMermendclcslmiterct,8eccux 
de  la  Reoie  apres  eux  reprirent  auflï  le  chemi  n de  fon  obeyCTance  panie  par  force; 
fie  panie  par  compofition  ; mais  auec  ce  dommage  fie  preiudice  de  fes  profpcritez,  u i 
que  durant  fix  femaines  qu’ils  refifterent  à fes  efforts,  les  Anglois  fc  raflcmblans  urcÔi^.  e 
derrière  luy , tant  de  Bayonne,  que  d’autres  endroiéls , ils  reeaignerentia  ville 
d Acs,  8e  prirent  Regnauld  Guillaume  dit  le  Bourguignon , qu’il  auoit  laiffe  de- 
dans pouria  deffendre. 
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Le  Vendrcdy  de  deuant  l’aflaut,  cjui  fia  perdre  Pontoifc  aux  Anglois,  Robert  de 
Floqucs  Capitaine  de  Conchespour  le  Roy  Charles, auoit  pareillement  pris  fur  eux 
la  cité  d’Eurcux.  Talbot  rcuenant  d’Angleterre  enuiron  ce  temps  aucc  deux  mil  ho- 
mes, voulut  en  auoir  la r cuanche, &:  groflî fiant  fon  armée  de  trois  mille  autres 
combatans,  tirez  de  diuerfes garnilons  de  Normandie  ,scn  alla  mettre  le  iiege 
deuant  Conches , de  laquelle  il  depofleda  brauement  ledit  de  Floqucs,  qui  fut  fe- 
courir  François  de  Suricnnc,quc  le  bafiard  d’Orléans  &:  le  Vidamc  de  Chartres  tc- 
noient  ailîegé  dedans  Galardô.Cc  qui  luy  fucceda  de  forte  qu’effrayez  de  fa  grande 
puiflance,  ils  fe  retirèrent  aufiî  tofi  en  la  ville  de  Chartres,^  laiflerent  la  place  pai- 
fiblc  aux  Anglois  qu’ils  l’abandonnèrent  peu  de  temps  apres.  Cela  fait  il  fc  retira 
deuers  Roiicn,  où  il  aprit  que  lesFrançois  anoient  furpris  Grauille  deffus  le  Sei- 
gneur de  l’Efcallc,  lequel  en  cfioit  Capitaine  pour  le  Roy  d’Angleterre, & delà  fut 
planter  vne  bafi  il  le  deuant  DieppCjlaquellc  il  garnit  de  i jo.  Anglois,  pour  afiaillir 
& batre  la  place. 

C.’efioit  fur  la  fin  du  mois  de  Noucmbrc.Lcs  aflïegcz  foutinrent  vaillamment  le 
ficgciufquesàl’anfuiuant,auqucllcRoy  Charles  efiantdc  retour  de  Gafcongne 
adui  la  de  leur  enuoyer  du  fccours,  fous  la  conduite  du  Dauphi  n fon  fils.  Mais  il  fal- 
lut attendre  qu’il  fut  reuenu  de  Langucdoc.Icah  IV.  Comte  d’Armaignac  fils  aifné 
de  Bertrand  d’Armaignac  Connettablc  de  France, apuyé  fur  la  grandeur  de  fa  mai- 
fon,&  fur  celle  d’Ifabcau  de  Nauarrc  fa  femme,  auoit  pris  la  hardiefle  durant  les 
troubles  prcccdcns , &:  lorsque  chacun  icttoit  les  yeux  fur  le  débris  du  naufrage,  de 
fc  qualifier  Prince  par  la  grâce  de  Dieu,  &:  de  rechercher  l’alliance  de  Henry  Roy 
d’Angleterre  par  le  mariage  de  fa  fillc.LcRoy  Chat  les, qui  ne  fçauoit  point  fairede 
différence  entre  la  trahifon&  telles  fortes  d’alliances , enuoya  des  Commifiaircs 
pour  faire  lcprocczauComtc  comme  criminel  de  lcicMaicfié,  ayant  commis 
contre  la  loy  de  France,  qui  défend  aux  Seigneurs  de  faire  aucun  mariage  auccque 
les  cfirangers,  fans  le  consentement  du  Prince  : &:  le  Dauphin  y alla  depuis,  qui  mifl: 
le  fiege  deuant  la  ville  de  l’Ifie  Iourdain,&  pria  le  Comte  d’Armaignac  dedans , le- 
quel ayant  expié  fa  faute  en  la  prifon,  rccouura  finalement  fa  liberté,  à la  caution 
du  Comte  de  Foix.  ..  ! 

Apres  donc  qu’il  futaie  retour  de  ce  voyage,  le  Roy  fon  pere  defireux  de  rompre 
les  defleins  de  quclquesScigncurs  qui  le  vouloicnt  dcDauchcr  importer  ailleurs,  luy 
fit  part  du  gouucrncmcnt  de  l’Efiat,  & l’cnuoya  dedans  la  Normandie  en  qualité  de 
Lieutenant  general, pour  chaflcr  les  Angloisdc  deuant  la  ville  de  Dieppe.  Ce  qu’il 
exécuta  fi  hcurcufcmcnt, qu’il  les  fit  retirer  apres  quelque  efcarmouchcs , &rafrai- 
chitlcs  aflîegcz  de  gens&  de  munitions.  Mais  au  mefme  temps  le  Côte  de  Sômerfec 
ayant  pris  port  à Cherbourg  auccque  vn  renfort  de  fix  mille  hommes,  qu’il  amenoic 
d’Angleterre,  fc  ictta  fur  le  pays  d’Anjou, où  il  fit  de  grands  degafis  & dommages, 
par  le  fer  le  feu  : puis  tirant  vers  la  Bretagne,  pria  la  ville  de  laGuicrchc  par  affaut , 
&:  donna  les  mailons  au  pillage  de  les  foldats.  Ils’cn  alla  deflogeràPouancé,oùil 
demeura  près  de  deux  mois.  Et  finalement  ayant  mis  en  route  le  MarcfchaldcLo- 
hcac,&:  les  Seigneurs  de  Beuil  &:  de  Varcnnc,quile  venoient  rencontrer  aaecquc 
les  gens  du  Duc  d’ Alençon, & conquis  encore  la  place  de  Beaumont  le  Vicornic^l 
s’en  retourna  frais  &:  fans  fortune  à Roüen. 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre , cfiant  ennuyé  des  mifcrcs  &c  calamitez,  de- 
dans lcfqucllcs  la  guerre , qui  duroit  fans  intermiffion  depuis  vingt-neuf  ou  trente 
ans  entre  les  Anglois  & les  François , abifmoit  la  Heur  &c  le  printemps  de  fa  icu- 
neflfe.il  enuoya  femondre  le  Roy  Charles  àfc  repofer  mettre  d’accord  auccque 
luy , Guillaume  de  la  Poule  Comte  de  Suffolc , Adam  Melainc  Garde  de  Ion  priué 
Secl,&  Doyen  de  Sarisbury, Robert  de  Roz,&  quelques  autres  Seigneurs  y vinrent 
de  fa  part,  &c  s’affemblans  en  la  ville  de  Tours,  aucc  les  Ambafladcurs  du  Roy  de 
France, tinrent  cnfcmblcpluficurs  proposé  parlemcns  de  paix  generale  & per- 
martcntc.  Mais  d’autant  que  chacun  d’eux  la  demandoit  à fon  aduantage , il  ne  s’en 
enfuiuit  encore  aucune  conclufion, fors  vne  trefuede  dix-huift  mois  feulement, la- 
quelle fut  atrefice  le  vingt  iefmc  iour  de  May  fous  les  charges  & conditions  portées 
par  le  T^aicté  fuiuant. 

CHARLES  Ducd’Orlcans  &:de  Vallois,  Comte  de  Blois  &:  de  Beaumont, 
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■A-  Seigneur  de  Coucy&  d‘Oify;Louys  de  Bourbon  Côte  de  Vandofme&dc  Char-  **  A tociù 
très,  fouuerain  Maiftrc  d’Hoftcl  de  France:  Pierre  de  B rezé  Seigneur  de  la  Varen-  *<  TT;  ç z— * 
ne  te.  de  Brefae,*  Sencfchal  de  Poitou  te  d’Auignon**  Benhron  de  Bcauûau  Sci-  “ j pVv  ç ^ 
gncurdc Prccigny,Chcualicr>Confciller& Chambcllan,dctrcs-excellcnt  Prin-“  r u R T<sT 
ce  le  Roy  de  France, noftrc  très-  redouté  te  fouuerain  Seigneur.  A tous  ceux  qui  « ^ H ^ 1 ^ 
ces  prefentes  lettres  verront  falut.  Comme  noftrc  fainél  Pere  le  Pape  aie  tres-fou-  « H E N R Y v ^ 
üente  fois  prié, requis,&  exhorte  par  l'es  lettres  &:  inertages,  te  mcfmcmcnt  der-*1  *Briftac. 
nicrcmcnr  par  Reucrend  Pere  en  Dieu  l’Eucfque  de  Vicie  Ion  Ambalfadcur  te  “ * ^Aniou. 
Mertager,  le  Roy  noftrc  tres-redouté&  fouuerain  Seigneur,  de  condcfccndre  te  *« 
vouloir  entendre  par  moyen  de  longue trefue,ou  autrement, à bonne  paix,vnion  “ 
te  concorde,  auccquc  très-haut  te  tres-puiflant  Prince  l’on  ncucu  d' Angleterre,  “ 
lequel  pour  cette caufe a depuis  naguère enuoyé  te  tranfmis â tout  certain  pou- ** 
uoir,par  deuers  noftrc  tres-redouté  &:  Souucrain  Seigneuries  folemncls  Ambaf-  ** 
fadeurs  &:  Mertagers  : c’cft  à fçauoir  Guillaume  de  la  Poule  Comte  de  Suffort , * ** 
grandMaiftre  d'hofteld’iccluy, très-haut  Prince Maiftre  AdainMelainc  Garde** 

B dcfonpriuéSccl,Do&curcnLoix,DoycndeSalfebc^y,*Me^fi^cRobertdcRoz‘• 

MclïïrcThomasHorsChcualier , Richard  d’Andrenc  Secrétaire  dudit  très-haut  **  * Suffolc. 
Prince  te  ncueu  d'iccluy  fouuerain Seigneur.De  laquelle  chofe  lcRoy  noftre  très-  ** 
redouté  Seigneur, pour  rcucrencc  de  Dicu.pour  la  pitié  qu’il  a toufiours  eue  te  a “ * Sarisbury; 
des  grands  dommages  te  affligions,  que  le  pauurc  peuple  d’vnc  partie  te  d’autre  a “ 
eu  longuement^  à cncorcs  à louffrir&  porter  àl’Occafion  de  ladite  guerre,  &** 
pour  cuiter  l’effufion  du  lang humain,  s’eft  libéralement  condelccndu  pour  bc-‘* 
lbngncr  en  cette  matière  aucclcfdits  Ambaffadeurs  de  fondit  neucu , te  fur  tout  ** 
communiquer,  traitcr,&:appointcrauecquescux,.luy  ait  pieu  nous  commettre** 
te  dcpol'cr  de  la  part  nous  bailler  fes  lettres  de  pouuoir.  ** 

I.Sçauoir  faifons, qu’apres  ce  que  pour  traiter  de  ladite  paix  te  trefues,  nous  so-  ** 
mes  aficmblcz par  pluficurs  iournées en  cette  ville  de  Toursaueciccux  Ambalfa-**  /^desde  la 
deurs  d’Angleterre, nous  à leur  requcftc,auons  par  vertu  ànousdoncc  enefpcran-  “ rrcfjc. 

fc  ce  principalcdc  paruenir  par  trait  de  tempsà  bône  paix  & accord  final, entre  no-** 
ftre  tres-redoute  te  fouuerain  Seigneur, te  fondit  neueu,&:  des  Royaumes  de  Frâ-** 
ce  te  d’Angleterre,  te  octroyé, côfcnty,promis&:  accordé,  &:  par  ces  prefentes  c6-‘t 
tentons, octroyons, accordons  &rpcrmcttôs,pour&:au  nom  de  noftrc  tres-redou-  “ 
tc&:  fouuerain  Scign.  auec  les  dcfluldits  Comte  de  Suffort,  te  autres  Ambalfa-  ** 
deurs  d’Angleterre  delfus  nômcz&euxauflï  auec  nous  par  vertu  de  pouuoir  à eux <l 
donne  :Trcfucs  gcncralles  pour  le  Roy  noftrc  fouuerain  Seign.  fon  Royaume  tâc  ** 
parterre,  pareau  douce  comme  parmer,  fesvaffaux &fuiet$>&  me  finement  pour**  Grince»  & Alliez 
tres-puiflransPrinccslcsRoisdcCaftille,dcsRomainsdeSihonSi*&:Cccilc,Ducs,“  --ompns  en  iceilc* 
d’Anjou, de  Bar,  te  de  Lorraine, le  Roy  d’Efeofle,  Môfcigncur  le  Dauphin  de  “ 

Viennois  auflî  fils  de  France, nous  Duc  d’Orléans  deflusnômé, les  Ducs  de  Bour-  ** 
gongne , de  Bretagne,  de  Bourbon,  te  d’Alençon , le  Comte  du  Maine,  te  gene-  ** 
rallcmentpour  touslesSeigncursdu  fang  du  Roy,  noftrc  dit  fouuerain  Scig.  &** 
fesautres  lubiets.amis  te  alliez, te  adhéras, te  par  tous  leurs  Royaumes, Dauphiné  ** 
de  Viennois,  Duchcz,  Comtez,  te  par  tous  les  autres  pays, terres  te  Seigneuries  “ 
qu’ils  ont  &:  ticnnët  tant  en  ce  Royaume, que  dehors, te  pour  tous  leurs  valTaux  te  ** 

D fujets  : c’cft  à fçauoir, au  regard  defditsamis,allicz&:adhcransnon  fufpcéts,fccôL<* 
pris  y veullët.lcfqucls  alliez,  aydans& adhcrans,  qu’ils  y voudront  comprendre,** 
il  compris  y veulent  cftrc.ànon  fufpeétsd’vn  colle  ncd’autrc  feront  tenus  de  pro-‘* 
mettre  te  iurcrà  garder  ladite  trcfuc,&:dc  réparer  ce  que  par  iccux,ou  les  leurs  fe-  ** 
roit  fait  au  contraire. A cômencer  lclditcs  T refucs  par  tout  le  Royaume  de  Fracc  ** 
tant  par  terre  comme  par  eau  douce, & es  ports  de  mer.C’cft  à fçauoir  en  la  Duché  ** 
de  Guicnnc,&:  pays  de  Gafeongne  te  és  ports  de  mer, te  ésllles  qui  y font, le  ij.de  “ 

May  prochainement  venant  à Soleil  lcuant,&:  en  tous  les  autres  pays  te  contrées** 
d’iceluY  Royaume:&:  au  regard  de  la  mcr,lc  premier  iour  de  Iuillct  apres  enfuiuât  * 
ladite  heure  de  Soleil  leuant , pour  tous  les  Royaumes  d’Angleterre-,  & Scigneu-  ** 
riqs  d’Irlande,  te  de  Galles  : te  par  tomes  les  autres  Seigneuries  te  lllcs  quclscon-  ** 
ques  dudit  tres-haut  te  puilfant  Prince  te  nepueu  de  noftrcdit  Seigneur,  dudit** 
iour  de  Iuillet  prochainement  vcnantàSoleil  leuantt&au  regard  de  ladite  mer** 
le  premier  iour  de  Iuillct  prochainement  venant  à Soleil  leuant.  Et  au  regard  “ 

Vuu  U 


* Leon  & Sicil. 


Digltized  by  Google 


884  H iftoire d’Angleterre 

»dcfditsalliczd’vncofté&:  d’autre  ,cÔmcnccront  icelles  trefues  apres  qu'on  aura 
„ fignifié  la  déclaration  de  leur  volonté  dyne  part  Se  d'autre.  Et  fuffira  pour  ladef-  « 
„ charge  Se  acquit  du  Roy  noftrcdit  fouucrain  Seigneur , qu'il  fafle  fignificr  ladite 
»,  déclarai  ion  &:  volonté  dcfdits  alliez, à celuy  qui  aura  la  charge  Se  le  gouucrne- 
„ ment  pour  ledit  très-haut  Se  puiflant  Prince  fon  ne  ucu  d’Angleterre  deçà  la  mer, 

• „ parties  de  Normandie  Se  de  Guicnnc.Et  au  regard  d’iceluy  tres-puiflant  Prince  Se 
„ ncucu,il  fufHra  qu’ilface  faire  ladite  lignification  à la  Cour  de  Parlement  à Paris. 

»,  Et  dureront  lcldites  trefues commençans  comme  deflus  iufques  aui.  iour  d’Auril 
,,  prochaincmcntvenant  à ladite  heure  du  Soleil leuant, l’an  reuolu  qu’on  contera 
»,  félon  l’vfage  de  ce  Royaume,  l’an  1445.  auantPafqucs. 

»,  II.  Item , durant  les  trefues  dcflufdites  ccflcra  ,&  fera  le  Roy  noftredit  fouuc- 
,,  rain  Seigneur,  ceflcr  toute  guerre,  &:  voyc  defaitt  entre  luy  ,&  fes  Royaumes, 

,,  pays , Se  lubicts , Se  auffi  alliez , ainfi  que  dit  cft.  Et  ledit  très-haut , Se  puiflant 
„ Prince,  Se  rteucu  de  noftrcdit  fouucrain  Seigneur,  n’ay  dera  ne  fouflfrira  aucuns  de 
,»  fes  fabiefts  du  Roy  noftrcdit  Seigneur,  ne  autre  quelconque  perfonne  à l’cncon-  B 
„trc  de  luy,  à fon  prciudice  &:  dommage.  Et  pareillement  ne  fera  le  Roynoftre- 
„dit  tres-redoute  &:  fouucrain  Seigneur,  au  regard  dudit  très-haut  Se  puiflant  Prin- 
»,cefonncucu. 

,,  III.  Item,&:  pendant  icelles  trefues  ne  pourra  l’vnc  dcfditcs  parties  ne  fes  gens, 

„ prendre  au  party  &:  obcyflancc  de  l’autre  aucunes  citez,  villes,  places, forterefles, 

»,  ne  autres  lieux  , par  force, par  emblée,  ne  par  cfchcllcmcns,dc  iour,  ne  de  nuiéfc , 

»,  ne  vendition  ,rradu&ion,fcduttion,  ne  autrement  en  quelque  manière, ne  fous 
»,  quelque  couleur  oumoycn  que  ce  foit  : Se  céderont, &:  fera  noftre  tres-redoute  Se 
„ lbuuerain  Seigneur,  ceflcr  toutes  prilcs  de  pcrlbnncs  quelconques , de  quelque 
»,  cftat  ou  condition  qu’ils foient , Se  rançonnemens  ( excepté  les  rançons  de  ceux 
„ qui  auoient  efte  pris  par  auant  lefdites  trefues  ; pillcries,rabberics,&:  boutemens 
»,  de  fcu,&:  tout  autre  fait  &:  exploit  de  guerre.  Et  ne  pourront,  ne  deurons  les  gens 
„ de  J’vn  dclditcs  parties  tenir  compagnie  de  gens  de  guerre, au  par 
»,  y porter  aucun  dommage. 

„ IV.  Item,  s’il  aducnoitquc  les  gens  dcl’vne  dcfditcs  parties  prinflent  aucune 
*„  ville,  cité,  place,  ou  fbrtcrcllc  lur  l’autre  partie,  qui  auroit  fait  ladite  prife  : audit 
„cas  fera  tenu  de  rendre  Se  remettre  ladite  placées  mains  & obcyflancc  de  l’autre, 
„ainfi  quelle  auoit  efte  parauant  icelle  prife,  Se  tout  réparer  &:  rcftablir.  Et  au  cas 
„ que  fans  force  d’armes, ceux  qui  rfuroient  ainfi  fait , ne  voudraient  obeyr,  ne  ren- 
„dre  laditeplacc  : la  partie, àqui  ils  auraient  efte  parauant  ladite  prife, ou  au  temps 
„ d’icelle  fera  tenue  de  les  faire  à fes  defpcns  : &:  auffi  fera  tenue  l’autre  partie  en  ce, 

„ fi  elle  en  cft  requife.  Et  fuppofé  que  ladite  réparation  ne  peuteftre  faite  pendant 
„ lefdites  treues  : Ncantmoins  la  partie,  à laquelle  feraient,  ou  auraient  cfté  para* 

,»  uant  au  temps  d’icelle  prife , ceux  qui  auraient  faite  ladite  prife  feront  tenus  de  la 
„ rendre  Se  reparer  tout  entièrement. 

»,  V.ltcm,  pendant  lefdites  trefucs.tous  les  fubicts  d’vncoftc&  dautre  pourront 
^déformais  aller,  venir,  demeurer, Se  marchander  de  toutes  marchandées  (referué  _ 
,,  habilicmens  de  guerres  ) fcurcincnt&:  paifiblcment,&:  faire  toutes  les  autres  oeu-  u 
„ures&bcfogncs  licites  les  vns  és  pays  des  autres,  fans  cftrc  empefehez,  arre- 
, ,ftcz , ou  moleftez  en  quelque  manière  que  ce  foit , pour  marque,  reprcflaille,  en- 
„trcprife,nc  pour  quelque  dcbte,  obligation  ne  autres  chofes  faites  en  aduenuës 
,,  parauant  lefdites  trcfucs,cn  payant  tous  péages  àccouftumcz  és  lieux  Se  pays  par 
»,  où  ils  paflcnt.pourueu  toutefois  que  les  fubiets,Noblcs  ou  gens  de  guerre  de  l’vne 
,,  dcfditcs  parties  ne  pourraient  entrer  és  chaftcaux,  villes,  fermes  Se  autres  forts 
»,  lieux,  en  l’obeyflancc  lvn  de  l’autre,  fans  demander  licence  ou  congé  aux  Sci- 
„ gneurs , Capitaines  dcfdits  lieux , ou  de  leurs  Eicutenans,  Se  qu'ils  foient  defar- 
„ mcz  Se  en  petit  nombre.  Et  au  regard  des  vrais  Pèlerins,  ils  pourront  aller  en 
„ compagnie  grande, moyennc.ou  petite, ainfi  que  Pèlerins  ont  accouftumc  de  fai- 
,,reen  tous  lieux,où  il  y a pèlerinages  anciennement  àccouftumcz.  Et  au  regard 
,,  d’eux.  Se  des  pcrfonncs,commc  Marchands,  &:  autre  menu  peuple, il  fuffira  qu’ils 
„ demandent  Se  obtiennent  congés  licence  d’entrer  cfditcs  Villes,  chaftcaux,  SC 
,,  forterefles, aux  portiers  d’icelles. 

» VI.  Item,  pour  ce  que  pluficuts  des  fubiGtls duRoy  noftrc-diç  tres-rcdouté 
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St  fouuerain  Scigncur.ont  en  l'obcy flance de  fondit  neueu  d'Angleterre. pluficurs  “ 
terres, Sc  fcigacuric$:dcfquclles  ils  ont  par  cy-dcuanc  iouy  en  tout  5c  en  partie, par  “ 
mains  de  fermiers, ou  autremenr, ils  en  pourront  iouy  r durant  lcfditcs  trçfucs,ain- “ 
lt , & par  la  forme  4c  manière  qu’ils  fai  l’oient  parauant  icelle. 

VII.  Item,  5c  au  regartl  des  appa&ifs,  qui  ont  accouftumé  d’eftre  leucz  d’vn  co-  “ 
dé 5c  d’autre, il  en  ferafait6c  ordonne  par  lcsCôlcruarcurs  dei’ditcs  trcfues,5cpar“ 
autres  Commilïaires, qui  y feront  commis, Ôc  députez  d*:  par  le  Roy  noftrc  fouuc-  “ 
rain  Seigneur  de  fa  part  ,5c  par  lefdits  Ambafladeurs,ou  autres  commis  de  par  ion  « 
deuant  dit  neueu  d’ Angle  terre. 

VI II.  Item, 4c  s’il  aduenoit,  qu’aücuns  attentats  fullent  fait  à l’encontre  dcfdi- " 

tes  trefucs,que  Dieu  ne  vucille,  elles  ne  feront  pour  ce  corrompues,  ne  pour  ce  ne  « 
fera  fait  guerre  ne  d’vn  codé  ne  d’autre:  mais  demeureront  les  I "uldiccs  trcfùcs  cn“ 
leur  force  3c  vertu, tout  ainfi, 3c  par  la  forma  St  maniéré,  que  il  aucune  chofc  n’a-  " 
uoit  clic  faite  au  contrairc.Mais  lefdits  attentats  feront  réparez  par  lefdits  malfai-  « 
tteurs.ôc  iccux  punis  par  les  Côfcruatcurs ScCommiflaircs,qu  a ce  feront  commis" 
Sc  ordonnez  ôc  de  par  nortredit  fouuerain  Seigneur  pour  fa  part, Sc  de  par  ]*:dit“ 
Prince  fon  nepueu  pour  la  fienne.  « 

IX.  Itcm.ôc  fi  durant  lefdites  trefues  aucune  qucftion,ou  cfc:bat  s'cfmouuoit  par  « 

l’vnc  des  deflufdircs  parties  à l’encontre  d’aucuns  des  autres  fubicts,  ou  alliez  de  *f 
l’autre  : icelle  partie  ne  pourra  pour  ce  fouftenir,  ne  l’oy  allier  auccquc  ccluy,con" 
tre  lequel  ledit  débat  feroie  ainfi  clmcu,3c  cncommencé.  «« 

Toutes  lefqucllcschofesdeflufditcs,  3c  chacunes  d’icellcs, nous  Duc  d’Orléans  « 
Comte  de  Vcndofmc.ôc autres defltis  nommez,  commisse  dépurez  de  par  ledit  « 
tres-redouté  3c  fouuerain  Seigneur  le  Roy  de  Fr5ce,auons  promisse  iuré,promec-  " 
tôsSe  iuronspour  ou  nom, Se  en  lame  de  nortredit  fouuerain  Seigneurie  Roy, par  " 
ccs  pre  fentes  faire  auq,ir  agréable  à mondit  tres-redouté  Se  fouuerain  Seigneur,  Se  ", 
par  ces  patentes  telle  cfu’tl  appartiendra, Seque  le  cas  le  requiert,  la  tcnir,5c  aprou-  * 
ucïsSe  ratifier, confcrmer, Se  en  bailler  les  lettres  en  la  ville  de  Roiicn.à  celuy  qui" 
aura  le  gouucrncmët  de  fondit  nepueu  deçà  la  mer  dedâs  le  15.  iour  de  Iuillct  pro-" 
chain  venant.  Pourucu  que  ainfi  le  face  de  la  part  du  lufdit  très-haut  5c  puiflant" 
Prince  le  nepueu  de  nortredit  fouuerain  Seigneur, cftant  illcc  dedans  ledit  terme.  " 
En  tcfmoindccc,nQus,&:  chacun  d’eux  endroit  foy,auons  ligné  de  nos  mains,  Si  " 
fait  fecllcr  de  nos  féaux  ccfdites  prefentes  lettres.  Données  audit  lieu  de  Tours  le  " 
20.  iour  de  May  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante  quatre 
Cette  trcfiic  fut  accôpagnéc  d’vn  mariage, par  le  moyen  duquel  on  efperoit  qu‘en 
fin  la  paix  le  pourroit  faire  entière  Sc  generale  entre  les  deux  Roys.RcnéDuc  d’An- 
jou Roy  de  Sicile, Si  oncle  de  Charles  Roy  de  Francc,auoit  vnc  fille  belle,  vertueü- 
fc,Sc  prefte  à maricr,appclléc  Marguerite.  Les  AmbalTadcurs  Anglois  la  demandè- 
rent pour  femme  de  Henry  Roy  d’ Angleterre  leur  Scigneur.ôc  leur  demande  agréa 
tellement  au  pere, qu’il  la  leur  promift  mefmc  auat  leur  départ,  Monftrclct  diél  que 
les  fiançailles  s’en  firent  dcflorsôc d'autres,  que  les  propofitions  en  furent  feule- 
ment auancccs,  Scie  traié  conclu  depuis.  Tant  y a qu'incontinent  apres, 5c  la  mef- 
mc année.  Guillaume  Comte  de  Suffolc  vint  quérir  cette  PrinccflfeàNancydeRoy 
Charles, la  Roync  de  France  fa  femme,  Madame  la  Dauphine,  Sc  les  Princes  St 
grands  Sçigncurs  de  fa  Cour  s’y  tfouuercnt  : SC  la  rcfiouyiïancc  fut  fi  grande,que  du- 
rant huit  iours  on  n’y  parla  que  de  ieux, SC  de  iourtes. 

Mais  le  Dauphin  Toys  ne  veid  pas  cette  fcfte.La  trefuc  faite  aucc  les  Anglois  af- 
foibly  4c  rccrcus  des  guerres  preccdëtcs.l’auoit  enuoyc  chercher  de  l’exercice  hors 
le  Royaume, 5c  réduçhcfdcs  François  5c  des  Anglois  ioints  cnfemblepour  fàuori- 
fer  la  guerre  de  Sigifmond  Duc  d’Auftrichc  contre  les  Sui(Tcs.Durant  qu’il  employa 
la  fes  armes, 8c  deuat  qucTEmpcrcurFrcderic  luy  fift  dire  que  s’il  ne  fe  retiroit,l’Em- 

fûre  luydcçlarolt  la  guerre, ou  que  la  noblefie  d’Allemagne,  laquelle  aüoit  inuité 
el’dits  Anglois  4c  François  au  pais.cômençaft  à l’c  fafeher  des  hoftcs,qui  beuuoicnt 
fon  vin  fans  payer, 4c  vendangeoieni  les  vignes  en  verjus  :1c  Comte  dcSuflfoic,  4c 
les  autres  ChcualiersSc  Seigneurs  de  fa  compagnie  emmené  rent  ladite  Princefle  eu 
Anoleterrc,oùçllefùtreceuëaucc  toute  fortes  d’hôneurs  conucnablesàfagrâdcnr, 
5c  d fa  qualité.  3ien  envray  que  le  Dauphin  ne  tarda  guère  depuis  à reuenir  d'Al- 
lemagne, 4c  comme  il  en  fui  pjirty  » les  Anglois  que  le  Caphainc  Matagon , auoit 
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884  H iftoire  d'Angleterre 

menez  à Ton  fcruicc,s’en  retournèrent  en  Normandie.  A 

Pluficurs  Chefs  &c  Capitaines  Anglois  repaflerent  auflî  la  me»  vers  le  mefmc 
teps  pour  rcuoir  le  pays,  leurs  enfans  & leurs  Femmes.  Et  le  Parlcmét  aflcmblé  Fous 
l’auihoritéduRoy  trouuabonquc  fa  Mâiefté  rchàuflaft  rcxccllcncc  de  quelques- 
vns  d’entr’eux  de  nouucaux  honneurs, & les  montait  à de  plus  eminentes  dignitez. 

De  ce  nombre  furent  Humfroy  Comte  de  Staffort,&  Henry  fils  de  Richard  Com- 
te de  Warwic:  lefqucls  il  créa  Ducs,  l’vndc  BuKingham,  & l’autre  de  la  Comté 
de  Warwic.  Thomas  Comte  de  Dorfctj&:  Guillaume  Comte  de  Suffolc  furent  auf* 
fi  faits  Marquis,  & le  dernier  depuis  de  Marquis  crée  Duc.  IeanComtcd’Hunting- 
don  fut  fait  Duc  d’Exccftrc.  Et  Iean  Talbot,  fi  viuemcntaffettionné  au  fcruice  de 
fa  patrie , créé  Comte  de  Shropp.  Ce  qui  aduint  l’an  mille  quatre  cens  quarante- 
cinq:  auquel  d’autre-part  Henry  Chichclcy  Archeucfquc  de  Canterbury  finit  fes 
iours  apres  auoir  tenu  lefiege  Archiépiscopal  ving-ncufans,&:  fondé  deux  Colle- 
ges célébrés  en  1’ V niucrfité  d’Oxford,  qu’il  dédia,  l’ vn  à la  mémoire  ou  commémo- 
ration dcsTrcfpaflcz&  l’autre  à l’honneur  de  Sainét  Bernard.-^:  en  laplacc  fut  efleu  B 
Iean  Stafford  Eucfquc  de  Bathc  Sc  de  Wcllcs.  Mais  rctournonsaux  affaires  de  Fraa- 
ce  &c  d’Angleterre. 

Les  Anglois , qui  fc  fiifoicnt  tenir  quand  on  leur  parlôit  de  la  Paix , prirent  tant 
de  goult  à latrcuc.qu’cllc  fut  prolongée  iufqucs  aumoisde  Noucmbrc  de  l’an  mil- 
le quatre  cens  quarantc-fix.  Le  Comte  de  Vcndofmc,  coufin  Sc  grand  Maiftre 
d’Hofiel  du  Roy  Charles,  l’ Archeucfquc  de  Rheims  premier  Pair  de  France  , 6 c 
quelques  autres  Seigneurs  enuoyez  dedans  l’Angleterre,  en  furent  les  négocia- 
teurs. Et  le  Roy  d’Angleterrc,r’cnuoyant  depuis  Adam  Melaine, Garde  de  fon  pri- 
ué  lecl,  Sc efleu Euefquc  d’Exceftre  en  la  France,  la  fift  encore  allonger  iufquati 
jtioisd’Aurilcnfuiuant,fous  promefle  & condition  de  fc  rendre  deçà  la  mer  au 
premier  iour  de  Noucmbrc, pour  auifer  cnperfonnc  aucc  le  Roy  Charles  fon  on- 
de, ou  bien  d’vnc  finale  paix. 

Mais  comme  les  grandes  ioyesont  toufiours  de  grandes  triftefles  en  croupe, & les 
voluptez  eftranglcnt  lors  qu’elles  embraffent  le  plus  c(lroitement:auffi  lcRoyChar- 
les  eut  il  à peine  fauouré  le  contentement  de  cette  trefue,&  du  mariage  de  Margue- 
rite d’Anjou  fa  coufine  aucc  ledit  Roy  d’Angleterre  fonnepueu , qu’il  rcceut  vne 
Cxtrcmeaffliélion  parla  mort  de  Marguerite  Stuard,  femme  du  Dauphin  fon  fils,  la- 
quelle aduint  à Chaalonscn  Champagne, &:  en  mena  vnducilfi  grand  que  tome  la 
Cour  s’en  reflentit. 

C’eut!  cfté  peu  que  les  larmes  pour  tcfmoigner  qu’il  aymoit  ceftc  Princefle,&  que 
lafouucnancc  qu’il  enauoit  ne  finiroit  pas  dedans  les  pleurs.  Il  y eut  autre  chofe 
qui  le  montlra  bien  dauantage.  Car  il  rcceut  aucc  toutes  fortes  d’honneurs , deux 
autres  filles  du  Roy  d’Efcofle  fes  foeurs,  quelle  auoit  extrêmement  defir  de  voir. 
Comme  elles  furent  arriuées  en  Flandres , elles  ouyrent  dcsnouucllcsque  la  Roy-» 
ncd’Efcoflc  leur  mere  cftoit  morte.  Elles  arriucrcnt  pareillement  en  France  au 
temps  des  funérailles  de  Madame  la  Dauphine,  & fctrouuans  comme  incognuës 
en  vn  pays , où  ce  qui  lespouuoit  faire  cognoiftreou  refpefter  ne  paroitfoit  plus,  _ 
commencèrent  à fc  mourir  de  regret.Toutcs  fortes  de  conlolations  rendoient  leurs 
douleurs  inconsolables , SC  defiroient  que  la  Roync  leur  mere,  &C  la  Dauphine  leur 
feeur  cftans  dans  le  feinde  la  terre,  clics  les  euflent  aucc  elles.  Mais  le  Roy  Charles, 
pour  leur  faire  voir  que  l’affcétioü  qu’il  portoit  à leur  feeur  n 'cftoit  pas  morte  , leur 
en  fit  depuis  fentir  des  effets.  Il  en  maria  l’vnc  à Sigifmond  Archiduc  d’Auftriche, 

& l’autre  à François  Duc  de  Bretagne,  pour  lequel  Ican  fon  perc  l’auoit  défia  fait 
rechercher  auparauant. 

Cerre-cYfenommoitlfabeau.ôc  dit-on  que  Iean  Duc  de  Bretagne  ayant  enuoyé 
des  Ambafladcurs  en  Efcoffc  pour  traiter  le  mariage  de  fon  fils  aucc  elle,  &s’en- 
querant  deux  à leur  retour  quelle  cftoit  cette  Pridccffc , ils  rapportèrent , JPu’elle 
rtuoit  beauté JufJijtMtCf  Jf  corii\  bien difpoft pnu-r porter  i-rfam  mais  qi’rlle  w auoit  pas 
grand  r'-r  fubttl  langage.  A quoy  il  rcfpondit  félon  qu’eferit  l’Annalifte  d’Aquitaine- 
Chf  elle  cftoit  telle  qu  il  ladev/andojtfQp qu  iltenoitvne  femme  r.j fjez.  {fanante  , quand 
elle  Ceauoif  mr*t<" d ifferene*  entre  le pourpoints^  la  chemifede  fon 

Quand  à Madame  la  Dauphine  fa  foeur.Bucanan  diét  que  deux  Hiftoricns  d’An- 
gleterre appeliez  Edward  Halle  , Grafton,  auflî  peu  fournis  de  fuffifance  que 
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j ^ dcmodeftic,yoyansquelcur  impôfturc&partîôn’au'oit  point  dé  prifc  fur  lcsmocurs  bftÛV 

nyfurlcsa&ionsdcccttePrinceflc,&:nctrouuoitencilcdcquoy  la  calomnier,  Ont  ^ ^ 

cfcrit  impudemment  qti’elle  fut  defagrcablcàu  Dauphin  Ton  mary  pour vne  inau-  j g 5 y ç-  • 
uaife  haleine  de  bouche.  Mais  on  trouue  encore  en  France  &c  en  Efcbfle  deseferits  ph«  ,*.1 
fur  les  regrets  que  le  Roy  Charles &Louys  Ton  fils  curent  de  cette  mort,  &Mon-  Y 

llrclet  en  parle  Comme  d’vnc  Princcfle  toute  parfaite  aux  bcautez  du  corps.  Ellefà-  h,Y  YI* 

uorifa  les  beaux  cfprits  de  l'on  fieclc,&  iugea  cclüy  d’Alain  Chartier  critr'autrcs,  le- 
quel eftoit  en  ce  temps-là  réputé  l’vrt  des  premiers  de  la  Cour  jfi  rarc,&  furcminfent, 
qu’elle  l’honnora  certain  iour  d’vnc  faucur  fortfingulicrc.  Car  partant  par  vne 
Chambre, où  il  dormoit  deftùs  vn  banc, clic  le  baifa.&pour  contenter  l’eftonne- 
ment  des  Dames  de  fa  fuite, adioufta  fotldain,  Joëlle  ne  bmfiit  pas  la  perfonne,  ams 
la  bouche  .dont  cjhient  jortis  tant  de  beaux  di(coun • 

Cependant,  lestreues  dutânt  encore  entre  les  deux  Roys,  Marguerite  Roynè  . 
d’Angleterre  excita  des  haines  &:  des  difcordfes  ciuiles  delà  la  mer.  Le  Roy  Henry  XIV* 

B eftoit  vnhôme  débonnaire, doux  &fimplc,&:  qüi,fuiuant  que  le  dépeint  Polydorc  *446* 

Vcrgile,aymoit  mieux  la  paix  que  la  guerre,  le  repos  que  le  trauail,  1 oifiiieté  que  là 
peine, & l'honneur  en  fin  que  non  pàà  le  profit.  Il  n'y  auoit  rien  de  plus  charte  qué 
luy,  rien  de  plus  modefté.  La  pudeur,  l’intégrité  de  moeurs  le  mcfpris  desdignitez  jLi0yjn8eaeHcn* 
& grandeurs  de  la  terre, &für  tout  le  foin  des  vertus  &:  per  ferions  de  l'ame.eftbicnt  ' 
las  plus  belles  conditions,  &:  les  plus  riches  qualitez  dcfaCouronne.  Aucontrairc  : 

Marguerite  Ion  cl  poufe  eftoit  vne  femme  preuoyante,  cupide  de  gloire,  pleine  de  R^hc  Marguerite 
raifon.de  confeil,&  de  fondions  viriles:  & en  laquelle  il  paroirtbit  beaucoup  d’ef-  ft/cAmé. 
prit.de  diligcncc.de  vigilance  & de  lbinrmais  non  pourtant  fans  quelque  marqué 
du  naturel  de  fon  fexe, lequel  a couftumc  d'eftre  enclin  & fubicft  au  changement: 

Cettc-cy  donc  voyant  que  Henry  fon  mary  le  laifloit  àbfolumcnt  gouuerner  pai 
Humfroy  Duc  de  Gloceftre  fononclc  ,&  ne  regnoit,  s’il  faut  ainfidirc.que  fous  là 
loyde  fes  volontez.edc  délibéra  de  prendre  clic  mefmc  la  charge  des  affaires, & de 


qui  luy  vouloient  du  mal, que  deuant  qu’il  euft  loifir  de s’en purger , Sc  faire  paroi- 

ftre  fon  innocence, le  Roy  commanda  qu’on  l'arreftaft  &prift  en  vne  àflcmbléc,qui  , • . 

fc  tint  pour  ccrrc  occafion  au  Monaftcrc  d’Edmond. Bury,  & le  fift  fans  aucune,  for-  ciéieftre.U<î 

mc.ny  procedure  de  iuftice,eftrangler  de  nuid,lc  vingt-cinquicfme  ati  de  fon  gou- 

uernementi 

Son  corps  fût  Conduit  en  l’Abbaye  de  Saint  Albans, où  il  rcceut  les  derniers  hbri-  Nom  de  Gloceflrc 
neursdeus  aux  dc#iin<fts.  Et  quant  à la  mort  qu’il  fouffrit  .elle  augmenta  fort  l’opi-  f“"x^ccu**qui" 
nion&  la  creance  que  les  Angloisauoicnt  défia  prifeauparauanr,  du  mal  heur  & de  rom  porté, 
la  ruine  honteuic,  que  le  titre  honoraire  de  Gloceftre  fcmbloit  anoir  caufé  funefte- 
mcht  à quelques  Comtes  & Ducs  qui  l’auoicrit  porté  deuartt  luy.  Car  il  fe  trouue,&: 
n’cft  pas  mal-aifc  de  le  remarquer  par  l’Hiftoirc.quc  Hugues  Sptncer.ou  commç  lès 
Autheurs  François  l’appellent , le  Delpencief,&:  Thomas  Woodftod  fils  du  Roy 
Edward  III.  ceftuy  la  comte,  & celhiv-cy  Dut  de  Gloceftre, perdirent  la  vie  par  dfc$ 
fupplicesautant  miferables  qu’ignominieux , & depuis  eux  encore  le  Roy  Richard 
III;  du  nom,auflî  Duc  de  Gloceftre,  fut  malhcurcufCment  tué , durant  la  foreur  des 
guerres  ciuilcs.commc  il  fc  verra  plus  amplement  en  fon  lieu. 

Mais  cette  mort  n’eut  pourtant  aucune  fuite.  Nul  ne  bougea  ny  né  s’eflcua  dedans 
l’Angleterre  pour  la  venger.  Et  lestreues  que  les  Angloisauoicnt  au  dehors  n’eii  rrcuc,  raiibn^ié« 
furent  aucunement  violées.  Elles  deuoienr  expirer  & finir  l’année  fuiuantc.  Le  Roy  derechef  entre U* 
Henry  députa  l'Euefque  d’Fxceftre  Garde  de  Ibrt  priué  fcel,&  le  Sire  Dotidclay  feS  Angloî*  «cFiS^oni. 
Ambartadeursen  France.pour  lés  prolonger  encore:  Ils  firent  leur  légat  ion  Cn  Sep- 
tembre au  Roy  Charles  dedans  vnfcmàifon  dcTourainc  nommée  Rafillé,  prés  dé 
Chinon,&  le  Roy  Charles  enuoVà  foudain  vers  le  Roy  Henry  fon  ncueu,  MaiftrcS 
Guillaume  Cotifinot  & Iean  Hauart.qui  les  rallongèrent  pour  vn  an. 

Incontinent  apres  mourut  Henry  Cardinal, Euefquc  de  WincCftre, lé  confeil  dif-  Mortdutardrn4 
quel  fcul  valoit  plus  audit  Roy  Henry,  qüc  çcluy  de  tous  les  Prélats  &:  Seigneurs  dé  -Y  y vîuchcfftc: 
fon  Royaume  enfemblc.  Ccquiluy  caufadcgrândesafdiàions&fafcheriés:&  lei- 
quelles  ncantmoins  Guillaume  YVauiflct  fon  fuccefteur  à l’Eucfché  , femkla  deudit 
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priuer  infenfiblement  &:  petit  à petit  le  Duc  de  toute  1 authoritc  qu  il  atioit.  Ce  qui 
luy  fucccda  de  forte, qu’en  moins  d’vn  an,  non  feulement  il  fut  exclus  dti  maniment 
de  I’Eftat,mais  auflî  fe  trouua  chargé  de  tant  de  reproches  & de  calomnies,  par  ceux 
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AnèL  beaucoup  con  folcr.  Car  à caufc  de  fa  iuftice  Se  prudence  il  fut  longuement  grand,  m 
Chanccllicr  d’Angleterre, Centre  pluficurs  ouurages  Se  marques  de  fa  magnificen-  ™ 
ce  naturelle  .fonda  dedans  1" Vniucrfité  d'Oxforc  vn  College  pour  des  pauurcs  cftu* 
dians  Anglois,  lequel  il  dédia  à Saintlc  Marie  Magdeleine,  a ce  que  comme  celle 
lainctc  femme  oignit  autrefois  d’vn  onguent  précieux  les  facrcs  pieds  de  fon  Sau^ 
ucur  : de  inefmc  elle  cftant  patrone  Se  protectrice  de  ce  lieu , les  bons  elprits  s’y 
pcuflcntrcpaiftrc  Se  nourrir  d’vnncétar  perpétuel  de  doétrinc. 

Par  le  traité  de  mariage  de  Henry  Roy  d'Angleterre  auec  la  fille  de  René  Roy 
de  Sicile.il  auoit  cfté  conucnu  que  la  ville  & Comté  du  Mans  feroit  par  les  Anglois, 
^iîic'du' M»s  J.  qui  la  tcnoient.rcmifc  entre  les  mains  de  Charles  d’Anjou , oncle  paternel  d’icclle* 
cordic  à Charles  auquel  elle  appartenoit.  NeantmoinslcRoy  Henry  n’en  ayant  rienvoplu  faire,  en 
d'Angleterre6  R°'  ^naPrcs  pluucurs  fommations&  délaissé  RoyCharlcsbailla  des  gens  de  guerreau 
' "s“  CI  c‘  Comte,  lequel  alfiegea  la  Cité  du  Mans  de  telle  furie,  qu’elle  s’en  alloit  eftrc  prifç  ’ 
par  a(Taut,quoy  qu’il  y culldcux  mille  cinq  cens  Angloisdcdans,  fi  l’Euefquc  d*Ex- 
ceftrc  n’cull  impetré  qu’ils  en  fortiroient  leurs  vies  Se  bagueslauues.  Ce  qu’ils  firent 
fur  le  camp.  Se  le  retirèrent  ailleurs. 

Pour  cela  toutefois  les  tréfiles  d’entre  les  deux  Rois  ne  fcmblcrcnt  rompuës:ainS 
continuèrent  encore  iufqucs  à ce  que  François  de  Suricnne  dit  l’Aragonnois , crée  B 
Cheualierdc  lalarrctiere  par  le  Roy  d’Angleterre  Se  fon  grand  Capitaine  es  mar- 
ches de  France, prift  Se  pilla  la  ville  de  Fougères  fur  le  Duc  de  Bretaigne.  Il  entra  de- 
Fougcrciprîfc  p.v  dans  par  cfchcllcs  la  veille  de  Noftrc-Damc  deMars,  accomjragné  defixoufept 
le'  Anglois  fur  i<  cens  hommcs,lcfqucls  mircnrpluficurs  des  habitans  à mort,  en  retinrent  vn  grand 
Duc  de  Bretagne.  nombrede  prifonniers.violcrcnt  lesEglifcsfc  les  femmes , emportèrent  tous  les 
biens  qu’ilsy  trouuercnt:&  non  contcnsdc  ce,  furent  mdfmc  courir  tout  le  pays 
icD  c de  Brc.,_  d’cnuiron,&:  firent  par  tout  tous  les  maux  Sôdegafts  dont  ils  fepeurent  aduifer.  Ce 
e tc  »'cn  plaint  au  que  le  Duc  de  Bretagne  entendant, il  enuoya  foudain  l’Euefquc  de  Rennes, & quel- 
Roy  de  France.  qUCS  amrcs  Seigneurs  vers  le  Roy  de  France  luy  remonftrcr , Comme  durant  fa 
Treuc  en  laquelle  il  cftoit  comprins,  les  Anglois  auoient  faill  fur  luy  ville  Se  Cha- 
llcau  de  Fougcrcs,&:  fait  tout  plain  d’autres  grands  rauages  en  fes  terres. 

Le  Roy, qui  feiournoit  lors  à Chinon.rcfpondit  aux  Ambafladsurs,  qu’il  n’aban- 
donneroit  point  le  Duc,  aim  feroit  de  fa  caufc  la  ficnnc , comme  c’eftoit  bien  rav- 
fon  : mais  pour  mieux  mettre  le  droit  de  fa  part,&lc  tort  du  collé  des  cnnemis,qu’ils  C 
enuoyeroit  premièrement  fommer  le  Roy  d’Angleterre,  Se  le  Duc  de  Sommerfet 
fon  Lieutenant, Se  Gouuerneur  general  pour  luy  deçà  la  mer, de  reparer  l’excès  : 6c 
l'croit  bien  ioyeux  qu’ils  le  fiflenc,  pour  cuitcr  les  inconuenicns,&  malheurs  qui  fur 
l’occafion  de  ce  pourroienr  aduenir  tant  par  guerre, comme  autrement. 

Le  Duc  de  Sommerfet  auoit  pris  la  charge  &:  le  pouuoir,  de  faire  reparer  toures 
hXJwrs  autQ/  les  chofcs.qui  le  commcttroient  contre, Se  au  prciudicc  de  la  Trefuc.  A celle  caufe, 
d'Angietctte  & au  il  dcfpefcha  deuers  luy  Pierre  de  Fontaines  fon  Efcuyerd’Efcuirie  : Se  vers  le  Roy 
^ftfrc^cMre» d’ Angleterre, Iean Hauarc fon Efcuycf trcnchant,& IeanCoufinotMaillrc  des  Rc- 
\\xe»L  queftesde  fanHoftcl.Maislcs  vns&  les  autres  rapportèrent  pour  refponce, que  kf- 

dits  Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Sommerfet  defaduoiioient  François  de  Suricnne 
de  ce  qu’il  auoit  fait  : iaçoit  que,  félonie  commun  bruiél  qui  couroit,  il  l’euft  fait 
par  leur  exhortât  ion, ordonnance  Se  commandement. 

D’autre  collé  le  Duc  de  Bretagne, lequel  auoit  grand  interell  en  la  prinfc  de  Fou- 
gères,enuoya  femblablcmcnt  Se  particulièrement  fommer  le  Duc  de  Sommerfet  , .D 
par  vn  Hérault  d’armcs,Qtf  il  eut  à luy  faire  rendre  & réparer  ladite  ville, Se  rcllituer 
les  deniers, biens  meublcs,ioyaux,&  marchandifes.quc  les  Anglois  en  auoient  em- 
porté,vallans  plusdelcizcceosmillcefcus.Aquoylc  Duc  de  Sommerfet  refpoa- 
. dit  de  mcfme.Qiulsn’auoüoit  en  rien  ladite  prife,n’yles  entrepreneurs  d’iccllc,8C 

neantmoins  délirant  de  couurir  Se  reparer  cette  faute,  députa  quelques  iours  apres 
des  Ambalfadcurs  de  fa  part  vers  le  Roy  Clvtrlcs,  afin  de  s’en  exeufer  plus  pleine- 
ment,& luy  faire  entendre  qu’il  en  cftoit  fort  dcfplaifant  Se  marry.  Mais  quant  à 1a 
réparation, ils  n’en  parlèrent  en  façon  quelconque,  aios  requirent  feulement  pour 
leur  aduantage, que  tout  demeurait  en  fcurctc  tant  d’vn  collé  que  d’autre, 
jüfponfc  du  Roy  Ce  <luc  Roy  Charles  entendant,  Il  leur  fît  rcfponfc.Que  fi  le  Duc  de  Somracr- 
ciurit » à 'cuti  fet  leur  maiftre  eftoit  dcfplaifant  de  tel  excés,il  mit  peine  luiuant  le  pouuoir  qu’il  en 
ptopoi.ciocs.  auoit,  de  faire  reftituct  la  ville  de  Fougères,  Se  lesbiens  pris  dedans, & que  par  ce 
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moyen  des  trcfucs  luy  feroicntcntrctcnucs.Autrçmcnr&  à faute  de  ce  faire, qu’il  fc  an  cl; 

tinft  tout  certain,  que  fa  MajelVe  fouftiendroit  le  Duc  de  Bretagne.  Et  quant  à ce  ^ 173 

qu’ils  demandoicnt,que  (cureté  luy  fut  baillée  des  places  lefqucllcscftoiët  entre  les  j £ 5 y c 
mains  des  Anglois, qu’il  ne  luy  en  donneroit  aucunc.Quc  le  Duc  de  Bretagne  cftoit  ^ R ~ 
conioint  d’alliance,  &c  de  fang  auec  plufieurs  grands  Seigneurs  de  ion  Royaume  : ■ 1 ’ 

lcfqucls  affiliez  des  Capitaines, &:  Chefsde  guerre  de  la  nation  Bretonne  employé-  N 
roient  fans  doute  toutes  leurs  Forces  &:  leurs  volontczpour  s'en  rcuanger,  Se  par- 
tant que  les  Anglois  gardaflent  bien  leurs  villes , Se  forteretf  es,  s’ils  pouuoicnt:  Car 
de  fa  part,iltafcheroit  de  garder, Se  défendre  bien  les  fictines. 

Rclponfe, laquelle  cftonna  tellement  les  Ambafladeurs  du  Duç,quc  h’y  pouuans 
hônclleincnt  fournir  de  réplique,  ils  tournèrent  toutes  leurs  parollcs  aux  lupplica- 
tions,^  prièrent  le  Roy , que  ce  fuft  l'on  plaifir.auant  que  de  pafler  outre  ,d’enuoyer 
d’autres  Ambaffadeurs  de  l’a  part  àLouûicrs,  garnis  Se  fondez  de  pouuoir  fuffifanr; 
pour  accommoder  Se  terminer  cette  brouillcric.  Que  le  Duc  leur  maiftre  nefau- 
droitpas,incontincnt  qu’ils  feroient  de  retour  à Rouen,  d’y  députer,  &:  commettre 
auffidcfoncofté  des  gens  capablcs& fuffilans  d’en  accorder  auec  eux.  Ce  que  le 
Roy,  qui  dcfiroltapointcr  l'affaire  par  douceur,  Se  fans  effufion  de  fang,  accepta 
fort  volonticrs,&  donna  charge  à quelques-vns  de  fes  Officiers  d’y  aller.  Mais  les 
Anglois  au  lieu  de  penlcr  à la  réparation,  fortifièrent  encore  incontinent  apres,  Se 
contre  fes  mefmes  trcfùes.qui  deffendoient  tontes  fort  ifications  de  places  tant  d’vn 
colle  que  d’autre,la  ville  de  fainél  Iamc.ou  de  faint  Iacqücs  de  Bcuuron:  bien  qu’ils  3eunron 
rendirent  celle  de  Mayenne  la  Iuhcz.cn  la  Comte  du  Maine , laquelle  ils  auoient  parles  An/io-.i 
promis  de  reftituer,  lors  qu’ils  furent  cluflcz  du  Mans.  . Jurant  l&ticftifc: 

Cependant  Se  fur  la  fin  du  Carcfmc  il  auint  vnc  grande  cfmotion  de  peuple  à Lô- 
dres.  Le  Maire  de  la  villc,horainc  de  grande  puiflancc  Se  dotant  lequel  ,à  ce  que  dit 
Monftrelct  ,on  portait  l'efpce  quand  il  allât  far  les  rues,  en  fut  l’autheur&  le  chef  11 
portoit  vnc  haine  mortelle  à l’Euclquc  d’Exccftre  garde  du  Seel  priué  duRoy,&  au 
Duc  de  Suffolc  vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour.Pout  s’en  venger, & voyant 
que  le  Roy  eftoit  abfcnt  de  la  ville,  il  cfmcut  les  Citoyens  contr’cux  fous  couleurs 
g de  quelques  impofitions&  lubfidcs, qu’il  difoir  auoir  elle  leués  par  leur  auis&  con- 

feils,&  les  anima  tellement  de  rage  Se  de  fureur,  qu’ils  maflacrcrent  inhumaine-  Lcduc  aciuéôis 
ment  l’Euefque,&  mirent  le  Dueen  prifon  dans  la  grofle  Tour-  cnprifon. 

Mais  il  n’y  fut  guère  que  le  Roy, qui  n’eftoit  qü’à  trois  licüës  de  Lôdres,n’en  ouyft 
les  nouuclles.  A ccrtc  caulc , Se  pour  la  grande  affection, & bienveillance  qu’il  luy 
portoir , il  fit  foudainemerit  venir  d foy  le  Lieutenant  de  la  Tour, auquel  il  côman: 
da , que  s’il  auoit  fa  vie  chère , Se  ne  la  vouloit  perdre  en  fa  prefcncc , il  cnuoyaft 
quérir  le  prilonnicren  diligcncc,oul’amcnaftluymcfmcfauf,fansempcfchcmcnr:  . 

Le  Lieutenant  effraye  de  cette  menace, ou  pluftoft  excite  par  l’obcy  fiance,  Se  par  là 
fidelité  qu’il  deuoit  au  Roy  fon  fouucrain  Seigneur , trouua  moyen  de  le  luy  con- 
duire & reprefenter, fans  le  fccu  du  Maire, ny  du  peuple.  Le  Roy  le  voulut  entendre  Mcnéenlaprifcüi 
parler,&  comme  il  eut  déduit  fes  exeufes  Se  raifons,  lé  fit  promptement  monter  àccduRojr* 
chcual.afin  de  le  garentir  de  l’orage  Se  de  la  tempefte  cminehtc.  . 

J 1 prit  donclc  chemin  de  Norrhâpton , Se  s’ëbarqua  là  pour  pafler  en  France.  MdiS 
D le  malheur  porta  pour  luy  .que  les  gens  du  Duc  de  Sommerfetauertis  de  fa  fuite  le 
prinrent,&  luy  tranchèrent  honteiifcmcnt  la  tefte, laquelle  ils  rcnuoycrcnt  àueclé 
corps  en  la  ville  de  Londres.  Supplice  toutesfois , qui  ne  contenta  pas  tellement 
le  Maire, ny  les  habitans.qu’ilsn'cnuoyaflenr  encore  dire  &:  requérir  au  Roy,  que 
s’il  vouloit  les  auoir  Se  retenir  en  fon  obcyflancc,il  leur  fit  fans  delay  remettre  entré 
les  mains  aucuns  de  fon  Confcil,  lefqucls  auoient  pourfuiuy  la  deliurance  dudit 
Duc.  Ce  que  lcRoyquircdoutoitlc  fouflcuement  ,&  la  fureur  de  fes  fuiets,  leur  ac- 
corda par  contrainte  : &:  tantoftéux  pour  affounir  leur  vengeance,  lesfirent  encore 
publiquement  exécuter ,Se  puis  s’appaiferent.  . 

Que  fi  l’on  croit  Poly  dore  Vergile , ce  fut  le  Roy  luy  mcfmè,qui  par  la  perfuafiod 
de  la  Rovnc  Marguerite,fit  mettre  le  Duc  dé  Suffolc  en  prifon.pour  appaifer.la  mu- 
tinerie du  peuple, & des  grands  de  fonRoyaumc,quilechargeoient  non  feulcmcrit 
d’auoir  caufelamortauDuc  deGloceftre  par  fes  pratiques  & menécs,mais  auflî  d’a-  ( 

uoir  mal  employé  les  deniers  Se  finances  publiques, defquellcs  il  auoit  eu  l’admini- 
fttation.Ec  comme  quelques  temps  apres  laRoync,eftinüt  que  le  peuple  feroit  arj?- 
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paifé  par  cette  ignominied’eut  fait  fortir,5e  rentrer  en  la  grâce  duRoyitout  au  con- 
traire  il  recommença  de  crier  & frémir  plus  quedeuant,  Que  c’eftoitvnc  grande 
honte  Se  ignominic,quc  cet  homme  coupable  fie  conuaincu  de  tant  de  crimes,  fie  de 
maléfices  dcmcuraft,fie  fut  en  honneur  à la  Cour  du  Roy.  Ccque  lcRoy  entendant 
il  ne  iugea  pas  bon  de  difiîmuler  dauantagc.ains  fit  premièrement  mourir  les  com- 
plices des  fautes  dont  on  accufoit  le  Duc,ôe  puis  le  bannit  luy-mefmc  hors  de  l’An- 
gleterre: de  laquelle  penfant  fc  fauucr  en  France, il  fut  finalement  arrefté  par  fes  en- 
nemis,qui  luy  firent  ignomineufement  trenchcr  la  telle. 

Quoy  que  s’en  foit,  Monftrclet  dit  que  cette  mort  aduint  vers  le  mefme  temps 
que  les  trefues  furent  rompuc's  entre  les  Anglois,5e  les  François.  Le  Duc  de  Breta- 
gne irrité  de  l’attcntaft  fait  fur  fa  ville  de  Fougères,  auoit  mande  fccrcttcment  fes 
luiets, alliez, amis,  Se  bien-vcillans,afin  de  s’en  venger  par  quelque  occafion.  Il  s’en 
prefenta  vnc  durant  l’affcmbléc  des  Ambafladeurs  du  Roy  de  France,  ôe  du  Duc  de 
Sommerfct,qui  fe  tint  le  feiziefme  iour  de  May  ,fuiuant  l’alîïgnation  prife  entr’eux, 
en  la  ville  de  Louuiers,  Tellement  que  Pierre  de  Brezé  Capitaine  de  Louuiers  Ro- 
bert de  FloquesEfeuyer  de  Normandie,  Baillif  d’Eureux , Guillaume  de  Blais , fie 
Jacques  de  Clairmont  Efcuyer  du  Dauphiné,  furprindrent  la  ville  Se  le  Chafteau  du 
Pont  de  l’Arche  fur  les  Anglois:par  le  moyen  d'vn  Marchand  voiturier  de  Louuiers  ® | 
mefmes, lequel  menant  fouuentefois  fon  charroy  parle  fufditPont  de  l’Arche, 
s’eftoit  apperceu  qu’il  n’y  auoit  guere  forte  garde.  Aufiî  ne  trouucrcnt-ils  dedans 
que  cent  ou  fix  vingts  Anglois , lcfqucls  ils  mirent  tous  à mort.  Et  le  Seigneur  de 
Fauquemberge,  Capitaine  renommé,  lequel  yeftoit  venu  la  precedente  nuiû , fut 
retenu  prifonnicr  par  eux, Se  comme  dit  Martial  de  Paris. 

—-paya  de  rançon  dix  mille 
rour  (a  venue  dedans  la  ville • 

Vn  Gentil  homme  de  Gafeogne  nomme  Verdun, prift  aufiî  lors  par  efchclles , SC 
duconfcntcmcnt  du  mefme  Duc  de  Bretagne, les  places  de  faint  Maigrin  & de  Co- 
nac,aflîfcs  au  paysde  Bourdclois  : Se  retint  Mondot  de  Lanfac, Capitaine  de  Conac 
pour  le  Roy  d’Angleterre, prifonnicr, ainfi  qu’il  retournoit  de  BourdcaUx.  Le  Sei- 
gneur de  Moüy  Gouucrncur  pour  le  Roy  Charles  en  Bcauuoifis,  cfchclla  d’autre- 
part  Gerberoy  fur  les  Anglois, en  l’abfcncc  de  Ican  Harpe  leur  chef,  Se  tua  trente  ou 
quarante  d’cncr’cux.  Et  Robert  Flocques  dit  Floquct,Bailly  d’Eureux, fc  faifit  enco-  C 
rc  i neontinent  apres  de  la  ville  de  Conches. 

Ccque  les  Anglois  fçaehans,  ils  cnuoycrcnt  en  diligence  vers  lcRoy  pour  de- 
mander la  reftitutiondefditcs places:  fçauoircftccuxdcBourdeauxvn  Pourfuiuat 
pour  rauoir  celles  de  Conac, 8e  de  laint  Maigrin.Se  le  Duc  de  Sommerfet , Se  le  Sei- 
gneur de  Tallcbot,Maiftrc  Ican  Lcnfànt  aucc  vn  autre  Anglois, pour  celles  du  Pont 
de  l’Arche, de  Conches, & de  Gerbcroy.Lc  Roy  Charles,  qui  n’auoit  que  trop  d’oc- 
cafion  de  les  retenir,  Se  de  pourfuiurc  fermement  la  guerre  , à laquelle  les  Anglois 
auoient  ouuert  la  porte  par  vnc  iniufte  8eprciudiciablc  rupture  des  trefues, mais  qui 
d ailleurs  aimoit  le  repos, Se  la  tranquillité  de  fonRoyaume,aprestantdecalamitez 
Se  de  mifcres,8e  ne  defiroit  rien  plus  qu’cl'pargner  le  fang,Se  la  vie  de  fes  bons, fie  fi- 
dèles fuiets,8e  lcruiteurs, leur  relpondit.  Que  s’il  vouloicnt  rendre  la  ville  de  Fou- 
gères, Se  lesbiens.  Se  richeftes  qu  ils  auoient  pris  dedans , au  Duc  de  Bretagne,Scî- 
gneur  d’icelle,  il  leur  ferait  reftituer  celles  qu’ils  dcmandoicnr.  Mais  eux  reparti- 
rent à ccla,qu  ils  A auoient  aucun  pouuoir  de  toucher  au  fait  de  Fougères, & fur  ce  D 
répriment  le  chemin  de  Rouen. 

Cependant  le  mefme  Roy  Charles  deuement  informé , que  les  Anglois  faifoient 
pareillement  la  guerre  à IacqucsII  du  nom  Roy  d’Efeofle  par tcrrc,Se  cotre  le  Roy 
d’Efpagne  par  mer, tous  deux  anciens  alliez  de  fa  Couronne, & coprins  en  la  trefuc» 

Se  qu’ils  n’efpargnoient  pas  mefme  les  fuiets  de  laRochcllc,8ede  Dieppe, il  prift  ab- 
foluëment  ladite  trefuc  pour  violée  & rompue , Se  délibéra  de  leur  faire  la  guerre  à 
bon  efcienr.il  auoit  de  fa  part  fait  tout  fon  deuoir  de  l’entretenir.  Au  contraire,  ou- 
tre les  attentats  ful’nommez, les  Anglois  de  Mante, de  Vcrneuil,deLagny,dcNcuf- 
Chaftel,dc  Gerberoy, de  Goumay,n  auoient  fait  autre  chofc  durant  icelle,  que  pil- 
ler tuer,  fie  voler  les  Marchands  fur  les  chemins , les  Gentils-hommes  dedans  leurs 
maifons,  fie  les  bonnes  gens  par  les  champs  Se  villages  : fc  nommans  fie  faifansap- 
pcllcr  le  faux  vijâgcs,d  autant,comme  dit  Monftrclet, qu’en  commettant  ces  cho- 
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fas, ils  fe  'ucjloitnt  & defguifoient  £ habits  di  (foins  & efpouu  astables  afin  qu  on  ne  les.  co - A N 6 ti 
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de  toute  la  France,  il  cftima  iufte  d’employer  contr’eux  le  verd  , &le  fec.&  pour  j p $ y g 
mieux  venir  à bout  de  fon  intention,  inftitua  les  Franc- Archers  en  l'on  Royaume,  (-Lin  jc-p 
qui  fe  trouucrcnt  en  fi  grand  nombre , bien  qu'il  n’en  fuft  prift  qu’vn  feulement  de  H 
chal'quc  paroifle, qu’il  en  rcccut  depuis  vn  grand  fermée  en  toutes  Tes  affaires.  1 R 

Les  Anglois,qui  de  tout  temps  auoient  accouftumé  d’entreprendre  fur  leurs  voi- 
fins, tant  de Gallcs,qucd’Efcoflc,  &:  de  France,  efloient  lors  puiflamment  entrez 
dans  le  Royaume  d’Efeofiedous  la  conduite  de  deux  grands  Seigneurs  d’Anglcter-  jàdi.ut;ons  jcS 
re  .appeliez  Thomas  de  Hampton  Chcualicr,  Se  Henry  de  Perfy  fils  du  deffunét  Archers.  C 
Comte  de  Northumbelland.  Ce  qu’cftantcogncu  du  Comte  de  Duglas,  l’vndcs 
principaux  Barons  du  pays, &:  auqtîcl  Iacqucs  II.  du  nom  encore  ieunc  Roy  le  fioit  °1S  cn  c°  c 
de  la  plus-part  de  Tes  affaires, il  aflcmbla  promptement  iufquesàfix  mille  Efcoflois, 

Se  lesamena  contre  fes  cnncmis.lcfqucls  auoient  pafle  la  riuicrc  de  Solvray.  Ses  for-  Efcoflois  au  deuSt 
g ces  n’eftoient  pas  cfgalles aux  leurs, qui  confiftoicntcn  plus  de  quinze  mille  hom-  d«  Anglois  font 
mes.  Ncantmoinslarcfolution  &:  la  confiance  quelles  monftrcrent  à deffendre  llcÔ4US- 
leur  partie,  les  fortifia  de  forte , qu’ayans  aflailly  lcsAngloiscn  plainiour,  elles  en 
tuèrent  vn  grand  nombre, SL  en  prinrent  pluficurs  de  prifonniers, entre  lefqucls  fu-  fom^efo 

rent  mefme  lcfdits  Seigneurs  de  Hampton  Se  de  Perfy.  c 

Mais  le  Comte  de  Sarisbury  , qui  les  auoit  enuoyez  par  le  commandement  dû 
Roy  Henry  n’entendit  pas  pluftoft  les  nouucllcs de  cette  deffaite:  que  de  dépit  &: 
couroucé  contre  les  Efcoflois,  il  délibéra  de  leur  vendre  bien  chèrement.  Et  pour 
ce  faire  il  dreflavn  plus  grand,  Se  plus  puiflant  armement  que  le  premier  jauec  le- 
quel il  rentra  dedans  l’Efeofle , Se  commença  de  mettre  tout  à fang  Se  àfou.Cc  que 
le  Comte  de  Duglas, Se  le  Comte  d’Ormont  fon  frère,  l'çachans  au  vray.ils  r’aflem- 
blcrcnt  de  leur  part  tout  ce  qu’ils  peurent  d’Ei*coflbis,&:  les  allèrent  vn  matin  atta-  >- 

quer  au depourueu.  Les Angloiseftoicnt enuiron  foixantc mille  combatans:&  les 
Efcoflois  trente  deux  mille  au  plus.  Mais  le  defordre  qui  fe  mit  entre  les  Anglois , 
lors  qu’ils  fe  veirent  ainfi  chargez  fans  y penfer,  les  affoiblit  de  forte  qu’ils  perdi- r 
C rent  cncçre  la  viftoirc,&r  tant  à cette  iournée  qu’à  l’autre, y laifl*crcnt  près  de  vingt- 
quatre  mille  de  leurs  gens  morts  fur  la  place, fans  les  prifonniers.  Ce  qui  toutefois 
ne  fut  pas  la  fin  de  leur  mal.  Car  les  Efcoflois  renforcez  par  deux  fi  beaux  fuccez 
pourfuiuiret  leur  aduantage  plus  outre, Se  trauerfans  eux-mefmcs  incontinent  apres 
iufques  dedans  l’Angleterre  , coururent  &fgaftercnt  bien  vingt-  lieues  de  long.  Se 
fix  de  large.  De  façon  qu’il  n'y  demeura  bourg,  ny  village, lequel  ne  rcccuft&:  rc- 
. * tint  des  marques  de  leur  hoftilité. 

Ces  courfes  doneques  &:  ces  entreprifes  fe  fâifans  ainfi  contre  l’affcurancc  des 
crcfucs,  donnèrent  loifir  au  Roy  Charles  d’en  punir  de  fon  cofié  le  violentent  def- 
fuslcs  Anglois  de  fon  Royaume,  Se  de  leur  faire  reflentir  dy  ty,s  furieux  effets  de 
la  guerre.à  laquelle  ils  auoient  eux-mefmcs  ouuertla  pefr-V  * premiers  s’addref- 
fcrcntàlavillcdc  Verneuil  au  pays  de  Perche,  llyauc  -s  fîx  vingts  Anglois 

ou  plus,  fans  lagarnifon  du  Chaficau.Picrrc  dbsBreze  Sene.  ^?.l  de  Poiétou, Robert 
Floquet  Bailly  d’Eureux,  Iacqucs  de  Clairnv’  /tEfcuyci  dauphinois,  & quelques 
^ autres  y furent  introduits  par  vn  meufnicr  de  la  ville  mefme, lequel  auoit  cfté  batti 
d’vn  Anglois, enfaifant  la  lentinelle  h vingt-neufiefmeiourdc  Iuillct.  Mais  la  dif- 
ficulté fut  à gaigner  le  chaftcau.  Car  il  citoit  entouré  de  foflez  plains  d'eau,  deffendii 
de  fortes  murailles, &:  fur  tout  garny  d'hommes  braues  Se  refolus.  Ncantmoins  le 
meufnicr  ayant  le  lendemain  fait  efcoulcr  vne  partie  de  l'eau  des  foflez,  il  fut  fi 
vaillamment  aflailly, qu’en  fin  les  François  entrerenr  dcdans,&  tuèrent  &:  prinrent 
pluficurs  Anglois,  le  refte  dcl'qucls  fe  retira  dans  le  Donjon, que  Monftrelct  appel- 
le la  TourGnft* 

Cefte  Tour  fcmbloit  imprenable  autrement  que  par  famine.  Car  félon  que  là 
deferit  Alain  Chartier, elle  eftoit  haute,  groffr  lepined*  chafteau  par  dehors , & 
bien  garnie, & enuironnec  defjfez,  pleins  d'eau-  De  torte  que  pendant  qu  il  y cuftcii  Le  Comte  de  r>o^ 
dequoy  manger  Se  viure.mal-aifcmcnt  euft  on  peu  forcer  ceux  de  dedans.  Mais  ce-  rois, Lieutenant. 

- la  n’cmpefcha  pas  que  les  François  ne  l’aflîegeaflcnt  de  tous  coftez  Et  le  baftatd  §*ner*a  ^,'4 
d’Orléans  Comte  de  Dunoisnouuellcmcnt  inftitué  Lieutenant  General  de  la  Nor- dk‘vmtauGegc. 
mandie  pour  le  Roy  Charles , y cftant  arriué  le  mefme  iour,  auee  le  Sire  de  Gulant 
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Grand  Maiftre  de  France,  Florent  d’Illicrs,&  plufieurs  Cheualiers,  Efcuyers,  Ar-  a 

ANS  DE  c^crs>&  Genfd’armcs,il  laifla  le  gouuerncmcnt  de  la  ville  8c  dufiege  audit  Flircnt  ^ 
I E S V S-  d’Uliers  pour  aller  au  deuant  delcanTallcbot  lequel  on  luy  dit  eltre  venu  iufquà 

CHRIST.  ®rctue‘l>  a^n  iecourir  les  afÏÏcgcz.  Il  le  rencontra  auprès  de  la  ville  deHarecourc 
h en  & Y Prés  1 vn  Sc  1 autre  le  pouuoient  vcoir.  Mais  Tallebot,  qui  n'auoit  enuie 

de  combatrc, l'ayant  apperceu,fc  ferma  foudain  de  hayes,  8c  des  chariots  où  il  me- 
Va  au  deuant  de  noit  fcs  viurcs  & <on  artillerie, puis  fur  la  nuit  le  retira  dedans  la  vilic.Le  lendemain 
1 aiicbot , qui  rc-  le  comte  8c  ceux  de  fa  compagnie^  tinrent  en  bataille  tout  le  iour,  8c  vovans  cm'il 
aflieg«C.aUtUlcS  nc  forcoit  point  s en  allèrent  loger  dedans  Eurcux-  ' q • 

Cependant, 8c  le  Mercrcdylixiefmc  iour  d'Aouft.leRoy  Charles  fc  rendit  à Am» 
boife,où  il  pafla  lariuierc  de  Loyre,&  fit  marcher  fes  gens  vers  la  Normandie, pour 
Nogentpti*  fur  le»  aider  8c  renforcer  encore  ceux  qui  tenoient  ladite  Tour  de  Verneuil  aflïceéc  Le 
Aagiou.  Vendredy  fuiuant  le  Comte  de  S.Pol,  accompagné  de  quatre  mille  chcuaux  fe  pre- 
fenta  deuant  le  chaftcau  de  Nogent, lequel  Ican  le  Febure  natif  d'auprès  Louuicrs 
8c  Capitaine  de  la  place  pour  les  Anglois,luy  rendit  le  lendemain  à compolîtion.Ec 
pource  qu  elle  nc  luy  fcmbloit  pas  tenable,  il  mifl  le  feu  dedans , 8c  s'cnalla  deux 
îours  apres  paffer  au  Pont  de  l'Arche  aucc  le  Comte  d'Eu,lcs  Seigneurs  de  Saueufe 
de  Royc.de  Moiiy.de  Ramburcs,&  pluficurs  autres  tant  lances  qu'Archers , afin  de  B 
planter  le  fiege  deuant  la  ville  dé  Pont-Audemer.  Le  Comte  de  Dunois  panant 
d Eurcux  au  mcfmc  temps  y amena  pareillement  iufques  au  nombre  de  mille  cinq 
cens  combattans.  Ce  qui  fit  telle  peur  aux  Anglois  de  dedans, lcfqucls  cftoie.nt  en- 
uiron  quatre  cens  & vmgt,  qu'apres  auoirfouftcnu  quelques  petits  alTauts,  enfin  ils 
perdirent  la  place, & fe  rendirent  tous  prifonniers  au  Comte. 

D’autre  codé  le  Seigneur  de  Loheac,  le  Marefchal  de  Bretagne,  Geofrot  de 
Couurcn , & Ioachim  Roault  aflaillireut  fainéUamcdcBcuuron,&:  le  battirent 
fi  rudcmenr,quc  le  lendemain  ils  entrèrent  dedans. Il n’eftoit  plus  mention  que  des 
conqueftcs  des  François  :8c  les  Capitaines  8c  Lieutenans  d'Angleterre  n’auoicnc 
P“s  dc;or,cc  ^ntes  pour  leur  faire  tcftc.Le  Roy  Charles  pafla  à Vendofme,  où 

il  fut  îufqu  au  dix-hui£Ucfmed’Aouft,&arriua  le  vingt"  deuxicfmc  à Chartres.  Le 
vmgt-troifiefmc  la  Tour  de  Verneuil  fe  rendit  à luy  par  capitulation.  Il  partit  de 
Chartres  le  vingt-fixiefmc,  le  lendemain  de  la  fefte  de  SainûLouys , & fui  coucher 
Mjnte  fommee.  «u-ncuf  Cn  T.mcrau,  d'où  il  enuoya  fommer  les  habitas  de  Mante  pat  vn  G 

Il  y auoit  en  cette  ville  vne  garnifon  de  deux  cens  foixante  Anglois,  comman- 
dée par  vn  Chcualicr  d Angleterre  nommé  Thomas  Hos.  Et  bien  qu'il  ne  fuft  pas 

lors  dedans,  ainsfon  Lieutenant  feulement,  appellé  Thomas  de  fainûc  Barbe  fi 
eft-eeque  lcsCitoycnsrcdoutans  lafùrcur  de  fesgens,  firent  du  commencement 
refts  d entendre  la  fommation  qui  leur  fut  faite.  Mais  comme  ils  virent  les  comtes 
e Dunois, d Eu.dcS.  Pol,&  cinq  otifix  mille  combatans  François  deuant  leurs 
murailles,  ils  dirent  afleurcment  audit  Lieutenant , lequel  cftoit  auflï  Bailly  de  la 
ville,  que  s il  ne  vouloit  capituler  & compofer  aucc  eux  de  la  reddition  d'icelle.ils 
a prcndroient  cux-mcfmes,  & en  dcnichcroient  tous  les  Anglois.  Dire  qui  fut  défi 
grand  effct,que  le  Lieutenant  Enfant  refusd’y  entendre,  ils  fe  faifirent  incontinent 

J m d“Portail,aPPellc  la  Portc-au-Sainéf , aucc  vn  des  principaux  quar- 
ers  de  la  v îllc.  Ce  qui  1 cfpouuanta  tellement , que  de  crainte  qu'il  eut  que  le  Roy 
de  France  nc  le  perdift  il  laiflà  perdre  ce  qu'il  gardoit  pour  le  Roy  d'Angleterre,&  D 

pour  capitaine?1  aUCC  ^ C°mtC  dC  DUn°iS  ’ kqUCl  ? mift  lc  SciSncur  du  Culaot 
Auant  quevemr deuant  Mantc.il auoit  auflî rcduitla  ville deLifcux,  8C  plufieurs 

mitres  places  d alentour  en  1 obeyflancc  du  Roy.Pourfuiuant  fes  conqueftes&vi- 
ao, restaurant  que  le  Roy  fit  fon  entrée  à Verneuil,Eurcux,&  Louuicrs, où  Alain 
Prife  de  Vcruon.  ~harticr  dit  que  chacun  crioit  Noël  pour  fonnoirnd  aucncmtrt,  ilprift  encore  la  ville 
& e challcau  de  Vcrnon.que  le  fils  du  Comte  d’Ormont  d'Irlande  gardoit  auec  mil 
deux  cens  Anglois:  &:  s achemina  de  là  contre  ceux  de  Harcourt, lcfqucls  il  contrai- 
gnit pareil  ement  à comp^  de  fe  rendre  dedans  le  quinzicfmc  iour  de  Scptem- 
brc,s  ilne  leur  vcnoit  du  fccoursfuffifant& capable  de  combatrc  pour  eux.  P 
Mats  deuam  cette  îournee  Guillaume  Couurcn  Angloi*,Capitainc  de  Goürnay. 
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\ rendit  encore  la  place  aux  Comtes  de  Sainfl:  Pol,&  d’Eu.  Le  Duc  d’Alençon  prift  U A ng  lÏ 

ville  te  le  chafteau  d’Eflay.  Ceux  de  picppc,l'Abbayc  de  Fcfcairip , où  le  lendemain  7~ * 

vnnauireamcnaquatrc-vingtsdix-feprAnglois,  lefquclspenfansy  venir  tenir  gar-  ^ S D E 
nil'on , forent  tous  esbahis  qu'on  les  retint  prifonniers.  Et  Pierre  de  Brczé  Ce  faifit  du  *ESV.S- 
chafteau  de  Loingny  au  Perche  par  le  moyend’vn  Efcuycr  de  Normandie , nommé  CHkIST. , 
le  Sire  de  Sain&c  Marie , lequel  en  cftoit  Capitaine , te  Gardien  pour  François  de  H E N K Y ^ **’ 

Suricnnc  ditl’Aragonois,  seigneur. 

Cependant  l’aflîgnation  vint  que  ceux  de  Harcourt  deuoient  litirer  leur  ville  ân 
Comte  de  Dunois.  Et  nul  ne  s’eftant  prefenté  pour  les  dégager  de  leur  obligation  te 
promcflc,ilsenfortirent  leur  vies  te  bagues  fauues.aucc  Richard  de  Fourqucual  leur 
Gouuerneur , &:  Bailly  de  la  ville,  lequel  fut  depuis  pendu  par  les  pieds  âl'vnedes 
portes  de  Louuicrs.  De  là  le  Comte  marcha  deuant  le  chafteau  de  Cambray , où  il  y 

anoit  deux  cens  Anglois , foubs  la  Capitainerie  de  Guillaume  Crinton.  Il  y arriua  le  ü 

18.  Septembre , accompagné  des  Comtes  de  Clairmont  te  de  Neucrs , & de  quatre 
mille  braucs  hommes  * te  le  25»enfuiüant  les  Anglois  fefentanstropfbibles  pour 
B fouftenir  plus  longuement  fes  efforts , luy  remirent  la  place  entre  les  mains. 

Ceux  de  Neuf  Chaftel  d’Elincoürt  + forent  pareillement  affiegez  au  mcfme  temps  ^n^couk  ^ 
par  Charles  d’Artois  Comte  d’Eu.Louys  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol,  te  autres  NeafSSSi 
en  nombre  de  troisou  quatre  mille.  Mais  Adam  l lcton  A nglois.lcqucl  en  eftoit  Ci-  <1,Eliocour* 
pitaine,fe  défendit  vn  pcudauahtagc.  Caria  ville  ayant  efte  prife  d’aftaut  dés  le  leri- 
demain  du  fîcgc,il  tint  bon  encore  dans  le  chafteau  quinze  iours  durant, au  bout  def- 
qucls  en  fin  force  luy  fut  de  le  rendre  par  composition- 

Mais  comme  la  guerre  auoit  pris  commencement  à l’occafion  du  Duc  deBrcta-  ï-ebuede  8'cu- 

gne,auflï  falloitilbien  qu’ilapportaftdufienàlamcncr&pourfuiure.Lailfantdonc  8ncenNormandlï; 

Pierre  de  Bretagne  àlagardc&defcnfc  de  la  Duché  de  Bretagne,  & pour  tenir  les 
Anglois  de  Fougères  en  bride, il  pafla  ce  mcfme  mois  de  Septembre  en  la  balle  Nor- 
mandic,alfifté  du  Comte  de  Richcmont  Conneftable  de  France  fon  oncle,du  Com- 
te deLaual,  du  Seigneur  de  LoheacMàrcfchal  de  France , du  Seigneur  de  Montau- 
ban,&  de  plulîeurs  autres  iufques  au  nombre  de  fixmille,&  s'arrefta  deuant  la  cité  dé 
Confiance , qu'Eftiennc  de  Montfort  Capitaine  d’icelle  luy  rendit  le  fécond  iour  dé 
fa  venue.  Il  marcha  delà  vers  la  ville  de  SainttLo , dedans  laquelle  il  y auoit  vné 
^ garnifon  de  deux  cens  Anglois , foubs  le  gouucrncmcnt  de  Guillaume  de  Poitou. 

Nombre  fuffifant  pour  faire  vnc  longue  & forte  rcfiftancc.  Ncantmoinsils  n'en  fi- 
rent aucune,  ains  acceptèrent  incontinent  la  compofition  d’en  fortir  leurs  corps  te 
leurs  biens  làufs.  Ce  qui  donna  fuie#  à toutplain  d’autres  places  te  chafteaux  de  les 
imircr  encore , entre  lesquels  furent  Hommet,  Neufoille  ,Thorigny  ,Bcufeuiilcj 
Hambuve,  laMothc  l'Euclquc,laHayc  du-puis, Roqucuille  ,Valongnes, Launay, 

Chantclou,le  Pontd’Ouë. 

Cela  fait , le  Duc  & le  Conneftable  cnuoycrent  leur  auant-gardc  deuant  la  ville 
de  Carcnré,&  1 c lendemain  y menèrent  le  refte  de  leurs  gens.  Il  y auoit  dedans  fi  ped 
dcforccs  Angloifes,  qu’elles  ne  tinrent  que  trois  iours, au  bout  aefqucls  elles  en  for- 
tire  nr  vn  bafton  blanc  en  la  main , te  les  habitans  furent  reftituezen  tous  leurs  biens 
te  héritages.  Le  Marclchal  &:  l’ Admirai  de  France  prinrent  apres  le  Pont  d’Ouë  par 
aflaur  5 l’auant  garde  fc  faifit  du  Clos  de  Conftantin  : te  les  autres  Seigneurs  s’en  allè- 
rent deuant  Gauray,lcs  Anglois  duquel  en  nombre  de  fix  à fept  vingts firent  compo- 
_ fition  auec  le  Conneftable , te  en  fortirent  auec  leurs  biens. 

Le  Duc  d’Alençon  portoit  le  tiltre  de  la  ville  d’Alençon , il  n’en  auoit  pas  la  pof-  Le  Ducd'alenco* 
feffion  ny  la  iouyflancc.  Les  Anglois  la  tenoient  encore  auccque  plufieurs  autres  de  rcc?uu!c  ^ vil  a 
laNormandie.Maisilslapcrdircntcnuironccmcfmetemps,&luylarecouurapar  n&ult' 
le  moyen  des  citoyens  S c bourgeois,  qui  de  leur  confentcment  te  pleine  volonté  luy 
en  ouurirent  les  portes.Ceux  de  la  garnifon  fe  retirèrent  tous  dans  le  chafteau, lequel, 
bien  que  fortifr  tenable  contre  toute  puijjance , ce  dit  Alain  Chartier,  iis  rendirent  auflî 
neantmoins , te  prcfquc  fans  refiftânee , pource  que  le  cœur  & le  courage  leur  faillit. 

De  là  le  Ducfot  mettre  le  fiege  deuant  Frcfnoy, les  Anglois  duquel  nefe  défendirent 
pointnonplusàcaufcdelaprofperitc  des  affaires  de  leurs  ennemis,  ains  remirent 
encore  la  place  entre  fes  mains  par  capitulât  ion. 

D’autrc-part  les  Comtes  de  Dunois , de  Clairmont,  de  Neuers , te  plufieurs  autres 
prinTcnt  fcmblabicmpnt  le  chafteau  d’Ycfmes , le  dernier  iour  de  Septembre , te 
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a ngv*  puis  furent  àucc  toute  l’armce  mettre  le  fiege  deuant  Argente n.  Les  habitais  les  in-  A 

- — j-—  iToduifircnt  en  la  ville,  &:  l’artillerie  fift  telle  brèche  au  chaftcau,  dedans  lequel  cf- 
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toicm  les  Anglois,  qu’ils  le  leur  abandonnèrent  auflî  pour  fe  fauuer  dans  le  donion- 
Mais  ils  n'y  furent  pas  plutoft  retirez, que  ctaignans  l’aflfaut,ils  demandèrent  compo- 
fît  ionv&:  lur  le  refus  qui  leur  en  fut  fait,fortirent  tous  vn  bafton  au  poing  feulement. 

Le  Roy  Charles  feiournoit  encore  lors  à Louuicrs , où  le  Roy  de  Sicile  le  vint  voir 
en  ce  temps.  Et  comme  il  fut  aucrty  que  les  Anglois  faifoient  de  ioür  en  iour  tant  de 
pertes, il  délibéra  de  pourfuiurc  la  conqucftc  de  toute  la  Normandie  iufques  à fa  per- 
fection. A celle  caille  il  mena  luy  mcfmc  le  Scncfchal  de  Poitou,le  Seigneur  de  Ca- 
lant Marcfchal  de  France,  Se  pluficurs  autres  Seigneurs , alïîcgcr  Chaftcau  Gaillard. 
C’eftoit  l’vnc  des  plus  fortes  places  de  la  Normandie , fituée  deflus  le  l'ommct  d’vn 
roc , & defenduë  du  voifinage  de  la  Seine  : ce  qui  la  mettoit  à l’abry  des  coups , Se  de 
toutes  fortes  d’engins  de  guerrcMcllcmcnt  qu’il  n'y  auoit  ïutre  moyen  de  la  prendre, 
que  par  famine.  Auflî  fouftinr-elle  fort  longuement  le  fiege,  durant  lequel,  Se  des  le 
commencement  du  mois  d’Octobre  Richard  de  Merbury  r Cheualicr  Anglois,  Ca- 
t Mcibcry  ded  pu  aine  de  Gifors.compofa  de  remettre  la  ville  en  l’obeyflancc  du  Roy,  moyennant  B 

r^n'iu t,wn  ” ladeliuranccdcHcmond.&dcIcanfcscnfahs.lcfquelsauoientcftéprisà  1 ont  Au- 
v demer , Se  le  don  que  le  Roy  luy  flftdes  emolumcnts&  profiisdc  la  Capitainerie  de 
Et  chafleau-G»:!*  S.Gcrmain  en  Laye  fa  vie  durant.  Mais  ceux  de  deuant  Chaftcau- Gaillard  prefferenc 
d’ailleuts  tellement  les  aflîegcz,  au  moyen  des  bnftillcs  qu’ils  dreflerent,  du  nombre 
des  Francs- Archers  qu’ils  auoient  aucc  eux , & de  la  peine  que  le  Roy  fe  donna  luy- 
mcfmc  à les  conduire  Se  mettre  en  befongne , les  venant  tous  les  iours  voir  de  Lou- 
uiers , qu’en  fin  au  bout  de  fix  fcmaines,ils  acceptèrent  auflî  la  compofition  d’en  for- 
tir,  Se  laiflerent  la  place  en  fa  puiflancc. 

De  Louuicrs  il  s’en  alla  au  PontdcrArchc,&:delàcnuoyafommerles  habirans 
de  Rouen , de  luy  rendre  la  ville  ,ôe  fe  remettre  en  fa  fubieélion.  Mais  les  Anglois, 
qui  la  icnoicnt , ne  voulurent oncquesl’ouflrirquc  les  hérauts parlaflcnt  au  peuple, 
ny  baillaflcnt  leur  fommation , ains  les  menacèrent  de  les  faire  mourir , & les  con- 
traignirent de  s’en  retourner  haftiuement.  Ce  que  le  Roy  fçaehant , Se  bien  informé 
quclaplufparr  des  Citoyens  le  defiroient , il  depefeha  fur  le  champ  les  Comtes  de 
Saind  Pol , &d’Eu , pour  y mettre  le  fiege  : Se  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenant  Ç 
general , lesfuiuit  incontinent  apres , auec  les  Comtes  de  Ncuers,  de  Chartres,  de 
Clairmonr,  Se  les  autres  Seigneurs.  Comme  ils  furent  tous  nrriuci,  ils  diuiferent 
leurs  gens  en  deux  bataillons.Tvn  dcfquelscompofé  des  Seigneurs  dcCulanr  grand 
Maiftre , de  Ialoignes  Marcfchal  de  France , d’Orual  de  Blainuille , de  Bucil , & de 
quatre  mille  combatans , s’arrefta  prés  la  porte  Bcauuoifinc  : Se  l’autre  : où  efloienc 
les  Comtes  de  Dunois,  de  Chirmont,  de  Neuers,  d’Eu,  de  Sainft  Pol,  de  Chartres,  le 
Scncfchal  de  Poitou, le  Bailly  d’Furcux,&  pluficurs  autres  Cheualiers  de  marques,fe 
mift  entre  les  Chartreux  Se  la  ville. 

Ccux-cy  n’eurent  pas  pluftoft  paru , qu’vn  homme  de  la  Cité  leur  vint  dire , Qtfii 
cftoit  temps  qu’ils  auançaflcnr,QuMl  y auoit  grand  nombre  d’habitans  deflus  la  mu- 
raille qui  les  attendoient,  &,Qujls  auoient  défia  deux  Tours  en  leur  poflcflïon.  A 
ccftenouucllc  ils  approchèrent  feurcmcnt  ,Se  leur  furent  tendues  quelques  efchel- 
les,  par  lefquelles  il  en  monta  grand  nombre  iufques  dans  la  ville.  Mais  fur  ces  en- 
trefaites Tallebot  vn  des  Capitaines  Anglois  vint  aucc  trois  cens  hommes , Se  les  jj 
char?c,i  fi  rudement , qu’il  y en  eut  pluficurs  de  tuez, cinquante  ou  foixante  de  pris,& 
le  refte  contraint  de  fe  retirer.  Ce  qui  ne  fut  toutefois  qu’allonger  la  fufée.  Car  les 
Bourgeois  de  la  ville , qui  vouloient  rentrer  au  chemin  de  leur  ancienne  fidelité , fe 
uaittent dcUiif060  mur>ncrcnt  de  lorte  à l’encontre  des  gamifons,  qu’ils  enuoyerent  l’Archeuefquc  de 
reddition.  Roiien  Se  quelques  autres  iufques  au  Pont  de  l'Arche,  pour  traitter  de  leur  reddition 
auec  le  Roy. 

Le  Duc  de  Sommerfer  Lieutenant  du  Roy  d’Angleterre  en  Normandie , marry  de 
fon  cofté  de  voir  ce  defir  Se  ceftc  bonne  volont?  j^e  le  Commun  auoit  de  fccouëe 
le  ioug  de  la  domination  Angloife,  mift  promptement  tous  les  Anglois  enarmes,  SC 
leur  fift  occuper  le  chaftcau,  le  Palais , le  Pont , Se  les  Porteaux  de  la  ville.  Dequoy 
u ville  rendus  ao  lesCirovens  s’appcrceuans  prirent  femblabiemcnt  lesarmes , Se  s’efmcurenr  auec 
tant  d’afpreté  contre  lcfdits  Anglois , qu’ils  chaflcrent  tous  ceux  des  murs  , SC  des 
postaux  auec  les  autres.  Se  le  firent  incontinent  fçauoir  au  Comte  de  Dunois , qui  fç 


Jloiicn  afliegé. 
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A prcfentant  à la  porte  de  Martinuillc  aucc  Tes  gens , rcccut  d’eux  les  clefs  de  la  cite  le  A n g & 

dix-neuficfmeiour  d’0&obrc,&:  fift  entrer  dedans  fi  grand  nombre  de  foldats, qu’ils  Trr-  — r-zr63 
fuffirent  pour  tenir  le  Duc  de  Sommerfet  ,Tallcbot , & douze  cens  Anglois , qu’ils  j ^ ® 

auoient  auec  eux  dedans  le  Palais,  aflïegés.  Le  chafteaulefut  auffi,  le  Pont,  Sc  le  fort  i,  û n Y 
de  Saindc  Catherine.  ” ^ ^ V f 

Ilyauoitcnceftuy-cy  fîx  vingtsAnglois  feulement.  Maisla  force  naturelle  du  lieu,  H E N ’ ** 

fitué  deflusvne  montagne,  les  fortifioit  extrêmement.  A ccftc  caufele  Roy  Charles 
aucrty  de  la  reddition  de  la  ville , amena  luy  mcfmc  ion  artillerie  pour  les  auoir» 

Mais  cependant.  le  Comte  de  Dunois  les  fift  fommer.  Et  comme  ils  virent  que  les  ha- 
bit ans  eftoient  contr’eux,  & que  le  Roy  s’approchoit  pour  les  battre,  ils  fe  rendi- 
rent^ furent  conduits  iufqu'au  Port  fainftOüyn  parvnHcraulr.  Ceux  quitcnoicnC 
k Pont , le  rendirent  pareillement  au  mcfmc  foir.  Et  le  Duc  de  Sommerfet  voyant 
iagrande  puiflanceduRoy  qui  logea  ceftenuit-là  dans  fainctc  Catherine  dumont, 
rcquift  inftamment  qu’on  le  fift  parler  à luy.  Ce  que  le  Roy  permift  fort  volontiers  i Rcquefte  du  Dwg 
mais  fur  la  demande  qu’il  propofa.  QucleplaifirdefaMaiertéfuft,queluy,  fafem-  ^ominetfetw 
me,  fes  enfans , Tallcbor,  S c généralement  tous  les  autres  Anglois, lefquels  eftoient 
encore  dedans  le  Palais  &c  le  chaftcau , peuflent  en  fortir  fcurcmcnt , & iouyr  de  la 
mcfme  abfolut  ion,  que  fon  grand  Confeil  auoit  ottroyé  à ceux  de  la  ville , ilrefpon- 
dit  ablolumcnt , JjJueJ/t  demande  n e fiait  pas  raijonnablc,  & qu'il  t*  en f croit  rien  > Ji  de- 
uant  que  partir  il  ne  luy  rendoit  Harflcur , Honnefieur  , & toutes  les  autres  places  qu'il  te- 
nus t au  pays  de  Cattx  ï>cquoy  le  Duc  s’exeufa , difant  ,Qif il  ne  rendroir  point  Har- 
fleur , d’autant  que  c’eftoit  la  première  place  que  le  Roy  d’Angleterre  fon  Seigneur 
auoit  conquifc  en  Normandic;Et  prenant  congé  du  Roy  fur  ce  propos.il  s’en  retour- 
na droit  au  Palais , où  les  Conues  d’Eu  , &:  de  Clermont  ,&  Pierre  de  Brczé  nouueail 
Capitaine  des  ville,  chaftcau,  & Palais  de  Rouen,  le  conduifirent. 

Mais  il  n’y  fut  pas  pluftoft  rentre , que  le  Roy  commanda  qu’on  l’aflailliftdc  tous 
coftez.  Ce  qui  fc  fift  aucc  tant  d’ardeur  & de  diligence,  que  prcfque  en  vn  moment  le 
Palais  fut  enuironné  d’vn  nombre  infiny  de  genid’armes  &:  de  trait , les  murs  retran- 
chez de  grands&  de  larges  fbflfez , les  portes  menacées  de  l’effet  deplufieurs  grofles 
bombardes  & couleurines.  Les  affiegez  auoient  fort  peu  de  viures  pour  la  quantité 
qu  ils  eftoient,&:  n’y  auoit  pasapparenec  qu’ils  peuflent  longuement  refifter,ny  fou- 
ftenir  le  fiege.  Cela  confideré  par  le  Duc  de  Sommerfet , & qu’il  ne  pouuoit  eftre  fc- 
couru  d'aucune  part,  lüy  fift  requérir  d’entrer  en  capitulation  auec  les  gensduRoyj 
Et  pour  ccftc  fin  il  y eut  trefucs  faites,  lefquclles  furent  prolongées  de  iour  en  autre 
iulqu’au  douzicfme , d’autant  que  fur  les  propofitions  de  l’accord  il  ne  vouloit  con- 
fçntir  de  laificr  allcbot  cnoftage. 

Nea  ni  moins  a près  pluficurs  pourparlers  & confeils  tenus  tant  d’ vne  part  que  d’au* 
tre  .enfin  les  Anglois  acceptèrent , & furent  tous  d’accord , Que  le  Duc  de  Som-“ 
merfet  Gouucrncur  pour  le  Roy  d’Angleterre  , fa  femme , & tous  les  autres  An-  «« 
gloisdeidits  chaftcau  & Palais,  s’eniroient  oùbonleurfembleroitenleurparty , “ Article»  Je  U teck 
leurs  corps  &:  biens  faufs  referuez  les  prifonniers  & grofle  artilleric:parmy  ce  qu’ils  “ lllt  on‘ 
payeroient  au  Roy  cinquante  mille  clcus , & tout  ce  qu’ils  deuoient  loyaument  à «« 
tous  Bourgeois,  Marchands , & autres  d’icelle  Cité.  Et  outre  plus  feroit  rendre  le- tc 
dit  Gotiuernant  les  places  d’Arques , de  Catidebcc , de  Monftier-villicr , de  l’Ifle- te 
bonne , de  Tancaruille , Sc  de  Honneficur.  Et  pour  la  feuteté  de  ce  baillcroit  fon  « 
feel , &:  lettres  patentes  : &:  demourroient  en  hoftage,  iufqucs  à ce  que  lcldites  pla- ec 
ces fùflcnt  rendues, & lcfdits  cinquante  mille  cfcuspayczftedit  Seigneur  de  Talle-tc 
bot , &:  le  fils  du  Comte  d’Ormont  d’Irlande,  le  Sire  de  Bcruigny,le  fils  du  Sieur  de  *« 

Ros , le  fils  de  la  Duchcfle  de  Commerfet , le  fils  de  Thomas  Gouuel  Capitaine  de ce 
Chicrbourg  autres. 

Pour  l’accomplilfemcnt  de  cet  accord  le  Duc  de  Sommerfet  liura  tous  les  oftâ- 
ges  nommez  ,&commift  foulques  Hcfton,&:  Thomas  Heu,  pour  faire  reftituer  les 
places  ce  qu’ils  excciverent  en  forte  quelles  reuinrent  toutesà  l’obeyflance  du  Roy, 
fors  Honneficur , le  Capitaine  de  laquelle  nomme  Thomas  Curfon , qui  la  tenoit 
pour  Tal  lebot  ne  la  voulant  rendre, fut  caufe  qu’il  demeura  prifonnicr.  Et  le  Duc  de  Le  Duc  «je  Som- 
Sommerfcts’cn  alla  par  Harflcur  en  la  ville  de  Caen  aucc  les  autres  Anglois.  C’eftoit  5 cnY*a 

présdelafeftc&folcmnitédelaTouflaincls.  Cefte  rcdu&ion  conuia  leRoy  de  la 
célébrer  ioyeufement , comme  il  fit  au  lieu  de  Saiuftc  Catherine.  Et  le  dixiefmct 

Xxx  ij 


89<j  Hiftoire  d’Angleterre, 

AK  g I-  iour,enfi.mnt,  veille  de  faind  Martin,  il  entra  dedans  la  ville  deRoiicn  : accompa- 

aTn  S~ gné  du  Roy  de  Sicile , te  de  tous  les  Princes  &:  Scignours  de  fa  Cour , enfort  grande  - 
I t S V S pompc&magnificcncCj&lepcuplecriantNçëldeioyeparlesruëSj&par lesquar- 

CHRIST  ':e^OUrs- 

ÿ.  Mais  il  n’y  feiourna  guercs , que  refolu  de  continuer  la  guerre  mcfrtic  deuant  l’hy- 
ILtU'  ' ucr,  il  ne  pârtift  pour  faire  aflaillir  Harflcur.  Les  Comtes  de  Dunois,  d'Eu,  de  faintt 
Emrtc  du  Roy  Pol,  de  Clairmont,  de  Neuers,  te  autres  Seigneurs  te  Cheualicrs  y mirent  le  fiege , te 

sic 3 e ar  fl  eu  r " *UY tant  qu’il  dura  fc  tint  àMonfticr-villier.  Cequifiic  iufqu’au  troificfme  iourde 

gCi  4 j o.' ^ *anu*cr  » auquel  apres  plufieurs  foufFrances  caufécs , tant  par  les  pluyes  te  froidures, 
que  par  le  flot  de  la  mer  , qui  le  plus  fouuent  entroit  dans  les  logis  des  affiegeans , en 
fin  les  Anglois  qui  la  gardoient,  en  nombre  de  mille  cinq  cens , preflfez  de  l'effet  des 
canons  te  des  bombardes , s’en  allèrent  de  la  place  leurs  corps  te  biens  faufs , les  vnç 
en  Angleterre,  les  autres  en  d’autres  villes  de  Normandie.  Auquel  temps  auiftlc  Duc 
de  Bretagne  reprift  Fougères  deflus  François  de  Surienne  : le  Duc  d’Alençon  con- 
BcUcfme  concjuVs.  quift  Belclme  : te  le  Conncftablc  deffit  deux  cens  Anglois  de  la  garnifon  de  Virc,au- 
AngJois.ic  Vire  de-  près  dc  ia  Croix  de  Vamoux. 

Honncflcur  De  Monfticr-  villicr  le  Roy  fc  rendit  à Iumicgcs.Êt  le  dix-fepticfme  iourdclanuier 

B“c-  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenant  affiegea  la  ville  de  Honncfleur , où  les  Francs-  ® 

Archers  fc  portèrent  fi  vaillamment  entr’autres , que  Curfon  Capitaine  d’icelle  > af- 
filié de  trois  à quatre  cens  Anglois,  fut  contraint  de  capituler , &:  de  promettre  de  la 
rendre  dedans  lcdix-huiftiefme  iour  dcFcurier,s’il  neluyvenoit  dufecours  II  n’en 
pouuoit  cl'pcrcrdc  la  part  du  Duc  de  Sommcrfer,  lequel  n’ofoitfeulcmëtfortir  l’en- 
clos des  murailles  de  Caen.  F.t  quant  à l’Angleterre , le  temps  cftoit  vn  peu  trop  bref 
pour  en  auoir.  C’eft  pourquoy  le  iûur  de  l’aflîgnation  il  foftit  auec  tous  fes  gens,  te  le 
Roy  laiflant  des  fiens  au  lieu  prift  de  là  le  chemin  d'Alençon. 

Siège  de  Frcfncy.  Les  Anglois  s’cftoicnt  remisen  pofleffion  dcFrefncy , depuis  la  prife  que  le  Due 

d’Alençon  en  auoit  faite.  Et  André  Trolop,&:  lanequin  Vaquicr , y tenoient  quatre 
ou  cinq  cens  hommes  pour  le  deffendre.  Le  Roy  enuoya  pareillement  fes  Francs- 
Archers  pour  l’afiîcgcr . Et  comme  ils  fe  furent  prefentez  deuant , les  affiegez  eurent 
tant  de  peur  de  leur  nombre,&:  de  leur  belle  ordonnance,  qu’ils  traitterent  auflî-toft 
de  leur  reddition , te  promirent  de  liurer  la  ville  auec  mille  faluts  d’or , moyennant 
qu’vn  de  leurs  Capitaines  nommé  Mont-ford, lequel  auoit  elle  pris  àPont-Audemer,  ^ 
leur  fuft  deliuré  pleinement  te  purement.  Ce  qui  fut  fait,&  eux  s’en  allèrent  le  vingt- 
deuxicfmc  iourde  Mars. 

Nous  auonscy- deuant  dit  que  le  Duc  de  Suffolc  auoit  efté  mis  à mort  par  les  gens 
du  Duc  de  Sommcrfer.  Ce  que  Monftrclct  remarque  cftrc  auenu  dés  l’an  mil  quatre 
cens  quarante- neuf, &:  deuant  la  guerre  de  Normandic.Mais  Alain  Chartier, Martial 
de  Paris , te  Polydorc  Vergilc  cfcriuent  que  ce  ne  fut  qu’apres  la  prife  de  Rouen  : te 
qu’on  le  fit  principalement  mourir , non  pour  auoir  efté  l’autheur  de  la  mort  du  Duc 
dcGloccftrc,  a ins  la  cattjede  ta  perdition  de  Normandie  ■»  accordant  au  mm  du  Roy  tref- 
ucs  au  coquelet  François  : parquey  il  deuoit  mourir  : car  peu  deuant  il  auoit  fait  mourir  le 
Carde  du priué  Secl  d' Angleterre  F.uefque  d' Exccfre  pour  femblablt  cvw.Aquoy  Chartier 
adioufte  encore , Que  fa  tefte  te  fon  corps  ayans  efté  renuoyez  à ceux  de  Londres, 
ils  I e pendirent  var  quartiers  a leurs  portes . 

Quoy  que  c’en  foit,ilcft  certain  que  le  Roy  d’Angleterre  aucrty  vers  ce  temps  par 
le  Duc  de  Sommcrfet,que  la  Normandie  feroitbien-toft  entièrement  perdue  pour  D 
luy  , s’il  n’y  remedioit , il  fit  refolution  à tout  le  moins  dcfauucr  les  pièces,  qui  luy 
Thomas  Kirielar-  reftoient  encore  du  naufrage.  Parquoy  il  depefeha  promptement  Thomas  Kiriel, 
aurVqumcmiïic'  aPPc^  Tcrel  par  Polydorc  Vergilc , au  fccours  du  Duc  fon  Lieutenant.  1 1 prift  porc 
Auglois.  à Chierbourg  auec  quatre  mille  Anplois  , & de  là  s’achemina  deuant  la  ville  de 

Valongnes,  laquelle  apres  vil  long  fiege  luy  fut  finalement  rendue  parAbelRoii- 
ault , Capitaine  d’icelle  pour  le  Roy  de  France.  Ce  qui  luy  accrcut  tellement  \c 
courage  , que  tournant  fespenfées  à de  plus  grands  effets,  te  groffiflant  fon  ar- 
mée de  fix  cens  combatans  tirez  de  la  ville  de  Caen , fous  la  conduite  de  Robert 
Ver  : de  huiét  cens  amenez  de  la  ville  de  Bayeux  par  Mathagon  , te  de  quatre 
| Monnaie:  l ap  cens  antres  pris  de  la  ville  de  Vire , fous  le  gouucmement  de  Henry  de  Mcrbury , f 
pelle  Motbery.  jl  délibéra  de  tenir  la  campagne , te  de  chercher  les  François  pour  leur  donner  ba- 

taille. 
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\ MaislcConneftablcdeFrancc,&:lcComtcdcClairmont>quitenOicntàuifi  les  Affût* 
champs  de  leur  pan  , ayant  auis  de  ce , ils  luy  voulurent  racotitcir  le  chemin , 6c  le  T"Ti  r~ y: -7“ 
vinrent  hardiment  rencontrer  entre  Carcntcn  &:  Bayeux , prés  d’vn  village  nommé  ^ ^ ., 

Fourmigny.  Ce  qui  leur  fucccda  de  forte , qu’cncorc  qu’ils  n’cunTeht  que  trois  mil-  tj  n »Y J?” 
le  hommes  au  plus , neantmoins  le  difpofans  au  combat  le  dix-huitkicfmc  iour  d’ A-  ^ ^ 

uril , ils  s’y  portèrent  aucc  tant  d’heur  &c  de  valeur , qu’ils  tuèrent  lur  le  champ  trois  H £ N *“ Y * 
mille  fept  cens  treize  Anglois , lefquels  furent  enterrez  en  quatorze  fofles , en  prin- 
rent  plus  de  douze  ou  quatorze  cens  de  prifonniers  , entre  lefquels  furent  Hqri- 
ryKiricl,  Henry  de  Mcrbury  , Thomas  Kirqucby  , Chriftoflc  Auberton  , Iehnc- 
quin  Vaquier,Gobert  deCalcuillc,  6c  plulicursautresCapitaincs& Gentils  hom- 
mes Anglois,  portans  cottes  d’armes;  Et  ce  qui  augmenta  dauantage  la  honte  du 
dcfaftre,  les  François  ne  perdirent  de  leur  collé  que  cinqoufix  combatans  feule- 
ment. Quant  à Matagon,  6c  Robert  Ver,  ils  garentirent  leur  vie  par  la  fuite , 6c  fc  rc* 
tirans  l’vn  à Bayeux , &:  l’autre  à Caen,  apprirent  au  relie  de  leurs  compagnons  la  vé- 
rité de  ce  qui  fc  dit  vulgairement , Jjtuc  mieux  v aucune  bonne  fuite  > qu'une  mauuaijé 
attente. 

Cependant  lcsFrançois  pourfuiuans  celle  mémorable  6c  gloricufc  viéloirc  iüf»  virc  ptïfcfiirlei 
ques  à fa  perfe&ion , ils  allèrent  de  là  mettre  le  fiege  deuant  Vire , qui  leur  fut  aulfi-  AngIou* 
tort  rendue  par  capitulation,  laquelle  Henry  de  Mcrbury  Capitaine  d’icelle  enfift 
c liant  prifonnier:û:  les  Anglois  de  dedans,  trois  ou  quatre  cens  en  nombre,  s’en  al- 
lèrent corps 6c  biens  faufs  à Caen.  Ils  prinrent  apres  Auranches , où  le  Duc  de  Breta-  Aa  anchn . * 
gne  fill  fon  deuoir  en  perfonne  : conquirent  Tombelaine,  place  forte , 6c  voifine  du  1 0 "bel-lric- 
Mont  famel  Michel  :6c  le  feizicfmc  iour  de  May  le  Comte  de  Dunoisfeprefenta  de-  _ 
uant  Bayeux.  llyauoitdcdans  vnegarnifon  de  neuf  cens  Anglois.  Mais  Matagon  >wu’ 
leur  Capitaine  fc  montra  tellement  failly  de  coeur , que  prcfquc  fans  nulle  rcfiftance 
il  accepta  lacompofitiond’cnfortir  vnbaftonblanc  au  poing  , aucc  tous  fesgehs* 
qui  fe  retirèrent  honteufement  àChicrbourg. 

D’autre  collé  le  Connellable  recouura  Briquebcc , Valongncs , 6c  Salnél  Sauucuf  Briquette,  Valo»»- 
le  Vicomte,  &dclà  fut  camper  deuant  la  ville  de  Caen.  C’cftoit  l’vnc  des  fortes  ^tie%!comte  ^ 
places  qui  rclloicnt  en  la  puiflancc  des  Anglois.  Et  fcmbloit  mefme  que  la  prcfence  Cacnafliegé. 
du  Duc  de  Sommcrfct , lequel  eltoit  dedans,  luy  deuil  feruir  d’vn  afleuréremparti 
Mais  comme  il  auoit  elle  contraint  l'dn  precedent  d’abandonner  la  ville  de  Roücn 
par  la  prefence  du  Roy  Charles  : aulïïnc  peut-il  pas  longuement  maintenir  celle- cy  capuulatioadc» 
contre  fa  puiflancc , car  il  vint  encore  au  fiege  en  perfonne , 6c  aucc  luy  le  Roy  d<t  'cgc  ' 

Sicile,  le  Duc  de  Calabre  fon  fils,  & plufieurs  autres  Seigneurs  de  fa  fuite.  Ce  qui 
l’elpouuanta tellement,  que  y ar  traité  fait  le  lendemain  de  la  fainél  Ican  Baptifle , il 
accorda  de  remettre  entre  fes  mains  la  ville,  lcchaftcau,  6c  le  donion  le  premier 
“ iour  de  Iuillct  cnluiuant , fi  dedans  ledit  iour  il  ne  luy  venoit  du  renfort  fuffifanc  * ' ■ • 
“pour  combattre  fon  armée;  Moyennant  ce  toutefois  que  luy,  fa  femme  fes  en- 
“fans,  &:  autres  qui  s’en  voudroient  aller  aucc  leurs  femmcsSc  leurs  enfans,  chô- 
“ uaux , harnois  6c  autres  biens  meubles , s’eniroient  faufs:  6c  qu’on  leur  baillcroit 
“ charrois,  vaifleaux , Sc  deniers , pour  les  porter  Sc  pafler  en  Angleterre,  6c  non  ail- 
“ leurs.  Ioint  auflt, qu’ils  dcliureroient  tous  les  prifonniers  qu’ils  tenoient  : 6c  tous 
“ ceux  de  ladite  ville  , tant  gens  d’Eglife,  ^Bourgeois,  qu’autres,  qui  leur  deuoient  14.  jw- 
“finance,  ou  autres  meubles,  feroient  6c  demourroient  quittes,  fans  leur  en  faire 
“rien  payer,  6c  fans  ce  que  pour  les  caufcs  ils  leur  oftaflent  rien  du  leur  au  partir  6C 
“fi  laifleroient  toute  artillerie  groflé  6c  menue,  &refcruczArcs,  Arbalcftes,  6C 
“ Couleurines  à main.  Et  finalement, que  pour  la  fcurcté  des  choies  deflulditcs , 6c  dè 
les  entretenir  fans  faillir;  ils  bailleroienc  aux  François  dix-huiél  hoftages  : e’cftà 
“ fçattoir  douze  Anglois  d’Angleterre,  deux  Cheualicrs  de  Normandie,  & quatre 
“ bourgeoisde  ladite  ville. 

Suiuant  cét  accord,  & ledit  premier  iour  de  Iuillct  venu,  fans  qu’il  paruft  àueUd 
fecours , Richard  Hcriflon  Bailly  de  Caen , apporta  les  clefs  de  la  ville  au  Conncfta- 
blc,qui  les  bailla  foudain  auComtedeDunois,  comme  Capitaine  6c  Gouucrncur 
d'icelle, & luy  demeura  fur  leschamps  pour  faire  vuider  & conduire  lesAiigloisVcrs 
Éilrchcn.  Il  y en  auoit  prés  de  quatre  mille , dcfqucls  Henry  Radefort , 6c  Robert 
Ver  eftoient  chefs  fous  le  Duc  de  Sommcrfct.  Si  toft  qu’ils  en  furent  tous  fortis,  le 
Roy , qui  feiournoit  en  l’Abbaye  d’Ardeine,  en  approcha  pour  y faire  fon  entrée* 
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898  Hiftoire  d’Angleterre, 

Lcs  habitins  fc  difpofcrcnt  à luy  rendre  toutes  fortes  d’honneurs  & de  deuoirs  ,&  le  4.. 
rVi  KUC  Ct  1 ^ ^rc^u  Par  cux>  accompagné  du  Roy  de  Sicile , des  Ducs  de  ^ 

i t S V b-  ?la^rC/Æd  AlcnÇ°MesComtcs  du  Maine,  dcDunois,dcClairmont  dcNcue™ 
CHRIST.  d^ind  Po1  ’ & dc  Tancaruüle , des  Marc  fehaux  de  Lohcac , & de  Ialongncs , dé 

Henry  VI.  1 f f DCUr dC Rc,tz’& dc Pluficurs autrcs S^nds Seigneurs, aucc 

des  acclamations  de  Noël  par  toutes  les  ruës,&:quarrcfours. 

F ll^lXCn°VlUSqUnur0ï  PlaccsTaUx  Anglois  en  tc&e  la  Normandie , fçauoir  eft 
Falaife , Danfront , Chierbourg.  Le  mclme  iour  dc  l'entrée  du  Roy  dedans  Caën 

Pothon  de  Samae-Trcille , Bailly  de  Berry  mift  le  fiege  deuant  FaldEe  qui iuv  fiit 
rendue  quinze  tours  apres , par  Faute  dc  fccours , 6c  luiuant  la  conditioé  accordée 
îSneA  ” 7^°  ’i & ^on?asHcton  » qui  la  gardoient  fous  le  lire  dc  Tallcbot  aucc 

«LenŒul“è  *ST“  t0USk“SC°rpS& bi‘m  ûuft  cn Angleterre , « 

* *>-  P 

£ut  Talbot  mefme  leur  Aîaiflrc  > 

J&ieJloitprifonnUrÀEurtuxi 

Et  qu  ils  reputoient  leurs  bras  d'extre  » 

S croit  deliuré  quant  & eux-  £ 

tctreiiiefmc  dudit  mois  de  Iuillct,  le  Seigneur  dc  Culant  grand  Maiftred’Hoftel 
de  France  mena  nulle  cinq  cens  Francs  Archers  deuant  Danfront , que  les  Anelois 
rendirent  aufit  le  lecond  iour  d’Aouftcnfuiuant.  Et  finalement  leComreHe 

mondÇ^efl able,^ftéduCom.edeLaua1,duMÏiSd«S>&^ 

p em  d autres , fat  encore  affieger  Chierbourg.  C’cftoit  la  plus  forte  place  de  toutk 
pays , ans  en  excepter  aucune.  Et  Thomas  Goucl  Capitaine  d’icelle  pour  le 
nglcterrc,ayant  dedans  mille  braues  hommes , la  défendit  quelques^oursfi  vail 
iamment , que  le  Seigneur  dc  Coetiuy  mefme  Admirai  dc  France  yiuttué  • dequov 
- , fut  grand  dommage  pour  les  François.  Mais  en  fin  voyant  que  toute^  les  autres  S 

eftoicnt  prifes , & qu  tl  ne  luy  pouuoit  pas  venir  d’aide  ny  de  renfort  en  bref  il  la  ren 
dit  pareillement  ai.Roylc  Jouziefmciourd’Aouft  , J remmena  tousfeeen  en 
T . .,  Angleterre , leurs  vies 6c  bagues  fauues.  g ns  en 

diUenlibc®rS  A,nfl  ia  rcdu,aion  dÇ  1*  Normandie  fe  trouualà  fort  heureufement  mife  à C 

R°r-  fe  fixrrS  ap;CS  qu  cl,c  CUt  Cûé  , ne  reliant  aucun” pïc“ vil 

1 .chafteau,  ny  forterefle  en  icelle,  qui  ne  fuft  entièrement  obeiflante  au  Rov  Char 
lcsjencorcqu  elle  ait  d’cltcnduë  fix  iournées  du  long  Sc  quatre  dclarpr  n»VrL 
tienne  cent  tant  villes, que  chafteaux,&  fortcreflcs,auccfept  citez,  ô/l'Archcucfché 
de  Rouen  & que  les  Anglois  euflent  fait  grand  deuoir  de  deffendre  les  places  les 

lâFnmcc S & chacun  ^°Ur CC Ÿ c **5 dcs Proc*®ons  pubUqm^^m part<)ute 

^^^J]^°"mœaX1C^a  ® ecm^nue*  dL^reTna^m^pjucî^^im^^ ^«Tdov^ieVxn^ ioev 

neltablc  dc  Nauarrc  >^du Maire dcBayonnVd^quch il ct^eftoitdcmcttrd^tant’dê ri 
mom.quc  de  prilbnmcrs,  enuiron  douze  cens.  Au  moyen  de  celle  fccouflc  leD 

=Ste3=55S2ÉS- 

Kir.;;:  ÏïSKÆs"""'  ï «T" - 

du Koy, connc les  Lequel  auant  que  l’année  s’achcuaft^ clï  J?  ? £omte  dc  Ponrhieure. 
2^  % • & leschaftcaux  de  Gcnfac , & de  Cal  llaPondo  n rlco^c?^’  & 

quctplwofureui.  Seigneur  d’Orualfilsdu  Seigneur  .d’Albret,allant  courir  rifle  & pays  dchledoc'ac6 

compagne  de  quatre  à cinq  cens  combatans,  il  fût  chargé  par  ne£f  ou  dix  mil£  An 
glou  Sc  Gafconsform  dc  Bourdcaux:mais  defqucls  il  ftmtmTfit  repoui^fi  braucmlÿ 
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A l’effort  que  le  propre  iour  & fefte  de  la  Touflàinél , il  en  mift  eiiuiron  dix  hüid  cens  A n g t» 

àrnort,  cnprift  mille  deux  cens  prisonniers  ,&fift  vue  deroute  generale  de  tout  le  T : £=* 

refte,  à ce  que  difent  Monftrelet,  &:  Chartier.  ^ ANS  DE 

Ces  premières  victoires  donnèrent  clpcrance  au  Roy  Charles , qu’il  adioufteroit  * ^ ^ V S- 
bien  toit  tout  le  relie  de  la  Guienne  à fa  Couronne-  A ceftc  eaufe , & pour  en  venir  CHRIST. 
plutoftàbout,ily  enuoya  dés  le  Printemps  de  l'annce  îuiuantc  encore  d autres  plus  H E N ^ ^ 
grandes  forces  lous  la  conduite  du  Comte  de  Dunois  l'on  Lieu; enant  general , qui  fut 
accompagné  de  la  plus  grande  partie  des  Princes  &:  de  la  Noblcflc  de  France,*:  s’ac- 
quicafihcurcufcnicnt  de  fa  charge  , que  commençant  parla  ville  dcMontguyoo  , il 
alla  l’année  mefmc  achcucr  à Bayonne.  Renault  de  S.  îean  El'cuycr  Galcon , * fer- 
liitcur  du  Captai  de  Buch,clloit  Capitaine  de  Moniguyon  pour  les  Anglois.Lc  Com- 
te de  Dunois  y milt  le  fiege,*:  Jean  Comte  d’Angouleime, lequel  auoit  pafle  toute  fa 
icuncfte  aux  prifons  d’Angleterre , y citant  venu  faire  fes  premières  armes  pour  le 
feruicc  du  Roy, la  veid  réduite  en  l'on  obcyfl'ancc  déslc  commencement  de  May.  Le 
fciziefmc  de  ce  mois  ils  marchèrent  deuant  lavilledcBlaye  qui  fut  prifc  lc  vingt- 
£ huitiefmc  par  affaut , & deux  cens  Anglois  tuee  à la  prife.  Ce  qui  filt  retirer  les  Sei- 
gneurs de  1 Efparrc,dc  Montferrand,*:  autres  gens  de  guerre  au  chaftcau.  Mais  com- 
me ils  apperceurent  les  approches  que  le  Comte  de  Dunois  filt  faire  contr’cux , àc 
qu’à  faute  de  fecours  ilsnepouuoient  efehapper  0^  par  mer  ny  par  terre , ils  traitè- 
rent de  leur  reddition.  Et  le  Comte  alla  delà  fcprclcnter  deuant  Bourg , quiheluy 
telîfta  non  plus  que  cinq  ou  fix  iours. 

D’antre  coite  le  Comte  d’Albert  &:  les  Seigneurs  de  Tart  as  & d’Orual  fes  fils  aflîe-  ^ 

ecrcnt  la  ville  d'Acqs.  11  y auoit  dcdansvngtand  nombre  d’Anglois  &:  de  Gafcons.  ” "B‘ü  S' 
Ncantmoins  apres  quelques  efforts  foultcnus , &:  le  Comte  de  Foix , le  Vicomte  de 
Lautrccfonfrcre , Bernard  de  Bcarn  , & pluficurs  autres  Seigneurs  du  pays  eftans 
venus  renforcer  le  camp, ils  ouyrcnt  quelque  vent, que  ceux  de  Bourdcaux  vouloient 
t’entrer  en  la  fubiection  du  Ro  y Charles.  Ce  qui  leur  filt  promettre  d’accepter  pour 
eux  tout  le incfruc  traité  qu’ils  feroient.  Etpar  ce  moyen  le  fiege  fut  leuc  de  deuant  la 
ville.  Le  Comte  de  Ponthicurc  prilt  pareillement  Chaftillon  en  Périgord , & la  ville 
C de  S.  Milon.Er  le  fécond  iout  de  Iuin  le  Comte  de  Dunois  alla  deuant  Fronfac, lequel 
il  inucitit  par  mer  Sc  par  terrre.C’eftoir  le  plus  fort  chaftcau  des  marches  de  Guienne, 

& qui  ( félon  que  tclmoignc  Monftrelet  ) auoiftoujieun  rfie  garde  d’onglets  natif  i du 
fays  d Àf.g'.tare.pou  r ce  que  c cfioit  Chambre  Roy  aile , la  clef  de  Gafcongne  (jr  de  But-  " pn  * 
deloit.  Aufti  rcfifta-i'il  long  temps  aux  affauts  des  François , &.  leur  cionha  loifir  de 
fommcr&fc  faire  rendre  Libourne.  Mais  à la  fin, comme  ceux  de  dedans  virent  vne 
fi  grande  ÿc  puiflantc  armée  deuant  leurs  murs, tant  de  canons,dc  bombardes  & d’au- 
tre artillerie,  qu’il  y auoit,  & le  grand  nombredes  francs-Archcrs  tenans  le  fiege  ert 
quatre  endroits, ils  demandèrent  à parler  au  Comte  de  Dunois, & capituler  nuée  luy. 

■Que  fi  dedans  la  veille  de  Sainûlcan  Baptifte  prochainement  venant  les  François  « 
n’eftoient  contbatus  deuant  la  place  mefmc  par  les  Anglois , ils  fe  rendroient,&<r 
mettroient  là  forterefle  entre  les  mains  du  Roy.  Ce  que  feroient  fcmblablemcnt  « J^Jeceüxie 
ceux  de  Bourdcaux  , &c  toutes  les  autres  villes  de  la  Duché  de  Guienne  lefquclles  « rju 
eftoient  en  l’obey  fiance  du  Roy  d’Angleterre. 

Ccfte  capitulation  faite,  & les  oftages  d'icelle  receus  pour  la  fcurcté  de  fon  entre- 
tiennes Comtes  de  Ncucrs, de  Clairmont.de  Caftres,dc  Vcndofmc,*:  de  Ponthicu- 
D rc  & plufieurs  autres  grands  Seigneurs  & Chcualiers;fe  rendirent  tous  au  camp,  afin 
d’ertreà  l’aflîgnation,&:  comme  dit  Monftrelet , tinrent  la  iourpée  hautement  & hono- 
r*hlf>Mnt  j . rithetçrgra:  /<  habillement  : Sc  y furent  faits  Chcualiers , leComtc  de 
Vcndofmc,  le  Vicomte  deTurcne , &:  les  Seigneurs  de  la  Roche-Foucaut , de  Com- 
mercy , de  Rochcchouart , ôi  autres  iufques  au  nombre  de  quarante.  Mais  il  ne  vint 
lors  aucun  fecours  d’Angleterre,  &:  nul  nefeprefenta  pour  dégager  les  affiegez. 

C’cft pourquoy  le  lendemain, qui  fûtlaveiliedeS. IcanBaptifte , ils liurerent bipla- 
ce au  Comte  de  Dunois,  lequel  en  bailla  la  garde  à IoachltnRouault,  & dcpefchl  Riant  en  Gafcon- 
promptcmcat  vn  Héraut  vers  le  Comte  d’Armaignac, lequel  tenoit  d'ailleurs  la  ville  £nc  pus' 
de  Rions  aflîegéc.  Dcquoy  les  Anglois  de  dedans  àduertis  remirent  auffi  la  ville  en 
l’obcylTance  du  Roy. 

Cependant,*:  fuiuant  la  promette  de  ceux  de  Fronfac,  U:s  Bourdeloistraictcrcnt  Reduûion  JeBour# 
paniculif  rement  pour  eux.  Et  ne  comparant  non  plus  aucun  pour  les  fccourir  aü  d:auï* 
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iour  de  l’affîgnatioh , ils  rendirent  les  clefs  des  tours  dcschafteaux,  des  havres , des  ^ 
portes , Sc  des  barrières  de  la  ville , le  vingt-troifiefmc  iour  de  Iuin , Sc  prefterent  le 
ferment  de  fidelité  (lequel  toutcsfbis  ils  ne  gardèrent  guère  fans  le  rompre  &:  violer) 
entre  les  mains  du  Chancelier  de  France»  Ce  qui  ramena  pareillement  la  ville  d’Acqs 
à fon  ancien  deuoir  : Sc  donna  telle  peur  à celle  de  Bayonne , quelle  l'imita  peu  de 
temps  apres.  Les  Comtes  de  Dunois&  de  Foix,ayans  fait  rafraîchir  leur  armée, allè- 
rent l’aflîcgcr  au  moisd’Aouft,&:  menèrent  fi  vertueufement  à chef  leur  entreprife, 
qu’en  fin  les  Bâyonnois  preflez  de  la  ncccflïté  compoferent  le  dix-ncuficfme  iour  du 
mcfmc  mois,  apres  auoir  veu  fort  apparemment  vne  croix  blanche  au  Ciel,  qui  leur 
fift  croire, que  Dieu  vouloir  qu’ils  flirtent  François, & qu’ils  laifiaflent  la  croix  rouge 
d’Angleterre, pour  prendre  la  crolk  blanche  de  France, laquelle  ilsont  toufiours  de- 
puis fidcllcmcnt  retenue. 

Telle  fut  donc  la  fin  de  la  reduftidn  de  1a  Duché  de  Guyenne  à la  Couronne , deux 
cens  quatre-vingts  dix-neuf,  ou  trois  cens  ans  apres  que  Henry  II.  du  nom  Roy 
d’Angleterre  l’eut  ioiutc  à fon  Royàilthe  par  le  mariage  de  la  Ducheflc  Alionon , Sc 
deux  cens  vingt  deux  apres  que  Henry  II|.  du  nom  l’eut  recouuertc  par  don  gratuit 
de  Saintt  Louys  Roy  de  Francc,pctit  fils  du  Roy  Philippe  Auguftc,  qui  l’auoir  con- 
queftée  deflus  le  Roy  Iean.  De  façon  qu’cllcfut  entièrement  perdue  par  vn  Henry  B 
V I.  du  nom, comme  elle  auoit  efté  premièrement  acquifc,&:  depuis  reiointc  à l'An- 
gleterre par  deux  autres  du  melme  nom.  Et  fur  fes  entrefaites  cftans  deux  Légats 
venus  de  la  part  du  Pape , pour  inciter  les  deux  Roys  oncle  Sc  nepucu  à fc  mettre 
d’accord  les  Anglois  refpondircnt , Que  quand  ilsauroicnt  autant  gaigné  fur  les 
François , que  le  Roy  de  France  auoit  fait  lur eux , adonc  ils  efeouteroient  parler 
de  paix- 

Mais  les  troubles  & les  guerres  ciulles , qui  commencèrent  lors  a s’cfmouuoir  en 
Angleterre  , Sc  qui  durèrent  tout  le  refte  du  règne  de  Henry  VI-  Sc  ceux  mefmc  de 
deux  ou  trois  de  fes  fuçccflcurs,lcs  en  cmpcfchcrent  bien.  Pour  en  entendre  les  cuc- 
nemens  il  faut  reprendre  la  caufe  à fon  origine, & fc  rcfibuucnir  de  ce  que  nous  auons 
dit  cy-deuant , Que  Henry  de  Lancaftre  1 V-  du  nom , aycul  de  Henry  V I-  prift  les 
armes  contre  Richard  1 1.  le  mift  prifonnicrcn  la  Tour  de  Londres,  le  contraignit  à 
luy  refigner  le  Royaume , Sc  le  fift  couronner  Roy  d’Angleterre , au  prciudicc  de  la 
maifon  d’Yorc, qui  s’en  maintenoit  l’hcrit  iere  prefomptiuc  Sc  légitime.  De  là  fc  for-  ^ 
merent  Sc  Concernent  depuis  deux  grandes  & puiflantes  fàûions , deflous  les  noms 
Sc  marques  de  la  Rofc  blâche  Sc  de  la  rouge.  Ccllc-cy  portée  par  la  maifon  de  Lan- 
caftre  le  maintint  en  vigueur  tandis  que  les  Anglois  curent  les  principales  forces  de 
France  entre  les  mains.  Mais  au  mcfmc  temps  que  le  tonnerre  qu’ils  y faifoient  rou- 
ler fi  auant  ccfla , la  Rofc  blanche  prife  par  la  maifon  d’Yorc  commença  à la  querel- 
ler & vouloir  flcftrir,lafin  des  guerres  ertrangeres  fut  la  fourcc  8C  lcrcnouuellcment 
des  guerres  ciuiles:  Sc  l’Angleterre,  pour  la  diuifion  de  ces  deux  Maifons,  veiddes 
changcmens  Sc  des  accidcns  fi  terribles , que  c’eft  mcrucille  comme  le  Royaume  ne 
pa(Ta  fous  la  domination  de  fes  voifins , Sc  qu'on  ne  luy  rendit  le  change:  puisqu’il 
n’y  a planche  plus  fcurc  pour  faire  paflcr  la  diflîpation,&  dcftruûion  d’vnEftat,  que 
ladifcordeA:  tempefte  domeftique. 

Richard  Duc  d’Yorc,  Prince  ambitieux,  & qui  auoit  de  la  croyance,  de  l'induftrie, 

Sc  du  courage , Sc  en  prépara  les  nuées  &c  les  vents , Sc  par  fes  menées  Sc  pratiques  fift 
tant  que  l’orage  fondit  à lafin  deflus  Henry  de  Lancaftre  VI.  dunom-  Tandis  que  ce  D 
Roy  laifloit  aller  fes  efprits  aux  délices,  à la  volupté  & à la  nonchalance , Edmond 
Duc  de  Sommcrfet  cftoit  feul  au  timon  des  affaires-  Le  Duc  d’Yorc  prenant  ceftc  oc- 
cafion  à point,  colora  les  intentions  de  fa  faction,  duzelcdubicu  public , âcd’vne 
loüablc  affcét  ion  de  changer  la  mauuaifc  adminiftration  du  Royaume.&  de  deliurer 
l’Angleterre  del’infolencc  de  ccluy  qui  le  gouuernoit.  Couleur  qui  foulcuatcllemêc 
le  cœur  de  la  plus  paît  du  peuple , Sc  mift  plusieurs  grands  Seigneurs  en  fi  grand  dc- 
gouftdu  régné  de  Henry  ; qui  fe  fafehans  duprefent,  Sc  defirans  d’y  voir  quelque 
changement , ils  fc  rengcrentàfcsdcflcins. 

De  ce  nombre  furent  en  premier  lieu  la  plus  part  des  Nobles , Sc  du  commun  de  la 
Comté  de  Kent,  lefquelsafletnblcz&:  conduits  par  vnd’cmr’eux  nommé  Iean  Cad- 
dc , marchèrent  les  armes  en  main , Sc  les  enfeignes  déployées  vers  la  cité  de  Lon- 
drcs.Commc  ils  furent  proches  des  murailles, ils  plantèrent  leur  camp  ddfus  vne  ter- 
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^ tre  voifin,&  de  là  mandèrent  au  Roy , pour  prétexté  de  leur  fouleucment  jQifils 

auoient  pris  les  armes  pour  la  liberté  commune  du  pays  , & contre  quelques  vns  de  jT  rwfr 

fes  Confeillers,lefqucls  auoient  foulé  le  pauurc  peuple  de  fubfidcs&d’exaclions,&  I v S V " 
ques’ilplaifoitàfaMaicfté  de  les  faire  punir  Se  chafticr  comme  ils  meritoient*  ils  p un 
eftoient  prefts  de  les  mettre  bas.  ’ l 

Le  Roy , qui  n’eftimoit  pas  deuoir  efeouter  des  hommes  mutins  Se  rebelles  à leur  H L N R Y ' ■** 
Seigneur  naturel , enuoya  promptement  contre  eux  Henry  de  Stafford  Chcualicr; 
aucc  vnc  troupe  de  gens  d’élite  pour  lesfairc  retirer  en  leur  Prouincc.  Gc  qu’eux 
voyans  ils  fe  iettcrcntfuricufement  fur  luy , le  repouflerent  à force  d’armes , mirent 
fes  compagnons  en  déroute, entrèrent  impctuculcmcnt  dans  la  ville, faccagcrcnt  les 
maifons  d’ vnc  Infinité  de  riches  bourgeois,  Se  de  peur  qu’on  ne  dirt  qu’ils  exerçoient 
vnc  pillcrie  maüifcfte,pi:bliercnt  par  tout  qu’ils  le  vengeoient  feulement  des  tniurcs 
receuës,  à l’encontre  dcfdits  bourgeois, &:  citoyens.  Maisà  la  fin  tout  le  mal,  Se  toute  Entrent  à tondrti 
la  perte  retomba  fur  leur  chef  Car  les  principaux  de  la  Cité,qui  fe  plaifoient  au  com-  & ej*1**»1  plient* 
menccment  en  cefte  mutinerie , fous  cfpcrancc  de  quelque  reformation  desdefor-  " • 
dres  &:  difformitez  de  l’Eftat,confideràns  qu’ils  tournoient  toutes  leurs  armes  &:  leurs 
pcnfccs  à la  ruine  &;deftrudion  de  tout  plain  des  habitans,  ils commcnccrët  à crain- 
dre aulïî  pour  eux  vne  pareille  fortune,  Se  ne  iugerent  pas  bon  d’attendre  plus  lon- 
guement la  fin  de  leur  fureur. 

Nul  ne  fe  mift  tüutcsfois  en  effeô:  de  leur  refifter , iufques  à ce  qu’ils  eurent  pris  & i % Thrtfoi 
decolé  publiquement  Iean  Lay  grand  Threforier  d’Angleterre  , Se  plufieurs  autres  lier  d6ct)1*: 
nobles  perfonnes  auccquc  luy.  Lors  Thomas  Chaltod  Maire  de  la  ville,  Thomas 
Canyng,  Se  Guillaume  Httlyn,  Vicomtes , refolus  d’obuicr  &:  faire  barrière  à vnc 
telle  fedition , aflcmblcrent  en  diligence  vnc  grande  Compagnie  de  combatans.  Et 
pour  ce  que  IcanCadde  chef  & conducteur  dcfdits  rebelles,  les  contcnoit  tous  ati 
fàux-bourg  de  SainCt  Georges, de  là  la  riuierc  dcTamife,&  les  y faifoit  retirer  toutes 
les  nuitts  , ils  fe  ruèrent  de  nuid  hardiment  fur  eux  fous  la  conduite  de  Mathagon; 
autrement  dit  Mathieu  Goth , Se  tuans  de  premier  abord  les  guets  &:  la  garnifon  du 
Pont , s’en  faifirent.  Mais  ils  ne  les  trouuercnt  pas  impourucus  de  leut  cofté.  Car 
eux  qui  pour  la  crainte  Se  le  danger  fe  tenoient  toufiours  en  armes , Se  de  iour,  & dé 
nuid.entendans  aux  cris  &:  clameurs  de  leurs  gens,  que  les  citoyens  eftoient  en  pof- 
fcflîon  du  Pont,ils  fe  vinrent  auffi-toft  ietter  fur  eux.  Se  les  contraignirent  de  l’aban- 
donnen  , t 

Mathieu  Coth,cftonnc  de  leur  dbftinatiôn,  exhorta  fes  gens  à ne  pafler  outre ,ains 
fouftenir  feulement  leurs  effons  iufques  au  iour , que  le  refte  des  citoyens  leur  pour- 
roit  apporter  du  fccours.  Mais  eux  ayans  repris  le  pont , mirent  le  feu  dedans  les  mai- 
fons lcfquclles  eftoient  bafties  deflfus , &:  durant  le  trouble  Se  le  tumulte  que  les  flam- 
mes cxclteretit,  pourfuiuirent  fi  viucmcnt  Se  cruellement  leur  fureur,  qu’entre  vri 
grand  nombre  de  braucs  hommes  qu’ils  mirent  à mort,  ils  y firent  mefmcs  demeurer 
Mathieu  Goth,hommc  de  grande  valeur  Se  vertu  militaire,trcs-affcâ:ionné  au  ferui- 
ce  de  fa  pat  rie  ,&  lequel  auoit  vaillamment  combatu  plus  de  vingt  ans  durant  contre 
les  François.  De  forte  qu’apres  auoir  cuite  plufieurs  fois  la  mort  au  dehors  Se  parmy 
les  eftrangers , il  la  fouflfrit  finalement  entre  les  fiens  mcfmes , Se  dedans fon  propre 
pays.  Ce  que  le  Roy  voyant  ,Se  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  les  furmonter  par  armes , il 
délibéra  de  lesfairc  retirer  par  douçeur:&  àceftcoccafion  leur  oCtroya  parEdid  vnc 
entière  abolition  de  tout  le  mal  qu’ils  auoient  faid.rcferué  feulement  à j can  C adde; 
auquel  comme  à l’autheur  de  tout  le  foulcucmcnt , il  ne  voulut  oneques  pardonner. 

C’eftoit  accorder  au  populaire  tout  ce  qu’il  demandoit.  Auflï  fur  l’odroy  de  cefte 
abolition,  ilsfe  retirèrent  tous  en  leurs  maifons  ,aiicc  }c  butin  qu’ils  auoient  faicl,&  * 

laiflcrent  iCanCaddc  leur  chef, à la  mcrcy  des  gens  du  Roy, qui  le  prirent,  Se  quelque  c 'c  pr“*  CCo  c’ 
temps  apres  le  firent  ignominieufement  mourir; 

Mais  cefte  diuifion  ne  fut  pas  pluftoft  efteintc , qu’il  en  rcnafquit  vne  autre  defeS  1^.  jz; 
cendres,  beaucoup  plus  pemicieüfc  Se  dommageable.  Richard  Ducd’Yorc, lequel 
affe&oit  la  Couronne  ,ainfi  que  nousauonsdici  rappOrtoit  l’origine  & la  fourcé 

de  fes  prétentions  à Lionncl  Duc  deClarence  , frere  aifné  de  Iean  Duc  de  Lança- 
ftre,  tous  deux  fils  d’Edward  III.  du  cofté  de  fa  mère,  entendant  que  la  mutinerie  des 
Kentiens  n’auoit  rien  auancc  pour  luy, il  commença  à faire  d’autres  plus  grandes cn- 
treprifes  ,Se  à eonlultcr  auee Thomas  de  Courteüay  Comte  de  Den  » Edward  BrucH 
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homme  remuât  & gx  and  amateur  de  nouucautcz,&  quelques  autres,  par  quel  moyen  £ 
il  pourroit  obtenir  le  Royaume  fans  mettre  aucune  tache  de  perfidie  en  fon  hon-  ' 
ncur.  Il  y en  eut  pluficurs  de  propofez  : mais  le  plus  feur  fut  trouuc  d’attaquer  Ed- 
mond Duc  de  Sommerfct , & d’exciter  contre  luy  la  haine  du  peuple , & l’enuye  des 
Princes  d’Angleterre. 

Sur  celle  reiolution  Richard  affcmbla  des  gens  d’armcs,&  pour  ne  femblcr  entre- 
prendre ou  contre  l’Eftat,ott  contre  le  fcruicc  du  Roy,  fift  derechefingenieufcment 
femer  par  tout  le  bruit,  QuV il  ne  prenoit  les  armes  que  pour  venger  les  iniures  publi- 
ques^ pour  chafticr  aucuns mauuais  Conleillers  du  Roy , defquels  grcuoit  iournel- 
lcment  le  peuple  Angloisd’vne  infinité  d’exadions.  Bruit  auquel  plufieursfefoule- 
ucrcntdc  tous  codez, & fous  pretexte  du  bien  public  grolfircnt  tellement  fon  armée 
dans  peu  de  iours , que  la  iugeant  allez  grande  Ô£  puilfante  pour  donner  vne  bataille, 
il  la  mena  droit  camper  à dix  mille  prés  de  Lôdres.&ü  delà  mift  vne  infinité  d’cfpions 
en  bcfongnc,pour  apprendre  ce  qui  fcpalfoit  en  la  ville. 

Le  Roy  Henry  clloit  dedans  pour  lors. Soudain  qu’il  fut  aduerty  de  celle  approche, 
il  drclfa  de  fa  part,&  par  l’aduis  de  fon  grand Confeil,  vne  autre  puilTante  armée,  la- 
quelle il  conduilh  au  deuant  du  Duc  d’Yorc  : & plantant  fes  tentes  vis  à vis  des  ficn- 
ncs  enuoya  des  Ambafladcurs  vers  luy  pour  fçauoir  la  caufe  de  fon  remuement.  Le  ® 
Duc  Richard  leur  déclara  , qu’il  clloit  prclt  de  depofer  les  armes , & d’aller  trouuer 
le  Roy,pourucu  qu’auparauant  le  Duc  de  Sommerfct  fuit  mis  en  ptifon,  afin  de  ref- 
pondre  aux  accufaûons  Périmés  dont  il  entendoit  lechargcr.  Surcclalc  Roy  qui 
n’auoit  pas  volonté  de  combatre  fift  commandement  au  Duc  de  Sommerfet  defe  te- 
nir caché  dedans  fa  tante.  Et  comme  le  Duc  d’Yorc  crcut  qu’il  fuft  prift  prifonnicr,il 
renuoya  fes  gensen  leurs  tnaiions,  & venant  au  camp  du  Roy  fc  plaignit  viucmcnt  à 
luy  de  l’ambition  &:  de  l’auaricc  d’Edmond  Duc  de  Sommerfct.  Mais  le  Duc  Edmôd 
qui  n’cftoitpas  loing,cftimant  cftre  de  fon  deuoir  de  deffendre  courageufement  fon 
innocence , ne  fc  peut  tenir  de  paroiftre  : &:  refpondant  aux  reproches  que  le  Duc 
d’Yorc  luy  faifoit  l’accula  luy-mcfmc  de  rébellion,  Sc  d auoir  confpire  d’occuper  le 
Royaume.  Ce  qui  fut  de  tel  cffc£l,que  le  Roy  retournant  à Londres , le  Duc  d’Yorc 
fut  mené  quant  & luy , comme  captif  & prifonnier. 

Incontinent  ilfiftaflemblcr  fes  Princes  &:  Barons  pour  cognoiftrc  & délibérer 
meurcmëtdufait,&:  le  Duc  de  Sommerfet  entr’autresinfifta fermement  cnleurpre- 
fcncc,à  ce  que  le  prifonnier  fut  mis  en  la  gefne,  & fuiuât  la  confclfion  qu’il  fèroit  de 
fes  defleins  condamne  comme  coupable  & criminel  de  leze  Maiefté/esbiens  acquis 
& confifqucz  à la  Couronne , &.  les  enfans  déclarez  ennemis  public  de  la  patrie.  Ce 
qu’il  fift  à caufe  qu’il  fçauoitbicnauvray  que  le  Duc  d’Yorc  affcéloit  la  Couronnes*: 
qu’il  aroit  entrepris  de  le  faire  mourir  auccleRoy.  Mais  lanecelïitédudeftinne 
peur  cftre  détournée  par  le  con  feil  des  hommes.Car  l’opiniondu  Duc  de  Sommerfct 
rencontra  tant  dobftaclcs  &.  de  trauerfes , quelle  ne  peut  pas  cftrcouye.  Première- 
ment la  grande  confiance  que  le  prifonnier  auoit  monftrée  de  yenir  fans  fon  armée 
trouuer  le  Roy, laquelle  fut  prife  de  plufieurs  pour  vne  manifefte  & forte  preuue  d’va 
homme  qui  ne  machinoit  aucun  mal , bien  qu’il  y euft  de  la  fraude  parmy.  Seconde- 
met  vn  bruit  nouucauqu’Edward  Comte  de  la  Marche  fon  filsapprochoit  auec d’au- 
tres puiflantes  rroupes.  Et  en  troifiefmc  lieu  l’arriuée  de  quelques  Ambafladeurs  en- 
uoyez  au  Roy  de  la  part  de  ceux  de  Bourdeaux,  pour  luy  lignifier  que  les  citoyens  de 
la  ville  cftoient  prefts  de  fc  remettre  fous  fa  domination,  s’il  vouloit  promptement  D 
depefeher  vne  armée  dans  la  Guienne. 

Pour  toutes  ces  caufes  dont  le  Roy  permift  auDucRichard  de  s’en  retourner  libre 
en  fa  maifon,â  condit  iô  que  iamais  il  ne  leucroit  armée  contre  luy.  Ce  qu’il  pr  omift, 
maisauec  tant  de  dilfimuhtion  & de  cholcrc, qu’il  le  refolut  dcflorscôtre  la  religion 
& la  foy  de  fon  ferment  à prendre  vengeance  de  fes  ennemis  par  quelque  péril  ou 
fortune  que  ce  peut  cftre.  Cependant  le  Duc  de  Sommerfct , qui  le  reputoit  par  la  cô- 
mcbanny , reprift  afleurcment  l'adminiftration  des  affaires.  LaRoyne  Marguerite 
accoucha  de  fon  premier  fils  auquel  on  donnalc  nom  d’Edward.  Ican  Stafford  Ar- 
cheiifcfque  de  Canterbury  mourut  auquel  fucccda  Ican  Châpy  ,Archeuefque  d’Yorc, 
qui  fut  depuis  fait  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  V-  du  nom.  Et  la  légation  des  Bour- 
dclois  fut  entendue  par  le  Roy. 

Le  chef  de  celle  Légation  clloit  le  Seigneur  de  l’Efparrc  Gafcon  accompagné  de 
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quelques  notables  bourgeois  de  Bourdeaux  Il  auoit  entrepris  celle  chargea  la  per- 
fualion  des  Seigneurs  de  Montferrand,  de  Rofan,dcLancs,d’Angladé,  te  d’autres 
qui  s’ehnuyans  déifia  de  la  lubieélion  des  François,  te  colorans  leur  rébellion  te  dé-  ^ ^ ^ ^ 

loyauté  de  l’occaiïon  de  certains  fubfidcs,  dont  le  Roy  Charles  auoit  nouucllemcnt  * ^ ^ f- 
chargé  le  pays , le  choifirent  comme  le  plus  capable  5c  fuffifant  d’entr'eux , pour  en  ^ H ^ ^ T* 
venir  feçretement  5c  diligemment  à bout.  Auffi  s’y  employa-t'il  de  forte  qu’eftant  HÈ  N R Y ^ 
arriué  dans  1‘Ànglcterrc  aumois  de  Septembre,  le  Roy  Henry  parl’aduis5c  delibe- 
ration de  fonConfcil , où  tous  les  Seigneurs  5c  Capitaines  Anglois  furent  mandez, 
enuoya  dés  le  mois  d’O&obrc  enfuiuant  le  Seigneur  de  Tallcbot  à Bourdeaux  àfiri 
d’executcr  l’cntrcprife. 

Ccftuy-cy  frcfcncmcnt  reuenu  de  Romcdoqt  il  auoit  entrepris  le  voyage  apres  la 
perte  de  Normandie , pour  gaigner  les  pardons  5c  les  indulgences  du  iubilé  de  l'an 
mil  quatre  cens  cinquante  5c  bien  ioyeux  d’auoir  encore  celle  occafion  dè  faire  fen- 
cir  fes  armes  aux  François  contre  icfquels  il  auoit  délia  combâtul’eipacé  de  vingt- 
quatre  ans , dreffa  promptement  vne  armée  de  quatre  ou  cinq  mille  Anglois , auec 
B Icfquels  il  partit  d’Angleterre  le  i7-iour  d'Oélobreiôc  vint  fans  empefehement  pren- 
dre port  en  1*1 11c  de  Medoc. 

Le  Roy  Charles  auoit  faift  retirer  fes  genfd'ar  mes  de  Guicnne.  Et  le  peu  de  garni- 
fon  qu’il  auoit  biffées  aux  fortercffcs,n’cftoicnt  pas  affez  fortes  pour  luy  relilterlSôus 
celle  affeurance  il  commença  à courir  le  pays  pour  le  remettre  en  la  fubieâioh  de 
Henry  Roy  d’Angleterre.  Et  ceux  de  Bourdeaux  içachanc  ion  arriuée , commencè- 
rent à parlementer  & conférer  entr’eux  de  la  maniéré  de  leur  reddition.  Surquoy  RCprend  Bear- 
lesvns  proposèrent  qu’il  falloitlaiffcr  lortir  les  François  leurs  corps  5c  biens  faufs;  ^êauxr<  ur:c«oy 
auec  le  Seigneur  de  CoitiuySçncfchal  de  Guienne  pour  le  Roy  Charles  , leur  Capi-  d'AnSlc‘*rrc* 
tairic , 5c  Iean  du  Fou  fous-Maire  de  la  ville.  Mais  cependant  il  y en  eut  d’autres,  les- 
quels allèrent  ouurir  vne  porte  aux  Anglois , 5c  les  mirent  dedans  le  2? . iour  d’Oélo- 
bte.  Ce  qui  fut  caufe  que  lesFrançois  tant  gens  de  guerre  qu’autres  demeurèrent 
prcfque  tous  leurs prifonniers. . . 

V Au  moyen  de  celle  reddition  Tallebot  fc  mill  à conquefter  les  autres  places  5c  for-  c itailiilon  & ia* 

rereffes  de  Guienne, pluficurs  defquclles  fc  fournirent  volontairement  à luy,  comme  phc,*. 

la  ville  de  Callillon  en  Périgord , le  chaitcau  de  Challais , Blanqueforr,  Cadillac,  5c 
aüttcs  à caufe  qu’il  y auoit  peu  de  François  dedans  pour  luy  refillcr.  Et  fur  la  fin  de 
l'an  il  luy  vint  encore  vn  renfort  de  quatre  mille  autres  Anglois  amenez  parlcSci-  ** 
gneur  de  Camus,  le  Ballard  de  Sommerfct,  le  Seigneur  de  l'Idc  fonfils.ôc  le  Seigneur 
de  Moulins,aucc  quatre-vingts  vaiffeaux  chargez  de  lard  5c  dcfarine,pbur  aui&uail-. 

1er  la  ville  de  Bourdeaux.  Ce  qui  luy  donna  grande  efperancc  de  remettre  en  bref  , J 

tout  le  pays  enfon  obcïffance  Mais  la  vaillance  te  le  courage  des  Princes  & Sei- 
gneurs François  que  le  Roy  Charles  aduerty  de  telle  defcélion  y renuôya  foudain, 
l’en  cmpcfchcrcnt. 

Le  Comte  de  Clairmont  elloit  Lieutenant  general  pour  le  Roy  dans  la  Duché  de 
Guicnnc.  Attendant  que  le  Printemps  viendroir,  pour  mettre  de  plus  grandes  forces 
aux  champs  de  fa  Maicllé  , dcfpcfcha  vers  luy  fix  cens  lances  te  bon  nombre  d’ar- 
chers pour  garder  les  places  voilînes  de  Bourdeaux.  Les  Seigneurs  de  Loheac  fe  de 
D Ialongnes  Marcfchaux  de  France  ,1e  Seigneur  d’Orual,  5c  Ioachim  Rbüâiïlt  les  con- 

duirent,&celuy-cy  particulièrement  fut  commis  à la defenfe  de  Fronfac.  Mais  de-  145^! 

uant  que  l'armée Françoifc  fut  prelle  ,Tallcboty  vint  mettre  lefiege , te  le  preffafi 
viucment  te  de  prés  -,  qu’à  la  fin  il  fur  contraint  de  luy  rendre  la  place , te  d’en  fôrtir 
Vies  te  bagués  fauufeS. 

Cependant  le  Roy  Charles  partant  de  Tours  fe  rendit  à Lefigncm  auec  fes  gens  ,6C  *. 

demeura  là  iufqu’aù  fécond  iourdc  Iuin.  Le  fejpticfme  enfuiuant  Jean  dé  Chaban- 
hesfon  grand  Màillrc  d’Hoftel , Comte  de  Ponthicure , te  le  Seigneur  de  Sainéle 
Seucre  aflîcgcrcnt  vne  place, que  Monftrclct  appelle  Challais , laquelle  tint  bon  iuf- 
qu’auvingt-feptiefmc,  quelle  fut  prifed’affaut , te  foixante  ou  quatre  vingts  An-  . . lA  ’ 

gloisdefagarnifonmisàmort.  Les  autres  fe  retirèrent  dedans  vne  Tour  en  cfpe-  ^«pwencCia. 
tance  d’çftrc  fccourus.  Mais  le  Seigneur  d’Anglade,  lequel  elloit  forty  dcBourdeaux 
pour  y venir , entendant  que  la  ville  elloit  gaignéc , s’en  retourna.  Ce  qui  les  perdit 
te:  ruina  de  forte , que  preffez  de  là  riccdfité  des  viures  ; Us  fe  rendirent  à la  mercÿ 
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A N G L.  des  aflîcgcans , Si  de  quatre-vingts  qu  ib  eftoient  n’en  demeura  pas  vn  qui  n'euft  la  A 

tefte  trcuchée. 

De  là  les  François  marchèrent  deuant  la  ville  de  Caftillon , ou  les  Marefehaux  de 
France , le  lire  de  Bueil  Admirai , Louys  de  Beaumont  Senclchal  de  Poitou  * Iean 
Bureau  Threforicr  de  France , &:  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  & Capitaines  les 
vinrent  ioindre.  11  y auoit  en  tout  feize  oudix-huiû  cens  hommes  d'armes , fie  les 
francs  archers  y compris  les  gens  du  Comte  du  Maine  conduits  par  Pierre  de  Beau- 
ueau  Comte  de  la  Baillière , ceux  du  Comte  de  Neuers  par  Ferry  de  Granccy  : Si 
ceux  du  Comte  de  la  Marche , Si  du  Duc  de  Bretagne  » par  les  Seipneursde  Montau- 
ban  Si  de  la  Hunaudaye.  La  groffcfc  menue  artillerie  du  Roy  y fut  auflî  menée  par 
Gafpard  Bureau , Maiftre  d’icelle , atlcç  hui&  cens  manceuures  Si  pionniers , qui  la 
renfermèrent  hafliuement  de  foflez.  Et  la  batterie  commença  lors  fi  viucment  con- 
tre la  place,  que  lesaflicgcz  furent  contraints  cnbref  d’enuoyer  demander  du  fc- 
cours  àBourdeaux. 

TjI’.cNo:  jufe-  Iean  Tallcbot,  lequel  cflimoitcefte  place  de  grande  importance  à fes  a#àires,n'y 

co  an  des  nfficgez.  députa  perfonne  de  les  Lieutenants.  Il  y vint  luy  mefmc  accompagné  de  cinq  ou  fix  B 
mille  Anglois  fie  Gafeons  pour  fairedclogcr  les  Françoisdedeumt. Mais  il  lestrou- 
uafibrauement  difpofczà  le  rcccuoir,quc  les  attaquant  lcMcrchcdydouziclmeiour 
de  Iuillct , toutes  fes  troupes  furent  lourdement  déconfites  par  eux  , fie  luy  mis  à mort 
en  combatant , auec  ce  Seigneur  de  l’ifle  fon  fils,  HcdoiielHault,  Thomas  Aurigan, 
le  Seigneur  de  Puiguillem  Gafeon , Si  plus  de  trente  autres  des  plus  vaillans  Cheua- 
licrs  d'Angleterre.  Le  Seigneur  de  Moulins  y demeura  pareillement  prifonnicr.  Ec 
le  Comte  de  Ponthicure  pourfuiuant  lerefte  en  achcuade  tuer  iufqu’au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  cens  prés  deSainft  Million.  Ce  qui  donna  telle  frayeur  aux  autres 
Scigncursdu  mefme  party , comme  au  Comte  de  Candalc  fils  du  Captai  de  Buch , fie 
aux  Seigneurs  de  Montferrant , d’Angladc , de  Rofan , 5 c de  l’Efparrc , qu’ils  fc  reti- 
rèrent imprudemment  auec  mille  cinq  cens  autres  hommes  dans  la  ville  fie  lecha- 
fteau  de  Caftillon.  Et  les  aflauts  venans  à recommencer  apres  la  viâoire , fie  les  aflïe- 
gcz  n’ay  ans  des  viures  pour  vnc  fi  grande  multitude, force  leur  fut  en  fin  de  fe  rendre 
tous  prtfonniers  au  quatriefmc  iour  : excepté  le  Seigneur  dcl’Efpare  feul,qui  uouua 
moyen  d’efehapper.  C 

s.  Mi!!!on,Libour-  Cefte  redu&ion  fut  fuiuie  de  celles  de  S.  Million  fie  de  Libourne.  Et  le  Comte  de 
n-  a:  allies  piajc*.  Qairmont  Lieutenant  general  de  Guicnne , accompagné  des  Comtes  de  Foix  fie 
d’Elbret,du  Seigneur  d’Orualfonfils,dcPothon  de  Sainte  Treille  grand  Efcuycr  de 
France , de  Bernard  de  Bcarn , du  Vicomte  de  Turenne , du  Seigneur  de  Lauedan,fie 
de  plufieurs  autres  , reconquift  auflî  lariuiere  de  Gironde,  Chaftclnau  dcMcdoc, 
Blanquefort , S.  Macairc , LangonficValendras.  Ce  que  lçachant  le  Roy  Charles, 
lequel  feiournoir  lors  en  la  cité  d’ Angoulefme,il  s'achemina  luy  mefme  iufqucs  de- 
uant Fronfac,  auec  les  Comtes  d’Angoulefme,  de  Neuers,  d’Eftampes,  de  Chartres, 
de  Vendofme , Si  plufieurs  autres  Barons  fie  Seigneurs.  Les  Anglois  qui  tenoienr  la 
place  la  rendirent  par  compofition , Si  s’en  retournèrent  en  Angleterre  chacun  vn 
bafton  blanc  en  la  main.  Et  delà  le  Roy  paflant  la  Dordonne,  laifTa  partie  de  fes  gens 
deuant  Lcrmont  lez  Bourdcaux,  Si  mena  le  refte  camper  à Cad  illac. 

Le  Comte  de  Clairmont  y auoit  défia  mis  le  fiege  de  l’autre  codé  de  la  riuiere.  Le 
cüx-huiâiefme  de  Iuillct  loft  du  Roy  prift  la  ville  par  aflaut, fie  les  Anglois  fe  retire-  £ 
rent  tous  au  chafteaudequel  cftoit  extrememem  fort.  Auflî  fe  défendirent  ils  dedans 
longuement^  iufqucs  au  commencemêi  d’O&obre  que  la  ncceflîté  les  contraignit 
de  fe  rendre.  Leur  Capitaine  eut  la  tefte  tranchée.  Et  cela  fàift  le  Roy  retourna  trou- 
uer  le  Marcfchal  de  Loheaefie  les  autres  Seigneurs  qu’il  auoit  laiiTezdeunni  LcrmSt, 
auecque  quinze  cens  lances  Si  grand  nombre  de  francs  archers.  Ce  Ler  iront  eftoic 
vn  des  principaux  forts  de  Bourdeaux-Et  bien  que  dedans  la  ville  il  y eu;  plus  de  trois 
ou  quatre  mille  Anglois  auccauranrdeGafcons  , gouuernez  parles  Seigneurs  de 
Camus,  deClyton,  par  le  baftard  de  Sommer  fet,  par  les  Seigneurs  de  rÉfparre, 
de  Duras,  fie  de  Rolan:  fi  cft-ce  que  toute  l’armée  Ftançoife  les  ayant  tenus  aliîegcz 
Traité  de  la  redi-  longuement , en  fin  forcez  par  la  dilctte  des  yiurrs,  ils  requirent  au  Roy  de  leur  faire 
non d«  afliege*.  amiable  compofition.  A quoy  la  mortalité , qui  commença  à fe  mettre  en  fon  camp, 
le  fift  entendre, de  forte  que  la  ville  fie  cité  de  Bourdcaux  luy  feroie  rendue  fii  derneu- 
• * reroient 
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A rcroicnt  tous  Tes  habitans  d'icelles  fes  vrays  &obeyflans  fubiets  , &:  fcroicntjcr-  « Henry  v ï* 
ment  de  non  iamais  eux  rebeller  contre  la  Couronne  de  France  : recognoiflans"  ~ 

& affermants  le  Roy  cftre  leur  fouucrain  Seigneur.  Et  les  Anglois  auroient  congé  « 

d’eux  en  aller  en  leurs  nauircs  au  pays  d'Angleterre  ou  à Calais  fi  bon  leur  fcmbloit n tct 

Etpourcc  qu'aucuns  Seigneurs  du  pays,  & dcladitccité  ,auoicnt  efté  fraudulcufc-“ 

ment,  traitreufement,  & maliciculemcnt  quérir  en  Angleterre  lefdits  Anglois , en  « 

rompant  leur  foy  &:  ferment  qu’ils  auoient  fait  l’année  precedente  au  Roy  ,qui  dc“  ^ , 

force , Si  à grand  peine,  frais  & mifes , les  auoit  conquis,  feroient  bannis  du  pays  de  «« 

Bourdelois  vingt  perfonnes  telles  qu’il  plairoit  à fa  Maieftc , de  ceux  qui  auoient" 
efté  quérir  iccux  Anglois  en  Angleterre , du  nombre  dcfqucls  eftoîent  les  fircs  de  ï* 

Duras  & de  l’Efparrc.  ’■*  ' ** 

Suiuant  ccfte  capitulation  quclqucs-vns  des  Anglois  s'en  allèrent  par  mer  en  An- 
glcterrcaucc  leurs  nauircs  & biens,  les  autres  par  terre  à Calais:  U la  ville  de  Bour- 
dcaux  aucc  toute  la  Duché  de  Guicnne  rcuint  dcrcchcfcn  lobeyffancc  du  Roy  Char- 
les,le  dix  -fcpticfmc  iour  d’Octobrc  mille  quatre  cets  cinquante-trois.  Depuis  lequel 
temps  les  Roys  d’Angleterre  n’ont  plus  rien  tenu  deçà  la  mer,  que  Calais  &c  la  Comté 
B de  Guines  Ce  qui  fift  dire  autrefois  à Simon  Greban , en  parlant  de  ce  Charles  Roy 

de  France,  que  ce  fut  vn  • ( 

Autre  Daniel  qui  par  vn  coup  Je  fronde  > 


Cependant  R ichardDucd’Vorc  ,marry  de  Voirie  Duc  de  Sommerfct  manier  fcul  R. 
toutes  les  affaires  d’Angleterre, recommença  de  foulcuer  les  coeurs  du  peuple  contre  d.y0”  conf{fite 
luy  jdcdegouftetlcs  Princes  Si.  Seigneurs  de  fon  adminiftraâon , & de  faire  tant  par  contre  Henry  Roy 
fes  pratiques  6c  mcnéés,que  ceux  qui  n’affcétoicnt  rien  plus  que  le  changcmët  fc  ran-  ü Angleterre, 
gèrent  à i'cs  mictions  Si  deffeins.  De  ce  nombre  furent  entr’autres  Richard  de  Ncuil-  1 4 5 î» 

ly  Comte  de  Sarisbury  de  par  Alicic  fa  femme, fille  vniquede  Thomas  de  Montagu 
Comte  de  Sarisbury  tué  deuant  Orléans:  Si  Richard  de  Ncuilly  Comte  de  Warwicsô 
fils.lcqucl  auoit  en  mariage  Anncfceurdc  Henry  Duc  de  Warwic  nouuellcment  dc- 
ccdée  : Tousdeux  hommes  de  prudence  Si  de  courage , dotiez  de  parties  exquifes  Si 
rares  pour  vn  grand  deflein , Si  parmy  cela  de  fi  grande  creance  enuers  le  peuple  que 
l’on  n’eftimoit  point  qu’il  y euft  perfonneen  Angleterre,  lequel  ofaft  faire  ce  que 
ceux-cy  ne  voudraient  entreprendre.  1454- 

Le  Duc  d’Yorc  affilié  de  ces  deux  Seigneurs  fift  entendre  le  fon  de  fon  cntrcpriic 
par  tout , Si  donna  tant  d’audace  aux  mefehans  : Si  tant  de  frayeur  à la  Cour , que  le 
Roy  qui  n’auoit  guère  apris  que  c’eftoit  que  de  trouble  domeftiqoe , en  fut  tout  cf- 
perdu , Si  ne  fc  tenant  affeuré  dedans  la  ville  de  Londres  pour  l’incôftance  du  peuplé 
Si  des  citoyens.  Si  pour  le  grand  pouuoir  que  ccfte  faction  auoit  acquifc  entr’eux,  fc 
rcfolutd’cnfortir.Ccqucle  Ducd’Yorc  fçaehant  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville 
de  S.  AlbansÿSi  l’armée  du  Roy  vint  près  de  là  rencontrer  la  ficnne,mais  aucc  tant  de 
malheur  qu’elle  fut  mife  en  routc.Si  luy  fift  perdre  Edmond  DucdcSommerict,Hen-  LeRoyHcmy  fine 
ryll.du  nom  ( omte  de  Northumbelland , lean  Clyffbrd  , Si  quelques  autres  de  c 00 
les  principaux  Capitaines,  entre  lcfquclsncantmoins  il  regretta  principalement  le 
Duc  de  Sommerfct.  Son  corps  fut  enterré  dedans  l’Abbaye  de  S.  Albans  , Si  de  luy  1 4 S& 
demeurèrent  trois  fils  appeliez  Henry , Edmond  ,Si  Ican,  qui  luiuirent  auflî  depuis 
le  party  du  Roy  Henry. 

Apres  cefteviétoire  lcDucd’Yorc, lequel  auoit  déclaré  n’auoir  autre  intention  que 
le  bien  public, & de  celuy  du  Royaume,  & que  fes  armes  n’eftoient  point  pour  ofFcn- 
ccr  fon  Prince  Si  Seigneur  fouucrain,accompagna  le  Roy  Henry  à Londres,  comme 
victorieux  ,8i  deliuré  de  la  domination  du  Duc  de  Sommcrfct.Mais  il  ne  luy  laifla  que 
le  nom  du  Roy , Se  prit  pour  foy  toute  l’autorité  de  façon  qu’il  donna  l’Eftat  de  grand 
Chancelier  au  Comte  de  Sarisbury  * Si  le  çouucrnement  de  Calais  à Richard  de 
Ncuillv  fon  fils.  11  ordonna  pareillement  dcschargc?  publiques  comme  il  luy  pleut, 

]cs  fia  toutes  à ceux  de  fa  faétion.  Durant  quoy  d’ailleurs  Ican  Chempy  Archcuclquc 
de  Canterbury  mourut , 8i  en  fon  lieu  fut  cflcu  Thomas  Burfcher  Euclque  d’Ely  qui 
paruint  depuis  à la  dignité  de  Cardinal. 
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906.  Hiftoired’ Angleterre, 

Maisà  la  fin  le  Roy  Henry  recognut  le  deflein  du  Duc  d’Yorc , Sc  Henry  nouueau 
Duc  de  Sommcrfct  ,Hunfroy  Duc  de  BucKingham,&:  quelques  autres  Princes  de  fa  A 
fuite  , en  aduertirent  la  Roync  Marguerite  fa  femme , qui  luy  fccut  bien  reprefenter. 

ledit  Duc  d' fore  ne  temporijoit  quen  attendant  que  la  punie  fujl faite  pour  Je Jaifir  de 
J'a  yerf/nne  & du  Royaume , & quentre  fes  parti  fans,  il  nef  oit  tenu  que pour  Tir  an,  comme 
Ji  fin  régné  fu  fl par  vfurpation  ou  par  contrainte.  Le  Roy  communiqua  cela  à fes  princi- 
paux féruitcurs.qui  furent  d’auis  qu’il  retranchait  au  Duc  d’Yorc  celle  grande  autho- 
rité  qu’il  auoit  fur  le  gouuernemcnt  de  l'Eftat.  Et  loudain  que  le  Duc  en  eut  aduis,il  fe 
retira  fccrctement  en  la  ville  d’Yorc , Richard  de  Ncuilly  à Sarisbury  , Sc  Richard 
xcti^c*  deTa'coui Comtc  de  War*ic  à Calais. 

d'Angleterre,  Parainfi  1 Angleterre  vid  les  feditiôs  ciuiles  plus  enflammées  chez  elle  qu’aupara- 
uant.  Ce  qui  donna  loifirà  IacquesII.  du  nomRoy  d’Efcoflede  courir  ierauager  du 
collé  de  Roxbourg.  Et  les  François  Normans  Sc  Bretonsinuitez  par  mefme  occafion 
Le$  François  pillé,  pillèrent  d’autre  part  plufieurs  ports  Sc  lieux  de  la  colle  de  Kent , Sc  s’accagcrent  en- 
ST"  de  Sau“  tr’autres  ccluy  de  Sandwic.où  ils  mirent  à mort  plus  de  4.  cents  Anglois,ainfi  que  rc-  B 
marque  Enguerranddc  Monllrclct.Maislur  cela  le  Roy  d’Angleterre  fillremonltrer 
au  Duc  d’Yorc.  Que  la  dijeorde  domefique , (jr  lu  mauuaife  intelligence  > laquelle  ejloit 
entreux  auoit  ouuertla  porte  aux  ennemis pour  courir  l* Angleterre.  £h*e  le  commun  péril 
les  oblige  oit  d réunir  leurs  armes  & leurs  affe  liions  pour  s' en  garent  ir.&,  qu'il  ejloit  content 
doublterles  chajfes  pajfccs  foui  l'Efperance  Avne  meilleure  conduite  pour  l'auenir , s'excu- 
faut  files  chofes  n auotent  toufiours  rnarclJ  droitement pource  au il  ejl  impofsible  à vu  V rin- 
ce y de  garder  toutes  les  efpeccs  de  iujlice  & d’ équité. 

14  j I.  L’intention  du  Roy  fut  approuuéc  de  tous,  & le  Duc  d’Yorc  ne  voulant  eltre  elti- 
mc  l’authcur  des  ruinesde  l’Angleterre  fa  patrie  naturelle , déclara  que  fes  volontez 
confpiroicnt  toutes  à la  grandeur  Sc  au  repos  de  fa  Maiellé.  Ce  que  pour  mieux  faire 
croire  encore , Sc  pour  oltcr  toute  occafion  d’en  douter.il  vint  trouuer  le  Roy  à Lon- 
dres aucc  le  Comtc  de  Sarisbury  ,Sc  les  autres  principaux  de  fafaélion.  Le  Comtc  de 
Warwic  y vint  aulfi  à Calais: Sc  apres  plufieurs  plaintes  Sc  difeours  touchât  les  oflfcccs 
Sc  les  iniurcs  ancienncs.cn  fin  la  crainte  d'vnc  guerre  cltrangcrc  eftouflfa  la  ciuile,  les  _ 
cfprits  altérez  des  chofes  pa(fée«  s’adoucirent,  & toutes  les  volontez  furent  réunies  à ^ 

•/  vn  mefme  accord  pour  la  dcfencc  Sc  confcruation  du  Royaume  : chacun  d’eux  dete- 
flant  ladifcordcquilcsportoitàvncgucrre  dont  il  n’elloit  point  debefoin  , donc 
l'ifiuë  ne  pouuoit  élire  heureufe , Sc  laquelle  les  rendroit  le  triomphe  Sc  la  proyc  de 
leurs  anciens  ennemis. 

XXI.  Mais  commc  les  feux  des  fcdii  ions  ne  s’elleigncnt  iamais  fi  bien , que  les  cendres 
ne  couuent  toufiours  des  cllincc  lies , qui  les  r’alument  pour  peu  qu’on  les  foufie , Sc 
qu’il  y en  a toufiours  qui  fe  plaifent  au  trouble, parce  que  c’ell  leur  reposraulfi  le  Duc 
d’Yorc  & le  Comtc  de  Sarisbury  s’cllans  retirez  en  leurs  maifons  apres  c’ell  accord, 
ils  furent  incontinent  apres  inuitez  de  refortir  en  armes,  pour  venger  l’iniure  faiûc 
à Richard  Comtc  de  Warvvic.  Les  gardes  du  Roy  l’auoict  attaque  près  de  Wcllmy  n« 
vv5° IZ'  «uout'  ftcr  ’ ou  Par  ^raudc  & malice , ou  par  inaduertance , Sc  contrainû  de  fc  fauuer  par  la 
par  les  garde»  dJ  Tamife  au  grand  péril  de  fa  vie.  Il  s’en  alla  plaindre  audit  Duc  d’Yorc  ;Sc  Comtc  de 
Roy  fc&uuc.  Sarisbury  fon  pcre,&:  delà  fc  ret  ira  dans  Calais,  de  peur  d’cllre  depoffedéde  fon  gou- 

uernement.  Le  Duc  Sc  le  Comte  animez  de  celle  offenee  , dirent  Sc  publièrent  par 
tout , Jgue  c ejloit  la  Royne  Marguerite  qui  luy  auoit  drejfc  cejle partie  > tant  elle  efloitdefi-  q 
rcuje  de  ruiner  les  grads  et  Angle  terre, A?  a abatte  les  principales  Maifonsylcfquelles  ejloient 
comme  les  Colomncs  du  Royaume.  Et  tout  en  mefme  temps  ils  firent  vn  puifiant  amas 
de  gens  de  guerre , aucc  lefqucls  ilsauifcrcnt  que  le  Comte  de  Sarisburys’achemine- 
roit  vers  Londres  pour  fçauoir  la  caufc  du  violement  de  leur  concorde:  Sc  pours’en 
Venger  contre  la  Royne , Sc  contre  les  Confeillers  du  Roy , qui  gouuernoient  fi  maV 
les  affaires  publiques- 

Mais  fur  ces  entrefaites , Sc  comme  il  elloit  en  chemin  , la  Royne  Marguerite 
qui  fc  leruoit  principalement  du  confcil  des  Ducs  de  Sommcrfct  & de  Buckingham, 

Sc  qui  d’ail  leurs  elloit  femme  plei  ne  de  vigilance  Sc  de  promptitude,  ellimant  que  le 
Comte  de  Warvvic  eulldcrcchefcfmeutellcs  troupes,  pour  exécuter  àla  fin  des  def- 
feins  ,Sc  mettre  le  Duc  d’Yorc  en  polTeiïîondcla  Couronne , elle  enuoya  foudaine- 
ment  an  deuant  de  luy  d’autres  gra  ndes  forces  fous  la  côduite  de  IacqucsTuhet  Sei- 
gneur d’ Audlcy.  Ccltuy  -cy  s’achemina  par  grades  iournccs  iufqucs  en  la  Prouince  dç 
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A Lichefield,  ou  le  Comte  de  Sarisbury  eftoit  défia  paruchu*&:  planta  fon  camp  le  plus  HkfrkŸ  VI. 

près  du  ficn  qu’il  peüt.Cc  que  le  Comte  appcrccuât  le  lendemain, il  ne  rcfufapas  Toc-  __ 

cafion  de  combatrc,quifcprcfcntoit  à luy*  mais  des  le  point  dû  iûut  ordonna  fes  gens  A NS  DE 
en  bataille, &:  vint  chargerTuchctaucc  tant  de  hardicfle&:  de  courage,  qu’apresvn  I E S V S- 
chamailiisdc  pluficurs  heures,  enfin  il  demeura  victorieux  de  l’armée  Royalle , mift  CHRIST, 
vn  grand  nombre  des  nobles  d’icelle  à mort , entre  lcfqtiels  fut  Tuehet  me  imc;cn*e- 
tini  quelqucs-vns  de  prifonniers,&:  contraignit  le  reftede  fc  fauucr  à la  fuite. 

Il  n’eftoit  plus  lors  queftion  entre  les  Angloisde  faire  la  guerre  contre  les  François  Lç  Di  ç d’A letton 
leurs  cnn.  mis  : ces  tragiques  effets  de  diffcntiôn  tiuile  en  cmpefçlioicnt  le  dcficin.La  TOül:ln'  introduira 
confpiration  de  Ican  Duc  d’Alençon  .lequel  auoit  entrepris  de  les  introduire  & rc-  Cc  ddconàerî 
mettre  en  France  fut  aufiidccouucrtc,&:  luy  misprifonnicr.  Son  procez  fcfiftparla  mü  t>rir#muer. 
Cour  des  Pairs  à Vendol'mc  , Se  fur  les  interrogatoires  à luy  propOfez , il  refpondit  6c 
confeffa  de  franche  & libre  volonté. 

Que  défait,  apres  que  le  Seigneur  de  Talbot  eut  pris  Bourdcaux,  vn  nôrné  Iacques  “ s»  confdiion. 

B Haye  Anglois,  feruitcurd’vnnômé  Richard  d’OndeuillcChcualierauftî  Anglois  «« 
eftoit  venu  à fauf  conduit  à Alençon, &auoit  parlé  à luy  duc  d’ A leçon  en  lecrct  du  “ 
fait  de  mariage  de  la  fille  dudit  d’Alençon  aucc  le  fils  du  DuedYbre.  Et  tât  pour  le  ** 
fait  dudit  mariage, comme  de  toutes  autres  chofcs  qu’ils  voudroient  faire  fçauoir  lcs‘ 

Vns  aux  autres,  luy  6c  ledit  Iacques  Haye  auoient  efleu  enfeigne  de  prendre  le  poul-‘* 
cc  de  la  main  d’iccluy  auq  ucl  le  meffage  de  l’vne  dcfditcs  part  iess’adrcffcroit.Et  cn-^ 
uirôn  le  mois  d’Aouft  l’an  qu’on  difoit  14S5.  ledit  d’Alëçon  auoit  enuoyé  quérir  vn  «« 
nomméThôroas  Gillet  Preftre  demeurant  àDampfror,  & luy  auoit  fait  faire  le  fer-  «« 
ment  d’eftre  fccrct:  Se  apres  auoir  dit ,qu  il  le  vouloit  enuoyer  en  Angleterre,  Se  l’a- * ; 
uoir  tenu  par  aucun  tëps  à ccftc  caufe,  &:  l’auoit  mené  auec  luy  à la  Fléché  en  Anjou  <«■ 
efpcrât  le  dcpclchcr  illce.Et  que  lors  eftoit  furuenu  audit  lieu  de  la  Fléché  vn  nom-  *« 
mé  Houtuiton  Anglois,  Héraut  d Anglct.auquel  ils’cftoit  defeonuert , Se  luy  auoit  « 
baillé  chargcd’alleren  Angleterre  .pour  amonC(tcr&  exhorter  de  par  luy , les  en-  « 
nemis  du  Royaume  à venir  & defeendte  au  pays  de  Normandie  ? en  leur  mandant  '* 
qu’ils  fuflent  d’accord  de  par  Dieu  ou  de  parle  diable,  Se  qu’ils  penfaflent  en  autre  *• 
chofe  qti  a fc  quereller  6c  t rauâillcr  cux-mefmcs  de  guerres  Se  fcditiôs  domeftiques:  “ 

Qu’il  eftoit  heure  de  loy  bouter  en  auant  ,quconcqucs  ils  n’auoicnr  eu  fi  beau  fai-  «« 
rc  qu’ils  auoient  pour  lors  ,6c  qu’il  eftoit  temps  ou  iamaiî  : Que  le  Roy  Charles , f 
eftoit  loin , Se  fon  armée  en  trois  parties , l’vnc  en  A rmagnac , l’autre  en  Guienne , “ 

6c  l’autre  pour  aller  contre  fon  fils  le  Dauphin  de  Vicnnois.Qnc  les  noblesses  bon-  ** 
nés  villes,  &C  le  peuple  entousEftats  cftoicntfi  mal  contcns  que  plus  n’en  pçu-** 
uoient  ,6c  que  ledit  d’Alençon  mcfmcmcnt  eftoit  mal  coritcnt.Quçfi  lefdits  An“ 
glois  fe  vouloicnt  ayder , il  leur  ayderoit  de  places  d’artillerie , & de  tout  fon  pou-  «* 
üoir.-Qu’il  auoit  aflez  d’artillerie  pour  côbatrc  dix  mille  hommes  aux  champs  pour <f 
vn  iour  : Se  que  lefdits  Anglois  amenaflent  le  Roy  d’Angleterre,  & 30.  ou  40.  mille  “ 
hommes  pour  combatrc  du  moins:Qu’iln’y  auoit  audit  pays  de  Normandie  qu’vn  " 
des  chefs  de  guerre  du  Roy  de  France  & 400.  lances,  6c  qu’ils  auroient  conqucftc4* 
grande  partie  du  pays , auarit  qu’il  y peuft  mettre  remede  : Qu] il  confeilloit  aufdits  «* 

Angloisqtic  le  Roy  d’Angl.aprcs  fa  defccntCifift  crier  à fon  de  trompe, & fur  pçinc  «« 
de  la  hart  ,que  nul  ne  fut  fi  hardy  de  predre  aucune  chofe  fur  les  laboureurs  Se  gës  du‘* 

j-j  plat  pays,&:  que  chacü peut  demeurer  paifiblemcc  en  fes  biens  Se  héritages:  Se  fi  a,u-  « 
cun  faifôit  le  côtrairc.qu’inconiinët  punit  iô  en  fut  faite.  Auffi  que  le  Roy  d’angle-  « 
terre  rcuoquaft  les  dons  faits  par  fon  père  Se  par  luy,  8c  pardqnaft.à  tout  le  mode  de  « 
tout  le  temps  patte , Se  procédait  comme  côqucftc  nouuclle.Aufti  que  lefdits  Angl.  « 
fiftent  leurs  defeentes  en  plufieurs  pays.-c’cft  à fçauoir  le  Roy  d’Angleterre  & le  Due** 
d’Yorc  en  la  baffe  Normandie,  Se  le  Duc  deBouguingamt  à Calais,  pour  venir  par  “ ^ Buctinâ; 
Picardie  Se  le  pays  de  Caux  : & que  il  les  Erançois  vouloicnt  aller  cfditcs  marches  “ 
pour  défendre  ledit  pays  ceux  de  Guyenne,  ( lcfqucls  eftoient  mal  contents,  Se  fi  le  P-  * 
dits  Anglois  leur  vouloicnt  donner  peu  d’aydc(  fe  pourroict  rnettre  fus  8c  rebeller 
Contre  le  Roy  Charles , Se  qu’en  bref  il  perdroittout  le  pays  de  par  deü.  En  outre  <« 
que  lefdits  Anglois  fiftent  fçauoir  leur  defeente  audit  d’Alcçpn  trois  mois  deuant  « 
iccllc^afin  qu’il  peuft  pouruoirà  les  places,  & que  ledit  Roy  n’ë  peuft  faire  à sô  plai-‘< 
fir  :Sc  qu’apres  leur  defeente  ils  enuoyaflent  ledit  Houtuiton  deuers  luy,  pourluy“ 
dire  quels  gens  ils  auoient ; Se  leur  intention;  afin  qu’il  auifaft  ce  qu’il  a uroir  à faire** 
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>08  Hiftoirc  d'Angleterre, 

„ pour  foy  conduire  auec  eux.  Et  outre  plus  leur  auoit  mandé  par  ledit  Houtuiton  A 
„ qu’ils  amenaflenr  le  plus  de  finances  qu’ils  pourroient , ic  luy  fiflent  deliurer  à&ru- 
„ ges  ou  ailleurs  vingt  mille  efcus,à  tout  le  moins  promptemet  dix  mille  cfeus,  ic  vfi 
«mois  apres  le  furplus , pour  luy  aydcrâ  payer  vnc  partie  des  gens  qu’il  mettroic  en 
,,  Tes  placcs,&  pour  parfaire  fon  artillcric.Et  aufii  auoit  donc  charge  audit  Houtuiton 
>,  de  dire  aufdits  Anglois  qu’ils  trouucroicnt  apres  leur  dcfcëcc  à Alençon  ou  à Dan*- 
„ front  panie  de  fon-art  illcrie.  Et  auoit  promis  ledit  d’Alençon  ic  iurc  es  ma  ins  dudit 
„ Houtuiton  Héraut  lufdit , qu’il  tiendroit  aufdits  Anglois  tout  ce  qu’il  promettoir, 
auoit  fait  iurerôi  promcKrc  audit  Houtuitoii  de  dire  les  choies  ddTufditcs  audit 
«Duc  d’Yorc , K ichard  d’Ondcuillc,&  lacqucs  Hayc,&:  qu’il  ne  les  diroit  ne  rcuelc- 
« roit  à autres  qu’à  eux.  Et  pour  certifier  ic  approuucr  tout  ce  qu’il  auoit  donné  en 
« charge  audit  Houtuiton , de  dire  aufdits  ennemis  de  la  France , au  partement  dudit 
«Houtuiton,  ledit  d’Alençon  luy  auoit  baillé  lettres  de  creance  addreffantes  audit 
„ Duc  d’ Yo;  c lignées  d’vnc  N-  trcnchcc  contcnans  ccftc  forme.  Seigneurs , vueillez, 

„ croire  ce  porteur  de  ce  quil  vous  dira  demoy  ,&vous  remercie  devojtre  boti  vouloir:  car  ÿ 
„ ïay  bonne  volonté  ,jl  à vous  ne  tient* 

„ Dift  auflî  ledit  d’Alençon , Que  certain  temps  apres  il  auoit  enuoyé  leditThomas 
«."Gillet  Prcftrc  en  Angleterre , ic  luy  auoit  donné  charge  de  dire  audit  Duc  d’Yorc, 

» ou  Richard d’Vndcuile  de  par  luy , aufdits  enfeignes  de  pouce  , l’eftat  du  pays  ic  la 
,,  charge  du  peuple  François , ic  d’amener  lcfditscnncmis  le  pluftoft  qu  ilspourroict 
,,  pour  dcfccndrecn  ce  Royaume  en  la  plus  grande  compagnie  qu  ils  pourroient,  & 

,,  qu’ils  eftoient  bien  mefehants  qu’ils  ne  s’auifoient  de  vcnir,&:  qu’ils  n’auoicnt  onc- 
,,  ques  eu  fi  beau  faire  à conquérir  le  pays  qu’ils  auoiët  pcrdu:&  que  s'il  eftoient  vingt 
« mille  hommes  de  par  deçà , ils  auroient  conquefté  grande  partie  du  pays  auam que 
« le  Roy  y peut  pouruoir,&  auflî  qu'il  cftoit  loin,party  de  Berry  pour  aller  fur  fon  fils 
,,  le  Dauphin,  ic  qu’au  pays  n'auoit  aucuns  Gens  d’armes,  ic  cftoit  tout  le  pays 
,,  mal  content:  Qtfà  icelle  heure  cftoit  temps  qu'ils  vinflent  ou  iamais:&  auec  ce  que 
« quand  ils  viendroient , ils  amenaient  le  plus  de  gens  qu’ils  pourroicnt.Et  qu’il  leur 
« diftquc  ledit  d’Alençô  eftoit  fort  esbahy, qu’il  n’auoit  eu  aucunes  nouuclles  d’eux,  G 
>,  ne  fondit  pourluiuant  : ic  qu'ils  le  luy  rcnuoyaflcnt  ic  fiflent  fçauoir  de  leurs  nou- 
*,  uclles  : ic  qu’il  leur  dift  franchement  que  ce  n’eftoit  rien  de  leur  fait , ne  de  leur  cn- 
,,  treprife, s’ils  ne  monftroicnt  autrcmcnt,qu’ilsvoufiflcntbefongncr.  Auflî  qu’il  leur 
«parlait  dcfdits  vingt  mille  elcus.dont  il  auoit  donné  charge  audit  Houtuitô,ô£qu’il 
,,dift  audit  Duc  d’ Yorc,  que  tous  les  fiens  de  par  deçà:  il  eftoit  le  mieux  ayméen. 

,,  Normandie,  & cftoit  ccluy  pour  qui  les  gens  du  paysferoient  le  plus.  Qu’il  auoit 
«chargé  en  outre  audit  Gillet , qu’il  dift  aux  Anglois, qu’apres  leur  defeenteils  fiflent 
« leurs  ordonnances, cris , ic  obligations , telles  qu’il  auoit  dites , ic  déclarées  audift 
« Houtuiton , ic  que  fi  on  luy  parloit  du  mariage  de  fa  fille  auec  le  fils  aifné  dudit  Duc 
>,  d’Yorc, il  dift  de  ladite  fille  ce  qu’il  en  fçauoit  & auoit  veu:8£,Qifil  auoit  baille  aü-  - 
,,  dit  Gillet  certaines  lettres  pour  porter  audit  Duc  d’Yorc,  contenantes  la  forme  qui 
« s’enfuit.  Seigneurie  me  recommande  à vous,&  vous prieque  tout  en  hafte  me  facie^Jça- 
« uoir  de  vos  nouuelles,  & penje^de  moj  : car  il  eft  temps  pour  Dieu  mettez  diligence  en 

,,  voftre  fait , vous  aquitez.  à ceftefois:  car  trop  ennuye  d qui  attend ♦ £ten  toute  hafte  en « 

« uore^argent  tcarvo(lrefait  ni  a cher  coufté*  Et  à Dieu  qu  il  vous  doint  ce  quedeftrez .• 

« Dift  outre , qu’vn  peu  deuant  Noël  enfuiuant , il  auoit  enuoyé  vn  nommé  Pierrt 
«Fortin  à Calais,  ic  iuy  auoit  donné  charge  de  parler  aufditescnfeigoes  du  poulce, 

« aufdits  d’Ondeuille , ic  lacqucs  Haye,  ic  fçauoiràcux  s’ilsauoient  euaucunes  nou- 
„ uclles  defdit  s pourfuiuans,  Sc  de  Thomas  Gillet. 

Outre  confêfla , qu’entre  ladite  fefte  de  Noël , ic  l’Epiphanie  audit  an , lcfditls 
„ paurfuiuants,  ic  Thomas  Gillet  cftoit  reuenu  d’Angleterre  deuers  luy , & luy  auoit 
« fait  ledit  pourfuiuant  rapport  dudit  Gillet , par  lequel  luy  auoit  dit  ,Qiie  ledit  Duc 
4,  d’Yorc  ic  le  Chancelier  d’Angleterre  le  rcmcrcioit  defonbon  vouloir,  & que  le 
„ Parlement  d’Angleterre  n cftoit  point  encore  affcmblé,  ny  le  Roy  d’Angleterre  en 
>,cftat  de  luy  faire  refponfe  finale  .-mais  que  brief  en  tiendroient  Parlement,  ic  be- 
«fongneroit  l’an  fi  bien, que  ledit  Duc  d’Alençon  en  feroitbicncontcnr.&  que  lef- 
«dits  Anglois  luy  fêroient  à fçauoir  de  leurs  nouuclles  par  ledit  d’Ondeuille  dedans 
„ le  Carcfmc  lors  apres  enfuiuant. 

„ Dift  auflî, que  ledit  Gillet  par  fon  rapport  luy  auoit  dit  que  led  it  Duc  d’Yorcfc  re- 
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commandoitàluy.&lereihercioitdcfionbon  vouloir:  éc ali07 lcprioit  quetoii-**  Hen^t  H 

fiours  le  voufift  continuer,  & que  auant  qu’il  fuft  le  mois  de  Septembre  enluiuanc  ,u 

ledit  Duc  accompagné  des  plus  grands  Seigneurs  d'Angleterre  defeedroit  au  pays4*  ANS  DH 
de  Normandie  àfi  grande  & bonne  puiflance  que  ledit  Duc  d’Alençon  en  deuroit  “ I E S V S- 
eftrc  content.  Auflï  que  ledit  Duc  d’Alençon  trouuaft  maniéré  de  recouurcr  aucune  CH  RIST* 
place , ou  port  de  mer , pour  la  dcfccntc  dcfdits  Anglois , qu'il  leur  fift  fçauoir  fi  le  « 

Dauphin  iroit  point  en  Normandie.  Et  qu  icelle  & fcmblablcrefponfe  auoit  fàitt  «« 

Thomas  Gillet  du  Chancelier  d’Angleterre,  pour  la  dire  & faire  fçauoir  audit  Duc** 
d’Alençon.  ** 

Et  outre  plus  dift  ic  confcfla,  qu’incontinent  âpres  le  retour  defdits  mcITagers  &:  «* 

Thomas  Gillet,  il  auoit  enuoyéen  Angleterre,  vn  nommé  Maiftrc  Edmond  Gallet  <*  ' ' 

apres  ce  qu’il  auoit  pris  ferment  de  luy  fur  le  Hure , de  tenir  les  chofcs  fecrcttcs, »* 

& qu’il  auoit  baillé  audit  Gallet  vnc  lettre  âddrciTantc  audit  Duc  d’Yorc,fignécs  de** 
fon  vray  feing  ,dc  fon  nom  Ican  , lequcl  il  auoit  tranché  à quatre,  & l’auoit  baillé  “ 
audit  Gallet  pour  le  garder  à part  defditcs  lettres , defqucls  il  difoit  l’effet  cftre  tel.** 

Seigneur  » terne  recommande  a vousu'ay  ouyee  que  tn  aue^faitfçauoir.Etvous  prie  que  ** 
taye  de  vous  autresnouueU.es  le  pluftujl  que  vouspourre^.fi  vous  voulez,  ente  dre  aux  ma-** 
titres  dont  ce  porteur  vous  parlera,  il  en  eft  temps , i'y  entendraj  volontiers  > dr  feray  tout u 
te  que  vous  en  ferez,  content  le  croyez  de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part.  ** 

Auflï  dift, qu’il  auoit  donné  charge  audit  Gallet , de  fçauôir  la  refponfe  dudit  ma-  ** 
riage,  & des  autres  chofcs  qui  leur  auoit  fait  fçauoir  par  ledit  Houtuit  ô,par  sô  mef-  *« 
faecr , ic  par  Gallet , & de  leur  dire,  qu’il  eftoit  temps  de  befongner  s’ils  vouloicnt  ** 
rien  bien  faire, & qu’il  voudroit  qu’ils  fùflcnt  defeédus  auflï  cfpais  que  mouches,  ou  *« 
grcfle:  U qu’il  eftoit  accrtené,quc  le  Roy  alloit  fur  fon  fils  le  Dauphin,  &qu’il  fc  te-‘« 
noit  feur  d’auoir  du  retour  des  nopccs,&:  que  s’ils  vcnoicnt,&:  prenoient  appointe- 
ment  auecqucs  luy, ledit  Dauphin  leur  ayderoit  de  fes  places, de  fon  artillerie,&  de*c  . _ 

tout  ce  qu’au  monde  luy  feroit  pofPble , & qu’ils  ne  fàilliffent  point  à venir.Et  aullî  *« 
qu'il  n’y  euft  point  de  faute  ,qui  ne  luy  fil  fient  deliurez  lcfdits  vingt  mille  efeus.  ** 

Dift  en  outre  qu’enuiron  Pafques  lor$  prochain  enfuiuant , pour  ce  qu’il  s’cfmcr-  « 
neilloit  fort  que  ledit  Gallet  n’eftoit  encore  retourné  d’Angleterre, il  auoit  enuoyé 1 
ledit  Fortin  audit  lieu  de  Calais, &luy  auoit  donc  charge  de  parler  aufdits  Anglois, 
auxenfeignes  dcflïis  nommez  ,&  leur  demander  s’ils  voulotent  rien  ou  non. 

Et  outre  plus,  dift  ,&confefia,  qu’enuiron  Quafimodo  prochain  enfuiuant,  ledit  *« 

Gallet  eftoit  retourné  d’Angleterre  par  deuers  luy, Se  luy  auoit  apporté  lettresdu** 

R oy  d’Angleterre  (ignées  de  la  main  d’iccluy,  c’cft  à fçauoir  HENRY,  & que  lcfdi-  “ 
tes  lettres  contenoicnt  en  effet  ce  qui  s’enfuit. T ref cher  cou(in>nous  vous  remercions  du  **  ^tire* 
vouloir  quauez  à nous-  Nous  enuoyerons  nos  fafteurs  au  premier  iour  d' Aoujl  à Bruges  **  oudv 
pour  lefaiéï des  trefues  Centre  nous  fr  beau  coufin  de  Bourgong»e,dr  quelàaufst  Je  trou - ** 
uent  vo>  fatfeurs  pour  appointer  toutes  chofes  t & ferons  tant  [fe Dieu plaifl)  que  vous 
ferez,  bien  content. 

Et  outre  dift, que  ledit  Gallet  auoit  dit, que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  recucilly  le** 
gouuernemct  & que  le  Duc  d’Yorc  eftoit  allé  en  Galles, qu’à  ccftc  caufe  ledit  Gallet** 
s’eftoit  adrefte  audit  Roy  d’ Angleterre  ,&luy  auoit  dit  le  vouloir  intention  dudit  *« 

Duc  d’Alençon, dont  il  le  rcmcrcioit:  Scfaifoit  fçauoir  par  luy  qu’il  enuoyeroit  fes  ** 

Ambafiadcurs  audit  lieu  de  Bruges, félon  le  côtcnu  defditcs  lettres, & que  ledit  Duc** 
d'Alençon  y enuoyaft  fcmblablemcnt:  & que  lcfdits  Ambafiadcurs  appointroient  *‘ 
cnfemble  defdits  vingt  mille  efeus , & auflï  de  bailler  fccllez  de  toute  autre  chofep.** 

Dift  auflï  ,3c  confcfla , que  tant  pour  ce  que  le  terme  dcflufdit  auquel  lcfdits  An* 
glois  luy  deuoiët  enuoyer  lefdits  20.  mille  efeus  luy  eftoit  lôg,qu’auflî  pour  ce  qu  il  ** 
defiroit  fçauoir  l’ifluë  de  fon  appointemenr  auec  lefdits  Anglois , il  auoit  renuoyé** 
ledit  Gallet  dcrechefenAnglctcrrc  ,afind’auancer  ledit  argent  ,&auflïpour  rc-** 
couurcrvn  fauf  côduit  pourl’vndc  fes  gens  duquel  fauf  conduit  le  nô  deuoiteftre** 
en  blanc  afin  qu’il  peuft  enuoyer  aucun  homme  pour  befongner  aucc  lefdits  An-** 
glois , là  où  meftier  euft  cfté,&  pafler  appointements.  Etqucenoutreildift  audit** 

Gallet, qu’il  ne  fçauoit  quelles  fort  unes  de  la  guerre  fcroienr,&  qu’il  Voudroit  bien  *• 
auoir  quelque  retraite  en  inglct.fi  lccasauenoit  afin  qu'il  fcrctrahift  par  dclà.&qu  il 
luy  parlaft  de  la  Duché  de  Bctford , de  la  Duché  de  Gloceftre , & des  tcrres,que  les  ** 

Ducsdcfditcs  DivfUcz  tenoient  eo  lçurviuant.afin  qu’il  en  fùft  parlé  au  Roy  d’An  «* 
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gleterrc,  Si  qu’au  parlement  dudit  Gallet,  illuy  auoit  baillé  vnc  lettre  addreflante  A; 

,,  au  Duc  d’Yorc  contenant  ceftc  forme»  Seigneur  te  me  recommande  à vous , & me**1 
,,  donne  grande  mtrueille  qu  autrement  n ay  eu  nouuelles  devons  par  ce  porteur  y & vous 
prie  que  m'en  faciès  fçauoirde  bref,  & vueitlez  le  croire  de  ce  qu'il  vous  dira  de  parmoy • 

Et  outre  auoit  eferit  autres  lettres  à Maiftrc  Louys  Gallet  demeurant  en  Angleter- 
re ,8i  perc du  lufdit  Maiftrc Edmond , contenants:  Que  ledit  Duc  d’Alençon  le 
rcmercioit  de  fa  bonne  volonté , qu'il  auoit  eue  à luy , ainfi  qu’il  auoit  feeu  par  fon 
„ fils,  8c  qu’il  adreflaft  toufiours  les  matières.  •.  . , . 

„ Dift  outre, qu’ainfi  que  luy  Si  ledit  Maiftrc  Edmond  deuifoient  des  matiercs,ledic 
Maillrc  Edmond  luy  auoit  dit.  Que  l’intention  des  Anglois  cftoit , que  le  Duc  de 
Gloccftre  , Si  le  fils  du  Sire  deTallcbotdelcendroicnt  en  Guicnnc  , à tout  dix  oit 
douze  mil  combatans.  Et  que  le  Roy  d’Angleterre,  le  Duc  d’Yorc,  8c  plufieurs 
„ autres  dclcendroient  au  pays  de  Normandie.  Etqucjlc  Duc  de  Bouguingan  , le 
„ Comte  de  Villcchicr , Si  d Vncheftre  defeendroient  à Calais  , 8c  viendroient  par 
,,  1 icardic  dix  ou  douze  mille  combatans. 

„ Outre  plus  dift , 8c  confefla , auoir  parlé  à Fortin  fon  vallct  de  Chambre , afin  que  g 
, .ledit  Eortin  fuft  de  fon  alliance  touchât  le  fait  dcfdits  Anglois,5i  en  outre  luy  auoit 
„ donné  charge  pour  fçauoir  comment  la  place  de  Grandcuillc  cftoit  emparée,  s’y 
„ elle  cftoit  bien  fort  ifiée.Si  qu’elles  réparations  on  y auoit  faites, Sien  fpccial  du  co- 
„ftéoùcllc  auoit  cfté  autrefois  pril'c.  Et  que  s’il  fc  fuit  iointsaufdits  Anglois,  ileuft 
„ bien  voulu  trouuer  manière,  par  quelque  moyen  que  ce  euft  cfté  , de  bailler  ladite 
,,  place  de  Grandeuille , 8c  toutes  les  autres  places  qu’il  euft  cfté  poffiblc  aufdits  An- 
„ glois , 8c  y faire  tout  le  pouuoir  Si  diligence  qu’il  euft  peu. 

Sur  ces  depofit  ions  8c  confclfi ons  de  la  propre  bouche  de  ce  Duc  exprimées  8C  traû- 
feriptes  en  mots  du  temps,  ÔC  fur  plufieurs  autres  manifeftes  chargcs&preuues,  le 
Chancelier  de  France  recueillit  les  voix  des  Pairs, 8c  le  Roy  Charles  feant  en  fonliét 
de  iufticc,luy  prononça  l’Arreft  defa  condamnation  le  dixicfmc  iour  d’OÉtobre  mil 
quatre  cents  cinquante  huiét , en  celte  forte. 

C H A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Comme  nous  deuëment  infor- 
mez,que  Ican  Duc  d’Alençon  Pair  de  France  auoit  conduit  8c  mené, Si  fait  conduire 
„ & mener  plufieurs  traitez  8c  appointemens  auec  nos  anciens  ennemis , 8c  aduerfai-  ^ 
„ rcs  les  Anglois.  Sçauoir  failons , que  veucs  8c  vifitées  par  nous , 8c  par  noftrc  Cour 
„ garnie  de  Pairs  Si  d’autres  àcc  appeliez , les  charges  & informations  de  tefmoins 
„ raidies  à l’encontre  de  Iean  d’Alençon , enfcmblc  fes  confcflions , Si  autres  chofes 
„ côtcnucs  au  proccz  bien  au  long,  Si  à trcs-grâdc  Si  meure  deliberation:  Si  côfidcré 
„ ce  qu’il  faifoit  à confidcrer  en  celte  partie.  Nous  par  l’aduis  Si  deliberation  de  no- 
„ ftredire  Cour  garnie  comme  deflus.auôs  dit  Si  déclaré,  difons  Si  déclarons  par  Ar- 
„ reft  ledit  d’ A lcnçon  cftrc  criminel  de  leze  -Maicfté , Si  comme  tel  l’auons  priué  8C 
„ débouté,  priuons  Si  déboutons  de  l’honneur  8i  dignité  de  Pairie,  de  France,  SC 
„ autres  fes  dignitezSi  prcrogatiucs.Et  l’auons  condamné  Si  condamnons  à recc- 
,,  uoir  mort  Si  cftre  exécuté  par  iufticc.  Et  auonsdeclaré  Si  déclarons  tous  Si  chacuns 
„ des  biens  dudidl  d’Alençon  cftrc  confifquez , Si  à nous  àcompcter  Si  appartenir. 

Il  eft  vray  que  le  Roy  Charles  fon  oncle  luy  changea  depuis  la  peine  de  la  vie  à vnc 
mort  perpétuelle  à Loches  Si  rendit  les  biens  à fa  femme , Si  à les  enfans.  Mais  tant  y 
a qu’il  n’eut  plus  aucun  moyen  de  s’entendre  depuis , ny  de  faire  aucunes  mauuaifes  . 
pratiques  contre  la  France  auccquc  les  Anglois.  Et  les  Anglois  de  leur  part  curent 
tant  d’obftacles  Si  traticrfes  au  dedans,  quelles  les  empefeherent  abfolument  d’en- 
t endre  à la  guerre  du  dehors. 

Richard  Duc  d' Y orc  voyant  que  fes  confcils  eftoient  cogncuz  ab  Roy  Si  à la  Royne 
Si  que  les  plus  viuement  afFcéltonnczà  lcurfcruicc  fc  mertoicntenpeinede  les  pre- 
uenir , il  n’eftima  plus  deuoir  feindre  Si  dilfimulcr , ains  tira  d’orefnauant  toutes  fes 
penfées  à la  Couronne  ,8i  pour  y paruenirfiftvne  noutiellc  Si  puiflante  armée.  Ri- 
chard Comte  de  Sarisbury , fe  mift  en  campagne  auccque  luy.  Et  Richard  Comte  de 
Warwic  faifant  le  troificfmc  y vint  auffi  de  Calais.  Dcquoy  le  Roy  Henry  bien  infor- 
üo«nc  îc Cor^Kde P**  ^es  Sensfdïembla  de  grandes  forces  de  fa  part  ,8c  prenant  le  chemin  d’Yorc 
Warwic  pout  foi  où  ils  s’eftoient  campez , lés  efearta  tous  fans  coup  frapper. 

ureleRov.  André Trolop , brauc  Si  renommé  Capitaine , cftoit  venu  de  Calais  auccque  le 

Comte  de  Warwic,  pcnlant  que  ce  fuft  pour  feruir  le  Roy.  Comme  il  veid  que  les 
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d’Efcofle,& d’Irlande, Liurè  XVII 1.  91  î 

armess’alloienttourncrcontrcluy,ilqui:talcComtcpourfuiurcleditRoy,quipar  HENkf  Vfc 

cc  moyen  diflîpa  en  vn  moment  Tes  ennemis,  &c contraignit  le  Dued'Yore  de  s’en-  1 

fuir  en  Irlande.  Les  Comtes  de  WarwicSd  de  Sarisbury  léretircrcnt  pareillement  à A NS  Î)Ë 
Calais  auecquc  Edward  Comte  de  la  Marche  Ton  fils,&  le  refte  de  l’année  fut  en  par-  IESVS- 
tie  pris  ,tc  en  partie  mis  en  route.  Ce  qui  donna  courage  au  Roy  de  courir  apres  le  CHRIST* 
Duc  iufqu'au  pays  de  Galles.  Mais  aprenant  là  qu’il  auoit  délia  parte  la  mer , il  s’en  r e- 
uint  mettre  ordre  à Tes  affaires. 

Les  Prouinccsd’Yorc&  de  Durham  eftoient  des  importants  remparts  pour  fes  eii- 
nemis.  Les  trouuant  abandonnées  par  leur  fuite  &:  déroute,  il  en  donna  la  garde  & là 
defenfe  en  fon  nom  à de  les  plus  affeéfiôncz  & fidcllcs  fcruitcurs.  11  comtnift  auflî  1« 
gouuerncment  de  Calais  à Henry  DucdeSommcrlct,  &c  (1  tort:  qu’il  fut  deretourà 
Londres, le  chargea  d’y  aller  aucc  des  gens,  pour  tenir  la  place  deflous  fon  auchoritc» 

Mais  le  Comte  de  Warvvic  ne  luy  voulant  ouurir  les  portes,  force  luy  fut  de  fe  retire* 
à Guincs ,d’où  cupide  de  venger  vnc  telle  iniurc,  il  eut  fouucnt  depuis  des  elcarmou- 
; chcs  Sc  rencontres  auec  les  garnifons  de  Calais. 

Cependant  les  partilans  du  Duc  d’Yorc  relcuerent  les  ruines  de  fon  party  : le  Com* 

B te  de  Warvvic  le  fût  quérir  en  Irlande;  Et  voyant  que  le  Roy  ne  bougcoit,il  mâda  fc- 
crettcment  aux  Comtes  de  la  Marche  &c  de  Sarisbury , qu’ils  iroient  les  rctrouucr  iû- 
continent.  Cc  qu’ils  firent , mais  aucc  tant  de  courage,  qu’ils  refolurent  de  vaincre 
ou  d’y  mourir.  Ils  tirèrent  vers  Londres  , &;  tcncontrants  l’armée  du  Roy  près  de 
Northampton , luy  donnèrent  &:  gaignerent  vnc  grande  bataille , ou  la  vi&oire  veid 
dix  mille  hommes  morts , &c  entr’cuxHumfroy  Duc  de  Buckingham , Ican  Tallcbot 
Comte  de  Shrop,braucicunc  home,  &:  non  inferieur  à fon  pere  en  gcnerofité,Tho- 
masPrince  d’Ormond , &:  pluficurs  autres.  Il  y en  eut  bien  autant  de  prifonniers.  Et  [c  «y 
le  Roy  Henry  melme,qui  fcmbloit  n’auoir  cfté  < r <;ué  que  pour  faire  cognoiftrc  l’in-  pris  ptifonnia. 
conftancc  de  la  fortune,  la  miferc  &c  la  vanité  des  hommes , demeura  à la  diferet  ion 
des  vi&oricux.  Cc  quififtquc  les  Anglois  fc  fouuenants  que  Henry  IV.  fonaycul 
auoit  fait  mourir  le  Roy  Richard  l'on  coufin  en  prifon  , pour  occupcrlc  Royaume, 
commencèrent  à cognoiftre  les  iugements  de  la  Iuftice  de  Dieu  qui  chaftie  bien  fou- 
ç uent  les  pcchcz  des  pères  fur  les  enfants. 

En  celte  grande  prpfpcrité  le  Duc  d’Y orc  laifla  tomber  le  mafque  de  fon  vifagc.Lô 
Parlement  & Confcil  aflcmblcz  , il  leur  dift  haut  & clair  , que  tout  ce  qu’il  auoit  fait 
eftoit  fonde  fur  les  droits  que  la  Maifon  d’Yorc , dont  il  cftoit  le  Chef,  pretendoit  à la 
Couronne  d’Angleterre.Lc  Parlement  côfidcra  la  iuftice, non  la  fortune,  rcfpcéta 
la  Maiefté  du  Roy,  quoy  qu’il  fut  prifonnier.  Il  pria  le  Duc  de  fe  contenter  du  Gou- 
uernement  general  du  Royaume, d’en  a fleurer  la  fuccelfion  à foy  Sc  aux  liens  apres 
' la  mort  de  Henry.de  façon  qu’Edward  Prince  de  Galles  fon  fils}  & de  la  Roync  Mar- 

guerite fa  femme  en  demcurcroit  priué. 

Le  Duc  accepta  la  déclaration  du  Parlement.  Et  fur  ces  entrefaites  ,Iacques  II  du 
nom  Roy  d’Efcortc,  lequel  faifant  profit  des  diflcntiôs  des  Anglois  auoit  mis  le  fiege 
deuant  la  fortereflede  Roubourg , fut  frappé  d’vn  cfclat  de  bombarde  ou  machine 
de  guerre  duquel  il  mourut , auecquc  ccfte  confolation  toutefois  pour  les  Efcoflbis,  & — £e« 
qu’ils  fc  rendirent  à la  fin  maiftresde  la  place.  Ilauoit  efpoufcMarie  fille  du  Duc  de  Roy 

Gucldres.&niepce  du  Duc  dcBourgongne.  De  luy&:  d’elle  demeurèrent  trois  em 
fants  martes , Iacqucs,  Alexandre,  & Ican  : l’aifné  defqncls , fçauoir  cft  I ACQVES 
jy  ÎII.  du  nom  aage  de  fept  ans  feulement,  fucccda  au  Royaume  d’Efcofle  , fouslaRc- i^cauestfl.  d«n3 
genccdelaRoyne  lamcre,  &fut  couronné  folcmncllcment  âKelfoïacques  Chenilon<li  u>  uccc<le* 
ncth  Archeuefquc  dcSaincl  André  le  gouucrna  durant  fa  icuncfle , &c  fon  frere  Ale- 
xandre auflî  , lequel  eut  la  Duché  d’Albanie  pourappanage. 

Mais  incontinent  apres , Sc  deuant  que  Roxbourg  fe  rendift , la  Roync  Marguerl- 
* te,  femme  prudente  & couragcufc , marrie  non  feulement  de  voir  le  Roy  fon  mary 
fous  ladomination  de  les  ennemis  .mais  auflî  du  traitté  fait  au  preiudice  de  fon  fils, 

& légitime  heritier  de  la  Couronne,  mift  vnc  grande  armée  fur  pied  pour  le  remettre 
en  liberté.  Ce  que  le  Duc  d’Yorc  voyant,  & confidcrant  d’ailleurs  le  danger  où  il  AiWcs  deUK... 
eftoir,  il  (c  rclolut  de  la  combattre.  Il  fc  câpa  près  d’Yorc  en  vn  lieu  nommé  Wafce-  Marguerite  coiitr 
fild,&  les  forces  de  la  Roync  cftants  proches,  leur  donna  la  bataille  contre  l’auis  dt  cDuc<i  y°**- 
fon  Confcil , qui  le  prioit  de  différer,  & d’anendre  que  les  trouppesqu’ Edward 
Comte  de  la  Marche  fon  fils  luy  amenoic  fartent  arriuée9. 
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912.  Hiftoirc  d'Angleterre, 

, Ily  auoitdcsràifonsquile  deuoient  diffuader  de  combattre^  Cat  les  forces  n’c- 
ftoient  pas  égalés , bien  qu'au  courage  des  Chefs , il  n’y  euft  autre  différence  que  cel- 
le  de  fexe.  Mais  la  jnefomption  troubla  fon  amc  d’ync  telle  efmotion,qu‘apre$auoif  ' 
dit  hautement , qu  il  ne J croit  pas  dit  à l'auenir  1 que  le  Due  à'  Tore  > qui  tant  de  fois  auoit 
en  France  combattu  J ans  autre  defenfe  np  retranchtment  que  de fes  propres  armes  » fufi  en- 
fermé , qu'il  attendt jl  vne femme  allajlau  deuant  pour  la  combattre  } il  fortift  aucc 

cinq  mille  hommes , 6c  la  rencontra. 

Le  combat  fut  au  commencement  furieux  6t  terrible.  Et  la Royne  parut  toufiours 
exhortant  fes  gens  de  guerre  à l’honneur  ,&  à la  gloire.  Ce  qui  les  encouragea  de  for* 
te  ,qu’enfin  ils  gaignerent  la  vi&oirc  ,& Richard  Duc  d’Yorc  demeura  mort  fur  le 
champ , auecqucs  Edmond  fon  fécond  fils  Comte  de  Rutland , Thomas  de  Neuilly, 
DaiiidHal,IcanParrc,GaulticrLimbric,IeanGedclind,Euftachede  Wcnuorth.Guy 
d’Haryngton,tousbrauesChcualicrs&:  plusieurs.  Il  y en  eut  auffi  grand  nombre  de 
pris,  6c  entr’autres  Richard  Comte  de  Sarisbury , auquel  peu  apres  b Royne  fift  tren- 
cher  la  telle , laquelle  fuft  cftcuée  fur  les  murailles  d’Yorc  pour  donner  de  la  terreur  g 
6c  de  l’exemple  aux  autres  rebelles. 

Enguerrand  de  Monftrelct  eferit  que  le  Duc  d’Yorc , 6c  le  Comte  de  Rutland  Ion 
fils,  ne  moururent  pas  au  combat , ains  furent  pris  vifs  auccquc  leComtede  Sarisbu*. 
ry , 6c  pluficurs  autres  de  pareille  fa£lion,lcfquels  tous  la  Roync  lift  décapiter,  6c  met* 
tre  leurs  telles  dclTus  des  laces  ,6c  que  dejjus  celle  du  Duc fut  mtjevne  couronne  de  papier 
par  grande  derijion,  pource  qu’il  auoit  •voulu  eftreRoy , & n y auoit  peu  paruenir.  Tant  y 
a qù’aprcs  celle  viûoirc , la  Royne  cfieuant  fon  courage  furl’apprehenfionde  toutes 
fortes  de  périls , 6c  les  cllimant  moindres  que  la  captiuité  du  Roy  fon  mary , elle  fe 
refolut  de  luy  rendre  fa  liberté  première  , ou  de  perdre  la  vie.  Pour  ce  faire  elle  alU 
droit  à Londres,  6c  approchant  d*  Sainél-Albans  rencontra  le  Comte  de  Warwic 
troiiicfme  chcfdc  la  ligue  duDuc  d’Yorc,  lequelayant  défait  au  pays  de  Galles  Gaf- 
par  Comte  de  Pembroc,partifan  du  Roy,s’auançoitaufecoursde  fon  GeneraLAuec 
le  mcfme  courage  quelle  auoit  vaincu  le  General , elle  chargeait  Comte , le  mifl  ca 
déroute , 6c  deliura  le  Roy. 

Mais  les  affaires  n’en  demeurèrent  pas  là.  Car  Edward  Comte  de  la  Marche  eflanc  P 
aduerty  de  la  mort  du  Duc  d'Yorc  fon  perc,il  entrcprill  de  fuiure  fes  traces  6c  brifecs, 

6c  d’embralfer  la  peine  6c  le  trauail  duquel  il  cfperoit  fa  grâdcur.  Le  Comte  de  War- 
wic  s’en  retourna  ioindre  à luy  dedans  le  pays  de  Galles,  6c  aucc  toutes  leurs  forces  ils 
s’acheminèrent  vers  la  ville  de  Londres.  Ce  que  le  Roy  fçaehant  bien  6c  redoutant 
l’inconftance  des  Londricns  il  fe  retira  dans  Yorc  auec  le  Duc  de  Sommcrfct  6c  fes 
autres  Capitaines , 6c  commença  à renforcer  fes  t rouppes.  Cependant  le  Comte  Ed- 
ward arriua  à Londres , où  il  fut  rcccu  de  chacun  auec  des  acclamations , cris  d’aile* 
greffe,  & refiouyffancc  incroyable.  C’eftoir  vn  des  plus  beaux  Princes  de  fon  temps, 
en  grande  réputation  de  valeur  6c  de  vertu  ; la  bonté , le  courage , 6c  la  libéralité  du- 
quel eftoient  autant  d’attraits  6c  de  charmes  pour  emporter  tegaigner  les  cœurs,  6c 
lequel  eftoiten  fi  bonne  cftime  entre  les  Anglois , que  l’ayants  ils  penfoientauoir 
tout,  6c  que  leur  félicité  ne  dcfpendift  abfolument  que  de  fon  règne.  Auffi  le  decla- 
rcrcnt-ils  leur  Roy  publiquement , &:  luy  pour  n’auoir  point  de  Compagnon  en  la 
Royauté , fift  refolution  de  combatrc  6c  de  chafferle  Roy  Henry. 

Il  marcha  droit  vers  Yorc,  6c  fc  logea  dedans  vn  petit  village  nommé  Touton , en-  « 
uiron  la  fêftc  des  Rameaux.  Henry  l’attcndoit,  6c  s’eftoit  préparé  pour  les  receuoir,  * 
mais  la  rcucrcnce  de  ce  iour, qu’il  defiroit  paffer  au  fcruice  de  Dieu,  fut  caufe  qu’il  ne 
Voulut  point  venir  en  prefence.  Ce  que  les  gens  de  guerre  entendants , fe  voyants  fi 
proches  les  vns  des  autres,  ils  ne  voulurent  iamais  remettre  la  partie  au  lendemain. 

Ils  vinrent  aux  mains,  en  vne  place  que  Monftrclet  appelle  Fariburgc,  à huift  lieues 
d’Yorc,  6c  le  combat  ayant  duré  dix  heures , 6c  tenu  long-temps  la  viéloire  en  branle 
6c  balance  entre  les  deux  armées , enfin  elle  s’enclina  6c  arrefta  tout  foudain  du  codé. 
d’Edward  Comte  de  la  Marche:  Qui  la  pourfuiuit  de  forte,  que  les  trouppes  du  Roy 
6c  de  la  Royne  y furent  prcfque  toutes  prifes  ou  tuées , 6c  lcrcftc  mis  honteufement 
en  fuite.  Il  y mourut  vingt-  quatre  mille  hommes  de  part  6c  d’autre , ou  félon  que  dit 
Monftrclet , trente  mille , 6c  de  celle  du  Roy  particulièrement  Henry  III.  du 
nom  Comte  de  Northumbclland , le  Seigneur  de  Muelle  fon  frere, ceux  de  Glifford, 
de  Villeby,dc  Wclez , 6c  de  Gray, le  fils  du  Duc  dcBucitingham , 6c  André  Trolog 
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A vaillant  Capitaine  ,& qui  auoit  Fait  mcrueillcs  d’armesen  la  bataille.  Perte  grande  Henry 

Se  laquelle  contraignit  Henry  mcfmc  Se  la  Roync  marguerite  fa  femme  de  l'c  lauue'r  

en  Eteoffc,oLi  le  Roy  Iacquesl  1 1.  du  nom  vint  au  deuant  deux  aucc  l’Archeuclquc  ^ ^ E)E 
de  lainft  André  Ton  Gouuerncur , Se  pluficurs  antres  Princes  &e  Barons  du  pays  : Se  de  * K ^ 
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là  la  Roync  Marguerite  palTa  dans  la  France  vers  René  Roy  de  Sicile  & Duc  d’Àn-  RI  ST. 
jou  l'on  pere  pour  en  auoir  du  fecours.  LesEfcolTois  en  promirent  aulfi  d'ailleurs  au 
Roy  pouf  le  remettre  en  fon  thronc, moyennant  l'obligation  qu’il  leur  lift,  de  rendre 
la  ville  Se  fowereffe  de  Bcrwic  au  Roy  d’Efeoffe.  Mais  quelque  choie  qu’ils  peuflent 
faire  l’vn  &:  l’autre , ce  fut  iamais  en  leur  puiflance  de  rccouurcr  la  Couronne. 

Ayant  amaffé  quelques  forces  en  El'cofle  il  rcuint  bien  en  Angleterre,  fous  l’efpe- 
rance  de  fon  bon  droit  : mais  il  fut  repouffé  auec  perte.  Il  y retourna  derechef  en  ha- 
bit deguifé.  Ce  qui  acheua  de  le  ruiner  entièrement.  Car  il  futrccognu , pris.  Se  mis  l.e  R*>r  Henry  pâ. 
en  prilon , où  il  demeura  dix  ans  entiers.  Apres  cela  Richard  Comte  de  Warwic,  Se  lowuer* 

George  Duc  de  Clarcncc  le  deliurcrent,&  par  leur  moyen  il  chaffa  le  Roy  Edward  Tu(, 

B en  Flandres.  Mais  par  le  fecours  de  Charles  Duc  de  Bourgongne , duquel  ilauoitla  fun  fi^  Unique UC* 
fille  en  mariage , il  rcuint  aulli-toft , Se  recouura  le  Royaume , fift  mouri  r Hen  ry  Se  le 
Prince  de  Galles  fon  fils  : &:  quant  à la  Royne  Marguerite , Louys  X I.  Roy  de  France 
en  obtint  la  dcliurancc,  en  payant  cinquante  mille  efeus  pour  fa  rançon.  Mais  tout  iaRoyneM»rgHe 


cclafcra  plus  amplement  & particulièrement  dcduitauLiureXIX.  où  feront  rapor-  r»tc  fa  fcmn.e  re- 
paires des  règnes  d’Edward  IV.  du  nô  ,& de  deux  outrois  de  les  fucceflcurs.  tou‘ncc,’  Fr4nCe- 


rccs  les  affaires  des  règnes  d 
Pour  fin  & conclufiondc  ceftui-cy  ,iercmarqueray  bricucmcnt  la  confédération 
que  Philippe  de  Çommincs  Seigneur  d’Argentonfait  deffus  les  mifercs  6c  calami- 
rez dudit  Henry  Vl-Sous luy, dit-il, les Angloiscftoient  fourrez  fi  auant  dans  le** 
Royaume  de  France,  qu'il  en  auoit  cfté  couronné  Roy  dedans  Paris.  Depuis , Se  du  «* 
tempscncorede  la  paix  d’Arras , ( où  furent  de  la  part  du  Roy  Charles  VII.  quatre  «« 
ou  cinq  Ducs  Se  Comtes, cinq  ou  fix  Prélats,  Se  dix  ou  douze  C pnfcillcrs  de  Parle-  «« 
ment  : de  la  part  de  Philippes  Duc  de  Bourgongne  tout  plein  de  grâds  perfonnages {* 
à l’aucnant,  Se  en  beaucoup  plus  grâd  nombre  : pour  le  Pape, deux  Cardinaux  pour  «* 
médiateurs:  Se  de  grands  perfonnages  pour  les  A nglois)  le  Duc  de  Betford  frère  de <c 
Henry  V.  gendre  dudit  Philippes  Duc  de  Bourgongne,  cftoit  Regent  en  France 
deffous  fa  Maiefté  Royallc  , de  laquelle  il  cftoit  oncle  ; 6e  demeuroit  d’ordinaire  à 
Paris,  ayant  vingt  milie  efeus  de  gage  par  mois.  Mais  le  flus  de  fa  grandeur  & de  fa‘c 
profperité  commença  làd’arreftcr  fon  cours,  Se  diminua  toufiours  dcpuis.Lc  Trai- «* 
ré  dura  par  l’cfpace  de  deux  mois,&  lcDuc  de  Bourgongne  defiroit  fort  de  s’acqui-  « 
ter  enuers  les  Anglois, deuant  que  fe  départir  d’auec  eux , pour  les  alliances  Se  pro-  “ 
melfcs  qu’ils  auoient  faites  cnfcmble.  A ccfte  caufc  il  fut  offert  au  Roy  d’Anglctcr-** 
rc  Henry,  de  luy  laifler  les  Duchez  de  Normandie  &:  de  Guyenne , pourueu  qu*il  en  “ 
fift  hommage  au  Roy  de  France,  comme  auoient  fait  fes  prcdcceffcurs,  Se  qu’il  ren-  “ 
dift  ce  qu’il  tenoit  du  Royaume  horslefditcsDuchcz:Ce  qu’il  refufa, d’autant  qu’il 
ne  vouloit  faire  ledit  hommage  : Se  tres-mal  luy  en  prift.  Car  eftant  dés  lors  aban  “ 
donné  par  la  Maifon  de  Bourgongne.il  perdit  fon  temps,  Se  les  intelligences  qu’il u 
auoit  dedans  feRoyaume  fe  priment  àdiminucr  de  forte, qu’il  fut  chaffé  première-  « 
ment  de  Paris , Se  puis  petit  à petit  du  demeurant  de  la  France.  ** 

Apres  cela  fes  Seigneurs,  fes  Capitaines,  Se  tous  fes  gens-d’armes  cftants  retour-  ** 
P nez  çn  Angleterre  ,horfmis  ceux  que  la  mort  fift  demeurer  deçà  la  mer,  nul  d’en-‘« 
tr’eux  ne  voulut  diminuer  fon  eftat  : Se  les  biens  n’eftans  au  Royaume  pour  fatisfai-‘c 
re  àtous, guerre s’cfmcut à caufc  de  leurs  authoritez;  laquelle  dura  fort  longue- « 
ment , Se  fut  le  Roy  Henry  mis  en  prifon  au  chafteau  de  Londres, déclaré  traiftre  & u 
criminel  de  leze-Maiefté , à la  fin  y ayant  vfé  la  plus-part  de  fa  vie , cruellement  " 
lué  par  le  commandement  d'Edward  Comte  de  la  Marche, Se  Duc  d’Yorc  : la  Mai- «« 
fon  duquel  deftruifit  celle  de  Lancaftrc , Se  paruint  à la  Couronne  à trauers  fept,  ou  « 
huitt  grofles  batailles , efqucllcs  moururent  foixantc  ou  quatre-vingts  Princes  Se  “ 
Seigneurs  de  la  Maifon  Royallc-,  lefqucls  ou  leurs  pcres,&  leurs  parens  ayantspillé,  “ 
dcftruit&pofledé  le  Royaume  de  France  par  maintes  années , s’cntrctucrcnt  tous4* 
à la  fin,&  ceux  qui  ne  moururent  furent  contraints  de  s’enfuir,  Se  d'achcucr  mifera-  “ 
blcmcnt  leurs  iours  hors  d’Angleterre  Iufques  icy  vient  la  remarque  de  Philippes te 
de  Çommincs , de  laquelle  ona  défia  veu  la  plus  part  cy  -dcuant-  L’Hiftoirc  repre- 
fcnteralc  refte  aux  difeours  qui  fument. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  XIX. 


X.  Edward  J P '■  du  nom  couronné  Roy  Geor- 
ges & Richard  fesfreres  créez.  Ducs  de 
C lare  nce  & de  G lo  ce  (Ire.  Henfy  Burf- 
cher  Comte  d Effex.Mortde  Charles  VU. 
Roy  de  France > 4uquel  fuccede  Louys  X /• 
fonfils.  Lr  Roy  Henry  la  Royne  fa  femme 
fecourus par  les  Efioflbis  (jr  François.  De *• 
faits  en  la  bataille  par  Jean  Marquis  de 
Montagu . Henry  retournant  en  Angle- 
terre en  habit  degui fi , ejlrecognu  & mis 
prifonnier.  Henry  Duc  de  S o^merfet  de- 
colé.  Mifere  & pauureté  des  Seigneurs 
de  la  Matfon  de  Lancaflre • 

II.  i d'vardenuoje  demander  Bonne  de  Sa - 
uoyefceurde  la  Royne  de  F race  en  maria- 
ge. Ejpoufe  Elizabeth  de  Riuerie  veufue 
de  Jean  Grey.  Se  déclaré  pour  le  Duc  de 
Bourgongne  contre  le  Roy  LouyS>  Mort 
de  Philifpes  Duc  de  Bourgongne.  Ma- 
riage de  Charles fon  fils  attec  Marguerite 
a Tore fleur  d Edward. 

III.  Le  Comte  de  W arwic contre  le  Roy  Ed- 
ward. Le  défait  en  bataille , cr  le  prend 
prifonnier.  Edward  efehappe,  & chaffc  le 
Comte , qui  fe  retire  en  France. 

I V.  Le  Comte  afsifji  par  le  Roy  Louys  re- 
tourne en  Angleterre^  cotraint  Edward 
de  s'enfuyr  en  Hollande.  Tire  le  Roy  Hen- 
ry de prifon , & le  remet  au  fiege  Royal. 

V.  Edward ficouru parle  Duc  de  BsurgoH - 
gne , retourne  en  Angleterre • Deffait  & 
tue  le  Comte  dc'W.i/Wic,  (jr  le  Prince  de 
Galles  en  bataille.  Prend  la  Royne  Mar- 
guerite prifonniere , & puis  la  renuoye  en 
France.  Fuite  de  Henry  Comte  de  Riche - 
mond  > lequel  tombe  és  mains  & prifons 
de  François  Duc  de  Bretagne. 

VI.  Edrtard  inuité parle  Duc  de  Bourgon- 
gne contre  le  Roy  Louys.  Paffe  en  France 
auccunepuiffante  armée.  Enuoye fes  let- 
tres de  deffy  au  Roy.  Le  Duc  de  Bourgon- 
gne le  vient  trouuera  Calais . 

VII.  Le  Conncjlable  manque  d ce  qu’il  auoit 
promis  au  Roy  a Angleterre  , çy  au  Duc 
de  Bourgongne  Ouuerture  de  paix  entré 
les  Roys  Louys  (jr  EaWard.  Conférence 
des  D coûtez,  pour  la  traiter.  Accordée 
pour  neuf  ans  entre  les  François  (jr  les 
Anglois . Dequoy  le  Duc  de  Bourgongné 
s' offence , à"  les  paroles  qu’il  eut  Jurce  fu- 
ie t auccle  Roy  a’ Angleterre. 


& 


VIIÎ.  Bonne  chere faite  aux  Anglais  dedans 
Amiens.  Entreueuè  des  deux  Rois  fur  U 
Pont de  Piqueny  pour  iurer  la  paix.  Pa- 
roles du  Roy  Louys furie  fuieta  icelle-  Fi- 
ne(fe  du  Roy  Edvvatd pourauoir  argent 
de  fes  fuiets , & fon  retour  en  Angleterre. 
Paix  auec  le  Roy  Louys  » (jr  le  Duc  dt 
Bourgongne • 

I X.  Mort  du  Conneflable  é du  Duc  de 
Bourgongne.  Affaires  d’Efeojfe • Le  Roy 
Louys  entretient  l'amitié  de  l’Angloiu 
Mort  de  Georges  Duc  de  Clarence  > & fit 
en  fis.  Monde  Jean frère  du  Roy  d'Efiof- 
fe.  Retraite  d' Alexandre  fin  autre  frère 
en  France  t (jr  delà  en  Angleterre.  Ber - 
Wic  pris  par  les  Anglois.  Mort  du  Rqy 
Edward  ,fa  fipulture , (jr  fit  enfans. 

X.  Edward  V.  du  nom.  Tué  par  Richard 
Duc  de  Glocejlre  fon  oncle  deuant  qu'eftre 
couronné.  Richard  Duc  d’Torc  fon  frert 
aufsi  tué. Et  leurs  fleurs  déclarées  baflar- 
des. 

X I.  Richard  Duc  de  Clocejlre  fe  fait  courons 
ner  Roy , (jr  crée  Edward  fin  fils  Prince 
de  Galles. Met  Edward  Comte  de^fJ ar- 
wic so  nepueu  prisonier.  Mort  de  Louys. 
X I.  Roy  de  France.  Auquel  fuccede 
Charles  VIII.  fon  fils.  Mort  d’ Edward 
Prince  de  Galles.  Confpirationde  Henry 
Duc  de  Buckingham  , 'contre  Richard. 
Defiouuerte,  (jr  luy  exécuté  à mort.  Hen- 
ry Comte  de  Richemond  mandé  par  les 
Anglois.  Paffe  en  Angleterre  à l'aide  de 
Charles  Roy  de  France.  Donne  bataille 
au  Roy  Richard > lequel  demeure  mort  fur 
le  champ. 

XII.  Henry  Comte  de  Richemond  VII.  du 
nom  couronné  Roy  d’Angleterre.  Fait 
amener  Edward  Comte  de  W arwk 
en  la  T sur  de  Londres  : Efpoufe  Elifabeth 
fille  d’ Edward  IV.de  laquelle  nai fl  Ar- 
thur Prince  de  Galles. 

XIII.  Lambert fupposé pour  Edward  Co- 
te de  W arvvic  excite  degrtds  tumultes. 
Mort  de  Jacques  1 1 1.  du  nom  Roy  d’Ef- 
coffe.  Auquel  fuccede  Jacques  1 P\  fin  fils. 
Lambert  couronné  en  Irlande  > & amené 
dans  l’Angleterre  par  Jean  Comte  de 
Lincotne , lequel  e[t  d'fait  cr  tué  en  ba- 
taille. Mort  de  Thomas  Archeuefque  de 
Canterbury* 


) 
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XIV.  Guerre  du  Roy  Charles  VI  II.  en 
Bretagne.  Bât  aille  de  faintl  Aubin  du 
Croimiere.  Mort  de  François  Duc  de 
Bretagne.  Traitté  d'alliance  entre  An- 
ne fa  fille  > (jr  Henry  Roy  d' Angleterre, 
gui  luy  enuoye  huilé  mille  homme  s de fi- 
cours.  Efmotion  en  la  Duché  d' Tore  pour 
l'impofition  £vn  fubfide.  Mort  de  Henry 
Comte  de  Northumbelland • Mariage 
d' Anne  de  Bretagne  dr  de  Charles  VIII. 
Guerre  de  Maximiliandrdu  Roy  Henry 
contre  Charles . Alliance  renouuellee  par 
Charles  auec  Jacques  IV.  Roy  d'Efcofie. 
Henry  p a fie  en  France  afsiege  Boulon- 

gne-F dit  paix  auec  le  Roy  Charles  (jr  s en 
retourne  en  Angleterre.  Autre  paix  de 
Maxitniliandrdu  Roy  Charles. 

XV.  Pierre  Varbech  fuppofe  pour  Richard 

t T) uc  d'Torc  , fils  d'Edward  iP . agite 
l'Angleterre  dediuerfes  fiditions.Coniu- 
rateurs  diuers pris  (jr  condamnez,  à mort 
pour  ce  fuiet.  Guillaume  de  Stanley  déca- 
pité. 

X V I.  lacques  Roy  d'Efcofie  prend  les  ar- 
mes contre  l es  Anglois  enfaueur  de  Pier- 
re. Henry fe  refond  de  leur  faire  la  guerre 
de  fa  part • Sédition  de  ceux  de  Cornwal 
four  l'impofition  d'v-n fubfide.Efioujfce  à 
Elanchcthprts  de  Londres. Siégé  de  Nor- 
ham parles  Efcofiois.  Thomas  Comte  de 


Suthry  les ■ fait  retirer.  Paix  entre  les 
deux  Rois . Mort  de  Charles  VI  II.  Roy 
de  France  > auquel  fuccede  Louys  XII. 
XVI I.  P serre  Varbeth  chafié  d'Efcofie  ,fe 
vient  /oindre  aux  mutins  de  Cornwal. 
Efi  défait  (jr  pris  par  le  Roy  Henry . Dif- 
corde  rafraichie  entre  les  Efcofiois  (jr  An- 
glois. Appaifce  par  l' Eue [que  de  Dur- 
ham.  Marguerite  fille  atfnée  du  Roy 
Henry  accordée  au  Roy  lacques . Vierrt 
Varbech  > (jr  Edward  Comte  de  W ar- 
wic,  exécutée  à mort.  Ve  fie  à Londres. 

XVIII.  Mort  de  le  an  Morton  Archeuef- 
que  de  Canterbuy . Mariage  de  Mar- 
guerite d'Angleterre  auec  le  Roy  d'Ef- 
cofie'cr  d' Arthur  V rince  de  Galles  auee 
Catherine  d' Efpagne»  Mort  dudit  Ar- 
thur t & Elijabetb  Royne  d'Angleterre. 
Catherine  accordée  h Henry  frere  d'Ar- 
thur, pardifpenje  du  Vape-  Mort  d'E- 
lifabeth  Royne  d Efpagne.  P ht  lippe  Ar- 
chiduc en  Angl  e terre.  Edmond  delà  P ou- 
ïefugitif  reuoqué.  Mort  de  Gilles  Dabe - 
neygrad  Chambellan/.  Marie  d'Angle- 
terre accordée  à Charles  d'Auftrtche. 
Mort  de  Henry  Roy  d' Angleterre  fon 
pere • Ses  enfans.  Hofpitaux  (jr  Mona- 
fieres fondez,  parluy.Bones  lettres  enfieur 
dedans  l'Angleterre.  College  fonde^  à 
Vuiuerfitez,  de  Cambridge  (jr  (C Oxford. 
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LIVRE  DIX  - NEVFIESME. 
EDWARD  IV. 

DWARD  donc  ayant  défait  Henry  VI.s’en  reuiflt  triomphant  A' 
à Londres,  & fut  couronne  Roy  dedans  Weftmynftcr  lcyingt- 
fcpticlmc  iourde  Iuin  l’an  mille  quatre  censfoixantc-vn.  Au- 
quel îour  il  changea  les  tilrres  de  Comte  de  la  Marche,  & de  Duc 
d’Yorccrccluy  d'EDW  A R 1?  Roy  d'Angleterre  IV- du  nom 
depuis  Guillaume  le  Conquérant $ &:  peu  de  temps  apres  alTem- 
blale  Parlement  general  du  Royaume,  où  tout  ce  qui  auoit  cité 
ordonne  par  Henry  V I.  fut  rcuoqué. 

i u | H auoit  deux  icuncs  frères  appeliez  Gcorges&  Richard,  lefquels  eftoient  pafîcz 
f,e°  5 rÈdvvaùiÀ  quelques  mois  deuantén  Hollande,  afin  de  fc  garantir  là  de  la  fureur  du  trouble,  au 
•Bruges.  cas  que  la  fortune  fuft  contraire  à fonentreprife-.  & le  DucdeBourgongnceneftanc 

bien  aucrty  ,lcs  auoit  fait  venir  à Bruges, pour  l’aFeûion  & bien  vcillâcc  qu’il  portoit 
à la  Maifon  d’Yorc.  Aufiî-toft  qu’il  fevcidcnpoflcffiondc  la  Couronne  , il  enuoya 
prier  le  Bourguignon  de  les  luy  rcnuoycr.  Ce  qu'il  fift  de  façon , que  parfon  côman- 
dement  ils  furent  honorablement  conduits  iufqu'à  Calais  , & s’embarquans  là  par- 
uinrent  fansempcfchcmcnt  en  Angleterre, où  le  nouucau  Roy  leur  frère  créa  Geor- 
ges Duc  de  Clarcncc,&  Richard  DucdcGloccftrc.  Il  fit  pareillement  lors  Iean frère  g 
de  Richard  Côte  de  Warvric,MarquisdcMontagu:GuillaumeFaucombrigc,C  mtc 
de  Kent:  Se  HSry  Burchcrfrere  de  Thomas  Archeuefque  de  Câterbury.Côtc  d’Efiex. 

Aceftuy-cy  perfonnage  noble  ,bon  ,&  de  grande  expérience &fuffifancc  aux  af- 
faires, Richard  Duc  d’Yorc  auoit  donné  ta  locur  Elizabeth  pour  femme  , afin  de  l’a- 
uoir  aflcuré  compagnon  de  les  dedans  Se  de  fa  fortune.  Cela  mcfmc  fur  caufe  qu’E- 
dward  fils  de  R ichard  le  créa  depuis  Comte  d’Efiex , afin  que  tant  luy  que  fes  enfans 
foutinfient&dcflfendiflcntfonparty.CarilauoitdcladiteElifabeth  fa  femme  qua- 
tre cnftnS  malles  ,fçauoir  eft , Guillaume  .Thomas , Iean , &:  Henry  l’aifné  dcfquels 
priften  mariape  Anncfillcde  Iacquesdc  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol,&  d’elle 
eue  Henrv  qui  fut  Comte  d’Efiex  apres  fonayeul  Se  fon  père  : Cécile  efpoufce  par 
Gaultier  de  Ferry  : Se  Ifabclle  oui  mourut  auanr  qu’eftre  mariée. 

Mais  cepcndanr  Charles  V 1 1.  du  nom  Roy  de  France  mourut  en  la  ville  de  Me- 
hun,  où  il  auoir  pris  fa  première  nourriture.  L’auis  d’vn  Cipitainc  luy  donna, 
qu’on  le  vouloitcmpoifonncr,  le  miften  telle  altère  Se  tourment,  qui  fc  priua  luy 
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mcfme  du  manger, 8c  fercduifit  en  va  fi  grand  aflfoiblitfemcnt,quc  quand  il  fût  que-  Edvvard  if. 
ftion  de  luy  faire  prendre  quelque  choie  pour  lcremettrc.lcsconduitsfetrouucrent  ^ jq  ^ DjB~ 
enticrementreflerrez  ,8c  fe  peut  dire  qu’il  mourut  de  faim  le  vingt-vniéme  de  Iuil- j p ^.  y *. 
lct  mille  quatre  cens  foixantc-vn.Les  Angloisont  parlé  de  luy  diuerfemér, 8c  quel-  çu-lR.ist4 
ques  vns  d'eux  aucc  alfcz  d’honneur, comme  Polydorc  Vcrgilc  cntr'auues,  qui  l’ap- 
pelle la  gloire  des  eraTtÇois-la  lumiere,&  le  reftaur  iteur  de  la  France  Maislctiltrc  bien 
mérité  de  VlCTORIE  VX  que  les  François  luy  donnèrent , pour  auoir  la  ville  de 

[Bourges  fàittotit  vn  Royaume,  8c  chaflé  tellement  les  Anglois  de  la  France,  que  de 
toute  la  grande  pièce  qu’ils  tenoient,  ils  n’en  retinrent  que  Calais , comprend  tou- 
tes les  louanges  dont  on  le  fçauroit  enrichir. 

11  auoit  eu  quelque  dcfirdc  laifler  laCourôftrteiChàrlésfon  fécond  fils, qu’il  ap- 
pclloit  le  petit  Seigneur ,cognoiflant  l’efprirde  Lonys  Dauphin  terrible,  8c  comme 
cnneiny  de  les  meilleurs  feruiteurs.  Mais  Dieu  ne  voulût  pas  qu’il  troublai!  l’ordre 
de  la  nature  pour  venger  l’es  affections  particulières.  Louys  luy  fucccda  fans  dtfeord  fjcccdc.0"  * 
ny  rrauerfe, 8c  filt  l’on  entrée  le  vingt-quatrième  iour  d’ Aouft  en  la  ville  de  Rheims* 
où  le  lendemain  il  fut  facré  8C  couronné.  De  Rheims  il  alla  à Meaux, puis  à S.Dcnys* 

" & de  là  l'c  vint  rendre  à Paris,  où  les  citoyens  & bourgeois  le  rcccurent  aucc  toutes 
fortes  d’honneurs  8c  de  refiouylfanccs  le  dernier  iour  dumefine  mois,  & contâ-oü 
jf  ) douze  mille  cheuaux  à fa  fuite. 

Il  commença  l’on  règne  par  de  charitables  tefmoignages  d’affection, & fe  môllrâ 
bien-vueillam  à ceux  mel'mcs,lel'qucls auoient  cité  grâds  Semortcls  ennemis  de  fon 
porc, & de  l’on  Royaume.  Henry  Roy  d’Angleterre  ayât  cité  chaflc  par  Edward  IV» 
t HenrvDucdcSommcrfet,  vn  de  les  plus  fideles  partifans  8c  bannydtt  Royaume 

d’ Angle  erre, eut  fon  refuge  enccluydc  France, où  il  peufoit  encore  trouuerlcRoy 
Charles  viuant.Et  bien  qu’à  fon  arriuée  les  gensdu  Roy  Louys  fon  fils  le  prirent , 8c 
le  menèrent  à fon  Palais  côme  prifonnicnficlt-ccqu’àrinltant  le  Comte  de  Char- 
roloisfilt  tant  qu’il  le  deliura, 3c  luy  donna  mefmc  de  l’or  8c  de  l’argent  allez.  C t 
Comte  de  Charrolois  l’aimoit  lort.pourcc  qu'il  cltoit  fon  parent,ôc  qu’il  âffcâion- 
noit  plus  le  partyde  Henry  que  celuy  d’Edward,  nonobltant  au  contraire  que  Phi- 
lippe  Duc  de  Botirgongne  Ion  pere  fauorifalt  plus  celuy  d'Edward, que  rion  pas  dé 
Henry.  Sous  l’alTeurancc  de  cette  affeétion,  il  le  retira  dans  Bruges, apres  auoir  feeti 
qu’Edvvard  le  faifoît  efpicr,3c  qu’il  y auoit  des  gens  lur  les  coites  d’Elcoffes  pout 
ctnpefcher qu’il  nes’allaltreioindreauRoy  Henry. 

Cependant  les  Efcolfois  traitèrent  fi  bénignement  ce  panure  Roy,  la  Royne  Mar- 
guerite fa  fênimc,8C  leurs  principaux  partifans  8c  feruiteurs  , qu’en  rccompcnfc  dti 
bon  recueil  qu’ils  leur  firent  la  ville  8c  forte  relie  de  Bervvic  leur  fut  rendue.  Lâ 
Royne  d'Efcollc  fille  du  Duc  de  Gueldrcs  auoit  auflîvolontcdc  fe  les  obliger  paf 
mariaec,en  donnant  l’vnc de  lesfillcspour  femmes  au  Prince  Edward  de  Galles 

leurs  fils.  Etfi  bien  le  Duc  de  Bourgongnc  Ion  oncle  enuoya  lors  prompiément  le  , , . 

. c • , . _ , r ,,  **  0 ...  11  • ....  r -i  >ecotir*de* tfcof- 

Scigneur  dclaGtuthtifc  vers  elle  pourempelchet  vnc  telle  alliance:  il  ne  peut  tou-  .liis  au  Ko,  Hcnt/; 

tefois  la  deltourncr  de  bailler  du  fccours  au  Roy  pour  tafeher  à fe  remettre» 

Il  alTcmbla  donc  quelques  forces  en  Efcofle,  M ais  pour  ce  qu’elles  n’eltoient  pas  1 + 6 ** 
fuffifantes,  la  Royne  d’autrecolté  palTadansla  Francc,poürcn  auoir  atilfi  de  René  La  Royne  d’Angi^ 
Roy  de  Sicile  fon  pere.  Ce  qu’elle  8c  luy  pratiquèrent  fibicn,qu’àfa  follicitation  le  t.-rreen  France. 
Roy  Louys  dcfpcfcha  promptement  vnc  armée  de  deux  mille  çombatans,  fous  la  c““.rsitto,r‘iu 
^ conduite  du  Seigneur  de  la  Varcnnc  grand  Scnefchal  de  Normandie, pour  la  reme- 
ner 8c  rcltablir  elle, fon  fils  8c  fon  mary  dcdanslcur  Royaume.Tellemêt  que  l’année 
d’apres  leur  fuitc,ils  y rentrèrent  pat  l‘Efco(Tc,8c  firent  au  cômcnccmcnt  quelques 
côqucltcs,cn  attendant  le  Duc  de  Sommer  lct,  qui  fedeuoit  venir  ioindre  auec  eux. 

Henry  eltoir  fuiuvdc  prand  nombre  de  fes  antres  vieux  feruiteurs.  Monftrclctdit  R.e.our„é  en  ^ 1 
qucceftuy  cv  luv  ma  noua,  8c  qu’il  fi  It  fon  appointement  aucc  Edward  fon  ennemy  auccfonnur». 
qui  j'ty  rendit  fes  er  es 8c  Seigneuries  Mais d’autreseferiuent  qu'il  auoit  fait  l'on  ac- 
• corddcuanr,8ccut’aucnYdelapuiiranrc  armée  de  Henry  fon  premier  Seigneur,  il 
quitta  foudain  Edward  pourrepaflerà  fon  feruice.  Ce  qui  l’cmblc  pluscrovablc  de 
bcancoup,8c  l’encnemcnr  melineen  monftrali  vérité. Car  Henry,  auquel  fon  bon 
droit  donnoit  bonne  cfpcrance  , venant  au  combat  prez  d’Exham  aucc  les  gens 
de  guerre  d’Edward , lean  Marquis  de  Montàgu chcf$c  conducteur  d’iceux le  de- 
L |M«  ; Z z ? 
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5>i8  Hiftoire  d’Angleterre, 

Edward  iv-  fit  $c  repouffa  aucc  telle  perte  & honte, que  Henry  mefmc  Duc  de  Sommerfet  y de- 
~T.j_.T~  TTl,  meura  prifonnicrauec  Robert  Comte  d’Humgerford  Thomas  RofTe,  lesquels  A 
1 F V s ^ Edward  fit  incontinent  apres  décapiter.  Et  quant  aux  Frâçois,  le  Comte  de  War- 
r H p y ex  vv‘c  *cs  affiegea  d'ailleurs  de  fi  près  dedanslcs  places,  lcfqucllcs  ils  auoient  conqui- 
CH  I b I . fies, que  pour  ne  le  perdre, force  leur  fut  à la  fin  de  les  rendre  toutes,  fie  de  retourner 
en  France  leurs  vies  l'auucs  feulement. 

1463-  Monftrclct  témoigne  qu’à  cette  fois  la  Royne  Marguerite  eut  vhe  cftrangc  auen- 
• turc.Eftât  toute  effrayée  de  la  défaite  de  fes  gens  elle  s’enfuit  en  certains  bois  d’.An- 
tf.  itTi^ouütc  en  glcterrc  aucc  le  Prince  de  Galles  Ton  fils.  Et  comme  cllctafchoit  dcfcfauucr  fc- 
Augiaerre.  crcttement,il  auint  vn  iour  qu’elle  fut  prife  des  voleurs  &briguans,  qui  la  detrouf- 

fcrent&dcbaguerent  de  tous  points, &l’eufl‘cnt  mcfme  peut-eftre  tuée,  fans  vne 
querelle  qui  nafquit  entr’eux  lur  le  partage  des  bagues  & ioyaux.  Alors  la  Royne  les 
voyant  méfier  & battre,  elle  prill  haftiuementfon  fils  entre  fcsbras,&fc  retira  dâs 
le  plus  efpaisdc  la  foreft.où  elle  en  rencontra  derechef  vn, auquel,  pour  ce  quelle 
fcftoit  fi  lafic  qu  elle  n’en  pouuoit  plus, elle  bailla  fon  filsàportcr,&:  luy  dit ,Tien  mon  B 
awy,  faune  U Jih  du  Roy.  Ce  que  lebrigant  entendant, il  le  prit  fort  volontiers,  &c  che- 
minèrent tant  cnfcmblc, qu’en  fin  ils  paruinrent  fur  la  coftc  de  lamcr,oùlaRoynt, 
s'embarquant  auec  fon  fils,  alla  prendre  port  à l’Efclufc,&  de  là  fe  rendit  à Bruges, 
où  elle  laifla  fon  fils  Edward, & puis  vint  à l’Ific  vers  Charles  Comte  de  Charrolois, 
qui  la  rcccut  fort  honorablement.  Dcl’Ificcllc  pafiaàBcthune  pour  parlcràPhi- 
lippcsDucdcBourgongnc,  lequel  aucrty  que  grand  nombre d’Anglois  eftoicnc 
venus  à Calais, luy  enuoya  de  fes  Archers  qui  remmenèrent  fcurcmentà  fainft  Pol , 
où  il  cftoit.  Il  fçauoit  bien  quelle  ne  l’auoit  iamais  beaucoup  aimé.  Ncantmoins 
vfant  de  la  nobiefle  de  fon  courage, il  fortit  au  deuant  d’elle, la  feftoya  grandement 
l luy  donna  de  grands  deniers*  à fon  départ  ,& la  fit  mefmc  conduire  iufqu’au  pays 

de  Barrois, lequel  cftoit  au  Duc  de  Calabre  fon  frère. 

Cependant  Henry  ion  mary  fe  lauua  d'autre  cofté  dans  vne  forte  place  de  laPrin* 
cipauté  de  Galles.  MaisEdvvardnc  fercpola  pas  lur  cette  nouue lie  vittoire,  quoy 
quelle  fcmblaft  aucunement  aflcurcr&:  raffermir  fon  Sceptre.  Craignât  les  menées  p 
delà  Royne  Marguerite, & lcsintelligcnccsqu’cllc  auoit  en  France, enEfcofle& en  '-' 
Angleterre  pour  remettre  fon  mary  au  Throfhc  Royal , il  ordonna  des  gardesfue 
les  ports&:  paflàgcs  de  la  mer  .afin  d’empel  cher  quelle  n’y  rentrait.  Ce  qui  toutefois 
ne  feruir  de  rien  ,ains  Henry  luy  mefmc  auança  là  propre  ruine.Car  côme  il  n’y  a re- 
gret plus  infuportable,que  de  fe  fouucnir  en  fon  malhcur,dc  ce  que  l’on  a efté  deuât 
il  porta  le  changcmct  de  fa  côdition  aucc  tant  d’impatiâcc,quc  fans  redouter  le  pé- 
ril,n’y  de  la  vie,ny  de  fa  captiuité  première, & fans  confidcrcr  que  la  fortune  ne  l’a- 
uoit  iamais  gratifié  de  tant  de  biens, quelle  ne  peut  encore  luy  caufcr  autât  ou  plus 
de  difgracc  éc  de  mal, il  s’auifa  de  retourner  en  Angleterre  en  habit  deguifé.  Mais  il 
n’y  feiournapas  lôgucmcnt, qu’il  fut  recognu, pris, & prefentéauRoy  Edward, qui 
le  logea  dans  la  Tour  deLondres.S’il  euft  creu  qu’il  en  fut  l’orty  depuis, comme  il  fit 
pour  reprendre  la  Couronne, ainfi  que  nous  dirons  ailleurs, il  euft  imité  l’Empereur 
1!,'^  lewtrea*'  ^cnry  VI-  lcquclayant  dcfcouucrt  vne  confpiration  contre  luy  & fon  Eftat,  prift  le 
hibit'fcguiftVft  chef,&  luy  fit  attacher  vne  couronne  de  cuiurc  dans  la  tefte  aucc  quatre  clouds. 

Pour  le  dcliurcr,Enguerrandde  Monftrclet, (lequel  dit  qu’à  la  precedente  batail- 
le Henry  Duc  de  Sommerfet  luy  auoit  manqué,  pour  traitter  d’appoîntement  auec  jj 
Edward)  écrit  qu’il  repafla  foudain  de  fon  party , prift  la  conduite  de  fes  gcs,&liura 
*4  6 4*  derechef  bataille  aux  trouppesduRoy  Edward, defquclles  Richard  côte  de  Waf- 

vvic  eftoir  chcf-Cc  qui  fe  fit  au  mois  de  May  mille  quatre  cens  foixanic  quatre:  mais 
dcrechefauec  tant  de  malheur  pour  le  prifonnicr,&:  pour  fon  Lieutenant  mefmc, 
que  comme  il  alloit  en  cela  contre  la  paix  & la  fidélité  qu’il  auoit  fraifehement  pro- 
mife  au  Roy  Edward,  aufÏÏ  paya  fil  bien  cher  le  violemcnt  de  fes  promcflc$&  de  fa 
fby.  Car  non  feulement  il  perdit  la  bataille,^  la  plus  part  de  fes  hommes,  ains  de- 
meura priionnicrauec  pli:ficursd’cntr’cux,&:fut  prefentéauRoy  Edward, qui  lay 
fit  incont  inent  âpres  trencher  la  tefte.  Les  Anglois  ncantmoins  ne  font  point  de 
mention  de  ce  dernier  combat, ains  difent  tous  qu'il  fut  pris  au  premier,  ainfi  que 
nousl’auons  défia  remarqué  cy-deuant.  Tant  y a qu’il  perdit  publiquement  la  tefte. 
Apres  cela  la  Royne  Marguerite  fe  mift  en  deuoir  de  faire  vn  autre  cffbrt.Ellc  tira 


• Monftrclet  dit 
qu’il  luv  donna 
«feux  mil  efeus 
d’or  gc  à chacune 
de  Tes  femmeJ  cent 
efeus. 


icconnu. 


B 


d’Efcoflo  & d’ i rlan  de,  Liure  X I X. 

À quelque  fccours  de  René  Roy  de  Sieileâc  Dued’Aniou  l'on  père.  Et  Louys  Xi.  EovVAjd  iV; 
Rov  de  France  luy  prefta  vingt  mille  liurcs  à Chinon  , à condition  qu  aufii  toit  que 
IcRoyHcnryferoitfortydcprilon.&auroitrecouucrt  Calais,  il  en  rcmettroit  la  \ g $ y 
garde  Se  IcgouuernemcntàGafpardComtcdc  Pcmbroc.ouà  Ican  de  Foix  Coin-  chRIST 
te  de  Candallc , en  luy  payant  de  plus  la  l'omme  de  quarante  mille  ef  eus.  Mais  tout 
cela  ne  peut  de  rien  leruir , Se  falut  que  le  Roy  demeurait  longuement  prifonnieti 
Quant  aux  autres  Princes  Se  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lancallre,  ils  fe  retirèrent* 
hon  pas  oùlcsmains&  le  defcfpoir  lçspeurcnt  porter, ains  prcfque  tous  en  la  Mai- 
Ion  du  Duc  de  Bourgongne, qui  les  recueillit  comme  Tes  parcns.Philippes  de  Com- 
mincsditlcs  auoirveus  en  fi  grande pauurené  yf)rteceu.\  y i ac/naudout.t  l autunfne 
n'c(i..ie»rpa< Ji panure  : Se  parle  noramment  d'vn  Duc  d’cntrcux.qu’aücnns  fitrnom* 
ment  Duede  Ceftre,  lequel  il  veid  aller  à pied,  fans  chaufles,  apres  le  tràin  dudit 
Duc  de  Bourgongne , pourchaflant  l'a  vie  de  maifon  en  maifon  fansfe  nomme» 

C’eftoit  à ce  qu'il  cfcrit,'r/>m/j*/«df  la  lignee  de  Lancajlte , (jr  auu/r  e/poufe  la  feeur 
du  Roy  Edward*  Erquandilfutrcconncu,  on  luy  donna  vne  petitepenfionpour 
viure  Se  s'entretenir. 

Ed  v-ard  donc  fe  voyant  en  cette  grande  ptofperitc  d’affaires , il  feeut  fi  bien  côn- 
fiderer  que  la  Maifon  de  Lancaftre  cftoit  tcllemct  abbatuë,&la  Roze  rouge  fleftrie, 
qu’il  luyfcrôit  impolTibledc  iamais  fie  remettre  fi  elle  n’eftoit  affiliée  des  forces  de  i.c  Roy  Edvvârà 
France.  Pour  cette  caufc  il  defira  de  s’allier aucc  le  Roy  Louys  XL  Se  cnuoyâ 
vers  luy  Richard  comte  de  Warwie  pour  demander  en  mariage  Madame  Bonne  dé  trance  pour  dc^ 
Sauoye,locur  dclaRoync  Charlotte  fa  femme.  Ce  qUe  le  Roy  Louys  accorda  fort 
Volontiers.  M ais  durant  cette  negotiat ion, l'amour  porta  lcsaffeâions  d'Edward  au  ,*ur  dc  chariôtté 
fcruice  d’Elifabet  fimplc  Dame  Angloific,&:qui  fcfufttcnuc  pour  beaucoup  hono- tcmmc  <’u  Kojr 
réc  d’eft te  au  l'cruiced’vncRoyne  d'Angleterre.  Elle  cftoit  fille  dc  Richard  de  Ri- l üU)ri'N  ' 
uicrcs,  ou  félon  que  d’autres  l’appellent  de  Riuierc,  fimplc  Chcuallcr  Anglois  > &: 
de  Iacquclinc  fille  aifnée  de  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Sain&Pol,  l'œur  de 
I-ouysauifi  comte  de  S.Pol,&:  veufue  du  Duc  de  Betford Régent  cnFrancc.’&aüoit 
en  premières  nopccs  clpoufé  Iean  de  Grcy  pareillement  fimplc  Cheualicr  Anglois, 
dont  il  luy  reftoit  deux  fils  nommez  Thomas  & Richard  de  Grcy.  Ncantmoins  là 
fortune  s’accorda  de  forte  aucc  1a  beauté  pour  la  faire  Roync  , que  commândanc  ^.eRc.n^1unjC^u®i 
abioluincc  au  cœur  d Ed  * ard,il  luy  proimft  de  l cfleuer  au  Royaume, &la promette  lcrjc  vcfuc  de 
fut  incontinent  fuinic  du  mariage  qu’il  traita  volontairement  aucc  elle  entre  Noël 
Se  le  Carefmc  de l’ân  mille  quatre- cens  foixanrc&: cinq, au  grand  eftonnement  de  J* 

toute  la  NobldTe  d’Angleterre,  qui  luy  defiroit  vne  plus  illuftre  alliance.  Monftrc- 
lct  dit  que  le  Maieurou  Maire  de  Londres,  entr’ autres , Se  pluficurs  Seigneurs  Aü- 
glois  en  furent  mal  contens , Se  qu’ils  voulurent  empefeher  que  le  mariage  ne  fe 
parfit  Se  confumaft  : mais  qu’afin  qu’il  ne  leur  femblaft  qtic  la  Dame  ne  fuft  de  bon 
lieu,  Edward  enuoyadeuers  le  comte  de  Charrolois,  Se  le  füpplia  qu'ilfift  palier 
quelque  Seigneur  de  fon  eftocôe  lignagne  en  Angletcrre.afin  d’afîîftcrà  labencdi- 
ûion&:  ceremonie  de  leurs  nopccs.  Ce  que  le  comte  de  Charrolois  entendant , il  y 
enuoya  Iacques  de  SainfrPol  oncle  d’icelle, très  bien  accompagné  de  Chcualicrs 
&dc  Gentils-hommes, qui  le  fuiuirCnt  iufqu’au  nombre  deCcrtt8épar  lent  venuë 
firent  celler  toutes  fes  plaintes  Se  murmures.  Et  pourrëcompenfeEdwardhonora 
ledit  Iacqucsdc  Saine!  Pol  d'vn  prclcnt  de  trois  ceiisNobles  à fon  retour, &en  don- 
na cinquante  à chafquc  Gentilhomme  de  facohipagnie.  . , . 

D’aurrcscfcriucnt  que  le  comte  de  Charrolois  luy  enuoya  ce  train,  pour  luy  corrt- 
plaircSd  l’attirer  au  party  du  Duede  Bourgongne  fon  père,  lequel  cftoit  cnbranlé 
de  prendre  les  armes  contre  le  Roy  Louys.  Quoy  que  c’en  foit,ilcft  certain  que  da  Ror 

Louys  en  fat  offcnfé,&:  que  le  Comte  dcWary  ic  en  eut  tant  de  reglct  à fon  retour  Lou)r,  en  At,ei 
que  dcllors  il  minuta  la  vengeance , laquelle  en  cfclatapar  fon  conleil  en  l’année  pour  amrei  Bd- 


let. 


que ................ ...  — , r 'wvdàfon  «R 

mil  quatre  cens  feptante-vn.Maisccpcndant  ledit  Roy  Louys  aucrty  que  la  Ligue 

des  Princcs,qui  fe  vouloicnt  cfleuer  contre  fon  Eftat  , cftoit  compolécdc  ceux  qui  cuiendrc&fcdc- 
auoient  au*  refois  inuité  les  Anglois  avenir  cnFrancc.pour  auoir  leur  part  du  débris  ^nViirgoognc^ 
il  ne  laiflad’cnuoycr  peudetemps  apres  le  Seigneur  de  Launov  en  Angleterre  Se 
dilfimulant  accortcmcnt  le  dcfplaifir  que  le  Roy  Edward  luy  auoit  fait  par  fon  ma- 
riage,le  fit  prier  inftamment  de  n’affiùcr  cette  nouiiellc  rébellion. 

Edward  s’eftoit  défia  engagé  au  Dde  de  Bourgongne,  Se  dit- on  qu'il  auoit  fait 

Zzz  ij 


Edward  iv 

ANS  DE 

IESVS- 

CHRIST. 


1466- 


I467- 


Mort  <lc  Philippe 
Duc  de  Bourçon- 
g >c  auquel  fuccc- 
«le  C lui  les  lûnlils 


1468. 

Mariage  de  Char- 
In  DuedeEour- 
goiv.  n.aucc  Mar- 
guet  itc  d'Yofe 
finir  du  Roy 
Edward, 


III. 

I c Roy  Louys  dc- 
c'arela  gurrre  au 
Duc  de  Bourgon- 


910  H îftoire  d’ A nglcterre 

dire  par  lacqucs  de  Sainft  Pol  an  Comte  de  Charrolois  fonfils , que  s‘il  auoit  affaire 
de  gens  de  guerre,  il  luy  en  cnuoycroit  tant  comme  il  voudroit.  Cela  l'cmpefcha  ^ 
d'entendre  aux  Implications  & prières  du  Roy  I.ouy$.  Et  pour  luy  faire  mieux  co- 
noiftre  qu’il  auoit  quelque  iour  cntiic  de  faire  en  France,  ce  que  les  Rois  d’Angle- 
terre de  pareil  nom&:  courage  que  lcficn  y auoit  autrefois  fait , il  enuoya  les  mef- 
mes  Lettres  que  fa  Maiefté  luy  auoit  eferites  au  Duc  de  Bourgongne , luy  referiuie 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Launoy  luy  auoit  dit  ,Se  luy  promit  de  l’alfifter  auffi  con- 
ftamment  que  Tes  pères  Se  predeccffcurs. 

Promdrcs,dcfqucLlcs  les  François  commencèrent  à redouter  les  effets, lors  qu’il» 
fccurent  que  le  Comte  de  Charrolois  eut  accepté  l’ordre  de  la  Iarrcticre  que  leRoy 
Edward  luy  enuoya  depuis,  quoy  qu’il  eufl  deuant  affectionné  la  Maifon  de  Lanca- 
ftrc,  ainfi  que  i’ay  défia  dit.Mais  bien  plus  encore  quand  ils  vcircnt.quc  refolude  le 
porter  toute  fa  vie  , comme  il  fit,  il  rechercha  mcfme  le  mariage  de  Marguerite 
cTYorc  fa  foeur.  11.  y en  a qui  dilent,  qu’il  n’auoit  pas  enuie  de  l’el‘poufcr,mais  que 
quand  il  eut  vnc  foisouucrt  cette  propofitiou,  il  fut  prins  au  mot,  fie  que  ce  qui  n’e-  B 
ftoit  au  commencement  que  fimplc  volonté, deuint  nccelTtté.Guillaumc  de  Cluny 
Protonotairc  s’employa  de  fa  part  à ce  traite,  lequel  toutefois  ne  s’acheua  que  deux 
ans  apres, ainfi  que  nous  remarquerons  aillcurs:&  pour  le  rccompcnfer  de  la  peine, 
comme  de  pluficurs  autres  prifes  en  d’autres  grandes  occafions,  le  Duc  de  Bour- 
gongne luy  demanda  le  chapeau  de  Cardinal  au  Pape  Sixte  IV.  lequel  toutefois  il 
ne  peut  obtenir  à caufc  des  grandes  oppofitions  que  le  Cardinal  d’Vrfin  y fit. 

Apres  cet  accord,  Anthoinc  Baftard  de  Bourgongne  patfadans  l’Angleterre  pour 
faire  armes  oontre  le  Seigneur  d’El'callcs  frere  de  la  Roync  Elifabeth , Se  y fut  très- 
bien  accompagné  de  gens  de  guerrcfic  d’artillerie  pour  ce  qu’il  y auoit  lors  grand 
bruit  de  corlaires  &:  de  pyrates  fur  mer  Auflî  ne  faillit-il  d’en  rencontrer  en  fa  route, 
mais  fcs  gens  demeurèrent  les  plus  forts,&prinrcnt  deux  de  leurs  nauires  garnies  de 
pluficurs  bicns.Cc  qui  contraignit  les  autres  de  s’efearter , de  luy  laifler  le  paflage 
librc.Lc  combat  qu’il  vouloit  entreprendre  n’eftoit  que  par  force  de  rcfiouyflancc 
&dc  paflfetcmps.Sous  cette  confidcrationlc  Roy  Edvard  permiftà  fon  beau-frere 
de  l’acccptcr.Ce  qu’il  fit  bien,  Se  glorieufemcnt  : Et  delà  commença  ton  d penfer , . 
que  ce  fuit  comme  vnc  ouuerture  des  iouftes  Se  des  tournois, qui  fc  feroient  en  bref 
àlafcftc&  folcmnitc  du  mariage  de  Madame  Marguerite  d’Yorc  aucc  Charles 
Comte  de  Charrolois. 

Mais  fur  ces  entrefaites  il  auintvn  accident  lequel  en  fit  remettre  l’execution  iuf- 
quesà  l’année  fumante.  Philippe  Duc  de  Bourgongne  aage  de  foixantc-douze  ans 
mourut, Se  lailfa  le  Comte  de  Charrolois, fils  de  luy  Se  de  Madame  Ifabcau  de  Portu- 
gal fa  troificfmc  femme, heritier  de  fesEftais  Se  Seigneuries.  Il  auoit  en  premières  / 
nopccs  cfpoufé  Madame  Michelle  de  Francc,fillc  de  Charles  VI.cn  fécondés  Bon- 
nes d’Arthois  fille  de  Philippes  comte  d’Eu.  Ifabeau  de  Portugal  fut  fa  dernière , SC 
aucc  laquelle  il  vefeut  en  grande  paix  Se  concorde  iufqucs  au  ij.  iour  de  Iuilletde 
l’an  i467.CharIcs,que  nous  nommerons  dorcfnauant  Duc  de  Bourgongne, fon  luc- 
ccflcur  paflfa  le  refte  de  l’an  en  aflidion,  en  ducil,  Se  en  la  vifite  de  fes  principales 
villes.  Et  le  luiuantau  mefmcmoisde  Iuillet,  ilachcua  le  mariage  commencé  en-  • 
tre  luy  Se  Marguerite  d’Yorc  foeur  du  Roy  Edward.  Elle  arriua  Se  fit  fon  entrée  à 
Bruges, conduite  pas fixCheualicrs.fçauoircft  Adolphe  dcClcues,  Iacqucsdc  Lu-  ^ 
xembourg,  Antoine  Baftard  de  Bourgongne, Pierre  de  Baufremôt  Comte  de  Char-  * 
nay, Philippes  Pot, Se  Philippes  de  Crcuccocur.Et  le  Duc  fon  mary  pour  iouyr  en  re- 
pos des  premiers  contcntemcns  de  fcs  nopccs,  fift  aufit-toft  appointement  aucc  le 
Roy  Louys.Se  pofa  les  armes  qu’il  auoit  prinfes  contre  luy,  comme  heritier  de  la 
querelle  de  Philippes  fon  Pere  aufiî  bien  que  de  fcs  biens  pour  fix  vingts  mille  ef- 
çus  quil  luy  donna. 

Toutefois  cet  appointement  ne  dura  gucres.  Carie  Roy  Louys  le  fit  incontinent 
apres  adiourner  au  Parlement  de  Paris,  Se  voyant  qu’il  n’y  comparoifloit  point, luy 
déclara  Se  commença  la  guerre  par  l’auisSe  rcfoltttion  des  Eftats  de  Tours.  Dequoy 
le  Due  aduerty  fc  rrouua  bien  empefehé,  craignant  qu'il  n’y  euft  point  lors  deref- 
fourcc  pour  luy  en  Aneletcrre, laquelle  retomba  vers  ce  mefmc  temps  en  ces  pre- 
mieresSe  fortes  conuulfions,  qui  J'auoicntprcfquc  eftouffee  l’an  mil  quatre  cens 
foixante-vn. 
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A Pour  les  entendre, il  faut  laiflcr  les  affaires  du  Dnc,qui  ne  font  pas  du  fuict  de  cette  EdvvarD 
Hi(toirc,Sifcrcflbuucnir,qucle  principal  homme  d’Angleterre,  qui  cuftfouikrtu 
laMaii'ond'Yorc,ceftoitRichard  Comte  de  Warwic,  Se  le  Roy  Edward  obligé  j £ 5 y 5 
de  1a  fortune  à fa  valeur  Si  verra  luy  auoit  donné  de  grandes  Si  belles  Seigneuries,  run  je  j 
tant  de  la  couronne, que  de  confifcation , Si  la  continuation  du  Gouucrncmcnt  ou  i 

Capitainerie  de  Calais, que  Philippes  de  Commincs  appelle  le  plus  grand  Threjor 
d Angleterre, la  plus  belle  Capitainerie  du  monde, 0»  du  motm  delà  Cbrefitentc < , Si  de  la-  te  Comte  Je 
quelle  le  Maire  d’Eftaplc  vouloir  faire  donner  au  Roy  Edward  quinze  mille  efcu3  vvïi,vic  emichjr 
de  ferme.  Car  le  Capitaine  prenoit  tout  le  profit  de  ce  que  les  Angloisauoicntdeça  PJtlcKoiEJvTi"i‘ 
la  mer, Si  dcsfaufcondits,8i  mettoit  la  plufpart  de  iagarnifon  à l'a  polie. 

Mais  le  Comte  de  Warwic  n’eftimant  pas  ces  rccompcnfes  proportionnées  à 
fes  grands  icruices, encore  que  ce  qu’il  tenoit  en  icelles  luy  valut  bien  quatre-vingts 
mille  clcus  de  rente  par  an  fans  l'on  patrimoine:  Si  d'ailleurs  indigne  de  ce  que  le  , . , 

Roy  Edward  l’ayant  enuoye  dans  la  France  comme  nous  auons  dit  , pour  rcchcr-  comte  de  vvar- 
chcr  l’alliance  du  Roy  Louys,  par  le  mariage  de  Bonne  de  Sauoyc  fa  belle  focur,s’c-  conueic  Rojr 

ftoit  comme  mocqué  de  luy,  fe  mariant  cependant  aucc  Elizabeth  vcfucdu  Sei-  E ryar  ' 
gneur  de  Grcy,il  commença  d’entrer  en  groffe  haine  Si  difcordc  aucc  luy.  Difeor- 
dequi  s’augmenta  fi  fort  par  l'entrcprifc  qu’on  dit  que  le  Roy  fit  encore  lors  fur 
l’honneur  d’vnc  ficnnc  parente,  que  fe  tentant  blcfie  dans  vnc  partie  fi  fenfiblc  Si 
dclicate,il  fe  defgouta  tout  à fait  du  fcruicc  qu’il  luy  rendoit , Si  le  repentant  de  cc- 
luy  qu’il  luy  auoit  rendu  par  le  paflfé,  fe  retira  de  la  Cour  en  fa  Comté  de  Warwic. 

D’autres  cfcriuent  que  comme  les  Princes  fe  plaifent  quelquefois  d’abatre  ceux 
lefquclsilsont  efieuez,  aulTï  Edward  deuint  ialoux.Si  de  làcnnemydc  cette  gran- 
dtsauthorité  du  Comte,  laquelle  il  auoit  eultiuée  8i  fait  croiftrc  fous  l’ombre  de  la 
fiennc,&  rompit  le  premier  tout  à fait  aucc  luy.  Mais  quoy  que  c’en  foit, tant  y a que 
Georges  Duc  de  Clarcncc  frété  du  Roy,  Georges  de  Ncuilly  Archcuelquc  d’Yorc, 

& Ican  Marquis  de  Montaigu  fes  frères, l’allcrent  trouuer  en  fa  rnaifon , où  chacun 
porta  quant  Si  foy  fes  plaintes, Si  l’vlcerc  qu’il  auoit  au  coeur  contre  Edward. 

Le  Comte  de  Warwic  leur  reprefenta  lors  la  fortune  mifcrablc  qu’ils  couroicm 
s’ils  ne  fe  bandoient  cnfcmblc, Si  d’vn  mcfmc  courage  à remettre  le  Roy  Henry  au 
Trolnc  de  fes  Percs,&:  eux  en  liberté.  Et  pour  obliger  dauantage  le  Duc  de  Clarcn* 
ce  à fon  entreprife,  il  luy  donna  fa  fille  Ifabellc  en  mariage.  Le  fang  obligcoitalfcz 
les  deux  autres, lcfquclseltoient  fes  freres.  La  partie  fedrefia  de  la  forte,  Si  la  refo- 
lution, tirée  des  confiderations  des  chofcs  prefentes  Si  de  l’auenir,  fut  que  luy  iroic 
à Calais,  Si  qu’en  fon  abfcnce  d’autres  de  leur  faftion  Si  ligue  cxciteroicnt  quelque 
trouble  en  la  Prouincc  d’Yorc, afin  qu’il  euft  luict  d’y  accourir  Si  de  prendre  lc9 
armes. 

L’effet  fuiuit  le  deffein.  Si  le  prétexte dü  trouble  Si  fouleuement  fut  pour  le  re-  Efmotmncni* 
fus  que  ceux  du  party  du  Cbmte  de  Warwic  firent  de  payer  ccrtainsblcdsa(fcdez  *,r0UIDce  orc* 
i l’entrctcncmcnt  d’vn  Hofpital  déjà  ville  d’Yorc,  appelle  deSaintt Leonard:  Si  y 
en  eut  d’autres  qui  en  murmurera  Si  firent  courir  le  bruit  que  ce  qui  deuoit  feruir 
aux  pauures  cngrailïoit  la  marmite  des  grands.  Sur  cela  le  peuple  commença  à s’a- 
nimer tellement , qu’en  peu  de  iours  on  veid  quinze  mille  hommes  armez , marcher 
droit  vers  Yorc, pour  auoir  raifon  de  ceux  qui  rcfufôicnt  ainfi  de  payer  ce  qu’ils  de- 
uoientàl’Hofpital.Maiscommeilsveircntquc  leurs  forces  ne  fuffifoient  pas  pour 
forcer  la  ville,  Si  qu’ils  n’anoient  point  de  canon  aucc  eux,ils  paficrcnt  iufquàLon- 
dres  pour  en  demander  indice  au  Roy  Edward. 

Soudain  donc  que  le  Comte  de  VVarvvic  eut  auis  de  cette  émotion,  il  partit  de  , Coft)m>w  j., 
Calais  auec  le  Duc  de  Clarence  l'on  gendre, 8i  le  vinrent  ioindre  à toute  la  multitu-  p.-ud’Efcale , * 
de, qui  n’auoit  befoin  que  d’vn  chef  Ils  auétoriferent  la  faftion  par  leur  prcfencc,8i 
l’acreurent  d’vn  plusgrand  nombre  de  gens, aucc  lequel  ils  fe  refolutcnt  à la  batail-  a*ux  da  f^cc'n- 
le.  Edward  auoit  enuoyé  le  Comte  de  Pcmbroc  pour  chadicr  Si  punir  ces  rebelles,  qucictroi» 
ploftoft  que  pour  combatre.lls  le  rencontrèrent  aux  champs  de  Batnberic,  Si  firent  |(^ee/uten®r,n 
vne  telle  déroute  de  fes  troupes  que  R ichard  comte  de  R iucr  ic  * père  de  la  RoynC  Mais  il  «ft  «nain 
Eli'abcth,8i  Iean  Vdeuille  fon  fils  y forent  tuez , Si  Guillaume  Harbert  Comte  de 
Pcmbroc, Si  pluficurs  autres  Gentilshommes  pris  8idecolcz.  bcau-frcrcdela 

Incontinent  apres, Si  fur  le  déclin  du  mcfmc  iour,  Edward  furuint  àuccdcnoü-  Roy  ne,  &nonpa* 
uclles  forces, Si  recognoiflant  que  la  victoire  eftoit  demeurée  à fes  ennemis , planta  pcze 
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Dcffaitîe  Comte 
d.  Wawie. 


?zt  Hiftoire  d’Angleterre, 

Edward  i Y-  fc$  tentes  à cinq  mille  du  lieu  ou  labataillc  s'eftoit  donnée.  Il  fit  de  là  rechercher  le  ^ 

— Comte  de  Warwic d’accord, & lous  l'alfcurance  qu’il  luy  en  dôna,ncgligea  de  faire 

bonne  garde  en  fon  camp.Mais  le  Comte  deWar  vie  aduerty  de  ce, par  le  moyen  de 
quelques  cfpions.au  lieu  de  traiter  de  réconciliation  fuiuant  fa  promette, le  vint  at- 
taquer de  nui&auec tant  d‘auantagc,quc  tuant  tout  ce  qu’il  rencontra  dedans  fes 
retranchcmcns, il  entra  fans  rcfiftancc  iufques  au  pauillon  où  il  eftoit  ,1c  prit  pri- 
fonnicr,5c  l’emmena  fans  cmpcfchcmcnt  au  chaftcaudc  Middelam. 

Le  rompt  der.chcf  Philippcs  de  Commincs  dit  qu’il  le  garda  là  certain  cfpacc  de  temps  honnefte* 
lùy  mefme  i:  le  mcnt>  & iUy  mit  nouucaux  feruitcurs  à l’entour  pour  luy  faire  oublier  les  autres, 
p rc  pr  onmer.  cn  a^ulant  cettc  fortune , il  s'abulâ  , fc  perdit, te  ruina  le  Roy  Henry , pour 
lequel  il  auoit  pris  les  armes.  Dieu,  lequel  a toujours  vn  particulier  foin  des  Rois» 
luy  ofta  le  iugcmcnt,&:  quoy  qu’il  connut  bien  qu’il  eftoit  impolfiblc  de  rendre  le 
Royaume  aflcurc  ny  paifiblc  au  Roy  Henry , tant  qu’Edward  feroit  cnuicj  fi  ne  1 ccuc 
il  toutefois  fi  bien  le  garder,  qu’il  n’efehappaft  au  moyen  des  clpcranccs,&:  des  bel- 
les promettes, dont  il  gaigna  fes  gardes. 

Eftans  hors  de  prifon  il  prit  le  chemin  d’Yorc , où  les  citoyens  le  receurcnt  auec  g 
vnc  ioyc  auflî  grande  qu’incfperée.  Delà  il  reuint  à Londres  pour  rafermir  les 
coeurs  & les  affcélions.quc  fa  captiuité  pouuoit  auoir  ébranlées, &c  confiderant  que 
la  vidoire  fauorife  principalement  ceux,lefquels ont  l’auantage  & des  confcilsôc 
des  forces, redreffafoudain  vnepuittante  armée, auec  laquelle  il  retourna  chercher 
le  Comte  de  Warwic,derroufla  quclques-vncs  de  fes  bandes, défit  &c  rompit  fes  plu» 
grandes  troupes>&:  l’ayant  mis  luy-mefmccn  déroute  à Stafford  s’acquift  vne  ho- 
norable vicloirc  fur  luy  par  la  mon  de  dix  mil  hommcs.Se  voyant  le  plus  foiblc,  il 
aduertit  fes  amis  fccrcts  de  ce  qu’ils  auoient  à faire, &:  de  là  fc  mit  cn  mer  pour  fuyr. 
Le  Duc  de  Clarcnce  &:  fa  femme  l'accompagnèrent  Sc  plufieurs  autres  de  leurs  par- 
ti fans, qui  menèrent  auflî  leurs  cnfans&:  leurs  femmes.  Mais  comme  ils  furentarri- 
uczdcuant  Calais, ils  fctrouuercnt  en  grande  perte.  LcComtc  de  Wanric  auoic 
laifle  dedans  vn  Lieutenant  appelle  le  Seigneur  de  Vaucler,&  quelques  autresdi 
fes  feruiteurs  domeftiques.  Au  lieu  de  le  recueillir  amiablemcnt,  ils  luy  tirèrent  de 
grands  coups  de  canon,  Sc  à peine  mefmcs  permirent  qu’on  portail  deux  bouteilles  £ 
de  vin  en  fon  vaifleau,  pour  la  Duchcflc  de  Clarcncc  fa  fille  laquelle  fc  deliura  là 
d’vn  fils  comme  ils  cftoicntà  l’ancre. 

Rudcffc  extrême  de  feruitcurs  enuers  leur  maiftre , mais  laquelle  pleut  tellement 
au  R oy  Edward, qu’il  enuoya  Lettres  au  Seigneur  de  Vauclcr  Chcualicr  de  la  Iarre- 
tierc,pour  tenir  le  gouucrncment  de  Calais  cn  chef  Et  CharlcsDuc  de  Bourgongnc 
lequel  eftoit  lors  à S.Omer , Ven  contenta  fi  fort  de  fa  part,  qu’il  enuoya  vers  luy  le 
Seigneur  de  Cômines, lequel  eftoit  encore  à fon  fcruice,&  luy  donna  mille  efeusde 
penfion  pour  accroiftre  fon  cntretencmét,lc  priant  de  vouloir  côtinucr  cn  l’amour 
qu’il  auoit  monftrée  par  ce  fait  au  Roy  d’Angleterre  fon  beau  frère.  Ce  que  le  Sei- 
gneur de  Commincs  le  reconnut  très  délibéré  de  faire, & rcceut  de  luy  le  fermer  en 
l’hoftcl  de  l’Efcalle  à Calais  au  nom  dudit  Roy  d’Anglctcrrc.cnuers  Sc  contre  tous» 
&femblablcmcntdctousccuxde  lagarnlfondclaville.  Mais  comme  remarque 
tres-bien  le  mefme  de  Commincs  &:  la  fuite  des  affaires  le  fera  voir  clairement , il 
feruit  cn  cela  trcs-mal  fon  Roy  ,Sc  n’y  eut  iamais  homme  qui  luy  tint  plus  grande 
defloyauté  que  luy  ,ny  qui  feruit  mieux  fon  Capitainc.Car  ce  qu’il  refufa  l’entre»  de  u 
Calais  au  Comte  de  Warvic,  où  il  penfoit  entrer,  comme  cn  fon  principal  refuge» 
procéda  principalement  du  bien  qu’il  luy  vouloit.  Et  dit-on  qu’il  luy  manda  fecre-. 
tement,  Que  s’il  y entroit  il  eftoit  perdu, pource  qu’il  auoit  toute  l’Angleterre,  8C 
le  Duc  de  Bourgongne  contte  luy  : Que  le  peuple  de  Calais  ne  le  fauorifoit  pas , SC 
que  les  plus  grands  de  la  garnifon, comme  le  Seigneur  de  Duras  Marcfchal  du  Roy 
d’ Angl.  U plufieurs  autres , qui  tous  auoient  gens  en  la  ville,  eftoient  fes  ennemis. 
Partant  que  le  meilleur  eftoit  pour  luy  qu’il  fc  retirai!  cnFrance,&que  pour  la  place 
de  Calais  il  ne  s’en  foucialhqu’illuyen  rendroitbon  compte  quand  il  feroit  temps. 
Le  Comte  de  Warwic , lequel  eftoit  cn  grande  eftime  en  France,  Sc  auoit  vne 
vvarrric  d.fcend  grande  creance  auprès  duRoy  Louys,ncmcfpriface  confeil:&  fc  rcfolut  encore 
en  Normandie.  pius  jc  fuiurC}  iors  qu'il  eut  apperccuque  le  Duc  de  Bourgongne , lequel  ne  bou- 
gcoitde  Boulongncauoirfciit  vnc  groffe  armée  de  mer  contre  luy.il  enuoya  vers  le 
Rpy  pour  le  prier  de  le  xeceuoir  & le  Roy  monftrant  vn  grand  defirdclc  voir  t 


Le  Comte  de 


d’£fcofl'e,ÔC  d’irlando  LiureXlX. 

A &:  de  le  i'ccourir  .il  alla  defeendre  vers  la  Normandie, où  il  fut  fort  bien  récucilly  de  EôWArô  i Y* 
la  Majcfté.Scsvaifieaux  prirent  terre  à Dieppe,  6c  de  là  toute  la  troupe  fut  conduite  » »+-n 
cnla  ville  d’Atnboife.  Au  partir  de  deuant  Calais  U auoic  pris  plufteurs  nauires  des  ri  ; r** 

iujctsduDucdcBourgongnc,&  les  gens  en  auoient  vendu  le  butin  en  Normandie:  j «I 

ce  qui  leur  auoit  beaucoup  valu.  Ncantmoins  le  Roy  luy  fournit  encore  de  grands  ^ H ^ * ‘ 
deniers  pour  leur  defpenfc , 6c  ordonna  lebaftard  de  Bourbon  Admirai  de  France 
bien  accompagné , pour  ayder  à garder  ôc  deffendre  fes  nauires,  6c  les  Anglois  qui 
demeurèrent  dedans,  à l’encontre  de  l’armée  de  nier  du  Duc  de  Bourgongne».îa- 
quelle  cftoit  tres-puiflante  ic  telle  que  nul  ne  fc  fuit  oie  trouucr  deuant.  Auflï  fai- 
ioit  il  la  guerre  aux  fuictsduRoypar  terre  &:  par  mer,  6c  faflotte  feule  eltoit  plus 
forte  que  cel  le  du  Roy  &:  du  Comte  enfcmblc. 

Cependant  Marguerite  Roync  d’Angleterre,  6c  le  Prince  Edward  de  Gallesfofl 
fils  aduertis  de  l'arriuéc  dudit  Comtc,ils  le  vinrent  trouucr  iufqu’en  la  ville  d’Am-  Mariage  «lu  Ptii#* 
boifc,où  par  l’cntrcprife  du  Roy  Louys  il  bailla  fa  féconde  fille  en  mâtiage  au  Prin-  de  Gaffe*  & de  U 
ce,leul  fils  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  lequel  cftoit  encore  viuanc  6c  prifonnief  yy^vuT£omu 
g en  la  Tour  de  Loudres.  Ce  qui  fcmbla  du  commencement  cftrangc  à beaucoup, que  v * 

ccluy  lequel  auoit  défait  &dcftruit  le  Père  de  ce  Prince  ,luy  fie  par  apres  efpoüfef 
vnc  de  fes  filles.  Mais  peut  cftre  que  le  delîr  de  la  vengeance  l’incita  fur  tout  à choi- 
fir  ce  gendre, & qu’il  pcnla  par  là  donner  quelque  couleur  à fes  entreprifes  6c  def- 
feins.  Quoy  que  c’en  foit , apres  ce  mariage  le  Roy  Louys  fift  armer  pour  eux  tout 
ce  qu’il  peut  fincr  des  nauires, & les  garnit  fi  largement  & diligemment  de  gens  dé 
guerre, que  tout  fut  preft  dans  fix  mois,&  capable  de  les  remettre  en  leur  Royaume* 

Maisauant  qu’ils  peuflent  partir  les  effets  de  la  dillîmulation  du  Seigneur  de  Vau- 
clcr  Capitaine  de  Calais  parurcnt,&:  le  Duc  de  Clarcncc  frère  du  Roy  Edyard,  que 
le  Comte  dcWarwic  entretenoit  en  fa  fàélion  ,1e  feeut  bien  rcflouucnir, combien  il  • 

deuoit  craindre  que  la  lignée  de  Lancaftrc,  (de  laquelle  on  auoit  par  tout  ouy  pat- 
Jer  pour  fa dcfolation,&:  dont  l’on  confidcroit  partout  lesSeigneurs  commepro- 
diges  que  la  fortune  fembloir  auoir  choifis  pour  exemples  pitoyables  de  fon  incon- 
llance  ) ne  rcuint  à la  fin  fur  fes  pieds.  Pourenfçauoir  l’euenement,  il  faut  en  ap- 
ç prendre  la  caule.qui  fut  telle.  Au  temps  que  cet  appareil  fc  fift , Philippe  deCom-  Remonfaaiicet  Aé 
mines  cftoit  cncoreà  Calais  auec  le  Seigneur  de  Vaucler.Surlcs  nouucllcs  qu’il  en  ^in«îi?vaacle** 
ouyt,  il  le  rcquift.Qifil  voulut  mettre  hors  de  la  ville  vingt  ou  trente  des  feruiteurS  Caprine  de  Cm 
domcfiiquesdu  Comte  de  Warwic.  Qtf  il  cftoit  affeuré  que  l’armée  du  Roy  Louys lil*’ 

6C  dudit  Comte  cftoit  prefte  à partir  de  Normandie,  où  elle  cftoit  défia  Que  fi 

foudainement  il  prenoit  port  en  Angleterre , parauenturc  aduiendroit- il  quelque 
mutât  ion  à Calais  à caufc  des  fufdits  fiens  feruiteurs  6c  qu’il  n’en  fer  oit  pas  le  mai-* 
ftre.  Partant  que  fon  plaifirfiift  de  les  mettre  hors  dés  l’heure.  Ce  que  le  Seigneur 
de  Vauclcr  entendant,  il  le  tira  feul  à part,&  luy  dift,  Qjf ildcmcuroit  bien  le  mai- 
ftreen  la  ville  : maisqu’il  luy  vouloir  direautre  chofc  pour  aducrtirlc  Duc  de  Boitr- 
gongne.  C’eftoit  qu’il  luy  confeilloit,s’il  vouloit  cftre  amy  d’Angleterre,  qu’il  prifi 
peine  de  mettre  la  paix  entr’eux,  non  point  la  guerre  * Qtf  il  l’eroit  aifé  défaire  l’ap- 
poinélcmcnt,  6c  ,Qifil  cftoit  paffé  ce  iourmcfmc  vneDamoifcllc  par  Calais,  pouf 
aller  vers  Madame  laDuchcffcdc  Clarcncc,  laquelle  portoit  ouucrtute  de  la  paU 
£>  de  la  part  du  Roy  Edward. 

Il  difoitvray,  mais  comme  il  abufoit  les  autres  , auflï  fut-il  dcceu  par  celle  Di- 
moifcllc.Car  elle  venoit  en  France  pour  faire  vn  grand  marché,  6c  le  conduifit  brl-* 
ucmentifin  ,au  preiudice  du  Comte  de  War«ric,&dc  tous  fes adhercnts.Lc  fecret 
qu’elle  porra  ,ce  fut  pour  rcmonftrcr  au  Duc  de  Clarence,qu’il  ncvouluftpoittfi 
cftre  caufc  de  deftruire  fa  lignée  pour  ayder  à remettre  en  authorité  celle  de  Lanca- 
ftrc.Qu’il  confideraft  leurs  anciennes  haines  6c  offcnces,&,Qifil  pouuoit  bien  pen* 
fer, puis  que  ledit  Comte  auoit  fait  efpoulcr  fa  fille  au  Prince  de  Galles, qu  il  tafehe- 
rott  de  le  Taire  Roy  d’ Angleterre, & que  défia  il  luy  auoit  fait  hommage. 

Rcmonftrance , laquelle  eut  tant  de  force  pour  pratiquer  Segaigner  lé  Duc  de 
Clarence, qu’il  promit  de  fe  retourner  du  collé  du  Roy  Edward  Ion  frère, quâd  il  le- 
roit  en  Ançlercrre.  Auflï  ccftcDamoilclle  n’eftoit  elle  pas  folle,  ny  legere  en  fort 
parler.  Elle  curloifir&;  permiflîon  d'aller  vers  Madame  de  Clarcncc  fa  ntaiftrefle , 
plutoftqucnonpasvnhômc.Et  quelque  habile  6c  prudent  que  fut  le  Seigneur  de 
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te  Roy  Edward 
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5>i4  Hiftoire  d’ Angleterre,  . 

Vaucler  > clic  le  trompa  ,&’mena  fi  bien  ccmyftcreàchef,que  leComtede  War-  ^ 
vvieen  fut  défait  &:  misàmort,  Se  la  plufpart  de  les  partifans  auec  luy,  comme 
nous  réciterons  tantoft.  Et  pour  telles  railons  il  cft  bon  d’cftreaucuncsfoisvnpcu 
foupçonneux,  & d’auoir  l’ceil  fur  ceux  qui  vont  & viennent,  afin  denefe  laiflcr 
tromper  Se  perdre  par  fa  faute.  Retournons  maintenant  à l’armée  dudit  Comte  de 
Warvvic. 

Elle  cftoit  prefte  à monter  en  mer,  auec  tout  ce  que  le  Roy  Louys  auoit  fait  dref- 
fer  pour  le  conduire.  Et  celle  du  Duc  de  Bourgongne  tenoit  le  port  déliant  elle  , 
comme  pour  la  combatrc.  Dieu  neantmoins  voulut  tellement  difpofcr  les  chofes 
que  cette  nuit  là  s’efleua  vnc  grande  tourmente, &:  fi  grande  qu’il  fallut  que  les  naui- 
rcsduDuc  de  Bourgongne  fuyflent,&:  furent  portées  les  vncs  en  Efeofle,  les  autres 
en  Hollande  : Se  peu  d’heure  apres  le  vent  fc  recognut  bon  pour  le  Comte  , lequel 
pafia  fans  nul  péril  en  Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  bien  aduerty  le 
Roy  Edward  du  port,oïi  ledit  Comte  deuoit  dcfccndre,&:  tenoit  gens  exprès  auec 
luy  pour  le  fol)  icirer  de  fon  profit.  Mais  s’il  ne  s’en  foucioit  point  ne  fâiloit  autre 
choie  que  chaflcr,&n’  auoit  mefme  aucuns  fi  prochains  dcfapcrfonnc,que  l’Ar-  g 
chcucfqued’Yorc  Se  lcMarquis  de  Montagu  , frères  du  Comte, lefqucls  apres  fa 
déroute,  luy  auoient  fait  vn  grand  &folcmncl  ferment, de  le  feruir  contre  leur  pro- 
pre frère, & tous  autres.  Ce  qui  le  pcnla  perdre  entièrement , Se  fut  vnc  des  princi- 
pales caufes  de  fa  def  ûtc. 

Apres  que  le  Comte  de  Warvvic  fut  defeendu, grand  nombre  de  gens  de  guerre 
fc  ioignirent  a luy,  &:  fctrouua  le  Roy  Edward  fort  cftonné  quand  illcfccut.  Il 
commença  lorsàpcnfcrà  fes  befongnes,  quoyquc  bien  tard,&  manda  au  Duc  de 
Bourgongne  fonfrere,  qu’il  le  prioit  d’auoir  toufiours  des  nauires  preftes  en  la 
mer,  afin  que  le  Comte  ne  peuft  retourner  en  France  : Se  quant  à l’Angleterre,  qu’il 
enviendroit  bien  d bout.  Mais  ces  paroles  ne  pleurent  gucrcs  la  où  elles  furent  di- 
tes. Car  il  fcmbloit  qu’il  euft  mieux  valu  ne  luy  laifer  prendre  port  en  Angleterre , 
que  d’eftre  par  apres  contraint  de  venir  en  vnc  bataille. 

Cinq  ou  fix  iours  cftans  paflez,  le  Comte  fc  recognut  fi  puiflant , qu’il  alla  loger  i 
trois  lieuës  du  Roy  Edward , lequel  auoit  pourtant  encore  plus  de  gens  que  luy , ç 
pourucu  qu’ils  eufient  efte  tous  bôs  Se  fidcllcs,&:  s’attendoit  de  le  combatre.  Il  cftoit 
logé  dedans  vn  fort  village, ou  du  moins  en  vnemaifon,  où  l’on  ne  pouuoit  entrer 
que  par  vn  pont.  Dequoy  tres-bien  luy  prift.  Le  demeurant  de  fes  troupes  eftoient 
campées  en  d’autres  villages  prochains.Commc  ildifnoit,  on  luy  vint  dire  foudai- 
nement,  que  le  Marquis  de  Montagu  frere  du  Comte,  Se  quelques  autres  eftoienc 
à cheual,  Se  auoit  fait  crier , piue  le  Roy  Henry , à tous  leurs  gcns.Cc  que  de  prime  fa- 
ce il  ne  crcutpas,ains  incontinent  y enuoyaplufieursmcflagcrs,  prift  fes  armes  3SC 
mift  des  gens  aux  barrières  de  fon  logis  pour  le  deflfendre. 

Il  y auoit  vn  fage  Chcualicr  auec  luy  nomme  le  Seigneur  de  Haftingues,  grand 
Chambclland  d’Angleterre, &:  le  plus  grand  en  authorité  de  tous  lcsScigneurs  de  fa 
Cour.  Ceftuy-cy  auoit  la  fœur  du  Comte  de  Warvvic  pour  femme,  & toutefois  fc 
monftroit  fi  viucment  affectionne  pour  le  fcruice  de  fon  maiftre, qu’il  commandoit 
en  cette  armée  trois  mille  hommcsdcchcual.il  y auoit  pareillement  vn  autre  Sei- 
gneur appelle  d’EfcalIc  ou  de  Scallcs, frere  de  la  Roync  Elizabeth,  femme  du  Roy  _ 
Edward, &:  pluficurs  autres  bons  Cheualicrs&:  Efcuyers  : quitouscommencercntà  - 
s'apcrccuoir  que  lcsaftaircsn’alloicntpasbicn&:  qu’il  ne  faifoit  pas  feur  pour  eux 
d’attendrc.Car  les  mdfagers  duRoy  rapportcrcnt,quc  ce  qui  luy  auoit  cfté  dit  cftoit 
vcritablc,&  que  fes  ennemis  s’aflcmbloicnt  pour  luy  venir  courir  fus. 

Mais  Dieu  voulut  tant  de  bien  à ce  Roy,  qu’il  cftoit  logé  preft  de  la  mer.  Se  qu'il  y 
auoit  quelques  vaifleaux  qui  le  l'uiuoicnt,  menant  viurcs,&:  deux  hurques  de  Hollâ- 
dc  nauires  marchands.il  n’eut  autre  loiûr  que  de  s’aller  fourrer  dedâs:&  fon  Cham- 
bellan demeura  vn  peu  apres,qui  dit  au  chef  de  fes  gcns,&  à pluficurs  particuliers  de 
fon  oft, qu’ils  allaflent  deuers  les  autres  : mais  qu’il  les  prioit  que  leur  volonté  fut  de 
demeurer  bôs&  loyaux  enuers  le  Roy  & luy,&  de  le  faire  paroi  ftre  quand  l’occafiô 
feprcfentcroit:& puis  ce  fut  mertre  dans  les  nauires  aucclesautres  Seigneurs,lcf- 
quels  eftoient  prefts  à partir.  La  couftumc  d’Angleterre  cftoit  lors,  que  quand  les 
Anglois  cftoict  au  deffus  de  la  bataillc,ils  ne  tuoient  ricn,&:  par  cfpccial  du  peuple 
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A d’autant  qu  ils  fçauoient bien  que  chacun  chcrchôit  à leur  cpmplàiré  /togrtoîlTans  Edvvard  i Ÿ> 
les  plus  forts,  &n'cnmcttoicnt  mcfme  aucun  à finance  ny  rançon.  Stiiuant  cette  Dlî' 

couftumc,lcsgcnsd’EdvîMrdn’eurenraucunmaldepuisqu’ilfutpartyd'Anglerér-  j p $ y $ 
re,&:  cela  fut  comme  à la  pareille.  CarPhtlippcsdc  Comminesraponc,qu'Edvrard 
mefmc  luy  auoit  compté,  qu’en  toutes  les  batailles  lcfquciles  il  auoit  gaignceS>des  ^ 
qu’il  eftoit  venu  au  deflus  il  auoit  toufiours  monté  à cheual,  &:  crié  qu’on  lauuaft  le 
peuple, & qu’on  tuaft  les  Seigneurs  : car  nul  d’iceux  n’efchapoit.ou  bien  peu. Ce  qui 
peut  cftrc  fut  vnedes  principales  caules  qu’il  en  mourut  vn  fi  grand  nombre  durant 
ces  troubles. 

Ainfidonc  s’enfuit  le  Roy  Edward  aueefes  dcuxhurqucs,&  vn  petit  nauire  fien, 
àccompagnédc  quelques  fept  ou  huiétcensperfonncs.qui  n’auoicnt  autres  habille- 
mens  que  de  guerre,  Sc  comme  dit  Philippcs  de  Commincs,  ny  croix, ny  pille , ny  né 
fçauoient  à grand  peine  où  ils  alloicnr.  Ce  qui  fit  vnc  cllrange  & dure  aduemure 
pour  luy, lequel  auoit  accouftumé  les  aifcs&fcs  plaifirs  depuisdix  ou  douze  années  vie  d’Edward  en 
plus  qu’aucun  Princc.lcqucl  euft  vefeu  de  fon  tcmps.Car  il  n’auoit  autre  choie  crt  la  uuF.t1°fpcrit* 
penféc  que  les  Dames,  ( voire  trop  plus  que  de  raiion  ) les  exercices  de  la  charte,  & 1111  c 
le  foinde  bien  trai&er  fa  perfonnc.Dc  forte  que  quand  il  alloit  chaffer  il  faifoit  cô- 
duire  pluficurs  pauillons  pour  lcsDames.&mcnoit  toufiours  en  effet  vne  fort  gran- 
de chère.  Aulfi  fon  corps  eftoit- ilautant  prcprc,&:conucnable  pour  ce  f tire , que 
d’aucun  autre  homme  qui  fiiftiamais.  Il  eftoit  icunc,alaigre,&:  bien  proportionné 
de  les  membres.  Et  quoy  que  Monftrclct  dit  qu’on  le  nommoit,  Edward  a longues 
ïambes,  fi  tcfmoigne-t’il  aufiï  que  c’cftoit  vu  de  f beaux  Chcuahers  a Avglettrre.  Mais 
il  faut  l’entendre  de  l’heure  Sc  du  temps  de  cette  ficnnc  fuite:  car  il  fc  remplit , fé 
fit  fort  gras  depuis. 

Tant  y a que  commençeant  lors  à entrer  aux  adderfitez  du  monde , il  s’enfuit  lé 
droit  chemin  vers  la  Hollande.  Pour  ce  temps  les  Ôftrelins  eftoient  ennemis  des 
Anglois&  des  François, auoient  pluficurs  nauiresde  guerre  fur  mer i&c  le  rendoient 
vaillanscombatans,&lcurauoicntfait  de  grands  dommages , & pris  pluficurs  de 
leurs  vaifleaux  cette  année  la.Ces  Oftrelins apperccurcnt  de  loing  lcshurqucs  d’E-  / 
dvvard,&  commencèrent  à leur  donner  la  charte  fept  ou  huit  gallcrcs  qu’ils  cftoiêr. 

Mais  comme  il  eftoit  défia  loing  deuant  eux,  aulfi  gaigna-t’il  ailcment  la  coftc  de 
Hollande, & defeendit  encore  plus  bas.  Car  il  arriua  dedans  la  Frilc  près  d’vnc  pe- 
tite ville  diète  Alqucmarc,ou  pourcc  que  la  rqcr  s’eftoit  retirée, qu’il  ne  peut  en- 
trer dans  la  havre, il  fift  ancrer  fon  nauire.  Dequoy  les  Oftrelins  s’appcrccuant  ils 
vinrent  fcmblablcmcnt  ancrer  leurs  vailfeaux  près  du  fien,  en  intention  de  le  ioin- 
dre  à la  prochaine  marée. 

Vn  mal&  vn  péril  ne  vient  iamais  feul.La  fortune  de  ce  Roy  eftoitbien  changée* 

& fes  penfées  aulfi.  Il  n’y  auoit  que  quinze  iours,  qu’il  euft  cftébiencsbahy  qui  luy 
euft  dit,  Le  Comte  de  PVarvvicvous  ehaflerxa  4ngUtcrre,çr  envn^c  tours  aura  la  do - 
mination'.ÇM il  ne miftnonplusàen  aiioir l'obcylTance.  Aucc  cc.ilfemoquoit  du 
Duc  de  Bourgongnc,qui  depenfoit  fon  argent  à vouloir  défendre  la  mer , difant 
que  défia  il  le  voudroit  en  Angleterre.  Et  qu'elle  cxeule  eut- il  ! ccutrouucr,d  auoit 
fait  cette  grande  perte,  Sc  par  fa  fiiutc.finon  dire,/*-  ne  peu  fois  pas  tfuc  telle  chojeaduint  ? 

Mais  de  bonne  aduenture  pour  luy,  le  feigneur  de  la  Grutuzc  Gouucrneur  en  Hol- 
lande pour  le  Duc  de  Bourgongne,  efteit  lors  où  il  voulut  defeendre.  Le  (cachant 
il  miftauflî-toft  quelqtiesvns  de  fcsgcnsàtCrre,&lefiftaducrrirdc  fa  venue,  &du 
danger  où  il  eftoit  à caufc  des  Oftrelins.  Ce  qu’entendu  par  ledit  fieur  de  la  Grutuze, 
il  enuoya  tout  incontinent  défendre  aux  Oftrelins  de  ne  luy  toucher  ny  mcffairc,& 

*’en  vint  luy  mcfme  en  la  nef  du  Roy,  le  Recueillit,  &c  le  fit  defeendre  au  port  aucé 
tous  ceux  de  fa  compagnie, l'vn  defqucls  eftoit  le  DucdeGloceftre  fon  frère, qui  fé 
fit  depuis  appeller  le  Roy  Richard  III.  du  nom. 

Ce  Roy  EdvPard  n’auoit  rien  emporté  d’Angleterre,  que  l’cfpoir  d y retourner,  &£■ 
dit-on  que  pont  rccompcnler  leMaiftrc  de  Ion  nauire, il  luy  donna  vne  robbe  four- 
rée de  belles  martres, promettant  de  luy  faire  mieux  lctëps  aduenir.  11  ne  fut  iamis 
en  fi  pauurC  compàgnic.Mais  le  Seigneur  de  la  Grutuze  fc  porta  fort  honorablcmëc 
enuers  eux  : Car  il  leur  donna  pluficurs  tobbcs,&:  lesdeffraya  tous  iufqucsà  la  Hayé 
,enHolUndc,oùillesmcua , puis  l'enuoyadirc  au  Duc  de  Bourgongne,  lequel  fut 
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merucillcufcmcnt  effrayé  de  telles  nouuellcs,  pour  le  grand  foucy  qu‘il  auoit  du  * 
Comte  de  Wanric  loncnncmy  mortel, d qui  lors  demeura  la  maiftrife  Se  pofleflîon  A 
d’Angleterre.  Car  toft  apres  l'a  defcentc,il  trouua  nombre  infiny  de  gens  pour  luy , 
toute  l’armcc  que  le  Roy  Edward  auoit  laiffee  fe  mift  des  liens,  Se  chacun  iour  il  luy 
cn.vint  de  nouucaux-  En  cette  façon  il  prift  le  chemin  de  Londres,  Se  pluficursbra- 
ues  Chcualicrs&  Efcuycrsaducrtis  de  fa  venue  fe  mirent  es  franchi fes  de  la  ville,  Si 
feruirent  bien  depuis  le  Roy  Edward  : comme  aufli  fift  la  Royne  Elizabeth  la  fem- 
me, laquelle  y accoucha  d'vüfils, en  très-grande  pauureté. 

Quand  il  fut  arriué  dans  Londres,  il  alla  droiû  au  chafteau , nommé  vulgoaire- 
ment  la  Tour , en  tira  Henry  VI.  du  nom,  lequel  il  y auoit  mis  luy  mcfmc  en  criant 
deuant  luy,  Qujl  eftoit  traiftre  Se  criminel  de  leze  Maiefte  : Se  commençant  à cette 
heure  de  luy  rendre  le  nom  de  Roy,  le  conduilit  au  Palais  de  Wcftmynftcr,8c  le  rc- 
miftaufiegeRoyalcnlaprcfencedu  Duc  de  Clarcncc,à  qui  fe  fait  ne  plaifoit  guè- 
re, encore  qu’il  n'y  demeura  que  fix  mois. Incontinent  apres  il  enuoya  trois  ou  qua- 
tre cens  hommes  à Calais, qui  coururent  tout  le  pais  de  Boulonnois,&  furent  11  bien 
receus  par  le  Seigneur  de  V audcr,dont  nous  auonstantoft  parlé, que  chacun  reco-  g 
gnut  bien  par  là  le  bon  vouloir  qu’il  auoit  touliours  eu  vers  ledit  Comte  de  Warwic 
ion  Maiftre. 

Cependant  les  nouuellcs  vinrent  au  Duc  de  Bourgongnc,  que  le  Roy  Edward 
eftoit  arriué  en  Hollande.il  auoit  prcmicrcmenr  ouy  dire  qu'il  eftoit  mort-Dequoy 
ne  luy  chaloir  pas  beaucoup,  car  encore  qu’il  euft  cfpoule  fa  fœur,  Se  qu’ils  fe  ful% 
fent  faits  frères  d’Ordre  en  prenant  l’vn  la  Toifon , Se  l'autre  la  larretiere,  li-eft-ce 
que  comme  i’ay  délia  dit  ailleurs,  il  aymoit  mieux  la  lignée  de  Lancallre,quc  nô  pas 
celle  d’Yorc,S«r  mcfmc  auoit  en  fa  maifon  les  Ducs  de  Ceftre  ou  d’Exceftre , Se  de 
Sommerfct^c  plulîeurs  autres  du  party  du  Roy  Henry  .Mais  il  craignoit  fort  le  com- 
te de  Warwic,&:  11  ne  lçauoit  comment  il  pourroit  traiter  celuy, lequel  s’eftoit  reti- 
ré dedans  fes  Terres, c’cft  à fçauoir  le  Roy  Edward. 

Il  s'efforça  toutesfois  de  pouruoir  à l'vn  Se  à l'autre.  Pour  la  peur  du  Comtede 
Warwic  il  renuoya  le  Seigneur  de  Commines  à Calais  par  deuers  le  Seigneur  de 
Vauclcr,  qui  le  manda  gracieulément  à difner , Se  luy  fit  voir  qu’il  n’auoit  pas  en-  _ 
ticrcmcnt  oublié  lesbiens  que  ledit  Comte  fon  Capitaine  luy  auoit  autrefois  faits.  ^ 
LaLiurcedcccComte  eftoit  vn  ballon  noir  , qu’il  appelle  Reuaftre.  Il  fut  tout 
cftonné  qu’il  laveid  d’or  non  feulement  fur  le  bonnet  dudit  Vauclcr , mais  aulïï  fur 
ceux  de  tous  les  autres  de  fa  compagnie  : Se  que  qui  ne  la  pouuoit  auoir  d’or,  l'auoit 
de  drap.Et  luy  fut  dit  à ce  difner  .qu’incontinent  que  le  meflager  eftoit  arriué  d’An- 
gleterre auccquclanouuelledubon  fuccez  dudit  Comte,  chacun  l’auoit  prife  en 
moins  d’vn  quart  d’heure  : tant  cette  mutation  auoit  efté  l'oudainc  Se  hatiuc. 

Il  dit  à tous  que  le  Roy  Edward  eftoit  mort,  Se  qu’il  en  eftoit  bien  afleuré,  non- 
obftanr  qu’il  fçauoit  le  contraire:  Se  leur  rcmonftra,Que  quand  il  ne  le feroit, tou- 
tesfois les  alliances  que  le  Duc  de  Bourgongnc  fon  maiftre  auoit  auec  le  Roy  & le 
Royaume  d’Angleterre , eftoient  telles,  quelles  ne  fe  pouuoicnt  ’enfraindre  ny 
corrompre  pour  ce  qui  eftoit  aduenu  : Que  celuy  qu’ils  prendroient  pour  leur  Roy, 
il  le  recognoifloit  aufli  pour  tel  : Que  pour  les  mutations  paffées,  on  y auoit  exprès 
mis  ces  mots,  Autc  le  Roy-,  fr  le  Royaume  Se,  Que  les  quatres  principales  villes  _ 
d’Angleterre  luy  eftoient  pleges  pour  l’cntretenemcnt  defditcs  alliances  & con-  ^ 
fédérations. 

Cette  remôftrancc  fut  de  tel  effet  que  les  Anglois  accordèrent, Que  les  alliances 
lcfquelles  le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  faites  auec  le  Royaume  d’Angleterre  ,de- 
meureroient  entières , fauf  qu’il  nommeroit  Henry,  au  lieu  d’Edward.  Et  le  Duc  de  . 
Bourgongnc  eut  de  fa  part  vn  tel  accord  &:  appoin&emcnr  pour  tres-agrcable.  Car 
le  comte  de  Warwic  eftoit  fur  le  point  d’enuoyer  quatre  mil  Anglois  à Calais  pour 
luy  faire  la  guerre, & ne  pouuoit-on  trouucr  façôdc  l’adoucir  J1  eft  vrayque  les  gros 
marchands  dcL6dres,dont  il  y auoit  pluficurs  audit  Calais,  l’en  deftournerent  au- 
cunement , pour  ce  que  c’eftoit  l’cftappc  de  leur  laines  Se  chofc  prefquc  incroyable 
pour  combien  d'argent  il  y en  venoit  deux  fois  l’an.afin  de  les  def  charger  &:  debitor 
de  la  principalement  en  Flandre  Se  en  Hollandc.Et  par  ainfi  ils  ayderent  bien  à cô- 
duire  c’eft  appoinélcment , Se  à faire  demeurer  les  gens,  que  le  Comte  de  Warwic 
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Vouloit  ehuoyer.Ce  qui  vint  bien  à propos  au  Duc  de  Bqurgongnc.pource  que  cc  Edward  iV* 
. fut  promptement  à l’heure  que  le  Roy  Louys  XI.  prift  Amiens  &Saintt  (Quentin  ^ ^ 
fur  luy.  Et  fi  ledit  Duc  euft  eu  guerre  auec  les  deux  Royaumes  fcnlëmblc,  il  n’y  a j ^ „ 

point  de  doute  qu’il  eftoit  deftruit.  Mais  il  trauailla  auflî  de  la  part  tant  qu’il  peut  tc-Ç* 
pour  adoucir  le  Comte  & luy  fit  dire  qu’il  ne  vouloit  rien  faire  contre  le  Rby  Hen-  * 

ry qu’il  eftoit  parent  Se  fort  conioint  de  lang  auec  la  lignée  de  Lancaftrc. 

Il  n’eftoit  donc  plus  queftion  que  d’auifer  au  traitement , lequel  il  vouloit  mon-  Vi 
ftrcrauRoyEdwàrd.  Cc  Roy  vint  dcucrsjuy  iufqu’cn  la  ville  de  S.Pol,&:lcprefla  ; cRoy  B(1fvahj 
fort  de  luy  donner  quelque  ayde  Se  fecourstant  d'hommes  que  de  vaiftcaux,afin  de  ,ie:it  le  Dut 
s’en  pouuoir  retourner  ^remettre  en  poffcflîon  duRoyaumcd’Anglcterrcrl’afleu- 
rant  qu’il  auoit  de  grandes  intelligences  dedans,  Se  que  pour  Dieu , Protc&eurdÉ  ;ia)  jct’  cpr‘e  * 
Defenfeur  des  Roys,  il  ne  vouluft  l’abandonner  attendu  qu’il  auoit  fa  focur  en  ma- 
riage, Se  qu’ils  eftoient  frères  d’Ordre.  Au  contraire  les  Ducs  de  Sommerfet  Si  de 
Ceftre  intercedcrent  pour  le  party  du  Roy  Henry.  Cc  que  le  Duc  de  Bourgongne 
entendant,  il  le  trouua bien  cmpcfché,tant  pour  ne  l’çaupir  auquel  des  deux  partis 
B complairc,quc  pour  la  crainte  qu’il  eut  de  fc  mcfprendrc  Se  de  prciudicicr  à la 
guerre,  qu’il  auoit  lors  contre  lcRoyLouys.  Mais  finalement  il  creutEdmond  Duc 
de  Sommerfet  & les  autres,  Se  prit  certaines  promclfcs  d’eux  contre  le  comte  de 
Warvvic,dont  ils  eftoient  anciens  ennemis. 

Le  Roy  Edward  eftoit  fur  le  lieu,  Comme  il  veid  ce  fait  ,il  n'en  fut  pas  à fort  aife. 

Toutesfois  le  Duc  luy  donna  lcsmcrucillcufes  raifons  qu’il  peut ,difant, qu’il  fàifoit 
cette  diflîmulat ion, pour  n’auoir  point  la  gücrre  aux  deux  Royaumes  tout  en  vil  • 
coup, &,Que  s’il  aduenoit  qu’il  fuftdeftruit,  ilnc  luy  pourroit  pas  fi  facilement  ay- 
derpar  apres.  Et  fur  cela,  le  Roy  voulant  s’en  retourner  en  Angleterre  , luy  ion 
beaufrere, Se  lequel  n’ofoit  pour  plufieurs  caufes  Se  railons  le  courroucer  de  tout 
point,  feignit  en  public  de  ne  luy  bailler  aucun  lccours,  Se  fit  crier  par  fes  pays  Si 
terres,  que  nul  de  fes  fubiefts  n’allaft  à fon  ayde.  Mais  lous  main , Se  fccrctemcnt  il 
luy  bailla  cinquante  mille  florins  à la  Croix  de  fainét  André  luy  fit  rccouurcr  trois 
ou  quitte  groflesnauires  qui  furent  equippées  au  port  de  la  Verc  en  Hollande,  ou 
C chacun  eftoit  rcccu  pour  lors,  Se  luy  fouldoya  couucrtement  quatorze  vaifleaux  dé 
Picards,  de  Flamans,&  d’Oftrelins  bien  armez,  qui  promirent  de  le  feruir  fidclle-» 
ment  iulqucs  à cc  qu’il  fuft  pafle  dans  l’ Angleterre,^  quinze  iours  apres. 

Auec  ce  fccours  donc, lequel  fut  très-grand  pour  le  ficelé , Edward  s’embarqua 
dedans  la  Hollande  l’an  mil  quatre  cens  foixante  Si  vnze,ainfi  comméleDuc  de  î + yi. 
Bourgongne marchoit vers  Amiens  contre  le  Roy  Louys:  Se  fcmbla  bien  audit 
Duc,  que  le  fait  d’Angleterre  ne  pouuoit  aller  mal  pour  hiy,veu  qu’il  auoit  des  amis  ^"ar^s’embat* 
des  deux  coftcz.Incontincnt  qu’Edward  fut  à terre  il  tira  droit  à Lôdrcs.Car  il  fça-  quc  c" 
uoit  bien  qu’il  y auoit  plus  de  deux  mille  hommes  tena  ns  fon  party  dedans  les  fran- 
chifes  de  la  ville, & entr’eux  trois  ou  quatre  censbraucs  Chcuàlicrs&Gentils-hora- 
mcs.  Ce  qui  luy  l’eruit  de  grand  auanccmcnt  pour  fes  affaires, & l’ayda  fort  à remet- 
tre dans  le  fiege  Royal. 

Lë  Comte  de  Warwic  eftoit  lors  au  North  auec  vne  grande  puiflance.  Quand  il 
ouyt  ces  nouuellcs,  il  fc hafta  de  retourner  vers  Londres , cfpcrant  y arriuer  le  pre- 
15  micr,& croyoitbicn  que  la  ville  deuft  tenir  pour  luy.  Mais  il  en  aduint  autrement; 

Car  le  Roy  Edward  y fut  rcceu  lclcudy  fainct»  comme  vi&oricux,&:  à grande  ioye  a'cc^  * ia 

de  tous  les  citoyens.  Ce  qui  fc  fit  contre  l'opinion  de  plufieurs,  qui  le  tenoient  pour  ioye,  pour  troi» 
tout  perdu, & ruine.  EtdcfimfilesLondricns  luyeuflcnt  fermé  leurs  portes,  il  n’y  caufe*. 
auoit  aucun  rcmede  en  fon  fait,  pour  cc  que  le  Comte  de  Warwic  n’eftoit  plus  qu’à 
Vne  iournée  de  luy. 

PhilippcsdcCommine$dit,qu’ily  eut  trois  chofcs  qui  furent  caufe  que  cette 
ville  fe  tourna  des  fiens.  La  première, les  gensqu’il  auoit  és  franchi  fes,  Se  la  Royne 
fa  femme,  laquelle  y auoit  fait  vnfils.  La  féconde, les  grandes  debtes  qu’il  deuoit  . , 

en  la  ville  Se  pour  lefqucllcs  les  marchands,  à qui  il  deuoit, tinrent  pour  luy.LatroU 
fiefmc, plufieurs  femmes  d*eftat,&  riches  bourgeoifes  de  la  ville  , dont  il  auoit  au- 
trefois eu  de  grandes  accointances  Se  priuautcz,lefquellc?  luy  gaigtterent  leurs  mà- 
tis,&  leurs  parens. 

j Tanty  a quil  ne  f«iourng  que  deux  iours  dedans.  Car  il  partit  la  vigile  de 
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Edward  i v-  pafqucs  auccqucs  ce  qu’il  peut  amaifer  de  gens,&  tira  au  deuant  du  comte  de  Wat- 
AMS  n F Vlc  ’ *C(luel  il  rencontra  le  lendemain  au  matin,quifut  le  iour  de  Pafqucs.  Et  com- 
A me  Us  furent  l’vn  deuant  l’autre  en  vn  lieu  nomme  Barnet, entre  Sain&Albans  & 

Londres, le  Duede  Clarence  frère  d’Edward  fc  retourna  tout  foudain  vers  luy  auec 
bien  douze  miUe  hommes.  Ce  qui  caufa  vn  grand  esbahiflement  au  comte  de 
Warwic , 6C  plus  grand  réconfort  encore  au  Roy , lequel  auoit  peu  de  gens  au 
pris  de  luy. 

L'on  a peu  voir  cy-deuant  > comme  cette  marchandifc  au  Duc  de  Clarence 
auoit  cité  mcnéc.Nonobftant  cela , la  bataille  ne  laifla  d’eftre  tres-apre  6c  tres-for- 
tc.  Tout  cftoit  à pied  d’vnc-part  6c  d’autre.  L’auant-gardc-  du  Roy  fut  fort  en- 
dommagée, 6c  le  bataillon  du  comte  de  Warwic  ioignit  iulques  au  fien,&  de  fi  près 
qucleRoycombacitcnfapcrfonncautantouplus  que  nul  autre  homme  quifoft 
des  deux  codez  Le  Comte  n'auoit  iamais  accouftumc  de  côbattrc  à pied.ains  quand 
il  auoit  mis  fes  gens  en  ordonnance,  il  remontoità  chcual  : & fi  la  befongne 
alloit  bien  pour  luy,  il  le  trouuoit  à la  meflée,  fi  mal  au  contraire,  il  delogeoit 
de  bonne  heure.  A cette  fois  il  fut  contraint  par  Ican  Marquis  de  Montagu  fon 
frère  . lequel  cdoit  tres-vaillani  Chcualicr  de  dclccndre  à pied,  & d’enuoyer  les 
chcuaux.  Et  la  iournéc  fc  porta  de  forte,  que  luy,  ledit  Marquis  de  Montagu,  6c  B 
grand  nombre  d’autres  grands  Seigneurs  y moururent,  & fut  la  déconfiture  très- 
grande.  Car  le  Roy  Edward  auoit  pris  deliberation  quand  il  partit  de  Flandres, 
de  n’vfer  plus  de  cette  façon  de  crier , Qu’on  lauuad  le  peuple,  & qu’on  tuadlcs 
Seigneurs  &:  gens  de  valeur,  comme  il  auoit  autrefois  fait  en  fes  batailles  prece- 
dentes. Et  la  caufc  de  cela  vint  principalement  de  la  grande  haine  quil  auoit  con- 
ccuc  contre  le  peuple  d’Angleterre, pour  la  faueur  qu’il  portoit  au  Comte  de  War- 
wic, 6c  pour  quelques  autres  raifons,  qui  l'induifirent  à ne  le  pas  cfpargner.  AufG 
dit-  on  qu’il  y mourut  dix  mil  hommes  du  cofté  de  fes  ennemis  6c  du  fien  feulement 
quinze  cens. 

La  Roync  Marguerite  6c  le  Prince  de  Galles  fon  fils , eftoient  defeendus  en  An- 
gleterre par  vn  autre  cndroict  Edmond  Duc  de  Sommerfet , Ican  fon  frère, Tho- 
mas Comte  de  Dcn,Gafpar  Comte  de  Pcmbroc,&:  plufieurs  autres  Seigneurs  de  la 
h KoÿncTa  mère,  lignée,  6c  des  anciens  partifans  de  la  Maifon  de Lancafire, eftoient  ioints  auec  eux: 

6c  leur  armée  confiftoir  en  plus  de  quarante  mille  perfonnes.  Tellement  aue  quand  C 
le  Comte  de  Warwic  l’euft  voulu  attendre, il  y a grande  apparence  qu’ils  ruftent  de- 
meurez les  Seigneurs &Maiftrcs.  Mais  la  crainte  qu’il  eut  du  Duede  Sommerfet, 
dont  il  auoit  fait  mourir  le  pere  6c  le  frère  : 6c  pareillement  de  la  Roync  Marguerite 
* mère  du  Prince, auec  lequel  elle  eftoit,  fut  caufe  de  le  faire  combatre  tout  à par  foy 

fans  les  attendre. 

Aufli-toft  donc  qu’Edward  eut  gaigné  cette  première  bataille,  il  tira  droiâau 
deuant  de  la  Roync  Marguerite  6c  du  Prince  de  Galles  fon  fils , lefquels  il  rencon- 
tra près  de  Teusisbery.  Et  la  y eut  derechef  vnc  autre  tres-grofle  bataille.  Car 
le  Prince  auoit  plus  de  gens  qu’Eward.  Toutesfois  Edward  en  eut  la  viûoire,  6C 
fut  le  Prince  tue  fur  le  champ  auec  plufieurs  autres  grands  Seigneurs, & très  grand 
nombre  de  peuple . le  Duc  de  Sommerfet  pris  lequel  eut  la  tefte  tranchée  le  len- 
demain: 6c  la  Roy  ne  Marguerite  faite  auifi  prifonniere.  Et  par  ainfi  le  Royau- 
me d’Angleterre,  que  le  Comte  de  Warvic  auoit  gaigné,  ou  du  moins  mis  en 
fon  obeïïfance  en  vnze  iours,  fut  regaigné  en  vingt  parle  Roy  Edward, lequel  D 
apres  ces  deux  fanglantcs  6c  cruelles  iournées  fit  encore  mourir  beaucoup  de  peu- 
ple en  plufieurs  lieux,  6c  par  cfpccialdeccuxquiauoient  fait  des  aflferoblécs  con- 
tre luy. 

De  ce  pas,  il  retourna  droiâ  victorieux  6c  triomphant  à Londres,  6c  fit  remettre 
4*|c  RoyHenry, qu’il  y auoit  pris  6c  trouué  dés  fa  p remiere  reccptiô,en  la  grofleTour, 
où  peu  de  iours  apres  il  fut  par  ion  commandement  mis  à mort ,6c  félon  que  dit  Phi- 
lippe de  Cômincs, Richard  Duc  de  Gloccftrc  fon  frère  le  tua  luy  racfmc  de  fa  main, 
ou  lcfittucrcnfaprefcncc.  Son  corps  for  enterré  premièrement  à CherteiTey  Mo- 
naftere  de  l’Ordre  de  faine!  Benoift,  6c  depuis  au  chaftcau  de  Windclore  en  l’E- 
glifc  de  Sainél  Georges.  Et  quant  à Marguerite  d’Anjou  fa  femme, Ed  vard  larcn- 
uoya  vers  le  Roy  René  de  Sicile  fon  pere  en  France,  ou  cômc  eferit  duTillct , tira 
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d’Efcoflc,ÔC  d’Irlande,  Liure  XIX.  929 

A cinquante  mille  efeus  du  Roy  Louys  XI-  pour  fa  rançon.  George  Archcucfquc 
d'Yorc  frère  du  Coiïuc  de  Warvvic  pareillement  relégué  dans  le  chafteau  de 
Guines , Se  Ican  Comte  d’Oxford  partilàn  du  mcfme  Comte  , renfermé  dedans 

» » 1 t w V o* 

l lAlTU  fl  ri  T r rt* 

Il  reftoît  encore  deux  grands  Seigneurs  de  lafadion  dcLancaftrc,  fçauoir 
Henry  Comte  de  Richcmond  , Se  Gafpar  Comte  de  Pembroc  fon  onde.  Pour  1 47i* 
fc  garantir  du  débris,  & du  naufrage  , ils  fc  mirent  fur  mer  pour  pafler  en  France. 

Mais  pourcc  que  ledit  Henry  fera  cy-apres  Roy  d’Angleterre  V II.  du  nom,  il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  parler  icy  plus  amplement  de  fon  or  igiuc  Se  de  fes  auan- 
turcs.  De  Ican  fécond  du  nom  Duc  de  Sommerfet  ne  demeura  qu’vnc  fille  vnique 
appcllce  Marguerite.  Ccftc-cy  fut  mariée  <à  Edmond  Comte  de  Richcmond  SC 
frere  de  Gafpar  Comte  de  Pembroc , du  fait  duquel  elle  accoucha  d’ vn  fils  à 14.  ans» 
auquel  on  donna  le  nom  de  Henry  : Se  bien  quelle  efpoufa  depuis  en  fécondés  nop-  ^ 
cesHcnry  fils  de  Hunfroy  Hue  de  BucKingham,  Se  en  troificfmc  Thomas  Comtede 
Derby,  cyeft-ce  qu’elle  n‘cutiamais  d’eux  aucuns  autres  enfans.  Lors  qu  Edward 
chafla  les  Comtes  de  Warvvic  Se  de  Pembroc  hors  d’Angleterre , ainfi  que  nous 
auons  défia  dit , il  donna  la  Comté  de  Pembroc  à Guillaume  Harbert , Se  luy  com- 
mift  la  garde  Se  l’éducation  de  ce  petit  Henry , qui  fut  depuis  Comte  de  Richcmond 
au  lieu  de  fon  père.  Le  Comte  de  warvvic  à fon  retour  fift  trencher  la  tefte  au  Com- 
te Harbert , & le  Comte  de  Pembroc  trouuadt  le  fufdit  Henry  VI.  comme  captif  en 
la  maifon  de  fa  femme, lors  qu’il  retourna  prendre  pofieflion  de  fa  Comté  le  deliura 
de  l'es  mains  Se  le  mena  au  Roy  Henry  franchement  remis  en  fon  fiege.  Ce  Roy* 
que  Commines  appelle  ignorant  Se  inl'cnfé,  dilt  ncantmoinsfoudain  qu’il  le  vid  aux 
Seigneurs  de  fa  Cour , Joue  c'cjhit  celuy  auquel  tant  luy  que  fes  aduerfaires  [croient  vn 
tour  contraints  de  céder  la  domination  du  Royaume»  Ce  qui  fetrouua  depuis  véritable. 

Car  il  efehappade  ces  batailles  furieufes  , où  moururent  le  Comtede  Warvvic, 
te  les  autres  du  part  y de  Henry  VI.  &pcnfantfuyr  en  France  auec  le  Comte  Gafpar 
fon  oncle,  pour  fc  garentir  du  danger  Se  de  forage  qu’Edvvard  excitoit  parterre 
apres  fes  victoires , ils  rencontrèrent  fur  mer  vne  autre  tempefte  qui  les  fift  tomber 
entre  les  mains  de  François  Duc  de  Bretagne , lequel  les  receut  fort  honorablement 
&bcnignement. 

Mais  il  ne  les  garda  gueres,quc  le  Roy  Edward  ne  le  fcçuft.  Et  comme  il  auoit  pro-  1 4 7 J. 

icttéd’eftcindre  entièrement  toutes  les  reliques  de  fes  ennemis,  en  quelque  pays  Se 
contrée  qu’elles  fufienr , & de  ne  laifler  aucune  marque  ny  veftige  dedeur  faftion  î 
auffi  manda -fil  incontinent  apres  au  Duc  de  Bretagne  que  ce  fùft  fon  plaifir  de  luy 
renuoycr  les  deux  Comtes  fufdits,  & qu’il  l’en  recompcnferoit  largement.  Le  Duc 
cnrenditfort  volontiers  les  Ambalfadeurs  d’Edward.  Mais  cognoiflant  par  leur  de-  SÏÏmSbSX 
mâde,qu’iceux  Comtes  eltoicnt  vn  fi  riche  butin, il  délibéra  non  pas  de  les  luy  liurcr,  Pembroc  & de  Ki- 
ains  de  les retenir,&:  faire  foigneufement  Se  diligemment  garder.  Neantmoinspour 
ne  meiconrcntcr  leur  Maiftre  Se  Seigneur  il  leur  fift  rcfponce  , Qu’à  caufe  de  la  Foy 
qu’il  leur  auoit  promife , il  ne  pouuoit  pas  les  luy  renuoycr, mais  que  pour  l’amour  Se 
l’affedion  qu’il  luy  portoit , il  les  garderoit  de  forte , qu’il  n’auroit  aucune  occafion 
de  craindre  qu’ils  peuflent  attenter  ny  machiner  contre  fon  fcruice.  CequelcsAm-  t '-Q- 
baftadeurs  oyans,  ils  s’en  retournèrent  versEdyvard,  qui  referiuit  depuis  au  Duc 
qu’il  tint  ce  qu’il  promet  toit , Se  que  de  fa  part  il  recognoiftroit  vnc  telle  grâce  Se  fa- 
neur par  d’autres  grands  Se  réciproques  bénéfices. 

Ainfi  le  Duc  fous  efpoir  de  ccftc  rccognoiflance  feeuft  bien  iuger  que  ce  feroit  fon 
profit  s’il  rctenoit  ces  deux  Comtes  Se  Seigneurs  en  fa  puiflancc.Cc  qui  fut  caufe  qu’il 
lesfepara  l’vndc  l’autre , leur  ofta  les  Angloisdc  leur  fuite  ,&  les  mettant  en  des  pri- 
ions cftroitcs&  ferrées,  lcscommift  en  garde  à des  hommes  Bretons.  Mais  quelque 
chofc  qu  il  peuft  faire , pour  agréer  à Edward , il  ne  peut  toutefois  de  (tourner  le  dc- 
ftin , ny  empfeher  qu’en  fin  apres  vnc  prifon  de  quinze  ans  Henry  Comte  de  Richc- 
mond ne  fe  fift  Roy  d’Angleterre , ainfi  que  nous  déduirons  plus  particulièrement 
en  fon  Lieu. 

Cependant  le  Roy  Edward  fc  repmant  en  feureté  tant  de  ce  codé  là  comme  des 
autres, Se  fe  voyant  pr.cifiquc  Se  fans  aucune  trauerfe  en  Angleterre,  il  tourna  tout  le  ” 
refte  de  fes  penfées  & de  fes  trauaùx , à remettre  les  affaires  du  Royaume  en  bon  or- 
dre. Henry  VI.  dcliurc  de  la  tour  de  Londres  auoit  annullc  toutes  les  loix  Se  conftitu- 
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tions  qu’il  âuoit  faites  pour  le  bien  publia  la  première  propofition  qu’il  fifl  apres  , 
auoir  eftouffé  toutes  les  forets  dudit  Henry , ce  fut  d'affcmblcr  le  Parlement  general  A 
àWeftmynfter , afindclcsrcuoquer.  Il  fetint  au  mois  d’Octobrc  de  l’an  mil  quatre 
cens  foixantc  treize , 8C  par  commun  decret  delaflfemblec  des  trois  Eflats , qui  s y 
trouuerent,  il  y fut  de  plus  ordonné  ,Que  les  biens  des  ennemis  du  Roy  Edward  fc- 
roient  confifqucz  8c  vendus  publiquement  6c  les  Princes  6c  Seigneurs,que  le  Comte 
de  WarvVicauoitàuparauant  chaffcz  8£bannis»rappcllcz  d’exil,  6c  reftablis  en  leurs 
premières  polfclfiorts  8c  dignitez-Que  le  peuple  donneroit  quelque  lecours d’argent 
aux  neceflïtez  d’Edward,  lcfqucllcs  eftoient  grandes  : 6c  finalement , que  les  diicor- 
des3c  diffentions , tant  publiques  que  particulières,  lcfqucllcs  pouuoicnt  encore  re- 
lier entre  les  Seigneurs  8c  Barons,  qui  ellolcnt  en  fort  petit  nombre,  dcmcurcroicnc 
eftouffées , 8c  purement  facrifiécs  à l’oubly . f 

Mais  comme  les  choi'cs  s’ordonnoient  de  la  forte , 8c  que  chacun  s efforçott  de  la 
part  à rclcuer  les  ruines  du  defordre  &c  des  troubles  prccedcns , voicy  que  Charles 
Duc  de  Bourgongne  enuoya  prier  6 c foliciter  Edward , de  le  fecourir  contre  Louys  B 
XI.  Roy  de  France.  11  y auoit  pluficurs  Caufes , pour  lcfquellcs  iln’cuft  pas  fccu  man- 
quer à celle  ligne  6 C femonce  de  guerrermais  trois  principales  entr’aut  rcs.  L’vnc  que 
Louys  cftoit  l'on  cnncmy , 8c  qu’il  auoit  armé  le  Comte  de  Warvyic  en  France  pour 
ayder  à le  chalfcr  hors  d’Angleterre.  L’autre  que  le  Duc  de  Bourgongne , outre  l’al- 
liance 8c  coniondion  de  fang, laquelle  cftoit  entr’eux  deux , fc  l’cftoit  obligé  par  de 
grandes  courtoifics,  6c  par  vnc  infinité  de  biens  faits  durant  la  fuite.  La  uoilicime, 
qu’en  empoignant  vne  telle  occasion, il  efpcroit  de  rccouurcrcc  que  les  I crcsauoiëc 
autrefois  poficdé  dedans  la  France.  Cèsrail'onsôc  confédérations  communiquées  8C 
reprefentées  à fes  Princes, de  leuraduis&Conleil  ilrcipondit  au  Duc  de  Bourgon- 
gne , qu’il  ne  manqueroit  de  l’affiftcr  debout  l'on  pouuoir , 8c  d’entrer  en  part  de  la 
guerre  aucc  luy  contre  les  François.  Et  ce  qui  le  dilpola  plus  encor  à celle  refolution 
fansefgard  de  la  iufticc  ou  de  l’iniuftice  de  l'on  entreprise, ce  fut  qu’alfcuré  de  la  for- 
te,que  le  Duc  deBourgongne  ioindroit  les  fbrccsaux  fiennes  ; le  Conneftable  de  S. 
Pol  d’autre  collé, qui  s’entendoit  couucrtcmcnt  aucc  le  Bourguignon,  luy  reprefen-  ç 
ta  de  grandes  foiblcffes  5 c défaillances  du  Roy  Louys , 8c  luy  offrit  la  ville  de  Sainét  • 
Quentin  pour  fe  rafraifehir. 

Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  la  plus  belle  armée  qu’il  euft  iamais  eue,  principale- 
ment pour  des  gens  de  chcual.  Elle  cftoit  compoféc  de  quelques  milles  hommes 
d’armes  Italiens  , conduits  par  le  Comte  de  Campobache  du  Royaume  de  Na- 
ples, de  trois  mille  Anglois  tousbraucs  8c  vaillans  , d’vn  grand  nombre  de  fes 
fuictsbien  armez  8c  montez , 8c  lclquclsauoicnt  de  long  temps  exerce  le  faiélde  la 
guerre , 8c  d’vnc  très  grande  8c  puiffantc  artillerie  Tout  cela  eftoit  prcll , pour  fc 
rnefler  3ucc  les  troupes  du  Roy  Edward  àlcur  venue.  Et  à celle  caufc  lediélRoy 
en  cftant  bienaduerty  commença  défaire  de  fon  cofté  toute  diligence  en  Anglç- 
terre. 

Le  lieu  de  l’embarquement  fc  choifit  àDovvres:Mais  l’appareilfut  fort  longadref- 
fcr.  Car  il  conuint  qu’ Edward  affemblaft  lcParlemêt  pour  vnc  telle  cntrcpriié,qu  il 
declaraft  fon  intention  auxEftats , 8c  qu’il  demandait  ayde  fur  les  fuicts  : qui  la  luy 
oélroyerent  très -volontiers  8c  bien  libéralement.  Il  affcmbla  iufqucs  àquinze  cens 
hommes  d’armes,  tous  fort  bien  en  point  8c  bien  accompagnez , quatorze  mille  Ar-  p 
chers  portas  arcs  8c  flèches, tous  à cheual,  8c  grand  nombre  d’autres  gens  à pied  bons 
foldats  8c  hardis.  Tous  les  grands  Seigneursd’  Angleterre  y furent  aulfi  fans  en  man- 
quer pas  vn  , 8c  ncfetrouuacntoutci’armécvnfeul  page.  Voire  il  nctintqu’auRoy 
de  faire  encore  fon  armée  plus  grande  8c  puiffantc.  Car  il  n y auoit  lors  expédition 
ny  entreprife, laquelle  euft  àfa  fuite  plusde  veux  ny  de  voix  en  Ariglcterre,  que  celle 
qui  fc  dreffoit  contre  la  France.  Tout  le  monde  y couroit,  8c  les  bourccs  d vn  chacun 
eftoient  delices  pour  vne  telle  guerre. 

Il  eft  vray  que  deuant  que  celle  armée  fuft  prellc  , ( car  elle  miftbicn  vnan 
attanr  que  partir  ) Edward  employa  pour  les  affaires  de  fa  maifon  vnegrandc  partie  . 
des  deniers  lfcuez  fur  le  peuple  par  le  commun  aduis  du  Parlement  pour  le  fouldoyc- 
menr  d’icelle.  Mais  fc  trouuant  court,  il  inuenta  vnc  douce  façon  pourenauoir 
d’autres.  Il  fiftaffcmblcr  les  plus  riches,  8c  les  plus  aifez  de  fon  Royaume , 6c  leur 
rcpreicntanc  la  grandeur  de  fondeflein,  la  gloire  8C  le  profit  que  1 Angleterre  en 
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pouuoir  efpcrcr , les  coniura  de  le  Secourir  de  leurs  moyens,ôcqu*â  ccfte  occftiîon  il  Edward  it* 
. recognoiftroir  ceux  quil’aymcroienr,  bien  qu’ilnc  fuft  que  l’ordinateur  6c  difpcnfa-  ANS  D R 
A rcur  de  ce  qu'ils  donneroient.  Ce  qui  eur  tel  effet , que  les  vns  par  zcle , les  autres  par  j ^ S y S 
hontc.ôc  les  autres  par  vanité,  remplirent  fes  coffres  d’argent , ôc  lur  ce  tribut  appelle  CHRIST* 
lu  Bien  veillance. 

Outre  cela  le  mcfmc  Edward  promift  d’enuoycr  trois  mille  hommes  defeendre  en 
Bretagne  , pour  fc  ioindre  auecvnc  armée  du  Duc  de  Bretagne  , que  le  RoyLouys 
fçauoitfort  bien  confpircr  aux  defleinsdes  Anglois.  Et  fc  lit  dans Commines que  le 
Seigneur  d*Vrfc  grand  Efcuycr  de  France  qui  pour  lors  cftoit  féru  itcur  de  ce  Duc,ef« 
criuit  de  fa  main  deux  lettres , l’vnc  addreflante  au  Roy  Edward , ôc  l autre  au  Sei- 
gneur d’Haftingues  grand  Chambellan  d’ Angleterre  , lesquelles  entr  autres paroles 
difoient , gue  le  Duc  de  Bretagne  f croit  plu*  d'cxploitt  en  vu  rmu  par  intelligence , que 
s armer dcsAnqlois  & celle  du  Ducde  Bourgongnc  ne  feraient  enjtx  , quelque  force  qu  ils 
erjf  t.  Et  peut  cftrc  que  c’cuft  elle  la  vérité , fi  les  choies  euflent  tircplus  outre.  Mais 
Dieu,  qui  toufioursa  aymé  le  Royaume  de  France , conduifit  1 affaire  autrement, 

B comme  il  fc  verra  cy-apres.  Et  furent  lcfditcs  lettres  achetées  d vn  Secrétaire  d An- 
gleterre , Soixante  marcs  d’argent  par  le  Roy  Louys. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgongnc  marry  de  perdre  tant  de  temps  , alla  met- 
tre le  fiege  deuant  Nuz.  Et  quand  ce  grand  6c  redoutable  armement,  voire  1 vn  des 
plus  grands  que  le  Roy  d’Angleterre  euftiamais  amène  danslaFrancc,  fut  preft  3c 
dreffé , le  Roy  Edward  le  fift  rendre  auportdc  Dovvrcs,  pour  palier  delà  iufqucs  ^ RorEdmrJ 
à Calais.  Puis  deuant  que  monter  en  mer  pour  partir  , il  enuoya  deuers  le  Roy 
Louys  vn  Héraut  appelle  Iarrcticre  , lequel  cftoit  natif  de  Normandie.  Cet  He-  i-ouj*. 
rault  apporta  des  lettres  de  deffiance  ou  déclaration  de  la  guerre  , au  mois  de  No- 
uembre , lettre  pleines  d'audace  6c  de  braueric , toutes  en  Hces  de  la  paillon  du  Duc 
de  Bourgongnc , 6c  de  l’inucntion  de  quelque  mauuais  François.  Elles  eftoient  en 
beau  langage  ôc  beau  ftile , 6c  dit  Philippcs  de  Commines , que  iamais  Anglois  n y 
auoit  mislamain.  ‘ 

Par  ces  lettres  ilrcqncroit  auRoy  Louys,  gf  il  luy  rend  f le  Royaume  de  î rance,  Lettres  Je  U d*da- 
C qui  luy  appartenoit-afin  qu'il  peufl  remettre  l' Eglije,  & les  Nobles , & le  peuple  en  leur  li-  ration  & detianec. 
ter  té  ancienne , cries  ofler  des  grandes  charges  Çy  trau  aux  enquayi  Is  ef oient  en  cas  de 

refus , il protcjtoitdc  m/*<x  qui  en  enfuiuroienten  la  forme  dr  maniéré  qu  il  ejl  accoufumé 
de  faire  en  tel  cas.  Le  Roy  leut  lcfdites  lettres  Seul , 6c  tirant  à pan  ccluy  qui  les 
auoit  apportées , luy  dift , gu' il  ff  auoit  bien  que  le  Roy  d'Angleterre  ne  venait  point  à 
fa  rcquejte  , mats  y ejtott  contraint  tant  par  le  Duc  de  Bourgongnc  que  parle  Commun 
d'Angleterre  > dr  qu'ils  pouuoient  bien  voir  que  ia  la  faijonejloit  prefquc  paffee  : & que 
le  Duc  de  Bourgongnc  s' en  reuenoitde  Nuz, , comme  homme  defeonfit  (y  pauure  en  toutes 
chcfcs  : & que,  au  regard  duConneJlable > il  ff  auoit  bien  qu  il  auoit  pris  quelques  intel- 
ligences auec  le  Roy  d'Angleterre  ,pour  ce  qu'il  auoit  ejpoufeja  niepee  : mais  qu  il  le  trom“ 
per  oit , ci'  qu'il  ne  vouloitjinon  viure  enjes  difimulations  , & entretenir  vn  chacun,  (y 
faire  fon  profit. 

Il  dift  encore  plufieurs  autres  raifons  audit  Hérault , pour  admoncftcrlc  Roy 
Edward  de  prendre  appointement  auec  luy , luy  donna  trois  cens  clcus  contens 
de  fa  main  ,6c  luy  en  promift  mille  fi  l’appointcmcnt  lefaifoit,6c  en  public  luy  fift 
donner  vnc  belle  pièce  de  vcloux  cramoify  contenant  trente  aulnes.  Ce  qui  contcn-  , 

D ta  tellement  le  Hérault  qu’il  rcfpondiftauRoy,  gu' il  trauaiUtroita  cet  appointement, 
dy  qu'il  croyait  que  jon  Maifire  y entendrait  volontiers  j mais  qu  il  n en  fallait  p oint par- 
ler iufqucs  à ce  que  le  Roy  d’Angleterre  frf  defa  lanter  : dy  quand  il  y ferait,  qu  on  en- 
uoya fi  vn  Hérault  pour  demander  fatf  conduit , pour  enuoyer  des  ylmbaf  'adcurs  de- 
uers luy  , & qu'on  s’addrejfaf  d Monfetgneur  de  Hauars , ou  à Monfeigneur  de  Stan- 
ley , & au  fi  à luy  pour  ayder  à conduire  le  Hérault • Les  Chroniques  additionnées  a 
celles  de  Monftrelet  adiouftent  que  le  Roy  Louys  enuoya  au  Roy  Edward  le  plus  Prefent  du  Rojr 
beau  Courficr  qu’il  euft  ,m  fon  Efcuric  : 6c  depuis  encore  par  Ican  de  Lallier  oy 

Marefchal  de  fcs  Logis, .‘.vn  Afnc  , vn  Loup  , 6c  vn  Sanglier , toutes  beftes  rares 
en  Angleterre , 6C  marques  d’affcélion  6c  de  pcnlces  autres  que  de  guerre  ôc  d ini- 
mitié. 

Mais  1a  fouuenance  du  Secours  que  ledit  Roy  Louys  auoit  donné  à fon  cnncmy , ÔC 
les  vieilles  haines,  qui  auoient  autrefois  fait  tant  de  déluges  dclang  au  Royaume 
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de  France  .furent  fi  fortes  en  l’cfprit  d’Edward,  quelles  ne  laiflcrcnt  pour  cela  de  le  . 
faire  refoudre  à continuer  fonentreprife,  le  DuedeBourgongne  luycnuoya  pour  • 
fonpaffage  cinq  cens  vaiffeaux  d’Hollande  ScdcZclande,  6c  nonobftant  ce  grand 
nombre , 6c  tout  ce  que  le  Roy  Edward  fçcut  faire  d’autres  nauires , l'on  armée  eut 
' tant  de  peine  à paffer  entre  Do  vrcs  6c  Calais , qu’elle  y employa  trois  femaines  en- 
tières,encore  qu’il  n’y  ait  que  fept  ou  huit  lieues  demer:&  fi  elle  euft  rencontré  quel- 
que empefehement  auec  la  promptitude  & la  diligence  que  les  affaires  delà  mer 
foudainc  &:  muablc  requièrent, il  n’y  a point  de  doute  quelle  fefuftdiflïpée  d’cllc- 
mcfmc.  Vn  fcul  nauirc  d’Eu  en  prift  deux  ou  trois  de  ceux  des  Anglois.  Mais  le  Roy 
Louys  n’entcndoitpasdelamcr , 6c  ceux  à qui  il  donnoit  authorité  furlefaiétdcfa 
guerre  en  fçauoient  encore  moins  de  luy. 

Le  Conncftablc  luy  auoit  fait  entendre  auparauant.quc  celle  armée  efirangere  de- 
uoit  prendre  terre  en  Normandie.  Et  comme  il  cftoit  à Paris , il  luy  vint  nouuelles, 
que  les  Angloiscftoicnt  en  armes  en  grand  nombre  fur  mer , 6c  tiroient  vers  lespar- 
tics  du  Mont  Saind  MichclCe  qui  fut  caufe  qu’il  enuoya  promptement  en  Norman- 
die les  Archers  de  fa  nouucllc  garde,  appeliée  la  garde  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 
Mais  il  fe  vid  incontinent  apres  trompé  de  ce  codé  là.Car  Edward  defeendit  à Calais 
où  il  rapporta  à moquerie  de  ne  trouuer  le  DuedeBourgongne  comme  il  luy  auoit  B 
promis,&:  deflors  luy  manda  que  s’il  ne  s’auançoit  pour  y venir,  11  le  contraindrait  à 
penfer  ce  qu’il  ne  délirait  pas. 

Ileftoit  encore  deuant  Nuz,  3c  recognoiffoit  de  la  honte  pour  luy  d’en  déloger. 
Mais  voyant  d’autre  code  du  péril  à ne  fe  rendre  auec  les  Anglois , il  lcua  finalement 
le  fiege  6c  vint  en  diligence , 6c  auec  petit  train  à Calais , n’ozant  faire  voir  au  Roy 
Edward  l’cdat  auquel  l’opiniadreté  d’emporter  cède  place  auoit  mis  fon  armée.  Ce 
qui  caufa  vn  grand  ébahiffement  audit  Edward , lequel  s’entendoit  de  le  trouuer  là, 
comme  i’ay  dit , accompagné  pour  le  moins  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  d’ar- 
mes bien  en  point,  &:  d’autre  grand  nombre  dcgcnsdechcual  & de  pied  fuiuantla 
parole  qu’il  luy  auoit  donnée  pour  le  faire  venir , 6c  qu’il  aurait  défia  commence  la 
guerre  trois  mois  deuant, afin  de  laffer  6c  fouler  le  Roy  Louys.  Mais  Dieu  auoit  pour- 
ucu  à cela  .pour  preferuer  le  Royaume  de  France, auquel  il  a toufiours  iufques  icy  fait 
plus  de  grâce  6c  de  faucur  qu’à  nul  autre. 

Edward  partit  de  Calais  au  mois  de  Iuin , 6c  le  Duc  de  Bourgongne  en  fa  compa-  C 
gnie.paffcrcnt  à Boulongnc  cnfcmble,&:  delà  paruinrent  iufqu’àPcronnc,oùlc  Duc 
recueillit  affez  mal  les  Anglois.  Cat  il  fift  garder  les  portesde  la  ville , 6c  n’y  en  entra 
finon  vn  bien  petit  nombre.  Les  autres  logèrent  aux  champs  deffous  leurs  tentes  6c 
pauillons,lefquels  ils  auoient  en  grande  quantité.  Ce  que  le  Roy  Louys  fçaehant , il 
enuoya  des  lettres  patentes  à Paris , par  lefquclles  il  manda  au  Preuoft  que  pour  leur 
refifter  il  contratgnift  tous  les  nobles  6c  non  nobles,  tenant  fief&  arricrefief,  d’eftre 
prefts  le  Lundy  troificfme  iour  de  Iuillct  entre  Paris  6c  le  Bois  de  Vincennes , pour 
delà  partir  6c  aller,  où  ordonné  leur  ferait  ; 6c  ce  nonobftant  leur  priuilege , 6C  pour 
celle  fois  feulement. 

Mais  cependant  le  Conncftable  qui  auoit  offert  la  planche  pour  paffer  les  Anglois 
dans  le  Royaume , la  retira  tout  promptement.  Il  auoit  promis  qu’auffitoft  que  les 
deux  armées  feraient  cnfcmblc,  il  ouuriroit  les  portes  de  S.  Quentin,  &:  il  tira  contre 
ceux  qui  s’en  approchèrent  par  le  commandement  du  Duc.  Ncantmoins  cherchant 
vn  beau  nom  à vnc  laide  chofc,il  depefeha  vers  luy  l’vn  de  fes  gens  appcllé  Louys  de  D 
Creuille,  pours’exeufer  dequoy  il  ne  luy  auoit  liurc  la  place, difant, Que  le  manq sè- 
ment de  fa  parole  eftoit  prudence, & qu’il  auoit  raifon.Quc  s’il  euft  receufes  gens  fans 
quelque  forme  de  rcfiftance , il  ne  luy  euft  plus  fccu  de  rien  feruir  dans  le  Royaume 
de  France , Qu’il  euft  par  là  perdu  le  crédit  6c  la  communication  qu’il  auoit  auec  les 
François  : &que  le  Roy  Louys  euft  eu  mauuaife  eftime  &:  opinion  de  fa  fidelité: 
Mais  qu’à  cefte  heure  qu’il  voyoit  le  Roy  d’Angleterre , il  ferait  tout  ce  que  le  Due 
de  Bourgongne  voudrait.  Et  pour  l’en  affeurer  dauantage , il  luy  enuoya  vnc  lettre 
de  creance  addreffanteau  Roy  d’Angleterre , 6c  vn  Icelle  de  fa  main, par  lequel  il  luy 
promift  de  le  feruir  Sifccourir,  6c  tous  fes  amis  & alliez,  tant  le  Roy  d’Angleterre 
qu’autres,  enuers  tous  6c  contre  tous  ceux  qui  pourraient  viure&  mourir , fans  en 
excepter  aucun. 

Charles  Duc  de  Bourgongne  bailla  la  lettre  au  Roy  Edward,  6c  fift  la  creance  vn 
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X peu  ptusgrlflc  quelle  n’eftoit.  Car  il  l’afleura  que  le  Conncftable  le  mettroit  dedans  ^ovvARb  iv* 
S.  Quentin,  &:  dedans  toutes  ces  autres  places.  Ce  que  le  Roycrcutafleztoft,&s’af-  ^ vTjTri” 
feurade  l'amitic  de  celuy  duquel  il  auoit  cfpoufé  la  nicpcc  s’imaginât  d’ailleurs  qu'il  j p „ 
cftoit  cbfi  grande  crainte  du  Roy  de  France,  qu’il  n’oferoit  faillir  âccqu’il  promet-  «j.»  Y^’" 
toit.  Mais  les  pcnlccs  du  Conncftable , ny  la  peur  qu’il  auoit  du  Roy  Louys  i ne  le  ^ 
conduisirent  pas  iufques  à ce  point , & luyfembla  qu’il  vferoit  encore  de diffimtila-  LcRoyd-Angiea 
rions,  comme  il  auoit  accouftumé,pour  les  contenter.  Ce  que  le  Roy  EdVvard  &!  Tes  lci  ‘e  lc  ctwti 
gens,  qui  pour  n cftre  iamais  fort is  d’Angleterre , alloicnt  Vn  peu  plus  groflïcremcnt 
enbefongne  .nepcurcntfitoftappcrccuoir.  --  . * .' « • • -K 

Ayans  grand  ioye  de  ces  nouuelles  Se  promettes , ils  partirent  de  Peronne  pour  al- 
ler à S.  Quentin  SelcDucdeBourgongnc  les  accompagna.  Comme  ils  en  approi. 
choicnt,vn  grand  nombre  d’Anglois  coururent  dcuant:s’attcndans  à ce  que  dit  Phi- 
lippes  de  Cômines,  qu'on  JonnaJt  les  cloches  a leur  venue ,$•  qu  on  portait  ta  croix  l’eau 
beptjle an  deuant d’euxM&is  ihnc  fe  furent  paspluftoft  prefentez  prés  de  la  ville, que 
B i’aftillcrie  commença  à tirer, &:  faillit  dcscfcarmouchcsàpied&  à chcual,lefqucllcs 
tuèrent  dcuxoutroisAnglois,  en  prirent  quelques  autrc*r&  contraignirent  lc  refte 
de  tourner  le  dos  en  fi  grande  diligence,  qu'ils  firent  rcculçr  l’armée  qui  lesfuiuoit. 

Ils  curent  vntres  falc  Se  mauuais  iour  de  pluye , & en  cér  cftat  s’en  retournèrent  dans 
leur  camp  fort  mal  contcns , Se  murmurans  contre  le  Conneftablc  que  lc  Roy  d’Ati- 
glcterrcappellatraiftre,  &:  deflors  fe  refolut  de  n’en  perdre  la  fouucnanccpours’cn 
venger. 

Le  lendemain  an  matin  lc  Duc  de  Bourgongne  voulut  prendre  congé  de  luy  pour  Le  Duc  de  Bo«r- 
ti.rer  vers  fon  armée, laquelle  il  auoit  laiftcc  toute  dcpccée  & defeoufue  en  Barrois  Se  |on^e  ^cn* 

CnLorrainc,difanr  qu’il  feroit  beaucoup  déchoies  en  1a  fiucur.  Ccquclcs  Anglois  c u>' 

qui  font  vn  peu  foupçonneux , trouucrent  fort  cftfangc , attendu  qu’il  les  auoit  faitt 
ainfi  venir:  Se  ne  fcpcuicnt  contenter  de  fon  départ,  ny  croire  qu’il  euft  aucunes 
troupes  aux  champs.Mais  il  leur  donna  de  belles  exeufes  pour  lc  fait  du  Conncftable 
ç difant , £ht'il  auoit  l’ intention  bonne , mais  quel  a plate  méritait  bien  quelque  ceremonie  : 

Jj>* il  ne  voulait  point  acquérir  le  reproche  de  s'eftre  rendu  h la  première  veu  t de  l' cnnemy, 

Cr  ‘Mfftl  cognoijfoit  fon  humeur  ,dcne  rien  tenter  que  lorsqu'il  le  pouuoit  faire  feurement; 
vttleméni  fr  henirâblement.  Et  quôÿ  qu’Edvrard  ne  luy  cela  point  quil  luy  auoit  faififc 
tore  de  l’embarquer  fur  de  fi  foiblcs  aflcuranccs,fi  ne  laifla-t'il  de  partir  fous  prétexté 
d’aller  quérir  fes  forces , Se  fe  retira  en  Brabant  pour  palier  à Maifiercs , & de  là  dans 
la  Dltché  de  Bar. 

Mais  les  Anglois  ne  trouucrent  pas  à leur  gouft  la  raifori  d’vn  fi  foudain  départ , te 
tccognurentbicnque  les  affaires  du  Duc  n’eftoient  pas  en  bon  cftar.ils  demeurèrent 
eftonnez  Se  cfpcrdus, comme  font  volontiers  ceux  qui  fondent  leur  entreprife  fur  les  ' 
promeifes  Se  les  paillons  des  eftrangers.  Leurs  Volontez  furent  comme  fufpcnduës 
entre  l’efperance  Se  le  repentir.  Pour  toutes  les  villes  dont  ils  s’cftoicnr  prolnis  la  cô- 
qucfte,&  lefqucllcs  ils  auoient  autrefois  poflcdccs.ils  ne  fe  virent  qu’à  Peronne,  en- 
core feulement  par  forme  de  rafraichilïcmcnt  Se  de  partage.  L’Automne  qui  com- 
£ mençoit  à approcher , rendoit  la  faifon  incommode.  Et  lc  Duc  de  Bretagne , lequel 
auoit  auifi  promis  de  le  ioindre  aucc  cux.fc  tenoit  coy  pOUt  Voir  qui  gaigneroit. 

Toutes  ces  confidetations  difpoferent l’cfprit  du  Roy  Edward  à penfer  à la  paix;  Il  Confdllent  lapûx 
auoit  auLeur  de  luy  des  gcns,qui  enflent  défia  voulu  àuoir  repafTé  la  mer  & les  princi-  auRo7  Bdwét  J. 
paux  feruiteurs  , qui  n’eftoient  pas  trop  efchaüflfés  à la  guerre  , iugeoient  bien  que 
les  Anglois  auoienttort  de  fe  fier  aux  François  contre  les  François  ,&  de  croire  que 
les  corbeaux  fe  crcucnt  les  yeux  l’vn  l’autrc.Le  Roy  Louys  n’eftoit  pas  moins  cncliü 
te  porté  de  là  part  à traitter.  Mais  la  ceremonie  cftoit  à qui  parleroit  le  premier , te 
n’y  ayant  perfonne  entre  ces  deux  Princes , qui  entreprift  de  faire  lc  hola , chacuti 
d’eux  eftimoit  que  lc  premier  qui  demanderait  à parler  d’appointement  fe  confclfc- 
roit  vaincu. 

Les  Seigneurs  Hauart  Se  de  Stanley  lesphis  confidcns  du  Roy  Edward  donnè- 
rent moyen  de  rompre  cctobftaclc.  On  auoit  pris  de  lcurcofté  vn  valet  d’vn  Gen- 
til homme  de  la  Maifon  du  Roy  Louys  , nommé  Iacques  de  Grade.  Edward 
l'ayant  interroge , commanda  qu’il  fuit  renuoyé  fans  rançon , pource  que  c’cftoit  le 
premier  prifonnicr  des  Anglois.  Eftant  en  liberté , & fur  lc  point  de  partir } Hauard 
' & de  Stanley  luy  donnèrent  vn  Noble , te  luy  dirent , Recommandez,  noue  à la  bonne 
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grâce  du  Rny  voftre  maïflrt  , fi  voue  peuu ex,  parler  à luy . Le  valet  n’y  manqua  pas.  » 
11  vint  à grande  diligence  vers  le  Roy  > lequel  cftoit  àCompiegne,  6c  luy  fift  fon^ 
rapport. 

t Mais  telles  recommandations  luy  caufcrent  vn  grand  foupçon  & perplexité , 6c  le 
firent  douter  que  le  valet  ne  fuit  vn  Efpie, d'autant  que  Gilbert  de  Graiïc  frère  de  Ton 
Maiftre  cftoit  lors  en  Bretagne , fort  bien  traitté  du  Duc.  Il  le  fift  enfermer  6c  garder 
eftroittemcnt  cefte  nuicl  : commanda  àplufîcurs  de  parler  à luy , de  le  fonder , en- 
quefter  6c  examiner  cur ieufement , 6c  félon  leur  rapport , Qir il  parloit  bien  apure- 
ment, 6c  que  fa  Maiefté  le  deuoit  ouyr , il  parla  luy  mcfme  à luy  le  lendemain  bien 
matin.  Apres  qu'il  eut  cntendu,il  le  lift  ofter  des  fers,  6c  s’en  alla  mettre  en  table  tour 
pcnfif,&  plein  d’imaginations  & de  trauail  d’efprit , pour  fe  refoudre  s’ildeuoken- 
uoyer  vers  les  Anglois  ou  non.  ^ 

Alafincoutcsfois , il  luy  vintàfouueflir  des  paroles  que  le  Hérault  Iarrctierc  l»jy 
auoit  dites , fçauoir  eft , Qu  il  ne  failli  fi  point  d'enuoyer  quinrvn  jaufeonduit  pour  en- 
voyer i deuers  le  Roy  a’  Angletcrre,des  qu’il  je  rot  tpaffr  la  mert&  quon  s'addrcjfafi  aux  Sei- 
gneur, H au  art  & Stanley  ,6c  creut  aucunemët  que  fôn  veloux  auroit  opere.  Pour  cefte  g 
caufc,  ayant  encore  vn  peu  refue  6c  imaginé } il  dift  en  l’oreille  à Philippes  de  Cont- 
înmes qui  s’eftoit  rendu  de  fon  coftc,&  pour  lors  cftoit  vn  de  Tes  Chambellans, Qu’il 
fe  leuaft  de  table  6c  allaft  difner  en  fa  Chambre  , 6c  qu’il  enuoyaft  quérir  le  valcttfri 
Seigneur  de  Haies  fils  de  Met  ichon  de  la  r ochclle,  6c  qu’i  1 feeuft  de  luy  s’il  oferoit  ou 
voudroit  entreprendre  d’aller  en  l’armée  du  Roy  d’Angleterre  en  habit  de  Hérault. 
De  Commincsiift  incontinent  ce  qu’il  luy  auoit  commandé,&  fut  tres-esbahy  quâd 
il  le  vid:car  il  ne  luy  fcmblany  de  taille  ny  de  façon  propre  pour  cela.  Mais  le  Roy* 
qni  c’eftoit  auifé  de  luy  quoy  qu’il  ne  luy  eut  iamais  parlé  qu  vne  feule  fois,&cn  auoit 
fait  cledion  6c  choix  côme  vn  homme  de  bô  fens ,6c  oui  aueip,  ce  did’Hiftoire,/*  pa- 
role douce  & aima  blc  ri  en  voulut  point  d’autre,  &:  côfidçra  prudëment,quc  fila  char- 
ge qu’il  luy  vouloit  donner  ne  reuftiftoit,il  en  feroit  quit c pour  le  defauoiicr,&:  faire 
cognoiftrc  qu’il  n’y  feroit  que  fous  les  habits  d’autruy  corne  les  ioücurs  de  comédies. 

11  eft  vray  que  quand  on  ouyt  parler  à Philippes  de  Commincs,il  ne  la  voulut  iamais 
accepter  pour  quelque  chofc  qu’il  luy  feeut  dirc,&fe  icttaà  deux  genoux  deuant  luy,  _ 
comme  celuy  qui  cuidoit  défia  cftrc  mort.  Mais  le  Roy  luy  faifant  promettre  vn  eftat 
d’Efleu  en  1‘  I (le  de  Ré , 6c  de  l’argent , il  le  gaigna  finalement  de  forte , qu’on  ne  fût 
plus  en  peine  que  de  l’habiller , 6c  de  l’inftruirc  de  tout  ce  qu’il  diroit,  6c  de  le  faire 
partir  fecretemcnt  fans  cftre  vcu.  Philippes  de  Commines  dit  que  l'on  ne  trouua  pas 
en  tout  le  camp  du  Roy  vne  feule  cotte  d’armeSjtant  il  auoit  peu  de  foin  6c  de  curiofi- 
tédes  marques  de  la  grandeur  de  la  Maiefté  desRoys.  Le  grand  Efcuycr  luy  enfift 
Vne  de  la  bannière  d’vn  Trompette,  6c  la  mift-on  en  vne  belle  bougette  à l’arçon  de 
fa  felle , aucc  commandement  de  ne  la  prendre  que  quand  il  entreroit  dans  l’oft  des 
Anglois.  Le  Seigneur  d’Argenton  l’inftruifit,  6c  puis  il  prift  de  là  fon  chemin  vers  le 
camp  d’Edward. 

Arriué  qu’il  y fut  auec  fa  cotte  d’armes  fur  le  dos , les  Anglois  l’arrefterent  pour  le 
conduire  en  la  tente  du  Roy , & luy  demandèrent , Quel  il  cftoit,  d’où  il  eftoit,  6c  ce 
qu  ilvcnoit  faire,  Ilrefpondit,  Qu’tl  venoit  de par  le  Roy  de  France  pour  parler  au  Roy 
d’ Angl eterrr,(fr  qu’il  auoit  charge  de  s'adreffer  aux  Seigneurs  Hauard  & de  Stanley.  Le 
Roy  Edward  eftoit  lors  à table.  En  attendant  qu’il  cuftdifné,  l’on  le  mena  dans  vne  -• 
autre  tente, où  l’on  luy  fit  bonne  chcrc,&  puis  on  le  prefentaà  Edward  qui  l’ouyt. 

Sa  creance  cftqit  fondée  fur  ledeftr  que  le  Roy  auoit  des  long- temps  a’auoir  bonne 
amitié  auec  luy , & que  les  deux  Royaumes  peuvent  vivre  en  paix  : & que  iamais  de- 
puis qu’il  auoit  e fié  Roy  de  France  , il  n auoit  fait  guerre  nt  entreprife  contre  le  Roy  ne  le 
Royaume  d Angleterre  > s’ ex  enfant  de  ce  qu  autrefois  il  auoit  recueilly  Menfeigneur  de 
W anric , & difoit  que  ce  n auoit  cfte  feulement  contre  le  Due  de  Bourgongne , (jr  non  point 
contre  luy.  Aufit  luy  fai foit  remonfirer , que  ledit  Duc  de  Bourgongne  ne  l* auoit  appelli , 
fi  non  pour  en  faire  vn  meilleur  appoint  ement  auec  le  Roy  fur  /’  occafion  de  fa  venue  '(frfi 
au  très  en  auoit  qui  y tinffent  la  main, que  ce  n eftoit finon  pour  en  amender  leurs  offenses , & 
tafeher  à leurs  fins  particulières  i (jrdufai&du  Roy  d' Angleterre , ne  leur  chaloit  au  de- 
meur ant  comment  il  en  alla  fi , mais  qu’ils  en fiffent  leurs  befongnes  bonnes.  Auffi  luy  faifoit. 
remonfirer  le  tempi,&  que  ia  s’approchoit  l’hyuer,&  qu'il fç auoit  bien  qu'il  auoit fait  gran- 
de dcjpenfc  : & qu  ily  auoit  plfificurs  gens  en  Angleterre  qui  dcfiroicnt  la  guerre  çar  de  fai 
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A tant  nobles  que  marchands-  Et  quand  ce  vien  droit  que  le  Roy  d'Angleterre  fe  voudrait  IV» 

mettre  en  deuoir  d' entendre  au  irai  été , que  ledit  Roy  s J mettrait  tant  de  f n cojic  * que  V n~q — vÿÊ^’ 
luy  (jrfon  Royaume  deuroient  tfilre  contents.  Et  afin  que  mieux  fu/t  infirme  de  en  cha-  j £ 5 y 
fies  , s’il  vouloit  donner  vn  fiaufi  conduit  pour  le  nombre  de  cent  chenaux  * que  le  Roy  et.-  c „ « . _\2, 
uoyeroit  deuersluy  Ambajfadeurs  bien  informez,  de  Jon  vouloir  \ ou  fi  le  Roy  à Angle-  ^ 

terre  aymoit  mieux  que  cefiufi  en  quelque  village  a my-chemin  des  deux  armées , c?  que 
leursgens  s'y  trouuafificnt  dit  deux  cofiez  , il  en [croit  tres-content  , & enuoyerott fiufi- con- 
duit defion  cofié. 

Pluficurs  croyoienr  que  pour  toute  refponfc  Edward  diroit  au  Hérault»  j^u'ilen  Edvtatidifpof'c  1 
parlerait  dedans  Paris  j Maisceftc  première  ouucrturc  de  paix  luy  agrca  tant,  & Fut  laPai** 
trouucc  fi  bonne  par  vne  partie  de  les  Princes , qu’il  enuoy  a vn  fauf-conduit  au  Roy 
Louys  tel  qn’il  le  demandoit , 8c  depefeha  quant  8c  quant  vn  autre  Hérault , pour 
luy  en  rapporter  de  fa  pan  vn  fcmblablc  à ccluy  qu’il  auoir  donne-  Ce  qui  fucceda  en 
Forte,  que  dés  le  lendemain, les  Ambafladcurs  8c  député/  fe  trouuerenr  enfemble  en 
Vn  village  proche  d'Amiens , 8c  à la  veue  des  deux  armées , qui  nettoient  cttoignées 
l’vnc  de  l’autre  que  de  quatre  lieues.  Pour  le  Roy  Louys,le  Battard  de  Bourbon  Ad* 
miral,le  Seigneur  de  Sainft  Pierre, & l’Eucfquc  d’Eurcux  appelle  Héberge.  Et  du  co- 
dé d’Edvard,  le  Seigneur  Hauart,  Chalangicr, 8c  vn  Docteur  nommé  Morton, qui  fut 
depuis  Chancelier  d’Angleterre,  & Archcucfquc  dcCantcrbury. 

Pluficurs  ouucrturcs Furent  Faites , 8c  pluficurs  demandes  propofées  de  la  pan  des 
Anglois.  Par  la  première  ils  demandèrent  le  Royaume  de  France,  fbndans  leur 
pretenfion  fur  celle  d’Edward, qui,  comme  nous  auons  amplement  dcduicl  ailleurs, 
auoit  difputé  premièrement  la  Régence , 8c  puis  la  fucccfuon  de  la  Couronne  con- 
tre ic  Roy  Philippes  de  Valois , en  qualité  de  fils  d’Y fabeau  fille  de  Philippcs  le  Bel, 
penfant  parla  renuerfer l’ancien  ordre  de  la  loy  Saliquc.  Puis  comme  ils  virent 
qu’on  ne  les  vouloit  efeouter , ils  dépendirent  de  la  demande  generale  d vne  parti- 
culière &fe  reftreignirent  aux  Duchezdc  Guyenne  5c  de  Normandie.  Mais  il  leur 
Fut  dit , que  comme  Edward  n’auoit  point  eu  de  droit  au  tout , auiTi  la  Felonnic  l’a- 
uoit  elle  priué  des  parties.  Et  nouobftantcelatoutesfois  les  chofes  Furent  tcllemcnc 
approchées  dés  cette  première  iournec , que  les  députez  rentrans  le  lendemain  en 
conFcrcnce,  8c  le  Roy  Louys  entendant  les  dernières  conclufions  du  Roy  Edward, 
illuy  ottrit  foixantc-douzc  mille  efeus  tous  contens  pour  les  Frais  de  fon  armée, l’ef-  Atrc!«<îcj*a5*  ety. 
eu  à trente-trois  fols  pièce,  le  mariage  de  Charles  Dauphin  fon  fils  auccla  Princcfle  &Edrfard*L0U,v 
d’Angleterre  fa  fille  aifnce  , 5c  vne  penfion  de  cinquante  mille  efeus  par  an  rendus  Mariage  du  Dau* 
dedans  le  chafteaude  Londres , iufqucsà  la  confommation  du  mariage , ou  comme  j,*!6  l;î Pr  n" 

dit  Philippes  de  Commincs , iufqucs  au  bout  de  ncuFans.  ^ ‘ “ê  ac  te* 

Ces  offres  Furent  acceptées,  8c  la  Paix  ou  Trefùe  accordée  pour  ncuFans  entre  les 
deux  Royaumes , Scies  alliez  d’vn  & d'autre  cotte  nommément  les  Ducs  de  hour- 
gongne  Sc  de  Bretagne , ( s’ils  vouloient  y eftre  compris  ) de  la  part  d’Edward  Roy 
d’Angleterre  : lequel  à ce  fuicc  donna  le  Seigneur  Hauart  ScIcanChcnc  fon  grand 
Efcuyer  pour  oftages  iufques  à ce  qu’il  Futt  repatte  la  mer.  Il  y eut  aulïï  compromis  à 
peine  de  trois  millions  d’cfcus.pour  terminerSccompofcr  leurs  differens, 8c  querel- 
les dedans  trois  années,  au  iugemcnr  de  quatre  Arbitres.  Enqttoy  peut  eftre  il  pour- 
rait fcmbler  à pluficurs, que  le  Roy  Louyss’humilia  trop:  mais  les  plusfages  fçauronc 
bien  iuger  que  le  Royaume  de  France  cftoit  lors  en  grand  péril , fi  Dieu  par  fa  Proui- 
dcncc  n’y  euft  mis  la  main.  Charles  VIT.  auoit  chaflfé  les  Anglois  de  h France, à côupS 
d’elpée.  LeRoyLouys  fon  fils  les  en  fit  forcir  à poignées  d’efeus. 

Quclqucs-vns  de  fon  Confcil  cftoit  d’auis  qu’il  n’y  auoit  en  cét  accord  que  de  la 
^omperic  8c  diiîîmulationdela  part  des  Anglois.  11  cftinw  tout  le  contraire, 8c  al- 
légua la  difpofition  du  temps  8c  la  faifon , 8c  qu’ils  n’auoient  vne  feule  place  qui  futt: 
i eux  : 8c  aufll  les  niauuais  tours  que  le  Duc  de  Bonrgongnc  leur  auoit  faits  : lequel 
cftoit  défia  part  y d’auec  eux , 8c  le  tenoit  comme  leur  que  le  Conncftnblc  ne  leur 
baillerait  nullcs  places.  Caràchacunchcurc  il  enuo  voit  deuersluy  , polir  l’entrete - 
nir, pour  l’adoucir, 8c  pour  le  garder  de  mal  Faire,  loint  n<ifiî  qu’il  auoit  bien  cognoif- 
fancc  de  la  perfonne  du  Roy  Edward  , lequel  aimoit  fon  fes  aifes  8c  fes  plaifirs.  A 
quoy  fcmbla  qu’il  parloit  plusprudcmment  que  perfonne  de  la  compagnie  ,8c  qu’il 
entendoit  mieux  lcsmatlercjdcfqueHcs  ontrai&oit.  Tellement  qu’ilcondud qu’à 
t rcs-grandc  diligence  on  cherchai!  l’argent  promis,  8c  fur  la  manière  de  le  trouucr  il 
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:.dvv  AR.D  iv  futaduifc,  Qu'il  falloit  que  chacun  preftaft  quelque  chofe  pour  aider  foudainement  '• 
àlefournir  Et  dilt  le  Roy  publiquement,^’//  n eftoit  chofe  au  monde  qu  il  ne  fit pmr  A 
ictterle  Roy  d' Angleterre  hors  de  ce  Royaume , excepté  au  fl  ne  confentiroit pour  rien , qu'ils 
euflentterre  : (y  auqnt  qu il  le for  frit  mettrait  toutes  chofès  en  péril &haz,ard. 

Mais  cependant  lcConneftable  qui  commençoit  à s’appcrceuoir  de  tel  marché  8c 
x Qurique^vns  ont  craignoit  d’auoir  mcfpris&  offenfe  de  tous  codez, depefeha  deuers  le  Roy  Louys  va 
cf.nc  qucci:  at  Gcntil-homme,nommcLouysdcCrcuillc,&  vnfien  Secrétaire  appelle IcanRichcr 
fa  ville  dePitts.'  * <lui  luy  dirent , J9uc  leur  Maifire  les  au  oit  enuoyez.  deuers  le  Duc  de  Bourgongnt,  & qu'il 
luy  auoit  fait  plufieurs  remonftrances > pour  le  de fmouttoir  de  l'amitié  des  Ang/tü,(jr  quels 
l'auoient  trouai  en  telle  cholere  contre  le  Roy  d’ Angleterre  qu  a peu  qu  ils  ne  i auoient gui- 
gné nonfeulcment  à les  latfier,mais  à ayder  a les  deftroufieren  eux  rt  tournant  S.K.  en  difanb  * 
ces  paroles  pour  cuider  complaire  au  Roy  ,il  cômença  à contrefaire  le  Duc  de  Bour- 
gongne , 8c  frapper  du  pied  contre  terre,  8c  à iurer  Sainû  George,  qu’il  appelloit  Je 
Roy  d’Angleterre  Blanc-borgne , drfi ls  d'vn  Archer  qui portoir(on  nom  : 8c  toutes  les 
mocqucrics  qu’il  edoit  poflîble  de  dire  d’vn  homme.  Puis  pour  conclufion  iladiou-  B 
fta ,que  le  Çonneftable  confsillott  à Jd  Maieftè  que pour  euiter  tout péril, il  achetafl  vne  tref - 
uc  des  Anglois  \ & que  pour  les  contenter  % il  leur  baillajl feulement  vne  petite  ville  ou  deux 
pour  les  loger  ï hyuer-cr  qu'elles  ne  jpauroientejlre fi  me  (chantes  qu'ils  ne  s'eneoi  tentajfcnt: 
voulant  par  laj  fans  rien  nommer:  entendre  les  villes  d’Eu&  de  Sainô  Vallery:  au 
moyen  desquelles  il  luy  fcmbloit  que  lcfdits  Anglois  oublicroicntle  refus  qu’il  leur 
auoit  fait  de  fes  places.  . lA 

Le  Roy  Louys  auoit  quelque  temps  deuant  pris  le  Seigneur  de  Contay , feruiteur 
du  Duc  de  Bourgongnc,pril'onnicr  auprès  d’Arras.  Content  de  luy  auoir  fait  enten- 
dre ccs  paroles , en  le  mettant  derrière  vne  porte  , que  l’Hiftoirc  appelle  Ode -vent 
aucc  l’hilippcs  de  Commincs , afin  qu’il  en  fid  rapport  au  Duc  fon  Maidre  apres  fa 
deliurancc,  il  ne  rcfpondid  rien  de  mal  gracieux  audit  Louys  de  Crcuillc,  ains  luy 
did  fimplemcnt  ,Qif il  feroit  l'çauoir  de  fes  nouuelles  au  Connedablc.Lcquel  ioiianc 
les  dcux.cnuoya  de  là  fon  Confefleur  vers  le  Roy  Edward , aucc  vne  lettre  de  crean- 
ce, quiedoit  tc\\c,  Jgue  pour  l'amour  de  Dieu, Un’ adtoufiafifoy  aux  paroles  ,ny  aux  pro-  q 
méfies  du  Roy  Louys:  niait  que Jculemcntil  voulufi prendre  Eu  & S ainft  Valéry  & s'y  loger  - 
partie  de  /’  hyuer.car  auant  qu  il fufi  deux  mois ->tl feroit  en  façon  qu'il firoit  bien  loge,  J dns 
luy  bailler  autre feuretii  mais  tres-grandc  efperance  : Et  pour  qu'il  neuf!  caufe  de faire  vit 
me  (chant  appointement  l uy  ofi  roit  a prefier  cinquante  mille  ejeus  pour  faire  la  guerre*  Mais 
„ Edward  fid  rcfponcc  à cela  ,£hte  fa  trefue  efioit  conclue , & qutl  ne  changerait  rien  en 

ccjh  matière . rt,  s'il  luy  enfitenu  ce  qu'il  luy  auoit  promis, qu’il  n ettfi  point  fait  cet  appoin- 
taient. Ce  qui  porta  de  tous  points  le  Conncdable  au  dcfcfpoir  : encore  que  le  Roy 
Louys  pour  luy  perfuader  qu’il  faifoit  quelque  edat  de  fcsconfcils  ne  lailfa  de  don- 
ner lcfditcs  villes  d’Eu&  de  Saintt  Valéry  aux  Anglois,  mais  pour  logis  feulement 
durant  qu’on  achcueroitlerraiâédc  la  paix. 

te  Duc  dcBour-  D’autre  codé  le  Duc  de  Bourgongnc  en  fentant  les  nouuelles  & bien  aduerty  par  le 

KEwKv-  Seigneur  de  Contay  que  le  Roy  Louys  auoit  remis  exprès  en  liberté , de  toutes  les 
vard.  diiîîmulations  du  Conncdablc,il  vint  de  Luxembourg  à grand  hade  accompagné  de 

feize  chcuaux,  rrouucr  le  Roy  Edward  : lequel  fut  fort  esbahy  de  ccdc  venue  fi  fou- 
daine  veit  bien  à la  couleur  de  fon  vilagc  qu’il  y auoit  de  la  cholere  en  fa  tcdc,&:  luy 
demanda  qui  l’amcnoir.  le  viens, le  Duc , pour  parler  avous.  Et  bien,  refpondit 
, ÏLdYvatd,voulezi+vons  que  ce  fait  a pare, ou  en  publiéîSnt  cela  le  Duc,qnincfe  pouuoit 

plus  tenir  de  dire  ce  qu’il  vouloit , luy  demanda  s’il  auoit  lapaix  : A quoy  Edward 
repartit , Que  non:  mats  qu'il  auoit  fait  vne  trefue  pour  neuf ans  , en  laquelle  il  eftoit 
comprit , (jr  le  Duc  de  Bretagne  aufii , & qu'il  le  priait  de  s'y  accorder.  Alors  le  Duc  fe 
courrouçant , &:  parlant  en  langage  Anglois , lequel  il  fçauoit  fort  bien , il  allégua 
pluficurs  beaux  faits  des  Roys  d’Angleterre,  lcfqucls  edoient  paflez  cnFraflce,  8c 
les  peines  qu’ils  y auoient  prifes  pour  y acquérir  honneur,  8c  commença  à blafmer 
cedc  trefue  difant , Qtt  il  n auoit  point  cherche  a faire  p a fier  les  Anglois  pour  befoin  qu’il 
en  eu  fi , mais  pour  recou  tirer  ce  qui  leur  appartenait.  Et  afin  qu'ils  connu  fient , qu'il  n auoit 
nul  befoin  deleurvenué , qu'il  neprendioit  trefue  auecque  le  Roy  Louys  .iufqnes  à ce  que  le 
Boy  a Angleterre  eu  fi  eftt  trois  mois  de  là  la  mer.  Ccs  paroles  dires,  il  partit , 8c  s’en  re- 
tourna d’oîi  il  venoir.  Ce  que  le  Roy  d' Angleterre,  8c  jreux  de  fon  Confcil  trouuc- 
rentfort  mauuai*. 
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A Mais  le  Roy  Louys  craignant  que  celte  colcrc  du  Duc  iointc  aux  menées  duCon-  Edward  IV» 
neftablc , ne  mift  Edward  cnrcpcmir  ou  en  quelque  dcftiance  de  l'cxccution  de  ce  . ^ s~ D Ë — 
qu'il  luy  anoic  promis.il  voulut  redre  fes  procedures  nettes  6c  pures  de  tout  loupcon.  j ^ 
Ceux  qui  de  par  luy  s’eftoient  trouucz  aucc  les  Angloisayans  faits  leur  rapport  > & r u n j 'Ÿ 
ceux  du  Roy  d’Angleterre  eftans  auffi  retournez  vers  luy,  l’on  auoit  accordé  3c  déli- 
béré des  deux  codez,  Que  les  deux  Roy  s Je  verraient, & quand  ils  J'ejetoientveus,  ey  au-  VIII. 

roient  iurê les  traitez pourparlez,que  le  Roy  d' Angleterre  s en  retour nercit  en  fen pays, apres 
auoimceu  les feptante-deux mille  efeus. 1 Outre  le  payement  de  celle  fomme  , Louys  1 Vne  autre  chro» 
promit  encore  feize  mille  efeus  depenfion  aux  feruiteurs  priuez  du  Roy  d' Angle-  nitiuctl,tfcp«m<>- 
terre , fçauoir  cft  au  Seigneur  de  Haftingucs  grand  Chambellan  deux  mille  clcus  : au  cm* 

Seigneur  de  Hauart,  au  grand  Hfcuycr,àChalangicr,  au  Seigneur  de  Montgommery  ,"C£?*;prDm,fc5 
SC  à d’autres  le  demeurant;aufqucls  il  fift  encore  de  beaux  dons  de  vaiflcllc  d’argent.  u'a^Icuuc. 

Et  en  attendant  que  le  temps  Se  la  place  de  l’cm  rcueuë  feroient  alfignez , il  mift  pei- 
ne à faire  bonne  chere  à tous  les  Anglois. 

Pour  ce  faire  il  fe  rendit  en  la  ville  d’Amiens , &fçachant  que  leRoyEdvard  en  purent  de  vin  en- 
g cftoit  venu  loger  à demie-lieue,  luy  enuoya  trois  cens  chariots  de  vin,  des  meilleurs  uoyiàE<Wd. 
qu’il  fut  polfiblc  de  trouucr-  Delà  les  Anglois  commencèrent  à venir  à grandes  trou- 
pes iufqucs  dedans  la  ville.  Et  quand  il  euft  voulu  procéder  contr’cux  à la  mauuaife 
foy , iamais  fi  grande  Compagnie  ne  fut  fi  ailée  à defconfirc.  Mais  fa  penfêe  n’eftoie 
autre , qu’à  les  bien  feftoyer , &:  fc  mettre  en  bonne  paix  aucc  eux  pour  fon  temps, 
comme  il  le  monltra  fuffifamment  pareflTeft.  Il  en  faut  croire  ce  que  Commines, 
lequel  y cftoit  prefent , en  a laifle  par  eferir.  jl  auoit  ordonné , dit-il , d l’entrée 
de  la  porte  de  la  ville , deux  grandes  tables  > à chacun  coflé  vne , chargées  de  toutes  bon- 
nes viandes , qui  font  envie  deboire  de  toutes  fortes:  & les  vins  des  meilleurs  dont  il 
fe  peut  auij'cr  desgens  pour  le  Jéruir.  D' eau  n rf  oit  nouvelles.  A chacune  de  ces  tables 

il  auoit  fait feoircinq  ou Jtx  hommes  de  bonne  matjon  fort  gros  & gras. pour  mieux  plaire  à 
ceux  qui  auroient  enuie  deboire  : (y y ejhient  le  Seigneur  de  Craon , le  Seigneur  de Brie- 
quebec , le  Seigneur  de  Bremes , le  Seigneur  de  Villters , & autres  : Etdésqueles  Anglois 


D 


s approchoient  de  la  porte,  ils  voyaient  cefle  afiette  : <jy  y auoientgens  qui  le > prenaient  h la 
briac , (y  les  amenaient  prés  delà  table , <Jr  ejloient  traiclez.  pour  ce  pajfage Jtlon  l’ afiette , 
& en  très- bonne  forte,  & te  prenaient  bien  en  grc.  Comme  ils  rjloienten  lavi/le,  quelque 
part  qu'ils  defcendijfcnt , ils  ne  payaient  rien  : g? y auoit  neuj  ou  dix  tauemes  bi . v four- 
nies de  ce  qui  ejloit  nccejjaire , où  ils  allaient  boire  (y  1 


& en  très- bonne  forte,  (y  le  prenaient  bien  en  grc.  Comme  ils  ejhient  en  la  ville , quelque 

■y y auoit  neuj  ou  dix  tauemes  bi.vjbur- 
• (y  manger , <ÿ  demandaient  ce  qutl  leur 

plaifoit, 

Ce  traitement  dura  trois  ou  quatre  iours , 6c  fut  tant  agréable  aux  Anglois , qu’il  y 
en  vint  bien  iufqucsà  neuf  mille.  Dequoy  leRoy  Louys  aucrty  par  Commines , 6C 
que  toufiours  il  en  venoit  d’autres  tous  armez, &:  que  nul  ne  leur  ofoit  rcfÿfer  la  por- 
te de  peur  de  les  mefeontenter , il  cômença  à entrer  en  apprehenfion,  & pour  mieux 
pouruoir  au  péril  lequel  en  pouuoit  naiftre,  luy  commanda  dés  l’heure  à luy-mcfmc, 
Qtnl  montait  à chcual,&:  qu’il  eflayaft  à parler  au  Chef  des  Anglois  , pour  veoir  s’il 
lespourroit  faire  rctircr,&  qu’il  dift  à fesCapitaines, s’il  en  rcncontroit  aucuns, qu’ils 
vinflent  parler  à luy , & qu’il  feroit  incontinent'  à la  porre  de  la  ville.  Ainfi  le  filt  de 
Commines , 6c  parla  à trois  ou  à quat  rc  Chefs  des  Anglois , qu’il  cognoifloit , 6c  leur 
dift  ce  qui  feruoit  à celte  matière.  I ls  en  renuoyerent  quelqucs-vns,mais  pour-vn  qui 
fortoit , il  en  entroit  vingt. 

Le  Roy  dcpelcha  foudain  apres  le  Marcfchal  de  Gic,  pour  rccognoiftre  comme 
ilsviuoicnt.  Entrant  dans  vne  tauerne , on  luy  dift,  Qu'ils  auountdejia  fait  centfr 
vnzeefeot <,  6c  n’eftoit  pas  encore  neufhcurcs  dumatin.  Lamaifon  en  eftoir  pleine. 
Les  vnschantoient,  les  autres  dormoient,  6c  cftoient  fouis.  Philippes  de  Commi- 
ses eftoit  aucc  luy.  Quand  il  cognut  cela  , il  iugea  bien  qu’il  n’y  auoit  point  de  péril, 
6c  le  manda  au  Roy , lequel  vint  incontinent  à la  porte  bien  accompagné , 6c  filt  fc- 
crcremcnt  armer  deux  ou  trois  cens  hommes  és  maifons  de  leurs  Capitaines , 6c  en 
mift  mcfme  quelques  vnsdeftus  le  portail  par  où  les  Anglois  entroient.  Il  fit  par 
aprcsportcrfondifncrcnlamaifondcsporticrs  , non  pour  donner  à cognoiftre  fa 
dcffianccrmais  pour  mieux  carclfcr  les  Anglois  qui  alloicnt&vcnoicnt.  Ilenarrefta 
pluficurs  pour  manger  à fa  table , fit  donner  à boire  aux  autres , 6c  le  Roy  d’Angle- 
terre auerty  du  defordre , luy  manda  cependant,  qu’il  n’en  laiftaft  plus  entrer  aucun. 
A quoy  il  rcfpondift , Jgjfil  ne  le  feroit peu  ,m aie  s il  luyplaijott,  qu’il  enuoyajl  des  Ar- 
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îî  ne  reftoit  plus  pour  mettre  fin  àtout > qu’à  aduifer le  iour , * le  lieu  où  lesdeu* 
Rnvsfc  verroient , Se  ordonner  gensà  vifiter  la  place.  Le  tour  fut  pnsau  vingt-ncu- 
fietme  d’Aouft.  Et  pourlavifite  du  lieu  le  Roy  Louys  ordonna  de  fa  part  \cs  Sci- 
encurs  de Bouchage  Se  de  Commines  , le  Roy  d'Angleterre  le  Seigneur  Hauarr, 
SS”  & Vn  Hérault  pour  laficnnc  : lefquels  apres  plufieurs  allées  Avenues 
le  long  de  la  riuierc  , arrefterent  finalement  que  le  plus beau , le  plus  agréable , & le 
i r ftrkîr  Pimienv  place  affile  à trois  lieues  d Amiens  fur  la  riuicre  de  Somme» 

dudit  Amiens.  On  fift  vnpon.  fur  la  riuierc , 5c 

tolcpomvne barrière ou.reillisdebarreaux , dreffea  entcllefaçon  quclonpou- 
uoi.  feulement  pafler  les  bras  à .raucrs,S£  fans  nul  guichet  pour  le  corps,  à caufe  que 
ccluv  lequel  auoit  elle  laiffé  dclfus  le  Pont  de  Montcrcau , pour  1 abouchement  de 
Chirles  Dauphin,»:  de  lean  Duc  de  Bourgongne , auoit  lcruy  d 1 auancement  dc  1 e-  B 
reçut  ion  Se  meume  duDuo  Ledeffusfut  couuett  d aïs  pour  euucr  la  pluye , fi  auant 
qu'il  fc  pouuoit  meme  dix  ou  douze  perfonnes  delfoiis  de  chacun  cofte.  Et  en la irt- 
uicre  demeura  feulement  vnc  petite  barque  garnie  de  deux  hommes  , pour  pafler 
ceux  oui  voudroient  aller  d vueriuc  à 1 autre. 

^Cefte  barrière  faifte.âe  levingt-neufiefmeiourdAoiiftvcnu.leRoy  Louysyarri- 

ua  le  premier  pour  ce  quil  cftoit  en  fa  maifon , Se  rcccuoit  vn  Prince  Etranger.  Il 
eftoit  dit  ciuc  chacun  des  Roysauroit  douze  hommes  des  plus  grands  &:  des  plus  pro- 
" chains  de  fov  pour  cftrc  aux  barrières.  11  choifit  à cet  cflcft  lean  Duc  de  Bourbon , le 

«s 

pu.il  a.  b,  ch'ooi  e I , J,'  A„lùis  b„„  attiUtz • Son  veftement  eftoit  de  drap  d or.  & def- 
fus  la  tefte  il  auoit  vne barrette  ou  toque  de  vcloux  noir  enrichie  d vne  grande  fleur 
de  Lysde  pietterie.  Beau  Prince  «e  de  grande  taille,mais  qui  commençoit  a s engtef- 

^CoSlr/uTctoq pieds  prés  delabatriere,  iloflafatoque.&s'agenoü.lUnc 
comme  à demy  pied  de  terre,  fift  par  trois  fois  la  rcucrcncc , auant  que  de  joindre  c 
Roy  Louvs.  Il  l’attendoit  appuyé  contre  ladite  barrière  & luy  rendant  de  la  partla 
SaiucaiionmutuclU  faliLioJ,  l’embraflapar  entre  les  barreaux,  puis  commençant  la  parole  & : luy r dift, 
deséeux  Roy*.  Meneur  mon  coujin  vousjoyez,  le  très - bien  venu,  jl  » y « homme  an 

raffetant a veoirque  vous  : & loué  [oit  Dieu  deejuovnotts  fommts  cy  afcmblejf*  p bonne 
iJttnti.».  Edv/ard  refpondit  à ce  propos  en  affezbon  François  = * £ 
d’Ancleterre  Euefquc de  Lincolnc  ,pourluiuant  .allégua lors  vne  Prophétie,  ( dont 
les  Anelois  n’ont  iamais  cfté  dcpourucus)  laquelle  diloit  qu  en  ce  lieu  de  Piqueny  fc 
deuoit  faire  vne  grande  paix  entre  la  France  & l’Angleterre.  Apres  quoy  les  lettres, 
que  le  Roy  Louys  auoit  fait  bailler  au  Roy  Edward  touchant  le  traite , paffé , furent 
dcolovécs  Se  luv  demanda  ledit  Chancelier  s’il  les  auoit  commandées  telles,  Se  s il  D 

^^TOi^pàspoutagteables.LeRoyDouysfitrcfponfe,qu'°uy,&  qu’d^^Kottauffi 

celles  qui  luy  auoicnr  efté  baillées  de  la  part  du  Roy  d Angleterre.  Et  cela  dit  on  ap- 
porta  vn  Miflcl.dcfliis  lcquc  1 les  deux  Roys  mirent  chacun  vne  n^m&lesdcux  au- 
p.  i*  lutée  parle*  très  fur  la  fainéle  Se  vraye  Croix,&  iurcrent  de  tenir  Se  garder  immuablement  ce  quv 
deux Koy*.  auoit efte promis entr’eux.  . 

I C Rov  Louvs  inui.  Apres  le  ferment  faift , le  Roy  Louys , lequel  auoit  bien  la  parole  a commande- 

de  v enir  mem , commença  à dire  au  Roy  d’Angleterre  en  fc  riant , Ou  tl  fallait  au  il  vint  a 
ra>  w,v  au  il  lefejloyeroit  aneclcs  Dames  & ijuil  luy  baillerait  Monjetgneur  le  CaUtnal 
de  Bourbon  pourConfejfenr , ou,  .(hit  eeluv  Vi  l ab faudrait  freS  V^TS 
fi  aucun  • commettait  Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  pnftàgrand  plajfir,  & monftra 
par  fon  filcnce  auoir  vnc  telle  femonce  pour  agréable,  llsfircnt  dcla  1 vn&l ^au- 
tre rerircr  tous  ceux  qui  efloient  auec  eux.  pour  parler  feuls  enfcmblemcnt  Et  com 
me  ils  curent  *cnu  quelques  difeours  ,1c  Roy  Louys  appcllaPhilippcs  dcCqmnu- 
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À ncs  ,&  demanda  au  Roy  Edward,  s'il  le  cognoiflbit.il  rcfponditqu’ouy , & dift  les  Edward  ifr 
lieux  où  il  l’auoit  veu , &:  que  d’autresfois  il  s’eftoit  cmpefcKe  pour  le  feruir  à Calais  ; ^ NS  ... 
du  temps  qu’il  eftoit  aucc  le  DuedeBourgongne.  IÉSVS-  T 

Le  Roy  Louys  s’enquift  apres  de  luy , fi  les  Ducs  de  Bourgongne  & de  Bretagne  ne  ç h R I S T. 
vouloicnt  point  tenir  latrcfuc,cc  qu  il  luy  plaifoit  qu  ilfift.Le  Roy  Edward  ret pon- 
dit , fihftl  i offri  n )it  encore  au  Duc  de  Bourgongne.  fr  s’il  ne  la  vouloir  accepter  au  U s'en 
r*[>p  ônercit  à eux  deux.  Mais  touchant  lcDuc  de  Bretagne , Qu'il  le  priori  q uil  ne  luy 
Voulu  fl  point  faire  la  guerre , cr  qu'en  fa  ne  et fit  te  il  n auoit  menais  trou  ne  fl  bon  amy.  Ce 
que  le  Roy  Louys  entendant  fe  tcut  pour  lors , & aùcc  les  J)lüs  âmiables&gracieufcs 
paroles  qu’il  peut  ,prift  congé  d’Edward,  &:  fe  retira  vers  Amiens.  Edward  fe  retira  ncpartde*  dtui 
pareillement  en  fon  camp  , & tant  qu  il  fuft  retourne  dans  1 Angleterre  on  luy  en-  ^ 

uoya  de  la  maifon  du  Roy  Louys  tout  ce  qui  luy  faifoit  beloin, iufques  aux  torches  SC 
chandelles. 

Vne  Chronique  dit  qu’au  departement  il  fut  publié,  Jj)uc  les  trefucs  eftoient  accor- 
B dees  entr  eux  pour  le  temps  de  neuf  ans  > qui  commcnceroicnt  ledit  vingt-  neufiefene  tour 
d'Aoufl  mil  quatre  cens  fe  plante-  cinq  , (?  finiraient  a pareil  (jrfemblable  iour , qui ferait 
l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  quatre.  Laquelle  'tWfueferoit  marchande^  pourrotenC 
aller  & venir  les  Anglais  par  tout  le  Royaume  armez.  ■ (f  non  armez,  ,pourueu  qu'ils  ne  fie - 
roient  en  armes  en  vne  compagnie  plus  de  cent  hommes . Et  furent  lefdites  trefucs  pu- 
bliécsàParis,  Amiens,  &:  autres  lieux  du  Royaume  de  France;  On  compta  loixante 
& quinze,  mille  efeus  d’or  promis  au  Roy  Edward  : & diient  quelques  vns,  que  le 
Roy  Louys  n'en  ayant  point  dedans  Tes  coffres, les  Parifiens  fournirent  celle  fomme  jcux  feulement, 
fous  aflcurancc  d’en  élire  rcmbourfcz  dedans  trois  mois.  llfill  aulfi  d autres  dons 
particuliers  aux  principaux  Seigneurs  d Angleterre  , ôcauxHeraux  & Trompettes, 
lcfquels  en  firent  grande  fefte  5c  bruit,  en  criant  à haute  voix,  Largcjfe  au  très-noble 

& puiffrnt  Royde  Fri  jcry  litrgcffe  tlargcfje.  * 4 } 

Cependant  le  Roy  Louys  vint  coucher  dedans  Amiens , & fur  le  chemin  s’entre- 
tint aucc  Commincs  de  deux  principaux  points;  lefqucls  appartiennent  encore  à 
^ celle  Hilloire.  Pour  le  premier  il  luy  dift , Ouf  il  auoit  troauc  le  Roy  d'Angleterre  fi  prefl 
devenir  à r ans  iqite  cela  ne  luy  auoit point pieu,  Que  cefloitvn  tres-beau  Roy ■ quildimoit 
fort  les  femmes.  jQftl  pourvoit  trouucr  quelque  affetee  a Taris  qui  luy  pourrolt  bien  d:râ 
tant  de  belles  punies  » quelle  luy  feroitnt  enuie  de  reuenin  Que  fes  predeceffeurs  auoient 
trop  efte  à Tans  & en  Normandie  : fa  compagnie  ne  luy  valait  rien  deçà  la  mtr  ï _•  . 

Mais  que  de  iaillevouloitbienpourbonfrcreé‘  amy-  Et  quantaufecond,ilne  peutcC^ 

1er-*  qu’il  eftoit  fafché  que  ledit  Edward  euft  déclaré  tant  de  pafïïon  pour  le  Due  dé 
Bretagne  : carfondcfir  eftoit  denelaiflcrcnpaix.  Mais  aduerty  depuis  par  les  Sei- 
gneurs du  Bouchage  de  Sainél  Pierre,  aufqucls  ii  auoit  donné  charge  de  luy  en  parler 
encore , vu  il  eftoit  rejolu  fi  l'on  faifoit  la  guerre  en  Bretagne , derepaffer  vne  autrefois  Acco^  ^ jç 
la  mer  pour  la  de  fendre  : il  pcnla  de  fe  rendre  bon  amy  ccluy  qu’il  ne  pouüôit  tenir  -0f  Lo.,ys>&  |e 
pour  iufte  cnncmy  » puis  qu’il  eftoit  compris  en  la  trefùc , & fit  traite  d accord  aucc  Duc  de  Breiagno, 
luy  dedans  l’Abbaye  dclaViétoirc  prés  de  Scnlis  , qui  fut  ligne  lefeiziefme  iout 
d’O&obrc. 

^ Comme  il  fut  arriué  à Amiens , & fe  voulut  mettre  à table , il  vint  trois  ou  quatre 
Seigneurs  Angloisdc  ceux  qui  auoient  aydé  à traiéler  la  paix  ,fouper  auec  luy , & le 
Seigneur  Hauart  vndesoftages  penfant  luy  faire  vn  grand  plaifir , luy  commença  à 
dire  en  l'oreille , Que  s' il  voulons  il  trouucroit  bien  moyen  défaire  venir  le  Royfon  Mai- 
ftre  iufques  a Am  remuer  parau  anture  iufques  à Taris  à faire  bonne  chere  auec  luy.  Le  Roy 
teccut  celle  parole  aucc  vnbon  vifage,  combien  qu’c  lie  ne  luy  pleut  guercs  coin* 
me  penfant  ailLcurs  1e  mift  à laucr  & à parler  d’autre  chofc.  Mais  Hauart  1 en  faifant 
rcffouuemr  aprcsfouper,il  fut  contraint  de  luy  direj^»*/7  falloit  qu  il  partit  à grande 
diligence  pour  aller  contre  le  Ducde  Bourgongne.  . * . .i 

Il  feiourna  neanrmoins  là  quelques  iours  , durant  lcfquels  il  fut  vifitc  de  plufieurS 
Anglois  & particulièrement  du  Duc  de  Gloceftre  frère  du  R oy  Edward.  Ceftuy-cÿ 
n’auoit  point  voulu  affilier  à l’entreueuë,  d’autant  que  latrcfuc  luy  deplail  oit.  Apres 
que  le  Roy  luy  eut  donné  de  la  vaiUcllc  Scdesxheuaux  ,illatrouuabonné , &nc  fifl 
plus  fi  fort  le  courroucé.  Quant  aux  autres  Angloià,  comme  ils  fe  fondoietrt  en  Pr b- 
pheties,  aulfi  creurent-ils  & dirent  pour  la  pU^fpart^ywf/f  •?/»/*#  F.ftnit  auoit  fait  ce  (le 
paix>  Et  ce  qui  leur  lift  dire , ce  fut,  Qt^vn  Pigeon  blanc  fe  trouua  fur  là  tente  dE« 
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dward  le  iour  de  l’entre- veue  : &c  pour  quelque  bruit  qu’il  y euft  en  l’oft,il  ne  fe  vou*  . 
lut  bouger.  Mais  à l’opinion  d’aucuns  la  pluye , qui  tomba  lors  fi  g rande  cr  Ji  mer- 
ueUleufe  > ce  dit  vnc  Chronique , quelle  fijt  moult  de  mal  & perte  aux  Seigneurs  & 
Gentils-hommes  du  Roy  > dcauje  des  belles  heu  fur  es  & nobles  habil/emens  qu’ils  auoient 
préparez, pour  la  venue  du  Roy  Edward  d' Angleterre  , fut  caufe  de  cela.  Car  inconti- 
nent apres  il  vint  vn  grand  Soleil , & ce  Pigeon  pour  s’cfîuycr  à Tes  rayons  s’alla  met- 
tre deflus  ccftc  tente , laquelle  cftoit  la  plus  haute.  Raifonqu’vn  Gentilhomme  de 
Gafcongnc  appelle  Louys  de  Bretailles , feruiteur  du  Roy  Edward,  &:  très- mal  con- 
tent neantmoinsde  ceftc  trefue , allcguaàPhilippcsdc  Commincs , & parlant  à luy 
priuement  pource  qu’il  le  cognoiflbit  de  longue  main , dift , j£uc  les  François fe  moc- 
queroient fort  du  Roy  d’ Angleterre.  Jgu’tl  auoit  gaigné  neuf batailles , aufquelies  il  auoit 
efié  enpcrfonne  » & qu'il  n en  auoit  tamais  perdu  quvne , qui  ejtoit  celle  que  les  François 
luyfaifotent  perdre  : & qu'il  reputoit  cejle  honte  plus  grande  de  le  renvoyer  en  cet  ejl acquit 
ne faifoitl' honneur  qutl  auoit  eu  agaignerles  autres  neuf  Dcquoy  le  Roy  Louys  aucrty 
rcfpondit  à Commincs,  gue  ctjioitvn  très- mauvais  paillard , & qu'iLle fallait  garder 
de  parler.  ^ 

Des  la  première  conférence  ceftc  paix , le  Roy  Edward  auoit  offert  dénom- 

mer au  Roy  Louys  certains  perfonnages  qu’il  difoit  cftretraitrcs  à fa  Couronne,  8C 
de  le  monftrcr  par  eferit.  Auant  que  de  fortir  du  Royaume , il  voulut  donner  à con- 
noiftre  que  ce  n’eftoit  point  vn  artifice  ny  pratique  dont  ilpenfaft  vfer  pour  fe  faire 
valoir  d’auantagc.Il  luy  enuoya  deux  lettres  de  creance  que  le  Conncftable  auoit  ef- 
crites,&  defcouurit  toutes  les  paroles  qu’il  luy  auoit  iamais  mandées.  Puis  ayant  rc- 
ceu  fon  argent, comme  i’ay  dit  il  fe  mit  en  chemin  droit  à Calais, où  Mclïïrc  Hébergé 
Eucfque  d’Eureux  le  conduifit  à.grandcs  iournées , d’autant  qu’il  redoutoit  la  haine 
du  Duc  de  Bourgongnc  & de  ceux  du  pays , & laifla  pour  oftages  le  Seigneur  Hauart 
&Iean  Chêne  grand  Efcuyer  d’ Angleterre, iufques  à ce  qu’il  euft  repafle  la  mer  com- 
me il  auoit  promis. 

Il  s’eft  peu  voir  cy-deuant  que  ce  Roy  n’auoit  point  trop  à cœur  la  guerre  que  le 
Duc  de  Bourgongnc  luyfaifoit  entreprendre  contre  laFrancc.  Car  dés  qu’il  cftoit 
encores  à Do  vres,&  deuant  que  s’embarquer,  il  cftoit  entré  en  pratique  auec  le  Roy  ^ 
Louys  par  le  moyen  de  fon  Héraut.  Et  ce  quil’auoit  fait  palier  deçà  n’auoit  efté  que  G 
pour  deux  fins.  L’vne  que  tout  fon  Royaume  le  defiroit , &:  le  Duc  de  Boiirgongne 
l’en  prelïoit.  L’autre  pour  referuer  en  fes  coffres  vne  bonne  groffe  fomme  d’argent 
de  celuy  qu’il  auoit  leué  dans  l’Angleterre, pour  faire  ce  paffage: car  comme  i’ay  défia 
dit , les  Roys  d’Angleterre  ne  leuoient  iamais  rien  alors  que  leur  domaine  , fi  c4 
n’eftoit  pour  la  guerre  de  France  ou  d’Efcofle.  A quoy  Philippes  de  Commincs  ad- 
ioufte  vne  autre  habileté  qu'il  auoit  faite  pour  contenter  fes  fuicts.  il  auoit  amené  dix 
eu  douze  hommes , dit-il , tant  de  Londres  que  d'autres  villes  d' Angleterre  gros  gras  y 
qui  ejloient  des  principaux  entre  les  Communes  d'Angleterre  , & qui  efioient  ceux  qui 
auoient  fort  tenu  la  main  d ce  pajfagc , & a mettre  fus  ceftc  pui faute  armée.  Ledit  Roy  les 
faifoit  loger  en  de  bonnes  tentes  : mais  ce  n ejtoit  la  vie  qu'il  auoient  accoutumée , & en  fu- 
rent tojtlas , & cuidoicnt  qu au  bout  de  trois  iours  ils  devfent  auoirvne  bataille  quand  ils 
feroient  deçà  la  mer  : & le  Roy  d'Angleterre  aydoii  a leur  faire  des  doutes , & au  fi  des  * 
craintes , <Jr  à leur  faire  trouver  la  paix  bonne , afin  qu'ils  luy  aydafent  quand  ils feroier.  t 
de  retour  en  Angleterre , d efteindre  les  murmures  qui  pourraient  eflre  d caufe  de  fon  retour.  - 
Car  oneques  Roy  d' Angleterre  depuis  le  Roy  Artus  n amena  tant  de  gens  & de  gros  perfon- 
nages pour  vn  coup  deçà  la  mer  : & s’en  rt tourna  tres-dignement,  comme  vous  avez  ouy , 
fir  luy  demeura  beaucoup  d'argent  de  celuy  qu'il  auoit  leur  en  Angleterre  pour  le  payement 
de fes  genfd' armes.  Ainfi  il  parvint  d la  plujjattdc fes  intentions . il  n'ejloit  point  complè- 
te tonné  pour  porter  le  trauail  qui  feroit  nece faire  d vn  Roy  d'Angleterre , qui  voudrait  fai- 
re conquefie  en  France • Et  pour  ce  temps , le  Roy  auoit  bienpourueu  d la  defenfe,  combien 
que  p ar  tout  n euft feeu  bien  pourvoir  aux  ennemis  qu’il  auoit , car  il  en  auoit  trop.  Vn  autre 
grand  defir  auoit  le  Roy  d'Angleterre  » c*  ejtoit  d'accomplir  le  mariage  du  Dauphin  Charles 
auec  fa  fille , ce  mariage  luyfift  difiimuler  beaucoup  dechofes  qui  depuis  tournèrent  au 
grand  profit  du  Roy. 

Mais  encore  ne  faut-il  oublier  ce  que  fit  lors  Charles  Duc  de  Bourgongnc.  Voyant 
que  le  Roy  d’Angleterre  cftoit  loin , il  commença  à penfer  à foy.  Il  auoit  veu  la  lé- 
gèreté des  Anglois,& le  Seigneur  de  Contay  luy  auoit  reprcfcntéc^ledu  Connc- 
ftable 
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ftable.  Tout  cela  ne  permit  qu’il  s’opiniaftrat  contre  la  raifon , airis  par  Ton  Chance- 
lier ,dit  Hugonct,il  màda  au  Roy  Louys  que  s'il  luy  plaifoit  enuoy  cr  les  dcpüi  cz  def- 
fus  vn  pont  à my-chemin  d’Aucnes,&.  de  Vcruins , les  liens  s'y  trouueroicnt  pour  re- 
foudre ce  qui  fe  prcfcntoit.Lc  Roy,à  qui  ce  grand  nombre  d’Anglois  auoit  fait  peur, 
pour  ce  qu’il  auoit  autrefois  veu  de  leurs  œuures  en  ce  Royaume  ,&  ne  vouloit  point 

?u’ils  rctournaflcnt,rcfpondit  qu’il  s’y  trouueroit  luy  melme  : &c  bien  qu’aucuns  ne 
uflent  point  de  cet  âuis , il  y alla  toutesfois.  Se  les  ollages  des  Anglois  aucc  luy , qui 
furent  prefens  quand  il  receut  les  Ambaffadeuri  du  Duc , lciquels  vinrent  tres-bien 
accompagnez  d’ Archers  & d’autres  gens  de  guerre.  Ce  que  l’vrt d'eux  voyant  com- 
mença à fe  repentir  de  l’appointcmentfaitj&dift  à l’hilippes  de  Contînmes  par  vnC 
feneftre.  Jjiue  s'ils  eurent  veu  beaucoup  de  telles  gens  auCcle  Duc  de  Bon  rgongn  e,par*u*m* 
turc  n euffent-ils pas fatt  la  paix.  Aquoy  le  Vicomte  de  Narbonne  lequel  oiiitceftc 
parole, réfpondit  premièrement:  EJltez-votts Ji Jimples  de penferque  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  n eut  grand  nombre  de  tels  gens  ? illes  auoit Jcnlc/nent  enuoj/ex,  rafraîchir  ; mais  vous 
auiez  Ji  bon  vouloir  de  retourner , que  fix  cens  pipes  de  vin  ér  vnepenjion  que  le  Roy  vota 
donne  vous  ont renuoyé  bien-tojl  en  Angleterre.  Et  fur  cela  l’Anglois  fentant  redoubler 
fon  dcplaiftr,&  tout  fumant  de  colère  répliqua,  c'ejl bien  ce  que  chacun  nous  dijoit,  que 
vous  vous  moequerie^  de  nous.  Appeliez  vous  ïarge;  t que  le  Roy  nous  donne  penjion  ? c eji 
tribut . Et par  S ainff  George  vous  en  pourriez  bien  tant  dire  que  nous  retournerions.  Ce 
qu’entendant  Philippcs  de  Contînmes , il  rompit  la  parole , Sc  la  conucrtit  en  rîfée  : 
mais  l’Anglois  n’en  demeura  pas  content , ains  s’en  plaignit  au  Roy  Louys,  qui  fe 
courrouça  fort  contre  le  Vicomte  de  Narbonne,  pourn’auoir  confideré  qu’il  faut 
peu  dechofe  pour  faire  reuenir  vn  cnnenty  qui  s’en  va  mal  contcnr. 

Il  ne  fut  rien  accordé  pour  ccftc  fois  aucc  les  AmbalTadeursfufditS , linon  qu’ils 
viendroient  àVeruifts.  Ce  qu’ils  firent  depuis , &:  apres  plufieurs  conférences  &:  par- 
lements conclurent  auifi  finalement  trefue  pour  neuf  ans  entre  le  Roy  Louys  & 1$ 
Duc  de  Bourgongnc,à  commencer  le  trcificfmc  dumois  de  Septembre. Mais  ils  fup- 
plicrcnt  au  Roy,qu’ellc  ne  fuft  point  encore  criée  pour  fauuer  le  ferment  du  Duc,  le- 
quel auoit  iurc  ne  la  faire  que  le  Roy  d’Angleterre  n’cufl:  cfté  hors  du  Royaume  vn 
certain  tfmps,afin  qu'il  ne  lemblaft  point  qu’il  eufl:  accepté  la  Tienne.  Ce  que  le  Roy 
d’Angleterre , il  en  eufl  vn  il  grand  del'pit , qu’il  enuoya  Thomas  de  Montgontmcry 
au  Roy  Louys,  pour  le  prier  qu’il  ne  vouluft  point  prendre  d’autretrefue  aucc  le 
Duc, que  celle  qu’il  auoit  faitc,Qu’il  ne  luy  baillait  point  Saintt  Quçntin:&,Quc  s’il 
vouloit  luy  continuer  la  guerre , il  feroit  content  de  repaffer  la  mer  en  fa  faucur  lâ 
faifon  prochaine,  pour  l’acheuer  de  deftruirc  &:  ruincr.pourucu  que  fa  Maiefté  le  re- 
compenfaft  du  dommage  qu’il  auroit  à caufe  de  la  gabelle  des  laines  à Calais , cfti- 
mee  monter  à cinquante  mille  efeus,  qui  ne  luy  vaudroit  rien  cependant,  & qu’il 
payait  la  moitié  desfoldcs  &:  gages  de  fon  armée.  Mais  le  Roy  Louys,  lequel  aimoit 
Lien  le  Roy  d’Angleterre  oùilcltoir , le  remercia  trcs-affe&ucufement  de  fes offres 
donna  de  la  vaiffellc  d’argent  au  Seigneur  de  Montgommery  ,Sc  s’exeufa  de  la  guer- 
re,en  luy  difant,j9«c  la  trefue  effoit  ta  accordée  , cr  que  c ejhit  celle  mefmcque  eux  deux 
auoient faite  pour  U terme  de  neuf  ans  y mais  que  le  Duc  en  auoit  voulu  lettres  à part.  Et 
parainü  l'Ambaffadcur  s’en  retourna  content,  &:  ceux  qui  eltoient  demeurez  en 
oltagc  aucc  luy , fans  qu’Edward  eult  perdu  pas  vn  de  feshommesdeça , linon  lean 
Ducd’Exceltre. 

Maisny  le  Duc,  ny  IcConncltablc  ,lefqUclsâuoitappelléleRoyd’Anglereireen 
France,  ne  vefeurent  gucrcs  dcpuis:Lc  Côneltable  fut  liuré  au  Roy  Louys  par  le  Duc 
de  Bourgongne  mcfmc , conduit  à la  Baltille  de  Paris , condamné  à mort  par  Arrelt 
du  Parlement , &:  publiquement  exécuté  dedans  la  place  de  Greuc  le  dix-neuficfme 
iourde  Décembre,  1475.  Et  fur  la  fin  de  l’année  fuiuantc  le  Duc  de  Bourgongne  fut 
tué  à la  bataille  de  Nancy, qu’il  donna  contre  René  Duc  de  Lorraine.  Ce  qui  fit  pen- 
fer  au  Roy  de  France,  lequel  fe  vid  par  là  deliuré  de  fon  plus  grand  ennemy , comme 
il  feroit  pour  fe  venger  de  l'autre,  Sc.  fcfouucnât  qu’Edward  pour  les  pallions  du  Duc 
auoit  pallé  la  mer,  délira  de  luy  rendre  la  pareille. 

Pour  ce  faire  il  enuoya  Robert  d’Irlande  Elcoffois  , St  Sorbonilte,  attec  deux 
Gentils-hommes  François,  pour  perfuader  à lacqucs  III.  du  nom  Roy  d’Efcolfe, 
de  faire  la  guerre  en  Angleterre.  Il  y auoit  eu  trcfucs  de  quinze  ans  entre  les  deux 
Royaumes,lefqucllcs  eftoient  expirées , &:  croyoit-on  que  les  Elcoffois  prendroient 
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EdwAr.div  fo.t  volontiers  les  armes , pourcc  qu’en  ce  temps  là  lesAnglois  auoient  pris  & pillé 
vn  grand  vaiflcaud’Efcoflc.  Mais  le  Roy  Edward , lequel  apres  auoir  fait  fes  affaires 
en  France, ne  fc  loucioic  plus  que  de  Te  donner  du  bon  temps,  ne  fit  point  de  difficul- 
té de  rendre  ce  qui  auoit  efté  pris, afin  que  la  trefùe  Fuft  continuée  , & traitta  mcfme 
le  mariage  de  la  féconde  fille  nommée  Cecile , auecle  filsaifnéduRoy  d’EfcolTe, 
pour  mieux  cimenter  l’accord. 

IeRoy  Louyscon-  CcRoyLouysncantmoins  craignant  qu’Edward  nefedeclaraft  pourlaPrincelfis 
ferue  i’aminc  du  deBourgongne  fa  parente , il  ne  biffa  pas  pour  cela  de  l’entretenir  toufiours  de  pre- 
fcns&dcvifitcs  , & fur  tout  de  l’cfpcrance  du  mariage  de  fon  fils  auec  Elizabeth  fa 
fille, que  l’on  appclloit  en  Angleterre  la  Dauphine.  Il  côtinua  de  payer  àpoint  nom- 
mé en  la  ville  de  Londres  les  cinquante  mille  clcus  du  Traité  de  Piqucny  , que  les 
Anglois  nommoient  le  tribut  de  France, ne  retrancha  rien  des  grandes  penfions  qu’il 
donnoit  au  Chambcllan,Chancclier, Admirai, & grand Efcuyer  d’Angleterre,  & ne 
lailfa  iamais  retourner  aucuns  Ambafladcurs  qui  ne  lotiallent  fes  liberalitcz,&:ncfe 
léntificnt  par  icelles  comme  obligez  à porter  Sc  fauorifer  les  intentions.  IJ. 

Mais  fur  ces  entrefaites  Edward  mit  vnc  grande  tache  en  fa  gloire,  & qui  deferia 
beaucoup  fa  réputation  entre  fes  voifins,  faifant  mourir  Georges  Duc  de  Clarencc 
fon  propre  frère.  La  caufe  n’en  cft  pas  bien  claire,  Sc  les  Hiftoricns  ne  font  pas  d'ac- 
cord touchant  icelle.  Polydorc  Vcrgilc  cfcrit,quc  s’en  informant  il  apprift  de  ceux 
qui  viuoicnt  de  ce  temps-là,  que  le  Roy  Edward  eftantauerty  parvndcuin,  que  le 
nom  de  celuv  qui  luy  fucccdcroit  commenceroit  par  vn  G.  fc  mit  en  tefte  que  Geor- 
ges Duc  de  Clarencc  fon  frère  cftoit  pour  otfler  vn  iour  la  Couronne  à iesenfans. 

Et  fur  celte  apprehenfion  il  le  fift  prendre, & mourir  en  vnepipedemaluoific.  D’au-/ 
très  difent  qu’il  rccherchoit  l’alliance  de  la  Princcftc  de  Bourgongne , & que  la  Du- 
cheffe Marguerite fueur  d’Edward  fauorifant  fes  defleins , ledit  Edward  quinedefi- 
roit  vnc  fi  grande  fortune  à fon  frère  l’empefeha.  Et  qu’au  mcfme  temps l’vn  desfer- 
uiteurs  du  Duc  ayant  efté  condamne  à la  mort  pour  cmpoifonncment,îc  Duc  de  Cla- 
rencc s’en  offenfa  &:  en  parla  de  telle  forte,  que  le  Roy  prenant  fes  paroles  pour  me- 
naces de  quelque  grand  trouble  le  fift  mettre  & mourir  en  prifon.  Mais  la  plus  com-  — 
munc  opinion  cft , que  ce  fuft  d’autant  que  contre  le  grc  du  Roy  fon  frère  |l  vouloit  • 
armer  pour  fccourir  ladite  Princcftc  de  Bourgôgncj&qu’cftant  à fon  choix  d’elire  m 
genre  de  mon  tel  qu’il  voudroit,il  choifift  de  mourir  dedâs  vn  vaifteau  de  maluoific. 

1479.  Tant  y a neantmoins  que  cét  aétc  donna  depuis  tant  de  deplaifir  & de  repentir  au 
Roy  Edward , que  fc  fouucnant  de  la  grande  précipitation  dont  les  ennemis  de  foi» 
frere  luy  auoient  fait  vfer  en  vn  tel  iugcmcnr,  quand  on  luy  venoit  demander  la  gra* 
ce  pour  quelqu’vn  condamné  à la  mort,  il  difoit  toufiours  A ion  paaurefrcrc  ri*  eu  per- 
Jontfc qui  *it intercédé pt>ur luy.  11  laifii  deux  enfans,  Marguerite,  quifut  mariccàRi- 
chard  Pole,&  Edward  que  le  Roy  fon  oncle  fift  Comte  de  Warvvic.Mais  cela  n'em- 
pefehapas  qu’il  ne  furuint  incontinent  apres  vnc  nouuclle  guerre  audit  Edward,  i 
l’encontre  des  Efeofiois.  En  voicy  la  caufe  & l’effet  en  peu  de  mots. 

1480.  Le  Roy  Iacqucs  auoit  deux  frères,  Alexandre  Duc  d’Albanie,  &Ican  Comte  de 
Mort  uc  jean  frere  Maire.  La  Noblcflc  du  Royaume  offencéc  de  ce  que  il  fc  laiffoit  gouuerner  à de  pe- 
au Roy  a ticoiic.  tjtcs  gCnSjqUi  nianioient  l’Eftat  à leur  difcrction  , elle  fc  refolut  de  l’en  deliurcr.  Dc- 

quoy  luy  &c  eux  aucrtis  le  preuinrent , &c  fc  faififiant  de  fes  deux  freres , firent  mourir 
lean  le  pied  en  l'eau, &:  mirent  Alexandre  en  prifon,dc  laquelle  eftant  efehappé  il  fc 
tre  frété  tefijgié  en  retira  en  France , auec  fa  femme  , fille  du  Comte  de  Bbulongnc , &r  fupplia  le  Roy  " 

France,  “ ‘ ‘ ’ ■*“ 


I48I. 

Alexandre  fon  au 


LouysXI.dcl’alfiftcrdeforccsfuffifantcs  pour  faire  la  guerre  enEfcofle.  Lernau- 
uais  traitement  qu’il  auoit  de  fon  frere , ou  de  ceux  qui  le  tenoient  comme  en  tutelle, 
le  portoit  à ces  mouucmcns.  Mais  le  Roy  Louys  ne  iugea  pas  raifonnablc  de  fonder 
là  dclfus  vnc  guerre  contre  les  anciens  alliez  de  la  Couronne.Tcllcmcnt  qu'Alcxan- 
dre  Duc  d'Albanie  voyant  qu’il  ne  pouuoit  obtenir  de  luy  ce  qu’il  cfpcroit , pafla  en 
Angleterre,  &perfuada  le  Roy  Edward  de  faire  la  guerre  à Iacqucs  fon  frere  Roy 
d’Efcofic.  Ce  qu’il  ne  négligea  pas,  ainsyenuoya  Richard  Duc  de  Gloccftrc  fonfre- 
re, Henry  Comte  de  Northumbcllaad,&  Thomas  Stanley  ,lcfquels  auec  vnc  puiflan- 
te  armée  contraignirent  les  Efeofiois  à leur  rendre  Bcrvvic, laquelle  ils  auoient  gar- 
dée depuis  la  reftitution  que  Henry  VI.  leur  en  auoit  faite:&:  moyennant  celle  reddi- 
tion ,1a  paix  fut  derechef  traitée  &:  iuréc  entre  les  deux  Roys. 

Cela  fait , Edward  tira  toutes  les  pcnfccs  ailleurs.  Les  tr  aucrfes  qu’il  auoit  courue 
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en  fon  temps  ne  luy  auoient  pas  donné  tar.t  de  deplaifir, qu'il  auoit  rfcceü  de  cônten-  E b v vA  r d V+ 
tementau  retour  de  la  guerre  de  France  par  la  paix  qu'il  en  auoit  remportée,  5e  le — — — 
traitté  de  mariage  qu’il  auoit  fait  d’Elifabeth  fa  fille  aucc  Charles  Dauphin  deFran-^  ^ ^ 


DE 


ce , ôe  la  penfion  qu’on  luy  auoit  accordée  de  cinquante  mille  cl'cus.  Quand  il  oiiyt*  ^ S V 
lcsnouucllcs  que  ledit  Charles  Dauphin  cftoit  marie  auec  Madame  Marguerite  fille  CHRIST, 
du  Duc  d’ Auftriche,  & que  la  penfion  fufditc  luy  cftoit  rompue  par  ce  moyen , il  en 
conçeut  aù  contraire  tant  de  regret  & de  fâfchcrie , qu’il  fe  relolut  de  retourner  crt 
France  pour  venger  cefte  iniure.  Mais  la  colere  &:  la  douleur  furent  trop  violentes  fc . 
en  fon  âme,  pour  luy  en  donner  le  loifir.  Car  il  mourut  le  dixiclmc  iour  d’Aurilà  * + 
:Wcftinynfter,oùlc  Parlement  cftoit  aflemblé  pour  en  delibcrcr.Son  corps  fut  porté  e^^L  r 
aù  chafteau  de  Winde('orc,&  enterré  en  l’Eglilc  de  S.Gcorgcs.  Il  eut  dix  enfans  dfc  la 
Roync  Elifabeth  fa  femme , fept  dcfqucls  il  laiftâ  viuans,dcux  malles , &c  cinq  fi  lies: 

Les  mafles furent  Edward  Prince  de  Galles, 5c  Richard  Ducd’Vorc:  aul'qucls  Poly- 

dorc  Vergile  en  adioufte  vn  troifiefmc  d’ vhc  concubine , nomme  Artur.  Les  filles,  “ 

Elifabeth, Cécile,  A nnc,Catherine,&Brigidc,  lcfquelles  toutesfurent  mariées  à di- 

uers  Princes  Se  Seigneurs,  exceptée  Brigide  qui  fe  rendit  Rcligieufe.  ^ 


‘ a 

« 


EDWARD  V-. 


[tICHÀRD  Duc  de  Gloccftre  cftoit  en  ce  tèinps  en  la  Prou  in- 
ce  d’Yorc.  Incontinent  que  le  Roy  Edward  l'on  frer’e  fut  décé- 
dé , Guillaume  Haftingües  grand  Chambellan  d'Angleterre  l’a- 
uertit  de  1a  mort , Se  luy  referiuit  de  Londres,  Qifen  mourant  il 
luy  auoit  recommandé  la  garde  Se  protc&ion  de  fa  femme , de 
rcs  enfans , Se  de  tout  le  Royaume  : partant  : Que  ce  fuft  fon  plai- 
fir  de  s'acheminer  promptement  vers  EDWARD  Prince  de 
Galles , légitime  hcritier&  fucccllcur  de  la  Couronne  d’Angleterre , V.  du  nom  ,8e 
l’amener  à Londres  auccqucluy,  pour  le  faire  facrer  3c  couronner.  11  cftoit  en  là 
Principauté  de  Galles,  fouslatutclc  d’Antoine  Comte  dcRiuicrc  Ton  oncle,  dé 
Thomas  VVagham  fon  Chambellan , Se  de  Richard  Grcy  Chcualicr  ; lefquels  man- 
dez draillcurs  par  la  Roy  ne  Elifabcth,&:  par  1 homas  Marquis  de  Dorccftrc  fils  d’el- 
le Se  de  icandeGrey  fon  premier  mary  ;fc  mirent  en  chemin  pour  venir  à Lohdres: 
Ce  qui  leur  lucccdâ  fi  malheureufcmcnt.que  le  Duc  de  Gloceftrciiyant  pris  ferment 
des  Seigneurs  d’Yorc  au  nom  d’Edward  fon  nepucu  , Se  luy  ayant  luy  mcfme  fait 
hommage  comme  à fon  Seigneur  Se  Roy  Souucrain,il  le  rencontra  prés  de  Stortyng- 
ftratford,  accompagné  de  Henry  Duc  dcBucicingham,  qui  luy  cftoit  venu  au  dé- 
liant iufqu  a Northampton  ,fefaifit  d’eux  & de  pluficurs  autres  dcleurfuitte  , qu’il 
enuoya  tous  prifonniers  au  ehafteaude  Pont-fret  > & retint  le  Prince  Edward  en  fâ 
puifiance. 

Mais  le  bruit  de  ce  fait  courut  incontinent  iufqu’à  Londres,  &:  donna  fi  grande 
frayeur  d la  Roync  entr’autres  ,quc  s’imaginant  par  laque  le  Duc  vriuluft  occuper  le 
Royaume,  comme  de  vray  l’ambition  Se  la  cupidité  de  régner  commcnçoientàl’y 
porter, elle  s’enfuit  aucc  fcs  autres  enfans  Se  le  Marquis  de  Dorccftrc  ,.cn  la  franchilb 
de  VVcftmynfter.  Ce  qui  fàfcha  fort  le  Duc  de  Gloccftre, lors  qu’il  y fit  arriué  Car  il 
n’eftimoir  pas  pouuoir  bien  venir  à bout  de  Ibn  dcflcin,s'il  n’auoit  aulfi  Richard  Duc 
d’Yorc  en  fa  difpofuion.  Il  ne  demeura  pas  toutesfois  en  fi  beau  chemin , ains  lo- 
geant le  Prince  de  Galles  en  l’Hoftcldc  l’Eucfquc , prit  auffi  toft  l’adminiftration  3£ 
gouuernemcntdcl’Eftatfous  fon  nom,  pour  ce  qu’il  n’auoit  pas  encor  vnzC  ans.  Ec 
pour  perfuaderaux  Princes  Se  Seigneurs, qu’il  y auoit  de  laraifon  en  ce  qu’il  auoit  en- 
trepris, il  leur  remonftra  publiquement,  Que  depuis  que  le  Roy  Edward  fon  frère 
Pauoit  inftituéGouuerncur  general  du  Royaume  , la  première  propofition  &pen- 
féc  qu’il  auoit  eue , ç'auoh  efte  d’amener  le  Prince  Edward  fon  fils  aifnc  dedans 
Londres , Se  de  communiquer  aüec  eux  fur  ce  qu’il  cftoit  befoin  défaire , pour  luy 
alfeurer  l’héritage  Se  ta  fucccftîon  de  fon  pcrcrmais  qu’ Antoine  Comte  de  Riuicré3£ 
quelques  autres  s’eftans  mis  en  effort  de  l’cmpefchcr,il  auoit  efté  côtraint  delcs  pren- 
dre Se  faire  ferrer  en  prifon , à ce  que  par  leur  exemple  chacun  appriftd  orelnauariç 
à ne  mcfprifer  ainfi  fon  aiithorité;  Buis  il  adioufta Que  ceux  qui  luy  vouloitot 
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du  mal, & lehayfloicnt  de  longue  main,  auoit  malheureufement  confeillé  la  Royne,  » 
de  retirer  les  autres  enfans  du  Roy  dedans  l’afyle  6c  franchi  fc  de  la  ville , fcul  refuge  A 
en  terre  des  milctables,&  de  ceux  qui  font  tous  chargez  de  debtes  & de  crimes.  En 
quOy  toutesfois  ilfailloit  pardonner  à la  foiblcflc  6c  fragilité  du  fexe.  Mais  que  pour 
n’eftrc  à caufc  de  cela  faits  le  iouct  &:  la  rifee  des  peuples  voifins,il  y conucnoit  pour- 
uoir  d’heure  : Que  le  fcul  remede  cftoit , qu’aucuns  d’entr’eux  allaient  par  deueis  la 
Roync.pour  la  ramener  au  Palais  Royal  auec  fes  enfans  ; 6c  fi  clic  refuioit  de  ce  fai- 
re,pour  quelque  crainte  quelle  euft,  qu'à  tout  le  moins  elle  l.eut  baillai!  Richard  l'on 
autre  fils,  pour  affilier  au  couronnement  d’Ed  vard  fon  frère , auec  les  autres  Princes 
Sc  Barons  d’Angleterre. 

Ceux  qui  ne  fongeoient  point  de  fraude  en  celle  rcmonftrancc,la  iugerent  autant 
honnefte  que  iufte.  Et  fuiuant  icelle  il  futtrouucbon  que  Thomas  Archeiiefque  de 
Cantcrbury,  Henry  Duc  de  BucKingham,  Ican  Hauart,  6c  quelques  autres  entre- 
priflent  celle  charge.  Ce  qu’ils  firent , 6c  s’en  acquitcrent  fi  bien  au  defir  de  Richard 
Duc  de  Glocellre,  qu’apres  pluficurs  exhortations , &:  confidcrations  reprefentées  à R 
laRoync,  enfin  ils  obtindrent  d’elle  Richard  Duc  d’Yorc  fon  fils,  lequel  fut  delà 
mené  dans  laTour  de  Londres  , 6c  le  icunc  Prince  Edvrard  fon  frere  auec  luy , par 

- le  commandement  de  ce  Duc  de  Gloceftre  leur  oncle.  Ce  qui  toutesfois  n’engendra 
aucun  foupçon  au  commencement, pource  que  lorsqu’vn  nouueau  Roy  deuoit  eflre 
couronné , la  pompe  &:  magnificence  du  couronnement  partoitdelàpour  venir  à 
Wcftmynftcr. 

Mais  depuis  que  le  mefme  Duc  eut  Fait  dccoler  Guillaume  Haftingues, pource  qu’il 
infilloit  6c  prellbit  plus  qu’aucun  autrc;àcc  quclcshôncurs  deus  au  Prince  Edvvard  •’ 
luy  fuflent  rendus  fans  delay  : QuV il  eut  fait  mettre  en  prifon  Thomas  Rothcram  Ar- 
chcuefquc  d’Yorc, Ican  Morton Eucfque  d*tly,&  Thomas  Stanlcy:&  que  publique- 
ment il  fc  fut  plaint  que  la  RoyncElilabcth  cftoit  Magicienne,  6c  qu’cllel’auoit  en-^ 
forcclé  de  forte  qu’ilen  perdoit  le  dormir, le  boire, & le  mangenon  commença  bien 
às’appcrccuoirdublanc  oùviloicnt  fes  intentions,  6c  que  fes  nepueux  cftcJient  en  q 
très-grand  péril  de  leur  vie  Ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriucr  incontinent  apres.  Cat 
ayant  commisfa  garde  de  Ican  Morton  à Henry  Duc  de  Buckingham, remis  Thomas 
Rothcram  entre  les  mains  de  IacqucsTerel  Chcualicr ,deliurc  Thomas  Stainlçy  pour 
la  crainte  que  George  fon  fils  n’cxcitaft  quelque  trouble, & faiâ  commandement  aa 
Gouuerncur  de  Ponfrct,qu’il  fift  exécuter  àmort  Antoine  Riuiere,Richard  Gray, fie 
Thomas  Wagham,Maiftrcs  6c  Gouuerneurs  du  Prince  Edward,il  vfa  mefme  de  tant 
de  cruautez  à l’endroit  dudit  Edvvard , qu’il  le  fift  fecrcttcmcnt  meurtrir  en  la  Tout 
de  Londres  auec  Richard  Duc  d’Yorc  fon  frere. 

L’execution  s’en  fift  le  vingt-vniefincdeMay , deux  mois  apres  la  mort  d’Edward 

- leur  pere.  IacqucsTerel  en  fut  le  Miniftrc,  au  refus  de  Robert  de  Brachimbury  Gar- 
dien de  la  Tour.  Et  Polydore  Vcigile  dit,  que  quelques  iours  deuant  le  Duc  leur  on- 
cle , voulant  perfuader  au  peuple  que  le  Royaume  luy  appartenoit,non  pas  à cux,fift 
prefeher  publiquement  dedans  SainârTaul  de  Londres , par  vn  Doétcur  en  Théolo- 
gie nôme  Rodolphe  Shaus.quc  le  Roy  Edvvard  fon  frere  n'eftoit  pas  fils  de  Richard 
Duc  d’Yorc,  mais  de  quelque  autre  qui  furtiuement  auoit  eu  la  compagnie  de  Cecile 
leur  mere,Sc  partant  que  les  Princes  6c  Seigneurs  auifaffcnt  de  déférer  la  couronne  à ' 
Richard  Duc  de  Gloceftre  légitime  6c  vray  germe  royal , en  répudiant  6c  déboutant 
ks  enfans  d’Edvvard.Cc  que  Philippes  de  Commincs  ncantmoins  conte  autrement, 

6c  dit,que  non  feulement  il  fift  mourir  fesdeux  nepueux , pour  occuper  le  Royaume 
qui  leur  appartenoit , ains  anffifift  dégrader  6c  déclarer  baftardes  les  filles  du  Roy 
Edvvard  leurs  fœurs , fous  couleur  6c  prétexté  de  quelque  cas  qu’il  prouua  par  vn 
EuefquedeBathe,  lequel  auoit  autresfois  eu  grand  crédit  auec  ledit  Edvvard.  Cét 
Eucfque  marry  de  ce  que  fon  Maiftrc  l’auoit  defapointé,  mis  en  prifon,&  rançonné 
d’vnc  fomme  d’argent , mift  en  auantauDuc  de  Gloceftre , que  ledit  Roy  Edvvard 
eftant  amoureux  d’vnc  Dame  d’Angleterre,  luy  auoit  promis  de  l’cfpoufcr  6c  pren- 
dre pour  femme, moyennant  qu’il  couchaft  auec  elle.  Ce  quelle  auoit  confenty  fort 
volontiers  pour  le  defir  quelle  auoit  d’eftre  Roy  ne.  Qtf  il  les  auoit  cfpoufez  depuis 
luy  mefme, 6c  qu’il  n’y  auoit  que  luy  & eux  deux  : mais  qu’aydant  de  tout  fon  pouuoic 
à faire  taire  la  Dame , Edvvard  n’auoitlaiftë  pour  cela  de  traiter  mariage  auec  Elifa- 
keth, fille  duComtedeRiuiere,dc  laquelle  cftoientiflus  les  enfans fufdits* 
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^ Mais  quôy  qu‘il  en  foit , tani  y a que  la  vengeance  diuinc  nelaiiïa  pas  vne  telle  richard  ir 
nvcfchancctcfans  punition.  Car  félon  Polydore  Vergile, Rodolphe  Shaus repris  par  * jqV  tVp" 
les  amis,dc  ce  qu'il  auoit  mis  cette  note  d'infamicenfonhoüncurencurvnefigràn-  yr 
de  honte  aifàfchcric.qu'il  en  moürut  peu  de  temps  apres.  Où  comme  eferit  Philip-  cHRiST*- 
pes  de  Commines , il  en  mefeheut  à l’Eucfquc  de  Bathe.  Car  il  auoit  vn  fils  qu’il  ai-  ^ & 1 5 1 ; 
moit  fort,&:  i qui  le  Due Richard  vouloit  Faire  de  grands  biens, & luy  donner  cri  ma- 
riage l'vnc  de  ces  filles  d'Edward  dégradées  de  leur  dignité:  lequel  eftant  en  vnnàui- 
rc  de  guerre  fut  pris  depuis  en  la  coftc  de  Normandie , Se  par  le  débat  de  ceux  qui  lé 
prirent  amené  en  Parlement ,&  mis  au  petit  ChaftcletàParis,où  il  demeura  tant 
longuement  qu’il  y mourut  de  Faim  &e  de  pauurcté.  Et  quant  au  Duc  Richard, il  né  lé 
porta  pas  loin  non  plus , comme  il  fc  Verra  rantoll. 
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» V mois  tic  Iüillet  eufuiüànt  ce  Richard  Dut  de  Giôccftre  fc  xi: 
lift  couronner  Roy  ^Angleterre  à Wcftmynftçr,  &priftletir  Richa.d  ur.  ià 
tre  de  RICHARD  III.  du  nom-  Anne  fa  femme  fut  auffi  ,,oml'efai,cou- 
touronnee  aucc  luy , par  vh  confcntemcnt  forcé  pluft'oft  que  ronner‘ 
par  approbation  des  trois  Êftats.  Et  quelques  idurs  apres  il  EJ»ratd  fbUl*  ; 
déclara  fon  fils  Vnique  Edward  , aage  dt  dix  ans  feulement  Prince  de  üaiici: 
Prince  de  Galles  : créa  IeanHauart  homme  de  bon  corifcil , Se 
de  grande  expérience  au  Fait  de  la  guerre,  DUc  de  NorthfoléK  ,&  Thomas  fon  fils 
Comte  de  Suthry  : prift  pourCohfeillCrsccUx  qu'il penfoit  les  plus  fidellesôcvi- 
ucment  â'fc&ionncz  à fon  fcruice.  Et  finalement  craignaht  que  le  parricide  de  fes 
deux  nepueux  , lequel  audit  lemé  de  l’horreur,  A du  feanda  le  èn  tous  les  Ordre» 
du  Royaume , Se  les  eftranges  plaintes  Se  lamentations  dont  la  Roync  felifabcth  leur 
mère  auoit  rempli  la  ville  de  Londres  , ne  fulTent  de  fi  grand  effet , que  chacuii 
trouuaft  ce  grand  defir  de  régner  > qui  l‘auoit  contraint  à ttemper  fes  mains,  dedans  ‘ 

£^fon  propre  fin  g , inhumain  &.  tyrannique,  &:  machinait  à le  depofer  duThrofnë 
Royal , ilfcmiften  peine  d’y  pouruoir  de  tous  codez  le  mieux  & le  plus  prompté- 
inent  qu’il  peut» 

De  Georges  Due  de  Clarcnce  fon  fiere  n’eftoit  demeuré  qu’vn  fils  dit  Edwaroi 
Comte  de  Warric.  Pour  s’afleurer  de  fa  perfonne , il  le  fift  prendre,  Se  l'enuoya  pri- 
fonnicr  au  Chafteau  de  Schereshutton.  De  peur  fcmblablement  que  Henry  Comté  • ♦, 

4e  R ichcmond  prifonnicr  en  Bretagne, ne  peut  cftre  reuôqué  par  fes  haineux , il  dc- 
pefcha  Thomas  Huton  Ambafladeur  du  t>uc  de  Bretagne,  pour  le  fupplier  de  1ère-  , 

tenir  Se  garder  roufiours  cftroitcmcnt , comme  il  auoit  promis  au  deffunr  Roÿ 
Edward  1 V.  du  nom , Se  qu’il  continueroit  de  fa  part  les  penfions  Se  gratification» 
qui  luy  aiioienteftéaccordées.  11  enuoya  delà  requérir  l amitié  de  LouysXI.Roy  de  . 

France, &:  croit-on  quil  euft  bien  voulu  rauoir  de  luy  la  penfiori  que  leRoy  Edward 
auoit  couftumc  de  rccCuoif.  Mais  le  Roy  Louys  ne  voulut  rcfportdre  à fes  Lettres,  ny  ^ort(Jc 
donner  audience  à fon  Ambafladeur,  ainsl’eftima  très  cruel  ôetres-mefchahtPrin-  ko)  de  France. 
ce.Lcdit  Louys  commcnçbitlorsàlë  porter  inal,&  la  maladie  l’ayant  faifi  fercnfbr-  ^ ^ rueccje 
. ça  fi  bien , qu’elle  l’emporta  finalement  ictrcnticfmeiour  d’Àouft  à huit  heures  du  chaileivui.fi 
ibir,aprcs  vn  règne  de  vingt-trois  ans:&  Charles  VIII.  du  nom  fon  fils  ltiy  fucccdaaü  th. 
Royaume. 

Il  ne  reftoie  plus  rien  au  Roy  Richard, que  de  gaigner  les  affrétions  Se  volontézdii 
peuple  Anglois.  Pour  cefte  caufe , il  fift  premièrement  faire  Vne  proceffion  publi- 
que dedans  la  ville  d’Yorc , en  là  pompe  de  laquelle  il  marcha  portant  là  Côuroh- 
* îiz  Roy  aile  fur  le  chef,  accompagné  d’vn  grand  nombre  de  Princes  & de  Sei- 
gneurs , Se  fuiuy  de  la  Roync  fa  femme  auffi  couronnée  Royalement , Se  menant 
Edward  Prince  de  Galles  leur  fils  par  la  main.  Ce  qui  donna  fuict  aux  Citoyens  dé 
l’honbrerdé  grandes  congratulations.  Se  de  luy  dbtincr  vne  infinité  d’applaudifie- 
meiis.  Par  apres  il  commença  plufieurs  ouuràges  publies  Se  particuliers , inftitua  Vri 
College  de  cent  Preftres  en  la  cité  d’Yorc  ; Se  en  effet  feignit  vouloir  adminiftrfci 
l’Eftàt  d'Angleterre  au  contentement  & gré  d’vn  chacun.  Mais  ces  premières  appa- 
rences fie  refroidirent  incontinent,  ces  confeils  Se  bonnes  penfées  s’cuanoüyrcnt , fie 
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richard  ni'  la  lufticc  éternelle  qui  venge  Iesiniquitcztoftoutard,nc  fcfcut  fouffrir  qu’il  profpe- 
a_ m c T\  V raftnvregnaft  longuement- 

A N u ' t,  Ccfte  lufticc  a couftume  de  punir  les  enfans  pour  les  péchez  de  lcürsperes.  Henry 

1 u n t 1 v-  ay ant  ”?ourir  cn  Richard  II.  Henry  VI.  ion  petit  fils  mourut  prifon- 
C HR  15  T;  njcr  D’Edward  IV.  Richard  III.  ayant  fait  mourir  les cnfâns  d’Edward  tV.potirfc- 
Morcd’Erftvarii  gner , perdit  trois  ou  quatre  mois  aptes  Edward  Prince  de  Galles  fon  fils  vnique,  le 

Ptince  >'<•  oàiie*.  ]a  vcngcafoce  paflant  plus  outre , tomba  rncûne  incontinent  auflî  dcft'us  Ton  propre 
1 4 8 4*  chef!  Pour  cn  entendre  l’cucnemcnt , il  faut  remonter  à la  fource  de  la  caule , qui 
commença  par  la  coniuration  de  Henry  Duc  dcBucKingham  j laquelle  bien  que 
dccouucrtc  6c  punie  deuant  qu’il  cn  l'orrift  aucun  cfclat;  laifla  néant  moins  vnefc- 
mencc  fi  viuc , qu’en  fin  elle  produifit  le  fruit  que  le  Comte  de  Richcmond  cn  rc-  . 


GmeaIog:c<le 
Henry  Duc  de 
ËucKingtum. 


Henry  Duc  de 
BucKingham  fe 
refoule  d’anpeller 
Henry  Comte  de 
Riche  inonda  la 
Coiuon  ie. 


cueillit.  Et voicy comment.  -i  T 

Humfroy  Comte  d’Hcrcford  auoit  laifledeux  filles  héritières  de  fa  Maifon:Maric, 
qui  fut  mariée  à Henry  Comte  de  Derby  , fils  aifnè  de  Ican  Duc  de  Lancaftre , le-  ' 
quel  cftant  paruenu  depuis  à la  Couronne  fut  appelle  Henry  IV.dunom:&  Alicnor,  B 
que  Thomas  de  Wodeftoc  Duc  de  Gloccftre&:  Comte  dcBucKingham , cfpoufa. 
De  ce  dernier  mariage  demeura  feulement  vne  fille  appelléc  Anne,  laquelle  n’héri- 
ta que  du  douaire  d’ A licnor  fa  mcre.pour  ce  que  le  Roy  Richard  ILdu  nom  luy  con- 
filqua  les  biens  de  fon  pcrc  apres  l’auoir  fait  executer  à morr,&  fût  prife  à femme  par 
Edmond  Comte  de  Stafford.  D’eux  deux  nafquit  Humfroy  Duc  dcBucKingham , BC 
Humfroy  fut  pcrc  decét  Henry  pareillement  DucdcBucKingham,  lequel  voyant 
toute  lapofteritcdcHenrylV.  efteinte  par  la  mort  d’Edward  Prince  de  Galles  fils 
de  Henry  VI.  commença  à redemander  au  Roy  Richard  la  portion  des  biensde  l'a 
maifon  d’Hcrcford , que  Marie  fa  grande  tante  auoit  portez  cn  la  famille  de  Lanca- 
ftre. Ce  que  Richard  luy  refufant , d’amy  qu’il  l'auoit , il  s'en  fift  vn  fi  mortel  & capi- 
tal cnnemy,  que  dés  l'heure  il  fe  retira  dans  le  pays  de  Galles,  &n’afpira  plus  qu’à  fe 
venger  d’vn  tel  reftis. 

Il  gardoit  Ican  Eucfquc  d’El  y captif  au  chaftcau  de  Brechcnot  à caufe  qu’entre  plu- 
ficurs  autres  il  n’auoit  voulu  conlcntir  à l’exheredation  des  neueux  de  Richard.  Il  le 
fût  trouuer  ,& luy  dift.Qtf  il  auoit  rccognu  le  moyen  dereftituer  le  Royaume  à la 
pofterité  légitime  de  Henry  VI.  6c  d’Edward  IV.  cn  faifant  vne  alliance  6c  conion- 
élion  des  deux  lignées.  Que  le  Duc  de  Bretagne  nonobftanilcs  prières  du  Roy  Ri- 
chard auoit  remis  Henry  Comte  de  Richcmond  en  liberté  depuis  quelques  iours; 
Que  plufieurs  gens  de  bien  le  defiroient  cn  Angleterre  pour  venger  le  fang  innocéc. 
Qtf  il  falloir  le  rappellera  l’ayder  d’argent, d’hommes  & de  vaiflcaux,pourueu  qu’il 
promift  fics’obligcaft  par  ferment , qu’a  près  auoir  conquis  le  Royaume  6c  dcchaffé 
Richard, il  prendroit  Elifabcth  fille  aifnee  d’Edward  pour  femme. 

L’Eucfquc  d’Ely  trouua  ce  moyen  ô£confeil  bon,  & fift  venir  vers  le  Duc  Henry, 
Renauld  de  Bray  feruiteur  domeftique  de  Marguerite  merc  du  Comte  de  Richc- 
mond , laquelle  eftoit  remariée  à Thomas  Stanley.  Ccftuy  cy  bien  informe  dudef- 
fein  &:  de  l’intention  du  Duc  en  aucrtit  pareillement  fi  Dame  6c  Maiftrefle,  qui  non 
feulement  le  dift  à fon  mary, mais  auflî  le  fift  promptement  fçauoir  à la  Royne  Elifa- 
bcth , qui  fe  tenoit  toufiourscnlafranchifedc  Weftmynfter,  par  vnfien  vieil  Me* 
decin  nommé  Louys.  La  Royne  eut  pareillement  ce  confeil  agréable, Sc  moyennant 
que  le  Comte  prénommé  vouluft  efpouler  fa  fille,  promift  d’y  faire  confcntir  tous 
les  amis  6c  fcruiteursd’Edward  fon  défunt  mary.  Ce  qui  fe  pratiqua  fi  diligemment, 
que  comme  Renauld  de  Bray  conftituc  l’vn  des  chefs  de  la  confpiration  par  Mar-  • 
guerirefà  Maiftrcfic , attira  dans  peu  de  iours  à l’cntreprife  Gilles  Dabeney  Cheua-  • 
lier , Richard  Gilford  , Thomas  Ramncy  , Iean  Chcne  , 6c  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs : auflî  la  Royne  en  fit  elle  participans  fespartifans  6c  céux  qui  l’aflfeûion- 
noient  le  plus. 

Tout  rel'olu , l’on  ne  fit  plus  en  peine  que  de  trouùcrvn  homme  fuffifanc  Bc  con- 
fident pour  faire  fçauoir  la  rclolurion  au  Comte  Henry.  Marguerite  fa  mere  y vou- 
loit  enuoycr  vn  Ptxftre  nommé  Chriftofle  Vrfuyc.  Henry  Due  dcBucKingham  le 
retint,  6c  ydepcicha  promptement  HuguesConeucy.  pour  luy  dire, Qu’il  s’appre-* 
ftaft  de  repafler  la  mer  au  pluftoft,  qu’on  le  dcfiroirfbrt  par  tout , 6c  qu’il  defeen- 
dift  premièrement  au  pays  de  Galles , où  fes  amisl’attendroient.  Richard  Gilford 
enuoya  pareillement  apres  Thomas  Ramncy.  Et  l'vn  6c  l’autre  arriuez  cn  Br$- 
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râgne>  trouuerent  le  Comte  fi  difpofc  d'entendre  à leur  mandement,  qu'il  les  ren-  RiCtiAft.15  lïr* 
A uoy a foudain  deuant  aduertir  ceux  de  la  faftion , qu'il  feroit  incontinent  prés  d'eux  ^ 

& qu’ils  pourueufTent  à leur  affaire.  . I E S V S 

Mais  deuant  que  fon  équipage  peuft  eftrc  preft  pour  partir , le  Roy  Richard  dccou-  rjun  kt" 
urit  les  menées  & pratiques  de  Henry  Duc  de  BucKingham,  prift  quelques  vflsde  ici  ^ *’ 

complices  en  diuers  licux,&  leur  fift  honteufement  trenchcr  les  teftcs,ctitrc  lefqucls  H%r  Duc  de 
furent  Georges  Brun , Roger  Clifford , Thomas  Selengicr , Chcualicrs  : Thomas 
Ramney  ,&  Robert  Clifford.  Et  lçachaütquc  le  Duc  cftoit  luy  mcfmc  auec  armée 
dedans  la  Principàuté  de  Galles , il  fe  délibéra  de  l’aller  combattre.  Comme  il  ap- 
procha de  Sarisbury , le  Duc  en  eut  aduis , Se  rcfolu  de  vaincre  onde  mourir,  fe  mtflfc 
aulfi  toft  en  chemin  pour  le  venir  rencontrer.  11  cftoit  Accompagné  de  grandes  for- 
ces de  Gallois  , lcfquels  il  auoit  excitez  à prendre  les  armes  en  faucur  duComtede 
Richemond  natif  de  leur  pays.  Et  fcmbloit  bien  à les  voir  qu'ils  deuflent  faire  vnc 
B grande  execution,  Se  rapporter  l’honneur  des  vaillans  &:  de  bclliqueus.  Mai»lc  mal- 
heur fut  fi  grand  pour  luy,  que  bien  aduertisde  la  puiffantc  armée  de  Richard, ils  l’a- 
bandonnèrent au  milieu  du  chemin.  Ce  qui  lcreduifitàtcllcneccffité  , que  pour  fe 
fauuer  il  fut  contraint  de  fùyr,&:  de  fe  retirer  ch  la  maifon  d’vn  ficn  familier, appel- 
lé  HumfroyBanaftcr.  Pluficurs autres  dcfafaélion  s’efearterent  pareillement  où ilif 
peurcnt,&  en  paffa  quelque  temps  apres  vn  bon  nombre  en  Bretagne,  nommément 
Pierre  deCourtney  Eucfque  d’Exccftrc , Ed  vard  fon  frère  Dtiede  Den  , Thomas 
Marquis  de  Dorceftrc,Thomas  fon  fils,  Jean  Burlchcr,IcanWelles,Edward  Vdcuyl- 
lefrcrcdclaRoyncElifabeth, Robert  Wylluby,GillcsDanebcy, Thomas  ÂrundeL 
Ican  Chêne,  Guillaume  Barchclcy , Guillaume  Brandon , Se  Richard  Heggecombe,. 
prefque  tous  Chcualicrs.  . , k • 

Mais  il  n’en  prift  pas  fi  bien  au  Duc  Henry  leur  chef  CarBanafter  dont  il  auoit 
choifile  logiSpour  refuge  , le  mift  proditoircment  luy  mefmc  entre  les  mains  dti 
Roy  Richard , qui  le  fift  ignominieufement  decoler  en  la  ville  de  Sarisbury.  Ce- 
pendant les  fugitifs  paruinrent  vers  le  Comte  de  Richemond  , qui  ne  perdit  pas  f 
ç neantmoins  courage  pourceftemalhcurcufc  auchture  : ains  fe  voyant  affilié  d en- 
uiron  cinq  cens  Anglois  délibéra  dé  tenter  le  refte  du  gué.  François  Duc  de  Bre- 
tagne l’auoit  toufiours  traitté  fort  doucement  pour  vn  prilonnicr.  Requis  par  luy 
de  l’affifter  en  ccftc  entreprife , il  luy  fournit  d’abondant  quinze  vaifleaux , de  prés 
de  cinq  mille  hommes  Bretons.  Auec  lequel  armement  il  s’embarqua  le  ncufiefmo 
du  mois  d’O&obte  pour  aller  defeendre  en  Angleterre.  Mais  comme  il  eut  auancé  ^ 

quelque  peu  dans  la  mer,  vn  autre  obftade  trauerfa  derechef  les  defteins.  Car  il  Rchemondfccou» 
s’eflcua  foudain  vnc  grande  tourmente , Se  vn  vent  tellement  contraire  à fa  roiite, 
qu’il  fut  contraint  de  reuenir  prendre  portàDicppe,  &dè  là  retourner  par  rerre  en 
Bretagne,  où  toutcsfols  il  ne  feiourna  guère , foit  de  peur  d’ennuyer  le  Duc  par  lagicterre; 
dcfpcnfe  de  fes  gens , ou  que  le  Roy  Richard  en  ayant  aduis  ne  le  pratiquait  à fon 
dommage  : ains  fe  retira  par  deuers  Charles  VU»  Roy  de  France,  pour  en  auoir  de 
plus  affairé  fecours.  , ‘ ' . 

Ce  Roy  Charles  penfant  s’ obliger,  ics  Anglois  par  vne  telle  occafion,lùy  fift  bail-  14^5.  ,s 

1er  peu  de  temps  apres  vnc  Comme  d'argent,  Se  trois  ou  quatre  mille  hommes  pris  en 
ï>  la  Duché  de  Normandie  , fa  des  {Ans  me(cha>!s , ce  dit  Philippes  de  Cornalines, 
que  l'on  peut  ttouutr  : auec  lcfquels  il  s’embarqua  le  premier  iour  d’Aouft  ttiille 
quatre  cens  quatre  vingt  cinq  ; à l’cmboucheure  de  la  riuicrc  de  Seine  , Se  eut  le 
vent  fi  profpcre  Se  fauorablc  en  fa  nauieation , que  le  lcptielmê  iour  d icelle  ilar* 
riua  dans  le  havre  de  Mylford  au  pays  de  Galles.  Le  Seigneur  de  Stanley  Ion  beau- 
pere  l’y  vint  ioindre  auec  vingt- fix  mille  Anglois  , Gaultier  Htingetford  , Tho- 
mas  Burfeher , Simon  Digby  ,IcanSàuage , Se  quelques  autres  Chcualicrs  luy  ame- 
nèrent pareillement  d’autres  forces.  Et  tous  ceux  en  general  qui  Citaient  offeri- 
cez  en  la  mort  d’Edward  lèur  légitime  Pririèc;  le  fortifièrent  incontinent  de  leurd 
armes.  , ’ . ..... 

AutfcqueS  tout  ce  nombre,  qui  faifoit  vnc  grande  Sepuiflantc  arthee , il  rnarchi 
nardiment  contre  le  Roy  Richard,  Se  le  rencontrait  au  b.out  des  trois  ou  quatre! 
iours  prés  de  Lcyccftrc,luy  donna  bâtaillc,qui  dura  plùs  de  deux  heures^  Ican  Com: 
te  d'Oxford  cftoit  chef  de  fes  Archers,  GilbercTalbot  condiiifoit  l’aiflc  droite,  St 
ieanSauagc  la  gauche.  Les  vns&  les  autres  importèrent  fi  vaillamment  en  la  meflcCf 
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que  pat  la  perte  de  cent  hommes  feulement  ils  achetèrent  Se  la  viâoire,&  le  Roy  au- A 
me  d’Angleterre  au  Comte  Henry. Car  outre  qu'il  y mourut  prés  de  mille  combatans 
dn  cofté  de  Richard , Se  entr'eux  lean  Duc  de  Northfolcic,  Gaultier  de  Ecrry , Robert 
Brachimbury,  Richard Rateclyff,  Se  plufieurs  autres  Seigneurs, & Chcualicrsde 
marque , le  Roy  Richard  y demeura  luy  mcfmc  mort  fur  le  champ , apres  auoir ré- 
gné deux  ans , Se  deux  mois.  Ce  qui  donna  telle  frayeur  au  refte  de  fes  gens , que  la 
plus  part  d’eux  mirent  les  armes  bas,  Se  fc  rendirent  volontairement  i lamcrcy  du 
victorieux , lequel  rcceuc  notamment  Henry  Comte  de  Northumbclland  enfa  gra- 
ce , Se  fift  mettre  Thomas  Comte  de  Suthry  en  prifon , ou  il  trempa  fort  longue- 
ment depuis.  François  Louel , Humfroy  Comte  de  StafFort , Thomas  fonfrere,& 
quelques  autres  Comtes  s’enfuirent , Se  fe  ietterent  en  l’alylcfic  franchifc  de  S.  Iean, 
lequel  cftoit  en  la  ville  de  Colceftre.  Et  quant  au  corps  du  Roy  Richard , il  fut  porté 
fans  pompe  Se  fans  honneur  funebre  à Lcyceftre,  Se  mis  en  terre  dedans  i’Eglife  des 
Cordeliers. 
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A R ce  moyen  HENRY  Comte  de  Richcmond  fut  recognti 
pour  Roy  d’Angleterre , Se  comme  difent  Philippe  de  Commi- 
ncs  , Se  Polydore  Vergile , couronné  fur  le  champ  Je  la  Couronne 
du  Roy  Richard  , que  Thomas  Stanley  mary  de  fa  mere  trouua. 
parmy  les  dépouilles , Se  la  mift  luy  mcfmc  deflus  fon  chef.  Mais 
il  ne  laifla  pour  cela  de  tirer  vers  Londres , pour  s’y  foire  décla- 
rer Se  couronner  lolcmncllcment  par  .les  Eftats  du  Royaume, 
fumant  la  façon  Se  couftume  de  fes  dcuancicrs.  Comme  il  approchoit  de  la  ville  le 
Maire  d icelle  nomméThomasHillc,  les  Vicomtes  appellczThomasBretayn,  Se 
Richard  Chefter , tout  le  Sénat , 5c  la  plus  parts  des  citoyens  aucceux,  luy  vinrent 
audeuant , Se  le  conduifircnt  parmy  des  cris  d’allegrcflc , Se  des  acclamations  de,  C 
Viue  le  Roy , iufqucsau  Palais  de  Wcftmynftcr , où  il  defeendit.  ]ly  eutapreseela  des 
proccifions  publiques  faites  par  routes  les  Eglifes , afin  de  rendre  grâces  à Dieu  de  la 
viOoirc , aflïgnation  de  iour  prife  pour  la  célébration  dumariage  d’Elizabeth  Se  du 
nouueauRoy.Sc  finalcmëtaircmblécdcsEftatstcnusauPalaisdeWcftmynûer,  où  il 
fut  folemncllcmcnt  déclare  & couronné  Roy  duconfcntcment  general  des  Prélats, 
des  Barons  Se  de  tout  le  peuple  d'Angleterre , Se  appellé  depuis  HENRY  VII.  du 
nom  > ce  qui  fc  fift  le  dernier  iour  d Octobre  mil  quatre  cens  quatre  vingt-cinq , non 
fans  vnc  grande  marque  du  confcil  de  la  prouidcnce  de  Dicu,lcquaiauoitfelon  l’o- 
pinion Se  ferme  creance  de  pluficurs  Anglois  Se  Gallois , relègue  iadis  à Cadoualla- 
dre  dernier  Roy  des  vieux  Bretons, qu’apres  fept  cens  quatre-vingts  feize  ans  ou  en- 
üiron , fa  pofterité  rccommcnccroit  derechef  à regner.  Car  Henry  Comte  de  Riche- 
mond  cftoit  Galloisdc  nailfanccà:  de  nation&  fon  pjedcccfTcur  Henry  VI.  du  nom 
auoitmcfme  prédit  en  le  voyant,  qu  il  paruiendroit  à la  Couronne  d’Angleterre, 
ainu  que  nous  auons  défia  dit  ailleurs.  £ 

j g , Se  voyant  donc  au  delfus  de  fes  deifeins , Se  bien  ioyeux  de  ce  que  chacun  le  rc- 

Êiiwaid  h'S  duDuc  cognoiifoit  fi  paifiblement  pourfon  Seigneur  Se  Roy  légitimé  , il  enuoya  foudain 
de  ciatcncc  amené  Robert  Wyllugby  1 vn  de  fes  plus  confidens , au  ChafteaudcSchcrcshutton,  pour 
à i.ondrcs.  cn  tirer  Edward  fils  de  Georges  Duc  deClarcnce , Se  l’amener  feurcment  à Lon- 

dres.. Il  craignoit , Se  non  fans  caufc , que  quelques  audacieux  Se  mauuais  garni-  • 
mens  ne  luy  voulurent  à l’aduenir  nuire  Se  preiudicicr  en  vertu  des  droits , que  céc 
enfant  pouuoit  prétendre  au  Royaume,  ficpreuoyoit  bien  qu’il  n’auoit  rien  plus  à 
craindre  que  de  ce  cofté.  Le  Capitaine  de  Schereshutton  le  remift  entre  les  mains  de 
Robert , Se  Robert  le  luy  reprefenta  dans  Londres,  où,  comme  s’il  ne  fuft  né  que 
pour.viure  en  perpétuelles  mifercs  Se  calamitez,il  le  relégua  foudain  dans  les  prifons 
de  la  tour.  r 

11  publia  par  apres  vnEdid , que  toutes  les  oflfcnces  Se  lesiniurespaffées  feroient 
mi  fes  enoubly  ,lcs  exilez  & baunis  retioquez,  Se  les  biens  entièrement  rendus  d ceux 
qui  luy  viendroient  faire  le  ferment  de  fidelité , dans  quarante  iours.  Ce  qui  en  con- 
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uiapiuficurs  à fortir  dcsafylcs , dcsfranchifes  Se  dcsrctraittcsdc  fcurcté  , dedans  hejn 
lefqucllcs  ils  s’eftoient  réfugiez  , &:  leur  fift  perdre  le  mémoire  des  factions  Se  ^ jq  b — 
diuiûons  precedentes,  pour  Te  ranger  à fon  fcruicc.  Et  cela  faift,  il  tourna  tou-  j E s y q 
tes  fes  penlées  à rccognoiftrc  Se  rccompenfcr  les  amis  Se  parens , les  vnspardi-CJ,  Y 
gnitez , les  autres  par  richcifcs  , Se  tous  félon  le  mérité  de  leurs  bons  offices  Se  de- 
uoirs.  Gafpar  Comte  de  Pcmbroc  Ton  oncle  fut  créé  Duc  de  Bethfort  , Thomas 
Stanley  Ijon  bcaiipcrc  Comte  de  Derby , Se  Edward  fils  aifné  de  Henry  Duc  de  Buc- 
Kingham  remis  en  poffeffion  de  la  dignité  Ducale , Se  des  pofleïÏÏons  de  l'on  père* 
lefqucllcs  Richard  auoit  confifquées  aucc  les  biens  des  autres  fugitifs.  Ilcut  pareil- 
lement foin  de  ceux  qui  eftoient  abfens  pour  fa  caufc  , Se  entr’autres  de  Thomas 
Marquis  dcDorccftre  Se  de  Thomas  Burlcher  i demeurez  à Paris  pour  oftages  Se 
pièges  de  l’argent  que  Charles  VIIMuy  auoit  ptefté;  Car  il  lesrachcpta  prompte- 
ment , Se  fift  mefmc  appclicrà  foy  Iean  Eucfquc  d’Ely , lequel  s’en  eftoit  fuy  dans  là 
Flandres. 

Pour  gouucrneir  auffi  pliis  fortement  A:  droitement  toutes  choies,  il  cftablitvn  Confcîlters  priufe* 
nouueau  Confeil  prés  defaperfonne  , Se  le  compofad’vn  ccrtafo  nombre  a hom- 
mes  prudents  ,Se  fidcllcs , defqucls  il  fift  luy  mcfme  le  choix  à fa  fariraifie  : fçauoir 
eft  de  Iean  Comte  d’Oxford  , de  Gafpar  Duc  de  Bethford  , de  Thomas  Stanley 
Comte  de  Derby  , du  Seigneur  Georges  Stangius , de  Guillaume  grand  Cham- 
bellan , de  Robert  BroKe  Cohneftable,  de  Renauld  de  Bray  , de  Iean  Morton 
Eucfquc  d’Ely , de  Richard  Fox , de  Iean  Dynham  depuis  grand  Thrcl'oricr  d’An- 
gleterre , de  Gilles  Dabcncy , de  Richard  Gilford  * de  Iean  Chêne  , de  Richard 
Tonftal,  de  Richard  Eggecombc,  de  Thomas  Loucl , Se  d’Edward  Ponyng.  Outre  C°  crfler* 

lefqucls  tous , il  fc  feruit  encore  de  pluficurs  autres  fages  Confeillers  en  les  affaires,  ' 
comme  de  Richard  Thomas  Seigneur  Gallois  , de  Morgan  Kyduel , de  Thomas 
Grcy  Marquis  de  Dorceftrc  homme  bon  Se  prudent,  de  George  Talbot  Comte  de 
Shrop , perfonnage  noble , fage , Se  modéré , de  Iean  Rifley , de  Thomas  Comté  , K 
d’Ormond  Irlàndois,  dcHenry  de  Marney  , de  Guillaume  Say  l’vn  desprcmi&rs 
Chcuiliersdefon  Ordre , Se  de  fon  ficelé , de  Guillaume  Ody , de  Gilbert  Talbot* 
de  Guillaume  Vdalle,  de  Thomas  Troys,  de  RichardNanfànt,  lequel  auoit  cfté 
quelque  tcmpsCaphainc  de  Calais,  dé  Robert  Point,  de  Iacqucs  Hubert  jdeChar*  # ' •*" 

les  de  Sommerfet , de  Thomas  Hauart  Comte  de  Suthry,  renommé  pour  fàconftart- 
cc  Se  fa  grauitc , de  Henry  Burfeher  Comte  d’Eflex,  bon  entre  tous  les  autres , de 
Guillaume  Blont  Seigneur  de  Monioy , de  Iean  Fyneux  de  Pierre  Eggecombc , dé  ; 

Hugues Conucy,  deThomasTerel,  deHenry  Wyat,  de  Robert Trogmarton,  de 
Thomas  Brandon , de  Iean  Wyngfild  ,d’Edmônd  Dudley , d’Edward  BelRhap  ,5c 
de  Richard  Hcmfon. 

Il  rclloit  pour  la  feureté  publique  de  l’Eftat  Anglois, qu’il  efpoufaft  Elizabeth  fille  M»mgc'  a’Eiî/i» 
d’Edward  VI.  comme  ilauoit  promis.  Il  ne  viola  point  fa  promeffe,  ainsachcua  lé  yjj’,<k  4,1  Hcary 
mariage  aucc  vnefomptuofité  digne  de  l’aûion  & de  fa  grandeur.  Et  bienqu’apres 
cela  rien  ne  bougcaft,rien  ne  s’cfleuaft,&:  que  par  tout  on  ne  parlai!  que  de  paix  Se  de 
concorde,  fi  cft-ce,  qn’inftruit  par  l’exemple  des  malheurs.preccdcnts,il  crtima  qu’il 
deuoit  encore  fc  garder  des  cmbuchcsôc  pratiques  fccrcttes  de  fes  ennemis.  Et  pout 
celle  caulc  il  commença  le  premier  detouslcsRoysd’Angleterre , à commettre  la 
garde  de  fa  petfonne  à des  compagnies  d’Archers  Se  de  loldats.  Ce  qu’il  fift  à l'imita- 
tion des  Roys  de  France. 

lldelibcrâ  en  luit e devtfnerlcsprouinces&ptincipalesvilles  de  fon  Royaume^ 

Se  de  les  repurger  toutes  des  anciennes  rancunes  &:  fâchons,  dont  elles  auoient  cfté 

fi  longuement  travaillées.  Celle  d’ Yorcemr’autrcss’cftoir  toufioursplcuc  merucil- 

leulcmcntaux  nouucautcz&:  mutations.  Il  commença  fon  voyage  par  elle  :Se  pour 

ce  que  le  iour  de  Pafqucs  approchoit , s'en  alla  pafler  la  fefte  à Lincornc.  On  luy  ap-  fe  Roy  Hemy  ,igs 

porta  là  nouucllcs  que  François  Loucl, &Hunfroy  deStafford  eftoient  l'ortisdelà  te  laProuinte 

franchifc  dcColccftrc.  Et  commeilfùtarriuédansYorc,illuy  fiitdit  que  François  d Yotc- 

en  approchoit  aucc  de  grandes  forces,  Se  queHunfroy  fuiuy  de  Thomas  fon  Frère 

auoit  foulcué  grande  multitude  de  payfans  Se  villageois  en  la  Prouincc  de  Glo- 

c jftre.  Ce  qui  le  fift  tellement  penfer  à fov,  que  deuanf  qu'ils  peuflent  s’accroiftrc  Se 

fortifier  dauantage,  ilenuoya  Gafpard  Duc  de  Bethfort  au  aeuantjd’cux  auecques 

trois  milles  hommes  d’armes.  Çcftuy-cy  paruenu  prés  de  leur  camp  fift  crier  parlé* 
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hérauts,  Que  tous  ceux  qui  mettroient  les  armes  [bas  de  leur  bon  gré,  feraient  re- 
cens  en  la  grâce  & bicn-veillance  du  Roy , fans  aucune  punition,  ny  vengeance  dcA 
leur  mutinerie.  Lequel  cry  ferait  de  beaucoup  à difitper  les  efforts  de  ccsdcux  Chefs 
de  rebelles.  Car  François  commençant  lors  à fc  dcfficrdc  fes  gens, il  s’enfuit  fccrct- 
tement  d’aucc  eux , vnc  nuit , te  fe  retira  chez  Thomas  Brogton  Chcualicr  de  gran- 
de authorité  dedans  la  Comté  de  Lancaftrc , où  il  demeura  quelque  temps  caché. 

Et  quant  à Humfroy , bien  aucrty  de  la  fuite  de  fon  compagnon  , il  abandonna  pa- 
reillement fes  trouppcs>  te  fe  réfugia  dans  la  franchife  dcColnam,  d’où,  pour  ce 
qu’elle  ne  pouuoit  ferait  de  retraite  feure  à ceux,  lefquels  entreprenoient  contre  la 
puiffance  te  Maicflc  des  Roys,il  fut  tiré  violemment , te  condamné  par  Arrcft  à per- 
dre la  telle.  Et  parce  moyen  toute  la  feditions’appaifa,tonte  la  Prouihcc  d'Yorc  de- 
meura tranquille , te  Je  Roy  Henry  repayant  à Londres , prift  peu  de  iours  apres  le 
chemin  de  Winceftre,  ou  la  Royne  Elizabeth  fa  femme  s’arrefta  pour  faire  fes  cou- 
ches , te  le  terme  de  l'enfantement  venu , accoucha  fort  heureufement  d’vn  fils , au- 
quel fut  donné  au  baptcfmc  le  nom  d’Arthus , en  mémoire  du  vieux  Arthus  Roy  de  B 
la  grande  Bretagne. 

Mais  celle  émotion  cllànt  efteinte , il  en  renafquit  auflï  toll  vne  autre , qui  dura 
bien  plus  longucment;&:  quoy  que  fondée  fur  vnc  manifèltc  impollurc  te  fiôion,  ne 
lailfa  pas  ncantmoins  de  rrouucr  vnc  infinité  de  partifansSc de  chefs.  Le  principal 
autheur  d’icelle  fut  vnPrcllre  nommé  Richard  Simond , lequel  dcfireuxdc  fc  faire 
Primat  de  toute  l'Angleterre , apolla  certain  icune  homme  nommé  Lambert  Sime- 
rtcllc , de  mefme  aage  te  vilage  qu’Edvrard  Comte  de  War  »ic , fils  de  Georges  Duc 
de  Clarcnce,  atiec  intention  de  le  faire  Roy  d’Angleterre  : te  fur  vn  commun  bruit 
qui  courut  que  ledit  Comte  de  VVarvic  elloit  mort  en  prifon , luy  changea  le  nom 
de  Lambert  en  celuy  d'Edvrard.  Quoy  faiél  il  pafla  foudainement  aucc  luy  dans 
l’Irlande,  te  conférant  en  fccrct  aucc  quelques  Princes  Irlandois  quin’eftoicntpas 
trop  bien  affectionnez  au  Roy  Henry , leur  fift  entendre,  Qifil  auoit  fauuélcfilsdu 
Duc  de  Clarcnce  de  prifon , te  l’auoit  amené  par  deuers  eux , lefquels  il  auoittouf-  c 
iours  ouy  dire  auoir  vtTiqucmcnt  aymé  le  nom , la  pollcrité  d' Edward  IV.  Ils  creu- 
rent  facilement  à ce  rapport , te  chacun  commença  de  le  tenir  apres  eux  pour  fi  vé- 
ritable, que  Thomas  Gcrardin  Chancelier  de  l'Idc  trompé  fousceftc  fauffe  apparen- 
ce, rcccut  mefme  le  icune  homme  enfamaifon,  te  fe  mettant  en  deuoir  de  l’aflï* 
fier , aflcmbla  tous  les  vaifleaux  te  fuicts  qu'il  auoit  dedans  le  pays,  pour  lesad- 
nenirdefon  arriuée  vers  eux,  te  comme  il  eftoir  le  légitime  te  prcfômpt  if  heri- 
tier de  la  Couronne  d'Angleterre.  Ce  qui  fut  de  fi  grande  efficace  te  vertu , qu’ils 
promirent  vnanimement  d’ayder  à le  remettre  au  Trofne  de  fes  anceftres  , te  les 
autres  Princes  &:  Seigneurs  de  l’Idc  en  ayans  peu  de  temps  apres  aduis  te  commu- 
nication } s’offrirent  pareillement  d’y  employer  toutes  leurs  fprccs  te  leurs  fe- 
cours. 

Par  ce  moyen  les  principales  te  meilleures  villes  d'Irlande  luy  firent  inconti- 
nent hommage , le  recognurcnt  pour  leur  naturel  te  fouuerain  Seigneur , te  pour 
fortifier  encore  dauantage  fon  party,  dcfpefchcrcntdcsmcfTagers  fecretsen  An- 
gleterre pour  pratiquer  les  partifans  te  factionnaires  du  feu  Roy  Richard,  &d’au* 
très  vers  Marguerite  foeur  du  Roy  Edward  , laquelle  auoit  cfpoufé  Charles  DuC  p 
de  Bourgongnc  , pourlafupplier&  requérir  de  les  ayder  en  cefte  entreprife.  Ce 
qu’elle,  quin’cftoit  pas  encore  aflouuic  des  haines  Scdiuifions,  lefqucllcs  auoient 
prefquc  entièrement  edeint  la  lignée  de  Henry  V I.  les  a (Te  ara  de  faire  le  mieux 
quelle  pourroit,&  de  n’efpargnerrien  delapart , pour  qu’ils  vinfTcnt  afin  de  leur  in- 
tention. 

Cependant  les  nouuelles  en  furent  apportées  au  Roy  Henry,  lequel  efmeu  d’vn 
fi  grand  te  dangereux  tumulte , affembla  promptement  les  Seigneurs  te  Conseil- 
lers de  fa  Cour  , pour  en  deliberer  aucc  eux.  L’aflcmblée  fc  fifl  en  l’Eglife  des 
Chartreux  prochains  du  Palais  Royal , qui  appella  depuis  Richemond.  Et  de 
plufieurs  opinions  qui  furent  auancccs  touchant  les  ipoyens  d’arrefter  le  cours 
du  torrent , la  plus  feure  fembla  de  ceux , qui  preuoyans  bien  que  la  guerre  fe- 
roit  tres-cruellc  te  furieufe  , fi  l'on  en  venoit  vne  fois  aux  mains  , iugerent  bon 
de  giigncr  te  retenir  les  feditieux  te  mutins  , deuant  que  le  mal  peufteftrepius 
profondément  enraciné  dedans  leurs  coeurs.  Et  pour  ce  fairc,ils  donnèrent  confeil 
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àu  Roy , de  leur  oélroyc^vnc  abolition  generale  de  tout  le  mal  qu'ils  auoicht  faiél:  henr.^  Hii 
à condition  que  doreinauant  ils  dcmeurcroicnt  en  leur  deuoir.  Ce  que  le  Roy^  ^ ^ 
fill  incontinent  , Si  par  Edift  publié  par  toute  l’Angleterre  , pardonna  incline  j j;  ^ y 
aux  criminels  Si  coulpables , &:  leur  rcmift  la  peine  des  crimes  Semeftidspar  eux 
commis. 

Il  y en  eut  d’autres  apres,  qui  necroyans  pas  que  cela  fuflift  , propoferent  d‘a- 
bondant  au  Confeil  que  pour  arracher  toute  la  vainc  opinion  que  IesAnglois  pou- 
uoient  auoir  conccuëdecct  Edward  controuué  dedans  l'Irlande,  hors  de  leurs  ef- 
prits  Si  fantaifies , il  falloit  tirer  le  véritable  Edward  fils  du  Duc  de  Clarcncc , de  la 
prifon  où  il  cftoit , Se  le  monftrcr  publiquement  au  peuple.  Ce  que  le  Roy  Henry 
trouua  pareillement  vtile&  bon,  & pour  fc  faire  reuint  le  pluftolt  qu’il  peut  à Lon- 
dres. Ce  n’eftoit  pas  vue  affaire  qu’il  conuint  négliger.  Le  prochain  Dimanche  d’a- 
pres l’on  arriuéededit  Edward  C omtede  Warvvic  fut  conduit  Si  mené  par  le  milieu 
de  la  ville  9 depuis  les  priions  de  laTour  iufqu’enl’EglifedeS.  Pol.  llentcndit  là  la 
MeRe  &lcferuice  diuin,  chacun  le  veid  qui  voulut , on  le  fift  parler  à plufieurs  Prin- 
ces & Seigneurs , &:  particulièrement  à ceux  que  l’on  foupçonnoit  élire  part  icipans 
de  la  coniuration , à ce  qu’ils  peuffent  par  cela  cognoiftrc  plus  facilement,  combien 
vainement  Si  follement  les  Irlandois  cxcitoient  cesnouucaux  mouucnîents  de  ré- 
bellion. . . v 

Mais  celle  médecine  ne  profita  de  rien  aux  cfprits  mal  fains.  Car  îean  Comte  de  ican  Comte  de  tin* 
Lincolne  fils  de  Iean  de  la  Pôle  Duc  de  SufTolc,&  d’Elizabcihfœurdu  Roy  Edward,  colncrcfoiu  d’ay- 
n’eftimant  pas  dcucirmcfpri  1er  celle  occafion  de  remuer  les  affaires  ; il  conclud  dc‘  Ics‘-utieui- 
nonobllant  tout  cela  ,d’aydcr  Si  fccourirlcsdcfleins  des  Irlandois,  en  tout  ce  qui 
luy  feroit  pofliblc.  Et  certainement  cet  homme  doüé  d’vn  efprit  violent , afpre, 

Si  de  grand  confeil  , Si  nourry  de-longue  main  parmy  le  poifon  Si  le  fiel  des  mi- 
nutiez Si  difeordes  ciuilcs , ne  pouuoit  fc  refoudre  à voir  patiemment  régner  Hen- 
ry , lequel  auoit  toufiours  elle  de  fadion  contraire  à lalientic;  A celle  caufe  en- 
trant en  Confeil  &:  Conférence  auec  Thomas  Brogton , lequel  auoit  garde  quel- 
que temps  chez  foy  François  Loucl , &:  auec  plufieurs  autres  defesamis,  il  déli- 
béra de  palier  vers  Marguerite  Duchefic  de  Bourgongne  fa  tante  , Si  de  tirer  d’elle 
quelque  fecours  d’hommes  Si  d’argent , pour  affilier  Si  renforcer  les  autheurs  de  la  • 

Ledit  ion. 

Si  toftqu’ilyfut , il  communiqua  fon  intention  à François Louel,  qui  s’y  clloit  Parte  en  rianirè 
auffi  retiré  quelques  ioursdeuant , &par  Ion  aduis  proietta d’aller  luy  mefmeiuf-  D^hl^dcBouM 
qu’en  I rlande  pour  faire  rendre  leshôncurs  Royaux  à fon  luppofc  nepueu  Lambert  «ongne; 

& de  là  l’amener  cont  rc  Henry  Roy  d’Angleterre, où  fi  par  le  fecours  des  IrlandoisSi 

de  les  amis, l'eut  reprife  luy  fuccedoit  à fouhait,  il  remettoit  ledit  Lambert  en  fa  pre-  pfOj,0rc  d'amener 

mierc  condition,^  tirant  Edward  Comte  de  Warvvic,  fon  vray  nepueu  de  prifon,  icluppofé  Edtvarà 

le  faire  recônoillrcRoy  parrauthoritédcsPrinccs&desBarons.Maisàpcineeftoit- 00  Angleterre. 

il  party , que  le  Roy  Henry  s’apperceut  de  fa  fuite , Si  craignant  que  d’autres  ne  le  fui- 

uiflent  encore , cftablit  des  gardes  aux  ports  Si  codes  de  la  mer , puis  en  cas  qu’il  fûft 

befoin  de  combatrc,  donna  charge  à lés  Chefs  Si  Capitaines  d’alTembler  des  gens  de 

guerre:  afindcrcfiderauxeffortsdcsaggrdfctirs. 

Iln’eudricngaigné  de  recourir  à Iacques  Roy  d’Efcoflc  pour  auoir  du  renfort  & 
du  fecours  de  luy  : bien  que  les  Efeoflois  n’euflent  que  trop  de  fuict  de  faire  la  guerre 
aux  partifans  d’Edward  &:  de  Richard.  L’Elcoflc  cdoit  remplie  de  pareilles  humeur» 
que  l’Angleterre:  & les  deux  partis  formez  de  longue  main  fur  le  fuict  dcl  admini- 
flration  des  affaires  tenoient  le  fils  en  difeorde  contre  le  père.  Si  les  Princc$& No- 
bles contre  le  chef  de  la  Noblcflc. 

Archimbaud  Duglas  Comte  d’Angufe,  Si  les  autres  Barons  & grands  du  Royau- 
me auoicru  faidl  prendre  Cochcran  , Si  tous  les  autres  fauori$&  mignons  du  Roy,  -» 

fous  le  gouucrnemcnt  dcfqucls  l'impiété  auoit  eu  tant  de  fuite , Si  1 iniullicc  tant  d t 
crédit , Si  penfoit-on  que  le  Roy  ne  les  ayant  plus  autour  de  luy  deuiendroit  l'age* 

Si  lailferoit  manier  IcTimon  aux  plus  expérimentez  Pilotes.  Mais  il  fill  bien  penfer 
autrement, quand  croyatv  auoir  afleuréfes  affaires  au dchorscontrc  Alexandre  Duc 
d’Albanie  Ion  frere,  Si  les  Anglois,il  commença  à vouloir  tirer  raifon  du  dedans,  Si 
àfc  reflcntirdcccux  qui  luy  penfoient  donner  la  loy.  Cela  fut  caufe  que  fon  fils  fut 
pratiqué  par  les  principaux  d’entf  eux , afin  de  luy  tçnirtefte,  Si  de  feruirde  fonde- 
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hfnry  vît-  ment  àvncnouucllcrcuolte  : pour  laquelle  appaifer  il  eue  recours  au  Pape,  qui  de- ^ 

pcicha  promptement  vn  Légat  pour  remettre  les  rebelles  au  deuoir  : fift  prier  par  fes  A 

Ambaiïadcurs  le  Roy  de  France  de  1'afiîftcr  à éteindre  vn  mal,  dont  la  contagion  fe 
pouuoit  cfpn  nchcr  bien  loin;&:  ne  fe  tenant  aftcurc  dans  Edimbourg  fc  voultu  retirer 
à Sterling.  Mais  au  refus  de  l’cntrcc  que  le  Gouuerneur  luy  fift, il  fut  contraint  de  tenir 
la  campagne  , 6c  les  ennemis  venans  à le  rencontrer  luy  prel  entèrent  la  bataille,  en 
laquelle  il  combatit  vaillamment , &:  ipfqucs  à ce  que  Tentant  fon  cheual  blefle  fous 
luy  il  Te  retira  dans  vn  moulin, où  il  fut  pourfuiuy  6c  tué  l’an  1488.  le  vingt- huicticfmc 
an  de  fon  rcgne,&  le  trentc-cinquicfmcdc  fonaage. 

Il  auoit  fait  mourir  Ican  Comte  de  Mare  fon  frere , 6C  vne  fienne  foeur  : 6c  quant  à 
fonautre  frère, dit  Alcxâdrc,s'cftant  fauuédc  prifon  comme  nousauons  dir,  ilcftoit 
auflî  mort  en  France, détaillant  deux  enfans  malles  de  deux  femmes, fçauoir  eft  Ale- 
xandre de  la  fille  du  Comte  desOrcadcs  fa  première, & de  fa  fccôdc  Ican, qui  fut  de- 
puis Regcnt  du  Royaume  d’Efcoftc.  La  iufticc  éternelle  différa  la  punition  de  cefte 
cruauté  pour  vn  temps, mais  à lafin  l’en  chaftia  par  les  ficnsmcfmcs,  &:  fe  feruit  d’vn 
de  fes  propres  fils  aagé  de  treize  ou  quatorze  ans,  pour  en  prëdrc  la  vengeance.  le  dis  g 
d’vn  de  fes  fils , pour  ce  qu’il  en  laifla  trois  de  Marguerite  fille  du  Roy  de  Dannemarc 
fa  femme, le  mariage  de  laquelle  luy  auoit  cfté  d’autant  plus  volontiers  accordé,  que 
par  le  Traité  feterminoit  ledifferend , quieftoit  entre  les  deux  Couronnes  pour  les 
Iflcs  Orcades.  L’aifné  fut  Iacques , que  la  Noblcfic  du  Royaume  fouleua  contre  luy 
[jC ']•""  IV-<1a ni>m  mefme  6c  lequel  venant  à la  Couronne  apres  la  mort,  prift  le  titre  de  I ACQVES IV. 

-j  c.  du  nom:  le  fécond,  Alexandre  ArchcuelqucdeSainét  André, Duc  de  Koihfay:&:lc 

troifiefmc,  Ican  Comte  de  Mare. 

Mais  durant  cela  Ican  Comte  de  Lincolne,&:  François  Loucl,  affifté  de  deux  mille 
hommes  par  la  DuchdTe  de  Marguerite  paflerent  en  l’Idc  d’Irlande  , Refirent  cou- 
ronner folcmncllcment  Lambert  à Dcuelin  , comme  s’il  euft  cfté  forty  de  la  tige 
des  RoysdAnglctcrre.  Ils  aflcmblercnt  apres  vne  grande  armée  d’Irlandois,  de  la- 
quelle Thomas  Gcrardin  fut  le  chef,  6c  aucclcur  nouucauRoy  s'en  vinrent  defeen- 
dre  auprès  de  Lancaftrc , où  Thomas  Brogton , vn  des  principaux  compagnons  de 
l’cntrcprifc , les  rcccut.  Ce  que  le  Roy  Henry  fçaehant , il  fc  mrft  promptement  en  ^ 

• deuoir  d’y  remédier.  Il  auoit  defia  grand  nombre  d’hommes  en  vn , fous  la  condui- 
te de  GaTpar  Duc  de  Bethford  ,6c  de  Iean  Comte  d’Oxford  : il  les  mena  luy  mefme 
droiét  vers  Northingham , 6c  campa  dans  vne  foreft  proche  de  la  nommée  Bonris. 
George  Talbot  Comte  dcShrop , George  Stangius , 6c  Ican  Chcne , belliqueux  6c 
Puifante  armcc  de  vaillans  Capitaines , l’y  vinrent  ioindre  incontinent  apres:  Georges  Ogly , Rodol- 
(Iftct ° 1>0Ur  U' U phcdcNcuilly , Richard  de Latcmer , Guillaume  de  Bulmcr , Guillaume  de  Nor- 
res , 6c  Ican  Guillaume , tous  Seigneurs  de  marque  6c  de  réputation , y apportèrent 
leurs  armes.  Et  fon  armée  fe  groflît  encore  en  mefme  temps  de  plufieurs  autres  bra- 
ucsChcualicrs,&  Gentils-hommes  des  frontières  voifines , les  principaux  defquels 
furent , Rodolphe  de  Longfbrd,  Ican  de  Monrgommery,  Rodolphe  Shurley,  Gor- 
thefroy  Folgcham  , Henry  VcrnondcPcx , Thomas  Grilcy , Edward  Sutton  ,Hun- 
froy  de  Stanley , Guillaume  Hugton , Guillaume  Mering , É dward Stanop , Geruais 
Clifton , Brian  Stapleton , Henry  Wyllugby  , Guillaume  Pcrpoint,  Ican  Babing- 
ton  , Guillaume  Bcdil , Robert  Brundcl , Ican  Maricham  , Guillaume  Merbury,  _ 
Edward  Aborogh, Guillaume Tirvvit , IeanHufey,  Robert  Schefild, Guillaume  . 
Ncuport , Roger  Ormcfton , ThomasTempcftc , Guillaume Kniuct , EdvvardHa- 
llingues,  Ican  Digby,  Richard  Sachcuercl , Iean  Villcrs,  Edward  Fildyng,  T homas 
Pulteney,  Nicolas  Vaux,  Thomas  Grin,  Nicolas  Grifin, Edmond  de  Lucy , Edward 
BelKnap,RobertTrogmarton,  George  Gray, Guy  Volfton,ThomasFindery,Dauid 
Philippe , Thomas  Chcne,  Robert  Cotton,  Ican  de  S.  Ican,  Iean  Mordant , Thomas 
Tercl,  Iean Rainsford, Robert  Painton,  Robert  Danicl,Henry  de Marney  , 6c  Ed- 
mond Armidcl. 

Allée  toutes  fesforces  Henry  fut  audeuantdcIcanComtcdeLincolne  , 6c  le 
rencontrant  prés  de  Stocxe  en  la  Prouince  d’Yorc  eut  vne  fi  furieufe  6c  fanglantc 
bataille  contre  luy , qu’il  y fift  demeurer  plus  de  quatre  mille  de  fes  gens  , 6c  entr'eux 
cinq  Chefs  ou  Capitaines  fignalcz , fçauoir  eft  luy  Comte  de  Lincolne  , François 
Loucl , Thomas  Brogton , Martin  Suard  conducteur  des  deux  milles  combatans  que 
la  Duchcflc  Marguerite  fa  tante  luy  auoit  fournis , 6c  Thomas  Gcrardin  chef  des  Ir- 

laudois. 
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d’Efcofie,&  d’Irlancte,  Liure  XIX. 

A landois.  Quant  à Lambert  ,8c  Richard  Ton  précepteur , ils  furent  t pus deux  pirifon-  Hi  wkr  Vii. 
mers  : 8c  côme  le  Roy  ne  voulut  punir  le  Maiftrc  de  mort,  a caulc  qu  il  çiloit  Prcltrfc, 
ainsfc contenta  qu’ilacheualt  fes iouts  en  vn groton  , aufli pardonna-t’tl  facilement 
audifciple,dautâtqucionieuncaagcfcmbloitrexcufcrdeccftcf6urbe,&pour;ou-  A N SDF. 
te  peine  3c  chaftimcnt  le  relégua  parmy  les  feruiteurs  de  fa  cuifinc, où  apres  auoir  fort  I E S V S- 
longuementtournélabroche,ilapriltfinalemcntàgouucrncr  les  Efpcruiers  8c  Fau-  CHRIST, 
cons  de  chatte.  Par  ainfi  tout  le  prétexte  de  la  guerre  s'efuanouit  deux  ans  apres  qu’il 
cuit  cité  pcrnicieufement  inuenté,pour  troubler  la  paix  3c  tranquillité  publique.  Au- 
quel temps aulfi Thomas Brufcher  Archeuefquc de  Cantcrbury  mourut  pcrlonnagc 
célébré  en  doctrine  8c  bonnes  mocurs:8c  en  Ton  lieu  fuit  fubltitué  Ican  Morton  Eucf-  Mort  <i«  Th*)™* 
que  d’Ely,  que  le  Pape  Alexandre  VI. du  nom  créa  depui.  Cardinal, fie  le  Roy  Hen-  die  câm't" 

ry  Chancelier  d’Angleterre.  bùr^.C  c *** 

Mais  ledit  Henry  ne  ioüit  pas  longuement  du  repos  que  luy  deuoit  donne*  celte 
viétoirc.  De  la  fin  d’vne  guerre  domeltiquc,il  en  filt  le  commencement  d’vnc  eltran-  X y. 

B gere:  & fevoyant  vnc  fi  grande  8c  puilfantc  armée  fur  pied  . délibéra  de  l’amener 
contre  Charles  huiéticfme  Roy  de  France  en  faueurde  Maximilian  Roy  des  Ro- 
mains. Pour  en  entendre  l’origine  8c  la  lourcc,  il  faut  fçauoir,quc  dés  l’année  prece- 
dente le  Roy  Charles  irrité  par  les  Barons  8c  Seigneurs  de  Bretagne, qui  c’cltoicnt  re- 
tirez vers  luy , chaficz  de  leur  pas  s 8c  de  leurs  biens , auoit  entrepris  de  faire  la  guerre  Guttrc  dc  Châtie! 
à François  leur  Duc,  tant  en  faucur  d’eux,  que  pour  ce  qu’il  àuoir  retiré  Louys  d’O#-  vin.  courre  le 
lcans.Lcschcfs  8c  conducteurs  dc  l’entrcprifc  furent  le  Seigneur  dc  laTrimoüillc  Sc  üuc  Je  Bre,‘»ga:* 
leMarcfchaldcBaudricourt,  quis’acquitcrtfnt  fi  bien  3c  fi  hcurcuremcnt  de  celte 
charge , qui  reduifirent  en  peu  de  temps  les  villes  de  Nantes , de  Dol , 8c  plufieurs  au- 
tres entre  les  mains  du  Roy. 

Cela  fut  caufcque  le  Ducs'offrit  de  remettre  chacun  deldits  Seigneurs  dechaflcz 
en  leurs  cftats  8C  poflclfions.  Ce  qu’ils  acceptèrent.  Et  neantmoins  l’armée  de  France 
ne  cefla  d’aller  toufiours  conqueltant  villes  3c  pays,  iufqu  a ce  qu’on  cuit  eu  rcfponcc 
de  la  volôté  du  Roy  .Ce  que  le  Duc  voyant,  il  demanda  lecours  au  Roy  d’Anglci  erre, 

^ qui  luy  enuoya  certain  nombre  d’ Anglois,non  pour  l’amour  qu’il  portait  aux  firetôs* 
dcfqucls  il  auoit  cité  quinze  ans  prlfonnicr,ny  pour  haine  qu’il  cuit  contre  la  person- 
ne du  Roy  Charles , qui  l’auoit  alfilté  d’argent  8c  d’hommes  à le  faire  Royimais  d’au-  Anglois  j 
tant  ce  dit  du  Tillet, qu’il  importoit  à fon  cltat,que  le  Roy  de  France  contre  lequel  les  du  ^uC- 
Roys  d’Angleterre  auoient  plufieurs  querelles  8c  differcnts,ne  s’agrandi  lt3c  fortifiait 
de  rx>bey(Tancc  de  Prctagnc.Encorc  que  Polydore  Vcrgilc  elcrit  que  ce  premier  Se- 
cours n’y  alla  pas  de  fon  confentemenc,ainsqu’Edward  Vdcille  homme  vaillant  & 
gcncrcux,3c  Gouucrncur  de  l’IHe  Wigth,  y mena  fccretement  quatre  cents  hommes. 

Ce  que  luy  lçachant , il  enuoya  me fmc aulfi -toit  vn  Ambafladcur  au  Roy  Charles; 
afin  de  s’en  exeufer  à caufe  des  trefues  lcfquellcs  cltoicnt  entr’eux , 2c  deuoient  durer 
iufqucsaumois  de  Ianuieri489. 

Tant  y a qu’outre  ce  fccours  d’Anglois,  8c  quelques  enfeignes  de  Suiflcs  Sc  d’ Alle- 
mans,  les  Seigneurs  Bretons  craignans  que  les  François  ne  conquilfcnr  en  fin  toute  là 
Bretagne , fc  rallièrent  encore  au  party  de  leur  Duc,  6c  firent  vnc  grofic  3c  grande  ar- 
mée pour  1* oppofer  à la  leur,  laquelle  ils  allèrent  rencontrer  fous  la  conduite  du  Duc 
d’Orléans,  du  Prince  d’Orangc,  3c  du  Seigneur  d’Albrct,auprcsdc  S.  Aubin  dcCor- 
micrcs,où  la  bataille  fut  fi  cruelle  Sc  faegiante,  que  les  Bretons  y perdirent  aucc  la  vi- 
étoire  plus  de  fix  mille  de  leurs  gens  du  nombre  dcfqucls  fut  Edward  V dcuillc  Capi- 
taine des  Anglois  : 8c  lailferent  le  Duc  d Orlcans,le  Prince  d’Orangc  ,3c  plufieurs  au-  Mort  de  François 
très  Seigneurs  de  nom  prifonniers  entre  les  mains  des  François.  Ce  qui  contraignit  Duc  de  Bretagne, 
le  Duc  defc  foumettre  àvnappointcmenr,  pour  l’accord  duquel  iournée  fut  prile 
entre  luy  8e  le  Roy  Charles.  Mais  deuanr  qu’il  fc  filt , 8c  dés  le  mois  de  Septembre 
enfuiuant , ou  félon  d’autres  le  7.  iourd’Oétobrc,il  mourut , 8c  laifia  toute  fa  fuccef- 
fion  à Madame  Anne  fa  fille  aifnée,du  mariage  de  laquelle  quclques-vnsdifcnt  qu’il 
yauoircudc(îadespropofitionstcnuësauccMaximiiianRoydcsRomains,Se  irai- 
té  mefmc  accordé  par  procureur  des  le  vinant  de  fon  pcrc.  Bretagne  trait  e al- 

Celte  Anne  craignant  lcRoy  Charles, filt  au  mois  de  Février  d’apres.alliancc  8c  li-  tianec  autc  Hmr» 
£ue  ofFc'fiuc&îdefrcnciueauecHcnrvRoyd’Àn<,lcicrrc  pour  eux  8c  leurs  héritiers  Ÿ H.  Roy  d’Angi. 
8c  fuccefleurs  , parle  traité  de  laquelle  frit  conucnu. 

I.  Que  le  Roy  Henry  enuoycroit  fix  mille  hommes  de  guerre  en  Bretagne  poiif  ArtlC,cî  d“  Traité. 
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Henry  y i i.  fec°urir  DuchcCfe  Anne , &c  la  feruir  iufqucs  à la  Touffainéh  lors  prochaine, à l’en- 

contre  de  tous,  aux  frais &dcfpcns  d'elle,  tant  pour  la  lcuée  des  hommes,  que  pour  \ 

ANS  DE  leur  paflage  6c  feiour  en  la  Duché. 

I F.  S V S-  I I.Quc ledit  Henry feroit  l’auance entière  dcfditsfrais  : SC  pour  feuretédu  rem- 
C H R.  I S T.  bourfemcnt,auflï-toft  que  Ton  armée  feroit  defcëduë  dedans  l’vn  des  Havres  ou  ports 
de  Bretagne , qui  font  aux  villes  & Chafteaux  de  Couftutrcau , d’Hannebont , d’Anr- 
roy , de  Venues , SC  de  Guerrandc , il  opteroit  6c  choifiroit  celles  defditcs  villes , lef- 
qucllcsilvoudroit. 

III.  Que  les  villes  optées&choifies  par  luy,fcroicntfuffifamment  garnies  d’artil- 
lcrie  pour  leur  dcfencc , 6c  pourueuës  de  viures  pour  quinze  iours , lcfqucls  fcroienc 
vendus  à iufte  prix  aux  Anglois  qu’il  commettroit  a la  garde  d’icelles. 

I V Que  dcliurancc  luy  feroit  fàiétc  dcfdites  villes  6c  places  optccs , pour  les  tenir 
en  gage  &:  nantiflement  ,iufqucs  au  rembourfement  entier  dcfdits  frais  de  fbn  armée, 
pourueu  quelle  n’cxcedaft  le  nombre  dcdixmillccombatans  ,6c  de  ceux  auffi  qu’il 
fêroit  en  la  garde  6c  dcfencc  d’icelles  plac.es,, à laquelle  ilpourroit  employer  iufques  B 
à cinq  cens  hommes. 

V.  Que  le  rembourfement  parfait , il  feroit  tenu  rendre  fans  delay  lefdites  villes 
&fortcrcflcs  ,enfcmblc  les  artilleries  & munitions  non  confumécs,  fans  deduttion 
toutesfois  des  fruits pcrccus  durant  l’engagement. 

VI.  Que  pour  amener  l’armcc  d’Angleterre  en  Bretagne:  6C  pour  la  ramener  de 
. Bretagnccn  Angleterre  incontinent  aprcslaTouflainéts,laDucheflc  fourniroitdc 

nauircs  6c  de  viures  à les  dcfpcns. 

VII.  Qujc  les  traitres  ou  rebelles , fuiets  naturels  de  l’vnc  des  parties,  ne  pourroient 
eftrc  feiemment  rcceus , aydez , ny  défendus  par  l’autre. 

VIII.  Que  la  Duchcflc  ne  fianccroit , ny  maricroit  aucc  aucun  Roy  , Prince  ou 
Seigneur , fans  le  fccu , confcil  6c  vouloir  du  Roy  Henry. 

IX. Qu’elle  ne  traiteroit  paix,alliancc,ny  confédération  auec  aucun  Roy  Prince,ny 
Bftatjhorfmis  auccles  Roys  des  Romains  6c  d’Efpagne:au  traité  dcfquels  encore  elle 
6:  fes  heritiers  comprcndroienr  expreffement  6c  nommément  le  Roy  d’Angleterre,  p 

X- Semblablement  quelle  ne  feroit  trefucs  plus  longues  que  de  deux  mois,  aucc 
aucun  Roy, Prince  ou  Eftat , fans  le  vouloir  6c  confcil  du  Roy  Henry , & qu’en  icelle 
de  deux  mois  clic  y comprcndroit  auflî  nommément  le  Roy  d’Angleterre. 

XI. Quc  lelditcs  treues  de  deux  mois  expirées , elle  ne  les  rcnouuclleroit  ny  prolon- 
geait fans  le  confcil  6c  fccu  dudit  Henry. Et  qu’au  préalables  luy  ny  fes  fucceflcurs  ne 
craiteroient  paix , amitié  ny  confédération  aucc  le  Roy  de  France , ou  autre  Eftat  SC 
perfonne , fans  le  confentcmcnt  d’elle  ou  de  fes  fucceflcurs. 

XII. Q^cl’entrc  cours  de  marchandées , accordé  le  vingt-deuxiefmede  Iuillet 
i486  à Londres , entre  leditt  Roy  Henry,  6c  le  feu  Duc  François  finilTant  vn  an  apres 
fon  deceds  feroit  continué  pour  toufiours. 

XII  I.Quc  les monnoyes d’Angleterre  auroient  cours  en  Bretagne , cualuécsàla 
rai  fon  de  l’Angelot , valans  quatre-vingts  deniers  d’Angleterre. 

XlV-Et  finalement, afin  que  les  prifesde  mer  ceflaflcnt  entre  les  Anglois  6c  les  Bre- 
tons , que  les  Officiers  des  Havres  6c  des  Ports  tant  d’Angleterre  , que  de  Bretagne, 
prendraient  des  ficurs , maiftres  ou  bourfiers  des  nauires  , auant  que  de  les  laiffcr 
partir,  caution &feurcté  de  la  double  valeur  dcfdits  nauircs,  qu’ils  garderoient  lap 
paix  d’entre  l’Angleterre  6c  la  Bretagne. 

SuiuanrccTraitté,queduTillct  rapporte  fort  amplementen  fon  recueil,  Hen- 
ry Roy  d’Angleterre  fift  promptement  palfervne  armée  de  huiét  mille  hommes  en 
Bretagne , fous  la  conduite  de  Robert  Broke,de  Ican  Chcne , de  Iean  Mildcgton,de 
Rodolphe  de  Helton,  de  Richard  Corber,  de  Thomas  Leygton,  de  Richard  Lacon, 

6c  Edmond Corneuil  ,tousbraucs  6c  vaillantsCapitaincs:  quoyque  Polydorc  Vcr- 
gilccfcrit  que  cela  fut  incontinent  apres  la  bataille  de  fainâ:  Aubin  , 6c  dés  dé- 
liant le  decez  de  François  Duc  de  Bretagne.  Mais  quoy  que  s’en  l’oit , ce  grandi 
fccours  y alla  dc>  fa  part  Et  d’autant  qu’il  faloit  de  grands  deniers  pour  auancer 
les  gages  de  tant  d’hommes , félon  qu’il  s’eftoit  obligé  de  faire  par  l’accord , il  obtint 
permilfion  au  Parlement  de  lcucrvnfubfidedcflus  chaque  maifon&r  famille  d’An- 
gleterre. Ce  que  leshabiransdesProuinccsd’Yorc  Se  de  Durham  voyans , ils  refufe- 
ren  t abfolumen  t d’en  contribuer  leur  part, incitez  à ce  par  les  confcils  de  certain  fedi- 
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lieux  te  mutins , qui  ne  demandoient  que  broüillcmcnt  d'affaires, ou  pour  ce  que  les  tî  é isf  fe.  ÿ VI& 
À fommesqu’on  vouloit  leucr  fur  eux  leur  fcmbloient  aucunement  cxccflîucSv 

Ccrcfusfutcaufcd’vn  nouucau  fouleucment  du  peuple,  &dc  la  mon  de  Henry  •_  , •.  " 

Comte  de  NorthumbelUnd.  Car  lesColle&curs,  te  Rcceueurs  du  fubfidc , recon-  ^ net  • ^ 
noiflants  bien  qu’ils  n’en  viendraient  iamais  à bout  de  plein  gré,ils  s’en  allerctplain-  L £ Y ^ 
dre  au  Comte  Henry  Gouuerneur  delà  Contrée , lequel  manda  fbudain  au  Roy , que  ^ **  R * S T: 
le  peuple  fc  douloit  te  murmurait  d’vne  infinité  de  charges  te  d’incommoditcz,  lef- 
quclles  il  auoit  iniuftement  foufferts  depuis  quelques  années,&:  qu'à  ccfte  heure  il  ne 
pouuoitnync  vouloit  payer  l’argent  que  l’on  luy  demandoit.  Ce  que  le  Roy  enten- 
dant , illuy  remanda , qu’il  tint  la  main  aux  Collecteurs  pour  les  faire  payer , te  que 
s’il  y en  auoit  des  refufans,  il  lesy  contraignift  par  la  force.  Mais  le  peuple  informé  de  ^cnry  ç0flUe 
ce  commandement,  ne  luy  donna  loifir  de  ce  faire  , ains  le  iettaht  tumuliuairemcnt  NbithumbclUnd 
fur, comme  fur  le  chef&: principal autheur  de  l’exaction,  le  tua,  prift  les  armes  en lt  i*cbjtlés 
g main , te  preft  de  faire  encore  pis , commença  à bruire  hautement , qu’il  irait  mefmfc 
contre  le  Roy , pour  la  deffcncc  de  fa  liberté. 

11  n’y  eut  iamais  chemin  de  reuoltc  plus  ouucrt,  te  ne  manquoit  tien  qu'Vn  Capitai- 
ne pour  conduire  les  mutins.  Encore  s'en  trouua-t’il  vh  appellé  Egromond  Che- 
ualicr  faûieux  entre  rousceuxduPays.  Par  ainfi  il  fcmbla  fort  à craindre,  que  celte 
impofition  ne  fift:  en  la  Duché  d’Yorc  ce  que  la  Loy  Àgraric , ( que  Titc  Liue  ap- 
pelle poifon  des  tributs , te  la  fourec  d’infinies  feditions ,)  auoit  autrefois  faitàRo-  j 

me.  MaisleRoyeneftantaducrty , ilpartitfifoüdaindc  Londres  poury  mfcttrc  re-  u Réÿ  i'ppaift  h 
mede, qu’il fefilt voirredoutableauxrcbellcsauffi-toftprefqucqu’ilsfurcntc(lcuez>  «"«bd»»  par  u 
Se  par  vn  fupplicê  exemplaire  de  ceux  qui  peurêt  cltrc  pris  difïipa  toute  la  mutinerie. prefc,Jtt- 
Ce  quelean  Egromont  voyant,  il  fc  retira  dans  la  Flandres,  te  le  Roy  commettant 
la  charge  de  leucr  l’impofition  à Richard  Tonftal,  Chçualier  de  grande  eftime  * s’en 
xeuint  incontinent  à Londres.  ^ 

Cependant  le  mcfmc  Roy  moycnna  que  Maximilian  Roy  des  Romains  fils  dé 
l’Empereur  Fcdcric  III.  cftant  veuf de  Marie  de  Bourgongnc  fa  première  femme, eD 
poufa  par  procureur  Anne  Duchcffc  de  Bretagne  aagéede  quatorze  ans.  Ce  qui  fut 
^ caufc  que  Charles  Vil  I.Roy  de  France  pensât  aüoir  acquis  quelque  repos  par  là  mort  Lç  £HujM  ^ 

du  Duc  François  ,fc  t rouua  remis  au  commencement  d' vnc  autre  guerre  côtr'c  ce  Ma-  gufcrrc  conut  xiis 
ximilian  Se  Henry  Roy  d’Angleterre  : pourcc  qu’cnuoyànt  quérir  Anne,  afin  de  l’ef-  xira,liin- 
poufer  en  propre  perfonne  &:  confommer  le  mariage  accordé, les  Barôs  de  Bretagne 
entrèrent  endifeotd , s’ils  la  luy  deuoient  enuoyer  ou  non.Car  les  vns,  qui  penfoient 
eftre  mieux  maintenus  en  leurs  libériez  par  luy,  furent  d’auisque  l’on  obferuaftli 
pro méfie  du  pcre:&  les  autres, ayans  pris  vnc  mauuaifc  eftime  de  luy , pourcc  qu’il  ne 
les  auoit  pas  cy-dcuant  aydez  ny  fecourus  au  befoin , propoferent  vne  contraire  opi- 
nion.Ce  que  le  Confcildu  Roy  Charles  fçachant,&  preuoyant  bien  de  quelle  tepefte 
le  Royaume  ferait  trauerlc  fi  ce  mariage  s’cffcdfcuoit,il  confcilla  fagemet  te  prudem-  ' 

ment  au  Roy  qu’il  en  fift  les  pourfuites  pour  foy-mcfme  tSe  renuoyaft  Marguerite 
d’ Auftrichc  fille  de  Maximilian,  laquelle  il  auoit  accordée  des  l’an  1 4S2.  Parquoy  les 
choies  fc  menèrent  en  telle  façon , que  la  Princcflc  de  Bretagne  au  lieu  d’eftre  con- 
duite en  Flandre , fut  amenée  dans  la  France , où  le  Roy  Charîçs  l’cfpoufa  folemnel-  A rine  Bretagne 

£ lement  ,aucc  de  grandes  pompes  &:  magnificences,  au  grand  dcfpit&  mefeontenter  ci>uftc  par  lekdj 
ment  non  feulement  de  Maximilian , qui  s’en  fentoit  doublement  outragé, mais  aüffi  Cnllltt* 
du  Roy  d'Angleterre:  Henry  lequel  cognoifloit  combien  vn  tel  mariage  im.portok 
à les  affaire , , s’efforça  tant  qu’il  peut  de  l’empefeher  auant  qu’il  fuft  accomply. 

Polidore  V crgilc  efcrit,quc  Charles  penfant  qu’il  n’y  auroit  que  luy  qui  s’oppofaft 
àccftc  alliance, l’cnuoya  prier  parfes  Ambafiadeurs,Frâçois  de  Luxembourg,  Char 7 
les  de  Marignan , Se  Robert  Guaguirt  Miniftre  general  de  l’Ordre  de  laTrinité,  qu’il 
laifiaft  ordonner  à fonplaifir&  volonté  des  nopcesde  la  Duchcfle  Anne,  à raifoii 
de  la  domination  te  ouucraineté  qu’il  auoit  fur  la  Bretagne.  À quoy  le  Roy  Henry 
ne  voulant  entendre, il  luy  rcmanda  promptement  fa  refolution  par  Thomas  Golde- 
fton&  Thomas  d’Ormondlrlâdois  les  dcputcz.Et  quelque  chofe  que  peut  faire  Lco- 
ncl  Eucfquc  de  Concorde  Légat  du  Pape  A lexandre  V I.  du  nom  pour  entretenir  là  d;A^ 

concorde  entr’eux,  il  fc  déclara  lbncnncmy  manifefte  en  faucur  de  Maximilian.  Au-  -lctcrrc  fc  dcciart 
quel  d’ailleurs  ce  bien  auint  du  tort  Se  de  l’iniurc  qu’il  pretendoit  luy  eftre  faite  , que  ch^/s  tù  i^at 
les  Flamans  s’en  rendirent  plus  obeyffuns  te  mieux  affettionnezà  l'on  leruice  qü’iUjc  Maximilian:  # 
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n’auoicnt  cftc  aupar.iuam.  De  façonque  Tous  leur  ayde  Oc  fupport  il  recommença  Vi-  » 
ucment  la  guerre  en  Picardie  contre  Charles,  lequel  eftablit  Philippes  de  Creuecœur  A 
ion  Licutcnat  general  en  icelle, pour  la  garder  Oc  défendre  de  Tes  efforts: fie  prift  de  là 
A N S D E matière denuoyer  Tes  Ambaffadeurs  en  Efcofic , pour  renouueller  les  alliances  Oc 
I E S V S-  confcdcrationsancicnnesdcsdcuxCouronnesaucclcRoyIacqucslVtdunom.ee 
CHRIST,  qui  fie  fift  au  mois  de  Mars  fuiuant  que  l’on  compta  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix,. 

Oc  parlcTraitté  qu’il  s’enpafla  fur  accordé  notamment. 

Alliance  rcnouud-  j.  Que  les  deux  Roys  redonneraient  ayde  Oc  confeil  réciproque  , OC  fie  fecourft» 
vi  iTRoy'dcCS  roienc  l’vn  l’autre  contre  les  Anglois , tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre. 

France",  u lacqucs  I J.QuclcRoy  Iacqucs  lcucroit  les  armes  pour  guerroyer  lefidits  Anglois  incontlr’ 

1 v.  Roy  «l’Efeuflc.  ncnt  qUe  la  guerre  feroit  efimeue  entre  la  France  Oc  l’Angleterre,  Oc  quil  en  feroie 
fuffiiammcnt  certifié. 

III.  Que  le  fcmblablc  feroit  le  Roy  Charles  de  fon  code , fi  les  Anglois  armoyent 
les  premiers  contre  l’Efcoflc. 

I V.Quc  l’vn&  l’autre  ne  permettroient  aucuns  de  leurs  fiuicts,  alliez , ou  aydans,  B 
donner  ficcours  aux  Anglois  , ains  puniroient  rigoureusement  ceux  qui  le  fe- 
raient. 

VQtuls  ne  reccuroient  ou  recel  (croient  aucunes  rebelles  de  l’vndes  Royaumes 
en  l’autre. 

VI. QucrvnnepourroitprendrctrcfuCjOufaire  paixaucc  les  Anglois,  fans  le 
confcntemcnt  de  l’autre , ou  fans  y comprendre  Ion  allie , s’il  y vouloit  accommo- 
de b 

V I I.  Que  s’il  y auoir  débat  pour  l’vn  des  deux  Eftats  Oc  Royaumes , les  deux  Rois 
feraient  rcl'pc&iucmcnt  tenus  d’ayder  au  légitime  Oc  vray  Roy  non  à l’vfurpatcur  fié 
tyran. 

VIII.  Que  celuy  qui  prendrait  treucs , Oc  comprendrait  fon  allié  dans  icelles,  luy 

lignifierait  dedans  neuf  mois  qu’il  y ferait  compris:  & s’il  y vouloit  entrer,  déclara- 
tion en  ferait  faite  auRoy  d’Angleterre.  £ 

Mais  fur  ces  entrefaites  le  Roy  Henry  plus  irrite  de  l'occafion  fufdite  , que  memo- 
ratif  du  ficcours  qu’il  auoit  rcccu  du  Roy  Charles  pour  acqucrir&:  gagner  fa  courônc, 
vint  dcfccndrc  à Calais  aucc  vnc  grande  & puiflfante  armée , fous  cfpcrancc  que  Ma- 
ximilian  fie  Loindroit  incontinent  à luy  pour  aflaillircnfcmblement  le  Royaume  de 
France. Et Maximilian ayant  lorsdefcmpelchemcnt  ailleurs,  ilnc  lailTa  luyfculdc 
prendre  quelques  chaftcaux  defius  le  Roy  Charles , Oc  fie  mit  mcfme  en  point  d’afiïe- 
Aülc  cBoalongnc.  ?cr  *a  ville  de  Boulongne  Le  Seigneur  de  Creuecœur  Lieutenant  de  Charles  auoit 
ictté  dedans  vnc  bonne  compagnie  d'hommcs.ll  y auoit  quantité  d’artillerie, de  mu- 
nitions ,&  de  viurespour  louftcnir  lefiege.Et  lagarnifon  ncmanquoitdc  courage 
ny  de  refolut  ion  à dépendre  conftamment  la  place.  Tout  cela  luy  fift  perdre  le  temps 
qu’il  employa  dcuant,&  luy  rabaifla  tellement  fon  cfpcrancc,  qu’oyant  le  vent  d’vn 
autre  tempefte  qui  menaçoit  1"  A nglcterrc  du  codé  de  la  Flandre,  Oc  de  laquelle  nous 
aurons  tantoft  plus  de  fuied  de  parlerai  le  Roy  Charlcs.lequcl  auoit  en  telle  l'entre» 
prife  de  Naple,  luy  prefentanr  vnc  honorable  occafion  de  s’en  retourner,  il  fift  vn 
A cide*  de  U paix  tra^  de  paix  aucc  luy , par  lequel  il  rccciit  vnc  fomme  de  deniers,  pour  la  dcfpcnce  p 
Oc  le  deffray  de  fies  gens , Se  puis  les  rcmena  tous  en  Angleterre. 

Ceftepaix  fut  accordée  à Eftaples  fur  la  mer  le  troifiefime  iourdeNouembre  mille 
quatre  cents  quatre  vingts  vnze  ,&  par  icelle  toute  amitié,  confédération,  fie  bicn- 
ucillanccfecontradercnt  en  terre,  fur  mer,  és  havres,  Oc  fur  les  riuieres , entre  les 
deux  Roys, leurs  fucccffeurs/uiets,  Roy  aurnes,  fcigncùrs  Oc  alliez.  Et  entre  autres  ar- 
ticles Oc  conditionsque  duTillet  en  rapporte , il  fur  expreflement  conuenu. 

I.  Que  la  paix  durerait  tout  le  cours  entier  des  vies  des  deux  Roys,  & de  celuy  qui 
furuiuroit  à l’autre  ,0c  encore  vn  anapres. 

I I.  Que  le  fucccffeur  du  Roy  premier  mourant  feroit  tenu  la  confirmer  par  ces 
patentes , Oc  les  enuoyer  au  Roy  furuiuant,  dedans  l’an  du  trefpas  de  fon  prede- 
cc  fleur. 

III.  Que  l’cntrc-cours  de  la  marchandifc  , Oc  la  conuerfation  des  fuieûs  d’va 
Royaume  en  l’autre , feroit  libre  , pourucu  qu’il  n’y  euft  cnficmblc  plus  de  cent  hom- 
mes d’armes. 

I V-  Que  les  Vénitiens , Florentins , Oc  Gencuois  pourraient  trafiquer  Oc  negotiqt 


Le  Uoy  Henry  j 
C a!  r<  aucc  vnc 
puiiunte.tfmic. 


1491- 

Fait  paix  aucc  le 
Kov  Charles  ,SC 
s'en  retourne. 


■ 


d’Efcoffe.ÔC  d’Irlande,  Liure  X i X 957 

. fans  cmpelchementés  deux  Royaumes.  Henry  vit 

A V.Quelcs  charges  & péages  impofez  depuis  trente  ans  ,ceïferoicnt  pour  le  regard 

des  fuicts  des  deux  Roys.  ANS  DB 

V I.  Que  les  limites  des  marches  de  Calais , eftans  en  Tobcyflancc  du  Roy  1 E S V S- 
d' Angleterre  ,deflusles  contins  des  Comtez  dcBoülongnc&deGuincs,  feroicht  CH  RI  ST; 
réduits  te  maintenus  en  l’Eftât  auquel  ils-cftoienr  auant  que  le  Roy  Henry  delccndift 
à Calais.  Chafleaux  pris  fut 

VIL  Que  les  chafteaux  d'Ardre,  de  la  Montoire,dcLifqucs*dc  Fienncs.d’O- 
Ilinghes,  Se  quelques  autres  pris  en  ceftc  guerre  fur  le  Roy  Charles  feroient  remis  en  $(««»«  rcrtiwe*: 
Ton  obevflance:  te  fi  ceux  qui  les  tcnoiêt  en  faifoient  refus,  iccluy  Charles  les  y pour- 
ront contraindre  par  force  d’armes , fans  quil  futl  loifiblc  au  Roy  Henry  de  leur  don- 
ner ayde  ny  confort. 

VIII.  Que  les  fuicts  defdits  chafteaux  pris  defarmez , te  ne  faifans  guerre , parles 
gens  de  Henry  : comme  auflî  les  fuicts  de  la  terre  te  marche  de  Calais  pris  defarmez , 

B te  fans  faire  guerre , par  les  partilans  te  foldats  de  Charles , feroient  deliurez  fans 
rançon. 

I X-  Que  dcflors  en  auaftr  nuis  gens-  d’armes  exerçans  pillcries.brigandages,  larre- 
cins,  te  fcmblables  maléfices, en  aucun  lieu  de  l’obey  (Tance  des  deux  Roys  fulTent  par 
mer  ou  partcrrc.aumcfprisScpreiudiccdelapaix.nc  feroient  endurez,  ains  cha- 
ntiez par  les  confcruatcurs  te  gardiens  d’icelle,  te  iufticc  fommairc  faite  pour  la  Tatis- 
fad ion  des  torts  te  dommages  receus  de  leur  part. 

X Que  l\>n des  Roys  ou  fes  officiers  n’oftroyeroient  aucune  marque  ou  contre- 

marque  contre  les  fuicts  de  l’autre  : finon  contre  les  principaux  dclinquans,  leurs 
biens,  ou  fâütcurs,  ou  en  cas  de  manifefte  dénégation  de  iufticc.  , 

X I Que  ceux  de  Tournay , de  Tournaifis  * de  Mortagne , te  de  S.  Àmand  feroient  î 
compris  en  ladite  paix  comme  fuicts  du  Roy  Charles. 

X 1 1.  Et  quant  au  Roy  Henry  , qu’il  pdurroit  te  fes  fucecfleurs  auflî  > fecourif 
le  Roy  des  Romains , te  l’Archiduc  d’Auftrichc  les  alliez , fi  apres  leur  déclara- 
tion d'entrer  en  icelle  paix  , le  Roy  Charles  leur  faifoit  ou  continuoit  la  guerre» 

C Et  fi  le  Roy  des  Romains  , te  fon  fils  l’Archiduc  la  commcnçoient  eux-mef- 
mes  les  premiers  qu’il  ne  les  pourroit  affifter  d hommes  ny  d argent:  te  fi  les 
alliez  ou  fuicts,  d’iccux  ou  leurs  fucecfleurs  attentoient  par  voyc  de  faift  contré 
lodift  Charles  ou  les  fuiets , te  fommez  d'en  faire  la  iuftice  te  réparation , n’y  fa- 
tisfailoient  dedans  le  moisd’apres  lafommation,illuy  feroit  loifiblc  de  faire  ré- 
parer l’attentat  par  voyc  de  faift , fans  que  pour  ce  ladite  paix  peufteftre  enfrainte  ny 
rompue. 

11  cft  vray  que  ce  dernier  article  fut  fanseffeft.CarMaxlmiliânne  voulant  s ac- 
commoder à la  paix , ne  laifla  de  prendre  les  villes  d’Arras , te  de  S.  Orner  l'ur  les  Autre  paix  entré 
François , au  moyen  des  incclligcnccs  qu'il  auoit  auec  les  habitans  d icelles , te  leur  Miximilian  & le 
continua  toufiours la  guerre  depuis  iufqucs  à ce  qu’en  fin  l'Empereur  Fedcric  Ion  Ko)  cl141  Ck- 
père , le  Comte  Palatin , te  les  Suifles , te  le  Duc  de  Milan , s entremirent  de  1 apoin- 
p.  ter  auec  le  Roy  Charles.  Ce  qui  leur  fucccda  de  forte , qu  il  en  rciiffit  vn  ferme  ac- 
cord .auquel  Charles  cor.delcendit  d’autant  plus  facilement, qu  il  cftoit  défia  fur  les 
termes  du  voyage  de  Naples:  te  lily  renuoyant  fort  honorablement  la  PrinccflcMar-  ï 4. 9 ±, 

guérite  fa  fille,  luy  rendit  quant  te  quant  les  villes  quil  tcüoir  encore  es  Comtez 
d’Arthois&  deBourgongne. 

Cependant  Henry  retourne  en  Angleterre  , enuoya  1 Ordre  de  la  Iarrcticré  jy. 
au  Duc  de  Calabre  Alphonfc  , te  fçaehant  que  Marguerite  Duchcflc  de  Bour- 
gongne  appreftoit  vnc  nouucllc  impofturc  te  fuppofition  pour  ttauerfer  te  tta"Hi;nc<je 
liailicr  derechef  fon  régné , ne  fc  donna  plus  autre  peine  que  de  la  preuenir,  ou  rite  Duchcflc  de 
de  TeftoufTer.  Cefte  Marguerite  eflcucc  parmy  les  fartions  te  diuifions  des  No-  Eourgongac  c0« 
blcs  , ne  pouuoir  qtfcllc  n’augmentaft  de  iour  en  autre  fa  haine  contre  Henry , 
pourçç  qu’il  cftoit  iffu  d'vnc  famille  mortcllcmcpt  ennemie  de  la  ficnnc  C eft  pour- 
qu©Y  voyant  que  les  efforts  de  Ican  Comte  de  Lincolnc  , te  les  fiens  dreflez  cx- 
prclfcrnct  pour  luy  nuire  , auoient  tous  eu  de  mauuais  fucccz,  elle  rCcommcça  d our- 
dir vnc  autre  toile  pour  l’cnuelopcr.Et  vn  certain  homme  de  la  ville  dclournay,paf- 
fablcmëc  beau  de  vifagc&d'cfprit  fin  te  iubt il, appelle  Pierre  Varbcch,lcqucllçàuoit  picrr#  v.irt>ech 
pailcr  T Anglois , te  quelques  auitcs langues,  te  n’auoit  iamâisf  airt  autre  naeftier  que  Tout«:ticn. 
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9)8  Hiftoire  d'Angleterre, 

v ! i.  de  rodcrSÉ  courir  par  diuers  contrées  Se  nations , luy  en  fournie  la  matière  & l’oc- 

— _ cafion. 

Ayant  d’auenture  rencontre  ceft  homme,  Se  le  iugeant  idoine  , Se  propre  pour 
ioiicr  le  perfonnage  de  Richard  Ducd'Yorc  fécond  fils  d’Edward  IV.  de  la  mort  du- 
quel nous  auons  parle  cy-dcuant,  elle  le  tint  quelque  temps  en  fa  maifon  : &:  l’in- 
ftruifitfi  diligemment  des  affaires  d’Angleterre,  Se  des  anccftres  Se  conftumcs  de 
fa  famille  d’Yorc , qu’à  l’en  ouyr  parler  Se  difeourir , on  euft:  dit  Se  crcu  qu’il  en  tiroit 


Suppôt.-  pour  R.!- 

r tils  d'Wv  vMJ  h vray  cment  l’on  origine.  Elle  l’enuoya  de- là  dans  l’Ific  d’Irlande , pour  y ietter  lcsfc- 
mcncesd’vncnouuellc  faction.  Ccqu’il  fift  fibicn&:  aucc  tant  d’artifice , qu’en  peu 
de  temps  pluficuts  PrincesSe  Seigneurs  adiouftansfoy  àfes  paroles,  commencèrent 
à l’honorer  Se  rcfpe&er  comme  fils  de  Roy , Se  promirent  mcfmc  de  l’aflîftcr  & le  re- 
mettre en  fon  héritage. 

Mais  fur  ces  entrefaites  Charles  Roy  de  France  en  ayant  entendu  parler  , Se 
voyant  que  Henry  deliberoit  de  palier  boitillement  en  France,  il  l’cuoqua  parde- 
uers  foy  pour  l’armer  Se  fortifier  contre  luy.  Rien  ne  luy  pouuoit  arriucr  de  plus  g 
agréable  que  de  fe  voir  ainfi  recherché  par  les  Roys.  Il  fift  diligence  de  le  venir 
trouucr,&:furgraticufemcnt&  benignement  rcccusdcluy.  Mais  la  paix  faite  io- 
tourne enViaadics.  continent  apres , ainfi  que nousauons défia  dit,  il  s’en  retourna  dans  la  Flandres, 
où  la  Princcfle  Marguerite  recueillit  aucc  grande  dcmonftration  de  ioyc , Se  comme 
fi  elle  ne  l’euft  iamais  veu,  s’enquefta  publiquement  comme  c’eftoit  qu’il  auoic 
efchappc  des  mains  de  Richard  Duc  de  Gloccftre  fon  oncle.  A quoy  luy  rcfpon- 
dant , qu’vn  fcruitcur  de  fon  père  Edward  l’auoit  fauué  de  prifon , Se  garde  iulqu’à 
lors  en  des  pays  efloignez,  les  Nobles  & grands  de  Flandres  prirent  vnc  telle  crean- 
ce que  ce  fut  le  vray  Richard  fils  du  jfrerc  de  leur  Princefic , qu’ils  refolurent  tous  de 
l’aydct  au  rccouurcment  du  Royaume,  Scie  bruit  paflant  aufïï-toft  en  Angleterre , 
Qu’il  viuoit  &:  cftoit  aucc  lesFlaraans,attira  à luy  grand  nombre  d’Anglois.fediticux, 
malcontcnts  Se  téméraires,  entre  lcfqucls  furent  Robert  de  Clifford  Se  Guillaume  de 
Barlcy. 

Ce  que  le  Roy  Henry  fÇaehant  Se  redoutant  quelque  nouucau  tumulte  en  fon  Eftat, 
1493.  il  cftablit  des  garnifons  par  tous  les  ports  de  la  mer  furies  riuages , Se  dans  les  grands 

chcmins.àcc  qu’aucun  ne  pcuftaller  ny  venir  fans  pcrmiflîon,&  de-là  dcfpefchades 
hommes  aux  villes  de  Picardie  Se  despays  bas,  pour  aprendre  l’origine  Se  condition 
1 c Rov  Hmry  def-  cc  Bdchard.il manda  pareillcmcntà  fesamisqu’il  s’en enqueftaflenr  diligemment 
coaurc  ton  irr.po-  & fift  propofer  de  grandes  recompcnfes  à ceux  qui  le  dcfcouuriroient.Pluficurs  villes 
furent  courues , pluficurs  perfonnes  enquifes.  Mais  par  tout  nullcs  nouucUes  de  fon 
ext  raéti  on , ny  de  fa  parenté , finon  qu*  vn  de  fes  députez  paffant  à Tournay,  entendit 
F*  vUicrrti’Archi-  que  c’eftoit  vn  homme  né  de  bas  lieu , lequel  auoit  nom  Pierre  Varbcch.  Autant  luy 
rc5C  Ami^fadcUPrf  cnrc^cril^rcnt  guclqucs-vnsdefcsamis.  Et  fur  celle  aflcurancc,  il  fift  promptement 
diuulguer  la  fraude  par  tout,&  delegua  notammët  en  Flandres  Edward  Poning  Chc- 
ualicr,&:  Guillaume  Varamclurifconlultc.pour  déclarer  publiquement  à l’Archiduc 
Philippcs&E  àfcsConfeillcrs,  que  cc  Pierre  homme  iflu  de  baffe  maifon  auoit  fàuflc- 
ment  vfurpé  le  nom  Se  le  perfonnage  de  Richard  Duc  d’Yorc,lcqucl  auoit  autresfois 
elle  meurtry  dâs  la  Tour  de  Londres  aucc  le  Prince  Edward  fon  frcre.Sc  que  de  croi- 
re autremcnt.ee  feroit  vnc  grande  Se  manifefte  folie , attendu  que  fi  Richard  Duc  de 
Gloceftrc , qui  les  auoit  fait  tuer,  euft  feulement  commandé  d’occire  Edward  fils  aif- 
ne  d Edward  IV  Se  rclcrué  Richard  fon  fecôd  fils,  il  n’en  fiift  pas  demeure  plus  alfcu- 
ré  pour  cela , d’autant  que  ledit  Richard  euft  deu  fucccdcr  au  Royaume  de  fon  père . 
Partant  que  leur  plaifir  fiift  de  ne  croire  point  vne  fi&iou  fi  claire  &:  manifefte , & ne 
Lequel  promet  dçfecourircn  rien  celuy  qui  contrcfaifoit  fi  fxauduleufcmcnt  vn  Prince  dufang  An. 

JUC"  au  f®âM*cc  dei®Snry|R.oy  d’Angleferrc , leur  Seigneur  , lequel  auoit  n’a- 

guerc  alfifté  Maximilian  contre  les  François. 

Philippes  récent  gratieufement  ces  Ambalfadcurs , entendit  leur  légation  en  plain 
Gonfcil,&  pour  rcfponfe  à leurs  fupplications&  demandes, leur  dift:  Que  pour  luy, 
defireux  de  gratifier  le  Roy  Henry  leur  Maiftre.il  nedonneroit  aucun  fecours  d’hom- 
mes ny  d’argent  à Pierre.  Mais  que  fi  la  Princcfle  Marguerite  le  portoit  Se  fauorifoic 
cc  n’eftoit  pas  en  fa  puiflancc  de  l’en  cmpcfcher.dautât  quelle  eftoit  en  la  terre  de  sô 
doüairc,&  qu’elle  anoic  la  liberté  de  faire  tout  ce  quelle  voudroit.  Dequoy  Hcry  fort 
content, cftima  meilleur  d’appaifer  l’orage  prochain  par  confeil  Se  prudccc.que  non 
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pas  par  la  force  Si  violcce  des  3rmes.Accftc  caufc  bien  informé  qu’il  y auoit  pluficurs  He.n  rÿ  Vil 
Anglois  de  ccftc  noüuclle  fadion , il  renuoyal'oudaindcs  explorateurs  en  Flandres,  * 

Icfqucls  feignans  de  fe  rager  du  party  du  Duc  d’Yorc,appriflcnt  les  noms  Si  les inten-  T ~~  ' I r 
rions  des  fadieux  Si  coniurareurs  : Si  follicitaflent  Robert  de  Clifford  Si  Guillaume  j P ^ 
de  Barlcy  à retourner,  fous  afleuranec  Si  promette  d’impunité.  . 

Ccux-cy  firent  diligemment  l’vn  Si  l’autre.  Ils  perfuaderent  à Robert  de  Clifford  CHRIST; 
de  quitter  fonmauuais  dette  in  , Si  dcfcouurircnt  pluficurs  complices  de  la  confpira-  . 
lion  , Icfqucls  furent  incontinent  pris  Si  menez  à Londres  nommément  Ican  ci,l’iî^r«°r.v 
Rateclyff,  Simon  de  Montfort,  Thomas  Thuart  Chcualicr , Guillaume  Dabcney,  Henry. 

Robert  Rateclyf,  Richard  Lefcy:  Guillaume  Richcford  , 8i  Thomas  Pcnys  ^Reli- 
gicux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , Guillaume  Suton , Guillaume  Vrfelcy  Doyen  dé 
S.  Pol  de  Londres , Si  Robert  Laibornc.  Ils  eftoient  toüs  dignes  de  mort,  comme 
traitres  à leur  Prince  Si  Seigneur  légitime.  Neantmoins  il  n’y  en  eut  que  trois  qui 
perdirent  les  teftes,  fçauoireft  Simon  de  Momford,  Robert  Rateclyff  Si  Guillaume 
Dabcney , chefs  Si  principaux  autheurs  de  la  menée.  Tous  les  autres  obtindrent  leur 
grâce  Si  pardon.  , 

Cependant  Robert  de  Clifford  retourna  de  Flandres , Si  le  Roy  Henry  fçachânt 
qu’il  approchoit  de  Londres  fe  retira  dans  la  Tour  pour  le  rcceuoir  , à ce  que  s’il  y 
auoit  quelque  grands  compagnons  de  l’entreprife , ils  peuttent  dire  là  mandez  Si  re- 
tenus fans  loupçon.  Ce  qui  ne  manqua  pas  d'auenir  comme  il  s’ettoit  imaginé-  Cat 
apres  que  Robert  de  Clifford  eut  imploré  fa  clcmcncc  , il  luy  déclara  tour  l’ordre  de  G } c 
la  coniuration.  Si  entre  pluficurs  des  confpiratcurs  luy  nomma  fignamment  Guillau-  Jc^  jctl'ouum  p"* 
me  de  Stanley  Chcualicr.  Et  bien  que  le  Roy  Henry  ne  voulut  pas  aisément  le  croire,  RobetidcClifford. 
à caufe  que  c’eftoit  fon  grand  Chambellan , le  frère  deThomas  Stanley  fon  beau  pè- 
re , Si  l’vn  de  ceux  qui  l’auoient  le  mieux  Si  pluspuiflamment  aflîtté  contre  le  Roy 
Richard  .-neantmoins  apres  pluficurs  affcurances  Si  protelhtions  dudit  de  Clifford, 
que  ce  qu’ildifoit  cttoit  véritable  Si  tres-certain,il  le  fift  prendre, enqucttcr,Sifondcr 
curieufcmcnt , Si  luy-mcfmc  parlant  & luy  reconnut  fa  propre  confc/fion , qu’il  en 
cftoit  en  quelque  façon  participant. 

PolydorcVcrgilccfcrit  que  toute  la  faute  qu'il  aüoüa  d’auo'tr  commifcfut.  Qui 
deuifant  vn  iour  aucc  ledit  de  Clifford,  touchant  le  lui  nommé  Pierre  Varbechyqui  fé 
vantoitfaufTcmcnt  cftrc  Richard  fécond  fils  d’Edward  , il  auoit  clairement  dit , Que 
iamais  il  ne  porteroit  les  armes  contre  luy,s’il  fçauoit  au  vray  qu’il fuft  fils  d’Edward; 

Mais  cet  aueu  ioint  à la  depofition  de  Robert , confirma  tellement  l’opinion  du  cri- 
me, qu'à  la  fin  Henry  l’en  trouuacoulpablc  Si  fufiîfammcnt  conuaincu.  llnercftoit 
qu’à  le  punir , Si  venger  la  iufticc  publique.  Ce  qui  balança  fort  longuement  l’cfprit 
du  Roy.  Car  il  craignoitd’vncoftc,que  le  faifant  exécuter  à mort  Thomas  de  Stan- 
ley fon  frère , vn  des  plus  viucmcnt  affedionnezi  fa  couronne , ne  s’offençaft  de  la 
honte  Si  de  l’ignominie  du  lupplice:  Si  d’autre  part  il  auoit  peur,  que  s’il  luy  pardon- 
noit  cette  énorme  iniurc,  les  autres  ne  prilfent  de- là  quelque  hardiefle  d’attenter  en- 
core pis,  Si  contre  fon  Eftat  Si  contre  fa  propre  pcrl’onne.Mais  en  fin  la  feuerité  l’em- 
porta fur  la  douceur,  de  façon  qu’il  fut  condamne  par  Arreft  à perdre  la  tefte  : Si  Gil-  Con<|.nW  & ne* 
les  Dabcney  jconftituc  grand  Chambellan  en  fa  place.  c“'c  a mon' 

L’Angleterre  toutesfois  ne  fcmbla  pas  pour  cela  bien  aflcurcCjfi  l’Irlahde  n’ettoit  1494* 

auill  repurgee  dcscl'pincsdcccttcnouuelicfacHon.  Aceftccaufc  le  Roy  Henry  cu- 
pide de  remettre  les  Eftarscn  paix,  y enuoya  quelque  temps  apres  Henry  Dency,  Rc-  tII,^0çnH,crS’;,r^!'h' 
ligicuxduMonaftcredcLangton,  lequel  il  auoit  defigné  Chancelier  de  l’Iflc,  Si  î!ourV^ouft"cr%t 
Edward Ponyng Chcualicr, aucc  vne grande  Si  puiffantc  armée:  pour  vifiter  dili- fcmenccs  dc  Ufa-» 
gemment  les  lieux,  où  le  faux  Richard  auoit  demeuré,  pour  faire  recherche  Si  pcr-a,on  cllclICi 
quifition  de  fes  pariifans, Si  chafticr  exemplairement  ceux, qui  fc  trouueroicnt,  com- 
plices de  fa  fadion.  Ccux-cy  paruenus  en  Irlande,  afTcmblerent  les  Nobles  Si  Sei- 
gneurs au  nom  du  Roy  , les  exhortèrent  de  demeurer  fidcllemcnt  en  fon  obcifTancé 
Si  leur  firent  commandement  de  prendre  les  armes  afin  de  venger  Si  pourfuiure  tous 
ceux:  Icfqucls  abufezde  la  fuppofirion  fufdite.oü  portez  d'vndefir  de  nuire  au  Roy» 
s’eftoient  mis  en  effet  de  fccourir  Pierre ,011  d’argent, ou  de  leurs  armes.  Ce  qui  fut  de 
tel  cPct,  qu'ils  y promirent  tous  main  forte  de  leur  part.  Mais  ceux  qui  fauorifoient  - jois 
Si  portoient  ledit  Pierre ,ou  cftants  auertis,  le  retirèrent  prompternet  dans  les  bois  Si  ^^x  fc  rctircht  it 
forefts , Si  ne  voulurent  iamais  venir  en  prefencc , ny  pour  fc  purget , nypôur  coni- 
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9<îo  Hiftoircd’ Angleterre, 

batre.  Tellement  qu’Edward  voyant  ne  pouuoiren  tirer  autre  raifon,il  fut  contraint 
de  les  laiffcr,  &:  pour  quelque  doute  6c  foupçon  qu’il  eut,  que  Gcrald  Comte  de  A 
Kildare,  lequel  clloit  Gouucrncur  de  rifle,  n’cuft  frauduleuremcnt  cité  caufe  de  tout 
cela , comme  de  vray  les  ennemis  le  luy  auoient  fait  entendre , il  fc  faifit  à l’impour- 
ucu  de  fa  perlonnc  ,•  6C  l’amena  captif  en  Angleterre.  Mais  Gerald  feeut  oppofer  fi 
couragculcmcnt  fon  innocence  à la  calomnie  deuant  le  Roy,  qu’il  femb  la  que  luy- 
mcfmc  eull  volontairement  quitte  la  charge  qu’il  tenoit , pour  preuenirlcs  accula- 
tions&t  reproches  dont  on  le  deuil  charger,  6c  apres  auoir  fuffifamment  reietté  le 
tout  dcCfus  autruy , fut  remis  6c  renuoye  en fon  Gouuerncmenc. 

La fedition  donc  ainlî  reprimée  pluftoll  qu’eftouffée  ,1c  Roy  qui  nepenfoitplus 
deuoir  craindre  aucune  guerre , s’en  alla  vifiter  Marguerite  fa  mcrc , laquelle  cftoit  1 
en  la  Comté  de  Lancaftre  aucc  Thomas  de  Stanley  Comte  de  Derby  fon  mary. 
Mais  il  n’y  feiourna  gnere  qu’on  luy  apporta  bien  d’autres  nouuelles.  Car  Pierre 
Varbcch,  nonobftant  la  dcicouucrtc  Sc  punition  de  fesadhcrents  Anglois , ne  lailTa 
de  s’embarquer  en  Flandres  auec  tout  ce  qu’il  peut  aflcmbler  d’hommes  6c  de  vaif-  B 
féaux, pour  tenter  finalement  lcfpcrancc  du  Royaume  duquel  il  s’eftoit  long-temps 
deuanr  promis  la  iouyflancc  ,6c  vint  aborder  en  la  code  maritime  de  Kent.  La  mec 
cftoit  fort  calme  & tranquille  ,6c  les  nauircspouuoicntaifcmcntcftre  tenues,  à l’an- 
cre. Sous  la  faucur  de  celle  occafion  il  mit  quelques-vns  de  les  gens  en  terre , pour  li- 
gnifier à ceux  delà  Prouince  , quc  Richard  Duc  d’Yorc  auoit  pris  port  en  leur  pays, 
auec  vne  grande  multitude  dccombatans , 6c , Que  s ilsvouloient  l’affiftcr,&  fuiurc, 
il  leur  donnoitafleuranced’vnc  prompte  &gloricufc  vittoire.  Ce  que  les  Kcnticns 
entendans,  ils  demeurèrent  premièrement  en  doute  s’ils  deuoient  ioindre  leurs  ar- 
mes aux  ficnnes , ou  bien  le  rcpoulTcr.  Mais  comme  ils  curent  fait  repalTcr  deuant 
leurs  yeux  les  grands  périls  & malheurs  que  telles  mutineries  ont  couftume  de  trai- 
ncr  auec  elles , 6C  dont  ils  auoient  cux-mcfmcsfouucntcsfois  goufté  le  poilbn:  SC  fc 
furentrcprcfcntez,queccnouucauChefdercuoltc  n’auoir  aucc  luy  que  desgens- 
d’armeseftrangers,  6c  qui  fongeoient  pluftoll  à piller  les  Temples,  les  villes,  & les 
mailons  ,quc  non  pas  à combatrc&  vaincre  leurs  ennemis,  ils  cnuoycrent  prom-  £ 
ptemcntaucrtirlc  Roy  Henry  de  fon  abord  cependant  refo lurent  de  charger  6C 
rcpoulTcr  tousccux  qui  dcfccndrolcnt  des  vaiflcaux.  Ce  qu’ils  firent  auec  tant  de  de- 
uoir , 6c  d’honneur  pour  eux , que  par  la  mort  de  quelques-vns  ils  repoulferent  vail- 
lamment tout  le  refte,contraignants  ceRichard  apofte  de  reprendre  la  route  de  Flan- 
dres firent  prefquc  aulfl-toll  fçauoir  fa  fuitte  au  Roy,  comme  il  receut  l’auis  de  fa  ve- 
nue.Leurs  premiers  mcftagersTanoicnt  mis  en  volonté  de  retourner  promptement  à 
Londres  pour  remédier  au  mal.M  ais  les  féconds  le  firent  demeurer, & luy  donnèrent 
tant  d’affcurance.qu’il  fc  contenta  de  depefeher  Richard  de  Clifford  en  la  Comté  de 
Kent , afin  de  remercier  ce  peuple  de  fa  valeur  6c  fidelité , 6c  de  prendre  la  charge  de 
garder  foigneufement  toute  la  code. 

Cependant  Pierre  Varbcch  &:  fes  chefs  cftans  de  retour  en  Flandres  , il  com- 
mencèrent à rappcller  tous  leurs  cfprits  & confcils  en  vn,  6c  nefe  voyans  plus  rien 
de  relie,  linon  de  pourfuiurc&:  continuer  encore  leurs  deffeins  par  d’autres  voyes, 
réparèrent  promptcmentlc  peu  de  troupesqu’ils  auoient  ,$c  délibérèrent  de  paffer 
en  Irlande  pour  les  fortifier  6c  groffir , ou  bien  demander  aydc&  fccours  aux  Efcof- 
fois.  Ils  fçauoient  bien  qucceux-cy  n’eftoient  pas  en  bonne  intelligence  aucc  les 
Anglois , 6c  partant  comme  s’ils  euffent  cfté  certains  de  leur  faire  prendre  les  armes 
cnlcurfàucur , ne  voulurent  mettre  Tefpoirdcla  viéloirc  aux  feuls  Irlandois  , qui 
pour  ne  couurir  ordinairement  leurs  corps  d’aucunes  armes , ne  pouuoienr  pas  faire 
de  grandes  executions.  Mais  apres  auoir  demeuré  quelques  iours  en  Irlande,  ilsre- 
uinrent  par  vne  profpcrc  nauigation  en  EfcolTe , où  Pierre  allant  trouuer  le  Roy  Iac- 
ques  I V.  du  nom, luy  rcmonllra  fon  originel  fes  prétendons  auec  tant  d’inuention 
6c  d’artificc,  qu’il  le  perfuada  finalement  de  l'affilier  de  fes  armes,  6c  de  faire  la  guer- 
re aucc'luy  contre  l’Angleterre. 

Les  Anglois  difent qu’il  y auoit  lors  treueentr’eu*,  & les  Efcoffois,  6c  que  pour 
euiter  le  blal’me  de  les  auoir  enfTaintcs,ou  d’auoir  trop  legerement  crcu  que  ce  Pier- 
re fitft  le  vray  Richard  Duc  d’Yorc,  fi  d’aucnturc  il  aucnoit  que  le  temps,  pere delai 
vérité , clefcouuriftle  contraire , le  Roy  Iacquesfût  confcillé  par  fes  Princes  6c  Ba- 
rons,d  y coudre  vn  aouucauprcrexte  d’alliance.  Il  auoit  vne  parente  nommée  Ca- 
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d’Efcofle,&d’Irlande,Liure.  XîX. 

A thcrinc  fille  d’Alexandre  Comte 
en  mariage.  Et  par  ce  moyen,  loit 
que  par  compaflîon  ilfcignit  de  le  croirc;il  relolut  de  le  fecourir  comme  Ion  parent,  ANS  DE 
Se  de  mettre  peine  à le  reftablir  en  l'on  héritage.  IESVS- 

Maispourcequilauoit  peur  que  les  Anglois  auertis  du  palTagc  dudit  Duc  en  Bf-  CH  RI  ST. 
colle , n’euflent  mis  des  garnilons  lur  les  limites  & frontières,  incontinent  que  Ion 
armée  fut  prefte  à marcher , il  ecuoya  deuant  quelques  hommes  de  chcual , pour  re- 
cognoiftrcfîlcshabitanscftûicntenarmcsounon.  Ceux-cy  firent  la  ronde  autour 
des  champs  des  ennemis,  Se  voyantsque  par  tout  rien  ne  bougeoit  ny  ne  rcmuoür, 
rapportèrent  que  l’occafion  eftoit  propre, & qu’il  falloir  cômenccr  à faire  les  efforts. 

Ce  que  l’Efcolïois  entendant,  il  trauerfa  foudain  iufqucs  dans  l’An  leterre,  Se  pour 
attirer  le  peuple  à l’obeylfancc  du  Duc,filt  premièrement  crier  par  des  Hérauts,  Qtf  il 
pardonneroit  àccux  qui  fe  tourneroient  incontinent  de  fon  party  : puis  pour  cfpou- 
uamer  les  plus  conltans,  fe  prit!  non  feulement  à tuer  les  hommes,  ains  encore  à LeKoy  d’Elcofle 
bruflerfic  dcltruire  les  villages.  pj1,c  ,c$  *«>«'«*** 

Ce  faux  Duc  luy  auoit  fait  cntëdrc  qu’il auoit  pluficurspartifans  fecrcts  en  Angle-  a r n6lc,eire/ 
terre, & quefi-toft  qu’il  y auroit  mis  le  pied  ils  le  rangcroiêttousi  sô  fcruicc.il  courut 
prefque  toute  la  ComtédcNorthumbclland:&ncs’appcrçcut  neanrmoins  jamais 
qu’aucun  Anglois  l’affcélionnaft.  A celle  caufc  Se  pour  les  plaintes  Se  cris  des  foldats, 

Qu*ils  cllolent  fi  chargez  de  butin  ,qu’ils  ne  pouuoicnt  pluschcmincr.ilretournavi- 

fage  vers  l’Efcoflc  Et  le  Duc  voyant  cela  s auifapiomptcmétd’vncrufe  pour  empef-  *n 

cher  que  fa  fraude  ne  parult.  Hclas  ! fe  miltilà  dire , que  it fuis  impitoyable  crd  >,ctene  Lu<,lic' 
dn '((mounoir p-jint aux  calamitezdr  miferes  des  w/rwdQuoy  dit-il, pria  le  Roy  de  n'affli- 
ger pas  d’auantage  fa  nation,  Se  denccaufcr  pas  de  plus  grandes  ruines  à fa  patrie. 

Mais  le  Roy  quicommcnçoit  à rccognoiftrc  fcsmcnteries,luy  rcfpondit,Qjf  ilauoit 
pitié  du  malheur  d’autry,  non  pasduficn,  en  appcllant  l’Angleterre  fa  patrie  Se  fa  na- 
tion  : de  laquelle  neanrmoins  aucun  ne  fortifioit  les  armes  prifes  en  fon  nom:  Se  pour 
fon  efgard.  Et  comme  l’effet  ne  conucnoic  pas  à fes  paroles , Se  que  fes  proincffes  ne 
produifoicntpaslcsfuccczcfpcrcz,  aulfi  continua-t’il  d’orcfnauant  déplus  en  plus 
£ àl’auoir  en  me  ( pris  Se  contcmnemcnt. 

Cependant  les  nouucllcs  vinrent  au  Roy  Henry,  quclcsEfcoffois  eftoient  entrez 
dans  l’Angleterre  , Se  luy  auoicm  hoftilcmcnt  commécé  la  guerre  par  le  fer  & le  feu. 

Ce  qui  le  fill  refoudre  à pourluiure  incôtincnt  la  vengeance  des  dommages  reccus.  Se 
repoufler  leur  force  par  la  force  Se  iulticc  de  fes  armes.Mais  l'cntreprife  tira  bien  plus  Guerre  àeclar^ 
en  langueur  qu'il  ne  penfoit  Car  comme  ilnepouuoit  la  cômenccr  fans  affcmblcr  le 
Parlement  qui  vaut  autant  que  les  trois  Eftats.aufiî  l’iffuë  n’en  fut  elle  pasbriefuc , ny 
félon  fon  cfperancc.  Les  Prélats , les  Nobles  ,&  le  Peuple  aflcmblcz , il  leur  déclara 
fon  intention,  Se  demanda  fccours  d’argent  fur  chaque  telle  de  fes  fuiets.Ce  que  l’af- 
femblée  luy  oétroya  fort  volontiers  Mais  quand  ce  vint  à leuer  l’aide  ou  tribut , ce  fut 
le  pis  Se  le  plus  difficile  de  tout  l’octiure.  • 

L’armée  faite  commcnçoit  à marcher  vers  l’Ecoffe , fous  la  conduite  de  GillcsDa- 
bency  Lieutenant  general  du  Roy.  Il  falut  quelle  quitaft  l’expédition  dlrangcre,  ^ ^ ^ 

afin  de  retourner  mettre  ordre  aux  efmotions  domettiques.  Car  lcsCornWaliens,qirt  uùnewdc  ceux  de 
D tiennet  la  plus  petite  Se  plus  (lcrilc  partie  de  l’Ifle,  fe  muiiucrcnt  tellement  pour  l’im-  Corawal  pour 
pofition  des  deniers  fuidits,qucrcpntans  les  Confcillcrs  du  Roy  principaux  autheurs  cheftAeU 
d’icclle.ilsdelibcrcrêtdc  lesauoir  par  les  armes,  Se  d’en  faire  eux  mefmcs  vn  chalti-  fedition. 
mentcxcmplaire&  cruel.  Thomas  Flammoc,  Se  Michel  Iofcph  , tous  deux  hom- 
mes tcmeraires&r  mauuais  fe  déclarèrent  leurs  Chefs , Se  voyants  qu’ils  eftoient  en 
grand  nombre,  Se  tous  grandement  animez  de  cholcre  Se  de  fureur, les  exhortèrent  à , 

les  affilier  & future. 

Comme  ils  furent  tous  prclts , ils  tirèrent  droit  à Wellcs , pour  de  là  pafler  iufqu’i 
Londres, où  ils  auoient  appris  que  le  Roy  Henry  ,Iean  Morton  Archcucfquc  de  Can-  Mâchent  t»* 
terbury , Renaud  de  Bray , Se  quelques  autres  Chefs  de  fon  Confeil  (eiournoient.  ‘itc*‘ 

Iacqnes  Tuehet  Seigneur  d’Audeley  les  vint  ioindre  aucc  plufieurs  Gentils  hom- 
mes , Se  n’y  auoit  plus  de  doute  que  la  fedition  ne  deuil  élire  cruelle , fi  l’on  ny  reme* 
dioit  promptcment.Cc  qui  mill  le  Roy  en  fort  grande  perplixitc  quand  il  le  fçcut,  T e Roy  ïéoôfiüe^ 
Se  recherchant  les  moyens  de  preuenir le  danger  imminent, n’en  trouua  point  de  plus  L'poldcj^aüux". 


de  Huntlcy.Chacun  nrouua  bon  qu’il  la  luy  donnait  p 

qu’il  crcult  au  vray  que  Pierre  fut  fils  d’Edward, ou  H E N R * v 1 _ 


hiftoirc  d’Angleterre, 

ri r.NRY  vu- c*Pcdicnt ny dc Plus court> <îuc dc fcuoqucr Gilles Dabenev de l’cnttéprifé d'Efcof- 

fc  renforcer  encore  fon  armée  denouueaux  gens-d  armes.  ^ 

ANS  DE  De  peur  ncantmoins  que  les  Efcoffois  informez  de  ce  foulcuemeûc , ne  reuinffent 

I E S V S-  cependant  molcftcr  les  Anglois  des  frontières , il  enuoya  Thomas  Comte  de  Su- 
C HR  1ST.  thry  fon  grand  Thrcforicr  en  la  Prouince  de  Durham  >afin  de  maintenir  toutes  cho- 
fes  en  fcurcté  iufquesàce  que  la  foreur  des  mutins  foft  appaiféc.  Ce  qui  fé  fift  fort 
Thomas  Comredc  facilement,  à laydcdepluficurs  Seigneurs  Si  Chcualicrs  renommez  , lcfquclsaa 
iV?f  jinM^Dup-  premier  vent  de  l’cfmotion  accoururent  encore  à Londres  aueele  plus  de  foldat» 
ham°pèurCten«iï«  qu’ils  peurenr:  Si  entr’autres  Henry  Comte  d'Eflcx  , Guillaume  fleur  de  Montioy, 
Efcodois  en  Bride.  Edmond  Comte  de  Suflfolck  , Richard  Thomas , Guillaume  Say  , Thomas  Hauard 
Piinccsae  Sei-  fils  du  Comte  de  Suthry  , Robert  Lytton  > Thomas  Bande , Robert  de  Clyfford, 
gneurs  atTcmbiez  à Guillaume  Daucts,  Georges  de  Ver , Thomas Tcrcl,  Richard  Filzleues,Ican  Rayns- 
iZtS&Zi"*’  fortb  .Thomas  de  Mongommcry  .IcanWyngfild , Robert  Brugthon , Iacqucs  Tc- 
rel , Robert  Fcnys , Guillaume  Carcy  , Robert  Dure  , lean  d’Audcley , Robert 
Wyngfild,&:  Richard  fon  frère , Robert  Brandon,  Thomas  Wcft  de  Lauare.Tho-  B 
mas  Fcnys  d’Acrcs , Dauid  Ovin  , Henry  Roflc  , lean  Dcneuyfle  , Henry  Sclcn- 
gier  , IcanPaulet,  Thomas  Troys,  Guillaume  Sandcs , Edmon  Grcy  de  Wilton, 
lean  de  Vcrncy , Thomas  Brian , Richard  Pôle , Thomas  de  Harccourt , lean  Hamp- 
dene , Edward  de  Baridcy , Guillaume  Bulleync,&  Thomas  fon  fils, Henry  Haydon, 

R obert  de  Clarcnce , Philippcs  Calthorpc , Robert  L®ucl , Iacqucs  Hubert  , lean 
Wyndham  ,IcanBurfchc,  Thomas  Wodc,  Mathieu  Brun.Ican  Say, Thomas  Fowic, 

&:  autres. 

Tousccux-cy  iointsauecl‘armée  de  Dabeney,s'apprcftoicnt  de  marcher  au  deuanc 
desrcuoltez,  lors  qu’on  leur  apporta  nouucllcs,qu  ils  auoiet  pafle  de  ^^clles  à Saris - 
bury  Sc  par  Winchcftre  s’eftoicnc  venus  rendre  en  la  Comté  de  Kcnt,fouscfpoir  d’at- 
tirer les  Kcnticns  à leurfaction.  Mais  ils  fc  trouucrcnt  là  bien  efloignez  de  leurspen- 
fécs.Car  outre  que  Georges  Comte  de  Kent  ,Gcorgcs,ficur  de  Burgcn.Iean  Pôle  fleur 
de  Coban , Thomas Burfchcr  * Edward  Ponyng , Richard  de  Gilford  , Guillaume 
Scot , Iacqucs  Cromer , lean  Peche,  lean  Darcl,  Henry  Wath, Richard  Haulte, lean  _ 
Foggc  , &:  quelques  autres  Nobles  du  pays,  prirent  aufll-toft  les  armes,  pour  contenir 
le  peuple  en  fon  deuoir  : le  peuple  mefme  mcrnoratifdcs  mauuais  fuccés  que  toutes 
fes precedentes  mutineries  auoient  eues,  ne  voulut  iamais  leur  adhérer , ny  parler 
feulement  a eux.  Ccquifot  caufe  que  plufieurs  de  la  troupe  fc  rallcntircnt  tout  à 
coup , Si  de  là  fc  retirèrent  en  leurs  maifons. 

Mais  comme  les  chefs  Si  condu&cursrccognurent  cjuc  lcsKentiensne  vouloienc 
aucunement  bouger , ils  ne  laiflfcrcüt  pour  eux  de  pafler  outre  Si  s’en  vinrent  auec 
le  gros  de  leurs  forces  camper  fur  le  mont  de  Blacheth,que  Polydore  V ergile  appelle 
Approchcm  de  15-  BlaKhcthfcld , proche  de  Londres.  Mais  reuenement  de  cefte  audace  fot  fùneftc  6c 
<lrcs-  tragique  pour  eux-Car  le  Roy  Henry  fçaehant  qu’ils  eftoient  en  ce  mont, il  depefeha 

promptement  Henry  Burlcher  Comte  d’Eflcx,  Edmond  Pôle  ou  de  la  Poule  Comte 
uoycdes^rotlpcs""  dcSuffolcK,&  Richard Thomas,  braues& vaillants  Capitaines, auecvn  grandnom- 
coiiu'cux.  bred’Archcrs&degensdechcual  : qui  les  enuironnerent  de  tous  coftez.  Il  fonit 
apres  luy-mcfme  hors  de  Londres , Si  menant  tout  le  refte  de  l’armée  contr’cux , fift 
commandement  àGillcsDabcneydelesaflaillir.  Ce  qu’il  exécuta  fl  heureufement, 
fécondé  de  Richard  Thomas,  Si  des  deux  Comtes , que  dés  la  première  charge  il  les  p 
i-s  jcfiircnbat.il!  tousen  déroute , en  tua  plus  de  deux  mille  de  ceux  qui  reflftcrent,  &en  priftvnc  * 
je.  ‘ c “ ‘ infinité  de  prifonniers  , aüfqucls  tous  neantmoins  il  pardonna  fors  qu’à  Thomas 

Flammochc , Sc  Michel  Iofeph , dont  il  fift  demembrer  les  corps  en  quartiers, afin  de 
feruir  d’exemples  aux  autres  rebelles. 

Cela  fait  ,1c  Roy  retourna  toutes  fes  penfecs  à la  guerre  d’Efcofle.  Et  ce  qui  l’y 
confirma  d’auantage  encore  ce  fuft  qu’eftant  de  retour  à Londres  , Richard  Fox 
Éucfque  de  Durham  luy  manda  que  les  Efcoflois  fàifant  leur  profit  de  cefte  cfmo- 
tion  Sc  broüillerie  domeftique , auoient  derechef  ruiné  le  plat  pays  de  Northumbcl- 
*49  7-  land&dcDurhefme,  Sc  que  le  Roy  mefme  tenoit  ie  fîeee  deuant  la  fetfrerefle  de 
Norham.  Cefte  fortcrcflcappartcnoit  audit  Êucfqtie,&:  Thomas  Comte  de  Suthry 
!icte chef i a°(U ' * r'c  pour  la  garde  de  ce  quartier,  cftoit  encore  en  la  Prouince  d’Yorc.  Mais 

ÿAngleicrrc,t&1C  aucrty  du  péril  où  les  affaires  eftoient,  il  fift  vnc  fi  grande  diligence  d’auanccr,  qu’en 
aififgcut  Norham.  fin  iC6  afflegeaots  n’y  peurent  faire  aucun  profit.  Rodolphe  Comte  dcWeftmer. 
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d'Ercofte, & d'îrlandc,  Liurê  X lXk 

a ïand,  Thomas  Dacrcs,  Georges  Strangius,  Rodolphe  dcNcüilly  , Richard  Latc*  HéNrt  Vli: 

mer,  Georges  Lumbcy.IcanScroppc,  Georges  Ogly,  Thomas  Baron  de  Heiton» _ ^ 

Henry  de  Clyflford , Guillaume  Conyers , Se  Thomas  d’ Arcy , tous  Princes  &c  Sei-  ^ ^ $ jy  g 
gneursde  renom  l’accompagnèrent,  &:  grand  nombre  debraues  Se  prudents  Che-  j g § y £_ 
ualicrs  auec  eux,  tels  que  Guillaume  de  Pcrcy , Guillaume  Bulmcr , Rodolphe  Bi-  CHRIST, 
got  .Thomas  Appar  .Guillaume  de  Gafeongne,  Rodolphe  Bouys.Thomas  Varron* 

Guillaume  Penington . Rodolphe  F.larker  , Thomas  Stranguich  , Iean  Connelta-  Thomas  Comte  <!e 
blc,  Brian  Stapelton  , IcanRatcclyff , Thomas  Vorrelay  Marmaduc  Côhneftablc^Suthry  fccoutt  ici 
Iean  Sauel,Chriftophlc  PiKeryn,  Iean  Gouicr  .Chriftophlc  Ward , Iean  Mofgràucj  J 

Gaultier  StryKlond , Roger  Bcllyngham , Iean  Mallicr , Guillaume  Héron , Rodol-  Seigneur*, 
phe  Grcy , Iean  Alodcr  : Chriftophle  Curuyn , Robert  Varcopc , Rolland  Tempé- 
ftc , Iean  Eucryngham  Iacques  Mctcalffc.  Lcfquels  tous  ioignans  leurs  armes  Se 
leurs  hommes  en  vn  , firent  Vnefi  grandc&:  puiflantc  armée,  que  le  Roy  Iacques  en- 
tendant qu’elle  approchoit  lcua  tout  promptement  le  fiege , Se  Te  retira  dansl’Ef- 
B coite.  Retraite  qui  donna  courage  au  Comte  Thomas  de  le  pourfuiure  lbus  efpc- 
rance  de  le  pouuoir  finalement  atteindre, & de  luy  prefenter  la  bataille.  Mais  voyant 
qu’il  fc  fourroit  trop  auant  en  pays,  Se  que  les  viurcs  pris  pour  peu  de  iours  commcn- 
çoient  à luy  faillir , il  ramena  Ion  armée  dans  la  Prouincc  de  Durham , & refolut  de 
n’en  bouger  qu’il  n’euft  féeu  l’intention  du  Roy  Henry  touchant  la  conduite  Se  con- 
tinuation de  cefte  guerre.  i 

Il  en  confultoit  à Londres  auec  fonConfeil  , lors  qu’vnc  belle  occafion  s’offrit  de 
laconuertif  6n  paix. Ferdinand  Royd'Efpagnc,  Se  fa  Femme  Elifabeth,  qui  l'aflfc-  ^ 
élionnoient  ,&dcfiroient  fort  qu’Artur  Prince  de  Gales  fon  fils,  cuftlcur  fille  Ca- 
therinneen  mariage,  entreprirent  de  le  mettre  d’accord  auec  le  Roy  Iacques,  de- 
uant  qu’en  faire  les  premières  propolîtions.  Et  pour  cet  cfteél  ils  députèrent  Pierre 
Hylias  leur  Ambaltadeur  en  Efcortc.lcqud  accompagne  de  Richard  Eucfque  deDut- 
ham  apporta  tant  de  deuoi  r Se  de  trauaii  à celle  négociation  qu’en  fin  apres  plufieurs 
conférences  faites  de  part  Se  d’autre, ily  cull  paix  arreftée  pour  quelques  ans  entre  les  Pijx  f#itc  emfc  j 
C deux  Roya  Se  leurs  Royaumes, à côdition  que  Iacques  Roy  d'E feofle  chaflcrok  Pier-  Angioi*  & Èfeof- 
reVarbcchfoydifant  Duc  d'Yorc  hors  de  tous  les  Eftatsfii  Seigneuries.  Cequiauinc fois- 
l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix-huift. 

Auquel aa  aufiî  Charles  VIII.  Roy  de  France  mourut  d’vrie  appoplcxic  dedans  là 

ville  d’ Amboife  : Se  pource  qu’il  ne  lailfa  point  d'enfans  procréez  de  fon  corps , là  Marc  de  fchiüc*  s. 

Couronne  vint  par  fa  mort  àLOVYSXII.  du  nom  Duc  d’Orléans  , en  vertü  j 

de  ce  qu’il  cftoit  plus  proche  de  fon  fang  en  ligne  mafeuline  que  pas  vn  autre.  Le-  i. 

quel  apres  s’eftre  fait  couronner  le  vingt-fcpticfmc  iour  de  May,  par  deliberation 

atrcftee  en  fon  Conleil , commença  des’intitulernonfeuIcmcntRoydeFrance  ,6c 

pour  le  rcgarddu  Royaume  de  Naples  recouuert  par  fon  dcuancicr,  Roy  des  deux 

Sicilcs.maisaulfi  Duc  de  Milan,  à caufc  qu’il  prctcndçit  que  celle  Duché  luy  appartc-  * 

noit  de  fon  chef, par  la  fuccelfion  de  Madame  Valcntine  fon  ay  culc.Et  dés  le  premier 

an  de  fon  règne  il  répudia  Icanne  de  France  fille  de  Louys  X I.  fa  femme, auec  la  dif- 

pcnfc&pcrmilîtonduPapc,  pourcfpoufcr  laltoync  Anne  de  Bretagne,  vefue  dti 

D Roy  Charles.  Ce  quitoutesfoisnc  fc  peut  faire  fanslc  murmure  Se  fcandale  déplu-  ç^,epUj;c  c»  r. 

fieurs  Douleurs , qui  pour  ce  fuie:  furent  chaflez  Se  bannis  du  Royalime  , & puis  in-  me  pour  cfpoufcr 
M V 1 r U veufuede  fui» 

comment  apres  reuoquez.  dcuancicr. 

Par  le  traité  de  paix  conclu  entre  Charles  VIII.  Se  Henry  Roy  d’Angleterre  , en 
la  ville  d’Ellaplcs,  il  cftoit  dit  que  le  lucceficur  du  premier  décédant  confirmeroit  le-  C6firmc  jc  traited* 
dit  traité  dedans  l’an,  pour  durer  iüfqu’au  trcfpasdufuruiuant,&:vn  encore  apres,  r*'*  foi*  iuec  ** 
Ce  R ov  Louys  voulut  y fatisfâirc  de  fa  part , & pour  celle  caufc  là  confirma  dpux  ^ Hcnry; 
mois  apres  fon  Couronnement.  Dcqüoy  rcuint  vii  grand  bien  à la  France , ce  dit 
Claude  Sciflcl  qui  viuoir  lors , en  cela neantmoins  fort  contraire  à l’opinion  de  Du 
Tillet.  Et  la  raifon  qu’il  en  rend,  c’ cil,  q m l' on  pouuoir  attribuer  à infelicité  ceji  ap- 
pointement  fait  par  Charles  VIII.  auec  le  Roy  Henry  a Angleterre  , lequel  à grojfe 
put Ijance  efloit  pafe  deçà  la  mer , <jr  auoit  a fs  te  gela  ville  de  Boulongnefur  tner  : pour  et 
que  par  ledit  appointement  il  auoit  promis  groffe  fotnme  a argent  audit  Roy  d' Angleter- 
re ù pavera  longs  terme:  > que ccluv  Roy pretendoti  luy  eftre  deue  pour  le  fecouts  qu'il  auoit 
enuoyi  en  Bretagne  à la  Duché  fe  Anne , que  ledit  Roy  Charles  lors  àuoit  à femtne  , & 
teneit  ledit  Duché»  Mais  queconfidcrant  le  bien  qui  cftoit  auenu  au  Royauml  pur  ledit 
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964  Hiftoirc  d’Angleterre^ 

Henry  VU  dppointemtnt  > $u*  depuis  auoit  efH  confirmé  & entretenu  parle  Roy  Louyt fon fuccejfeur,  & 

< 1' >%mitié cotinuce  & augmentée  par  maintsbenefices  d' vneoflé  dr  d' autre^au  grand  profit  A 

a la  grande  [cureté  de*  deux  Royaume at  il  reputoit  celaplufofià  bon  heur  pour  ledit  Royau- 
me , qu'a  malheur • 

Il  le  confirma  toutesfols  de  façon,  que  par  le  moyen  de  Iacqucs  Roy  d’Efcofle  fon 
allié , fie  neucu  de  Ican  Roy  de  Dannematc,  de  Suède,  & de  N orwerge,il  ne  laifla  de 
faire  vne  autre  paix  & confédération  auec  iccluy  Roy  Ican,  pour  employer  fon  ayde 
contre  les  Anglois,qaandilen  feroit  de  befoin.  Et  le  Roy  Iacques , que  le  me/me 
K S'dc  Dénc  Cân  Sciflcl  l'appelle  ire<-puiffant  en  nombre  d'hommes  •vaillants  & hardis  » entendant  le 
°r  c neraarc  {jruit  qu’il  auoit  delfcin  de  rccouurcr  Milan , fi£  de  recommencer  la  guerre  en  Italie, 

Le  Ror  Iacques  enuoyavers  luy  [oy  offrir  le  venir feruir  dr  fccourir  auec  dix  ou  vingt  mille  combatans  ,dr 
s’orfre  de  le  venir  plus grand  nombre  fi  befoin  efioit.  Et  le  femblable  offre  fifi  le  Roy  de  Dannemarc.  Aufli 
d’iulVc.  a^uerre  les  François,  (ce  dit  encore  Seiflcl , ) auoient-ils  fi  ancienne  amitié  & alliance  auecque 
ceflc  Nation  des  Efcoflois , que  dr  quatre  cents  Archers  qui  efioient  commis  a la  garde 
du  corps  du  Roy  , il  y en  auoit  dés  lors  cents  de  ladite  Nation  , qui  efioient  les  plus  pro-  B 
chat  ns  de  fa  perfonne  , & 1*  nuit  auoient  les  clefs  du  logis  où  il  couchoit . il  y en  auoit 
au  furplus  cent  lances  entières » & deux  cents  Archers  de  ladite  nation  , fans  plu - 
ficurs  , qui  efioient  feparez,  par  les  compagnies dr  par  Çt  long- temps  qu  ils  auoient  fer- 
uy  en  France  > iamais  ne  s' efioient  troua e aucun  a eux  t qui  eufi  commis , ne  fait  faute  con- 
tre les  Roy  s dr  leur  Eftat , (?  par  ainfi  ils  s' en  pouuoientfcruir  tout  ainfi  que  de  leurs  j’uiets 
XVII.  propre-. 

Maiscependant.pour  fatisfàire  autraitté  de  paix  fait  entre  l’Efcoffe  & l'Angletcr- 
Le  Koy  racques  rc,lc  mcfmc  Roy  Iacqucs  appcllant  à foy  Pierre  Varbech.hiy  reprefenta  bricucmcnt 
pne  PierrcVaibcct  les  bons  offices  dont  il  l'auoit  gratifie  : l’exhorta  de  fc  retirer  en  quelque  autre  pays; 
eoi&.retUel  d tr'  où  il  peut  aficurcmé:  faire  fciour.iufques  à ce  qn’vne  meilleure  occafion  fe  prefentaft 
d’cffcducrfcspretcnfionsî&cluy  dift,quc  faffinitedont  ileftoitconioinraucc  luy  ne 
pourroit  plus  cftrc  de  fi  grand  poids  en  fon  cndrok,qu’cllc  l’cmportaft  d orcfnauant  à 
» reprendre  les  armes  en  fon  nom:quc  ce  qu’il  crt  auoit  fait  fi  volontiers  au  commence- 

ment, ç’auoit  cfté  lous  cipcrancc  que  quelques  Anglois  le  fccoureroient  de  leürpart  - 
au  befoin , mais  qu’ils  n’en  auoient  monftré  aucun  fcmblant  :&  que  pour  l’heure  il  • 
auoit  accordé  paix  auec  eux , pour  le  bien  & le  repos  de  fon  Eftat. 

Varbech  demeura  fort  cftonné  de  ces  paroles, & d’vn  changement  de  volonté  ff 
foudain.  Mais confiderant  que  ce  n’eftoit  en  fon  pouuoir  de  rendre  iamais  la  parcil- 
11  pajfc  en  Irlande.  *c  aux  E( coffois , pour  tant  de  bénéfices  rcceus  de  leur  part , il  accepta  du  moins  le 
commandement  du  Roy  comme  par  force  de  remerciment , & peu  de  iôurs  apres 
N repafla  dans  l’Irlande  auec  fa  femme  en  intention  ou  de  fe  retirer  en  Flandres  par  dc- 

uers  la  Princcflc  Marguerite,  ou  de  venir  ioindre  fes  armes  à celle  des  Corntrallicns. 
Ceux-cynonobftant  la  défaite  & punition  de  leurs  compagnons  auoient  fi  peurc- 
lafehé  de  leur  première  fureur,  qu’ils  eftoient  encore  tous  prefts  de  reprendre  les  ar- 
mes. Pcnfant  faire  fon  profit  de  ccftc  animofité  populaire,  il  vint  promptement 
Vers  eux,  les  follicita , les  emeuft , fie  leur  fift  de  fi  belles  promettes, qu’en  vn  moment 
ils  le  déclarèrent  tous  leur  chef,  fie  jftotefterent  toute  obcyffancc  à fes  commande- 


Afliege  la  ville 
d’bxcctbc. 


mens. 


Il  n’auoitplusbefoinquede  quelques  places  , pour  fc  fortifier  &:  défendre  dedans 
le  pays:  pendant  que  fon  armée  groffiroitôé:  rendroit  fuffifantc  détenir  la  campa-  j 
gne.  A ccftc  caufe  il  mena  les  Cornvrallicns , & tout  le  peu  de  gens  qu’il  auoit  do- 
uant la  ville  d’Exceftrc  : fie  commença  de  Paflaillirfiebattreviuemcnt.Maisil  n’eut 
LcRoy  Henry  en  pas  continué  quelques  iours  le  fiege  , que  les  nouuellcsen  furent  portées  au  Roy 
douant 'defuy*  ” Henry,  lequel  fcmift  auffi  toft  en  chemin  pour  donner  ayde  &:  fccoure  aux  affie- 
gcz,&:dépefchadcuantvn grand  nombre  de  cheuaux,  pour  aucnir  chacun  de  fa 
Venue.  Edward  de  Cotrnay  Comte  de  Den  y accourut  pareillement  auec  Guillau- 
me fon  fils.ôc  grande  multitude  de  gens-d’armes , les  plus  renommez  dcfqucls  cftoicc 
Thomas  de  Trcncherd,  Edmond  Carcy,  Thomas  dcFulford,  Ican  Halcuell,  Ican 
Crokcr , Gaultier  de  Cortnay , Pierre  d’Eggecoaibe , Ôd  Guillaume  de  S.  Maur.  De- 
quo  v Pierre  entendant  le  vent , il  fe  retira  promptement  à Tauton , fi£  rangea  là  fes 
gens  en  ordonnance  afin  de  foutenir  l’armée  de  fes  ennemis , fi  elle  le  contraignoit 
Armée  Ju  Roy  H*,  d’accepter  le  combat- 

ry  grotte.  Le  R0»  Henry  le  fuiuit.  Edward  Duc  de  Bueitinham  le  ioignit  en  chemin , fit  plu- 

ficurs 
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A ficurs  autres  nobles  &:  vaillans  Cheualicrs,  entre  lefqucls  furent  Gilles  de  Êriggcy , Hên:ry  vii' 
Maurice  Barifclcy,  Ican  de  Guifc,  Alexandre  Bainham.Henry  de  Vernon  , kan  de  . M r~  - 
Mortemcr,  Thomas  dcTrcmayl,  Edward  Sutton,Ican  BiKUci,1can  Scapot , Hugues  TV  P ^ 

Lutrel,  Ican  Wadham.Iean  Spejt,  Richard  de  Bcauchamp  de  S.  Amand , François  L N , S" 
Chêne,  Roger  Toquct, Thomas  le  Long,IcanTurbcruillc,Quillaume  Storron,  Ro-  ****** 

ger  de  Ncuboutg,  Gaultier  d’Hungcrford,  Ican  de  Semcir  , Edward  Darcl,  Guil- 
laume Norres,  IeandeLangford,&  Richard  Corbet.  Tous  ccs  Seigneurs  appro-  Jc 

chcrcnt  hardiment  deTauton,&l'auant  garde  conduite  pat  Robert  îiroque,  Ri- 
chard Thomas,  SC  Gilles  Dabcney,donna  telle, efpouuantc  à Pierre, que  tant  s’enfa- 
lut  qu'il  attendit  le  Roy, que  bien  auerty  de  la  grande  puilfancc  qu’il  amenoir,il  prit  jt..re,v.pfj  t , 
fccrettement  la  Fuite  de  nuit,&  s’en  alia  cacher  ch  la  franchffc.de  Beaulieu.  Ce  qui  nm,  & iTc  retire  en 
fut  vn  grand  bien  pour  le  Roy, lequel  au  moyen  d’vnc  telle  retraite  demeuta  (ans  '^^Jcecaulicù. 
coup  fraper  mâiftrc  des  ComwMllicns,  &:  pardonnant  à ceux  qui  mirent  les  ârmcà 
ba$,s!acheminadc  la  triomphant  & vi&oricux  iufqu’cnla  ville  d’Exccftrc. 

B II  n’eftimoit  pas  totltesfois  ia  vi&oirc  entière, hy  le  feu  de  l’cfinorion  entièrement 

efteint , s’il  ne  reduifoit  Pierre,  chef  de  tout  le  mal,  en  fa  puiflance.C’eft  pourquoy 
deuant  toute  autre  choie  il  enuoya  deux  bandes  de  chcuaux  aflîegerla  frsnchife  od 
il  cftoit , afin  qu’il  ne  luy  peuft  refter  aucune  cfpcrance  de  fuyr , Sc  puis  luy  fit  pro- 
polcr  vnc  abolition  generale  de  tout  ce  quil  auoit  fait,poumeii  qu il  voulüft  libre- 
ment Sc  volontairement  fe  remettre  entre  les  màins.  Ce  que  Pierre  entendant , Sc  i 4 9 li 
voyant  Ton  party  tellement  abbatu , qu’il  n’auoit  plus  moyen  defc  rclcucr,  il  fortit  sc  remet  entre  lé» 
defon  bon  gré  hors  de  faille, &fc  fournit  à l’obcyffance  du  Roy  Henry, qui  le  mena  du  Roy. 

dans  Londres  auecfoy,  luy  bailla  des  gardes  Sc  pour  achcuer  d’eftouffer  le  tumulte 
donna  charge  à Robert  Schcrbun  Doyen  de  laind  Pol  Sc  à Annis  Pàulct  Chcualier,  baille  des  gai lu. 
de  faire  vneexa&c  perquifition  de  ceux , lefqucls  auoient  ayde  les  Cornwallicns* 
tant  en  la  Comté  de  Dcn,comme  en  celle  de  Sommerfct,&  de  chaftier  exemplaire- 
ment tous  les  coulpables. 

Ainfi  l’Angleterre  fcmbloic  eftre  finalement  en  paix,  apres  pluficurs  trauerfes  Sc  i 4 q 9; 

C diuifîons endurées,  lorsqu’ vnc  petite  bluerte  ralluma  les  feux  de  la  difcordc  entre 

les  Roys  Henry  Sc  lacqucs.  L’occafion  fut , que  quelques  EfcofTois  fc  promerians  Efcortoi* charge* 
vniour  deuant  Norhàtn,  IcsÀngloisdclagarnifoftfc  perfuaderent  qu'ils  efpioient  Angïol»  dé 
Sc  rccognoiilbicnt  la  place.  Et lesvoyans  encore  le  lendemain  au  mefme  endroit*  lagirnifon. 
ils  fortirent  impetueufement  fur  eux,  en  blcflercnt  Sc  tuèrent  aucuns  Sc  contraigni- 
rent les  autres  de  s’efeartèr.  Dcquoy  le  Roy  lacqucs  informe,  commença  à publier  Ii^UcS  Ror 
hautement  par  tout,Qtnl  n y auoit  rien  de  plus  incertain  Sc  douteux, que  d auoir  la  Roy  Henry, 
paix  auec  les  Anglois  :Sc  s'en  plaignit  mefme  fort  aigrement  au  Roy  Henry.  Mais 
comme  Henry  ne  tiroit  plus  d’autres  penfees  qu’au  repos, Sc  à la  conleruation  de  la 
bonne  intelligence  & amitié  qu’il  auoit  auec  les  Princes  voifîns  defon  Royaume,  , , 

> 1 ® . * . . . , , LCCj’îCI  ( Cii  fcjrcù- 

ahnqu  après  tant  detrauaux,tantde  peines, &:  tantdccalamuez , il  peuft  fihale-  promet  d’en 
ment  goufter  quelques  ftuitsde  la  tranquilité  qu’il  auoit  acquilc  à l’Angleterrc:aul-  d>gnc  tbü 

fi  tel  pondit-il  doucement  à cette  plainte,  Que  cela  n’auoit  pas  efte  fait  defon  coh-  :"cnc‘ 
fentement  ny  confeil,ains  par  la  temcrltc  feule  des  gens  de  guerre,  partant  qu’il  né 

® penfoit  pas  que  la  foy  publique  en  deuft  eftre  violée.  Que  fon  intem ion  cftoit  d’en 
prendre  lacognoiflancc,  Sc,  Que  s’il  trouuoit  que  la  faute  vint  du  cofté  des  fîcns , il 
en  fcroitvne  digne  Sc  rigoureufe  iufticc. 

Rcfponfc  toutesfois  qui  ne  peut  tellement  appaifcrlc  ildy  lacqucs, qu’il  rie  fàliit 
encore  que  Richard  Euelque  de  Durham  s’eri  entremift.  Çeluy-cy  pour  l’intercft 
çju’il  auoit  crt  la  broiiillcric , comme  Seigneur  temporel  de  Norham, eritreprift  dé  ^^nCa^ffsnte 
1 accommoder, &:  y apporta  tant  dc'diligence  &:  de  foin  , qu’apres  quelques  exhor-  r ‘ 
tâtions  Sc  prières, en  fin  l’Efcoffois  promift  de  ne  s’en  rcflbuucnir  plu$,&luy  dcciara 
particuliérement  qu’il  auoit  vn  grand  defir.de  fcrrcrd’vn  nœud  plus  cftroit  cette  re-  propofitîbn  de  mai 
conciliation.  Ce  qui  fe  feroit , file  Roy  Henry  luy  vouloit  donner  fa  fille  aifnée  riàgcfcmrefiar- 
Marguerire  en  mariage.  A quoy  Robert  fit  refponfe  en  peu  de  mots , qu’il  en  en-  faucc"“  Iv  n^0f& 
Uoyaft  faire  les  proportions  par  fes  Ambafladcurs,&  que  de  fa  part  il  tafeheroit  d’y  d’Efcofle. 
difpoferlcs  volontez  du  Roy  Henry,  auquel  il  vint  decc  pas  rendre  compte  de  fa 
négociation.  Er  quelques  iours  apres  le  Roy  lacqucs  députa  de  fes  Barons  pour  de- 
mander ladite  Marguerite  a femme.  Le  Roy  lesefeouta  fort  yolontiers,&:  commü- 
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iouyr  du  bien  qu’on  luy  auoitacquis.La  Rdync  Elizabeth  fa  mere  le  füiult  iricoütl-  ** EWRY  vir* 
nent  par  les  funeftes  couches  d’vnc  fille, qui  ne  vefeut  guère  non  plus.  Elle  fut  entfer- 
rée  en  la  Chappclle  du  Roy  Henry  l'on  cl'poux  à Weftmynfter,&les  lignes  l'uiuanies^p  ^ ^ - . 
clcritcs  depuis  fur  fâ  tombe  en  groflfes  lettres  : . „ *.  J5" 

Hic  iacet  Reginà  Elizabetha,  Edwardi  Qvarti  qvondvm  Régis  1STi 

Edwardi  Qvinti  Régis  qvondam  nominati  soror,  Henrici  Septimi  ohm 
Régis  conivx  , atqve  HeMrici  Octavi  Régis  mater  incLyta.  ObiiT 
avtem  stvm  diem  in  Tvrri  Londoniarvm  , die  il  Febr.  anno  Domini 

M.  D.  II.  kXXVll-  ANNORVM  ÆTATE  F VN CTA. 

Henry  Archeucfquc  de  Cantcrbury  dcccdi  àuflï  vers  lemcfmc  temps  ; 9c  laiffa 
fon  fiege  à Guillaume  Eucfquc  de  Londres.  z 

Cependant  les  nouuclles  portées  au  Roy  Ferdinand , & à la  Royne  Elizabeth  fâ  * 
femme  ,du  dccez  de  leur  nouueau  gendre,  les  incitcrcntà  redemander  leur  fille  à 
fon  pcrc  Henry, lequel  portant  en  fon  amc  vn  regret  extrême  de  rompre  cette  belle 
alliancc&  glorieux  d’auoir  vne  fi  douce , fi  amiable, 2c  fi  parfaite  Princefle,recher-  caetheiincdà?cTdi^ 
cha  par  vn autre  moyen  de  la  conleruer  à l’Angleterre.  Il  auoitvn  fécond  fils  nom-  «and  pour  fomu. 
mé  Henry  ftere  du  Prince  âgé  lors  feulement  de  douze  ans.  Il  la  redemanda  pour  «fe  Eli  Henry, 
luy  à Ferdinand  lequel  y confentit  fous  condition  que  le  Pape  en  voulut  d&royer  i'joj; 
vne  difpedfc  légitimé.  Mais  ce  la  ne  fc  pouuant  faire  fans  l'auis  2c  dccifîon  des  plus 
do&cshomiflés  du  temps,  ceux  d'Angleterre  y furent  employez  les  premiers.  Et 
apres  qu’ils  eurent  arrefte  d’vnc  commune  voix, fous  l’authorité  du  droid  Romain; 
àc  des  Canons  de  l’Eglife, que  ce  fécond  mariage  fc  pouiloit  faire  fans  interdfcr 
l’honneur  du  défunt  ; attendu  qu’il  n’auoit  iamais  touche  la  Princefle  fa  femme  : les 
deux  Roys  Ferdinand  2c  Henry , remirent  8c  rapportèrent  la  caufc  pardeuant  le  Pa- 

r:  Alèxandrc  Vl.lcqucl  mourant  incontinent  apres  laiffa  cette  qiicftion  àrefoudré  *5  0 

Piellî.fonfucccfreur.&rceftuy  cy  à Iules  II.  qui  reccuant  lescomplimcnt  &:de-  Ce que  iepapC 
uoirs  d’obeyffance  de  Henry  par  Pliilbcrt Talbot  Chcualicr,  Richard  Bcer  Abbé  p.rmeip«difj>ér»; 
de  Glaftembury,  &c  Robert  Schcrburnc,  fes  Ambaffadcurs,entrcprift  l’affaire  aucc lc> 
plus  de  foin  & de  diligence  que  les  autres  deux  fes  prcdeceffeurs , &C  fuiuant  les 
. opinions  des  plus  grands  8c  plus  fçauant  efprits  du  monde,  déclara  que  pour  lé 
bien  public  de  deux  fi  grand  Roys,  pour  la  paix  de  deux  fi  beaux  Royaumes  Catho- 
liques 8c  pour  la  confédération  de  leurs  peuples  8c  fuiets,  le  lien  du  droit  humain; 
qui  féal  contrariroit  à tel  mlrilge,n’auroit  point  de  pouuoir,  8c  par  ce  moyen  don- 
na puiffancc  de  le  parfaire. 

Les  fiançailles  fe  firent  foiemncllcment  8c  ioyeufement , 8c  n’attendoit-on  plus  Fiançailles  ià 
que  le  io^rdeftiné  pour  célébrer  la  fefte  des  nopccs.  Mais  comme  la  douleur  8c 
Volupi  c s cntrefuiucnt,&:que  les  iours  plus  clairs  8c  ferains  ont  leurs  orages.auffi  fît-  Catherine, 
on  eftonne  que  deffeignant  la  pompe  des  efpoulâilles,  il  falut  pcnler  à des  pompes 
funèbres.  Car  laRoync  Elifabcth  merede  l’Infante  Catherine  mourut  en  mcfme  Mon  d'Elizabeth 
temps  en  Èfpagnc,  8c  par  fa  mort  laiffa  la  Couronne  deCaftille  àlcannela  fille  aif- Ro<vne  a £1i’-lSoe- 
héc  femme  de  Philippcs  Prince  de  Flandres, lequel  defireux  d’en  aller  prendre  pof-  j . y 

fcffion,s’cmbarqualctrciziefmeiour  de  Ianuicr  aucc  fa  femme, &:  parla  tempefte 
& violence  desvents  fur  pouffé  dans  le  port  de  Winmouth  en  Angleterre.  Ce  que  Philippe  Archidué 
y le  Roy  Henry  fçaehant,  il  enuoya  plufieurs  Seigneurs  & Nobles  de  fa  Cour  au  de- c,>  Anglet#rtt- 
uant  de  luy,  qui  le  recourent  honorablement , 8c  l’amcncrent  au  chafteau  de  Wiri- 
dcfprc.où  il  luy  fit  bonne  chcrc  , & pour  l’amour  de  luy  pardonna  à Edmond  de  la 
Poule  fils  de  IeànDuc  de  Suffolc&d’Elifabeth  fœur  d’Edward  IV.lequcls’e.n  eftoit 
fuy  dedans  la  Flandre,  il  y auoit  défia  long-temps  & par  les  confcflions  de  plufieurS 
coniuratéurs.auoit  nianifcfteménteftéconiiaincu  d’auoir  fait  de  màuuaifc  prati- 
ques contre  le  feruice  dudit  Henry  : notamment  par  celles  de  Guillaume  de  Court-  * 
nay  ,fils  d’Edward  de  Courtnay  Comte  de  Den , 8c  mary  de  Catherine  fille  du  Roy 
Edward,  de  Guillaume  de  la  Poule  fon  propre  frere,  deIacqucsTçrcl,&dc  leaà 
Windham.lcs  deux  derniers  defquels  furent  cxccurcz  à mort,&  les  deux  autres  mis 
én  prifon, dont  ils  ne  fortirent  que  fous  le  règne  de  Henry  VIII. 

Apres  cela  le  Roy  condiiifit  l’Archiduc  Philippes  à Londres, pour  luy  faire  yeoir 
h capitale  de  fon  Royaume.  Et  les  alliances  8c  confédérations  d’entr’eux  deux 
eftans  confirmées  & renouuçllées,Philippcs  fe  remift  en  la  mer, 8c  par  vne  plus  heù- 
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9é8  Hiflroirc  d’Angleterre, 

reufe  nauigation  paruint  fain  6C  fauf  eu  Éfpagne  1 ou  toutesfois  il  n’eut  pas  demeuré 
quelques  iours  qu'il  mourut , & dclaiflafix  enfans  de  Ieanne  fa  femme  : lçauoir  cft  4 
deux  fils,&  quatres  filles.  Lcsfilsfurcnt  Charles  & Ferdinand, 4e  les  filles,  Alicnor, 
Elizabeth,  Marie, &:  Catherine.  Cependant  Henry  balancé  de  quelque  doute  que 
Georges  de  Ncuylly  Seigneur  de  Burgen,  6c  Thomas  Gryn  Cheualier  enflent  au- 
tresfois  efte  participans  des  confcils  d Edmond  de  la  Poule, il  les  fift  tous  deux  met* 
tre  en  prifon,&  peu  de  iours  apres  s’en  eftans  iuftificz&  purgez,  commanda  qu'ils 
fuflent  rends  en  liberté.  Mais  Thomas  mourut  deuant  le  temps  accordé  pour  leur 
dcliurancc.  Et  quant  à Georges , Seigneur  modcftcôc  fage,  il  le  monftra  toufiours 
depuis  fi  lemblablc  à foy-mcfmc,que  le  Roy  le  reprift  finalement  en  grâce , 6c  luy 
tcfmoigna  mcfmc  plus  dckicn-vcillanccqu  iln  auoit  iamaisfait. 

La  ville  de  Nordovric  brufla  prcfque  toute  l’année  fuiuantc.Gilles  Dabency  grand 
Chambellan  d’Angleterre  mourut,  en  l’office  duquel  fut  fubrogé  Charles  fils  ba- 
ftardde  Ican  frère  d’Edmond  dernier  Duc  de  Sommeriet  : 6c  le  Roy  Henry  enuoya 
l'Ordre  dclalarticrc  à Guy  Vbald  Ducd’Vrbain,  fils  de  Fcdcric, lequel  auoit  au-  3 
trcsfbisreccu  le  mefme  honneur  d'Edward  IV.  parles  mains  de  Balthazardc  Ca- 
flillio  Cheualier  Mantoüan  fon  Ambafladeur.  Ce  qui  fe  fit  vn  peu  deuant  que 
Louys  XII.  Roy  de  France,  fe  voyant  hors  d'efpoir  de  laiffer  aucune  lignée  maf- 
culine  de  fon  corps , donna  Claude  fa  fille  aifnéc  en  mariage  à François  de  Valois 
- Comte  d’Angoulefme.  Il  l'auoit  accordée  deuant  à Charles  Roy  de  Caftille.  Si 
toft  que  Henry  le  fçcut,  il  rechercha  cette  alliance  pour  Marie  la  féconde  fille  âgée 
lors  de  dix  ans,&  Richard  Euefquc  de  Winceftrc  delegué  pour  en  traiter, y apporta 
tant  dedeuoir  & de  diligence,  qu’en  fin  l’accord  fe  fit  à Calais  aucc  les  députez  de 

Flandres.  . J* 

Mais  la  mort  ne  luy  donna  pas  loifit  d’en  voir  l’achcucment.  Car  elle  loua  du 
monde  fort  peu  de  temps  apres, & le  2i.iour  d’ Auril  i509.Son  corps  fut  porté  du  Pa- 
lais de  Richcmond, où  il  mourut,  en  ccluy  de  Weftmynfter,  & enterré  dedans  vue 
Chappclle,  laquelle  il  auoit  fait  baftir,aucc  les  inferiptions  fuiuantes  : 

, . ...  C 

Septimus  H E N R I C V S tumulo  requiefeit  in  ijto » 
gui  Regum  Jplcndor , lumen  (y  prbis  erat > 

Rex  vigil  & (aptens , comis  tvirtutis  amator » ' 

Egregtus  forma , jlrenuus  atque  potens. 

Qui  peperit  pacem  Regno>  qui  bclla  peregit  ** 

Plurima , qui  vtffor  femper  ah  hofte  redit * . 

gui  natas  btvis  coniunxit  Regibus  ambas , 

Regibus  & cunftis  f ce  dcrc  iuntius  erat. 
gui  Jacrum  hoc  Jlruxit  Templum  >Jfatuitque  fepulchrum 
Fro  fe  > proque  fua  eoniuge  > proie  > domo. 

Lufira  dueem  atque  annos  très  plus  compleuerat , annis, 

Nam  tribus  oifonis  régi a Jeeptra  tulit . 
guindccies  Domini  centenus  fiuxerat  annus , 

Currebat  venus , cùm  venit  atra  dies • 

Sep  tir»  a ter  menjis  tune  lux  fulgebat  Aprilis , 

Cum  claufit  fummum  tanta  coronadiem.  * JJ 

Nulla  dedere  prias  tantum  tibi  feculs  Regem, 

Anglia , vix  ftmilcm  pojleriora  dabunt. 

Hic  iacetHenricVs  eivs  nominis  Septimvs  Angliæ  qvondam  Rex  EdmvnDi 
Richmondiæ  Comitis  FlLIVS,  Qvi  DIE  XXII.  Avgvsti  Rex  creatvs  STATIM 
POST  APvD  WesTMONASTERIVM  DIE  xxx.  OCTOB.  CORONATVR,  ANNO  DOMINI 
M.  CCCCLXXXV-  Moritvr  DEINDE  xxi.  die  Aprius  anno  ætatis  lui.  RÉGNAVI5 
ANNOS  XXXin.  MENSES  VlU.  Ml  NV  S VN  O DIE. 

Ces  autres  vers  furent  auffi  grauc*  fur  la  tombe,  au  deflus  de  fafiatuc» 


Septimus 


m m 


d’tfcofle.ôC d’Irlande,  Liure XIX.  96 <) 


Scptiwus  hic  fit  m efi  Henri  eu  s ,gtona  Regunt 
Gunftorum  ipfitus  qui  temprfiatcfiu  erutit , 
h. génie , atque  opibus , gejiarum  c T nomme  rerum , 
ylcceffereqnibus  natur.t  don*  benign*. 
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f remis  henos  » fi*  ci  es  an  gu  fi* , heroïc* fiorma  : 
1 ci fiuai 


luntiaque  ci fiuauix  cm  lux , pcrpulchra  > pudie À» 
Et fier  eu  nd  a fiait  : fichées  proie  parent  et  » 

Ht  niicutn  qui  but  0 ci  au  un  terra  Anglia  débet- 
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II  cftoit  fils  d'Edmond  Comte  dcRichcmond,  fils  aifné  d’Owin  Tilfcric  pretendii 
Prince  de  Galles  8c  de  Madame  Catherine  de  France  vefue  de  Henry  V.  Roy  d'An- 
gleterre. Ce  qui  diminua  fort  les  anciennes  haines  Scinimiticz  d’entre  les  Gallois, 
ouvieux  Bretons,  6e  lcsAnglois.  Son  regne  fur  de  vingt-quatre  ans,  6e  fa  vie  de 
B cinquante-trois.  D’Elifabcth  fille  d’Edward  IV.  fa  femme,  par  le  mariage  delaqucl-  Sj  femme  & f** 
le  les  deux  rofesôcMaifonsd’Yorc  8c  de  Lancaftrc  furent  réunies , il  cqt  hui&  en-  cn 
fans  : quatre  fils , ôc  quatre  filles , 6c  n'en  laifla  que  trois  viuans  au  iour  de  fon  décès  t .Â 
fçauoir  eft  Henry  qui  Iuy  fucccda  dit  VIII.  du  nom  : Marguerite  qui  fut  mariée  pre- 
mièrement à lacqucs  IV.  Roy  d’Efcoflc , dont  iflut  Jacques  V.  perc  de  Marie  Stuard 
Royne  d'Efcoflc , qui  fut  mcrc  de  lacqucs  VI*  perc  de  Charles  auiourd'huy  Roy 
d'Angleterre , d’Efcoflë , ôc  d’Irlande , 8c  vnc  fille.  En  fécondés  nopccs  13  mcfme 
Marguerite  efpoufa  le  Comte  d’Angufc  dclamaifondcDugias,  dont  vint  Margue- 
rite femme  du  Comte  de  Lcnos.  Finalement  Marie  1a  l'ceur  fut  accordée  à Charles 
d’Auftrichc  depuis  Empereur  V-du  nom  ,8c  mariée  aulfi  deux  fois  : la  première  aucc 
Louys  XII.  Roy  de  France,  duquel  clic  n’eut  aucuns  enfans.6:  la  féconde  auec  Char- 
les Duc  de  Suflfblc , qui  procréa  d’elle  feulement  vn  fils  aulfi  Duc  de  Suflfblc , ôc  perc 
de  Icannc , qui  fut  rcccuë  Royne  d’Angleterre  apres  la  mort  d’Edward  VI.  du  nom 
filsde  Henry  VW-& pour  ce  fut  condamnée  par  Arrcftàpcrdrqla  telle.  Quant  aüx 
autres  enfins  de  Henry  VII.  il  y eut  deux  fils  & deux  filles  qui  decederent  enenfan* 
ce  : 6c  Arthus  Prince  de  Galles  fon  fils  aifné  mourut  cn  l’aagc  de  quinze  ans , cinq 
q mois  apres  fon  mariage  aucc  Catherine  fille  de  Ferdinand  Roy  d’Efpagnc , ainfi  que 
nousauons  défia  dit. 

L'Hiftoirc  cn  pluûcurs  endroits  a rapporté  diuers  exemples  de  la  vaillance , mili- 
ce, 8c  clcmcncc  de  ce  Roy  Henry.  Ceux  de  fa  pieté  6c  douotion  finiront  ce  Liure 
aucc  1a  vie.  Ayant  vn  foin  particulier  des  pauutcs,  il  fift  baftir  vn  riche  Holpital  pour  HofPit*ü*  * M*» 
eux  aux  faux-bourgs  de  Londres , en  vn  lieu  nommé  Sauoye.  Fonda  trois  Conuents  ” *** 

de  Cordeliers , appeliez  de  l’Obferuancc  : vn  à Richcmond , l’autre  à Grcnwich , le 
troificfmc  à Ncwarch  : 6c  trois  autres  de  Contientucls  à Cantcrbury , New  cartel , fc 
Sut  hampton.  Et  tandis  qu’il  régna , il  porta  toufiours  vn  fingulier  honneur  6c  rclpcâ: 
aux  gens  d'Eglifc,  entendit  alfiducllement  deux  ou  trois  Mcflcs  par  iour  5c  bien  lou- 
uent  la  prédication  : tous  aétes  vrayement  6c  dignement  dignes  d’vn  Roy  Chrefticn 
5c  dclapicrédcsanciensRoysd‘Angleterre,dc  laquelle  on  voyoitcncoresn’yapas 
long-temps  de  mémorables  vertiges  par  toutes  les  Eglilcs  de  leur  Royaume. 

II  eur  encore  aulfi  ce  bonheur , que  de  fon  remps  les  bonnes  Lettres , bannie»  8c  j 5 0ç. 

D chaflees  d'Italie  , par  leseuerres  6c  diflentions  ciuilcs , fc  retirèrent  comme  à refuge  „ 

eça  les  Alpes,  cn  Allemagne  , cnFrancc,  cn  Angleterre,  8c  cn  Efcortc.  Et  afin  fl  Urd»ns l'Angle* 
qu’elles  fuflent  particulièrement  rcucrécs  8c  chéries  cn  Angleterre  , Marguerite tcrre* 

Comtcflc  de  Derby  fa  mcrc, femme  prudente  ôc  de  fainclc  vie,  fondadeux  Colleges  colleges  fonder 
magnifiques  enl’Vniucrfité  de  Cambridce.àla  prière  6C  folicitationde  Iean  Fifchcr  enl'Vnieerfité da 
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Euelque  de  Rochcftrc  : l’vn  au  nom  8c  gloire  du  Sauucurdu  monde , l’autre  à l’hon-  ucri?e  mVtn 


ncur  de  S.  Ican  fon  Dil’ciplc  : lcfquels  elle  enrichit  8c  dota  de  grands  moyens  6c  rcue  - de  tftnr/  VU. 
nnsponrcntreienir6c  nourrirvn  ccrtainnombrc  d'eftudians.  Elle  auoirefpoufé  en 
fécondes  nopccsThomas  de  Stanley  Comte  de  Derby , ôc  décédant  cn  ce  mcfmc  an 
mille  cin  1 cens  neuf,  fut  enterrée  dedans  la  Chappellc  du  Roy  fon  fils  en  l’EgUfc  de 
Wcrtm.ynftcr  fous  vu  tombeau  de  Porphyre  décoré  de  la  ftatuc  faite  de  bronze, aucc 
ce  rtc  imcripàon. 
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'HIKR.Y  vii.  Margaritae  Richmokdiae  feptimi  Henrici  matri,bcf*ui  auit^ux  A 
•T~  ~ ^ ' (lipcndift  conjlituit  tribus  hoc  Cœnobio  Monachis  j & Dotfori  Gramnmticcs  apitd  W im- 

j S V S borne  t perque  ylngliam  totamdiutni  . verbiprxconi:  duobus  item  Interpretibusliterarum 

tct  fncrnrum , alteri Oxoniis , alteri Cantabrigi* , vbi & Col/egiaduo Chrijtv  & Joanni  tins 
^ ’ Difcipulo firuxit.  Moritur  anno  Domini  M-  D-  IX.  3.  K al.  luit). 

u Quelque  peu  deuant  elle  Alcoc  Euefquc  d’Ely  auoit  auifi  fait  baftirvo  autre  Col- 
lege en  la  mefmë  Academie  de  Cambridge , dédié  au  venerable  nom  de  Iefus.  Guil- 
laume Smith  Euefquc  de  Lincolne  excité  par  fon  exemple  en  conftruifit  depuis  va 
Et  en  celuyd'Ox»  autre  en  rVniucrfité  d’Oxford , appelle  vulgairement  Brafin  Nofc\  c’eftà  dire.  Nez 
fordpar  d'autres,  d’airain  oudccuiure,  à caufe  d’vnc  grande  ftatuë  de  bronze  poféc  deflus  la  porte. 

Richard  Euefque  de  Winccftrc  donna  pareillement  des  moyens  pour  trauailler  à va 
autre  en  la  mcîme  Vniucrfitc,lequcl  il  nomma  le  College  du  Corps  de  Icfus-Chrift. 

Et  par  ce  moyen  les  fcicnccs  commencèrent  à florir  parfaitement  en  toute  l'An- 
gleterre. * « 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES 

CONTENVES  EN  L’HISTOIRE 
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D*  ANGLETERRE,  D’ESCOSSE, 

< & d’Irlande.  , « 


i Bbaye  de  Colmekil  fcpulturc  des 
Roys  d’Efeofle,  16g,  b 

AbbayedeS.  Albans,  • ziyb 
Abbaye  de  Mauros  bruflée,  743- a 
Abbaye  d’Ione,  223  d 

AbbayedeS. Edmond,  ' 396-b 

Abbaye  dcS.EAiennc  dcCaën  par  qui  ba Aie, 
+i?-d 

Aberdencs  Vniucrfité  célébré  en  Efeofle, 

19- c 

Absolution  des  cenfurcs  Papales,  524.  b 
A ccord  encre  Hugues  de  la  Marche  Se  le  Roy  S. 

Le  4s,  54>-C 

Accord  entre  le  Vicomte  de  Thouars  Se  le  Roy 
Louys,  529-  a 

Accord  fourre  entre  S.  Louys  Se  le  Comte  de  la 
Marche,  545.C.&  S47.& 

Accord  entre  les  Orleanois  Se  Bourguignons, 
. .:8l7-d 

Accord  entre  le  Roy  Louys  Se  le  Duedesour- 
gongne,  ibid. 

Acqs  aflîcgéc  Se  prife  fur  les  Anglois,  899.  b 
Acre  fc  rend  aux  Chreftiens,  491  d 

Admirai  de  France  au  fccours  d’Owin  Prince 
de  Galles  contre  lçs  Anglois,  742.1 

Adolphe  Empereur  déclare  la  guerre  au  Roy 
Philippe,  593. d 

Adrian  Empereur,  . Tii.a 

Agricola  fucccfleur  de  Frontinus  au  gouuerne  - 
ment  de  la  grande  Bretagne,  u6.b.  il  défait 
les  Ordouiccs.  ibid.  d.  fubiuguc l’Iflcd’c  Mo- 
nc.  ibid.c-  les  comportcmensdurant  les  qua- 
tre premières  années  de  fon  gouuernement. 

. .1117. c.  les conquefles.  ibid.  d. Se  feq. 
Aimerieot  Marcel  pris  Se  décapite  à Paris;&:  la 
caufcpourquoy.  t - 76s- d 

Aimcrvfil'  de  la  Comrefle  de  Leyccflrc  mené 
fa  focuràLcwlin,  582- cft  pris  Se  mené  en  An- 


gleterre, ibid 

Air  d’Angleterre  fcfpais  Se  mafplaifant  > mais 
doux  Se  modéré,  ^ d 

Air  d’Efeofle  cfpais&groflîcr,  :^.c 

Alain  Blanchart  décapite  à Roiien,  S28,  a, 

S.  Alban  Breton  Se  quelques  autres  raartyrilcz 
en  Bretagne,  142.  c 

Albinc  fillcduRoy  dcSiric,  ■*  60. a 

Albinus  gouuerneur  des  Bretons^  31 . d.  combat 
contre  Scucrus,  134. a.  cfloit  iffu  d’vne  tres- 
noblcraceôc  fortfçauant.  ibid. d.  fcsftrata- 
gemesde  guerre,^.  a.  famort.  ibid. 

Albion  d’ou  vient,  • «■  40.  c 

Albion  Roy  de  la  grande  Bretagne , la  nomma 
Albion  de  fon  nom,  55  a 

Alcuin  précepteur  de  Charlemagne, & premier 
fondateur  de  l’Vniuerfitc  de  Paris,  239  a.  b. 
acftédifcipledcBcdc,  »_■  ibid. 

Alençon  prife  fur  les  Anglois  par  le  Duc  d’A-. 

çon,  893.  d 

Alexandre  le  Maflon  Théologien,  sio  b 
Alexandre  Roy  d'Efcolfe  refufe  de  faire  hom- 
mage de  fon  Royaume  à Henry  Roy  d’An- 
gleterre fon  beau- père,  592  c 

Alexandre  créé  Pape  au  Concile  de  Pifc,Si3-d!. 
Alfrede  machine  la  mort  d’Edward,  378'  c 
Alicnor  fille  duComtc  de  Proucnce  conduite 
pour  femme  au  Roy  d’Angleterre,  548.  a.  fes 
efpoufaillcs&:  feftin  nuptial,  ibid.  c 

Alicnor focurduRoy Henry  mariée  àSimon  de 
Montfort,  J49- b 

Alienor  mère  dtl  Roy  Edward  fe  rend  Reli- 
gicufej  588.  d.  fa  mort,  $92- d 

Alliance  entre  les  François  Se  Efeoflois, 


Alliance  deS  Gantois  aucc  le  Roy  d’Angle- 
terre, ‘ tf.  ,7  3 6^(1 

Alliance  entre  le  Comte  d’Aniou  Se  le  Roy  Hé- 
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ry  premier,  448.;  b 

Alliance  d'Efeofle  rcnouuellcc  entre  Philippe 
Roy  de  France  Se  Alexandre  II.  Roy  d’Ef- 
coflc,  ^ 4 518.  a 

Alliances  pratiquées  par  le  Roy  Edward, 

394-C 

Alliance  des  Princes  d’Aquitaine  auecleRoy 
d’Arragon,  74i-d 

Alliance  rompue  par  le  Duc  d’Orléans  aucc 
leDucdcLancaftrc,  797?  d 

, 800.  c 

Alliance  ancienne  des  Roys  d'Angleterre  aucc 
les  Princes  d’Hollande,  871.  a 

Alliance  de  Guillaume  Duc  de  Gucldrcs  aucc 
Richard  Roy  d’Angleterre,  754  -c 

Alliance  renouuellée  entre  Charles  VIII.  Roy 
de  France  Se  Iacqucs  quatricfme  Roy  d’Ef- 
coflc,  . 1956. a 

Al  plions  mis  en  pofleflîon  de  la  Contre  de 
Poitou  par  le  Roy  Sainét  Louys  Ton  frère, 
US-b 

S.  Amandpris,  653.  a 

Ambaflade  des  Parifiens  en  Angleterre, 

848. a 

Ambaflade  du  Roy  Louys  en  Angleterre  & 
pourquoy,  919-  d 

Antbaflade  du  Roy  Henry  VIII.  aux  Princes  de 
l’Empire  en  la  ioumcc  de  Sntalcaldc,  i33.a 
Aflembléc  des  Eftats  de  Normandie  où  Guil- 
laume déclaré  Ion  deflein  fur  l’Angleterre, 
Se  demande  fccours  d’hommes  & d'argent, 

4U-d 

A mbafladeurs  Romains enuoyez  àBrennus  Se 
farcfponce,  ' 65  b 

Ambafladeurs  enuoyez  par  les  Bretons  à Cefar, 

75-  d.  77-C* 

Ambafladeurs  de  France  en  Angleterre  pour 
palTcr  outre  en  Efeofle,  740-  c 

Ambafladeurs  des  Bretons  vers  Augufte, 

8i.b 

Ambafladeurs  du  Roy  Charles  au  Roy  de  Ca- 
ftillc,  j|  763.  c 

Ambafladeurs  de  Portugal  en  Angleterre , 
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Ambafladeurs  enuoyez  à S.  Orner  par  le  Roy 
Charles  pour  la  paix,  * ■ j^gso.a 

Ambafiadeurdu  Roy  d’Angleterre  pour  traiter 
de  la  paix,  xjx.d 

Amicnois  défaits  près.  Paris  parles  Anglois, 
S. {-80s.  a 

Analafc  Roy  des  Danois  baptifé,  * %66.  a 

Archcucfque  d’Yorc  demis  de  la  grande  Thre- 
forerie  d’Angleterre,  ^.765-â 

AndatesDeefle, quelle.  74  d. 662.0 

Andmftc  Deefle  des  Bretons,  102.C 

Sainû  André  Vniucrfité  fameufe  en  Efeofle, 


Angers  pris  &deftruift, 

Angleterre  appelléc  Lotgr  'u  par  les  Bretons  de 
Galles, 

Angleterre  d où  dcrlucc,  -4  ,240.  b: 

Angleterre  Se  fon  affiette.  fa  grandeur,  ibid. 

fes  bornes,  4.  a 

Angleterre  diuifee  en  quarante  vne  Comtez  , 

4* 

Angleterre  diuiféc  entre  Edmond  & Canut, 

*ss.  a 

Angleterre  interdite,  • c 

Anglois  grands  de  taille  Se  de  ftature,&  blancs 
devilage,  f U2»b 

Anglois  vaillans&  courageux,  . '•<  n-b 
Anglois  pourquoy  fc  débattent  d Aac  contre 
ccuxd’Àuftrichc,  t%49rj  d 

Anglois  d'oùfortis, 

Anglois  prétendent ‘que  l’Efeofle  cft  vaflalcdc 


•v. 
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l’Angleterre, 

Anglois  troublez  par  la  mort  du  Royv  Ican, 


52va 


Ambafladeursdu  Roy  Richard  arriuent  à Paris 
pour  demander  en  mariage  la  fille  du  Roy 
Charles,  : 774rd 

Ambafladeurs  d’Angleterre  en  France  pour 
traitter  du  mariage , qui  leur  eft  refufe,  8io.  b 
Ambafladeurs  d’Angleterre  en  France , pour 
demander  Marie  fille  du  Roy  Charles  à fem- 
me pour  le  Prince  de  Galles,  S42,b 

Ambafladeurs  duDuedeBourgongne  en  An- 
gleterre, s i'5  a 

Ambafladeurs  des  Orleanois  en  Angleterre , 
ibid.  b 

Ambafladeurs  Anglois  au  Due  de  Bourgongne. 
820.  a 


Anglois  erapefehent  leur  Roy  de  refpondre 
deuant  le  Pape  touchant  fes  pretenfions  fur 
l’ Efeofle,  601.  c 

Anglois  cfpounantcz,  ‘ .383.C 

Anglois  rendus  poltrons  Se  craintifs,  6i7-a 
Angloisdcfaits  prés  Micopc,  620J  c 

Anglois  prennent  la  ville  de  Ban  furlTEfpagnol 

63i,a 

Anglois  de  Bruge*  adiournez  pardeuant  le 
Comte  de  Flandrcs,736  d.  leurs  biens  faifis 
& confifquez,  ibid. 

Anglois  morts  de  pcftilencc  en  Caftillc  Se  Ga- 
lice, ? i%7S9«C 

Anglois  efmeus  contre  le  Roy  Richard 
Anglois  defaitspar  les  Bretons  en  guerre  naua- 
lc, 

Anglois  au  fccours  du  Duc  de  Bourgongne, 

.sis.  a 

Anglois  ne  veut  donner  fccours  au  Duc  de 
Bourgongne  ny  aux  Orleannois,  ibid. 

Anglois  défaits  deuant  Bourdcaux,  »;8?  9 d 

Anglois  défaits  par  deuxfoisparlesEfcoflois, 


7S<.d 


Anglois  fort  délibérez  Se  prompts  pour  paflfej 
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en  France, 

Ànglois  cftonnez&repentans, 

Anglois  recourent  le  Duc  de  Bretagne, 
Angoulcfme  afÏÏcgéc  Sc  rendue  à l’Anglois, 
66  ?..  c-  cft  affiegée  Sc  itprife  par  lcsFrançois. 
ibid. 

Anne  de  Luxembourg  focur  de  l’Empereur 
Winccflaus  arriue  en  Angleterre  pour  eftre 
femme  du  Roy  Richard. 

Anne  Roy  ne  d’Angleterre  meurt.  '770I  c 

Anne  Duchefic  de  Bretagne  traitte  alliance 
aucc  Henry  VII.  Roy  d’Angleterre.  953-;  d 
eftefpouféc  par  le  Roy  Charles.  95s*  d 
Anneau  de  Sain&  Edward  & fa  vertu  contre  le 
mal  caduc  Sc  la  contradion  des  membres. 
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Anneaux  confacrcz  par  les  Roys  d’Angleterre 
contre  le  mal  caduc  Sc  contraction  des 
membres.  • ibid. 

Annibal  ne  fut  iamais  en  la  grande  Bretagne. 

Anfclmc  Archcucfquc  de  Cantevbury  pour- 
quoy  exile  d’Angleterre  par  le  Roy  Guil- 
laume II.441.C.  fa  mort.  447.  a 

Anthoinc  baftard  de  Bourgongnc  palTc  en 
Angleterre&pourquoy.  9 20]  b 

Antipatrieoùfitucc.  49j-b 

Antiquité  des  Parlements  & des  dictes.  V56' 
Aurclian  Empereur.  ‘ 

Antoninus  fiîs  de  Scucrus  s’efforce  de  tuer  fon 
pcrc.  138.  a.  cft  fait  Empereur.  140-  a.  fait 
' accord  auec  fon  frcreGcta.  ibid.  b.  fort  de 
Bretagne.  ibid.  d. 

Apparition  de  S.Cuthbcrt  à Alfred.  354-1 
Aquiladcuinoclcbrc.  62.  a 

Aquitaine  confifquéc  au  Roy  Charles*  • 705-  c 
Aquitaine  donnée  au  Duc  de  Lancaftrc  Sc  à fes 
hoirs.  . 77Q.‘b 

Ararpourquoyainfi  nommé.  j4-b 

Arbres  fruictiers  en  grande  abondance  en 
Angleterre.  ■*  "* 

Arcadius&Hongrius  Empereurs.  172.  c 
Archers  en  Angleterre  en  grad  nombre.  . 7^3.  a 
Archcucfqucs  en  Angleterre  ne  font  que  deux. 

’ 4.c. 

Ârchcucfquc  de  Cantcrbury  Primat  &:  Mé- 
tropolitain d’Angleterre.  ibid. 

Archcucfqued’Yorc.  ibid. 

Archcucfquc  de  Rouen  commis  au  gouücrnc- 
ment  du  Royaume  d’Angleterre.  490.  b 

Archcucfquc  de  Bourdcaux  enuoyé  en  Arrâ- 
gon  par  le  Duc  de  Lancaftrc.  749  a cft  re- 
tenu prifonnicr.  ibid.  eft  dejjuré.  ibid.  b 

Archcuclque  d’Yorc  pris&  dccolé. 

Ardrcs  rendue  au  Duc  de  Bourgongnc  pourlé* 
Roy  Charles.  ; * f 717.  b 

Archigallo  depofé  du  Royaume  &pourquoy. 
l&.c 


Arlette  concubine  de  B obert  Duc  de  Norman- 
die. 403.  d.  fon  fonge.  ibid* 

Armées  puiûant  es  fort ics  anciennement  de  la 
grande  Bretagne.  ?s;a 

Armée  de  Cclar  csbranléc  par  le  naufrage* 
— a 

Armée  naualc  de  Ccfarde  plus  dchnitt  cens 
voiles.  feg.,d 

Année  des  nrctons.  99.1 

Armée  puiflantc  de  Henry  Roy  d’Angleterre 
pour  palier  en  France. 

Armée  du  Roy  Henry  au  pays  de  Galles  dc- 
troullcc  par  les  gens  duMarcfchal.  339.<t 
Armée  du  Roy  d’Angleterre  rompue  par  fami- 
r|.  ^ , 624  b 

Armée  du  Roy  Edward  rcpoulféc  par  la  tour- 
mente. ' 716. 

Armée  de  mutins  à Cantcrbury.  730.5 d. 

Armée  de  Dom  Iean  Roy  de  Caftille.  7*5.0 
Armée  lcucc  en  Angleterre  pour  le  Pape  Vr- 
bain  VI.  contre  lcsClemcmios.  737.  b 

Armée  des  Vrbaniftes  A nglpis  diffipée.  739*  d 
Armée  naualc  du  Roy  Charles  en  Elcofle  fous 
h conduite  de  lean  de  Vienne  Admirai* 
f+L-d 

Armées  de  terre  Sc  de  mer  du  Roy  Richard' 
contre  les  Efcofibis  Sc  François*  742.  a 

Armée  naualc  d’Angleterre.  ■ 760.  d 

Armée  en  Afrique  contre  les  Maures*  765.  b 
Armée  d’Anglois  en  Bretagne.  J;9S’»-  d 

Armée  de  la  Roy  ne  Marguerite  contre  le  Duc 
d’Yorc.  911.  d 

Armée  des  Bretons.  t • 33- d 

Armoiries  des  Druydcs  compoféfes  d’vnecou- 
uéc  de  icrpcntsA:  d’vnguy de  chefne.  ^S4- a, 
Armoiries  des  Danois.  351.0 

Armoiries  d’Angleterre*  * 429.  a 

Armoiries  dcscheuaux  qui  trainoient  le  corps 
mort  du  Roy  d’Angleterre.  843-a 

Armorique  Lctauirc.  170.  b 

Arrcft  contre  le  Duc  d’Alençon-  910.  c 

Affinée  dcSuctoniusàLondrcsi  , . 203. b 
Arrius  n fonda  diuinité  de  lefus  Chrift. . 143/c. 
fon  herefie  condamnée  par  le  Concile  dé 
Nice.  ibid» 

Arteucllc  Capitaine  des  Gantois  reuoUczy6  36. 

c.  fa  mort.  ibid» 

Arthur  Roy  dcsBrctons&:fesconqucftcs,i8$.b 
pourquoy  ainfi  nommé.ibid.c.  1a  mort  Sc  fon 
tombeau.  ibid.d.fcj.86.a 

Arthur  fils  de  Gcofroy.  474.  a.  Aûnfi  nommé 
’ par  les  Bretons  contre  le  grc  de  fon  grand 
pcrc.  ibid.  b 

Arthur  neuevt  de  Richard  mis  entre  les  mains 
duRoy  Philippe.  v 498.0 

Arthur  Sc  Iean  le  débattent  pour  là  Couronne» 


-SU- 


. *-  V 


£ 


F 


assj 


T A 

d'Angleterre.  500-  c 

Arthur  pris  par  Ican  dedans  Mirebeau.  503-c 

Arthur  mené  à Roiien  , Se  tue  par  l'on  oncle- 
ibid-d 

Arthur  Prince  de  Gai  les  marie  auec  Catherine 
fille  de  Ferdinand  Roy  d’Efpagnc,.96f'  • d.  la 
mort-  ibidem 

Arthus  Comte  de  Richemonr  dcliurc  de  pri- 
. ion ,841.  d.  quitte  le  partÿ  d’Angleterre, 849. 
d-  eft  créé  Conncftablc.  ’ ._8_43-a 

Articles  accordez  entre  Philippes  Se  fon  fils 
touchant  la  conqucfte  d’Angleterre.  514.  a 
Aruiragus  fucccdc  à Guinderius  Ton  frère,  90.  a 
combat  les  Romains,  ibid.  fait  paix  auec 
Claudius,  ibid.  a 

Affaffins  du  Roy  Iacques  punis  fcucrcmcnt. 

874  d ' • 

Aflcmbléc  pour  l’clc&ion  d’vn  Roy.  401.  a 
Aflcmbléc  des  Eftats  à Paris. 

Aflcmbléc  générale  à Londres. 


476  c 

549-  d 

Aflcmbléc  à Auxerre  pour  la  paix  fans  effet, 
,'Ssg,a  * 

Athcrco  xxix-Royd'Efcoflc.  * i6i.d 

Atrebatiens,  -*38. 

Attebariens  quels,  -ju  a 

Auantage  des  Bretons  contre  les  Romains  à 
leur  abord,  {76.  d 

Auguftin  enuoye  en  Angleterre  par  le  Pape 
Grégoire,  201.  c- a.  eft  ordonne  Archcucfquc 
par  Eterius,  202.  c.  excite  les  Bretons  à la  fo y 
Ca,holique,2Q3.d.rend  la  veuë  à vn  aueugle. 
ibid.  la  mort  Se  lcpulturc,  J 2Ô4.  a 

Auranchcs  prife  fur  les  Anglois , Se  reprifc  par 
eux.  - S4^d 

Aurelian  Empereur,  ui.b 

Auxerre  ,Troyc  Se  Chalons  conquifes  par  les 
François,  8s  4 d 

Aurenc  en  Galice  aflïcgéc  & rendue  par  corn- 
pofitionau  Duc  de  Lancaftre,  47  s t . c 

Authorité  du  Maire  de  Londres,  * >89.  d 
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Bataille  des  Harencs  gaignée  par  les  Anglois, 
S s 3.  a.  pourquoy  ainfi  nommée.  ibid. 

Bataille  de  Patay  gagnée  par  la  pucelle.  b 
Bataille  de  Wakefild  ou  le  Ducd’Yorccfttuç. 


RAcchus  ne  pafta  ia  niais  iufques  en  l'ide  de 
Bretagne,  ' 42.  a 

Bainscxccllcns  en  Angleterre,  go.  b 

Bains  d’eau  chaude  en  la  ville  de  Caerbadun, 

62.  a 

Banc  Royal  d'Angleterre  pourquoy  ainfi  nom- 
mé, ’ n,d 

Banchon  tué  par  le  commandement  de  Mac- 
beth,' 421- c 

Barde  pour  ftupidcd’ou  tiré,  !Pss«a 

Bardes  Poètes  ou  Muficiens  Gaulois,  JlVo-  b 

BardesentrelesGaloisqticlsIaniourd’huy^.d 
Bardes  des  vieux  Gaulois  & Bretons  quels , Se 
d’ou  nommez,  <5  a 

Barduscinquicfme  Roy  des  Gaulois  & Bretons 
W'b 


Bataille  de  Fourmigni  perdue  par  les  Anglois, 

897-  a 

Bataille  gagnée  leiourdePafqucs  par  Edward 
contre  le  Comte  de  War  vie.  t -f  a 

Bataille  de  S.  Aubin  de  Cormiers  entre  les  Bre- 
tons & François, 
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Bataille  ou  ïe  Roy  Iacques  III.  & pluficurs  Sei- 
gneurs d’Efcolfc  font  tuez,  > ^95  2 ii 

Baudouin  Empereur  en  Angleterre,  .^*£4  d 
eft  rcceu  par  le  Roy  à Londres,  . • ibid. 
Baugcncy  pris  par  l’Anglois,  T;,  4840.4 

Bayeux  rendu  aux  François, 

Bayonne  prife  par  Edward,  £ z 

Bayonne  afïïcgée  par  l’Efpagnol, 

Biyonne  rendue  au  Roy  Charles,  488.1  ,ç 
Bazas  pris  par  les  Anglois,  84-.  d 

Beatrix  féconde  fille  de  Henry  Roy  d’Ançlc- 
terre,  - IpiSd 

Beatrix  mariée  à Ican  Roy  de  Caftille,  47361 
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Barons  Anglois  excommuniez,  ^5  d 

Barons  d’Angleterre  bandez  contre  le  Roy, 
528.  c 

Barons  Anglois  fc  rebellent  contre  le  Roy 
Henry,  V,,  rS76  b 

Baftimens  publics  dignes  d’vn  Prince  qui  a U 
paix. 

Baftille  de  Paris  affiegée  Se  prife  parlesFran- 
Ç°is.  • 

Bataille  de  Gifors,  477  .b 

Bataille  entre  Edmond  Se  Canut, 

Bataille  entre  l'armée  de  Richard  Se  celle  de 
Saladin,  „ ..  .492.  c 

Bataille  entre  les  François  Se  les  Anglois  dc- 
uant  Aumale,  498.  c 

Bataille  du  Roy  S.  Louys  contre  le  Roy  Henry, 
5 <9-  b.c 

Bataille  & mort  de  Simon,  577*0 

Bataille  entre  les  Comtes  de  Flandres & d’Ai- 

tu;s, 

Bataille  de  Rofebeque,  •.  i7^c 

Bataille  de  Grenefey,  r ,*  -'.-igc-c 

Bataille  de  Poiftiers, 

Bataille  de  Iubcroth.  " '.744V a 

Bataille  Se  dcfaidc  des  gens  du  Duc  d’Irlande, 

7>8-a  ■ 

Bataille  d’Oétebourg  entre  les  Anglois&  lcsEf- 
coflois.  v762,jjA 

Bataille  d'Azincourt,  >^:{§2<  d 

Bataille  de  Baugé  en  Anjou.  840.  d 

Bataille  de  Creuant . gagnée  par  les  Anglois, 

H b v ’ 

Bataille  de  Vernueil  ou  lçs  Anglois  demeurè- 
rent viûoricux,  J^Ssc  .d 
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Beaamarifc  chaftcau  bafti  par  Ed  vard.  59V b 
Belges  voifinsdes  Durotriges  qu'elles  villes  te- 
ndent. . ' t ^ô-c 

Belinus  6e  Brennus  diuifent  letRoyaumc  cn- 
treux^64- b.  mort  dudit  Belinus.  ibid. 

Bellepcrchc  en  Bourbonnois  prife  par  l’An- 
glois.  t • * . 7Q2-a 

Bcnoiftluifmortapoftat.  , 483  c 

Benoift  12.  Pape  amy  de  l' Anglois.  ‘654.  a 

BcrcqbrufléparlcsAnglois.  ■ 817  c 

Bergerac aflîcgc  parlcDucd’Anjou.7i6.c  ren- 
due à composition.  ibid. 

Berfac  rendu  aux  Anglois.  ,.7^4-b 

Berwic  aflîcgc  Se  pris  pat  Edward. 

Berwic  pris  par  le  Roy  d Elcoflc.  619*  b.  efl:  r af- 
fîegc  par  Edward.  ibid. 

Befances  aflîcgéc  Se  prife  par  le  Duc  de  Lanca- 
ftre.  • J 751-1 

Bcftail  en  grand  nombre  en  Angleterre. 

Bethléem  où  Situe.  49  u b 

Rethune  aSfiegée  en  vain.  ‘ 666.  d 

Bcuueroa  fortifie  par  les  Anglois  durant  la 
trefuc.  8gg.  b 

Blanche  Régente  de  Saintt  Louys  fon  fils. 

■547-b 

Blanche  mcredtiRoy  SainttLouys  enterrée  à 
Pontoife.  V <6  j.ç 

Blccca  gouucrneur  de  Lincolne  baptifé  par 
Paulin.  .209.1 

Blondel  cherche  fon  maiSlre  Richard  qu’il 
irouuc  au  ton  d’vnc  Chanfon.  49a 

Bretons  de  France  gouucrnez  premièrement 
par  Roys, puis  pat  Comtes, &:  finalement  par 
Ducs.  , * . iSo.b 

Bornes  duRoyaUmed’Efeofle.  «j6.d 

Boeufs  en  grand  nombre  en  Angleterre.  7.  d 

Bouchers  de  Paris  armez  cnfaucur  du  Duc  de 
Bourgongne.  . . 814.  d 

Boulongnc  pourquoy  ainSi  appelléc.  49.  d 

Bourbourg  rendue  par  les  Anglois.  ^739.  ç 

Bourdeaux  Se  autres  villes  de  Galcoignc  en 
branle  de  fe  rendre  Françoifes.  :78g.  b 

Bourdeaux  rendu  au  Roy  Charles.  901.  b 

Bourdcille  prife.  ^.oso.a 

Brebis  en  grande  quantité  en  Angleterre.  7.,  c 
Brefs  du  Pape  Paul  cinquième  aux  Catholiques 
d’Angleterre.  * " * ' ii|.b 

Brennus  Surnommé  Praufe  natif  de  la  grande 
Bretagne.  - 40J  b 
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Couronne,  ibid.  cft  pris  Se  arrefté.  .782.  a: 
mené  à Calais,  ibid.  cftranglé  d’vne  feruict- 
te,  ibid.  b 

Duc  de  Bourgongne  gouucrncur  de  la  Picar- 
die, j.  8iOj  b 

Duc  de  Clarcncc  chef  des  Anglois,  816.  c 

Duc  de  Bourgongne  deuant  Paris  Se  l’entrée  à 
luÿ  rcfuféc,  ’ * 824.  b 

Duc  de  Clarence  mort  en  la  bataille  deÉaugé* 
■■8  4,7 -a 

Duc  de  Gloccftrc  Gouuernéur  d’Angleterre 
pendant  la  minorité  du  Roy  Charlcs  6.  ibid- 
fc  marie  auec  laPrinccflc  de  Bauiere  Ion  ma- 
ry eftant  encor  viuant.  847.  a.  le  mariage  dé- 
claré nul. . 4 ;Ssi.c 

Due  deBetfort  regent  en  France  pour  le  Roy 
d’Anglcterrc.,847.  a.  faiél  alliance  aucc  les 
Ducs  de  Bourgongne  Se  de  B retàgne.  849  à. 
efpoufc  Anne  de  Bourgongne.  ibid. 

DucdcSufFolc  emprifonnné  par  le  peuple  de 
Londres.  889.  c.  cft  decolé.  ibid* 

Duc  de  Bretagne  en  Normandie.  893.  b 

Duc  d’Alençon  voulant  inerbduire  les  An- 
glois en  France  cft  defcouucrt  &:  mis  prifon- 
nicr.  907.  a.  fa  confcflioa  ibid.  b-  efi  par  ar- 
reft  condamne  criminel  de  leze  Maiefté , Sà 
condamné  à perdre  ia  telle.  910.  c-  fa  pei- 
ne de  mort  changée  en  vne  prïlon  pcrpc7 
ruelle.  ibid.  d 

Duc  de  Sommer  fet  réfugié  cnFrance.  917  >b' 
Duc  de  Bourgogne  inuitcle  Roy  d‘ Angleterre 
à fon  fccôurs  contre  Louys  Roy  de  France. 
930.  b- fon  armée-  ibid.  c.  rccherchc.îà  paix.; 
941.  a- fa  mon-  , ibid.  ci 

Duc  de  Bue KÎngham  en  fuite-  * 947- 

Duc  deSaxe.  r94d 

Duché  de  Guienne  entièrement  réduite  FU 
Couronne  de  France.  906.4 

Ducheflc  de  Bretagne  arreftee  en  Angleterre,- 
Se  la  caufc  pourquby.  ..  m * 


k» 


'1  -«m. 


Digllized  by  Google 


TABLE 


Duchcffc  de  Lahcaftre  mène  elle  mcfme  fa  fille 
cnCaftillc,  764.  a 

Ducs  de  Normandie  d‘où  ont  pris  leur  origine, 

I8i.  a 

Ducs  crcez  par  le  Roy  Richard,  713*  a 

Duel  entre  Edmond  Si  Canut,  393- d 

Dumbar  affiegé  par  Edward.  597.  a.  eft  rendu, 
ibid.b 

Dumtèrling  monument  desRoys  d’Efeofle. 
441.  a 

Dunftan  Archeuefquc  de  Canterbury,  373*  d 
Dunuallo  Molmutius  Roy  des  Bretons,  64.  a 
orna  le  premier  fon  chef  d’vn  diademe  d or 
ibid.  b 

Durmel  en  Quercy  affiegé  par  l’Anglois, 


658.  a 

Durotriges  d’oùainfi  nommez,  39-  a 

Durftus  Roy  des  Piâcs,  175-  c 

Dreux  & Vcndofmcbruflées,  477-  b 

Dreux  pris  par  le  Roy  d’Angleterre,  841.  a 

Dreux  rachcpté  par  le  Roy  Charles,  877.  d 

Druides  preftres  de  Gaule,  *30.3.  b 

Druides  auoient  vn  chef  & fuper  ieur , 51.  b 


Druides  comment  Se  d’où  nommez,  50.  c.  leur 
traditiuc  trouucc  dans  la  grande  Bretagne, 
ibid. 

Bois  facrcz  des  Druides  coupez-  99 • a.  leur  reli- 
gion défendue, 

Drius  quatriefmc  Roy  des  Gaules  Se  de  Breta- 
gne, inftitutcur  des  Druides,  51- d 

E 

E B oracum  d'où  nomme.  61.  c 

Edbald  fixiefmc  Roy  de  Kent.aoi.cfpoufe 
fa  belle  mcrc.ibid.cft  diuinement  puni.  ibid. 
eft  conucrty  par  l'Archcuclquc  Laurent. 
203.  c 

£ delfred  follicitc  Rcd^al  pour  le  faire  mourir. 
220-  b 

EdérusXV.Roy  d'Efeofle,  ij8.b 

Edgar  petit  fils  d’Edmond  refte  fcul  de  la  tige 
Royale,  . 4i3*b 

Edgard  furnomme  Pacifique,  363  c 

Edimbourg  d’où  nommé,  6y  c 

Edimbourg fiege  desRoys  d’Efeofle,  19. b 
Edimbourg  pris  Si  bruflé  par  les  Anglois,743.c 
Editt  contre  les  coulpablcs,  408.  c 

Edict  de  Henry  VII.  948.  d 

Edift  contre  les  cftrangcrs,  460.2 

Edmond  frère  Si  fucccflcurd’Adcftan,  270.  d 
Edmond  pourluiui  parCanuc  fc  retire  à Lon- 
dres. 590.  b.fait  leuer  le  fiege  deuant  Londres 
Si  V entre,  39i. b 

Edmond  campé  prés  de CanUt  exhorte  fes  Gaï- 
dar? au  combar,  ibid.c 

Edmond  delà  Poule  fils  de  Ican  Due  de  SufFolc 
remis  en  grâce,  969.  c 


Edric  Comte  de  Merce  coddamné  à mprt. 

39i- a 

Edmond  fils  du  Roy  Henry  fe  marie  à la  fille  du 
Comte  d’Aumale,  577. b 

Edward  rccognu  Roy  d’Angleterre,  406. b 
Edward  fucccdc  à Alfred.  361.  facré  Roy  par 
Athelrcd,  . ibid. 

Edward  fubiuguc  les  Bretonsde  Gales,  363.  a 
Edward  reforme  lesdefordres  de  fon  Royau- 
me, **  364.  b 

Edward  tourne  en  fuite  les  citoyens  deXon- 
dres,  575»  d 

Edward  fe  marie  à Alienor  focur  d’Alfons  Roy 
d’Efpagne,  JM  J63.  b 

Edward  fils  d’Henry  entreprend  le  voyage  de 
la  terre  faintte  aucc  Saint!  Louys,  578.  a.  eft 
en  péril  de  fa  vie,  ibid. 

Edward  déclaré  Roy  d’Angleterre  en  fon 
abfcnce,  5S1.  a.  retourne  de  la  terre  fainéte. 
ibid.  faid  hommage  à Philippe  Roy  de  Fran- 
ce, ibid.b 

Edward  II.  du  nom  premier  Prince  de  Galles, 
587-  c 

Edward  faid  hommage  au  Roy  Philippe.  ’ 

5S8.  c 

Edward  efleu  arbitre  du  different  de  la  Cou- 
ronne d’Efeofle,  591.  b 

Edward  le  prétend  fouuerain  du  Royaume 
d’Efeofle,  592.  a.  l’offre  à Robert  Brufle  à la 
charge  d’hommage,  ibid.  b 

Edward  faid  hommage  de  la  Comté  de  Pon- 
thicu  au  Roy  Philippe,  592.  d.  drefle  vnd 
armée  pour  furprendre  la  Normandie,  593. 

a.  eft  adiourné  au  Parlement  de  Paris,  ibid. 

b.  renonce  aux  fiefs  de  France,  ibid-  c 

Edward  fécond  fucccdc  au  Royaume  de  fon 

pere.  608.  d.  cfpoufe  Yfabeau  fille  de  Phi- 
lippes  Roy  de  France.  609.  b.  demande  la 
fouucraincté  de  Guicnne  qui  luy  eftrcfùféc. 
ibid.  fait  vn  voyage  en  France.  614.  d.  offre 
vnc  riche  croix  à S.  Albans.  ibid.  déclaré  la 
Royne  Si  fon  fils  ennemis  de  la  Couronne. 
627.  d.  eft  pris  te  deftituè  du  Royaume.  629. 

c.  Si  630.  a.  fa  mort;  ibid. 

Edward  frere  du  Roy  d’Efeofle  couronné 

Roy  d’Irlande.  620.  c.  eft  pris  te  decolé. 
ibid. 

Edward  le  ieunc  Duc  de  Guyenne  te  Comte 
de  Ponthicu.  626.  c-  eft  reccu  à hommage 
par  le  Roy  Charles,  ibid.  eft  conftitué  ré- 
gent du  Royaume  d’Angleterre,  628.  d 
Edward  3.  couronné  Roy  d’Angleterre.  634.  a 
publie  vn  pardon  general,  ibid.  prétend  la 
regence  du  Royaume  de  France.  635.  d.  elle 
luy  eft  rcfuféc.  ibid-  prétend  la  Couronne, 
ibid. 

Edward  3.  fomméparPhilippes  de  Valois  de 
luy  venir  faire  hommage.  638.  a.  lequel  il  rend 


des;  ai  a 

dans  Amiens.  • 46  39.  a 

Ed  yard  femme  Dauiddèluy  faire  hommage. 

Edvard  3.  prend  lès  armes  SC  le  tiltrede  Roy 
de  France.  6 46.13-649  c.  commence  la  guer- 
re en  Gafcognc.  ibid.  c.  pratique  les  FJa- 
mans.  ibid.d.  cft  inftituc  vicaire  de  l’Empire# 
' T647.  b-  alïicgc  Cambray.  648.  a.  fort  vicariat 
en  l’Empire  rcuoqué.  650.  c.  défait  à l'Efclti- 
fc  l'armcc  naualc  du  Roy  Philippcs.  651. c. 
enuoyc  vn  cartel  de  deffi  au  Roy  Philippcs. 
ibid*  cft  amourcux.de  la  Comteflc  de  Saris- 
bury.  - j .16^. a 

Edvard  parte  en  Bretagne  Sc  aflîcgc  Venues. 
6<3.  c 

Edward  Prince  de  Galles  Duc  de  Guyenne. 


Edward  au  Bourg- la-Roync  présParis.  683  b 
enuoye  demander  bataille  au  Duc  de  Nor- 
mandie. ibid. 

Edward  de  Bailleul  transfère  fes  pretenftons  du 
Royaume  d’Efcofle  àEdward  Roy  d’Angle- 
terre. j • 6 ?j -a 

S.Edwardfort  aymé  & redouté  des  Irlandois. 

. m,c  ' 

Edward  Comte  de  la  Marche  fils  de  Richard 
Ducd’Yorc  fucccde  à l’authorité  de  fon  pc- 
re.  012  d.  entre  dans  Londres  où  il  eft  décla- 
ré Roy.  ibid.  marche  contre  le  Roy  Sc  le  dé- 
fait en  bataille.  ibid.d 

Edward  4 du  nom  couronné  Roy  d’Anglctcr- 
rc.  9i6-a.enuoye  demander  en  mariage  Bon- 
ne dcSauoye  focur  de  Charlotte  femme  du 
RoyLouys  XI.  919-jb.  cfpoufc  Elifabeth  de 
Riucric  Angloile^vi  ibid.  c 

Edward  Roy  d’Angleterre  pris prifonnicr  par 
le  Comte  de  Warvvic.  ozz.  a.  cfchappc.  de 
prifon.  ibid.  contraint  le  Comte  de  Warv- 
vic de  s’enfuir,  b ibid. 

Edward  contraint  de  s’enfuir.;  924.  d.  fa  vie  en 
profpcritc  qu’elle.  92  sb^’enfuit  enFrifc.  ibi. 
c.  fupplic  le  Duc  dcBourgongnc  de  l’ayder. 
: - 927 . a.  cft  rcccu  à Londres  aucc  grande  ioye 
Sc  pour  quelles  caufcs.  ibid.d.  deffaît  le  Côte 
de  Warvvic  Si  le  Prince  de  Gallcs.928.3- fait 
tuer  en  prifon  le  Roy  Henry.  928.  d 

Edward  enuoyc  déclarer  la  guerre  au  Roy 
LouysXJ.  931^0 

Edward  Sc  le  Comte  de  Bourgongnc  partent 
de  Calais.  93  2.  c 

Edward  difpofé  à la  paix.  93  s-  a 

Edward  enuoyc  deux  lettres  duConneftable 
au  Roy  Louys.  • 54,0.  b 

Edward  meurt  de  regret.  943*  a 

Edward  5.  fucccde  à Edward  4-  fon  pcrc.  945. 
a.cftarrcfté  en  chemin  par  le  Duc  Richard 
fon  oncle. 944.3.  eft  meurtri  aucc  on  frète, 
par  le  cômandcmcm  dudit  Richard,  ibid.  c 
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Edward  fils  du  Duc  de  Clarcntc  amehe  â Lon- 
dres. J.  •.  94 s. d 

Edward  fomme  de  rendre  hommage  au  Roy 
de  France.  220  a.s’cxcufc»  ibid. 

Edwin  régné  apres  Eldrcd  mefehata  Prince» 

!..  271- d 

Edwin  >.  Roy  de  Nôrthumbre.  2io.  b»  défait  lés 
Roys  des  Bretons Sc  de  Weftfcxc.  ibid.  c.  eft 
baptife  aucc  la  plufpart  de  fes  fubicûs, 
307.  a 

Egbcrt  :.  fondateur  de  la  grandchr  Sc  puiflance 
desÂnglois.  38.  a.  le  retire  cnFranccoùil 
apprend  l’art  de  la  gucrrC;  ibid. 

Egliic  de  S.  Pierre  d^orc  fondée  par  Edviü 

222*  C 

Egliic  de  Nôrthumbre  affligée.  223.  b 

Eglifc  dcNoftrcDamc  de  Mante  bruflée  aucd- 
que  deux  Rcligicufcs. 


Eglifc  de  Sarisbury  acheuéc  de  baftir  au  bout 
des  40.  ans.  ,347.  à 

Eglifc  d’Auch  fondée  pat  Clouis.  389,  c 

Eleonor  femme  de  Louys  le  icune  Roy  de 
France impudiquc.,457.  a.  eftfcparéc  par  le 
Concile  dcBaugéncyf ibid.  b.  cft  remariée  à 
Henry  Duc  des  Normans.  ibid.  c 

Eléphant  enuoy  é par  S.Louys  au  Roy  d’Angle- 
terre. '564.  b 

Elfric  rebelle  au  Roy.  383»  c 

Elidurus&:  fa  pieté  enuers  fon  fier».  . 74  a 

Eli fc  vefuc^du Marquis  de  Montfcrrat  remariée 
au  Comte  de  Champagne.  f 4491.  a 

Embarquement  du  Roy  Philippe  àMatfcille, 

1 482.  b 

Empire  debatu  entre  Philippe  & Othon. 

'•.:.50'.a  r! 

Empoifonneursenuoyez  par  la  Comteflc  de  la 
Marche  pour  empoifonner  S-Louys, pendus. 

• 54vd 

Emmc  merc  d’Edward  adcüfce  d’impudicité 
409.  offre  de  fe  purger  par  le  fer  chaud, 
ibid. 

Enfans  de  Canur,  , • 39$  b 

Entrée  du  Roy  d’Angleterre  à Rouen.  828  a 

Entrée  du  Roy  Sc  de  la  Royne  d’Angleterre  à 
Paris,  1 1 41840.  a 

Entrée  du  Roy  Chârlesà  Paris  le  ü Noucmbre. 

• 8 ? 2-  a 

JEntrcprifc  dcCefar  fur  la  grande  Bretagne  SU 
la  caufc  d’icelle.  . ^74  d 

Entrcprife  de  la  terre  Sainétc.  441.  c 

Entrcprife  pour  la  liberne  de  l’Efcofle.  608.  a 

Entrcprifc  desNormanslut  l’ A n g le  t e r re  ■ 6 47.  b- 
Entrcprife  des  Comtes  d’Huntingdon  Sc de  Sa* 
risbury  pour  dcliuir  r le  Roy  Richard  Sc  tuei; 
Henry.  794*b 

Entrcueuc  des  Rois  de  France  A:  d’Angleterre 
' 7~8.C 

Entrcucnë  du  Roy  d’Angleterre  Sc  de  laRojrfiÇ 
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de  France.  ' '.'  967.  a 

Entrcucuc  du  Roy  Louys  Se  d Edward.  o3s  c 
Epivaphe  d'Ailwin  coufind’Egdar.  276.  a 

Equippage  de  mer  de  Cefar  pour  paffer  en  Llflc 
deBretagne.  »»' 76-b 

Eric  Danois  Roy  d’Eftangle.  '259-  d 

Erehenuin  premier  Roy  d’Eftfexc.  ‘ 269.  a. 
Efc.  II.  Roy  de  Kent.  ^ 192?  a 

Efcalade  des  Anglois  à la  ville  d’Ardres. 

; sol- a 

Efclaucs  Anglois  vendus  publiquement  à Ro- 
me. 207- c 

Efeofle  dite  Albanie.  18.  d.  fa  grandeur.  • -19-  a 
Efeofle  Royaume  fouucrain.  J9?a 

Efeofle  dite  Hibcrnic.  H6  b 

Efeoife  fi  a efté  vaflalc  de  l’Angleterre.  '430.  d 
Efeofle  pourquoy  n’eft  vaflalc  d’ Angleterre. 
601.  b 

Eicoflc  faccagée  & domptée  par  Edward. 

604  d — 

Efeoflois  diuifez  en  deux  félon  1 origine  Se  le 
langage.  ' ARa 

Efeoflois  quels.  ^L-c 

Efeoflois  pourquby  premières  gardes  du  corps 

des  Roys  dcFraftce. 

Efeoflois  fauuagcs , leurs  moeurs  Se  façons  de 
faire.  13 -a 

Efeoflois  ifliis  des  Scythes.  147-  d.  quand  ont 
premièrement  paffe  en  Hibernie.  146.  b 
quand  ont  commencé  de  régner  en  Efeofle. 
ibid.  d 

Efeoflois  pourquoy  s’appellent  Albanuch , Se 
leur  pais  /itba».  i>°-b 

Efeoflois  iflus  des  Gots.  'î42«a 

Efeoflois  ftmenttous  de  la  Bretagne.  168.  b 
Efeoflois  commis  à la  garde  du  corps  des  Roy  s 
dçFrancc.  ^o.a 

"Efeoflois  renoncent  à l’amitié  du  Roy  Edward. 

Efeoflois  redemandent  leur  Roy  au  Roy  Edv- 
vard  qui  le  leur  reftife.  6ot.  c.  recourent  au 
Pape  qui  eferit  en  leur  faneur.  ibid. 

Efeoflois  en  Angleterre  pour  fe  venger  des 
courfes  fur  eux  faites  par  les  Anglois  durant 
•latrefùe.  fc  , • 74°-.d 

Efeoflois  entrent  en  Angleterre  par  deux  en- 
droits. 76-«  c 

Eferiprure  Grecque  vfitee  en  Gaule  & en  la 
grande  Bretagne.  48.  d 

EfcuycrdcMefiîrcIcan  d’Hollande  tue  parvn 
Archer  de  Richard  de Staford.  74:.  c 

E fmeut  e du  Comte  R i chard  Se  autres  Seigneurs 
Anglois  contre  le  Roy  Henry. 

Efmotion  des  Anglois  pour  lalcucc  d vn  tribut 

’ i 

Efpéemivaculcufc.  3<S7-a 

E fpecs  de  l’Egl  ife  Se  de  lufticc.  701-  b 

Efpoufaillcsd'lfabcau  fille  duRoy  Philippe  5e 


BLE  ;•<* 

d’Edward.  609.  b 

EfpoufaillcscTEdward  Roy  d’Angletfttre  Se  de 
Marguerite  foeur  de  Philippe  Roy  de  France. 
600.  d 

Efpouiailles  de  Henry  Roy  d’Angleterre  & de 
. Madame  Catherine  de  France.  frWs37-  c 


Eftats tenus  àSoiflons.  513  a.  &pourquoy>5i4  d 


Eftats  aflcmblez  à Paris. 
Efterlins  quels. 


„ , Î7û.  d 

Efticnnc  Comte  deBoulongne  fuccede  à Hen- 
ry premier  Roy  d'Angleterre.  4SI.  a.  cft  facré 
Roy.  ibid.  c.  tait  guerre  contre  Gfcofroy 
Comte  d’Anjou.  45^0.  cft  pris  en  guerre. 
^4 j 4.  b.  cft  deliure  /fa  mort  Se  fcpulturc 


4i 


Efticnnc  de  Langeton  Cardinal  dieu  Arche- 
ucfquc  de  Canterbury.  . fegS.  a 

Eftrangers  chaflcz  d’Angleterre.  :fezzJ> 
Ethclbat coniurc  contre  fon  [>cre. 243  b.  prend 
fa  belle  mère  en  mariage. 
Ethelbcrtcinqniclmc  Roy  de  Kent.  ? 10.:;  con- 
fère auccAuguftm&  luy  donne  permiffion 
de  prelchcr.  ibid.  b.  cft  coriuerty  Se  baptife 
par  luy.  202.  a.  fa  mort.  . '-  ^204.;^ 

Etheldrcdc  femme  d’Eefrid.  ^22~Sc 

Ethcldtcd  chaflc  Canut  de  Londres.  • S388!  c 
Ethclrcd  oit  la  Mefle  auant  la  bataille.  .^245.  b; 
Eihelburgc  femme  d’inas  Religieufe.  V 233-  al 
Ethodius  1 . du  nom  xxv.  Roy  d’Efeofle.  ‘^161  a 
Et  bel  wlfc  offre  la  dixième  partie  de  fonRoyau- 
mcàDicu.  ' * 

Et  hclwlfc  fccourt  Burthred  Roy  de  Mcrce  con- 
tre les  Bretons.  I-d 

Euenus  2.  Roy  xiv.  d’Efeofle.  1 ^157 . d 

Eucnus3-dunom  xvi.  Roy  d’Efeofle.  %58  c 
Euefehez  & Abbayes  aflubietties  à la  guerre. 


Euclchcz  transportées  des Burgades  aux  citez. 

432.  c 

F.ucfchczpourucuës  de  Pafteurs.  .14.8?-' c 
Euefehé  cftablic  en  la  ville  de  Sainû  André. 

240  d 


- ' 


Euefqued’Ely  Chancelier  & Legat  en  Angle- 
terre. 1 " *ffi4g7  c 

Eucfquc  de  Bathe  efleu  Archeuefquc  deCan- 
terbury*  ' ^'490  b 

Eucfquc  dcNorWich  Chef  de  l’armée  des  An- 
glois pour  le  Pape  Vrbain  6.737  b. attaque  la 
Comte  de  Flandres.  7 3jj.c.dc  fat  ; douze  mille 
Flamans.ibfd.d.  affiege  Ypre.  739.  a.  eft  con- 
traincl  de  fe  retirer,  ibid.  b 

Eucfquc  d’Exceftre  occis  par  le  peuple  de  Lon- 
dres, 1 1 fl  889- d 

Eucfqucs  en  Angleterre  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  4-  c 

Euelqucs  d’Angleterre  renommez  en  doftrine 
Se  fainclete,'-  • ? ^63  d 

Eucfqucs  uouucaux  cftablis. 


Eucfqucs 
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tuefques  chaflcz  d’Angleterre  6c  leurs  biens 
comifquezpar  le  Roy  Ican.  509.  d 

‘Eugène  4.  Roy  d’Efeofle  fucccfl’eur  de  Ken- 
neth. 216.  d 

Eureux  tendue  aux  François.  yr  723.  c 
Europe  çfeher  à Iaphct-  27.  c 

Ercombcrc  7.  Roy  de  Kent.  203.  b-  jf! air  abbatre 
les  temples  des  Idoles,  c i);  ibid- 

Euftachc  Comte  de  Boulongnc  va  en  Angle- 
terre. 408.  b 

Éxaftion  de  deniers.  433-  c 

Excommunication  fort  ancienne , 6c  quel  cftat 
c’crt  qu’en  faifoient  les  Druydes.  52.  b 

Excommunication  du  Pape  contre  le  Roy  lean 

510.  b ; o ' ‘ 

Exécuteurs  dadioumement  retenus  en  Angle- 
terre. * 702.  a 

Exemple  de  grande  humilité-  398.  c 

Exhortation  d’Edgard  aux  Prélats  de  fon  Roy- 
aume pour  la  reformation  de  l'Eglife.  274.3 
Exhortation  d’Edmond  à fes  Capitaines.  392.  b 
Exhortation  de  Rodolphe  Euefque  de  Durham 

453.  a 

Exhortation  deCaraébcusàfcsgcns.  9 6.  a 

Exploits  de  Vefpafian  en  la  grande  Bretagne. 
94»  a 

Extradion  6c  grande  puiflanec  de  Thomas  de 
Lancaftrc.  612.  a 


TT  Alaife  rendue  au  Roy  Charles.  898.  a 

* Famine  en  Angleterre.  618.  c 

Famine  cftrangc  par  toute  l’Angleterre.  385-  a 
Famine  &:  perte  en  France.  877.  c 

Famine  ertrange  de  ceux  de  Melun  alHcgcz  par 
lcDucdeBourgongnc.  *37-d 

Fafcheric  du  Roy  pour  la  mort  deTriuilien. 

7J7-C  • I : . 

FclmidiusRov  d’Irlande-  ;» 237.  d 

Fcmmes&:  enfans  d'Edward-  260.  d 

Femmes  iadis  communes  entre  les  Bretons. 
103. a 

Femmes  anciennes  vaillantes^  bclliqucuiçs. 

86  z.  d 

Fcrchard  6c  Donald  LII- & LIU.  Roys  d’Ef- 
coflc.  222.  d. 

Fcrchard  1.  iv.  Roy  d’Efeofle.  227-b 

Fergus  premier  Roy  d’Efeofte.  154.  c 

Feriiharis  fécond  Roy  d’Efeoffe-  iss.a 

Fernand  Comte  de  Flandres  allié  de  l’An- 
glois.  514.  b v 

Fefte  de  S.  Edward  célébrée  magnifiquement 
par  le  Roy  Henry.  . ,,r  56z.a 

Fefte  delaCalangc  publiée  endiuCrs  pays  par. 

les  hérauts  d’Angleterre.  766.1 

Fefte  de  Penrecofte  paffée  par  le  Roy  &:  la  R oy- 
nc  d’Angleterre  dans  le  Louurc.  ill(J  842-b 
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FcftinRoyajj.r.  • 481.  Ê 

Fia  nçailics  du  Prince  Henry , 6c  dé  la  Princcfle 
Catherine.  967.0 

Fidelité  d’Hcrtold Capitaine  deMirebcau. 

_ 557-c 

Fidelité  des Efeoflois.  96 4.  b 

Fifs  érigez  par  Guillaume  en  Angleterre. 

428.  c 

Filles  de  DioclctianRoy  dc  Syrie.  25.  à 

Filles  de  Danaus  Roy  des  Argiues.  24.  d.  & 

; 55-  C ^ ..  .....  . • ...r 

Fils  aifncz  cnEicoflc  fucçcdcnt  à routes  les  ter- 
res. 21.  i 

Finances  que  R oy  Charles  s , laifla  à fon  fils  à 
j combien  monroicnr.  728.  b 

FincormachiLs  xxxv,  Roy  d’Efeoffe.  163.  a 

Finefle  du  Roy  d'Angleterre  pour  auoir  argent 
de  fes  fubieçts.  940.  c 

flotte  de  Philippes  recognuc  6c  vaincue. 

516.  a 

Flotte  de  Flandres  défaite  par  l’armée nauale 
d’Angleterre.  ?47-c 

Folant  pris  par  les  Anglois.  726.  b 

Fontaine  d’hypocras  à l’entrée  d’Henry  6.  à Pa- 
ris. 864.  c 

Fontenay  afiiege  par  S.  Louys.  546.  b 

Forces  natuicllcs  de  l’Angleterre.  5.  d 

Forerts  6c  bois  en  grande  quantité  en  Angle- 
terre. 6.  a 

Forme  de  l’hommage  deu  par  les  Roys  d’An-  ' 
glctcrrc  comme  Ducsd'Aquitaine^uxRoys 
de  France.  538.  d 

Forme  de  ferment.  Sî9.b 

Forrcrcfles&:  citadelles  nids  de  tyrans.  5 43.  a 
Forterertes  rachetées  par  les  Parifiens.  692.  d 
Fortereflfes  retenues  par  le  Roy  d’ Angleterre. 
694.  b 

Forts  d’Angleterre  garnis  6c  pourucus  de  genf- 
d’armes.  747.  d 

Fortune  des  vaifleaux  qui  portoicntlaCauale- 
riedeCefar.  77.  d 

Fouage  excdfif  que  le  Prince  de  Galles  voulut 
impofer  fur  l'Aquitaine.  6991c 

Fougères  prife  par  les  Anglois  fur  le  Duc  de 
Bretagne.  888.  b 

Fougères  reprife  par  le  Duc  de  Bretagne. 

896.  a •. 

foulques  Roy  de  Hierufalem.  449.  d 

Franco  en  Hibernic.  ^ 148. d 

François  ne  prennent  leur  nom  de  Ftancion. 

43- d 

François  au  fccours  du  Duc  de  Caftillt>  746.  e 

.&  749-C  ,*r‘ 

François  Loucl  6c  Stafford  en  armes  côntrc  le 
Roy  Henf  y 7. 949.  d.  font  deffait  s.  950.  a 

Francs  Archers  inftiruez  par  le  Roy  Charles 
&pourquby.  . 89t.  a 

Frédéric  Empereur  demande  la  foeur  duRoy 
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d'Angleterre  en  mariage  pour  Ton  fils. 
Fronfac  prife  par  les  François. 
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Alice  afHcgéc  par  le  DucdcLancaftrc. 


m-c 


Gallois  en  armes  contre  Edward  fils  du  Roy 
Henry.  565.  c-  leurs  armes  & refolution.  ibid. 
d.  gagne  la  bataille  fur  Henry.  568.  a 

Gallois  rebellez  reprimez,  ili-b 

Gangancsd’Hibcrnicd’oùfortis,  148. b 

Gantois  reuoltez  contre  le  Comte  de  Flandres 
leur  Seigneur,  * 736.  b 

Gantois  alliez  auec  le  Roy  d’Angleterre,  ibi- 
dem. c 

Gantois  réduits  à l’obcy ffance  du  Duc  de  Bour- 
" gongne  leur  Comte,  745.  b 

Gardes  du  corps  cftablies  en  Angleterre. 

9SJ  d 

Gardes  Efeofloifes,  964  a 

Garnifon  de  Berfac  défaite  par  les  Anglois. 


Garonne  fleuuc  de  Gante,  3 4- b 

Gafton de  Bcarn en  Angleterre,  582,  a 

Gauachc  prife  par  l’Anglois,  TOLd 

Gauerfton  reuoque  d’exil  par  Edward  fécond 
R 609.  d.  cftcnrichy  par  luy,&  fait  Comte  de 
Corn  val.  610.  b.  faift  publier  vn  rournoy. 
ibid-  indignation  des  Seigneurs.  Anglois 
contre  luy.  ibidem,  fon  infolcncc.  ibid.  cft 
relégué  dedans  Irlande.  611.  c.  reuoque  pour 
c fpoufer  la  foeur  du  Comte  de  Gloccftrc  s’en 
orgucillift.  ibid.  cft  dcrcchcfcxilé.  ibid.  d.  fe 
retire  en  Irlande,  ibid.  clt-pris  & exécute  à 
mort,  613. d.  6i4-a 

GauloisappcllezCimbres,  28.  a.  b 

Gaulois  autresfois  Seigneurs  te  maiftres  de  la 
grandeBretagne,  49.  d 

Gaulois  vaincus  par  les  Bretons,  65,a 

Gaultier  Archcuefquc  de  Roiien  enuoyé  par 
Richarddc  Sicile  en  Angleterre-  487.  d 

Gaultier  Archcuefque  de  Roiien  met  la  Nor- 
mandie en  interdit. 

Gaultier  efleu  Archcuefque  de  Canterbury.  531. 
b.  cft  rebute  par  le  Roy  te  le  Pape  te  pour 
quelles  caufes,  ibid. 

Gaultierde  JLangeton  grand  Threforicr  en  pri-r 
fon,  : . j ft  609.  c 

Gaultier  de  Manny  chef  du  fecours  d’Edvard 
enuoyé  dedans  la  Bretagne,  ■»' i;r  - <6$6.'b  ■ 
Gaultier  Eucfque  de  Lincolne,  473-a 

Gaultier  Euefque  de  Durham,  56--b' 

Géants  autresfois  en  la  grand'  Bretagne. 1 
•56. aO  .-c-  ' l zc  • j -j  • 
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Géants  pris  'pour  tyrans  te  homme  cruels,  ibid. 

c.leurnaiflance,  ibid.  d 

Genealogie  de  Henry  Duc  de  Buckingham. 

946. a 

Généalogie  desPrinces  de  Norihgallcs. 
Gentils-hommes  principale  force  du  Royau- 
me d’Efeofte,  d 

Geoffroy  rebelle  contre  fon  pere,  ; 4744 b 

meurt  à Paris,  ibid.  cft  enterre  en  l’Eglifc  no- 
ftreDame,  ibid.  d 

Geoffroy  Archcuefque  d’Yorc  côfacré  à Tours. 
488.  d 

Geoffroy  efleu  Archcuefque  d’Yorc,  reçoit  le 
Pallium  te  la  confecration,  ibid. 

Geoffroy  Archcuefque  d’Yorc  retenu  à Dou- 
ure  te  mis  en  prifon.  489.  a.  deliuré.  b.  ibi- 
dem. 

Geoffroy  Archcuefquc  d’Yorc  pourquoy  exiler 

•507 -pc 

Geoffroy  d’Harccourt  repentant  de  fa  faute. 

665-  c 

Geoffroy  de  Marife  exhorte  le  Marefchal  à 
prendre  les  armes,  S4s»d 

Geoffroy  de  Lufignan  folicitc  parYfabcau,  fe 
rebelle  contre  le  Roy  S.  Louys,  545- b 

S.  Georges  cftoit  patron  de  l’ordre  delà  Iarrc- 
ticre,  ïi.a 

Georges  te  Richard  freres  d’Edvard  à Bruges. 
916. a 


A' 


Géants  de  l’Ifle  de  Bretagne  grands  te  forts. 
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Georges  Duc  de  Carence  condamné  à mort 
par  le  Roy  Edvard  fon  propre  frerc.  942.ib. 
de  quelle  forte  de  mort  mourut,  te  lacaufe 
d’icelle,  ibid. 

Georges  de  Neuillymisprifonnief;968.  a.  puis 
mis  incontinent  en  liberté,  ibid. 

Gérard  de  CanuiÜe  gardien  du  chafteaudeLin- 
<olne,  488.  a 

Gérard  Comte  de  Kildare  amené  captif  en  An- 
gleterre, 

Germains  appeliez  Scythes,  • 148.C 

Germains  d’où  ifTus,  : 

S Germain  d’Auxetre  en  la  grandeBretagne. 

i8x.  b 

S.  Germain  en  Laye  te  Gerberoy  pris  par  les 
Anglois.  - . S78.  b 

Girard  gouuerneur  de  Loches,  jo(.a 

Gillet  Preftre  enuoyé  par  le  Duc  d’Alençon  en 
Angleterre,  • ^ •,9Q4<b 

G i fors  conquife  par  Philippes  fur  Richard. 
494. 

GKjprs  prife  pari’  Anglois, 

Glafco  Vniuerfité  célébré  en  EfeofTe,  -jg.  'Q 
Gloccftrc  a efte  vn  nom  funefte  te  malheureux 
à ceux  qmJ’ont  porté,  ’ '38-  c 

Godred  Doit fiLs de  Regnaud,  ’ - ! \6\.  a 
Grifi  fouucrain  Pontife  des  îîorthumbricns 
idolatres.  219.  d.  rccognoift  la  faute  de  leur 
religion. 
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Gogidunus  Roy  Breton fidcle  aux  Romains, 
b 

GOgmagog  Géant,  • >i  66.  a 

Gouucrneurs  du  Prince  Edward  exécutez  à 
mort,  . ‘ 9-k-c 

GOths  où  logez,  ■ ' ü9.d 

Grand  nombre  de  prifonniers  menez  à Paris. 

• C 

Grands  deniers  deubs  par  le  Roy  d’Aragob  au 
Roy  d’Angleterre,  74^1Ü 

Gucrilon  des  cfcroücllcs  propre  aux  fculs  Roys 


ibid.d 


de  France, 


* 41  v a 


Guerre  de  Guillaume  contre  Philippes  Roy  de 
France,  , ■ . • /4j;Va 

Guerre  entre  Leolin&  le  Comte  dcPcmbroc.. 

j?46f6»d 

Guerre  entre  Louys  le  Gros  Roy  de  France  Se 
Henry  premier  Roy  d'Angleterre*  1 44.7. d 
Guerre  entre  Philippes  Roy  de  France  Se  Hen- 
ry Roy  d’Angleterre , Se.  la  caufe  d’icelle. 

* ‘475« d 

Guerre  d’ Arthus  Se  de  Iean  en  Poittou.  50?. c 
Guerre  Se  puis  la  paix  entre  Iean  & Guillaume 
Roy  d’El'cofle,  jio.  c 

Guerre  entre  Louys  &lc  Comtede  la  Marche, 
Se  l’occafion  pourquoy,  54-.  c 

Guerre  commencée  epeafeongne,  646^ 
Guerre  entre  les  François  Se  les  Anglois. 

• 39^  C 

Guerre  de  Bretagne,  . .'/**.•  667.0 

Guerre  de  Bretaenc  continuée,  ■ 494  b 

Guerre  entre  les  Roys  deCaftillc  Se  de  Portu- 
gal, ’ • ■7z6.b-.74'  C 

Guerre  en  Efcofic,  398. d 

Guerre  recommencée  entre  les  Bourguignons 
&Orlcanois,  820  b 

Guerre  contre  les  infidellcs,  361  d 

Guerre  recommencée  entre  le  Roy  Charles  & 
le  Bourguignon,  'viS2$-d 

Guerre  en  Hollande  entre  les  Ducs  deBourgon- 
gne  Se  dcGloccftrc,  .851  b 

Guerre  dcclarce  par  le  Roy  Louys  XI.  au  Duc 
de  Bourgongne,  t . 920.  d 

Guerre  de  Charles  VIII.  contre  le  Duc  de  Bre- 
tagne, r 9<?b 

Guerre  déclarée  contre  lesEfcoflois,  961.0 
Guicnne  entièrement  réduite  d la  Couronne  de 
France,  900.  a 

GuillaumcCambdcnus  Héraut  d’armes  du  Roy 
d'Angleterre,  1,0.  a 

Guillaume  le  conquérant,  pourquoy  ainfi  nom- 
mé, 426  a 

Guillaume  Duc  de  Normandie  fait  heritier  dû 
Royaume  d’Angleterre  par  Edward.  41I.  c. 
le  va  conquérir,  416.0  enuoye  des  Ambafla- 
deursàHarald.  ibid.. obtient  vtdbirc  contre 
luy.  41$  cries  principaux  d Angleterre  fc 
foufmettent  à luy,  1419. 
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Guillaume  dflîcge  lesrebelies, 

Guillaume  marche  en  Efcofle, 

Guillaume  fondatrice  de  l’Abbaye  de  la  Trini- 
té de  Caen,  ■ 432.  c 

Guillaume  aflîegc  Dol  en  la  baffe  Bretagne, 
ibid.  eft  defFait  par  Philippe  I.*Roy  de  Fran- 
ce, ibid. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  part  Se  arriuc  en 
j Angleterre,  • • 41c,.  b 

Guillaume  demande  fecours  aux  Princes  voi- 
iîns,  fi},  b 

Guillaume  déclaré  (brf  defTein  fur  l’Angleterre 
Se  demande  lëcotus  d’hommes  Se  d’argent. 

- • 4.144  cl  , ‘ 

Guillaume  le  Roux  facrc  Roy  en  Angleterre, 
J-  '436.  c.  diftribuë  les  Threfors  de  fon  père 
aux  EgJilcs  , Se  aux  pauurcs.  ibid.  grands 
Seigneurs  d’Angleterre  le  rebellent  con- 
tre luy.  437.  b.  fait  la  guerre  à Robert 
fon  frere.  438.' c.  la  mort.- 444.  b.  fafcpul- 

- turc. 

Guillaume  le  Barbu  pourquoy  ainlî  nommé. 

497.'  b 

Guillaume  le  Barbu  excite  le  peuple  contre  les 
grands,  ibid.c 

Guillaume  le  Barbu  fc  réfugie  en  l’Eglife  de  la- 
quelle il  eft  chalTc,  - ibid.d 

Guillaume  le  Barbu  pris  prifonnier  Se  pendu. 

ibid.  d.cft  honoré  comme  Martyr.  ibid.d 

Guillaume  des  Roches  Senefehai  du  Maine. 

• 302-  b '■  ~o;  . • '• 

Guillaume  des  Roches  recompenfé  par  Phi- 
lippes,  303 -a 

Guillaume  Comte  de  Glocéftre  emmené  Henry 
fils  de  Iean  pour  le  faire  couronner  i gIo- 
ceftre,  ; s b 

Guillaume  de  BraUfe  pendu  pour  adultcre^^.d 
Guillaume  Vallc  Regent  du  Royaume  d’Efeof* 
fié  Se  fies  geftes,  604  b.  pris  Se  exécuté  à Lon- 
dres,  *'  606.  a 

Guillaume  de  Monragu  Roy  du  Man,  618  b 

cuillaumc  de  Baillcul  Se  Ces  Hainuyers  mis  en 
deroutfc,  ' *<533.  a 

Guillaume Hclmen  abfous,  - 637  a 

Guillaume  de  Stanley  defcouuert  par  Robert  de 
Clifford.  939.b.condamnt  Se  exécuté  à mort: 
ibidem. 

Guinderius  Roy  desBretons  rcfùfe  de  payer  lê 
tribut  aux  Romains.  89-  d.  fut  tue  d’vncoup 
de  poignard,  T ibid. 

Gulmund  quel  Se  s’il  a fubiugué  /Irlande,  238.  a 
fa  mort,  ibid.  d 

ouy  de  Chefnc  tenu  pour  diuin  par  icsDruydes, 

31^  b 

cuy  Vicomte  de  Thouars  prifonnier,  498  c 

cuy  le  Boit tèrl  1er  fc  fait  Anglois.  828.  a.  eft 
créé  Lieutenant  du  Dtie  de  cloccftre.  ibi- 
dem- 

Gggg  ij 
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c.üycnnc  faific  fur  le  Roy  Edward,  4SI-  a 
cuyenne  engagée  par  Edward  au  Pape,  617.  b 
Guyenne  prcfquc  loutc  conquifc  par  Charles 
de  Valois,  . ' 62;  . a 

Guyenne  entièrement  réduite  à la  Couronne  de 
France,  , 1 • 000.  a 

craiffe  des  boeufs  de  Cari&  eftant  fondue  de- 
meure toufiours  liquide,  jto.a 

Grantbrigeprife  par  les  Danois,  250.  a 

çregoirc  Roy  d’Efcolfc  fait  guerre  en  Irlande. 
362.C 

Griffin  détenu  prifonnicr  par  fon  frère  Dauid. 
552-  d.  promet  de  fe  rendre  vaflal  au  Roy 
cFAnglctcrrc  s'il  le  deliurc.  5 53 • a.  cft  enuoyé 
• . prifonnicr  à Londres,  ibid.d.  lcfauuant  de  la 
tour  de  Londres  fe  tue.  . - 558.  a 
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Abits  des  Gots  te  des  EfcolTois  fauuagcs 
tout  pareil,  149»  c 

Haine  renouuclléc  entre  Hemy  te  Philippcs- 

477- a 

Haines  du  Roy  Ican  contre  Geoffroy  Arche- 
ucfque  de  Canterbury , te  pourquoy. 

■ 5Q2-C 

Haines  te  inimitiez  des  maifons  d’Orléans  te 
de  Bourgongne,  898.  d 

Haine  des  Anglois  contre  les  Bourguignons. 

870.0 

Haines  entre  les  maifons  d’Orléans  te  de  Bour- 
gongne alïoupies,  8sq.  b 

* Haine  de  Marguerite  Duchcffc  de  Bourgon- 
gne contre  Henry  7.  957.  d 

Hampt  on  pris  par  les  François,  6 49.  b 

Han  pris  par  les  François,  te  vendu  aux  Bour- 
guignons, 868.  b 

Harald  fils  de  Canut  fuccede  au  Royaume  de 
. . ,;fonpcic.40i.a  règne  mal.  ibid.  chaffelabcl- 
le  mère  en  exil.  ibid.  commet  pluficurs  for- 
4 tes  de  mefchancetez.  402.  a.  fa  mort,  ibid. 
Harald  Roy  d’Angleterre  combat  Guillaume 
Duc  de  Normandie-  420.  cft  tue  &:  Gith  (on 
frère  par  Guillaume,  422.  d 

Harangue  de  Galgacus  aux  Bretons  de  Calcdo - 


me, 


•123.  C 


Harangue  d’Agricola  aux  Romains,  '124. d 

Harangue  d’vn  Capitaine  en  prcfcnce  de  deux 
Roys,  ,393- b 

Harangue  <F Harald  àfesgens  auant  la  bataille. 

417-d  ' 

Harfleur  aflîegée  te  prife  par  le  Roy  ^'Angle- 
terre, 879.4 

Honfleur  alfiegée  te  prife  par  le  Roy  Charles. 

> '896.  c 

Hébrides  ifles  Occidentales  d’Efcolfe,  123.  b 
Hclene  femme  de Conftantius  te  mcrc  de  Con- 
ftantin  le  grand,  ijj.  a 
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Hengift  premier  Roy  de  Kent.  196.  c.  deffait  les 
Efeofiois.  197.' a.  fait  alliance  auecles  Piftes 
te  tourne  fes  armes  contre  les  Bretons.ibid.d 
Hcraclc  Patriarche  de  Hierùfalem  fomme  Hen- 
ry Roy  d’Angleterre  d’aller  à la  guerre  fain- 
de  en  perfonne,  ‘ 'i  476.  a 

Hercules  eftimé  d’aucuns  auoir  trauctfé  iufques 
dans  l’iflc  de  Bretagne.  48.  b.rcucré  parles 
Bretons,  ibid.c 

Henry  premier  facré  Roy  d’Angleterre,  uj  .c 
prend  Matilde  en  mariage-  445.  a.  fait  guerre 
à fon  frère  Robert  ibid.c.  le  prend  te  luy  fait 
crcucr  les  yeux,  ^46.  c 

Henry  fécond  couronne  Roy  d‘ A nglct  c r rc.46^ 
a.  fait  vn  Edid  contre  les  eftrahgers.ibid.fait 
âbatre  les. Citadelles,  ibid.  b.  remet  les  loix 
en  leurfplendcur.  ibid.  recherche  lesbiens 
aliénez  de  laCouronne.  461.4.  fait  guerre  à 
lion  frère  Geoffroy  & luyofte  feschafteaux. 
462.  a.  fait  guerre  pour  la  Comté  deThou- 
loufc.  ibid.  d.  prend  Cahors.  463.  c.  alltege 
Thouloufe.  ibid.  fe  rend  maiftre  de  la  petite 
Bretagne.  .466.  a.  entreprend  fur  l’Irlande, 
ibid.  c.  fait  couronner  fonfilsHenry  qui  f<* 
rcuoltc  contre  luy.  467.  b. fait  la  guerre  à fon 
fils  fie  au  Roy  de  France,  * jjÛ?'  4- 

Henry  aifné  couronné  Roydcsleviuantde  fon 
père,  '^473 -b 

Henry  Marcfchal  en  Poi&ou,  ' *'505.# 

Henry  troificfmc  du  nom  couronné  Roy  d'An- 
gleterre,. 

Henry  3.  met  la  paix  en  fon  Royaume,  ■^25.  a 
Henry  couronné  dercchcfà  VVeftmynfter. 
ibid.c 

Henry  battit  vne  Eglife  neufue  à Wcftmynfter, 

126.  a 

Henry  Roy  d’Angleterre  defappointe  tous  les 
principaux  officiers  de  fa  Cour,  • ' 538.  b 

Henry  Roy  d’Angleterre  pafle  en  France  con- 
tres. Louys,  . 3 46 -b 

Henry  Roy  d'Angleterre  campé  prés  de  Taille- 
bourg.  ibid.  abandonne  la  ville  de  Saintes. 
347-a.faitrrcfùesauecS.Louys,  ibid.  b 
Henry  arme  contre  Dauid  Prince  de  Galles  te 
l’oceafion  pourquoy,  5 54  b * 

Henry  Roy  d'Angleterre  attiré  derechef  en 
France  par  le  Comte  de  la  Marchés  55b  de- 
nonce  la  guerre  à S.  Louys,  • - c 

Henry  Roy  d’Angleterre  s’en  retourne  par  la 
France.  56  3.  d.  cft  honorablement  receupar 
S.Louys.ibid.logc  auTcmple.564.a . là  mort, 
ibid.  a.  fa  pieté,  ibid.  i 

Henry  de  Leon  déclare  la  guerre  au  Roy  Phi- 
lippcsde  la  part  d'Edward,  -'toc.  b 

Henry  & Raoul  de  Perfy  prifonniers,  ^62.id 
Henry  Duc  de  Lancaftredemande  le  Royaume 
d'Angleterre  par  trois  raifons.  700.  ; cft  dé- 
claré Roy  par  les  Eftats.  ibid.  cft  l'acre  en  fis 
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. lieux.  Tarifait  vn fcftin Royal , 792-  c 

Henry  4^Roy  d'Angleterre  prend  en  mariage 
la  veufue  de  Montfort  Duc  de  Bretagne. 

Eo>-  b 

Henry  Roy  d’Angleterre  refolu  de  faire  la 
guerre  en  France,  8ii-c 

Henry  .^Roy  d’ Angleterre  le  preux,  818.  b.  fa 
mott,  j Ibid- 

Henry  5 couronne  Roy  d’Angleterre,  8 10-  c 

Henry  C^dunom  fuccedc  au  Royaume  d An- 
gleterre cftant  encor  au  berceau,  84.7-  a 

Henry  retournant  en  Angleterre  en  habit  dc- 
guifé  eû  recognu, 

Henry  é-  Roy  d’Angleterre  arriuc  à Calais. 

Henry  fixiefme  fait  fon  entrée  à Paris.  SjM^a.  eft 
facrc  Si  couronné  de  deux  Couronnes  en 
l’Eglife  noftrc  Dame.  8 65  a.  offre  pain  Sc 
vin  à l’autel,  ibid.  c*  difnc  à la  table  de  mar-_ 
bre  au  Palais,  ibid.  s’ en  retourne  à Roiicn. 
ibid.  d 

Henry  fixicfme  Roy  d’Angleterre  pris  prifon- 
nier  par  Edvard  Comte  de  la  Marche,  pi 
a.  cft  tué  en  prifon  aucc  fon  fils  vnique. 
ibid.  b 

Henry  Comte  de  Richcmond  mandé  par  les 
Anglois.p^c.  fccouru  duDucdc  Bretagne 
pafle  en  Angleterre,  ^ 947- c 

Henry  Comte  de  Northumbclland  tué  par  le 
- peuple  d’Angleterre,  955-  a 

Henry  y.  Roy  d’Angleterre  déclaré  cnncmy  de 
Charles  S.  Roy  de  France  en  faucur  de  Maxi- 
milian  Roy  des  Romains,  ibid.  d.  dafeend  à 
Calais  aucc  vnepuiffante  armée,  S>j6.  c 

Hcrcfie  Pelagieme  rcucillée  par  Agricola.  iSLO 
Hcrfon  prife  par  Louys,  5 24-  b 

Heritage  du  Marcfchal  Gificbcrt  rcfufé  par  le 
Roy  Henry  à fon  frère  Gaultier*  Sc  pourquoy. 
5>6-d 

Heritiers  du  Roy  d’Angleterre,  6l7-b 

Hibcrnic  dicte  anciennement  Ogygic  &c  pour- 
quoy, -UP*  c 

Origine  des  premiers  habitansdel’Hybernie. 
ibid.  c 

HibcmiedideÊfcoflc,  246.  b 

Hibcrniopcuplée  par  les  Bretons,  . ibid.c 
Hibcrnic  d’où  nommée,  ibid.c.  diuifiondc  1 ni- 
bemie,  ibid.  d 

Hibcrnois  pourquoy  fe  nomment  Gaiuthel. 

Hibcrnois  blafmc  la  lafchctc  des  Elcoflois. 

I t6.j.  d 

Hollandois  follicitC2  par  le  Roy  d’Angleterre 
contre  le  Duc  de  Bourgongnc,  87°.  a 

Hommage  fait  à Louys  fur  lagrcuedcBoulon- 
gne,  366.  d 

Hommage  du  Royaume  d’Angleterre  fait  par 
le  Roy  Ican  à Pandulphc  Légat  Apoftolic; 
5f4-e 
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Hommage  du  Royaume  de  Man  fait  au  Roy  dé 
Norvège,  » îllb 

Hommage  de  la  Comté  de  Bretagne  prétendu 
par  les  Ducs  de  Normandie,  501  c 

Hommagc'fait  au  Pape  par  Henry  3 Roy  d’An- 
gleterre, . 523- à 

Hommage  de  l’Efcofle  fait  au  Roy  d’Anglctcr- 
repar  Edward  Baillcul,  ,<>+4  . c 

Hommages  faits  de  nouücau  au  Roy  Richard. 
7ss-d 

Hommagesdifpcrfczlur  toutclatcrrc,  26.  d 
HonncHcurafiicgée,  896.  b 

Honoriacicns  quels,  f .173.  c 

HorcftçsquclSj&oùfitucz,  il^a, 

Hofpitaux&  Monaftcres  fondez  par  Henrÿ^-. 

Roy  d’Angleterre,  jxSç.l» 

Hubert  grand  iufticicr  depofé  de  fon  office. 5 32. 

d.crimcspropofez  contre  lay;  535-b 

Hubert  fc  réfugie  à l’Eglifc,  . 53  5 d 

Hubert  tiré  d’vnc  Chapelle  & mené  à Londres. 

5 3 6.  b.  cft  remené  en  la  Chapelle  d’où  il  auoit 
efté  tiré,  ibid. 

Hubert  fortant  de  la  Chapelle  mené  en  prifon. 
.ii.37-  a 

Hubert  refigné  au  Chaft  eau  de  Diuis,  ibid.  d 

Hubert  de  Bourg  fc  fauue  du  Chaftcau  de  Diuis. 

5<32id  ^ . 

Hubert  deliuré  Sc  ioinél  aux  coniurez,  ibid-C 
Hugues  le  Grand  enuoyc  quérir  en  Angleterre 
Louys  fils  de  Charles  le  Simple*  368.  ai 

Hugues  de  Monrcmcrrcbcire,  461-  b 

Hugues  de  Lafci  fe  fait  faire  vne  fcouronnê 
Royalle  (475.b.  cft  tué  par  vnfien  domefti- 
que,  ibid. 

Hugues  Bardulf  Gouucrneur  de  la  Prouinçe 
d’Yorc,  4 4^7‘d 

Hugues  Comte  delaMarche  fait  hommage  au 
Roy  Louys  8.  ’ ! 528.  d 

Hugues  de  Pateshulle  grand  iufticicr  d’Angle- 
terre, 54Î!* 

Hugues  de  Spcnfcr  hay  des  Milürs.  621.  c.  cft 
banni,  622.  a 

Hugues  le  Defpcnficr  deftourne  le  Rby  de  Frâ- 
cedcfccourirlaRoinc  ifabcllcfa  focur.  627.C 
le  pere  & le  fils  exécutez  à mort.  628.C.  &6i9-b 
Hugues  de  Caurellée  diffuade  l’Euclquc  d’en- 
trer en  Flandres,  ■ 737-d 

Huile  ou  onguent  cclcfte,  .791- d 

Humanité  deRobert  Bruflc  Roy  d’Efcofle  6i6  cl 
Hydropifie  du  Prince  de  Galles  caufçe  par  cfiaf- 
mes&  fdrtilcgcs.  700.  b 
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I Àcqucs  Laube  Gallois  cnûoyé  d’ 

* pour  tuer  Yuain  de  Galles,  , à 723  b 
îacqucsStrau  Se  la  Vallée  dccolez,  . 7 
lacques  de  Bourbon  Comte  <îc  la  Marche 
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enuoyc  par  le  Roy  de  France  au  fccoursdes 
Gallois,  * 796.  d 

lacqucs  fils  du  Roy  d’Efeofle  prins  prifonnict 
par  les  Anglois,  809.  d 

lacqucs  premier  du  nom  dcliurc  des  prifons 
d’Angleterre  , Se  couronné  Roy  d’Efeofle. 
S+o.c 

lacqucs  premier  Roy  d’Efeofle  aflaffiné  de 
vingt-fix  coups,  874.  d 

lacqucs  fécond  couronné  Roy  d’Efeofle.  875.  b 
lacqucs  j.  Roy  d’Efeofle  tué  en  la  bataille. 
9jaa 

Iaffc  où  fituée,  493.  b 

Iarreticrc  enfeigne  de  l’Ordre  d’ Anglctcrrc.ii.a 
Icencsoùfaifoicnt  leur  demeure,  71.  b 

Icius  port.  35.  b.  d’où  a pris  fon  nom,  ibid. 

Jean  Sans-rerre  fils  de  Henry  Roy  d’Angleterre 
pourquoy  ainfi  nommé,  478.  b 

Ican  Sans  terre s’aücurc duRoyaume d’Angle- 
terre, joo.b 

Ican  frere  de  R ichard  fort  agrandi  par  fon  frè- 
re, 482.  c 

Ican  repafle  en  Normandie  pour  afleurer  fon 
Eftat.  soi.  a.  fait  paix  aucc  Philippes*  ibid. 
lean  répudie  fa  femme  pour  cfpoufer  la  fille  du 
Comte  d’Angoulcfmc,  1 502.  b 

lean  adiourné  en  la  Cour  des  Pairs  de  France, 
503.  b 

Ican  adiourné  derechef  en  la  Cour  des  Pairs  de 
France,&  condamné  pour  la  mort  d’ A rthur, 

504.2 

Ican  repalfc  en  Anglcterre.ibid.  d.  fait  de  gran- 
des extorfions  fur  le  Clergé  Se  les  nobles, 
ibid. 

ïcandefccnd  à la  Rochelle  Se  va  auPoiftou. 
506.  c 

lean  requiert  Philippes  de  paix  ou  de  trcfucs. 
ibid.  d 

Ican  ne  veut  rcccuoirEfticnnc  pour  Archcucf- 
que,  5oE.a 

lean  chatte  les  Moyncs  de  Canterbury.  ibid.  b 
Ican  eferit  au  Pape  en  cholcrc,  ibid. 

Ican  chaflc  les  Eucfqucs  d’Angleterre  Se  confié 
que  leurs  biens.  509.  d.  prend  les  oftages  des 
Seigneurs  Se  Barons,  ibid. 

lean  excommunié  par  commandement  du  Pa- 
pe, 510.  b 

Ican  conftituc  le  Royaume  d’Angleterre  vaflal 
& tributaire  du  Pape,  514.  c 

lean  déclaré  indigne  du  Royaume  pat  le  Pape. 
5i3-  c 

Ican  abfouz  de  l’excommunication,  515.  b 
Ican  Roy  d’A  ngletcrre  meurt.  520  d.  fa  fcpult  u- 
' re&cpitaphe,  521.  a 

Ican  Roy  d’Angleterre  mauuais  Chrefticn. 
ibid.  a 

lean  leBlond  efleu  Archeuefquc  de  Canterbü- 
ry.jî7.d.  foncleftioncaffée,/  stS.a 
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IcanBaillculcompetiieur  de  la  Couronne  d'Ef- 
cofle.spo.d.  eftdeclarc  Roy  d’Efeofle.  392/c. 
fait  hommage  au  Roy  Edward,  • ♦ ibid. 
IcanBailleul  fait  derechef  hommage  âEdvard 
597- b.  eft  pris  prilbnnicr.  ibid.  ladeliurancc 
pourfuiuic  par  le  Roy  dcFranct,  598:  a 
lean  Duc  de  Bretagne  'fait  hommage  de  fa  Dti- 
ché  de  Bretagne  au  RoyEdvrard.  6ji.  a.  eft 
adiourné  à la  Cour  des  Pains  ôC'declaré  dc- 
cheu  de  fon  droitt,  * ibid. 

Ican  Roy  de  France  pris  prifort  nier  par  le  Prin- 
ce de  Galles.  677.  c.  eft  mené  à Bourdeanx. 
678-  d cû  depuis  mené  en  Angleterre.  679.b 
Ican  couronné  Roy  deCaftiilcapresla  monde 
fon  pere  Henry,  724.  d 

lean  Bourficr  A nglois  Capitaine  de  Gâd.  741.  t 
lean  Comte  d’Angoulefme  & autres  Seigneurs 

baillez  pour  oftages  aux  Anglois  par  le  Duc 

d’Orléans,  818.  b 

lean  Comte  de  Stafford  demande-  iuftice  au 
Roy  de  la  mort  de  fon  fils,  742.  d 

kan  Bucq  Admirai  de  Flandre  prifoDriier  à 
Londres,  ibid.c 

lean  de  Bretagne  racheté  de  prifion  parle  Con- 
ncftablc,  749.  b 

Ican  Petit  Do&cur  de  Sorbonne  iuftifie  le  Duc 
de  Bourgongne  du  meurtre  commis  en  U 
perfonne  du  Duc  d’Orléans,  812.  a 

lean  Say  grand  Threforicr  d’Angleterre  déco*- 
lé,  901.  b 

Icanne  foeur  d’Henry  mariée  aucc  Alexandre 
Roy  d’Efeofle,  525.  c 

Icanne  d’Acre  fille  d’Edward  pourquoy  ainli 
nommée,  578.  c 

Icanne  d’Arc  di&c  la  pucclle  d’Orléans  au  fe- 
cours  du  Roy  Charles,  853.  b 

Icune  homme  fie  difant  fils  du  Roy  Edwardpre- 
mier.621.  a.  eft  pris  Se  exécuté  à mort.  • ibid. 
InasRoydcWcftfexc  fonde  l’Eglife  S.  André 
de  Wcllcs.  232.b.rend  fon  Royaume  tribu- 
taire au  fiege  de  Rome,  ibid.fait  des  loix.23 3. 
a.  fc  rend  Moyne,  ibid. 

Inimiticz  des  Maifons  d'Orléans  & de  Bour- 


gongne, : 811.  c 

Innocent  Pape  rcccu  par  Henry  Roy  d’Angle- 
glcterrc,  449.  c 

Inftitution  de  l’Ordre  des Cheualicrs  delà  Iar- 
rcticrc  par  Edirard,  670.  c 

Interdid  d’Angleterre  lcué,  Jij.  C 

lolcphc  d’Arimathéc  premier  Apoftre  des  Bre- 
tons, v 107.  b 

lotte  Se  Benoift  principaux Iuifs  d'Yorc-  485.  d 
Iours  longs  cnAngîeterre  enEfté , mais  fom>* 
bres,  5.  a 

Iourtes  publiées  parle  Roy  d’ Angleteere,  785. c 
loufte  arreftée  entre  lean  d’Hollande  &:  Re- 
naud de  Roye,  751* 

Iouftes  deCheualicrs  Frâçois Se  Anglois,  765.b 
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lour  Egyptien  quel  cftoit.  481.6 

Iouftes  publiées  par  le  Roy  d’Angleterre. 

' 7SvC 

Ioye  & nombre  de  l’armce  Bretonne.  198.  d 
loyc  grande  pour  la  réduction  de  Paris  au  Roy 
Charles.  ’lzvb 

Irlande  ifle  au  de  là  de  celle  de  Man.  15. b.  appel- 
lccHibcrnia.ibid.eft  fertile.  16  & 17 

Irlandois  de  grande  flature  & belliqueux.  17.  c 
Irlandois  fauuage,  leurs  couftumcs  6c  mœurs, 
ibid. 

Irlandois  fuperftitieux  au  iour  de  Pafqucs.  475  b 
Ifabcau  Roy  ne  d’Angleterre  mife  cnpril'on  &c 
pourquoy.  638-  a 

Ifabeau  Royne  d’Angleterre  ramenée  en  Fran- 
ce. 795- c 

IfledeWigth.  *404.  b 

Iflcd'Anglcféy.  . ibid. 

Ifle  de  Man.  ibid.  d 

Ifle  flottante.  16. c 

Ifle  de  Bretagne  fort  peuplée  du  temps  des  Ro- 
mains. - 24.  b 

Ifle  de  Bretagne  habitée  bien  toft  apres  la  con- 
fusion des  langues  en  Babel.  2<5. b 

IdedcBretagne  peuplée  parlapoftcrité  dcla- 
phet.  27-  d 

Ifle  de  Bretagne  diuil'cc  par  les  Saxons  en  fepe 
. Royaumes.  iç6-a 

Ifle  d’Ely  d’où  nommée.  .75.  c 

Ifle  de  Veétc  conquife  par  Vefpaflan.  94.  c 
Ifle  de  Bretagne  nommée  Angleterre.  237.  c 
Ifabcllc  Royne  d'Angleterre  en  France  pour  la 
paix.  62$ . d.  la  caufc  de  fon  feiour.  6 26  d 

Ifle  de  Man  vendue.  1 769.  b 

Iudith  retirée  en  France.  243.  b 

luges  députez  par  le  Pape  pour  informer  tou* 
chant  le fàitt de  la puccllc  Icannc.  862.  c 

lugement  du  fer  chaud.  • 4 3I,  ç 

Iuifs  de  Stanford  maftacrcz.  48$.  b 

Iuifs  aftiegez  dedans  le  chafteau  d’Yorc. 
..486^4  • * 

Iuifs  chaffez  de  Gafcongne.  : ,389  a 

Iuifs  chaffcz  d’Angleterre. . . . > . ibid.  d 

Iuifs  rappeliez  en  France.  ■-  930.  c 

Iulian  créé  Empereur  par  Conftantius.  145 . c 
tire  grande  quantité  de  bled  de  Bretagne.  îb. 
c.  fait  baftir  des  greniers  pour  ferrer  le  bled 
qu’il  en  tiroir.  . ibid.  d 

Iurement  des  Irlandois  fauuages.  i8-c 

lufticc  première  p.ofeftion  des  Princes.  231-  C 
lûtes  d’où  nommez  &ilTus<  , .„  211.  a 

h . 
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dYorc.  900.  d.  entrent  à Londres  & pillent 
pluficurs  maifons.  901.  a.  le  retirent.  ibid 
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KEnneth  (Us  d’ Alpin  lxix.  Roy  d’Efcofle. 

24Q-b^ 

Kent  pillé  par  les  Danois.  • 243.  c 

Kentiens  mutinez  cnfàueur  de  Richard  Duc 


AegriusRoyd’Hibetniei  180.  b 

Lagny  & S.Deny s gagnez  par  les  François- 

8j6.  C 

Laines  d’Angleterre  fort  bonnes  & en  grande 
quantité.  7.  * 

Lambert  Simcncl  fuborné  pour  Edward  Com- 
te de  Warwic.  950.  b-  excite  les  Irlandois  à 
fuiurc  fa  fa&ion.  ibid.  d.  cft  couronné  Roy 
en  Irlande.  ,932.  b 

Langage  au  Royaume  d’Angleterre  de  trois 
fortes.  4.  a 

Langage  des  Bretons  pareil  à celuy  des  Gaulois 
• 32.  a 1 

Langage  des  Pi&es.  u?.  c 

Lantfranc ArchcucfquedeCantcrbury.  438.  a 

fa  mort.  ibid.  fes  œuurcs  de  pieté,  ibid.fa  do-  • 
drinc.  ibid.d 

Laual  conquis  par  Talcbor.  8<2.a 

Laurent  Archeuefquc  hay  du  Ro  y Edbald.  202. 
c.  fc  refont  de  quitter  l’Angleterre,  ibid.  cft 
repris  par  S.Piertc  en  dormant.ibid.  eonucr- 
tit  le  Roy  Edbald.  , : 20*.», 

Laurier  croift  fort  bien  en  Angleterre»  t.é.  b 

Légat  duPapc  pour  empefeher  le  paûage  d’An- 
gleterre à Louys.  \\  5i7-a 

Légat  du  Pape  Vrbain  excommunie  1«  Barons 
d’Angleterre.  ^576.  d 

Légation  de  ceux  de  Bordeaux  en  Angleterre 
pour  fc  remettre  en  l’obcyflancc  de  l’Angle- 
terre & le  lubiet  pourquoy.  902.cl.90. . a 

La  fcptiefme  Légion  aifaillie  par  les  Bretons 
comme  elle  alloit  aü  fourage.  78.  d 

Légions  Romaines.  *128.  d 

Leolin  refufe  de  venir  au  Parlement  de  Lon^ 
dres.  382.  a.  refufe  auffi  de  faire  hommage  aU 
Roy  Edward.  ibid.d 

Lettres  addrcflecs  aux  Seigneurs  d'Irlande. 

541  g .! 

Lettres  patentes  d’Edward  touchant  fhomma- 
gedcuauRoydcFrancç.  , .638  4 

Lettres  patentes  d’Edward  Prince  de  Gallesfuf 
IapaixdcBretigny.  . , ,6.84.  a 

Lettres  enuoyées  en  Aquitaine  par  le  Roy 
d’Angleterre.  . ».  ,,704.4 

Lerrres  du  Roy  Charles  à ceux  de  ftaQtcs. 

•7-7-  b'  . t 

Lettres  du  Bape  au  Roy  Iean.  508.  b 

Lettres  de  Louys  Duc  d’Orléans  lu  Roy  d’An- 
gleterre. -rj  ...  , 797:A 

Lettres  de  refponces  d’Henry  Roy  d’Angïetcrf 
re  à la  lettre  de  Louys  Duc  d’Orléans.  ,798  d 
Lettres  de  défi  de  Waleran  Conue  de  S.  Pol  au 
Roy  Henry  d’Angleterre.  **'.  -796-  A 
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Lettre  du  Roy  d’Angleterre  à ceux  de  Gand, 
Bruges,  Y pre  6c  d’ Irlande.  •8i2,a 

Lettres  du  Roy  d’Angleterre  au  Roy  de  Fran- 
ce. rJLü  d 

Lettres  du  Dauphin  aux  Parificns  touchant  la 
mort  du  Duc  de  Bourgongnc.  831, c 

Lettres  du  Duc  de  Betford  au  Roy  Charles. 

/ lü-a 

Lettres  du  Roy  d’Angleterre  au  Duc  de  Bour- 
gongnc touchant  la  mort  de  la  Pùcclle;S58  d 
Lettres  de  déclaration  6c  dcffiaçcc  duTloy 
Edwardà  Louys  XI.  RoydeFrancc.  9*1.  c 
Lcyr  fucceflcur  du  Roy  Bladud.62.  d.  defpdïïü- 
lé  de  fon  Royaume,  ibid.  l'c  réfugié  vers  ics 
tilles  qui  le  rebutent.  6 3.  a.  recours  à Cordcil- 
lc  qqj  le  fccourt.ibidTb.  la  mort.  ibid. 
'Libourne  rendue  aux  Angtois.  j’iéTd 

Ligue  des  Seigneurs  d’Irlande  contre  le  Ma- 
relchal.  iü,d 

Ligue  contre  lcsConfeillcrs  du  Roy  Richard.’ 

Ligue  des  ArmaignacsouOrlcannois.  814.  a 
Lime  rie  ville  famculc  d’Irlande  prife  par  le 
Marcfchal.  ..  543-  a 

Limites  6c  diuifion  de  la  Gaule.  >59-  b 

Limoges  pris  par  les  François.  706. a-  reprisé 
faccagc  par  le  Prince  de  Galles.  ibid. 

Limouitns  retournez  François.  704.  d 

Liuingus  Archcuelquc  de  Canrerbury.  384.  a 
Liurcs  traduits  par  Alfred  en  Anglois.  '252.  c 
Loches  pris  par  le  Roy  Philippcs.  • 40s.  a 
Locrinusfils  de  B tutus  b.  la  mort.  6La 

Loix  de  chîaflc  faire?  par  Dornadilla.  155- c 

Loix  faites  par  Alfred.  -2>6d 

Loix  de  Canut.  J9s;d.  Ton  voyage  en  Dannc- 
marc.  * '«R  ♦;!fJ'396*a 

Loy  6c  couftumes  Angloifcs.  •'  <sio  d 

LoixMalpinanes  quelles.  "240.  d 

Loix  anciennes  d’Angleterre  changées,  6c  cel- 
les de  Normandie  introduites.  428.  ç 

Loix  d’Angleterre  introduites  au  pays  de  Gal- 
les. . ; 589. b 

Londres  capitale  d’Angleterre  6c  demeure  des 
Rois.  4.  b 

Londres  d’où  nommée.  >5? 71.  a 

Londres  rebaftic.  “ ■ 231.  b 

Londres  faccagce  par  les  Danois.  . 24  3 b 
Lorfdres  alficgéo  m,  b 

Londres  ririucc  de  tous  fespriuileges  à caufe  de 
fa  rébellion.'  '■  ••  O vo/T  .♦&  v<76.:b 

Londriens  refolus  défaire  rendre  compte  des 
finances  du  Roy.f7SS-  c.  fc  plaignent  au  Duc 
de  Gloceftte.  ib  c.  lc  plaignent  au  Roy.7j6.b 
Londriens  chafticz  par  le  Roy  Richard-  768;  d 
Londriens  demandent  d’eftre  defehargez  de 
toutes  tailles.  780.  a 

Longueuille  prife  par  les  Anglois.  ..^77- d 
Louange  de  l’ Vniuerfitc  d’Oxford.  356.  d 


BLE 

Louanges  du  Roy  Charles.  - ^677  < a 

Laumond  lac  remarquable  d’Efcoflc.  d 

S.  Louys  en  la  grande  Bretagne.  281.0 

Loups  chaflcz  d’Angleterre.  *4  b 

Louuicrsprilc  par  les  Anglois.  •'utvSôî.c 
Louys  fubiugue  la  prouincc  voifine  de  Lon- 
dres. 518.  c 

Louys  excommunié  par  le  Légat,  ibid.  c.  appel 
de  la  fcntencc.  ibicLd 

Louys  pafle  en  Angleterre.  ibid. 

Louys  couronné  Roy  d’Angleterre.  519.1 
Louys  pourfuit  les  conqucftcs  contre  le  Roy 
Ican.  . 1 rtjs  adjai' 

Louys  lcuclc  fiege  deDouure.  523- b.  fait  hom- 
mage au  Pape.  ibid. 

Louys  fait  trcfucsaucc  Henry.  j 5 24 , b 

Louys  s.  du  nom  Roy  de  France  fait  guerre 
contre  l’Anglois  en  Goicnne..$27  a>  prend  . 
Niort  S.lcan  d:Angcli  & la  Rochelle,  ibid.b 
Louys  s.  meurt  à Montpcnfter  en  Auucrgnc. 

• s 30. a 1 "J  ajatlM''  * 

S.  Louys  preuient  l’afméc  d’Henry  Roy  d’An- 
gleterre. ' ry.itit-fl  • tj3  2 j*c 

S.  LouysDucdcGuicnne.  ibid.  d 

S.  Louys  en  la  Marche, fie  l'es  exploits.  oj545-<  C 
S.  Louys  crtcu  arbitre  d’vn  different  .entre  le 
Roy  d’Angleterre  Sc  les  Barons.  * a 

S.  Louys  meurt  de  la  perte  à Thunes.  . ^578.  b 
Louys  X.  Roy  de  France.  '61 7 ,c 

Louys  d'Elpagnc  créé  Prince  des  Ifles  fortu- 
nées. ..  ’ . .i  <3r$9Üdl 

Louys  Duc  d’Orléans  fait  Duc  d’Aqüitaine. 
su.  ci 

Louys  Duc  d'Orléans  artaffinc  par  le  Dtic  de 
Bourgongnc.  ibid. 

Louys  XI.  fucccdc  à Charles  7.  au  Royaume  de 
France.  : . 1 4 8917  b 

Louys  XI.Roy  de  France  demande  fccoursaux: 
Parificns  contre  le  Roy  d’Angleterre  6c  le 
Duc  de  Bourgongnc.  93’2jc 

Louys  12.  fuccede  à Charles  8 963  c.  cfpoufc  la 
vcufïïc  dudit  Charles  6c  répudie  fà  femme 
par  difpcnfe  du  Pape.  ibid.  s’alliedu  Roy  de 
Danncmarc.  4:^964^ 

Loy  de  Sicambrienne  quelle eftoir.;  - , a 
Loy  de  fuccclfion  Royalle  en  Efcoffc  quelle. 

I 189.C 

Loy  pour  la  chaffc  faite  par  Guillaume. 

433-C  1'  h jrtp.  intfc  t 

LoySalique.  . .r.  601.  c 

Loys Malcalpines.  • . . w’a^o.d, 

Loys  faites  par  Alfred.  .,'2.^26 

Luccncsd’Hibcrnic  d’où  venus.  165;  c 

Lucipinus  enuoye  contre  les  Efcortois.  16  3 b 

LuciusRoy Breton  fairChrefticn.123  a> ordon- 
na 28.  Eucfchez  en  la  Bretagne.  . ibid.  c 

Lu&acus  XXI.  Roy  d'Efcofle.  106.  b 

Lufîtànic  appclléc  auiourd'huy  Portugal  . ç 

Luxe 
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Luxe  & délice  des  anciens  Romains. 
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S.  |\^J  Achaire  pris  par  Richard  frere  d’Hen- 

Mages  des  Perfcs  d'ou  nommez,  62.  a 

Maglocunus  Roy  des  Bretons,  213.  c.  tue  Ton 
oncle,  ibid.  b.  fait  voeu  de  Religion  , lequel 
depuis  il  rompt,  ibid.  fait  tuer  Ton  ncpueu.ôd 
clpoufe  fa  femme,  j ibid-d 

Magnanimité  du  Roy  Iean  durant  fa  prii'on, 
62t. 

Magnanimité  de  trois  Capitaines  François. 

.'7P9.C 

Magneniius  occupe  la  Bretagne,  185.  a.  fc  tua 
foy-mefmc,  ibid. 

Magnificence  de  l'entrée  du  Roy  Henry  VI. 

4864.  c> 

Magnus  Roy  dé  Norvège  fait  Ouurir  lé  tom- 
beau de  S.  Olauus.  4.4.3-  b.  fc  retire  de  Hor  • 
wcgc.ib.c.fc  fait  Roy  de  Man.ib.  entreprend 
fur  l’Irlande.  444..  a.  eft  tué  aucc  la  plus  part 
desfîcns,  ibid. 

Magus  2.  Roy  de  la  grande  Bretagne  premier 
fbndateurdesvilles,  31.  a 

Maigrin  pris  par  les  A nglois,  *890.  c 

Mainus  ; Roy  d’Efeofle,  153. b 

Maifon  de  Benoift  luif  forcée  6c  bruflcc. 

486.  a 

Maifon  de  Ioflc  Iuiffaccàgée,  ibid.  b 

Maladie  de  Guillaume,  434  b 

Maladies  rares  en  Angleterre,  ^.d 

Maladie  du  Roy  Henry  III.  iTl-d 

S.  Maloafliegée  par  le  Duc  de  Lancaftre.  723.» 
Mandubracc  furnommé  Androgeus  , ou  An- 
drogorius&  pourquoy,  7 82  b 

Mans  rendue  aux  Anglois,  831.  a 

Mante  brufléc  par  Guillaume.  434.  b 

Mante  fommée  par  vn héraut  duRoy  Charles. 
3^802.  b-  cft  prife  6c  rendue  par  les  habitans 
mefmcs.  ibid.  c 

Manuel  Empereur  de  Conftantinople  enAn- 
glcterre&  pourquoy.  795- b 

Marcellus  Lieutenant  de  Commodus  en  Breta- 
gne, 132  b 

Marefchal  d'Angleterre  fc  ligué  auec  le  Prince 
Lcolin,  53S-d 

Marguerite  première  fille  du  Roy  Henry.  552.  d 
mariée  à Alexandre  Roy  d’Efeofle,  $62:-c 
Marguerite  hcriticre  du  Royaume  d’Efeofle 
accordée  en  mariage  à Edward  fils  du  Roy 
Edward.  30.  a.  mourut  auparauant.  ibid. 
Marguerite  Princcflc  d’Efeofle  arriuc  à la  Ro- 
chelle, i'873-à 

Marguerite  fille  aifnée  d'Henry  7.  Roy  d'An- 
gleterre donnée  en  mariage  LIacques  IV. 
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Roy  d’Efeofle,  . , 955  je 

Mariage  de  Henry  Icieune  aucc  Marguerite  dé 
France,  46-,.  d 

Mariage propofé  entre  Edvard  Icicuncac  1 Iii- 
lippe  fille  du  Comte  d’Hainaut,  628.  a 

Mariage  du  Duc  de  Clarence  aucc  la  fille  dii 
Seigneur  deMilan,  , U6gs.  d 

Mariage  de  Phil  ippc  Duc  de  Bourgongne  aucc 
Marguerite  de  Flandre,  700.  b 

Mariage  du  Prince  de  Galles;  „ . 694.  d 

Mariage  d'Elizabeth  8c  de  Henry  Vit.  > 949. c 
Mariage  de  v.atildc  aucc  Henry  lV-Empcrcur, 
447-C 

Mariage  de  Louy*  fils  du  P.oy  Philippés  auec 
Blanche  fille  d'Alfons  Roy  de  Caltillc. 

501.  c 

Mariage  de  Philippés  de  France  aucc  la  fille  du 
Comte  de  Boulongnc,  502. b 

Mariage  de  Icannc  focur  d’Henry  auec  Alexan- 
dre Roy  d’Efeofle,  523.  c 

Mariage  de  Beatrix  de  Portugal  auec  le  Comte 
de  Cambridge  dlfait  parle  Pape  ,&  Beatrix 
mariccauRoydeCaliillc,  4-787.  b 

Mariage  d'Henry  V I.  Roy  d’Angleterre  auec 
Marguerite  d’Aniou  fille  de  René  Roy  de  Si  • 
cilc,  8S3.  c 

Mariage  de  Charles  Dauphin  de  France  &dcla 
Princeflc  d’Angleterre,  93$.  ç 

Mariage dcMadamc  Catherine  de  France  & dii 
Roy  d'Angleterre*  * 83  2J  c 

Mariage  de  Marguerite  fille  aifnée  d’Henry  auec 
IacquesIV- Roy  d’Efeofle,  . 966.  c 

Marques  des  Ducs , Comtes  Se  Barons  d’Angle- 
terre, '.-777-C 

Marquis  de  vonferrat  afiaflîné;  493. 3 

Martia  première  inucntricc  des  loix  Martiancs, 
£Aa 

Maflacrc  du  Conneflable  6c  du  Chancelier  dç 
France,  IziLd 

Maflacreuts  de  Iuifs  recherchez  &C  punis. 

587. c , 

MaftduNauire  d’Hicron  Roy  de  Sicile  tiré  dé 
l’Ifle  de  Bretagne*  .4^  b 

Matilde  maudit  fa  pofteritc;  . 443- b 

Matilde  apres  la  mort  de  l’Empereur  Henry  re- 
tourne en  Angleterre.  449- d.  ferment  ae  fi- 
delité fait  en  fa  fauetir,  ibid: 

Matildcreccuë parles  Anglois;  >5434^, 

Matthieu  Goth  enuoyé  par  ceux  de  Londres 
contre  les  mutins  de  Kent  eft  tué  par  eux, 
904.  c 

Sain&Maubert  aflailly  6c  pris  pas  les  Anglois: 

7i6-d 

Mauleon  accufé  de  trâhifon.  327.  b.  fc  rend  au 
Roy  Louys,  ibid: 

Maurice  iufticier  d’Irlande  appointe  auec  Giflfc- 
bert,  3Soi 

M*ximos  fait  alliarice  auec  IcsPi&es.  ’ xôtJB 
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Maximus  chiffe  par  les  Soldats,  175  a 

Mcatcsoù  iltuez&r  d’où  nommez,  114-a 

Meaux  pris  par  l’ Anglois,  841.  d 

Médecine  n’cft  beaucoup  en  vfage  en  Angle- 
terre, T 

Melun  aflîcgé  par  le  Duc  de  Bourgongne.  847.0 
Mcrcucil  pris  des  Anglois,  Se  rachepté  par  la 
Comtefle  Dauphine,  739.  d 

Mentir  Se  dire  menfonge  comme  different. 

Mercicns  conucrtis  àlafoy.  226.  a.  demeurent 
enleurdcuoir,  389-  c 

Mefeontentement  du  Roy  Charles  Se  des  Fran- 
çois pour  le  mariage  de  l’Infant  de  Caftillc, 

761-a 

Mctcllanus  XVII.  Roy  d’Efeofle,  159- a 

Meulant  pris  par  les  François , Se  auffi  toft  rc  - 
pris  par  les  Anglois,  ’ vS^S-a 

Meurtre  des  Danois,  388.  d 

Meurtre  des  Barbares  faid  par  l’Anglois.  49i  d 
Meurtre  du  Duc  de  Bourgongne,  Sji.b 

Meurtriers  attirez  par  la  Comtefle  de  la  Mar- 
che pour  tuer  fain&Louys,  S47*c 

M ichcl  de  la  Poule  Comte  de  Suflolc,  748.C 
Michel  l’Ailier  Preuoft  des  Marchâds de  Paris, 
8i2,4a 

Milors  ne  veulent  entendre  les  Nonces  du  Pa- 
pe, 614*  b 

Mines  d’or  & d’argent  au  pays  de  Galles,  7.  a 
Mines  d’eftain  Se  de  plomb  bonnes  te  en  abon- 
dance, ibid. 

Miracles  au  tombeau  d’Edward,  378  d 

Mifcrc  te  mort  d’Agricola,  ut  c 

Mœurs  d’Henry  II.  478.‘d 

Mœurs  S c façons  de  faire  des  Anglois,  1 6.  b 

Moines  réguliers  en  la  place  des  Preftres  ou 
Chanoines  fcculiers,  .375  c 

Mogaldus  XXIII.  Roy  d’Efeofle,  i6q,c 

Molmutincsloix  d’où  nommées,  6'vd 

Monaftcrc  fondé  dedans  Wintchcftre,  251  b 
Monaftcrcs  fondez  par  le  Roy  Henry,  821.  b 
Monaftcrc  de  Haitings  bafty  Se  fondé  par  Guil- 
laume, 443.  d 

Monaftcrcs  pillez,  . 429.  d 

Monaftcrcs  fondez  ou  enrichis  par  Henry  II. 

479 «ld 

Monafteres  fondez  parHénry  VII.  968. 

Monnoyes  de  Conftantin  le  ieune,  146.  b 

Monnoyc  de  Cvnobclinus,  84-  c 

MontagutRoy  de  Man, , ■ 6i7.a 

Montagnes  en  Angleterre  fort  hautes.  5. c.  ap- 
pellée  montagnes  de  neiges  Se  pourquoy. 
ibid. 

Montargisaflîegé.  Iji.d  fiege  leué  par  ladcf- 
faite  des  Anglois,  , 8si.d 

Montargi*  pris  par  les  Anglois  par  la  trahifon 
d’vnc  Damoifclle.  863.  b.  reprife  par  les 
François,  % 867.  a 
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Montargis  rachepté  par  le  Roy  Charles. 

877,  d 

MontaubanaflïegcA:  pris  par  Iean,  506.  o 

Monferranden  Auucrgnc  pris  parles  Gafeons, 

Tôo.c 

Montpellier  rendu  aux  François,  b 

Moriniens  que  lignifient  te  quels,  . • , 
Moriniens  le  rendent  à Cefar,  ; ^26,'a 

Morlais  ville  d’où  nommée,  * *^67  d 

Mort  de  Laberius  Durus  Colonel,  ^ a 
Mort  de  KimbcrinusRoydcsBretons,  -'89.  a 
Mort  de  Guinderius  Roy  des  Bretons,  . 90  a 
Mort  de  Ve  fpafian  auquel  Titus  fucceda,  117,4 
Mort  de  Titus  Empereur  auquel  fucceda  Do- 
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Mort  deHeuerne, 

Mon  de  Conft antius. 

Mort  de  Gcrmocius  te  de  fa  femme. 

Mon  de  Lcolin  Prince  de  Galles, 

Mon  du  pape  Clément  VI.  _ 

Mort  de  Charles  d’Efpagne  Conneftablc  de 

FraDC.C’ 

Mort  d vn  chien  caufe  de  grandes  guerres  entre 
les  Efeoflois  & Piftes,  i6oi  a 

Mort  de  la  Pucelle  Ieanne  commencement  des 
mal  heurs  d’Angleterre,  ..  gsg.  c 

Mort  d’Elizabeth  femme  d’Henry  1*  Roync 
d’Angleterre,  çôô.d 

Moines  d’Hibcrnic  fortfçauans  & renommez 
pour  leur  fainûcté,  b 

Moines  Efeoflois  annoncent  l’Euangile  en  An- 
gleterre, „ jizub 

Moines  de  Canterbury  demandent  pcrmiifîon 
au  Roy  d’eflire  vn  autre  Archcucfque,  -505.  d 
Muraille  faite  en  Bretagne  par  Seuerus,  138.  c 
Murmures  des  Anglois  en  regrettant  le  Roy 
Edward,  272.4 

Mutins  Anglois  pillent  Se  deftruifent  les  faux 
bourgs  de  Londrcs,entrent  dedans  Londres 
ou  ils  bruflent  plufîeurs  beaux  édifices.  73 1.  a 
tuent  l’Archeuclque  de  Canterbury,  :;73i.  a 
toutes  lcurs  demandes  accordées  parle  RQy. 

Milord  que  fignifie, 

Milors  Anglois  leuent les  armes.  6xj  a.  ne  veu- 
lent entendre  les  Nonces  du  Pape.  <614,  b 
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j^j  Aiflancc  de  Iefus-Chrift  fous  Auguftç. 


Naiflancc  d’Henry  fils  du  Roy  Iean,  509.3 
Naiflancc  d’Edward  fils  aifné  du  Roy  Henry. 

SS1  a~»»v  Tvfcg,;/ 

Naiflancc  de  Guillaume  le  conquérant.  4.04  a 
Naiflancc  de  Henry  II. 

Naiflancc  de  Marguerite  première  fille  du  Roy 
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Henry.  SJàd 

Naiflanec  de  Beatrix  féconde  fille  de  Henry- 
337.  d • jÉ  L 

Naiflanec  d'Edmond  fils  d'Edward.  661.C 
Naiflanec  de Ican^Jilsd’Edward.  €49.  d 

Naiflanec  de  Richard  iccond  fils  du  Prince  de 
Galles.  . 698.  b 

Naiflfance  de  Henry  fécond  fils  du  Roy , dont 
fon  Parrain  fut  Henry  Roy  d'Angleterre.  84-a 
Naiffancc  d'Henry  fils  du  Roy  Henry  &:  de  Ca- 
therine de  France.  8±Lc 

Naiflanec  d'Edward  fils  de  Henry  VI.  902.  d 
Naiflanec  deLouys  premier  fils  du  Roy  Char- 
les 7^  &-f9-c 

Nantes  aflîcgcc  par  Edward.  d 

Nantes  prife  par  les  Anglois,  & reprife  auffl- 
toft.  . . 674.  a 

Naufrage  .^Guillaume  fils  d'Henry  premier 
Roy  d’ A nglctcrre-  44?-  c 

Naufrage  & perte  de  l’armée  de  Philippc.484.a 
Nauircs  inuentées  par  Albion  en  l'Océan  Bri- 
tannique. éo.  a 

Nauirc  fort  magnifique.  - . 405.  c 

Ncceifitc  d’Edward-  396-a 

Ncot Moine  fçauant  & de  fain&c  vie.  263. a 
Ncueux  d’Olauus  en  l'Idc  de  Man.  5n.  b 

Ncucuxd’Olauus  tuent  leur  oncle  en  trahifon 
jii.c.  font  pris  prifonniers  par  Godred.  ibid. 
Nicole  Brambcdccolc  à Londres.  756.  c 

Nithing  en  Anglois  quelle  notte  d'infamie. 
437,  d 

Nobles  &:  Confuls  d’Angleterre  rcmonftrcne 
au  Roy  Henry  de  faire  mettre  Richard  à 
mort.  794- a 

Noms  des  premiers  Chcualicrs  de  lalarrcticrc. 

671.  c 

Nogent  pris  furies  Anglois. 

Nordowic  brudéc. 

Normandie  d’où  appcllée  de  ce  nom. 

Normandie  dépeuplée  par  les  Anglois  

Normandie  réunie  à la  Couronne  de  France. 
404.  d 

Normandie  redite  en  l'obcïflancc  du  Roy 
Charles.  . ,r  '.  -§9l*c 

Normansentreprennent  l’Angleterre.  647. c 
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Terre  d’Angleterre  fort  fertile  en  fromens.  6.  a 
b.  appcllce  demeure  de  Ccres,  ibid. 

Terre  vniucrfcllc  partagée  en  trois,  28;  a 

Terres  &:  pays  cédez  au  Roy  d’Angleterre. 
6S4.C 

Tcfmoins  au  nombre  de  cent  Se  douze  oiiis 
pour  la  Puccllc  Icanne,  862.  a 

Theomantius  fucccffeur  de  Caffiuelanus.  85.  a 
Thomas  Chancelier  de  Henry  efleu  Archcucf- 
que  deCamerbury.  464.  b.  chaffé  d’Anglct. 
ibid.  d. fa  mort.  46$.  c 

Thomas  Triuct  retire  dedans Bourbourg  aucc 
vn grand  nombre  d‘Angl.739.d.prifonnicrs  à 
Londres  auec  Guillaume  Hclmcn.  ibid-d 
Thomas  de  Lancaftrc  chef  des  Milors  Anglois* 
613.  c 

Thomas  de  Lancaftrc  condamné  à mort.  623.  t 
eft  réputé  Sainct.  ibid.d 

Thomas  de  Perfi  Senefchal  de  Poiétou,  704.  c 
Thomas  dePerfy  grand  Elcuycr  du  Roy  d’An- 
gleterre, 78  i.  a 

Thomas  de  Perfy  pourquoy  enuoyé  en  Aqui- 
taine, 793*  c 

Thomas  de  Perfy  pris  & dccolc,  886.  a 

Threfors  donnez  aux  E g liiez  Se  aux  pauurés  par 
Guillaume  Roy  d’Angleterre,  436.  c 

Threfortrouuc  par  vn  Gentil  homme,  499.  b 

Thrclbr  d’Hubert  faifi  par  le  Roy,  537.  c 

Threforiers  Se  financiers  d'Angleterre  mandez 
pour  venirrendre  compte,  756.  b 

Throfne  Royal  en  l’Egliic,  791-c 

Tombeau  de  Viftorine,  141.I 

Touloufe  affîcgcc.maiscnvain*  463.  c 

Tours  prife  par  Philippes  Roy  de  France. 

477- C 

Trahifon  de  Ican  frère  de  Richard  contre  la 
garnifond’Eureux,  495.  d 

Trahifon  de  l’Euefquc  de  Winccftrc  contre  le 
Marcfchal,  $40.  a 

Trahifon  des  Seigneurs  d'Irlande  contre  le  Ma- 
rcfchal, 542. d 

Traité  de  Bretigny,  684-b 

T ranflarion  du  corps  de  S.  Thomas.  516.  c 

Trefues  entre  Philippes  Se  Richard.  498.  d 

Trefue  de  deux  ans  entre  le  Roy  Philippe  Se 
ican,  4 5 07.  a 
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TrefUe  de  28.  ans  entre  hrrance  & llAhglé- 

tcrrc»  777.  d 

Trefue  pour  9-  ans  entre  le  Edward  & le 

Roy  Louys  vnzicfmc.  ^ 935.0  * 

Trefue  d’vn  an  entre  Louys  Se  t. nry.  530.  b 
531a  * r 

Trefues  pour  cinq  ans  entre  Philippe  vr  iCan. 

516.  c 

Trefues  entre  le  Roy  d’Angletcçc  Se  S.  Lows. 

547- b 

Trefues  de  deux  ans  entre  l'Angleterre  Se  h 
' France.  679. d 

Trefues  d’ vn  an  pour  l'Aquitaine.  762.  a 

Trefues  pour  trois  ans  entre  la  France  Se  l’An- 
gleterre. 764.  c 

Trefue  prolongée  d’vn  an.  678.  a 

Trenouant  fondée  par  Brutus.  60.  a 

Tribut  annuel  des  telles  de  Loups.  272.  b 

Tribut  appelle  la  Bicnucillancc  Se  pourquoy. 
9îia 

Trinobantes  d’où prenoient  leur  nom.  35.  c 
Trouble  caufé  par  les  Iuifs  durant  le  feftin  royal 
de  Richard.  481.  d 

Troubles  d caufc  des  Preftres  & Moines.  377.  d 
Turgefius  chef  des  Norvégiens  Seigneur  de 
toute  l'Irlande.  238.  b 
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VAillancc  de  Talbot.  894.  d 

Vailfeaux  de  Portugal  amenez  au  Duc  de 
Lancafl  rc  pour  fon  voyage.  746.» 

Vaifleaux  enuoyez  par  le  Duc  deBourgongne 
au  Roy  Edward  pour  palier  les  Anglois  en 
France.  932.0 

Vaifleaux  Anglois  pris  Se  confifqucz  parle  Roy 
d’Eipagne.  723.  a 

ValeminianEmpertuf.  166.  a 

Valtur  desBretons  de  l’Amcrique.  170.  d 

Valeur  d’Euftachc  Ribemont.  670.b 

Valeur  du  Roy  Henry.  795.  d 

Grande  perte  de  vaifleaux  de  Cefar  par  la  tour- 
mente. go.  c 

Ventadour  vendu  aux  Anglois.  725.  b 

Vauclcr  Lieutenant  du  Comte  de  Warwic  d Ca- 
lais. 923.  c.  ne  veut  laifler  entrer  d Calais  ledit 
Comte  de  War*  ic  &:  pourquoy  ibid.  &c.cft 
fait  Capitaine  en  chef  de  Calais  par  le  Roy 
d’Angleterre.  ibid. 

Vaurus  Capitaine  decolc.te  pourquoy.  842.  a 
.Wautro  Tillicr  Capitaine  des  mutins  délibéré 
de  piller  Londres.  732.  b.  tué  parle  Maire  de 
Londres.  ibid.c 

Vetturioncs  où  demeuroient  , Se  pourquoy 
nommez  de  ce  nom.  no.c 

Vennes  aflïegce  Se  prife  par  Robert  d’Artois. 

6j7.c.cftreprife  furluy.  ibid. 

Vents  Se  nuages  continuels  en  Angleterre.  4.  d 
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Vcnutiuschcfdcs  Bretons.  p8.a 

Vers  & chants  des  vieux  Germains  appeliez 
Bardit  en  leur  langue.  60.  b 

Veranius  Lieutenant  pour  Néron  en  la  grande 
Bretagne.  98.  c.  fa  mort.  ibid. 

Verneuil  prife  par  les  François.  850.  c 

Verneuil  prife  liir  les  Angloispar  lemoyen  d'vn 
meufnier.  892.  d 

Vclpafian  enuoyé  par  Claudius  en  la  grande 
Bretagne  89.  d.lcsexploifts  de  guerre.  91. c. 
dignitezàluy  o&royccs.  92.  b 

Vicariat  d’Edward  en  l’Empire  reuoqué.  6jo.  c 
Vicaires  generaux  des  Brctagucs.  171.  d 

Vices  des  Bretons.  182.  a 

Vicomte  de  Toiiars  fe  rcndàLouysfilsdcl  hi- 
lippcs.  $16.  c 

Vicomte  de  la  Rochechoiiart  hors  deprifon. 
620.  d 

Victimes  humaines  immolées  par  les  Gaulois. 
30.  a 

Vi&cire  adorée  par  les  Bretons  fous  le  nom  de 
Andates,  203.  b 

Victoires  de  Bouuincs,  5 16.  c 

Victoire  des  Anglois  fur  les  Flamands.  708.  b 
Vie  des  hommes  cil  plus  longue  en  Angleterre 
qu’aillcurs.  4 b 

Vierzoc  deftruic.  498.  b 

Ville-neufue-lc-Roy  prife  par  les  François  Se 
l ’ons  fur  Se  inc.  858.  a 

Villes  prifes  fur  les  Anglois  parJPhilippcs. 

477- a 

Villes  d’ Afie  rebaflic  par  Richard.  492-  d 
Villes  cottifccs  à fournir  certain  nôbrc  d'hom- 
mes contre  les  Elcoffbis.  61  j.  c 

Villes  de  Poiétou  réduites.  709.  d 

VillcsdcsanciensBretonsquclles.  80.  b 

Villes  de  Gallice  conquifcs  au  Duc  de  Lanca- 
ftre.  547-C 

VillicrsabbatuparS.Louys.  54<5- b 

Villes  maritimes  prifes  par  les  Anglois.  739.  a 
Vin  enuoyé  parlcRoyLouÿs  auRoy  Edward* 
93  7- b 

Vingt-huict  villes  anciennement  en  la  grande 
Bretagne.  78.  b 

Violcmcnrdcfoy^puni  diuinement.  449-d 
Viuian  Légat  du  Pape  en  l’Ifle  de  Man-  [512.  b 
VI  y ITc  fut  autrefois  en  la  grande  Bretagne.  48.a 
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VoipanusRoydcsPictcs.  . l/Ço.  c 

Vntucrfitéd  Oxford  fondée  par  Àlfrcd.  263.  b 
Vol.tnus  enuoyé  pour  Lieutenant  en  la  grande 
Bre t igné  apres  la  molt  de  Néron,  iu.  c 

Volufenus  cfpie  lcscndroit$&:  lieux  de  rifle  de 
Bre.agne  Se  le  rapporte  àCefar,  sj.  a 

V oy  âge  du  Duc  de  Normandie  en  la  terre  Sain- 

404.  c 

Voyage  du  Comte  de  S.-Fol  en  l’Ifle  de  Wigr. 
807.  a 

Voyage  de  b terre  Sainéte,  455- e 

Voyage  de  Richard  Roy  d’Angleterre  par  les 
villes  de  Ion  Royaume  pour  faire  punir  les 
principaux  mutins,  732. a 

Vraye  croix  cherchée  , mais  nontrouuéc. 

492- a 

V turcs  de  Seneques  en  l’Iflc  de  Bretagne.  200.  â 
Walter  Eucl'quc  de  Durham  âchcptc  la  Comté 
dcNorthumbellaud,  431.  a 

WautreTillier  Capitaine  des  mutins  Anglois 
délibéré  de  piller  Londres.  732.  b.  cfttucpar 
le  Maire  de  Londres,  ibid.  c 

Werly  pris  par  les  Elcoffbis,  742.a 

VY  incheltre  laccagcc  par  les  Danois,  249.  a 
Woodan  Dieu  des  Saxons,  195.  b 

Wortiger  fe  marie  aucc  Rowene  fille  d'Hengift 
payenne.  197.  b.  cft  excommunié  par  S.  Ger- 
main.ibid.c.cft  bruflédu  feu  du  eieh  ibid.  d 
Wortimer  Roy  des  Bretons  fait  la  guerre  aux 
Saxons.  198.  b.  l'a  mon  fie  fcpulture.  ibid.  d 


YOrck  prife  Se  faccagée  par  Guillaume 
428-  a 

Yiabclle  Roy  ne  d’Angleterre  ramenée  en 
France.  795.  c 

Ypreafliegée  mais  en  vain.  739- a 

Yuain  Prince  de  Galles.  708.  c.  ibid.  d.  fa  more 
Se  fa  pofterité.  709. 1 

Yury  rendu  àl’ Anglois.  8jo.c 


ZEle  Se  ferueur  des  Saxons  à la  Religion 
Chrcfticnne  depuis  leur  conucrfiom 
195.  c 
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